EX  BIBLIOTHECA 
FRANGES  A.  YATES 


l 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2014 


https://archive.org/details/lucainsiliusitalOOIuca 


LLCVÏIS, 


SIUUS  I  I'ALICIJS,  CLAl  DIIÎN, 

(1,1  VHKS  COMPI.KTKS 

AVKC  l,A  TI\ADlir/HO\  i:\    KKWÇAIS  . 

l'I  1)1 

SOI  S  LA   DIKKCTION   I)K   M.  NISAKD, 


.l.-J.    DDIUK  IIKT  I:T  COMPAC.NIK  ,  KDITKDKS 


TAnLK  lJi:s  MATIKKKS. 


Avf  ilijstnu-nl     I 

i.u:ai>  

\  ir  (Ir  Liicaiii,  i  l  jii(;eiiieiils        oui  rt<-  |»(>i  li''s  ■iiir 

I.A  l'imiSAi.F,  tratliiitioii  iiniivcllr       >l.  lUi'i'.KAl'.  <7 

Cliaiil  r  

Clianl  II   :y2 

Cliaiil  III  :   J,H 

Chaut   IV  •.   (i'i 

Cl.anl  V   H.î 

(iliaiit  VI   4  (H 

Cl.ant  VII  »   »20 

Cl.aiil  VIII   C)!) 

Cl.aiil  I\   mu 

CliaiilX    18^. 

N'otrs  «le  la  l>liai>a|o   Wl'.l 

SILIl  S  ITALlCrS    -MCy 

\  il-  lie  Siliiisllalinm.ct  jugcinrii(si|iii  oui  "'■k-  poi  ii> 

sur  <  c  poëlc   "JO.'i 

»ii  KBiii  s  PL'MQt'KS,  iradiirtion  nouvullo  par  M.  Kt-i  - 

M()V>AK   2)."> 

I.ivrr  I   Il>iil. 

I.ivrr  II    -'±1 

Livre  ni  

l.ivro  IV   ;>l,:> 

l.ivrc  V  ,   28) 

Liuo  VI   2y(; 

Livre  VII   012 

I.ivro  VIII   .-28 

Livre  IX  

Livre  X   r.58. 

Livre  XI   575 

Livre  XII                                                         ..  Ô8(i 

Livre  XIII   i(U, 

Livre  XIV   /,21 

Livre  XV                                                   ..  AV.I 

Livre  XVI   ^58 

Livre  XVII  17-4 

Notes  (les  Guerres  Puniqiieiî   18!) 

CLALDIF.N   liiT 

ÎSoliee  siirla  vie  et  les  ouvrages  (leClnii<litn,  parM. 

Vir.Ton  Leclf.bc,  doyen  de  la  Faoïltédes  Lettres,  lilli 
Sir.  i.r.s  GrnnniîS  co^TnF,  GlLno^,  tradiu  tion  iiou- 


lll(!,f. 

\<l)r  par  M.  Dri.ATom.  rurt-  de  Saiiit-I'lioiiias- 


d'A<piin     r.or. 

l'ANLiiWUyi  r.  -sur  le  cuiikiilal  iIcMullius  'riicodorns, 

par  le  iiièiue   ,'i(5 

'  LwKCTivKS  I  ()>'iiiE  KniiopE  ,  par  le  inèiiic   ,'i2!» 

Livre  I   Jl,i,|. 

l'réfacc  du  Livre  II   <iT,{, 

Livre  II   ;,-s 

PAMiniuyi  r.  sur  leeonsiilat  de  l'rubiiius  et  d'Olilire, 

par  le  iiKiiie   .';:;-) 

IhViT/riVES  (OMiiE  KlFl^,  par  !e  iiièine   'jm 

Prcfaec   I|  i,|. 

'-ivrcl   Ibid. 

l'réfaee  du  Liire  11   57() 

l  ivre  II   Ibid. 

l'A^É(;vnl(,>l  E  sur  le  iroisiénic  consulat  d'ilunorius, 

par  le  ini>me   :iH."5 

I*ANÉ(;>  nigi'K  sur  le  (pialrièiiie  cousnial  d'IIoiioriiis, 

pai  le  lut'uie                                                   ...  ;)8!l 

Kpitiiai  amr  d'Iloiiurius  et  île  .Marie,  par  le  uièiiie.  tidS 

LlocedeStii-icon,  par  le  même   (,)  7 

Livre  I   ibiil. 

Livre  II   oij 

Picfai  e  du  Livre  III   (ir»li 

Livre  III   Ibid 

Si  R  I.A  i;i  Eiii',E  eoNiiiE  Li_>i  (lÈTEs,  par  le  iiiOme.  .  (Jl'i 
Pam';<.vbivie  Mir  le  •.i\iéiiie  i  niiMilat   d'Houoriu*  , 

par  le  même  

Kuic.E  i>B  SÉlli:^E.  par  :e  iiièiiie   1)77 


Lpithalasie  de  Palladc  el  de  (X'Iéi  iiie.par  le  m<!iiip.  liS.'i 
L'EM.ÈVE.ME^T  de  Pi-nterpi^',  iraduetioii  nouvelle 
M.  (jEiii  /.E7.,  professeur  siippléaiil  à  la  l'aeiillé  de> 

Lettres     (,^7 

Préface  du  Livre  I   Ilii.l. 

Livre  I   J|,i,|. 

Préface  du  Livre  II   (jy  ; 

Livre  II   ,iy;i 

Livre  III  .'   70", 

La  (ilCA^TOMA^^lR  ,  tradiielioii  nouvelle,  par  M. 

Delatoib  

Lpitres,  par  le  même    719 

Idvi.i.es,  par  le  même   ■j-2'i 

Epir.nAMMrs,  par  !e  même   75;, 

ÎSofes  du  Claiidieii.   7.5;; 


AVERTISSEMENT. 


Nous  pensons  qu'on  approuvera  notre  idée,  de  réunir  en  un  seul  volume  Lucain , 
Silius-ltalicus  et  Ciaudien.  Quoique,  dans  une  collection  qui  doit  comprendre  en 
vingt-cinq  volumes  la  matière  de  plus  de  deux  cents  volumes  ordinaires,  il  soit  im- 
possible de  toujours  concilier  toutes  les  convenances  de  la  science  et  de  la  méthode 
avec  les  exigences  matérielles  de  Pentreprise ,  nous  nous  sommes  imposés  la  loi  de  ne 
mettre  ensemble ,  autant  que  possible ,  que  des  ouvrages  offrant  entre  eux  de  grandes 
analogies,  soit  de  sujet,  soit  de  genre,  soit  d'époque.  C'est  ainsi  que  nous  avons 
dû  réunir  Lucain,  Silius-ltalicus  et  Ciaudien,  dont  les  pommes  sont  en  quelque 
sorte  des  portions  versifiées  de  I  hisloire  romaine. 

Il  est  vrai  que  Ciaudien  n'a  pas  fait  seulement  de  Tbisloire  en  vers,  comme 
Lucain  et  Silius  ;  mais,  sauf  quelques  ouvrages  de  caprice  et  V Enlèvement  de  Pro- 
serpine,  dont  le  sujet,  qui  est  grec,  rangerait  Ciaudien  auprès  de  Slace  et  de  Valé- 
rius  Flaccus  ,  ses  poèmes  les  plus  considérables  sont  historiques.  Silius  Italiens  a 
amplifié  en  vers  les  récits  que  fait  Tite-Livc  des  grandes  guerres  de  la  république 
romaine;  Lucain  en  a  chanté  la  fin  ;  Ciaudien  jclle  des  llcurs  sur  les  dernières  années 
de  l'Empire  qui  l'a  remplacée.  Il  y  a  des  analogies  non  moins  frappantes  entre  les 
talents,  d'ailleurs  fort  inégaux,  de  ces  trois  poètes,  dont  les  ouvrages  ne  sont  que 
trois  exemples  différents  de  la  même  décadence. 

Pour  le  texte,  nous  avons  adopté  celui  de  la  collection  Leinaire,  conféré  soigneu- 
sement avec  celui  du  Corpus  poetarum  latinorum  de  Weber.  Notre  Lucain  ne  différera 
guère  que  par  quelques  changements  motivés,  de  celui  qu'a  publié  avec  tant  de 
soin,  et  commenté  avec  tant  d'intelligence  M.  P.  A.  Lemaire,  professeur  de  rhé- 
torique au  collège  lîourbôn. 

Quant  aux  notices  et  biographies,  nous  croyons  qu'on  nous  saura  gré  d'avoir 
mis  en  tète  de  la  Pliarsale  et  du  poème  de  Silius,  au  lieu  d'un  de  ces  morceaux 
de  critique  brillante,  où  le  besoin  fort  légitime  de  dire  des  choses  nouvelles  expose 
trop  souvent  l'auteur  à  dire  des  choses  contestables,  un  choix  des  jugements  portés 
sur  ces  deux  poètes  par  des  critiques  modernes,  et  seulement  pris  parmi  les  Fran- 
çais. JNous  n'avons  fait  exception  à  cette  dernière  règle,  dans  la  notice  sur  Lucain, 
que  pour  quelques  lignes  de  J.  C.  Scaliger,  qui  ont  élé  traduites  du  latin  et  qui  sont 
fort  piquantes  dans  leur  franchise  un  peu  grossière.  Ce  choix  de  jugements  est 
précédé  de  biographies  courtes  et  substantielles,  où  ne  sont  entrés  que  des  détails 
rigoureusement  vrais. 

Une  excellente  appréciation  de  Ciaudien ,  que  la  critique  française  doit  à  l'une 
de  nos  plumes  les  plus  sûres  et  les  plus  élégantes,  celle  de  M.  J.  Victor  Leclerc, 
précède  le  poème  du  chantre  de  Stilicon. 

Janvier  i  857 . 
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LUGAIIN. 


VIE  DE  LUCAIN , 

ET 

JUGEMENTS  QUI  OWT  ÉTÉ  PORTÉS  SUR  CE  POÈTE. 


Mardis  Annœus  Lucain  naquit  à  Cordoue  en  Es- 
pagne, le  3  des  nones  de  novembre,  l'an  de  Rome 
791,  sous  le  second  consulat  de  Caîus  César  et  de 
Luclus  Apronius  Caesianus,  l'an  39  de  notre  ère. 
Son  père  était  Marcus  Annœus  Mêla,  le  plus  jeune 
frère  de  Sénèque  le  philosophe,  chevalier  romain; 
et  sa  mère,  Acilia,  fille  d'Acilius  Lucanus,  orateur 
de  la  province.  11  fut  amené  à  l'âge  de  huit  ans  à 
Rome  où  ses  parents  étaient  venus  se  lixer,  et  il  fut 
élevé  sous  la  direction  de  son  oncle,  dont  l'exemple 
détermina  le  but  et  la  nature  de  ses  études.  Il  eut 
les  mêmes  précepteurs  que  Perse,  Remmius  Palé- 
mon  et  Annaius  Cornutus.  Il  déclama  en  grec  et 
en  latin,  à  la  grande  admiration  de  ses  auditeurs,  et 
bientôt  il  se  distingua  au  barreau.  Devenu  le  fami- 
lier et  l'ami  de  Néron,  il  fut  chargé,  quoique  encore 
adolescent,  de  l'office  de  questeur  et  même  de  la 
dignité  d'augure.  Des  rivalités  de  poésie  brouillèrent 
le  maître  et  le  client  :  TSêron,  indigné  des  applau- 
dissements qui  avaient  accueilli  le  poëme  d'Orphée, 
dont  l'auteur  était  Lucain,  lui  défendit  de  déclamer 
désormais  en  public.  Le  dépit  et  l'ambition  firent 
entrer  Lucain  dans  cette  conjuration  de  Pison  donton 
peut  regretter  que  Tacite,  qui  en  a  fait  un  si  bril- 
lant tableau,  n'ait  pas  recherché  avec  plus  de  soin  et 
indiqué  avec  plus  de  netteté  les  causes,  n  Lucain,  dit 
»  ce  grand  historien,  dans  le  récit  de  cette  conjura- 
>i  tion  {Annal.,  1. 13,  ch.  49),  était  enflammé  par  des 
n  motifs  personnels  :  il  en  voulait  à  INéron  d'avoir 
»  étouffé  la  renommée  de  ses  vers,  et,  par  une  ja- 
II  lousie  de  rival  vaincu,  de  lui  avoir  interdit  de  les 
»  publier.  i>  Pressés  par  la  menace  des  tortures  de 
déclarer  leurs  complices,  "  Lucain,  Quintianus  et 
»  Sénécion,  ajoute  Tac-ite  (ch.  36),  refusèrent  long- 
»  temps;  mais,  cédant  lâchement  à  une  promesse 


»  d'impunité,  Lucain  dénonça  sa  mère  Acilia,  et 
"  Quintianus  et  Sénécion  nommèrent  leurs  princi- 
')  paux  amis,  Glicius  Ga  lus  et  Annius  PoUion.» 
C'eût  été  le  crime  des  dieux,  pour  parler  le  lan- 
gage de  Lucain,  que  de  pareils  conjurés  usurpas- 
sent l'empire  du  monde  même  en  le  délivrant  de 
INéron. 

Cependant  Lucain  mourut  avec  courage.  INéron 
l'avait  laissé  libre  de  choisir  le  genre  de  mort. 
«  Après  avoir  fait  un  copieux  repas,  dit  une  ancienne 
»  biographie  attribuée  à  Suétone,  il  .se  lit  ouvrir  les 
1)  veines,  n  n  Le  sang  coulant  à  grands  flots,  continue 
I.  Tacite,  dès  qu'il  sentit  aux  mains  et  aux  pieds  le 
11  froid  de  la  mort,  et  que,  d'un  cœur  encore  ardent 
11  et  entièrement  maître  de  lui-même,  il  vil  que  peu 
11  à  peu  la  vie  .se  retirait  des  extrémités,  s'étanl 
»  .souvenu  de  quelrpies  vers  oii  il  avait  peint  un  sol- 
11  dat  blessé,  mourant  de  la  même  mort  que  lui,  il 
»  se  mil  à  les  réciter  :  ce  furent  ses  dernières  pare- 
il les.  1. 

Ainsi  mourut  Lucain,  la  veille  des  kalendes  de 
mai,  en  l'an  de  Rome  8>8,  et  de  l'ère  chrétienne 65, 
sous  le  consulat  de  Publius  Silius  INerva  et  de  Caius 
.Iulius  Atticus  ^'estinus.  Sa  fin,  mélange  bizarre  de 
lâcheté  et  de  courage,  fui  telle  ([u'on  devait  l'atten- 
dre d'un  honmie  qui  avait  été  inspiré  par  un  esprit 
déclamateur  plutôt  que  par  un  souflle  vraiment 
poétique,  dans  son  dessein  de  chanter  la  ruine  de  la 
liberté  romaine.  Il  laissa  une  femme,  Polla  Argen- 
taria,  dont  Stace  (1.  2,  Silv.  7)  a  ctlébré  le  rare 
savoir  et  la  piété  pour  son  mari  mort.  La  même  bio- 
graphie dont  nous  venons  de  parler,  apparenmient 
pour  atténuer  'l'infamie  de  Lucain  dénonçant  sa 
mère,  dit  que  cette  fenune  vivait  en  mauvaise  in- 
telligence avec  son  mari,  lequel  demeurait  à  la 
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campagne  séparé  d'elle;  cette  explication,  fût-elle 
fondée  sur  un  fait  exact,  n'atténuerait  rien.  Au  reste, 
l'âme  de  Lucain  fut,  comme  celle  de  Sénèque,  cor- 
rompue par  le  mélange  de  deux  choses  incompati- 
bles, la  rigueur  dans  les  opinions  philosophiques  et 
le  luxe  dans  la  manière  de  vivre,  contradiction  d'où 
ne  peuvent  sortir,  outre  des  vices  réels,  que  de 
fausses  vertus. 

La  Pharsale  n'a  pas  été  terminée,  et  le  dixième 
livre  finit  au  milieu  d'un  récit.  Outre  ce  poëme,  Lu- 
cain avait  composé  le  Catacausmus  Iliacus,  poëme 
écrit  en  grec  probablement  ;  le  Catalogue  des  Hé- 
roïdes,  la  Lyre  d'Hecior,  Orphée,  les  Sahimales, 
dix  Hvres  de  Silves,  une  tragédie  de  Médée,  ouvra- 
ges de  jeunesse  auxquels  Stace  fait  allusion  dans  la 
septième  silve  du  livre  2,  v.  54  et  suivants. 

Jugement  de  J.-C.  Scaliger  sur  Lucain ,  tiré  de 
l'Hyper  critique,  chap.  4. 

«  Il  y  a  des  érudits,  faut-il  le  dire?  qui  ont  osé 
l'égaler  (Lucain)  à  Virgile,  montrant  moins  par  de 
telles  inepties  la  grandeur  de  ce  poète  que  leur  pro- 
pre impiKlence.  Nous  reconnaissons  volontiers  en 
Lucain  un  génie  grand;  nous  accordons  même  qu'il 
y  a  en  lui  plus  qu'un  poète.  Du  reste,  c'était  une 
imagination  sans  frein,  ne  se  maîtrisant  pas,  esclave 
de  ses  mouvements  impétueux,  et,  à  cause  de  cela, 
sans  mesure,  à  la  fois  emportée  par  son  feu  et  y 
ajoutant;  bien  éloignée  de  celte  médiocrité,  don 
merveilleux  et  presque  divin  qui  ne  se  trouve  que 
dans  Virgile  :  de  telle  sorte  que  je  dirais,  peut-être 
avec  trop  de  franchise,  que  Lucain  me  parait  quel- 
quefois moins  chanter  qu'aboyer.  » 

Mo.MAiGNE,  Eisais,  liv.  II,  c.  8. 

«  Le  bon  Lucanus  estant  jugé  par  ce  coq»in  de 
Néron  sur  les  derniers  traits  de  sa  vie,  comme  la 
plupart  du  sang  fut  déjà  écoulé  par  les  veines  des 
bras  qu'il  s'était  fait  tailler  à  son  médecin  pour  mou- 
rir et  que  la  froideur  eut  saisi  les  extrémités  de  ses 
membres,  et  commença  à  s'approcher  des  parties 
vitales,  la  dernière  chose  qu'il  eut  en  sa  mémoire  ce 
furent  auicuns  des  vers  de  son  livre  de  la  guerre  de 
Pharsale  qu'il  récitait;  et  mourut  ayant  cette  der- 
nière voix  en  la  bouche.  Cela,  qu'était-ce  qu'un  ten- 
dre et  paternel  congé  qu'il  prenait  de  ses  enfants 
représentant  les  adieux  et  les  étroits  embrassements 
qae  nous  donnons  aux  nôtres  en  mourant,  et  un  ef- 
fet de  cette  naturelle  inclination  qui  rappelle  en 
notre  souvenance,  en  cette  extrémité,  les  choses 
que  nous  avons  eu  les  plus  chères  pendant  nostre 
vie.  I) 

Le  MÊME,  liv.  II,  c.  10. 
<i  J'aime  aussi  Lucain  et  le  pratique  volontiers, 
non  tant  pour  son  style  que  pour  sa  valeur  propre  et 
vérité  de  ses  opinions  et  jugements.  » 


Voltaire,  Essai  sur  la  poésie  épique,  chap.  4. 

<i  Lucain,  génie  original,  a  ouvert  une  route  nou- 
velle. 11  n'a  rien  imité;  il  ne  doit  à  personne  ni  ses 
beautés,  ni  ses  défauts,  et  mérite  par  cela  seul  une 
attention  particulière. 

»  La  proximité  des  temps,  la  notoriété  publique 
de  la  guerre  civile,  le  siècle  éclairé,  politique  et  peu 
superstitieux  où  vivaient  César  et  Lucain,  la  solidité 
de  son  sujet  étaient  à  son  génie  toute  liberté  d'inven- 
tion fabuleuse.  La  grandeur  véritable  des  héros 
réels,  qu'il  fallait  peindre  d'après  nature,  était  une 
nouvelle  difficulté.  Les  Romains,  au  temps  de  César, 
étaient  des  personnages  bien  autrement  importants 
que  Sarpédon,  Diomède,  Mézence  et  Turnus.  La 
guerre  de  Troie  était  un  jeu  d'enfants  en  comparai- 
son des  guerres  civiles  de  Rome,  où  les  plus  grands 
capitaines  et  les  plus  puissants  hommes  qui  aient  ja- 
mais été  se  disputaient  l'empire  de  la  moitié  du 
monde  connu. 

»  Lucain  n'a  osé  s'écarter  de  l'histoire  ;  par  là  il  a 
rendu  son  poëme  sec  et  aride.  11  a  voulu  suppléer  au 
défaut  d'invention  par  la  grandeur  des  sentiments  ; 
mais  il  a  caché  trop  souvent  sa  sécheresse  sous  de 
l'enflure.  Ainsi  il  est  arrivé  qu'Achille  et  Enée,  qui 
étaient  peu  importants  par  eux-mêmes,  sont  devenus 
grands  dans  Homère  et  dans  Virgile,  et  que  César  et 
Pompée  sont  petits  quelquefois  dans  Lucain.  Il  n'y 
a  dans  son  poëme  aucune  description  brillante , 
comme  dans  Homère.  Il  n'a  point  connu,  comme 
Virgile,  l'art  de  narrer,  et  de  ne  rien  dire  de  trop;  il 
n'a  ni  son  élégance,  ni  son  harmonie.  Mais  aussi  vous 
trouverez  dans  la  Pharsale  des  beautés  qui  ne  sont 
ni  dans  Viliade  ni  dans  ÏÉnéide.  Au  milieu  de  ses 
déclarations  ampoulées,  il  y  a  de  ces  pensées  mâles 
et  hardies,  de  ces  maximes  politiques  dont  Corneille 
est  rempli  ;  quelques-uns  de  ses  discours  ont  la  ma- 
jesté de  ceux  de  Tite-Live,  et  la  force  de  Tacite.  Il 
peint  comme  Salluste  en  un  mot.  Il  est  grand  par- 
tout où  il  ne  veut  pas  être  poëte.  Une  seule  ligne  telle 
que  celle-ci,  en  parlant  de  César, 

Nil  actura  reputans  si  quid  superesset  agendum , 
vaut  bien  assurément  une  description  poétique. 

n  Virgile  et  Homère  avaient  fort  bien  fait  d'amener 
les  divinités  sur  la  scène.  Lucain  a  fait  aussi  bien 
de  s'en  passer.  Jupiter,  Junon,  Mars,  Vénus,  étaient 
des  embellissements  nécessaires  aux  actions  d'Enée 
et  d'Agamemnon.  On  savait  peu  de  choses  de  ces 
héros  fabuleux  ;  ils  étaient  comme  ces  vainqueurs 
des  jeux  olympiques  que  Pindare  chantait,  et  dont 
il  n'avait  presque  rien  à  dire.  H  fallait  qu'il  se  jetât 
sur  les  louanges  de  Castor ,  de  Pollux  et  d'Hercule. 
Les  faibles  commencements  de  l'empire  romain 
avaient  besoin  d'être  relevés  par  l'intervention  des 
dieux.  Mais  César,  Pompée,  Catou,  Labiénus  vivaient 
dans  un  autre  siècle  qu'Énée  :  les  guerres  civiles  de 
Rome  étaient  trop  sérieuses  pour  ces  jeux  d'imagi- 
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nation.  Quel  rôle  César  jouerait-il  dans  la  plaine  de 
Pharsale,  si  Iris  venait  lui  apporter  son  épée,  où  si 
Vénus  descendait  dans  un  nuage  d'or  à  son  secours? 

»  Ceux  qui  prennent  les  commencements  d'un  art 
pour  les  principes  de  l'art  même,  sont  persuades 
qu'un  poème  ne  saurait  subsister  sans  divinités, 
parce  que  V Iliade  en  est  pleine  ;  mais  ces  divinités 
sont  si  peu  essentielles  au  poëme,  que  le  plus  bel  en- 
droit qui  soit  dans  Lucain,  et  peut-èire  dans  aucun 
poCte,  est  le  discours  de  Caton,  dans  lequel  ce  stoï- 
(jue  ennemi  des  fables  dédaigne  d'aller  \oir  le  tem- 
ple de  Jupiter-Ammon. 

»  Ce  n'est  donc  point  pour  n'avoir  pas  fait  usage 
du  ministère  des  dieux,  mais  pour  avoir  ignoré  l'art 
de  bien  comluire  les  affaires  des  hommes,  que  Lu- 
cain est  si  inférieur  à  Virgile.  Faut-il  qu'après  avoir 
peint  César,  Pompée,  Caton,  avec  des  traits  si  forts, 
il  soit  si  faible  quand  il  les  fait  agir?  Ce  n'est  pres- 
que plus  qu'une  gazette  pleine  de  déclamations  ;  i] 
me  semble  que  je  vois  un  portique  hardi  et  im- 
mense, qui  me  conduit  à  des  ruines.  » 

Marmontel,  après  avoir  beaucoup  trop  loué  Lu- 
cain, dans  de  petits  vers  faibles,  où  apostrophant 
\  irgile,  H  le  prie  de  prendre  à  Lucain  son  audace 
hi  trépide,  en  parle  avec  beaucoup  plus  de  modéra- 
tion et  de  justesse  dans  le  passage  suivant  (  Préface 
de  sa  traduclim  de  Lucain  ). 

«  On  voit  ce  pocte,  quelquefois  si  heureux  dans 
la  rencontre  de  l'expression  forte,  précise  et  juste, 
se  contenter  ailleurs  d'indiquer  sa  pensée  en  termes 
vagues  et  confus,  dont  on  a  peine  à  démêler  le  sens. 
Sa  poésie  est  harmonieuse  par  intervalles;  mais  le 
plus  grand  nombre  de  ses  vers  sont  brisés;  et  ces 
ruptures  ,  qui  dans  le  dramatique  sont  favorables  à 
l'expression  des  mouvements  passionnés,  privent 
l'épique  de  cette  rapidité  nombreuse  qui  enchante 
l'oreille  et  qui  l'attache  à  la  narration.  Son  coloris 
est  sombre  et  monotone,  et  il  n'y  a  jamais  employé 
la  magie  du  clair-obscur.  Il  s'engage  dans  des  dé- 
tails qui,  en  épuisant  la  description,  rendent  l'im- 
pression du  tableau  moins  vive  :  il  les  accumulait 
pour  avoir  à  choisir.  Après  avoir  atteint  les  bornes 
du  grand  et  du  vrai,  sa  fougue  l'emporte,  il  les  fran- 
chit, et  donne  fréquemment  dans  celte  enflure  qu'on 
lui  reproche.  De  plus,  son  poëme  a  le  défaut  de 
presfiue  tous  les  poëmes  épiques,  il  manque  d'en- 
semble, il  est  mal  tissu  :  l'action  en  est  éparse;  les 
événements  ne  s'y  enchaînent  pas;  toutes  les  scènes 
sont  isolées  :  il  a  négligé  l'art  d'Homère,  l'art  des 
groupes  et  des  contrastes,  et  semble  avoir  oublie  ce 
grand  principe  d'Aristote,  que  Vépopée  ne  doit  élre 
qu'une  tra<jèdie  en  récit.  La  proximité  de  l  événe- 
menl  ne  lui  ayant  pas  permis  de  le  manier  à  son  gré 
pour  former  le  nœud  d  une  intrigue,  il  a  suivi  le  lil 
de  l'histoire;  et,  se  bornant  au  mérite  de  la  peinture, 


il  a  presque  absolument  renoncé  à  la  gloire  de  l'in- 
vention. Enfin,  le  peu  de  merveilleux  qu'il  emploie 
n'a  qu'un  effet  momentané  :  l'action  du  poëme  en 
est  indépendante.  Voilà  les  défauts  de  Lucain.  Après 
cet  aveu,  je  ne  crois  pas  qu'on  me  soupçonne  de  le 
préférer  à  Virgile. 

»  IMais  que  reste-t-il  donc  à  son  poëme,  dénué  des 
charmes  de  l'élégance,  de  l'harmonie  et  du  coloris, 
plein  de  longueurs  et  de  négligences,  et  composé 
presque  sans  art?  Ce  qui  lui  reste?  Des  vers  d'une 
beauté  sublime,  des  peintures  dont  la  vigueur  n'est 
affaiblie  que  par  des  détails  <ju'on  efface  d'un  trait 
de  plume;  des  morceaux  dramatic|ues  d'une  élo- 
quence rare,  si  l'on  prend  soin  d'en  retrancher  (|uel- 
ques  endroits  de  déclamation  ;  des  caractères  aussi 
hardiment  dessinés  que  ceux  d'Homère  et  de  Cor- 
neille :  des  pensées  d'une  profondeur,  d  une  éléva- 
tion étonnante;  un  fond  de  philosophie  qu'on  ne 
trouve  au  même  degré  dans  auctm  des  poëmes  an- 
ciens ;  le  mérite  d'avoir  fait  parler  dignement  Pom- 
pée, César,  Brutus,  Caton,  les  consuls  de  Rome,  et 
la  fille  des  Scipions;  en  un  mot,  le  plus  grand  des 
événements  politiques  présenté  par  un  jeune  homme, 
avec  une  majesté  qui  impose,  et  un  courage  qui 
confond.  » 

L  vIIaiu'E,  Coursdr  /(««'ra/iirf ,  part.  I,  c.  4,  sect.  2. 

((  11  ne  serait  pas  juste  de  confondre  Lucain  avec 
ces  auteurs  (  Silius  Italiens,  Stace,  Claudien)  à  peu 
près  oubliés.  Il  a  beaucoup  de  leurs  défauts;  mais  ils 
n'ont  aucune  de  ses  beautés.  La  Pharsale  n'est  pas 
non  plus  un  poëme  épique  :  c'est  une  histoire  en 
vers;  mais  avec  un  talent  porté  ù  l'élévation,  l'au- 
teur a  semé  son  ouvrage  de  traits  de  force  et  de  gran- 
deur qui  l'ont  sauvé  de  l'oubli. 

»  Dans  le  dernier  siècle,  un  esprit  encore  plus  bour- 
souflé que  le  sien  l'a  paraphrasé  en  vers  français... 
Mais  bientôt  le  progrès  des  lettres  et  l'ascendant  des 
bons  modèles  firent  tomber  la  Pharsale,  aux  pro- 
vinces si  chère,  comme  a  dit  Despréaux,  et,  malgré 
la  prédilection  de  Corneille  et  quelques  vers  heureux 
de  Ikébeuf,  Lucain  fut  relégué  dans  la  bibliothèque 
des  gens  de  lettres.  De  nos  jours,  la  traduction  élé- 
gante et  abrégée  qu'en  a  donné  M.  Marmontel  l'a 
fait  connaître  un  peu  davantage,  mais  n'a  pu  le  faire 
goûter,  tandis  que  tout  le  monde  ht  le  Tasse  dans 
les  versions  en  prose  les  plus  médiocres.  Quelle  en 
pourrait  être  la  raison,  si  ce  n'est  que  le  Tasse  atta- 
che et  intéresse,  et  que  Lucain  fatigue  et  ennuie  ? 
Dans  l'original,  il  n'est  guère  lu  que  des  littérateurs, 
pour  (|ui  même  il  est  très-pénible  à  lire. 

»  Cependant  il  a  traité  un  grand  sujet  :  de  temps 
en  temps  il  étincelle  de  beautés  fortes  et  originales; 
il  s'est  même  élevé  jusqu'au  sublime.  Poiu  quoi  donc, 
tandis  {[u'on  lit  sans  cesse  Virgile,  les  plus  laborieux 
latinistes  ne  peuvent-ils,  sans  beaucoup  d'efforts  et 
de  fatigues  lire  de  suite  un  chant  de  Lucain?  Quel 


8 


VIE  DE  LUCAIN. 


sujet  de  réflexions  pour  les  jeunes  écrivains,  toujours 
si  facilement  dupes  de  tout  ce  qui  a  un  air  de  gran- 
deur, et  qui  s'imaginent  avoir  tout  fait  avec  un  peu 
d'effervescence  dans  la  tête  et  quelques  morceaux 
brillants?  Quel  exemple  peut  mieux  leur  démontrer 
qu'avec  beaucoup  d'espiit  et  même  de  talent,  on 
peut  manquer  de  cet  art  d'écrire,  qui  est  le  fruit 
d'un  goût  naturel,  perfectionné  par  le  travail  et  par 
le  temps,  et  qui  est  indispensablement  nécessaire 
pour  être  lu?  En  effet,  pourquoi  Lucain  l'est-il  si 
peu,  malgré  le  mérite  qu'on  lui  reconnaît  en  quel- 
ques parties?  C'est  que  son  imagination,  qui  cherche 
toujours  le  grand,  se  méprend  souvent  dans  le  choix, 
et  n'a  point  d'ailleurs  cette  flexibilité  qui  varie  les 
formes  du  style,  le  ton  et  les  mouvements  de  la 
phrase,  et  la  couleur  des  objets;  c'est  qu'il  manque 
de  ce  jugement  sain  qui  écarte  l'exagération  dans 
les  peintures,  l'enflure  dans  les  idées,  la  fausseté 
dans  les  rapports,  le  mauvais  choix,  la  longueur  et 
la  superfluité  dans  les  détails;  c'est  que,  jetant  tous 
ses  vers  dans  le  même  moule,  et  les  faisant  tous  ron- 
fler sur  le  même  ton,  il  est  également  monotone 
pour  l'esprit  et  pour  l'oreille.  Il  en  résulte  que  la 
plupart  de  ses  beautés  sont  comme  étouffées  parmi 
tant  de  défauts,  et  que  souvent  le  lecteur  impatienté 
se  refuse  à  la  peine  de  les  chercher,  et  à  l'ennui  de 
les  attendre. 

»  Rien  n'est  plus  connu  que  le  mot  de  Quintilien, 
qui  range  Lucain  parmi  les  orateurs  plutôt  que 
parmi  les  poètes  :  Oratoribus  magis  quàm  poetis 
annumerandus.  C'est  faire  l'éloge  de  ses  discours; 
et,  en  effet,  il  est  supérieur  dans  celte  partie,  non 
qu'en  faisant  parler  ses  personnages,  il  soit  exempt 
de  cette  déclamation  qui  gâte  son  style  quand  il  les 
fait  agir;  mais  en  général  ses  discours  ont  de  la 
grandeur,  de  l'énergie  et  du  mouvement. 

M  On  lui  a  reproché,  avec  raison,  de  manquer  de 
sincérité,  d'avoir  trop  peu  de  ces  émotions  dramati- 
ques qui  nous  charment  dans  Homère  et  Virgile.  Il 
s'offrait  pourtant  dans  son  sujet  des  morceaux  sus- 
ceptibles de  pathétique;  mais  la  raideur  de  son 
style  s'y  refuse  le  plus  souvent,  et,  dans  ce  genre,  il 
indique  plus  qu'il  n'achève.  La  séparation  de  Pom- 
pée et  de  Cornélie,  quand  il  l'envoie  dans  l'île  de 
Lesbos,  et  les  discours  qui  accompagnent  leurs 
adieux,  sont  à  peu  près  le  seul  endroit  où  le  poète 
rapproche  un  moment  l'épopée  de  l'intérêt  de  la  tra- 
gédie ;  encore  laisse-t-il  beaucoup  à  désirer. 

»  Autant  on  lui  sait  gré  d'avoir  supérieurement 
colorié  le  portrait  de  César  au  commencement  de 
son  ouvrage,  autant  on  est  clioqué  de  voir  à  quel 
point  il  défigure  dans  toute  la  suite  du  poème  ce 
caractère  d  abord  si  bien  tracé.  C'est  la  seule  excep- 
tion que  l'on  doive  faire  aux  éloges  qu'il  a  généra- 
lement mérités  dans  cette  partie  ;  mais  ce  reproche 
est  grave,  et  ne  peut  même  être  excusé  par  la  haine, 
d'ailleurs  louable,  qu'il  témoigne  partout  contre 


l'oppresseur  de  la  liberté.  Je  trouve  tout  simple 
qu'un  républicain  ne  puisse  pardonner  à  César  la 
fondation  d'un  empire  dont  avait  hérité  Néron. 
Mais  il  pouvait  se  borner  sagement  à  déplorer  le 
malheureux  usage  des  talents  extraordinaires  et  des 
rares  qualités  que  César  tourna  contre  son  pays, 
après  s'en  être  servi  pour  le  défendre  et  l'illustrer. 
On  sait  jusqu'où  il  porta  la  clémence.  On  sait  qu'à 
Pharsale  même,  au  fort  de  l'action,  il  donna  l'ordre 
de  faire  quartier  à  tout  citoyen  romain  qui  se  ren- 
drait, et  de  ne  faire  main  -basse  que  sur  les  troupes 
étrangères.  Après  cela,  comment  n'être  pas  révolté, 
lorsque  Lucain  se  plaît  à  le  représenter  partout 
comme  un  tyran  féroce  et  un  vainqueur  sangui- 
naire ;  lorsqu'il  le  peint  se  rassasiant  de  carnage, 
observant  ceux  des  siens  dont  les  épées  sont  plus  ou 
moins  teintes  de  sang,  et  ne  respirant  que  la  des- 
truction !  La  poésie  n'a  point  le  droit  de  dénaturer 
ainsi  un  caractère  connu,  et  de  contredire  des  faits 
prouvés  :  c'est  un  mensonge  et  non  pas  une  fiction. 
Il  n'est  permis  de  calomnier  un  grand  homme  ni 
en  prose  ni  en  vers. 

»  Il  n'y  a  guère  de  sujet  plus  grand,  plus  riche, 
plus  capable  d'élever  l'ame,  que  celui  qu'avait  choisi 
Lucain.  Les  personnages  et  les  événements  impo- 
sent à  l'imagination,  et  devaient  émouvoir  la  sienne; 
mais  il  avait  plus  de  hauteur  dans  les  idées  que  de 
talent  pour  peindre  et  imaginer.  On  a  demandé 
souvent  si  son  sujet  lui  permettait  la  fiction.  On 
peut  répondre  d'abord  que  Lucain  lui-même  n'en 
doutait  pas,  puisqu'il  l'a  employée  uhe  fois,  quoique 
d'ailleurs  il  n'ait  fait  que  mettre  l'histoire  en  vers. 
Il  est  vrai  que  les  fables  de  VOdyssée  figureraient 
mal  à  côté  d'un  entretien  de  Caton  et  de  Brutus  ; 
mais  c'eût  été  l'ouvrage  du  génie  et  du  goût  de  choi- 
sir le  genre  de  merveilleux  convenable  au  sujet. 
Les  dieux  et  les  Romains  ne  pouvaient-ils  pas  agir 
ensemble  sur  une  même  scène,  et  être  dignes  les 
uns  des  autres?  Le  destin  ne  pouvait-il  pas  être  pour 
quelque  chose  dans  ces  grands  démêlés  où  était  in- 
téressé le  sort  du  monde?  Enfin,  le  fantôme  de  la 
patrie  en  pleurs  qui  apparaît  à  César  aux  bords  du 
Rubicon ,  cette  belle  fiction ,  malheureusement  la 
seule  que  l'on  trouve  dans  la  Pharsale,  prouve  assez 
quel  parti  Lucain  aurait  pu  tirer  de  la  fable,  sans 
nuire  à  l'intérêt  ni  à  la  dignité  de  l'histoire. 

»  Il  est  mort  à  vingt-sept  ans,  et  cela  seul  demande 
grâce  pour  les  fautes  de  détail,  qu'une  révision  plus 
mûre  pouvait  effacer  ou  diminuer;  mais  ne  saurait 
l'obtenir  pour  la  nature  du  plan  dont  la  conception 
n'est  pas  épique ,  ni  pour  le  ton  général  de  l'ouvrage, 
qui  annonce  un  défaut  de  goût  trop  marqué ,  pour 
que  l'on  puisse  croire  que  l'auteur  eût  jamais  pu  s'en 
corriger  entièrement. 

ViLLEMAiM,  Biographie  tiniverselle  (Michaud). 

«  La  gloire  de  Lucain  fut  précoce;  et  son  génie, 
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qu'une  mort  funeste  devait  arrêter  si  vite ,  n'eut  que 
le  temps  de  montrer  de  la  grandeur  sans  naturel  et 
sans  vérité  :  car  le  goût  de  la  simplicité  appartient 
rarement  à  la  jeunesse ,  et  dans  les  arts,  le  naturel 
est  presque  toujours  le  fruit  de  l'étude  et  de  la  matu- 
rité. Lucain  paraissait  d'ailleurs  au  milieu  delà  déca- 
dence des  lettres,  précipitée  parla  servitude  publi- 
que ,  et  par  cette  fausse  éloquence  des  rhéteurs ,  qui 
remplaçait  les  mâles  accents  de  la  liberté  romaine. 
Les  lettres  subissaient  dans  Piome  la  protection  de 
Néron  ;  et  la  philosophie,  qui  s'était  flattée  de  con- 
duire et  d'inspirer  le  jeune  maître  du  monde  ,  s'avi- 
lissait devant  lui ,  et  Jigurait  parmi  les  passe-temps 
de  sa  cour.  Néron ,  qui ,  dans  les  premiers  moments 
où  il  préludait  à  ses  crimes  par  toutes  les  fantaisies 
du  pouvoir  absolu ,  était  acteur ,  musicien  et  poète , 
accueillit  les  talents  de  Lucain.  Il  le  fit  questeur, 
augure ,  le  combla  de  faveurs,  et  voulut  même  l'ho- 
norer de  sa  rivalité.  Dans  les  jeux  littéraires  que 
l'empereur  avait  établis ,  Lucain  chanta  la  descente 
d'Orphée  aux  enfers,  et  INéron  la  métamorphose  de 
Niobé.  Un  tyran,  mauvais  poète,  est  un  dan!,'ereux 
concurrent;  et  il  paraît  (jue  Lucain,  encore  plus 
poëte  que  courtisan  ,  ayant  eu  l'audace  de  remporter 
la  palme,  perdit  le  mérite  de  ses  premières  llatleries. 
Il  ne  s'agit  pas  encore  de  ces  adulations  trop  célè- 
bres qui  déshonorent  le  conunencement  de  la  Pliar- 
sale,  et  qui  ne  sont  pas  moins  choquantes  parle 
mauvais  goût  que  par  la  bassesse.  On  ne  peut  en 
assigner  l'époque  ;  et  l'on  ignore  si  elles  se  rappor- 
tent à  ces  commencements  de  Néron,  affectant  quel- 
que vertu  ,  ou  si  elles  s'adressent  à  Néron  déjà  cou- 
pable. A  leur  dégoûtante  servilité ,  on  croirait  assez 
qu'elles  ont  été  faite  pour  un  tyran  connu  et  redouté. 
Jamais  bon  prince  ne  fut  ainsi  loué.  Au  reste  ,  sui- 
vant une  ancienne  tradition ,  un  vers  de  cette  em- 
phatique apothéose  avait  déjà  préparé,  dans  l'esprit 
de  l'empereur,  la  disgrâce  du  poète.  INéron,  qui 
était  louche ,  s'offensa  du  vers  : 

Undc  tiiam  vides  obli(|iio  sidcrc  Kornaiii. 

On  a  peut-être  supposé  cette  anecdote  pour  expli- 
quer de  la  part  de  Néron  une  animosité  dont  la  cause 
se  présente  d'elle-même  en  lisant  la  Fharsale.  Il  suf- 
fira de  se  rappeler  avec  quel  soin  cruel  les  premiers 
tyrans  de  Rome  punissaient  tous  les  souvenirs  de  la 
liberté,  et  tous  les  éloges  donnés  à  ses  derniers  héros. 
Sous  Tibère  ,  l'historien  Crémutius  Cordus  avait  été 
rais  à  mort  par  sentence  du  sénat ,  pour  avoir  ad- 
miré Rrutus  etCassius.  Cet  exemple  se  reproduisit 
plus  d'une  fois  ,  c'était  une  tradition  de  la  tyrannie 
impériale.  Est-il  besoin  d'expliquer  par  une  autre 
cause  comment  Lucain  ,  admis  dans  la  faveur  du 
prince ,  ne  put  jamais  s'avilir  assez  par  les  plus  hon- 
teuses flatteries,  pour  racheter  le  crime  d'avoir 
pleuré  sur  Pompée ,  d'avoir  loué  Brutus ,  et  divinisé 
la  vertu  de  Caton  ? 


LLCAIN.  9 

»  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  conjecture ,  Lucain, 
dans  l'éclat  de  sa  renommée,  ayant  fait  un  poème 
sur  l'incendie  de  Troie  et  sur  celui  de  Rome  ,  reçut 
de  l'empereur  la  défense  de  lire  ses  ouvrages  en  pu- 
blic et  sur  le  théâtre,  selon  le  privilège  des  poètes 
du  temps.  Cette  persécution  l'irrita.  On  peut  croire 
aussi  (juc  de  plus  sérieux  motifs  lui  inspirèrent  con- 
tre Néron  une  haine  justilice  par  les  forfaits  de  ce 
tyran  ,  et  le  déterminèrent  à  partager  des  projets  ([ui 
faisaient  l'espérance  des  meilleurs  citoyens  de  Rome. 
INéron  était  empoisonneur,  parricide,  et  s'était  souillé 
de  sang  et  de  mille  infamies  ,  lorsque  Pison  et  plu- 
sieurs illustres  Romains  formèrent  un  complot  con- 
tre sa  vie.  Lucain  s'y  jeta  des  premiers ,  avec  tout 
le  dépit  qu'excitait  en  lui  l'oppression  jalouse  que 
l'empereur  faisait  peser  sur  son  talent.  Cette  conju- 
ration, qui  avait  pour  comphces  des  grands  de  Rome, 
des  sénateurs ,  des  chevaliers ,  des  écrivains  célè- 
bres, une  courtisane,  fut  découverte  par  un  affran- 
chi. Plusieurs  conjurés  furent  arrêtés  et  mis  à  la 
torture  ;  ils  révélèrent  leurs  complices  :  la  courtisane 
tpicharis,  l'aurait-on  cru,  montra  un  caractère  hé- 
roïque. Lucain ,  cédant  à  la  promesse  de  la  \ie,  dé- 
nonça tous  ses  amis ,  et  déposa  contre  sa  propre 
mère.  Un  ancien  grammairien,  qui  raconte  ce  fait 
après  Tacite ,  suppose  ([ue  Lucain  espérait  qu'une 
telle  impiété  lui  servit  ait  piès  de  Néron  parricide. 
Sans  adopter  cette  affreuse  explication  d'une  détes- 
table faiblesiie  ,  on  peut  croire  que  Lucain  avait  dans 
le  caractère  ce  genre  d'élévation  qui  tient  à  l'imagi- 
nation plus  qu'à  l'àme  ,  et  qui  trompe  certains  hom- 
mes en  les  transportant  au-dessus  d'eux-mêmes  en 
espérance  et  en  idée  ,  pour  les  laisser ,  au  moment 
du  péril,  retomber  sur  leur  propre  faiblesse.  Il  sem- 
ble (|ue  cette  fausse  grandeur,  sujette  à  des  inéga- 
lités si  déplorables,  ait  passé  dans  le  talent  poétique 
de  Lucain.  Le  tyran  ne  laissa  au  poète  que  le  choix 
du  supplice  (l'an Co  de,l.-C.). 

»  Lucain,  près  de  mourir,  retrouva  toute  sa  fierté. 
S'étant  fait  ouvrir  les  veines ,  il  expira  en  récitant 
des  vers  oii  il  décrit  les  derniers  moments  d'un  jeune 
guerrier  qui ,  blessé  par  un  serpent,  jette  par  tous 
ses  pores  son  sang  avec  sa  vie.  Il  était  âgé  de  vingt- 
.sept  ans ,  et  désigne  consul  pour  l'année  suivante.  Il 
avait  épousé  une  femme  romaine ,  célèbre  par  .sa 
naissance,  sa  vertu,. sa  beauté.  Lucain  avait  com- 
po.sé  beaucoup  de  poésies,  perdues  pour  nous  :  des 
sylves;  un  chant  sur  la  descente  d'Énée  aux  enfers; 
deux  autres  sur  l'incendie  de  Troie  et  sur  celui  de 
Home  ;  une  iVIédée  ,  sujet  déjà  tenté  par  Ovide  ;  des 
épîlres ,  dont  une  seule  à  la  louange  de  Caipurnius 
Pison  est  parvenue  jusqu'à  nous ,  et  parait  porter  le 
cachet  de  son  génie.  Mais  le  titre  de  sa  gloire ,  c'est 
la  PharsaJe,  ouvrage  que  des  beautés  .supérieures 
ont  protégé  contre  ses  énormes  défauts.  Stace  ,  qui, 
dans  un  chant  lyrique  ,  a  célébré  la  muse  jeune  et 
brillante  de  Lucain ,  et  sa  mort  prématurée ,  n'hé- 
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site  point  à  placer  la  Pliarsale  an-dessus  des  Méta- 
morphoses d'Ovide,  et  presque  à  côté  de  Virgile. 
Quinlilien ,  juge  bien  autrement  éclairé,  reconnaît 
dans  Lucain  un  génie  hardi ,  élevé  ,  et  l'admet  au 
nombre  des  orateurs  plutôt  que  des  poètes.  Les  écri- 
vains français  l'ont  jugé  diversement.  Corneille  l'a 
aimé  jusqu'à  l'enthousiasme  :  Boileau  l'approuvait 
peu.  Voltaire  en  parle  avec  admiration,  et  lui  sait 
gré  d'avoir  donné  l'exemple  d'une  épopée  philoso- 
phique, et  presque  dénuée  de  fictions.  Marmontel  a 
voulu  prouver  méthodiquement  son  génie  ;  et  La 
Harpe  l'a  doublement  attaqué  par  la  supériorité  de 
ses  critiques ,  et  par  la  faiblesse  de  ses  traductions. 
En  dépit  de  l'enthousiasme  et  des  raisonnements  de 
Marmontel ,  la  Pharsaîe  ne  saurait  être  mise  au 
rang  des  belles  productions  de  la  muse  épique.  Le 
jugement  des  siècles  est  sans  appel.  La  Pharsale, 
ou  l'on  ne  peut  méconnaître  du  génie  et  de  beaux 
traits  d'éloquence,  reste  frappée  de  deux  défauts 
invincibles ,  le  froid  et  la  déclamation.  Le  style  de 
ce  poëme ,  qui  brille  souvent  par  la  précision ,  la 
force  et  de  grandes  images,  appartient  à  une  époque 
de  décadence  ou  de  faux  goût;  sorte  de  désignation 
qui  n'a  rien  d'arbitraire  ,  et  ne  tient  pas  à  un  pré- 
jugé ,  mais  qui  résulte  de  la  nature  des  choses.  Après 
une  époque  littéraire  ,  féconde  en  chefs-d'œuvre  ,  il 
est  impossible  qu'on  ne  voie  la  subtilité ,  la  fausse 
grandeur  et  l'énergie  outrée,  s'introduire  à  côté 
des  innovations  les  plus  heureuses ,  et  le  faux  goût 
devenir  une  combinaison  nouvelle  et  un  moyen  de 
variété.  On  peut  même  observer  que  tous  les  sujets 
et  tous  les  genres  ne  souffriront  pas  également  de 
cet  alliage  à  peu  près  inévitable  dans  les  derniers 
âges  d'une  littérature.  Tacite  ,  génie  fort  supérieur 
à  Lucain,  est  pourtant  un  génie  de  la  même  famille  : 
il  a  ,  dans  sa  diction  tant  adtnirée,  quelques-uns  des 
défauts  de  ce  poète  ;  mais  il  les  assortit  à  la  sombre 
énergie  de  son  sujet ,  et  les  couvre  de  beautés  origi- 
nales et  neuves.  Lucain,  transportant  les  défauts 
d'un  siècle  subtil  et  déclamateur  dans  la  composition 
épique  ,  celle  de  toutes  qui  demande  le  plus  de  faci 
lité,  d'inspiration  et  de  sublime  sans  effort,  reste 
aussi  loin  d'Homère  qu'il  l'est  du  naturel  et  de  la 
vérité.  » 

M.  Nisard,  dans  ses  Éludes  de  mœurs  et  de  cri 
iique  sur  les  jpoétes  latins  de  la  décadence,  a  juge 
Lucain  avec  de  grands  détails ,  et  a  même  intitulé 
de  ce  nom  célèbre  le  second  volume  de  son  ouvrage; 
il  y  cherche,  tant  dans  Lucain  que  dans  les  poêles 
de  la  même  époque ,  les  causes ,  la  marche ,  et  le: 
effets  généraux  des  décadences  littéraires.  Les  frag 
menls  qu'on  va  lire ,  pris  en  divers  endroits  de  ce 
livre  ,  traitent  plutôt  du  fond  même  de  la  l'harsale 
du  sens  de  ce  poëme ,  de  sa  morale ,  que  de  la 
forme 

•  SX.  Nisard  a  hésité  long-temps  à  nous  donner  ces  frag- 
ments. 11  était  partagé  entre  la  crainte  de  paraître  abuser  de 


De  l'idée  de  la  Pharsale ,  tome  H ,  p.  29. 
Est-ce  le  triomphe  momentané  que  la  liberté  ro- 
maine remporta  sur  la  tyrannie  par  la  mort  de 
César? 

Est-ce  la  réhabilitation  du  parti  de  Caton? 
Est-ce  simplement  une  suite  d'imprécations  poéti- 
ques contre  les  guerres  civiles  ? 

Est-ce  enfin  une  déclamation  contre  le  caprice  de 
la  fortune  qui  se  joue  des  réputations  et  des  empires, 
élève  l'un  et  renverse  l'autre  ,  le  plus  souvent  élève 
et  renverse  le  même  homme ,  etc.  ? 

Il  y  a  un  peu  de  tout  cela  dans  la  Pliarsale,  et 
c'est  là  son  premier  et  son  plus  grand  défaut.  On 
n'en  aperçoit  pas  le  but  ;  on  y  trouve  tantôt  un  pom- 
péien qui  écrit  un  pamphlet  contre  César  ;  tantôt  un 
ami  et  un  disciple  de  Caton  qui  ne  ménage  guère 
plus  le  gendre  que  le  beau-père  ;  tantôt  un  sceptique 
qui  ne  croit  ni  à  Caton ,  ni  à  Pompée ,  ni  à  César  , 
ni  aux  vieilles  lois ,  ni  à  la  liberté ,  ni  aux  dieux  ; 
tantôt  un  fataliste,  qui  ne  voit  dans  les  événements 
que  des  coups  de  la  fortune,  dans  les  victoires  que 
des  faveurs  de  la  déesse ,  dans  les  défaites  que  ses 
disgrâces,  et  qui  s'épargne  la  responsabilité  du  blâme 
ou  de  l'éloge  des  actions ,  en  les  regardant  comme 
les  décrets  du  hasard  ;  tantôt  un  poète  qui  trouve 
son  compte  à  dire  le  vrai  comme  le  faux ,  et  qui  se 
décide  pour  l'un  ou  pour  l'autre ,  non  pas  d'après 
ses  convictions ,  mais  d'après  ce  qu'il  en  peut  tirer 
de  développements  poétiques;  qui,  par  exemple, 
met  sans  façon  les  anecdotes  du  camp  de  César  dans 
le  camp  de  Pompée  ,  prête  aux  pompéiens  les  belles 
morts  des  césariens,  fait  des  scènes,  des  drames, 
avec  des  actions  insignifiantes ,  et  convertit  de  pau- 
vres soldats  en  héros.  Il  y  a  tel  passage  où  Lucain 
semble  encore  plus  détester  la  guerre  civile  que  le 
parti  de  César;  tel  autre  où  il  se  range  du  côté  de 
la  fortune  comme  tout  le  monde.  Des  commenta- 
teurs qui  ne  pouvaient  pas  expliquer  cette  absence 
d'unité  ,  et  qui  voulaient  à  toute  force  que  Lucain , 
en  sa  qualité  d'ancien ,  n'eût  pas  fait  la  faute  d'en 
manquer ,  ont  pris  le  parti  de  dire  que  l'ouvrage 
n'étant  point  achevé  ,  on  ne  pouvait  prononcer  sur 
cette  question.  Il  est  vraisemblable  que  notre  poète 
eût  donné  à  la  fin  de  son  poëme  la  clef  des  premiers 
chants.  A  la  bonne  heure! 

Page  52. 

Si  l'on  voulait  expliquer  la  pensée  de  la  Pliarsale 
par  l'état  moral  et  politique  des  contemporains  de 

sa  position  de  directeur  de  la  Collection,  en  y  faisant  des  ci- 
tations de  ses  propres  ouvrages,  et  le  scrupule ,  non  moins  na- 
turel, de  sembler  omettre,  comme  non  avenu,  dans  cette  par- 
tie de  la  critique  ancienne,  un  livre  écrit  fa-  prolesso,  sur  ce 
sujet,  avec  îles  principes  et  des  habitudes  de  respect  prolond 
pour  le  lecteur.  Nous  avons  cru  devoir  décider  la  chose  de 
nous-mêmes,  et  nous  prenons  très-volontiers  la  responsabilité, 
tant  des  citations  (ju  on  va  lire  que  (lu  fait  de  les  avoir  insé- 
rées dans  une  collection  dirigée  par  M.  Nisard. 

{Note  des  Editeurs.) 
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Lucain ,  il  ne  serait  pas  difficile  d'établir  que  l'épo- 
que ne  comportait  pas  un  autre  poénie,  ni  le  poëme 
une  autre  époque.  Tout  ce  qu'on  peut  voir  dans  la 
Pharsdle  se  trouvait  dans  toutes  les  têtes  intelligen- 
tes qui  la  lisaient.  C'était,  dans  le  public  comme 
dans  le  poêle,  un  mélange  de  fatalisme ,  de  regrets, 
d'incrédulité,  de  scepticisme,  de  résignation;  un 
certain  souvenir  religieux  et  souffrant  de  la  Rome 
républicaine ,  mêlé  à  une  assez  grande  ignorance 
des  institutions  et  des  principes  qui  l'avaient  fait 
fleurir;  un  culte  pour  Caton  plus  p]ulo.sopliique  que 
politique ,  et  qu'on  rendait  moins  au  défenseur  des 
vieilles  lois  de  Rome  qu'à  l'intrépide  stoïcien  ;  un 
certain  amour  de  la  liberté  inoffensif  et  .sans  allusion 
au  présent ,  comme  si  la  Rome  de  Néron  eût  été 
séparée  de  la  Rome  des  Gracciies  par  mille  ans  d'in- 
tervalle; un  l)esoin  vague  de  mettre  le  malaise  qu'on 
sentait  à  la  charge  des  dieux,  auxquels  on  ne  croyait 
plus  que  pour  les  accuser  ;  enfin  une  horreur  sin- 
cère des  guerres  civiles  et  des  bouleversements, 
horreur  causée  et  entretenue  par  une  soif  in-saliable 
du  repos ,  et  par  la  langueur  propre  aux  nations  qui 
finissent.  Voilà  le  détail  à  peu  près  exact  des  dispo- 
sitions contemporaines,  auxquelles  on  peut  suppo- 
ser que  la  Phursale  devait  répondre ,  si  l'on  en  croit 
son  grand  succès. 

Un  homme  d'un  véritable  génie,  dont  l'éducation, 
au  lieu  d'être  confiée  à  des  sophistes  ,  eût  été  soli- 
taire et  chaste;  un  écrivain  qui  se  serait  nourri  de 
bons  livres  ,  et  (pii  aurait  acquis  un  jugement  sain  , 
solide ,  capable  de  résister  au  choc  de  tant  d'impres- 
sions contradictoires  ,  un  tel  écrivain  aurait  pu  do- 
miner toutes  les  dispositions  de  ses  contemporains 
et  être  à  la  fois  dans  ses  ouvrages  original  et  un. 
Mais  Lucain  n'était  pas  fait  pour  une  telle  gloire  , 
parce  que  la  nature  ni  l'éducation  ne  lui  en  avaient 
donné  l'étoffe.  Quoicpie  doué  de  (juaUtés  supérieures, 
il  n'avait  pas  de  génie.  11  fut  affecté  tour  à  tour  de 
tous  les  sentiments  (jui  agitaient  ses  conlemiM)rains, 
et  U  les  réfléchit  ou  les  outra ,  mais  ne  chercha  point 
à  les  mettre  d'accord;  au  lieu  de  les  dominer  ,  il  en 
fut  le  jouet.  La  l'harsale  est  une  œuvre  de  détails, 
mais  point  d'ensemble;  avec  des  membres,  mais 
sans  tête.  C'est  une  déclamation  de  jeune  homme 
sur  les  guerres  civiles  considérées  dans  leur  caractère 
le  plus  extérieur,  c'est-à-dire  donnant  lieu  à  des  ba- 
tailles immorales  où  les  frères  s'entre  -tuent  ;  c'est 
une  longue  malédiction  contre  ceux  qui  arment  les 
pères  contre  les  lils.  Mais  on  ne  sait  au  profit  de 
quelle  morale  Lucain  maudit  les  guerres  civiles  et 
ceux  qui  les  allument.  Est-ce  au  profit  du  stoïcisme? 
Won  ;  car  l'oracle  du  stoïcisme,  Caton ,  reconnaissait 
la  nécessité  des  guerres  civiles,  cl  y  prenait  un  des 
premiers  rôles  tout  en  les  détestant,  l'.st-ce  au  profil 
de ranti(|ue  morale  religieuse?  Encore  moins;  car 
Lucain  n'accordait  pas  même  aux  dieux  I  honnèlelé 
de  Galon ,  et  ne  se  faisait  aucun  scrupule  de  leur 
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attribuer  l'aveugle  partialité  du  hasard.  Est-ce  au 
profit  de  la  morale  nouvelle?  Celle-là  se  faisait  alors 
sourdement  à  rin.su  de  Lucain  et  de  tous  ses  amis , 
lesquels  ne  se  doutaient  guère  que  l'esclave  qui  les 
essuyait  au  bain  ou  qui  les  portait  en  litière  en  savait 
plus  qu'eux  là-dessus. 

De  la  vérUé  /ustonV/ue  (tans  la  Pharsale ,  p.  37. 

Il  ne  faut  pas  chercher  dans  fa  Pharsale  l'explica- 
tion du  grand  événement  qui  mil  aux  prises  César 
et  Pompée.  Lucain  a  réduit  cet  événement  aux  mes- 
(piines  proportions  d'un  drame  ordinaire.  Il  n'est 
descendu  ni  dans  les  causes  ,  ni  dans  les  conséquen- 
ces, et  il  a  pris  la  tradition  telle  qu'on  pouvait  la  lui 
donner  dans  les  écoles,  où  sans  doute  l'examen  de 
ces  causes  et  de  ces  conséquences  n'était  pas  permis, 
parce  qu'il  n'eût  pas  été  favorable  à  l'empire.  C'est, 
comme  je  l'ai  dit ,  la  guerre  civile  traitée  comme  un 
lieu  commun.  Lucain  fait  planer  sur  celle  querelle 
intestine  une  divinité  aveugle,  la  fortune  qui  roule 
avec  sa  roue  d'un  camp  à  un  autre ,  (initie  la  mer 
pour  la  terre,  et  la  terre  pour  la  mer;  qui  quelquefois 
se  plait  à  amorcer  un  des  deux  partis  par  une  petite 
victoire,  et  à  rabattre  l'orgueil  de  l'autre  \m  un  ptlil 
échec;  qui  fait  tourner  l'événement  sur  la  poiule 
d'une  aiguille ,  sur  le  courage  d'un  soldat  ;  (pu  cour- 
tise César ,  dont  la  gloire  est  toute  jeune ,  et  se  lasse 
de  Pompée  parce  qu'il  y  a  trente  ans  (|u'on  parle  de 
lui.  Les  incidents  où  parait  se  plaire  davantage  Lu- 
cain sont  ceux  où  il  y  a  le  plus  à  sentir  et  le  moins 
à  juger.  Sa  guerre  civile  ne  touche  ni  au  passé  ni  à 
l'avenir  ;  car  je  ne  conclus  pas ,  de  ce  que  Lucain 
assigne  cinq  ou  six  causes  vagues  et  générales  à  la 
querelle  de  Pompée  et  de  César,  cpi'il  en  ail  décou- 
vert l'origine  et  qu'il  en  ait  suivi  les  causes  antérieu- 
res dans  le  passé  ;  je  ne  conclus  pas  davantage ,  de 
ce  qu'il  s'apitoie  en  style  déclamatoire  .sur  la  perle 
de  la  liberté ,  qu'il  ait  trouvé  la  véritable  et  la  seule 
con-séquence  de  celte  querelle.  U  n'était  pas  possible 
de  rapetisser  davantage  une  innnense  révolution. 

Cependant  Lucain  avait  un  senlunent  confus  (lue 
la  guerre  civile  entre  Pompée  el  César  était  le  plus 
grand  fait  de  l'histoire  romaine.  Sans  l'avoir  jamais 
étudiée  sérieusement ,  il  savait  que  c  elait  le  dernier 
et  le  plu<  populaire  de  tous  les  souvenirs  nationaux. 
Il  comprenait  donc  que ,  pour  le  chanter  dignement, 
il  fallait  entonner  la  Irompelle  guerrière,  ou,  comme 
on  disait  de  son  temps,  chausser  le  cothurne  Iragi- 
(pie.  Mais ,  ne  voyant  pas  où  était  la  vraie  grandeur 
de  l'événeuient ,  il  la  mil  dans  les  choses  extérieures, 
dans  le  cadre  ,  dans  les  détails  matériels.  Ainsi  il  fil 
des  batailles  plus  meurtrières ,  des  soldats  plus  féro- 
ces ,  des  pertes  d'honunes  plus  grandes  ;  il  convertit 
les  ruisseaux  de  sang  en  rivières  ,  les  escarmouches 
en  combats  ,  les  collines  en  montagnes ,  les  lionunes 
en  forcenés.  Les  famines  sont  [ilus  désastreuses  pour 
César  et  Pon)pée  que  pour  tout  le  monde  ;  on  ne 
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comprend  pas  comment  leurs  soldats  ne  sont  pas 
submergés  jusqu'au  dernier  par  les  inondations.  Ils 
ont  des  tempêtes  faites  tout  exprès  pour  eux;  ils  mar- 
chent en  Afrique  les  pieds  entortillés  de  serpents  ; 
leurs  malades  échappent  à  toutes  les  prévisions  de 
l'art  de  guérir,  leurs  plaies  bâillent  comme  le  gouffre 
de  la  Pythie  ;  les  armées  percées  de  traits  ,  les  forêts 
coupées  par  le  pied,  ne  tombent  pas,  tant  les  hommes 
et  les  arbres  y  sont  pressés.  Il  n'y  a  rien  de  trop  ex- 
traordinaire pour  les  héros  de  Lucain.  Le  bruit  de 
leur  choc  dans  les  batailles  est  entendu  aux  extré- 
mités du  monde.  Ainsi  toute  la  scène  est  agrandie  pro- 
digieusement, pour  (lue  les  acteurs  y  paraissent  moins 
petits ,  mais  c'est  le  contraire  qui  arrive.  Plus  le 
théâtre  est  vaste,  plus  l'acteur  s'y  perd.  Les  tableaux 
de  Lucain  me  rappellent  ceux  d'un  certain  paysa- 
giste de  je  ne  sais  quel  roi  de  Naples  qui  les  payait 
au  pied  carré.  Le  paysagiste  pour  augmenter  la 
somme  augmentait  les  pieds  carrés ,  et  faisait  des 
deux  immenses  pour  des  bergers  de  la  hauteur  du 
pouce  et  des  arbres  de  la  liauteur  du  coude.  Ceux 
qui  ne  savaient  pas  ses  arrangements  avec  le  roi  de 
Naples  trouvaient  son  ciel  trop  haut  et  ses  person- 
nages trop  petits.  On  en  pourrait  dire  autant  des 
tableaux  de  Lucain. 

Quand  j'ai  fait  la  remarque  que  Lucain  n'est  point 
entré  au  fond  des  causes  de  la  guerre  civile ,  je  n'ai 
point  entendu  par  là  que  la  condition  d'un  poëme 
historique  fût  nécessairement  de  scruter  et  de  discu- 
ter les  événements  à  la  manière  de  l'historien  ou  de 
l'homme  d'état.  On  ne  demande  pas  au  poète  de  sa- 
vants exposés  des  révolutions  politiques ,  tâciie  aride 
qui  ne  s'accommoderait  ni  des  grâces  de  la  poésie , 
ni  des  hardiesses  de  l'imagination  ;  on  lui  demande 
des  inspirations,  des  images,  de  l'harmonie,  et, 
pour  mettre  ses  impressions  personnelles  d'accord 
avec  la  vérité  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays, 
-  du  bon  sens.  Si  Lucain  avait  simplement  mis  en  vers 
les  traditions  populaires  ,  il  aurait  pu  faire  un  excel- 
lent poëme,  à  la  condition  pourtant  d'être  simple  et 
naturel  comme  les  souvenirs  du  peuple.  Mais  comme 
il  n'a  pas  pensé  à  recueillir  les  traditions ,  on  peut 
lui  demander  pourquoi ,  voulant  juger  les  guerres 
civiles,  il  les  a  mal  jugées;  pourquoi,  n'ayant  ni 
simplicité  ni  naturel ,  il  ne  nous  en  dédommage  pas 
par  des  études  profondes  ;  pourquoi  il  ne  sait  être 
ni  touchant  comme  la  tradition  populaire,  ni  instruc- 
tif comme  l'historien.  Il  n'y  avait  que  deux  maniè- 
res de  faire  la  Pharsale ,  c'était  ou  de  recueillir  à 
Rome ,  et  par  toute  l'Italie ,  les  souvenirs  nationaux 
sur  ces  dernières  guerres  de  la  liberté ,  de  courir  en 
Grèce ,  en  Egypte ,  sur  les  traces  de  Pompée  et  de 
César,  d'interroger  les  pâtres  de  la  Thessalie,  et  de 
composer  avec  tous  ces  bruits  populaires  une  épopée 
errante  et  naïve;  nu  bien  d'analyser  profondément 
les  causes  des  guerres  civiles,  et  d'expliquer  en  par- 
ticulier celles  qui  rendirent  César  maître  du  monde. 


LUCAIN. 

Or,  Lucain  n'a  traité  son  sujet  ni  de  l'une  ni  de  l'an' 
Ire  manière. 

De  la  vérité  historique  des  personnages  de  la 
Pharsale ,  page  91  et  suiv. 

Dans  Lucain,  Pompée  n'est  ni  un  caractère  histo- 
rique ni  un  de  ces  personnages  d'imagination  qui 
servent  de  types  à  un  poêle  pour  développer  et  per- 
sonnifier quelque  grande  passion.  Sous  ce  rapport  il 
n'y  a  rien  de  plus  insignifiant  que  le  Pompée  de  la 
Pharsale.  C'est  un  mélange  de  solennité  et  de  niai- 
serie ,  de  forfanterie  et  de  faiblesse  qui  n'intéresse 
personne.  Il  n'y  a  rien  de  plus  grimaçant  que  celte 
grande  renommée  que  Lucain  fait  planer ,  pendant 
tout  le  poëme ,  sur  la  tête  de  son  héros ,  et  qui  res- 
semble à  une  couronne  de  roi  qu'on  mettrait  sur  la 
tête  d'un  fou  de  cour ,  ou  à  une  auréole  de  saint  dont 
on  entourera  t  la  tê'e  d'un  comédien.  Pompée  est  un 
porte-drapeau  qu'on  promène  processionnellement 
sur  mer  et  sur  terre  et  qui  ne  fait  pas  peur  aux  en- 
nemis.  Remarquez  qu'il  y  a  dans  la  vie  humaine  des 
personnages  qui  ont  presque  tous  les  travers  de  Pom- 
pée ,  qui  sont  vaniteux ,  faibles ,  impuissants ,  amou 
reux  avec  des  cheveux  gris ,  ayant  une  vieille  expé- 
rience qu'ils  sacrifient  à  l'impatience  de  jeunes  amis, 
((ui  enfin  ne  sont  pas  mieux  partagés  que  le  Pompée 
de  Lucain  ;  mais  ces  personnages ,  à  y  regarder  de 
près,  ont  une  cerl  aine  conséquence  dans  leur  conduite 
qui  en  fait  de  vrais  êtres  et  auxquels  on  s'intéresse 
sans  toutefois  les  aimer.  Le  Pompée  de  Lucain  ne 
ne  présente  pas  ce  caractère  de  conséquence  et 
d'unité;  rien  ne  se  tient  dans  celle  bizarre  et  mala* 
droite  création;  ce  qui  s'y  voit  de  grand  jure  à  côté 
de  ce  qui  s'y  voit  de  petit;  vous  diriez  un  corps  hu- 
main fait  de  pièces  de  rapport,  et  dont  toutes  les 
parties  ne  seraient  liées  entre  elles  que  par  de  gros- 
sières coulures  à  peu  près  comme  les  différentes 
pièces  d'un  trophée. 

Que  représente  à  son  tour  le  César  de  Lucain? 
quelle  passion  a-t-il  personnifiée  dans  ce  grand 
homme  ?  —  L'ambition.  —  Mais  quelle  sorte  d'am- 
bition? —  La  plus  brutale  à  mon  sens ,  la  plus  vague, 
la  plus  inintelligente.  C'est  un  genre  d'ambition  qui 
n'eût  pas  élé  de  mise  même  au  fond  delà  Scylhie, 
à  plus  forte  laison  dans  le  pays  le  plus  civilisé  de  la 
terre,  dans  le  centre  de  toutes  les  civilisations.  César 
joue,  dans  le  drame  de  la  Pharsale,  le  rôle  d'un  de 
ces  dieux  de  théâtre  qu'on  fait  intervenir  pour  dé- 
nouer l'intrigue ,  faute  d'im  événement  naturel  qui 
le  dénoue.  A  la  guerre  ,  il  se  jette  en  aveugle  dans 
cette  mêlée  où  se  jouent  les  destinées  du  monde  ;  il 
frappe  d'estoc  et  de  taille,  il  s'enivre  de  sang;  il 
aime  la  guerre,  et,  qui  pis  est,  il  a  fait  pour  ses 
désastres  ,  pour  ses  cruautés,  pour  son  horrible  fré- 
nésie. A  Rome,  «  il  aime  mieux  être  craint  qu'aimé,» 
mot  réchauffé  de  Tibère  et  bien  faussement  attribué 
à  César ,  lequel  était  un  peu  plus  haut  que  cette 
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sphère  où  s'agitent  les  tyrans  de  second  ordre.  Cet 
homme  si  profond  et  si  simple,  (itii  avait  mieux  que 
du  courage ,  et  qui  savait  n'en  avoir  qu'à  propos ,  et 
dans  lequel  ,  sauf  quelques  goûts  de  libertinage 
obscur,  je  ne  vois  aucune  passion  qui  n'ait  été  gou- 
vernée par  l'utililé  et  mesurée  à  l'importance  du  ré- 
sultat ;  cet  liomme  ([ui  se  trouva  réduit ,  comme  tous 
les  gens  de  guerre  ,  à  être  cruel ,  mais  qui  ne  le  fut 
jamais  par  faiblesse,  comme  Pompée,  ni  par  hypo- 
crisie et  peur,  comme  Auguste,  ni  par  intempérance 
et  mauvais  instinct,  comme  Marins  et  Sylla  ;  cet 
homme,  plus  maître  encore  de  lui  (jue  de  sa  fortune, 
admirez  ce  qu'en  a  fait  le  neveu  de  ce  Sénèque,  le- 
quel ne  voyait  lui-même  qu'une  bête  féroce  dans 
Alexandre  I  Le  César  de  Lucain ,  c'est  moins  que 
Sylla  au  déclin  de  t^a  vie  :  c'est  un  furieux  qui  ne 
veut  que  des  succès  sanglants  ;  qui  est  charmé  de 
trouver  l'Italie  remplie  d'ennemis  afin  d'en  avoir 
plus  à  tuer;  qui  ne  croit  pas  faire  du  chemin  s'il  ne 
se  bat  pas;  qui  aime  mieux  entrer  par  des  portes 
brisées  que  par  des  portes  qui  s'ouvrent  volontaire- 
ment; qui  est  charmé  qu'on  lui  dispute  le  passage 
afin  de  se  faire  jour  par  le  fer  et  le  feu.  Je  sais  bien 
que  pour  rendre  Pompée  plus  grand,  il  était  poéti- 
quement nécessaire  de  diminuer  César;  mais  encore 
ne  faut -il  pas  prêter  à  un  homme  de  guerre ,  auiiuel 
on  reconnaît  d'ailleurs  de  grands  talents ,  une  pas- 
sion de  meurtre  et  de  ravage  qui  se  comprend  à  peine 
dans  un  barbare  imbécile.  Il  n'y  a  pas  im  général 
sérieux  et  digne  de  ce  nom  qui  soit  fâché  d'éviter 
une  bataille  en  acceptant  une  soumission  ,  et  n'aime 
mieux  recevoir  pacificiuemenl  les  clefs  d'une  ville  en- 
nemie, que  d'entrer  par  la  brèche  sur  les  cadavres 
des  siens.  La  poésie  n'autorise  pas  les  non  sens. 

A  la  bataille  de  Pliarsale ,  le  César  de  Lucain  court 
çàet  là  comme  un  fou  sur  toute  la  ligne  de  bataille; 
il  inspecte  les  glaives  de  ses  soldais ,  pour  juger 
d'après  la  q-iantité  de  sang  dont  ils  sont  souillés  quel 
a  été  le  courage  de  chacun  ;  il  note  le  soldat  qui  lance 
vigoureusement  ses  traits  et  celui  (lui  les  lance  molle- 
ment; celui  qui  voit  gaîment  tomber  son  père  ou 
son  frère ,  et  celui  qui  ciiange  de  coukur  après  avoir 
frappé  un  citoyen  romain.  Ailleurs,  il  visite  les  bles- 
sés et  met  la  main  sur  leurs  plaies  pour  empêcher 
l'écoidement  du  sang;  un  peu  plus  loin,  il  doiuie 
une  épée  à  un  soldat  qui  a  perdu  ou  brisé  la  sienne; 
à  un  autre  il  apporte  des  traits  qu'il  a  ramassés  par 
terre;  il  va  du  front  à  l'arrière-garde,  et  fia|)pe  les 
retardataires  avec  le  bois  de  sa  lance  (1.  7).  Lucain 
fait  une  confusion  par  trop  irréfléchie  entre  l'activité 
et  l'agitation  désordonnée;  pour  vouloir  trop  multi- 
plier César  ,  il  le  prodigue  ridiculement;  pour  vou- 
loir le  mettre  partout ,  il  ne  le  met  nulle  part  où  il 
doit  être.  Quant  au  rôle  d'esiiion  cruel,  qu'il  lui 
prête  plus  haut,  ce  n'est  guère  plus  sensé,  et  c'ct 
odieux.  Si  César  avait  pu  douter  de  ses  soldats ,  il 
n'aurait  pas  attendu ,  pour  faire  celte  statislicpie  des 


courages,  que  la  bataille  qui  décidait  de  toute  la 
guerre  fût  engagée  :  il  eût  mieux  pris  son  temps. 

Tout  à  l'heure  cet  ogre  de  guerre  va  repaître  lon- 
guement ses  regards  des  cadavres  entassés  dans  les 
champs  de  Pharsale  ;  il  défendra  qu'on  leur  rende 
les  honneurs  funèbres;  il  se  fera  servir  à  dîner  sur 
un  lieu  élevé  d'où  il  puisse ,  tout  en  mangeant ,  ne 
rien  perdre  du  spectacle  de  ces  débris  humains.  Tout 
cela  est  aussi  puéril  que  dégoûtant. 

Le  personnage  le  plus  important  de  la  Pharsale 
après  César  et  Pompée ,  c'est  Caton.  La  vérité,  ou 
du  moins  une  espèce  de  vérité  était  aisée  à  atteindre 
en  faisant  le  portrait  de  Caton.  Le  stoïcisme  outrant 
la  nature  humaine,  le  portrait  du  héros  du  stoïcisme 
pouvait  être  guindé  sans  cesser  d'être  vrai ,  du  moins 
historitpiement.  J'aime  mieux  le  Caton  de  Lucain 
que  son  Pompée  et  son  César  :  il  a  du  moins  une 
certaine  unité,  et  s'il  est  exagéré  quelquefois,  il 
n'est  jamais  faux.  11  prononce  de  belles  paroles  qui 
lui  font  honneur  comme  stoïcien  ,  sinon  comme 
homme  d'état.  Mais  si  ce  caractère  est  exact ,  on  ne 
peut  pas  trouver  (ju'il  ait  été  tracé  avec  profondeur. 
Le  Caton  de  Lucain  est  trop  en  dehors  ;  c'est  plus 
souvent  un  rôle  qu'un  homme.  Caton  se  prosterne 
devant  soi,  il  se  contemple;  il  se  fait  sans  façon  le 
dieu  du  monde  ,  et  se  met  à  la  place  de  cet  Olympe 
dispersé  qui  laisse  périr  les  vieilles  lois  et  les  vieilles 
libertés  romaines.  A  la  manière  dont  il  donne  ses 
réponses  ,  on  voit  qu'il  a  la  conscience  que  ce  sont 
des  oracles  qu'on  hn  demande.  Il  dit  longtemps  à 
l'avance  ,  afin  qu'on  ne  l'ignore  :  Je  suis  Caton.  Je 
voudrais  qu'on  sentit  naturellement  sa  présence  sans 
qu'il  prît  la  peine  de  nous  en  donner  avis  à  chaque 
instant  et  avec  une  morgue  ridicule.  Quand  Hrutus, 
pauvre  fanali(itie,  dont  Lucain  fait  une  espèce  de 
chapelain  domestique,  devant  lecpiel  Caton  et  Mar- 
cia  se  reprennent  pour  mari  et  femme ,  sous  la  condi- 
tion qu'il  n'y  aura  pas  de  nuit  de  noces  (I.  II, 
V.  1)51>-.">7I  ),  vient  consulter  son  maître  sur  le  parti 
qu'il  doit  prendre  dans  les  déchirements  qui  se  pré- 
parent ,  me  persuadera-l-on  que  ce  Dieu  et  ce  fidèle, 
dont  l'un  semble  parler  du  haut  d'un  trépied  sacré, 
et  dont  l'autre  interroge  à  genoux,  représentent  les 
deux  hommes  austères  de  Plutanpie  et  de  Shakes- 
peare ,  causant  tous  deux  de  la  chose  publique  dans 
la  chambre  de  (^uton ,  et  pensant  au  rôle  qu'ils  allaient 
y  jouer,  bien  plus  assurément  qu'à  débiter  desapho- 
rismes  larmoyants  siu-  les  maux  de  l'humanité  ? 
Quelle  connaissance  de  l'homme  et  de  la  lutte  poli- 
tupie  y  a  t-il  dans  ces  deux  héraclites,  maître  et  dis- 
ciple ,  (pii  s'adulent ,  (jui  s'apitoient  tout  ensemble 
sur  les  désastres  de  la  guerre  ,  pendant  que  César 
fond  à  marches  forcées  sur  Rome  ? 

Que  dii  edes  personnages  secondaires  de  la  Phar- 
sale, de  Cornéiie,  fcmmede Pompée'i' c'est  uneépouse 
qui  ne  peut  pas  pleurer  sans  vous  faire  rire  d'elle  ou 
de  son  mari  :  ses  plus  violentes  et  ses  plus  irrépara- 
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bles  douleurs,  ses  évanouissements,  les  fréquents 
désordres  de  ses  cheveux ,  le  soin  qu'elle  a  de  se 
tenir  religieusement  dans  la  moitié  du  lit  nuptial,  et 
de  ne  pas  empiéter ,  même  dans  ses  rêves  d'amour , 
sur  la  place  que  devait  occuper  son  mari,  de  peur  de 
ne  l'y  pas  trouver  (1.  V,  v.  8H-8I5),  la  sévérité 
fort  injuste  qu'elle  montre  contre  elle-même  en  se 
qualifiant  de  concubine,  quoiqu'elle  soit  très-légiti- 
mement femme  de  Pompée  (1.  7-104);  tous  ces 
paroxismes  de  tendresse  conjugale  m'en  apprennent 
moins  sur  l'âme  des  femmes  et  sur  la  puissance  de 
leurs  affections  que  les  simples  pressentiments  d'An- 
dromaque  disant  adieu  à  Hector,  et  que  ce  long 
regard  où  le  sourire  brille  à  travers  les  larmes. 

Que  dire  de  Marcia,  femme  reprise  de  Caton? 
Quelle  est  celte  étrange  passion  pour  les  renommées , 
qui  la  fait  passer  tour  à  tour  du  lit  d'Hortensius  dans 
le  lit  de  Caton?  A  quel  pays  appartient  cette  femme 
qui  vient  prier  son  ancien  mari  de  lui  donner  de  nou- 
veau son  nom,  par  la  raison  qu'ayant  fait  tous  les  en- 
fants qu'elle  pouvait  faire  (1.2,  v.  340),  et  que 
n'étant  plus  bonne  au  mariage  comme  moyen  de 
propager  l'espèce ,  elle  n'a  d'autre  ambition  qne  d'in- 
scrire sur  sa  tombe  le  nom  de  Caton  ?  Quelle  est 
cette  espèce  d'épouse  qui  se  meurtrit  le  sein  et  se 
couvre  de  cendre  (1. 2-536)  pour  se  faire  bien  venir 
de  son  mari ,  et  quelle  est  l'espèce  de  mari  auprès 
duquel  une  femme  peut  espérer  de  rentrer  en  grâce 
au  moyen  d'une  pareille  coquetterie  ? 

Je  pourrais  ainsi  prendre  un  à  un  tous  les  person- 
nages secondaires  de  la  Pharsale,  et  montrer  com- 
bien ils  sont  presque  tous  plus  ou  moins  en  dehors 
de  la  vie  humaine.  Mais  ,  outre  qu'une  telle  étude 
est  desséchante ,  la  plupart  de  ces  personnages  ne 
.sont  pas  assez  intéressants  dans  l'histoire  pour  que 
ce  soit  un  tort  grave  de  les  avoir  falsifiés  dans  un 
poëme. 

,  Il  y  a  cependant  des  traits  de  vérité  pratique  dans 
Lucain  ;  il  y  en  a  autant  que  pouvaii  en  recueillir , 
dans  ses  meilleurs  moments ,  aux  heures  trop  rares 
de  solitude  et  de  désintéressement  littéraire,  un 
poète  que  tout  conspirait  à  gâter ,  maîtres ,  parents» 
amis ,  public.  Ce  sont  des  instincts  heureux ,  je  dirais 
presque  des  distractions  ,  qui  se  glissent  de  temps 
en  temps  à  travers  les  préoccupations  du  poète  à  la 
mode.  Ces  traces  de  vérité  ont  plutôt  l'air  de  détails 
échappés  à  sa  négligence ,  à  sa  paresse ,  que  d'inspi- 
rations contrôlées  par  son  expérience  des  choses  de 
la  vie ,  ou  sorties  naturellement  de  cet  instinct  supé- 
rieur qui,  dans  les  hommes  de  génie,  devance  et 
complète  tout  à  la  fois  les  données  de  l'expérience. 
Il  est  remarquable  que  ces  traits  se  rencontrent  par- 
ticulièrement dans  les  personnages  épisodiques  de 
l'ouvrage ,  dans  ces  figures  toutes  de  fantaisie  que 
Lucain  jette  au  milieu  du  grand  drame,  acteurs 
d'un  moment  dont  les  noms  et  les  destinées  n'appar- 
tiennent qu'à  lui.  Or,  ces  personnages  parlent  quel- 
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quefois  et  agissent  simplement  à  la  faveur  de  leur 
insignifiance  ;  on  voit  que  Lucain  ne  compte  pas  sur 
eux  pour  les  applaudissements  de  la  lecture  publi- 
que ,  que  ces  noms  obscurs  n'exciteront  aucune  at- 
tente, qu'on  les  lui  passera  comme  on  passe  à  un 
auteur  dramatique  certaines  scènes  pâles  et  tout  à 
fait  préparatoires  qui  servent  à  donner  aux  person- 
nages principaux  le  temps  de  s'habiller;  au  lieu  que 
les  vrais  héros,  ceux  qu'on  attend,  ceux  pour  qui 
ses  am'û  demandent  le  silence  et  le  recueillement , 
sont  presque  toujours  faux  en  proportion  de  ce  tiu'il 
y  a  mis  de  soins  et  d'apprêts.  Ceux-là  même  pour- 
tant peuvent  vous  apprendre  quelque  chose  sur  la 
nature  humaine  ;  mais  c'est  un  enseignement  tout 
négatif  :  ils  vous  disent  ce  que  la  nature  humaine 
n'est  pas  ;  c'est  la  moitié  de  ce  qu'il  faut  pour  savoir 
ce  qu'elle  est.  En  cela ,  les  écrivains  faux  sont  bons 
à  étudier,  et  Lucain  particulièrement,  parce  qu'il 
y  a  peu  d'écrivains  qui  soient  plus  faux  avec  plus  de 
talent. 

Qu'il  n'y  arien  à  apprendre  dans  la  Pharsale,  sur 
Ja  grande  luite  qui  en  est  le  sujet,  page  404. 

Lucain  a-t-il  résumé  la  vie  sociale  et  politique 
d'une  époque?  Pas  davantage.  Je  déclare  que  Celui 
qui  ne  connaîtrait  que  par  la  lecture  de  la  Pharsale 
la  guerre  civile  qui  mit  aux  prises  Pompée  et  César, 
n'en  connaîtrait  rien;  ou ,  ce  qui  est  pis ,  n'en  aurait 
guère  que  de  fausses  idées. 

D'abord ,  les  principaux  personnages  n'étant  pas 
vrais ,  selon  moi ,  ni  sous  le  rapport  historique ,  ni 
sous  le  rapport  philosophique ,  ni  comme  hommes , 
ni  comme  types  généraux ,  si  d'ailleurs  ces  person- 
nages sont  les  seuls  représentants  authentiques  des 
intérêts  et  des  opinions  qui  ont  agité  leur  temps , 
voilà  toute  une  moitié  de  l'époque  qui  reste  dans 
l'ombre.  En  second  lieu,  là  où  les  hommes  ne  sont  pas 
vrais,  comment  les  événements  pourraient-ils  l'être? 
S'il  est  vrai  que  les  événements ,  au  point  de  vue 
de  la  philosophie  de  l'histoire ,  sont  dominés  par 
une  volonté  supérieure ,  et  soumis  à  des  lois  fatales, 
ils  ne  sont ,  sous  le  point  de  vue  pratique ,  que  l'ou- 
vrage des  hommes  ou  d'un  homme  qui  se  trouve 
valoir  mieux  que  tous  ses  contemporains.  Mais  les 
hommes  étant  mal  compris ,  comment  leur  ouvrage 
le  serait-il  mieux  ?  Et  comme  une  époque  sociale  et 
politique  n'est ,  après  tout ,  que  le  temps  et  l'espace 
où  se  joue  le  drame  des  hommes  qui  préparent , 
consomment  ou  suivent  les  événements ,  quel  sens 
peut  avoir  une  époque  dont  l'historien  ,  philosophe 
ou  poète ,  n'aura  su  caractériser  ni  les  événements 
ni  les  hommes? 

Mais,  même  en  considérant  les  événements  comme 
ayant  une  sorte  d'existence  indépendante  des  hom- 
mes ,  quelle  lumière  trouvez-vous  sur  ce  point  dans 
Lucain  ?  Au  profit  de  qui  et  de  quoi ,  contre  qui  et 
contre  quoi  s'opère  la  révolution  monarchique  dans 
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la  vieille  Rome  républicaine?  Quelle  idée  a  péri , 
quelle  idée  a  triomphé?  Que  |)ensait  le  monde  rangé 
silencieusement  alentour  de  la  grande  cité  univer- 
selle qui  se  déchirait  de  ses  propres  mains?  Quel 
intérêt  prenait-il  à  tout  cela  ?  Quel  était  le  candidat 
de  riiumanilc  dans  la  grande  question  qui  se  vidait 
sur  les  champs  de  bataille  de  Pharsale?  Toutes 
choses  ,  je  ne  crains  pas  de  le  dire  ,  que  Lucain  n'a 
pas  touchées,  qu'il  n'a  pas  môme  soupçonnées.  Et 
pourtant ,  comment  parler  de  César  et  de  Pompée 
sans  remuer,  ou  tout  au  moins  sans  effleurer  tout 
cela?  Que  nous  dit  donc  Lucain,  s'il  ne  dit  rien  de 
ce  qui  taisait  le  fond  même  de  celte  lutte  ?  Creuser 
cette  vaste  et  inépuisable  matière  pouvait  n'être  ni 
sûr  de  son  temps  ,  ni  l'affaire  d'un  poêle  ;  mais  l'in- 
diquer, mais  y  l'aire  allusion,  mais  en  tirer  la  mo- 
rale, ne  fût-ce  qu'avec  la  discrétion  de  Tacite  expli- 
quant par  celte  phrase  si  profonde  et  si  inoffensive 
la  transition  de  la  réi)ublique  à  l'empire  :  yïugushis 
cuncta  bellis  civilibus  fessa  in  imperium  recepit, 
c'était  une  tâche  à  laquelle  Lucain  n'a  pu  manquer 
que  parce  qu'il  n'avait  pas  de  génie. 

Je  sais  que  Caton  jurait  de  mourir  en  tenant  dans 
ses  bras  ,  sinon  la  liberté ,  du  moins  sa  vaine  ombre; 
mais  (juelle  était ,  je  vous  prie ,  la  liberté  de  Ca- 
ton ? 

Je  sais  que  Pompée  traînait  à  sa  suite  les  vieilles 
lois  républicaines  (qu'il  avait,  par  parenihèse  ,  fou- 
lées aux  pieds  vingt  fois  ),  représentées  par  quel(|ues 
sénateurs  émigrés  ,  lesquels  étaient  venus  à  sa  suite 
avec  ses  bagages  ;  mais  quelles  étaient  les  lois  de 
Pompée  ? 

Je  sais  que  Brutus  parle  très-éloquemment  de  dé- 
chirements au  milieu  desquels  Caton  reste  immobile 
et  la  têle  haute  ;  mais  de  quelle  nature  étaient  ces 
déchirements  ? 

De  toute  la  révolution  qui  changea  les  destinées 
de  Rome  et  du  monde,  Lucain  n'a  pris  que  l'instant 
du  dénouement ,  la  mêlée ,  c'est-à-dire  le  moment 
le  moins  philosophique  et  le  moins  instructif.  Il  com- 
mence la  pièce  à  l'instant  où  la  pièce  finit.  Le  poème 
de  Lucain ,  c'est  le  dénouement  sans  l'intrigue;  c'est 
la  crise  purement  physique ,  durant  laquelle  le  spec- 
tateur se  cache  la  tête  dans  son  manteau  ou  s'en  va. 
Qu'est-ce  que  nous  disent  toutes  ces  marches  et  con- 
tre-marches par  terre  et  par  mer  ?  Quand  l'heure  du 
combat  a  sonné,  il  n'y  presque  plus  rien  à  recueillir 
pour  la  philosophie;  elle  laisse  le  champ  libre  à  la 
description,  et  se  retire.  C'est  qu'en  effet ,  à  cette 
heure-là  tout  est  consommé  :  la  mêlée  n'a  plus  rien 
à  nous  apprendre  sur  les  hommes  ni  sur  les  événe- 
nements,  car  les  premiers  ont  fait  leurs  preuves  et 
les  seconds  ont  été  épuisés.  Les  idées  ([ui  mettent 
aux  prises  les  forces  matérielles  se  tiennent  à  dis- 
tance du  champ-clos,  sur  une  hauteur,  chacune 
derrière  le  drapeau  qui  la  représente,  attendant  leur 
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destinée ,  mais  n'ayant  pins  le  pouvoir  delà  retarder 
ni  de  la  changer.  Aux  premiers  cris  du  clairon ,  tout 
ce  qui  est  esprit,  intelligence,  tout  ce  qui  est  du 
monde  moral  a  cessé  ;  la  (pieslion  est  dans  les  bras 
des  hommes  qui  s'emploient  au  service  des  idées ,  et 
font  des  révolutions  sans  le  savoir,  au  prix  d'un  len- 
demain de  pillage;  elle  est  dans  la  force  numérique, 
elle  est  dans  la  qualité  des  armes,  dans  les  liqueurs 
fortes ,  dans  les  promesses  d'avancement ,  dans  ce 
qu'il  y  a  de  moins  intelligent  et  de  moins  moral.  Et 
alors  toute  guerre  en  vaut  une  autre,  c'est  toujours 
du  sang  versé,  des  mourants,  des  morts;  reste  là 
qm  voudra ,  pour  ne  rien  voir  de  nouveau  et  avoir 
des  haut-le-cœur  ;  mais  les  esprits  délicats ,  (jui  ne 
s'intéressent  qu'aux  véritables  causes  de  la  lutte , 
aux  négociations,  aux  préliminaires,  (piitlent  le 
champ  de  bataille  ou  s'endorment  pendant  la  tuerie, 
sans  beaucoup  s'inquiéter  de  la  méthode  (jui  a  pré- 
sidé à  celte  tuerie  ,  et  si  elle  a  commencé  par  le  flanc 
ou  par  la  queue ,  toutes  connaissances  agréées  seu- 
lement de  la  très-[telite  classe  des  slratégistes. 

Pour  finir,  aucun  des  caractères  essentiels  de 
l'épopée  ne  se  trouve  dans  le  poème  de  Lucain. 
Il  n'a  pas  résumé  la  vie  humaine; 
Il  n'a  pas  résumé  une  époque  sociale  et  politique , 
il  en  a  seulement  donné  queUpies  indications  vagues, 
contestables,  quand  elles  ne  sont  pas  tout -à -fait 
fausses;  il  n'a  représenté  aucune  passion  vraie,  uni- 
verselle ni  particulière;  il  n'y  a  point  de  passion 
dans  lu  Pharsale,  parce  (|u'il  n'y  en  avait  point  dans 
Lucain. 

Pour  la  philosophie,  pour  la  science  de  l'homme, 
pour  l  inteiligence  de  ses  passions,  de  ses  intérêts, 
de  ses  penchants,  la  Pharsale  est  une  (Puvre  morte  ; 
il  n'y  a  rien  à  y  prendre. 

Pour  l'élude  générale  de  la  révolution  qui  fut  con- 
sommée dans  lesplainesde  Tliessalie,à  Alexandrie, 
à  !\lunda  ;  pour  l'intelligence  partiruiière  des  inté- 
rêts qui  soutinrent  une  lutte  si  désespérée  sur  ces 
champs  (le  bataille,  contre  le  génie  de  la  révolution 
nouvelle;  pour  l'appréciation  de  ce  grand  fait,  de 
ses  causes  intimes,  de  ses  résultats,  de  la  relation  fa- 
tale qui  se  trouvait  entre  les  choses  et  le  caractère  des 
hommes,  lu  Pharsalr  est  une  œuvre  inexacte,  men- 
songère, souvent  calomnieuse  dans  ses  jugements, 
souvent  maladroite  dans  ses  sympathies  ;  et  tout  cela, 
selon  moi  ,  sans  mauvaise  intention  ,  sans  mauvaise 
foi,  sans  l'ombre  d'une  passion  personnelle;  il  u'v 
a  pas  plus  de  haine  dans  la  Pharsale  (pi'il  n'y  en  a 
dans  nos  discours  de  rhélori(iue ,  quand  nous  inter- 
pelions  un  tyran.  L'idée  de  lu  Pharsale  est  venue  à 
Lucain  ,  comme  l'idée  de  la  Thi'baïde  et  de  i.lchil- 
léide  à  Stace ,  comme  l'idée  de  lu  Guerre  Punique  à 
Silius-Ilalicus,  conmie  l'idée  de  l'y4r(ionavtiqiie  à 
Valérius  Flaccus,  comme  au  xviiie  siècle  l'idée  de 
la  JJenriade  à  'V^oltaire. 
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CHANT  PREMIER. 

ie  chante  nos  {Guerres  plus  que  civiles  dans 
les  plaines  d'Emalhie  \le  crime  léf;itimé  par  le 
triomphe,  ei  le  peuple  roi  tournant  contre  ses 
entrailles  sa  main  victorieuse.  .le  chante  nos 
luttes  parricides,  le  pacte  de  l'empire  violé, 
l'univers  éhranlé  combattant  de  toutes  ses  for- 
ces dans  cette  communauté  de  crime,  deux  ar- 
mées ennemies  portant  mêmes  insijjnes,  ai{[les 
contre  aijjles,  lé{;ions  contre  h'jjions.  Citoyens, 
(|uelle  fureur,  quelle  débauche  du  fjlaive,  que 
d'aller  offrir  à  des  nations  odieuses  le  sanfj  latin 
à  répandre!  Quand  il  vous  fallait  dépouiller 
l'orgueilleuse  Babylone  des  trophées  de  l'Italie, 
quand  l'ombre  de  Crassus  errait  sans  ven- 
geance, vous  avez  préféré  dos  guerres  pour 

'  Province  delà  Macédoine. 

LlUKll  PIIIMUS. 

liolla  pcr  lùiialliids  plus  quain  civilia  campos  , 

Jiis(|ii('  daliiiii  sccleii  canimus,  po|)iiluni([ue  potciitcm 

In  sua  victrici  conversuin  viscera  dextra  , 

(^ognatasquc  acies;  et,  rupto  fœdere  ie|;ni, 

Gertatuni  lotis  concussi  xiribus  orbis 

In  commune  ncfas  ;  infestisque  obvia  signis 

Signa,  pares  a(|uilas,  et  pila  miuantia  pilis. 

()nis  l'iiioi-,  ()  l  ivcs!  qua'  tanla  lirentia  ferri , 
(icnlihus  in\isis  l.aliuni  praïbere  cruorem? 
<Juuni((ue  siipcrba  loret  Bal)ylon  spolianda  tropa,>is 
Ausoniis,  uiiibnupie  errarct  Crassus  inulla  , 
IJplia  geii  plaeuit  uullos  liabiluia  Iriuinplios.j 
T.  II. 


lesquelles  Rome  n'a  pas  de  triomphe.  Hélas! 
avec  le  sang  (jue  versèrent  à  longs  flots  vos 
mains  coupables,  que  de  terres,  que  de  mers 
eussiez-vous  pu  conquérir,  et  vers  le  pôle  d'où 
vient  Titan,  et  vers  la  région  ténébreuse  où 
plongent  les  étoiles,  et  vers  les  zones  brûlantes 
sous  les  feux  du  midi,  et  vers  ces  contrées  bru- 
meuses où  la  mer  de  Scylhie,  resscirée  dans 
ses  glaces,  ne  sait  pas  s'amollir  au  souffle  du 
printemps!  Déjà  nous  tiendrions  sous  le  joug 
et  le  Sère,  et  l'.Vi-axe  bai  bai-e,  et  les  peuples, 
s'il  en  est,  qui  boivent  à  la  source  ignorée  du 
l\il.  S'il  te  reste  une  telle  ardeur  de  criminelles 
discordes,  quand  l'univers  entier  reconnaîtra 
les  lois  du  Latiun),  Rome,  tu  pourras  alors 
tourner  ton  glaive  sur  toi-même  ;  jusqu'à  pré- 
sent l'ennemi  ne  l'a  pas  raitdélaul.  .Mais aujour- 
d'hui, si,  par  toute  l'Italie,  les  édilices  pendent 
en  ruines  sous  leurs  toits  demi-rompus,  si  les 

lieu!  quantum  potuit  terra"  pélagique  parari 
lloe,  (|ueni  civiles  liauserunt,  sanguine,  dextroî, 
l  iide  veiiil  Titan  ,  et  nov  ubi  sidera  condit, 
(Juaque  dies  nicdius  ilagrantibus  icstuat  horis, 
Kt  (|ua  brunia  rigens,  ac  nescia  vere  reinitti, 
Adstringit  Scythico  glacialeni  frigore  ponluni  ! 
Sub  jnga  jam  Seres,  jam  barbarus  issel  Araxes, 
El  gens  si  qua  jacct  ua.scenli  conscia  Nilo  ! 

Tune,  si  laulus  amor  belli  tibi ,  Uoma  ,  nefandi , 
Totuiu  sub  l.atias  leges  quum  niiscris  orbem  , 
lu  (e  verte  uianus  :  iiondum  tibi  defuil  lioslis. 
At  uunc  seniirulis  pendent  quod  inccnia  tectis 
lirbibus  Italiie  ,  lapsisque  ingentia  mûris 
Saxa  jacenl ,  nulloquc  donius  cuslude  teueiilur, 
1.) 
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grands  débris  de  nos  remparts  couvrent  au 
loin  la  terre,  si  les  maisons  n'ont  plus  de  maître 
qui  les  détende,  si  l'on  ne  voit  errer  que  de  ra- 
res habitans  dans  les  cités  antiques,  si  Tllespé- 
rie,  depuis  tant  d'années  inculte,  se  hérisse  de 
sauvages  bruyères,  si  les  bras  manquent  aux 
champs  qui  les  réclament  ;  ce  n'est  pas  toi, fier 
Pyrrhus,  ni  toi,  soldat  de  Carthage,  qui  es 
l'auteur  de  tous  ces  désastres  :  le  fer  de  l'étran- 
ger n'a  jamais  pu  fouiller  si  avant  nos  entrail- 
les :  ce  sont  là  des  blessures  profondes  de  la 
main  de  nos  frères. 

Si  pourtant  les  destins  n'ont  su  préparer  au- 
trement l'arrivée  de  Néron,  s'il  faut  payer  cher 
les  royautés  éternelles  de  l'Olympe ,  si  le  ciel 
ne  put  obéir  à  son  maître  qu'après  la  ruine  des 
formidables  géans,  non,  dieux  immortels,  nous 
n'avons  plus  à  nous  plaindre  :  le  crime  et  l'im- 
piété nous  plaisent, si  largement  compensés! 
Que  Pharsale  emplisse  de  morts  ses  champs 
maudits;  que  les  mânes  puniques  soient  satu- 
rées de  sang  romain  ;  que  les  dernières  victi- 
mes s'entassent  sous  les  murs  funestes  de 
Munda'  ;  à  ces  fatales  horreurs,  ajoute,  César-, 
Pérouse  affamée,  Mutine  ^  aux  abois,  et  nos 
flottes  abîmées  aux  rochers  de  Leucade  et  la 
guerre  des  esclaves  sous  le  foyer  brûlant  de 
l'Etna.  Pvome  doit  encore  beaucoup  aux  guerres 
civiles,  puisque  c'est  pour  toi  que  cela  fut  fait. 
Quand  finira  ton  séjour  ici-bas,  César,  tu  mon- 
teras plein  d'années  vers  l'Olympe,  et  les  palais 

'  Ville  d'Espagne  où  furent  vaincus  les  fils  de  Pompée.  — 
-  Néron.  —  »  Modène.  —   Près  d'Actium. 

Rarus  et  antiquis  habita tor  in  urbibus  errât  ; 
Horrida  quod  dumis ,  multosque  inarata  per  annos 
Hcsperia  est,  desuntque  manus  poscentibus  arvis  ; 
Non  tu  ,  Pyrrbe  ferox ,  nec  tantis  cladibus  auctor 
Pœnus  erit  :  nulli  penitus  discindere  ferro 
Contigit  :  alla  sedeat  civilis  vulaera  dextrœ. 

Quod  si  non  aliam  venturo  fata  Neroni 
Invencre  viam  ,  magnoque  œterna  parantur 
llcgna  Deis  ,  cœlumque  suo  scrvire  Tonanti 
]\on  nisi  sœvorum  potuit  post  bella  gigantum  5 
Jam  nibil ,  o  Supcri,  querimur  :  scelera  ipsa ,  ncfasque 
Hac  mercede  placent  :  diros  Pliarsalia  canipos 
Impleat  et  Pœni  saturcntur  sanguine  mânes  ; 
Ultiina  funesta  concurrant  prœlia  Munda. 
ïlis,  Cœsar,  Perusina  famés,  Mutinœque  labores 
Accédant  fatis  ;  et ,  quas  premit  aspera  ,  classes  , 
Leucas  ;  et  ardenti  servilia  bella  sub  Jîtna. 
Multuni  Roma  tamen  débet  civilibus  armis , 
Quod  tibi  res  acta  est.  Te  ,  quum ,  statione  peracta  , 
Astra  petes  serus  ,  prœlati  regia  creli 
Excipiet,  gaudentepolo  :  seu  sceptra  lenere, 
Seu  te  flammigeros  Phœbi  conscendere  currus , 


du  ciel,  que  lu  préfères,  tt-essàilleront  d'allé- 
gresse à  ta  venue.  Soit  que  tu  veuilles  tenir  le 
sceptre,  ou  que,  montant  sur  le  char  rayonnant 
de  Phébus,  lu  te  plaises  à  promener  ses  errantes 
clartés  sur  la  terre  qui  ne  craindra  pas  ce  nou- 
veau soleil,  tous  les  dieuxte  céderont  leur  place, 
et  la  nature  le  laissera  choisir  dans  le  ciel  le 
trône  d'où  lu  voudras  gouverner  le  monde.  Tu 
n'établiras  ta  demeure  ni  vers  l'éloile  du  nord, 
ni  vers  le  pôle  contraire  que  le  Sirius  brûle  de 
ses  feux,  d'où  ton  astre  n'inclinerait  sur  Rome 
que  des  regards  obliques.  Si  tu  pèses  sur  un 
point  de  l'immense  univers,  l'axe  gémira  sous 
le  fardeau  ;  liens  au  milieu  du  ciel  l'équilibre  du 
monde  :  que  celte  région  de  fOlympesoit  pure 
de  tout  nuage  ;  qu'aucun  voile  ne  nous  dérobe 
César.  Alors,  le  genre  humain  déposera  ses  ar- 
mes pour  ne  plus  songer  qu'au  bonheur; 
l'amour  sera  le  lien  commun  des  nations,  et  la 
paix,  envoyée  aux  peuples,  viendra  fermer  les 
portes  de  fer  du  belliqueux  Janus: 

Mais  lu  es  déjà  ma  divinité.  Descends  dans 
le  cœur  du  poète,  et  je  n'invoquerai  pas  le  dieu 
dont  les  oracles  ébranlent  les  grottes  cyrrha^en- 
nes  * ,  et  je  n'arracherai  pas  Bacchus  à  Isisa '-. 
C'est  assez  de  toi.  César,  pour  inspirer  les  chants 
de  la  muse  romaine. 

Je  vais  dévoiler  les  causes  de  ces  grands  dés- 
astres. Une  carrière  immense  s'ouvre  devant 
moi.  Qui  lance  aux  combats  un  peuple  en  furie> 

*  Apollon.  Cyrrha ,  ville  de  Phocide  ,  près  de  Delphes.  — 
^  Ville  consacrée  à  Bacchus.  M  y  avait  deux  villes  de  ce  nom , 
unedaus  llnde,  une  sur  THélicon. 

Tellurcmque ,  nibil  mutalo  sole  timentem  , 
Igne  vago  lustrare  juvat  ;  tibi  numine  ab  omni 
Cedetur,  jurisque  tui  natura  rclinquet , 
Quis  Deus  esse  velis ,  ubi  regnum  ponere  mundi. 
Scd  neque  in  Arctoo  sedem  tibi  legeris  orbe  , 
Nec  polus  adversi  calidus  qua  vergitur  Austri , 
Unde  tuam  videas  oblique  sidere  Romam. 
^tberis  immensi  partem  si  presseris  unam  , 
Senliet  axis  onus.  Librati  pondéra  cœli 
Orbe  lene  medio  :  pars  œtberis  illa  sereni 
Tota  vacet ,  nuUaeque  obstent  a  Gaesare  mibes. 
Tune  genus  bumanum  positis  sibi  consulat  armis  , 
Inque  viceni  gens  omnis  amet  :  pax  missa  per  orbem 
Ferrea  belligcri  compcscat  limina  Jani. 
Sed  mihi  jam  numen  :  nec  ,  si  te  pectore  vates 
Accipiam  ,  Cirrhœa  velim  sécréta  moventem 
SoUicitare  Deum ,  Bacchumque  avertere  Nysa. 
Tu  satis  ad  dandas  Romana  in  carmina  vires. 

Fert  animus  causas  tantarum  expromere  rerum  , 
Immcnsumque  apcritur  opus  ,  quid  in  arma  furenlem 
Impulcrit  populum  ,  qnid  pacem  cxcusserit  orbi. 
Invida  fatonun  séries ,  sumraisque  negatum 
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et  chasse  la  paix  de  la  terre?  Tel  est  le  fatal  en- 
traînement des  deslins!  rien  d'élevé  ne  reste 
lonjîtemps  debout;  le  poids  des  grandes  choses 
rend  leur  chute  plus  lourde,  et  Rome  ne  se 
soutient  plus.  Ainsi,  quand  se  brisera  le  lien  du 
monde;  quand,  l'heure  suprême  venant  clore 
tant  de  siècles,  tout  s'en  reiourncra  vers  l'anti- 
que chaos,  on  verra  se  heurter  les  étoiles  en 
guerre,  et  le  feu  des  astres  lutter  contre  les 
eaux  :  la  terre,  rejetant  la  mer,  lui  refusera  la 
ceinture  de  ses  rivages  :  Phébé  marchera  contre 
son  frère;  dédaignant  la  route  oblique  où  s'agi- 
tent ses  coursiers,  elle  réclamera  le  trône  du 
jour  :  et,  dans  celte  discorde  de  loule  la  nature, 
cessera  l'harmonie  des  mondes  dispersés.  Les 
grandeurs  s'écroulent  sur  elles-mêmes;  à  ce 
terme  les  dieux  inlerrompent  le  cours  de  nos 
prospérités.  Contre  le  souverain  de  la  terre  et 
des  mers,  la  fortune  jalouse  ne  charge  aucun 
peuple  de  ses  vengeances  :  la  cause  de  les  dis- 
grâces, c'est  loi,  llome,  tievenue  la  ville  com- 
mune de  trois  maîtres;  c'est  ce  partage  fatal  et 
inoui  de  la  royauté  en  proie.  Tyrans  mal  d'ac- 
cord et  que  trop  d'ambition  aveugle,  que  sei  t 
de  joindre  vos  forces  pour  embrasser  le  monde? 
Tant  que  la  terre  portera  l'Océan,  et  que  l'air 
portera  la  lei  re;  tant  que  Phébus  fatiguera  son 
char  à  rouler  dans  l'espace;  tant  que  la  imit 
suivra  le  jour  à  travers  les  mêmes  zones,  le  par- 
tage de  l'empire  ne  fera  que  des  traîtres,  et 
loule  puissance  s'indignera  d'une  rivale.  N'in- 
terrogeons pas  les  histoires  étrangères,  n'allons 

Slarn  diu  ,  niniioqiip  (jravps  siil)  iioiidcrc  lapsus  , 

Nocsi!  Uoina  ferons.  Sic, ,  (|iiuin  ,  coiii|)a(je  soliila  , 

Sociila  tôt  imiiuli  suprcina  coegerit  hora  , 

Antiqiiiim  ropctons  itcniin  chaos  ,  oinnia  inixtis 

Sidera  sideribus  concunent  :  ijjnoa  poiitiiin 

Astra  petent  :  tellus  extcndorc  litlora  n<d<'l, 

Excutietqiic  fietiiin  :  fralri  contraria  l'iia'be 

Ibit ,  et ,  obliquuni  bijjas  agitare  per  orLeiii 

Indignata  ,  diem  poscct  sibi  :  totaque  discors 

I\Iacbina  divulsi  turbabit  fœdera  nuindi. 

Iii  se  magna  rniint  :  betis  Iinnr,  nnniina  relms 

Cresccndi  posiicro  niodmn.  Nec  g(Mitibus  ullis 

Conimodal  in  populuni ,  terra;  pélagique  potenteni , 

Invidiain  Fortuna  suani.  Tu  causa  niabiruni 

Facta  tribus  dominis  coniniunis  ,  llonia  ,  ncc  unquaiii 

In  turbani  inissi  fcralia  fœdcra  regni. 

0  nialc  concordes  ,  nimiaquc  cupidine  cxc'i , 

Quid  niiscere  juvat  vires  ,  orbcinque  tcnere 

In  inedio?  Duni  terra  freluui  ,  terranique  ievabit 

Aer,  etlongi  volvent  Titana  labores, 

Moxquediein  co-lo  lolidcin  per  signa  scquetur, 

INuIla  lldes  regni  sociis  ,  oinnisquc  potestas 

Impatiens  consortis  erit.  Necgenlibus  ullis 


pas  chercher  bien  loin l'exemplede  celle  fatalité; 
le  sang  d'un  frère  a  rougi  nos  premiers  murs, 
l'ourlant  l'univers  n'était  pas  le  prix  d'un  tel 
crime  :  un  étroit  asile  engagea  les  deux  glaives. 

On  vit  durer  quelque  lemps  la  concorde  de 
l'anarchie,  et  la  paix  régner  sans  le  vouloir  des 
chefs.  Crassus,  entre  les  deux  rivaux,  relardait 
seul  la  guerre  prochaine  ;  comme  l'iihsme  res- 
serré qui  fend  les  vagues,  divise  deux  océans 
et  s'oppose  à  la  lutte  des  Ilots.  Que  la  terre 
se  retire,  et  la  mer  Egfie  va  briser  la  mer 
d'Ionie  :  ainsi ,  lorsque  la  lin  malheureuse  de 
Crassus,  qui  séparait  les  glaives  cruels,  en- 
sanjflanla  les  villes  d'Assyrie  de  funérailles  lati- 
nes, à  la  nouvelle  de  ces  désastres,  llome  dé- 
chaîna ses  fureurs.  Vous  ne  savez  pas,  Arsacides^, 
tout  ce  que  vous  avez  fait  dans  celle  journée  : 
vainqueurs,  vous  nous  avez  donné  la  guerre  ci- 
vile. I.e  fer  partage  la  royauU';  etcetl»;  fortune 
romaine,  qui  tient  sous  sa  main  puiss.uile  et  les 
uKîrs,  et  les  lerres,  et  l'univers  euiiei-,  n'a  pu 
contenir  deux  hommes. 

O  loi,  gage  de  leur  alliance,  Julie  surprise 
avant  le  temps  par  les  Sd'urs  cruelles,  lu  vas 
porter  à  Philon  les  torches  funèbres  «le  les  no- 
ces maudites  par  le  ciel!  {)in\  si  les  deslins 
l'avaient  donné  plus  de  jouis  sui-  la  lerre,  loi 
seule  pouvais  retenir  d'un  bras  ton  époux  cour- 
roucé ,  de  l'autre  ton  père,  et  joindi-e  leurs 
mains  désarm(>es,  comme  les  Sabines  unirent 

•  Partlips.  Arsarc  fut  leur  premier  roi.  —  -  Fille  de  Ct?sar, 
mariée  à  l'oinpéc. 

('.redite  ;  nec  longe  fatorum  exempla  petantur  : 
Fraterno  prinii  inaduerunt  sanguine  niuri. 
Nec  preiiuin  tanii  telUis  pontusve  furoris 
Tune  erat  :  exiguuin  dominos  rommisit  asiluni. 

Temporis  angusti  niansit  ronrordia  disrors  , 
Fax(|ue  fuit  non  sponte  durum  :  nain  sola  futuri 
Orassus  erat  belli  médius  mora.  Qualiler  undas 
Qui  seeat,  et  geminum  gracilis  mare  séparai  Istbmos, 
Nec  ])atitur  eonferre  fretum  ;  si  terra  recédât , 
lonium  Fg.To  frangat  mare  :  sic,  ubisa;\a 
Arma  diicum  dirimens,  miseraudo  funere  Crassus 
Assyrias  Latio  marulavit  sanguine  Carras  , 
Partbica  llomanos  solverunt  damna  furores. 
IMus  illa  vobis  acie,  quani  ereditis ,  aetum  est, 
Arsacida'!  belluni  victis  civile  dedistis. 
Dividitur  ferro  regnum;  populique  potentis, 
Quic  mare,  qua-  terras,  qua>  totum  possidet  orbem  , 
Non  eepit  fortuna  duos  :  nam  pignora  juncti 
Sanguinis,  et  diro  ferales  omine  taidas 
Absluiit  ad  nianes,  Parcarum  Jnlia  sa«va 
Intercepta  manu  :  «[uod  si  tibi  lata  dédissent 
Ma  jores  in  luce  moras  ,  tu  sola  furenleni 
Inde  viruni  potcras,  atquehiiic  rctiuere  parentem ; 

2. 
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Jes  beaux-pères  et  les  gendres  en  se  jetant  au 
milieu  d'eux.  Mais  la  mort  a  dejjagé  leur  foi  :  il 
leur  est  permis  de  commencer  la  guerre,  et 
l'ambition  jalouse  les  aiguillonne.  Tu  crains, 
Pompée,  que  des  exploits  nouveaux  n'effacent 
tes  triomphes  d  autrefois,  et  que  tes  victoires 
sur  les  pirates  ne  disparaissent  devant  la  con- 
quête des  Gaules  :  toi,  César,  une  longue  habi- 
tude de  vaincre  enfle  ton  cœur  ;  ta  fortune  s'in- 
digne du  second  rang.  César  ne  veut  plus  de 
maître  ;  Pompée,  plus  d'égal.  Quelle  armée  dé- 
fend la  plus  juste  cause?  on  ne  peut  le  dire  sans 
crime  :  chacun  s'autorise  d'un  imposant  suf- 
frage; les  dieux  ont  été  pour  la  cause  du  vain- 
queur, mais  Caton  pour  celle  du  vaincu. 

Les  forces  ne  sont  pas  égales.  Pompée,  dont 
l'âge  touche  à  la  vieillesse,  longtemps  paisible 
sous  la  toge,  a  perdu  dans  la  paix  les  souvenirs 
du  général  :  ambitieux  de  renommée,  il  ne  sait 
plus  que  prodiguer  des  fêtes  à  la  multitude, 
que  se  laisser  aller  au  souffle  populaire ,  que 
s'enivrer  des  applaudissements  de  son  théâtre; 
il  ne  s'inquiète  pas  de  renouveler  ses  forces,  et 
se  confie  trop  à  son  ancienne  fortune.  Ce  n'est 
plus  que  l'ombre  d'un  grand  nom.  Tel  est,  dans 
un  champ  fertile,  un  chêne  majestueux  qui 
porte  les  trophées  antiques  du  peuple  et  les  of- 
frandes consacrées  des  chefs  :  de  fortes  racines 
ne  l'attachent  plus  à  la  terre  ;  son  poids  seul  le 
maintient  :  il  étend  dans  les  airs  ses  rameaux 
dépouillés,  et  fait  ombre  de  son  tronc  sans 

Armatasque  manus  excusso  junfjere  ferro; 
Ut  genei'os  soceris  mediae  junxere  Sabinœ. 
Morte  tua  discussa  fides ,  bellumque  movere 
Permissum  est  ducibus  :  slimulos  dédit  aimula  virlus. 
Tu,  nova  ne  veleres  obscurent  acta  triumphos, 
Et  vidis  cedat  piratica  lauroa  Gallis  , 
Mafjne,  tiuics  :  te  jam  séries  ,  ususque  laborum 
Erigit ,  impatiensque  loci  fortuna  secundi  : 
Nec  quemquam  jam  ferre  potest,  Gaesarve  priorem  , 
Pompeiusve  parem.  Quis  justius  induit  arma  , 
Scire  nefas;  inagno  se  judice  quisque  tuetur  : 
Victrix  causa  Deis  placuit^  sed  victa  Gatoni. 
Nec  coiere  pares  :  altcr  vergentibus  annis 
In  senium  ,  longoque  toga;  tranquillior  usu 
Dedidicit  jam  pace  ducem  ;  famœque  petitor 
Multa  dare  in  vulgns  ;  lolus  popularibus  auris 
Impelli,  plausuque  sui  gaudere  theatri; 
Nec  reparare  novas  vires  ;  multumque  priori 
Credere  fortuna;  :  stat  magni  nominis  umbrn. 
Qualis  frugifero  quercus  sublimis  in  agro 
Exuvias  veleres  populi ,  sacrataque  gestans 
Dona  ducum;  nec  jam  validis  radicibus  baerens, 
Pondère  fixa  suo  est;  nudosque  peraera  ramos 
Effundens,  trunco,  non  frondibus,  efficit  umbram  ■ 
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feuillage.  Bien  qu'il  chancelle  et  menace  ruine 
au  premier  souffle  de  l'Eurus,  bien  qu'alentour 
s'élève  une  forêt  d'arbres  robustes  et  solides, 
seul  pourtant  on  l'adore.  César  n'a  pas  un  si 
grand  nom,  une  pareille  gloire;  mais  sa  vail- 
lance ne  sait  rester  en  place  ;  mais  il  ne  rougit 
que  de  ne  pas  vaincre.  Ardent,  indomptable,  il 
porte  le  glaive  partout  où  l'appellent  l'ambition 
et  la  vengeance;  jamais  il  ne  s'épargne  d'ensan- 
glanter le  fer.  Altérée  de  succès  nouveaux,  son 
ardeur  insatiable  persécute  la  fortune;  il  ren- 
verse tout  obstacle  à  son  ambition  de  grandeurs, 
heureux  de  se  faire  un  chemin  avec  des  ruines. 
Ainsi,  comprimée  par  les  vents  et  déchirant  la 
nue,  la  foudre  retentit  dans  l'éther  ébranlé, 
gronde,  s'allume,  sillonne  le  jour  et  fait  trem- 
bler les  nations  épouvantées ,  éblouissant  les 
yeux  de  ses  flammes  obliques  :  elle  se  déchaîne 
sur  les  temples  de  son  dieu  ;  rien  ne  peut  arrêter 
sa  course  ;  elle  frappe  en  tombant,  elle  frappe 
en  remontant,  laisse  partout  de  vastes  ruines, 
et  puis  rassemble  ses  feux  épars. 

Tels  sont  les  mobiles  des  chefs;  mais  dans  la 
cité  sont  des  fermens  de  discorde  qui  toujours 
ont  fait  le  naufrage  des  peuples  puissants.  Car 
aussitôt  que  la  Fortune  eut  importé  dans 
Rome  les  somptueuses  superfluités  du  monde 
vaincu,  les  mœurs  s'exilèrent  devant  la  prospé- 
rité, et  les  dépouilles  ravies  par  la  conquête  in- 
vitèrent au  luxe.  Partout  l'or ,  partout  de  vas- 
tes édifices  :  les  appétits  blasés  méprisent  la  ta- 

At  quamvis primo  nulet  casura  sub  Euro, 
Tôt  circum  silT»  firme  se  robore  toUant , 
Sola  tamen  colitur.  Sed  non  in  Gœsare  tantuni 
Nomen  erat ,  nec  fama  ducis  ;  sed  nescia  virtus 
Stare  loco  ;  solusque  pudor  non  vincerc  belio. 
Acer ,  et  indomitus  ;  quo  spes ,  quoque  ira  vocasset , 
Ferre  manum  ;  et  nunquam  temerando  parcere  ferro  : 
Successus  urgere  suos  ;  inslare  favori 
Numinis  ;  impcUeus  quidquid  sibi  summa  petenti 
Obstaret;  gaudensque  viani  fecisse  ruina. 
Qualiter  expressum  ventis  per  nubiia  fulmen , 
iEtberis  impulsi  sonitu  ,  mundique  fragore 
Emicuit,  rupitque  diem  ,  populosquc  pavcntes 
Terruit ,  obliqua  praestringens  lumina  flanima  ; 
In  sua  templa  furit,  nullaque  exire  vêtante 
Materia  ,  magnamque  cadens  ,  magnamque  revertens 
Dat  stragem  late ,  sparsosque  recoUigit  ignés. 

Ilœ  ducibus  causœ  ;  suberant  sed  publica  belli 
Semina,  quœ  populos  semper  mersere  potentes. 
Namque  ut  opes  nimias  mundo  fortuna  subacto 
Intulit,  et  lebus  mores  cesserc  secundis , 
Prœdaque  et  bostilcs  luxum  suasere  rapinœ  ; 
Non  auro  ,  tectisve  modus  ;  mensasque  priores 
Aspernata  famés  ;  cuUus  gestare  decoros 
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ble  des  ancêtres  ;  les  hommes  empruntent  aux 
filles  la  parure  des  vêtements  :  on  fuit  la  pau- 
vreté, mère  féconde  des  héros:  il  fautque  l'uni- 
vers entier  livre  à  Rome  les  trésors  qui  per- 
dent toute  nation.  Alors,  chacun  recule  les  vastes 
frontières  de  son  champ  :  autrefois  sillonnées 
par  la  pesante  charrue  de  Camille,  soulevées 
par  la  bêche  antique  des  Curius,  les  campagnes 
s'étendent  au  loin  sous  des  maîtres  nouveaux. 
Ce  n'est  plus  ce  peuple,  heureux  des  loisirs  de 
la  paix,  qui  vivait  de  sa  liberté  dans  le  repos 
des  armes.  Tous  les  jours  maintenant ,  de 
promptes  colères  et  les  crimes  (|ue  la  misère  en- 
fante :  c'est  une  noble  gloire,  à  gagner  par  le 
glaive,  que  d'être  plus  que  la  patrie;  la  force 
est  devenue  la  mesure  du  droit.  De  là,  le  mé- 
pris des  lois  et  des  plébiscites;  les  tribuns  et  les 
consuls  se  disputant  la  tyrannie  :  de  là,  les  fais- 
ceaux arrachés  à  prix  d'or;  le  peuple  mettant 
lui-même  sa  faveur  à  l'enchère  ;  la  brigue ,  si 
fatale  à  Rome,  renouvelant,  chaque  année,  les 
luttes  vénales  du  Champ-de-3Iars;  la  dévorante 
usure  et  l'intérêt  qui  persécute  l'échéance;  la 
confiance  ébranlée  et  la  guerre  utile  au  grand 
nombre. 

Déjà  César ,  dans  sa  course,  avait  franchi  les 
Alpes  glacées,  méditant  les  grands  tumultes  cl 
la  guerre  prochaine.  II  touche  les  bords  du 
Rubicon  limpide.  Voici  qu'une  grande  ombre 
se  dresse  devant  lui  :  c'est  l'image  de  la  patrie 
désolée.  Elle  brille  au  milieu  delà  nuit  sombre, 
et  sa  face  est  pleine  de  tristesse  :  sur  sa  tête 

Vix  nurihus ,  rapuerc  mares  ;  fecunda  viroruni 

Paupertas  fugitiir;  totoqiie  am-ssilur  orbe, 

Quo  ijoiis  (jux(|iio  pcrit.  Tune  lonijos  juiifjprc  fines 

Agroi  uin ,  et  quondaui  duro  siilcala  Cainilli 

Vonicre,  et  anliqtios  Curioruni  passa  ligones 

Longa  sub  ignotis  cxtendere  rura  colonis. 

Non  erat  is  populus ,  queiu  pax  tranquilla  juvarel , 

Quem  sua  libellas  iinniolis  pasceret  annis. 

Inde  irae  faciles  ;  et,  quod  suasissel  egestas , 

V  ile  nefas  ;  niagnumque  decus  ,  ferroque  petenduni , 

IMus  patria  potuissc  sua  ;  inensuraque  juris 

Vis  erat  :  bine  loges  ,  et  plebis  seita  eoaetœ; 

El  cuiii  eonsulibus  turbantes  jura  tribuni  : 

flinc  rapti  pretio  fasccs  ,  sectorque  favoris 

Ipso  siii  populus  ;  lelalisque  aiiibitus  urbi , 

Annua  venali  referens  certainina  canipo  : 

Hinc  usura  vorax  ,  aviduniquc  in  tenipora  fwnus  , 

Et  roncussa  fides  ,  et  luultis  utile  belluni. 

Jani  gelidas  (Jocsar  cursu  superaverat  Alpes  ; 
Ingentesquc  aniiiio  motus,  belluiiique  fulurimi 
(Jeperat.  Ut  venluiii  cslparvi  Ilubieonis  ad  undas  , 
Ingens  visa  duci  patria;  trepidantis  imago  , 
Clara  perobscuram  \ultu  niacstissiuia  noctcni , 


blanche  et  couronnée  de  tours ,  elle  a  répandu 
sa  chevelure  en  lambeaux  :  debout  et  les  bras 
levés  :  t  Où  courez-vous?  «  dit-elle  d'une  voix 
coupée  par  les  gémissemens  ;  t  soldats,  où 
»  portez-vous  vos  enseignes?  Si  vous  avez  des 
»  droits,  si  vous  êtes  citoyens,  arrêtez-vous  : 
«  ici  conmience  le  crime.  »  Aussitôt  la  terreur 
glace  le  chef;  ses  cheveux  se  hérissent;  défail- 
lant, il  ne  peut  avancer  et  s'arrête  sur  la  rivage. 
Il  dit  bientôt  :  «  O  loi ,  dieu  du  tonnerre ,  qui  de 
»  la  roche  ïarpéienne  contemples  les  murailles 
»  de  la  grande  ville  ;  pénates  phrygiens  de  la 
»  race  d'Iule,  mystérieux  asile  de  Romulus 

>  ravi  dans  lescieux;  Jupiter  Latialis,  qui  ha- 
»  biles  Albe  la  haute  ';  foyers  de  Vesta,  et  toi 
»  aussi,  Rome,  que  j'invoque  comme  une  des 
»  grandes  déesses,  favorise  mes  projets.  Je  ne 
»  viens  pas  te  poursuivre,  armé  d'un  lér  impie; 

>  c'est  n)oi  le  vainqueur  de  la  terre  et  des 
»  mers;  c'est  moi  partout  ton  soldat,  (|ui  te 
i  suis  encore  si  lu  le  permets  :  celui-là ,  celui- 
t  là  seul  sera  coupable  qui  m'aura  fait  ion  en- 
»  nemi.  »  Il  dit,  précipite  l'heure  des  combats, 
et  porte  à  la  hâte  l'étendard  au  travers  du 
lleuve  bouillonnant.  Ainsi ,  dans  les  plaines  dé- 
sertes de  l'ardente  Libye,  le  lion  voyant  de 
près  l'ennemi,  s'arrête  un  instant,  incertain, 
pour  rassembler  toute  sa  colère.  Mais  bientôt 
il  s'est  excité  en  se  battant  les  ihnv.s,  il  a  dressé 
sa  crinière,  et  sa  vaste  gueule  a  retenti  d'un 
rugissement  terrible.  Alors,  s'il  a  senti  le  ja- 

'  Le  mont  Alliin. 

Turrigcro  eanos  cffundens  vertice  erines  , 

CcTsarie  laeera  ,  nudisque  adstare  lacerlis  , 

El  gemilu  pcrmixta  lofjui  :  «  Quo  tendilis  ullra  ? 

Quo  ferlis  niea  signa,  viri'?  Si  jure  venilis  , 

Si  cives  ,  hucusque  licol.  »  Tune  pereulil  horror 

Membra  dueis  ,  riguere  coniae  ,  grcssunique  coercens 

Langiior  in  exlrema  lenuil  vesligia  ripa. 

Mox  ail  :  «  0  magna'  qui  mœnia  prospicis  nrbis 

Tarpeia  de  rupe  Toiians,  l'brygiique  pénales 

Genlis  lulen- ,  et  rapli  secrela  Quirini , 

El  residens  relsa  latialis  Jupiter  Alba  , 

Veslalesquc  foei ,  summique  o  numinis  instar, 

Ilonia  ,  favc  cœptis  :  non  te  furialibus  armis 

Perscquor  :  en  !  adsum  viclor  lerraque  ,  mariquo 

Cœsar  ,  ubique  luus  ,  lieeal  modo  ,  nunc  quoque  miles  : 

Illceril  illc  nocens  ,  ([ui  me  tibi  feceril  hoslem.  » 

Inde  moras  solvil  belli ,  tnmidumque  per  amnem 

Signa  tulil  propere.  Sic<|uum  squalenlibus  arvis 

/Esliler;c  Libres  \iso  Ico  romniinus  hoste  , 

Subsedil  dubius  ,  lolam  dum  colligil  iram  ; 

!\Iiix  ubi  se  sa!va!  slinmlavil  xerbere  cauda'  , 

l';re\ii(iiie  jubam  ,  cl  vaslo  gra\e  nmrniur  bialii 

IiilVeumit.  Tum  torla  levissi  lancca  Mauri 
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velot  lancé  par  le  Maure  rapide,  si  le  dard  a  pé- 
nétré sa  large  poitrine ,  sans  crainte  du  danger, 
il  se  fait  jour  en  se  jetant  sur  le  fer. 

Le  Rubicon,  aux  flots  de  pourpre,  découle 
d'une  faible  source,  et  quand  s'allument  les 
feux  brûlants  de  l'été,  on  le  voit  serpenter 
dans  son  étroite  couche  au  fond  des  vallées 
qu'il  arrose,  limite  naturelle  des  champs  de  la 
Gaule  et  des  labourages  de  l'Ausonie.  Alors 
l'hiver  lui  donnant  des  forces,  avait  enflé  ses 
ondes;  car,  pour  la  troisième  fois,  Cyntliia 
épanchait  les  pluies  qui  chargeaient  son  crois- 
sant, et  les  neiges  des  Alpes  s'étaient  fondues 
sous  f  haleine  humide  de  l'Eurus. 

La  cavalerie  est  d'abord  lancée  dans  le  cou- 
rant rapide  pour  soutenir  le  choc  des  eaux.  Le 
reste  de  l'armée  suit  cette  route  frayée  à  tra- 
vers les  ondes  brisées  du  fleuve  vaincu.  Dès 
que  César  eut  passé  le  torrent,  et ,  debout  sur 
la  l'ive  opposée ,  se  vit  dans  les  plaines  inter- 
dites de  rilespérie  :  «  Ici,  dit-il,  ici  je  laisse 
»  la  paix  et  mes  droits  violés  ;  je  me  livre  à  toi , 
»  Fortune!  Loin  d'ici  les  traités.  Je  m'aban- 
y>  donne  au  sort  ;  que  la  guerre  soit  mon  juge.  » 
Et  sans  retard  il  entraîne  son  armée  au  milieu 
des  ombres  de  la  nuit,  plus  rapide  que  la 
pierre  lancée  parla  fronde  baléare,  ou  la  flèche 
qui  vole  derrière  le  Parthe  fuyant.  César,  plein 
de  menaces,  entrait  dans  Ariminium ,  à  l'heure 
où  les  astres,  abandonnant  Lucifer  qui  luit  en- 
core, disparaissent  devant  les  rayons  du  soleil. 

Déjà  se  lève  le  jour  qui  doit  voir  les  premiers 

llspi  cat ,  aut  latum  subcant  venabula  pcctus  , 
l'iT  l'crruni  tantisecurus  vulneris  ciit. 

Fonte  cadit  modico  ,  parvisquc  iinj)cUitui'  undis 
Puniccus  Rubicon  ,  (juuin  fcrvida  canduitœslas  , 
Perque  imas  serpit  valles  ,  cLGallica  certus 
Limes  ab  Ausoniis  distorniinal  arva  colonis. 
Tune  vires  prœl)cbat  hicins  ,  alquc  auxerat  imdas 
Tertia  jam  gravido  pluvialis  Cynthia  cornu  , 
Et  madidis  Euri  resoiutœ  flatibns  Alpes. 
Prinuis  in  obliquuin  sonipcs  oppouitur  amnem 
Excepturus  aquas,  molli  duni  caetera  rumpit 
Tiirba  vado  faciles  fracti  jam  fluminis  undas. 
Caîsar  ,  ut  adversani  superato  gurgite  ripam 
Attigit ,  Ilcsperiaî  vetitis  et  constitit  arvis  , 
((  Ilic  ,  ait ,  bic  pacem  ,  lemerataque  jura  rclinquo  ; 
Te  ,  Fortuna  ,  sequor  :  procul  bine  jam  fœdcrasunto. 
Crcdidiinus  falis  ;  utenduiu  est  judice  bello.  » 
Sic  fatus  ,  noclis  tencbris  rapilaginina  diietor 
Impiger;  it  torto  Balearis  vcrberc  funda; 
Ocior,  etmissa  Parliii  posi  Icrga  sagilta  : 
Vieinuinque  niinax  in\adit  Ariininuni  ,  ut  ignés 
Solis  lucifero  fugiebant  aslra  relieto. 

Jainque  dies  primes  belli  visura  tumultus 


tumultes  de  la  guerre  ;  soit  par  la  volonté  des 
dieux ,  soit  par  le  caprice  de  l'orageux  Auster, 
des  nuages  voilent  sa  triste  clarté.  César  or- 
donne à  ses  légions  de  planter  les  enseignes  au 
milieu  de  la  ville  surprise;  les  clairons  reten- 
tissent, les  trompettes  sonnent,  et  la  voix  de 
l'airain  sacrilège  se  mêle  aux  accents  rauques 
du  cor.  Aussitôt  le  peuple  s'éveille,  les  jeunes 
citoyens  s'élancent  de  leur  couche,  et  détachent 
les  armes  qu'une  longue  paix  a  suspendues 
aux  pénates  sacrés  ;  ils  saisissent  les  boucliers 
dont  les  courroies  pendantes  ne  retiennent  plus 
l'osier,  et  les  lances  dont  le  fer  est  émoussé,  el 
les  glaives  noirs ,  dépolis  par  la  rouille  qui  les 
ronge.  A  l'aspect  de  ces  aigles  connues ,  de 
ces  drapeaux  romains  qui  brillent  dans  les  airs, 
à  la  vue  de  César  au  milieu  de  ses  troupes 
qu'il  domine,  la  crainte  les  glace,  la  terreur 
enchaîne  leurs  bras ,  et,  dans  leur  cœur  rempli 
d'alarmes,  ils  dévorent  ces  muettes  plaintes  : 
»  0  cité  malheureuse  du  voisinage  des  Gaules  ! 
i>  asile  funeste  et  maudit!  Tous  les  peuples  se 
«  reposent  à  celte  heure  dans  le  calme  d'une 
»  paix  profonde,  et  notre  ville  est  la  proie,  le 
^  premier  camp  des  furieux.  Fortune,  ilei^it 
s  mieux  valu  nous  assigner  une  retraite  sous 
»  le  soleil  d'Orient  ou  l'Ourse  glaciale,  pour  y 
»  promener  nos  tentes  vagabondes,  que  de 
»  nous  faire  gardiens  des  barrières  du  Latium. 
»  Les  premiers  ,  nous  avons  vu  les  ravages  des 
))  Gaulois,  et  le  torrent  des  Cimbres ,  et  la 
»  guerre  aiVicaine ,  et  les  fureurs  des  Teutons. 

Exorilur  :  scu  sponle  dcum  ,  scu  turbidus  Auster 
Impulerat,  niœslam  tenuerunt  nubila  luccm. 
Constilit  ut  capto  jussus  deponerc  miles 
Signa  foro  ,  stridor  iiluum  clangofque  tubarum 
Non  pia  conciuuit  eum  rauco  classica  cornu. 
Rupta  quies  populi ,  slratisque  excita  juventus 
Deripiunt  sacris  adlixa  penalibus  arma  , 
Quœ  pax  longa  dabat  :  nuda  jam  cratc  fluentes 
Invadunt  clypeos  ,  curvataquc  cuspide  pila  , 
Et  seabros  nigrœ  morsu  rubiginis  enscs. 

Ut  notai  fulsere  aquilaî ,  Ilonianaquc  signa  , 
Et  celsus  medio  conspectus  in  agmine  Csesar  , 
Dirigucre  metu  ;  gelidos  pavor  adligat  artus  , 
Et  tacito  niutos  volvunt  sub  pectore  questus  : 
«  0  maie  vicinis  bœc  mœnia  condita  Gallis  ! 
0  tristi  damnala  loco  !  pax  alta  pcr  omnes  , 
Et  tran<[uil!a  quies  populos  ;  nos  prœda  furentum  , 
Primaqnc  castra  sunms.  Melius  ,  Fortuna  ,  dédisses 
Orbo  sub  Eoo  scdem  ,  gelidaquc  sub  Arcto  , 
Erranlcsque  domos  ,  Latii  quaru  claustra  tucri. 
Nos  primi  Scnonum  motus  ,  Cimbrumque  ruenteni 
Vidinms  ,  et  marteni  Libyps,  cursumque  furoris 
Tculonici.  Quolies  llomaui  fortuna  lacessit , 
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»  Chaque  fois  que  la  fortune  vient  frapper 
»  Rome,  c'est  par  ici  qu'entre  la  guerre.  » 
Ainsi  chacun  gémit  en  secret,  n'osant  montrer 
sa  crainte  et  prêter  une  voix  à  sa  douleur.  La 
ville  reste  silencieuse ,  comme  la  campagne  dont 
les  frimas  ont  fait  taire  les  oiseaux,  comme  la 
pleine  mer  calme  et  sans  murmure. 

La  lumière  avait  dissipi;  les  froides  ombres 
de  la  nuit.  Voici  les  brandons  de  discorde  qui 
viennent  pousser,  exciter  aux  combats  le  cou- 
rage indécis  de  César.  Les  deslins  tranchent 
ses  derniers  scrupules  :  la  Fortune  elle-même 
travaille  à  justifier  sa  révolte,  à  h'gitimer  ses 
armes.  Toujours  menaçant  au  souvenir  des 
Gracchus,  le  sénat  a  violé  le  droit  pour  chas- 
ser de  Rome  partngée  les  tribuns  en  discorde, 
et  les  bannis  accourent  sous  les  enseignes  re- 
belles. Avec  eux  est  Curion ,  harangueur  vé- 
nal,  autrefois  la  voix  du  peuple:  audacieux 
tribun,  il  ne  craignit  pas  de  défendre  la  liberté 
et  de  refouler  dans  le  peuple  les  patriciens  qui 
portent  le  glaive.  Dès  qu'il  a  vu  C(  sar  et  com- 
pris les  soucis  divers  (pii  l'agitent  :  «  Tant  que 
»  ma  voix ,  dit-il ,  a  pu  servir  ta  cause ,  malgré 
»  le  sénat  j'ai  prolongé  ton  commandement. 
»  Alors  il  m'était  permis  d'occuper  la  tribune 
ï  et  d'entraîner  vers  loi  les  citoyens  irrésolus. 
»  Mais  aujourd'hui  que  la  guerre  a  forcé  les 
»  lois  au  silence ,  on  nous  chasse  du  toit  pater- 
»  ncl ,  et  nous  voici  dans  ton  camp;  exilés  vo- 
»  lonlaires;  César,  ta  victoire  nous  ramènera 

Iljic  itcr  est  bcUis.  »  Gcinitu  sic  quisquc  latciiti , 
Niin  ausus  tiniiiisse  paiaiii  ;  vox  iiulla  dolori 
Crédita  :  sed  quantum  ,  volucrcs  quuni  lirunia  eoorcet , 
ilura  silcnt ,  iiicdiusquc  jacctsinc  iiiuriiiuie  jioiUus  ; 
ïanla  quies.  Noctis  (jclidas  lux  solveral  uiiiLras  : 
Eccc  ,  faces  belli ,  dul)iu;que  in  pru'Iia  menti 
Urjjenles  addunl  slinmlos  ,  cunclasquc  puduris 
tîumpunt  fala  moias  :  justos  l"or(una  laboiat 
l'^ssc  dueis  motus  ,  et  causas  invenit  armis. 

Iixpulit  ancipiti  discordes  urhc  tribunos 
Virto  jure  niinax  jaclatis  curia  Graccbis. 
Iliis  jaui  mota  dueis,  vieinaque  signa  petuntes 
Aiidax  vcnali  comitatur  Curio  lingua  : 
Vox  ((uondam  populi  ,  liberlaleuique  tueri 
Ausus  ,  et  armatos  pb'bi  inisccre  potenles. 
lUqucduceni  varias  yolvoi)lem  peclore  curas, 
Conspexit  :  «  Dum  voce  tua;  potucre  juvari , 
CiPsar  ,  ait ,  partes  ,  quamvisnolente  senatu  , 
T raximus  imperium  lune,  quuin  mibi  rostra  li'nci-e 
.lus  erat,  el  dui)ios  in  le  transferre  Quirites. 
Sed  postquani  lejjes  beiio  siluere  coacta; , 
l'eiliniur  c  palriis  biril)us  ,  patiniurque  v(deules 
l'^xiiiuni  :  tua  nos  facict  vicloria  cives. 
Duni  trépidant  nuUo  firniatoc  roborc  partes , 


»  citoyens.  Tandis  que  les  partis  tremblent, 
«  faibles  et  sans  appuis,  hâte-toi.  Il  nuit  lou- 

>  jours  de  différer  (|uand  on  est  prêt.  Un  plus 
»  noble  salaire  ne  t'appelle  pas  à  des  travaux,  à 
K  des  périls  plus  grands.  La  Gaule  ,  une  étroite 
ï  province,  t'a  retenu  deux  lustres  sous  les 
»  armes;  après  quelques  faciles  combats,  Rome 

I  le  donnera  l'univers.  La  pomped'un  triomphe 

>  si  longtemps  mérité  ne  doit  pas  accueillir 
»  ton  retour;  le  Capitole  ne  réclame  pas  tes 
»  lauriers  sacrés  :  l'envie  rongeuse  le  refuse 
»  tout.  Heureux  encore  si  tes  conquêtes  restent 
»  impunies.  Le  gendre  a  résolu  de  détrôner  son 
»  beau-père.  Or,  si  lu  ne  peux  partager  l'em- 
»  pire ,  lu  peux  l  avoir  seul.  >  C'est  ainsi  qu'il 
parla.  César,  déjà  porté  à  la  guerre,  sent  re- 
doubler son  courroux  el  son  ardeur.  Tel  s'a- 
nime aux  clameurs  de  la  foule  le  coursier 
d'Llide,  qui,  prisonnier  dans  la  barrière,  déjà 
menace  l'arène  el  rejette  ses  liens. 

Aussitôt  César  rappelle  sous  les  enseignes 
ses  jjataillons  lidèles  ;  son  visage  sévère  apaise 
le  désordre  tumultueux  de  cette  foule  empres- 
sée, et  son  geste  ordonne  le  silence.  «  Compa- 
»  gnons  de  mes  guerres,  dit-il ,  qui  avez  avec 
»  moi  traversé  tant  de  dangers  et  dix  ans  de 
»  triomphes  ,  voilà  donc  ce  que  nous  ont  valu 
»  tant  de  sang  répandu  dans  les  plaines  arcti- 
»  ques,  el  les  blessures,  el  les  morts,  el  les 
»  hivers  passés  sous  les  Alpes  !  Un  grand  lu- 
9  mulle  a{file  Rome  eu  armes ,  comme  si 

Toile  moras  :  scmpcr  nocuit  diffcrrc  paralis. 
Par  labor  atque  metus  pretio  majore  pctuutur. 
Itellantcm  gcminis  tcnuil  le  Galiia  lustris , 
l'ars  quota  terrarum  !  Faeili  si  prxiia  paucj 
Gcsseris  evenlu  ,  libi  Uoma  suliegoril  orbeni. 
iNunc  ncquc  te  lon(ji  rcmeantem  pompa  Iriumpbi 
l'Acipit ,  aut  sacras  poscunt  Capilolia  laurus  ; 
r,ivor  edax  tibi  cuncta  negal;  jenlesque  subactas 
\  ix  inipune  fcrcs  ;  sorerum  depeliere  reguo 
Decrelum  est  genero.  l'arliri  non  potes  orbeiii  ; 
Soins  baberc  potes.  »  Sic  poslquam  falus  ,  et  ipsi 
lu  belinni  pruno  tantuin  (amen  addidit  ira-, 
Accendit(iue  durem,  quantum  elamore  juvatur 
lileus  sonipes,  quaunis  jam  earcere  etauso 
liMinineat  foribus  ,  pronusquc  repagula  laxcl. 

Convocat  armatos  extemplo  ad  signa  maniplos; 
UUluc  satisque  trepidum  ,  turba  coeunte  ,  (unniltum 
(ioniposuit,  vultu  dexlrai[ue  silentia  jussit  : 

II  liellorum  o  socii,  qui  mille  pericula  IMarlis 
Meeuni,  ait,  expcrti,  deciniojam  vincilis  aniio, 
lloe  cruor  Arctois  meruit  diffusus  in  ai>is, 

\  ulneraque  ,  et  mortes  ,  biemesque  sub  Alpibus  acla'? 
^c)n  secus  ingenti  belloruni  Uoma  lumullu 
Conculilur,  quani  si  Pœnus  transeenderet  Alpes 
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»  le  Carthaginois  Annibal  avait  franchi  les 
»  monts.  On  ren)plit  les  cohortes  de  valides 
»  recrues;  partout  les  forêts  tombent  et  de- 

>  viennent  des  flottes;  et  sur  terre  et  sur  mer 

>  l'ordre  est  donné  de  poursuivre  César.  Que 
»  serait-ce  si  nos  drapeaux  étaient  tombés  sous 
»  les  colères  de  Mars ,  et  si  les  Barbares  des 

>  Gaules  se  ruaient  sur  nos  traces?  Maintenant 
»  que  la  fortune  nous  seconde ,  et  que  les  dieux 
»  nous  appellent  à  de  si  grandes  choses,  on 
»  nous  défiel  Qu'il  vienne  donc  ce  chef  amolli 
»  par  une  longue  paix ,  avec  ses  milices  impro- 
»  visées,  et  ses  hommes  d'armes  sous  la  toge ^ 
»  et  son  Marcellus  bavard ,  et  ces  vaines  idoles 
»  qu'on  appelle  Calons!  Eh  quoi!  des  clients 
»  achetés  par  Pompée  jusqu'aux  confins  du 
»  monde  perpétueront  la  royauté  dans  ses 
»  mains  insatiables!  Il  conduira  le  char  trioin- 
»  phal  avant  l'âge  !  Jamais  il  ne  quittera  le  pou- 
ji  voir  une  fois  ravi  !  L'accuscrai-je  encore  de  la 
»  justice  abolie  dans  le  monde  entier,  et  de 
»  cette  famine  rendue  docile  à  ses  ordres  (1)  ? 
»  Qui  ne  connaît  les  cohortes  lancées  dans  le 
»  Forum  épouvanté,  quand  le  glaive  menaça 
»  les  juges  tremblants  devant  cet  auditoire 
»  inaccoutumé  ;  quand ,  l'audace  du  soldat  en- 
»  vahissant  le  sanctuaire  des  lois,  les  lances 
»  pompéiennes  enveloppèrent  l'accusé  Milon  ? 
»  Et  maintenant  encore  ,  craignant  la  retraite 
»  sans  gloire  d'une  vieillesse  énervée,  coutu- 
»  mier  de  guerres  civiles,  il  prépare  decrimi- 
»  nelles  alarmes;  élève  de  Sylla,  il  a  dépassé 

Hannibal.  Implentur  valido  liione  cohortes; 
In  classem  cadit  omne  nenius;  ierraque  mariquu 
Jussus  Cœsar  agi.  Quid?  si  mihi  signa  jacerent 
Marte  sub  adverse,  ruerentque  in  tcrga  féroces 
Gallorum  populi?  Nunc,  quum  Forluna  secuiidis 
Mecuin  rébus  agat ,  Superiquead  sumina  votantes , 
Tentamur.  Veniat  longa  du\  pace  solutus 
Milite  cuni  subito,  partesquc  in  bella  togatœ  , 
Marcellusque  loquax  ,  et  noniina  vana  ,  Gatones. 
Seilicet  extremi  Ponippium  ,  emptiquc  clientes 
Continuo  per  toi  saliabunt  lempora  regno? 
llle  regel  currus  nonduni  palienlibus  aunis? 
Illesemel  raplos  nunquani  dimitlel  honores? 
Quid  jam  rura  qucrar  tolum  suppressa  per  orbeni , 
Ac  jussam  servire  fanicm  ?  quis  castra  tinienti 
Nescit  mixla  foro  ?  gladii  quum  triste  minantes 
Judiciuni  insolila  Irepidum  cinxere  corona  , 
Alque  auso  médias  perrumpere  milite  leges  , 
Pompeiana  reum  clauserunt  signa  Miloneni  ? 
Muni'  quoque  ne  lassum  leneal  privala  senectus  , 
Bella  nefanda  parât ,  suetus  civilibus  armis  , 
Etdocilis  Sullani  sceleruni  vicisse  niagislruni. 
IHque  fera;  tigres  nunquam  posuere  furorem  , 


j  son  maître  dans  le  crime.  Et  de  même  que 
»  les  tigres  farouches  ne  déposent  jamais  leur 
ï  rage ,  une  fois  que,  sur  les  traces  de  leurs 

I  mères ,  dans  les  forêts  d'Ilircanie,  ils  se  sont 
»  abreuvés  dans  les  flots  de  sang  des  troupeaux 

II  égorgés;  de  même,  habitué  à  lécher  le  fer 
»  de  Sylla,  ta  soif  dure  toujours,  ô  Pompée  !  lu 
»  as  goûté  le  sang,  et  ton  palais  souillé  n'est  plus 
j>  flatté  que  de  cette  boisson.  Quand  donc  vien- 
»  dra  la  lin  d'une  si  longue  puissance?  Où  s'ar- 
ï  rêteront  tes  crimes?  Méchant!  que  ton  Sylla 
K  l'apprenne  au  moins  à  descendre  du  trône. 
»  Après  les  vagabonds  de  Cilicie,  après  les 
i>  guerres  contre  Mithridate  épuisé,  à  peine  ter- 
5  minées  par  le  p.-ison  du  barbare,  César  est- 
»  il  la  dernière  province  qu'on  assigne  àPom- 
»  pée  ?  Quoi  !  c'est  parce  qu'il  m'a  commandé 
!>  de  déposer  mes  aigles  victorieuses ,  et  que  je 
>  n'ai  point  obéi!  Si  vous  me  ravissez,  à  moi, 
»  le  prix  de  mes  travaux,  soit,  laissez  le  géné- 
j>  ral;  mais,  du  moins,  donnez  aux  soldats  la 
î  récompense  d'une  si  longue  guerre,  et  que  ces 
I  braves  triomphent,  n'importe  sous  quel  chef! 
»  Où  donc  iront-ils  reposer  de  la  guerre  leur 
j>  vieillesse  épuisée?  Quelle  retraite  auront-ils 
»  après  leur  service  ?  Quels  champs  donnera- 
»  t-on  à  labourer  à  nos  vétérans  ?  Quelle  cité 
»  leui'  offrira  le  repos?  Toutes  les  colonies, 
»  Pompée,  seront-elles  donc  pour  les  pirates? 
j  — Eevez,  levez  1  enseigne  longtemps  victo- 

1»  rieuse,  il  faut  user  des  Ibrces  que  nous  nous 
s  sommes  faites  !  Qui  méconnaît  lesdroits,  livre 

Quas  nemore  Hyrcano,  malrum  dum  lustra  sequunlur  , 

Allus  caîsorum  pavit  cruor  armenlorum  ; 

Sic  et  Sullanum  solito  tibi  lambere  ferrum 

Durai ,  jMague ,  silis  :  nuUus  semel  ore  receplus 

Pollutas  patiUir  sanguis  mansuescere  fauces. 

Quem  tamen  inveiiiel  tani  longa  potenlia  linem  ? 

Quis  scclcrum  modus  esl?  ex  hoc  jam  le,  improbe,  regno 

nie  tuus  sallcm  doceal  descendere  Sulla. 

Posl  Gilicasnc  vagos ,  et  lassi  Pontica  régis 

Prœlia  ,  barbarico  vis  consummala  veneno, 

UUima  Pompeio  dabilurprovincia,  Ca'sar  ; 

Quod  non  ,  viclrices  aquilas  dcponere  jussus , 

ParuerimV  Slilii  si  merres  erepla  laborum  est, 

His  salleni  longi ,  non  me  duce,  prpcniia  belli 

Reddantur  :  miles  sub  quolibet  isle  Iriumphel. 

Conferet  exsanguis  quo  se  posl  bella  senectus? 

Qux  sedes  eril  cmcrilis  ?  quœ  rura  dabuntur, 

Quic  nosler  vcleranus  arel?  qua;  mœnia  fcssis? 

An  melius  fient  pirata; ,  Magne  ,  coloni  ? 

Tollile  janiprideni  viclricia  ,  lollite  signa  : 

Viribiis  ulcndum  est,  quas  fecimus.  Arma  lenenli 

Omnia  dat ,  qui  jusla  ncgal.  Nec  numina  deeruut; 

Nam  ncque  pra;da  mcis  ,  nequc  regnuui  quœritur  arrais 
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»  tout  à  qui  tient  la  glaive.  Les  dieux  ne  nous 
i  manqueront  pas ,  car  je  ne  vais  conquérir  ni 
ï  butin ,  ni  couronne  ;  nous  allons  affranchir 
»  Korne  des  tyrans  qu'elle  est  prête  à  servir.  î 
Il  dit  ;  mais  la  foule  inquiète,  incertaine,  laisse 
échapper  quelques  sourds  murmures;  la  piété, 
l'amourde  lapatricébranlentmèmecesâmes  en- 
durcies par  le  meurtre  et  {{onfléesparl'orfîueil  ; 
mais  bientôt  la  cruelle  passion  du  glaive  et  la 
crainte  du  chef  les  rendent  à  César.  Alors  Lélius, 
premier  centur  ion,  paré  de  ses  insignes  et  le 
front  ceint  de  la  couronne  de  chêne,  récompense 
pour  le  salut  d'un  citoyen  dans  la  mêlée,  I^élius 
s'écrie  :  <  Si  tu  veux  m'écouter,  gloire  et  sou- 
»  tien  de  Home,  et  s'il  m'est  permis  de  l'aire  en- 
»  tendre  la  vérité,  nous  nous  plaignons,  Césai-, 
»  qu'une  si  longue  patience  ait  retenu  les  forces. 
»  Manquais-tu  de  confiance  en  nous?  Le  sang 
»  bout  encore  dans  ces  veines  pleines  de  vie; 
»  nos  bras  robustes  peuvent  encore  brandir  les 
»  javelots,  et  tu  souffres  celte  toge  avilie  et  le 
»  règne  du  sénat!  Est-il  donc  si  afireux  de 
ï  vaincre  par  une  guerre  civile?  Conduis-nous 
I  chez  les  peuples  de  la  Scythie,  sur  les  rivages 
»  des  Syrtes  inhospitalières,  aux  sables  brù- 
»  lans  de  l'aride  Libye.  Ce  bras,  poui-  laisser 
»  derrière  toi  le  monde  vaincu  ,  a  maîtrisé  sous 
»  la  rame  les  ondes  mugissantes  de  l'Océan  et 
»  brisé  l'écume  glacée  du  lUiin.  Je  dois  pouvoir 
»  autant  (jne  vouloir  exécuter  les  ordres.  César, 
ï  quand  tu  sonnes  la  charge,  il  n'y  a  plus  de 

Dctr.iliiimis  iloiuiiios  ui  l)i  son  in-  pnralœ.  u 

Dixcral  :  at  dubiuin  non  (-laro  niiiriimre  vtilgiis 
StM  uin  iiKTrIa  frémit  :  pictas  ,  patriique  pnnatt's 
Quaniquain  cacde  foras  montes  ,  animosJjuo  tumcntcs 
Frangunt;  sod  diro  forrÏTcvorantur  amore  , 
Ductorisqne  mctu.  Summi  tum  niiuiora  pili 
Liclius  ,  omeritifiiic  (jerens  insijjnia  demi , 
Sorvati  i-ivis  rcfcrontom  pra-mia  (iiiorcnm  , 

<(  Si  iicot ,  cxolamat,  Uomani  niaxinio  rortor 
Nominis ,  et  fas  est  veras  oxproinore  voces  ; 
Quod  lam  lenta  tuas  leniiit  patientia  vires 
Con(]ueriniur.  Deeralne  tibi  liducia  nostri? 

Dum  niovot  bœi-  ralidiis  spirantia  oorpora  sanj;iiis , 

Kl  dum  pila  valent  fortes  torqucrc  lacerti , 

Dejjenerem  paticrc  togaui ,  rojjnumque  Senatus? 

Usquc  adeo  misivum  est  civili  vinrere  bello? 

Duc  ajje  per  Scylbiœ  populos  ,  per  inbospita  Syrtis 

I.itlora  ,  per  ralidas  Lyl)ia)  sitienlis  arenas. 

Ila'c  manus  ,  ut  victuni  post  terga  relinqueret  orbem  . 

Oreani  lumidas  renio  eonipeseuit  undas; 

Frejjit  et  Arctoo  spumanlem  vertice  llbenum. 

.lussa  sequi  tam  posse  mibi ,  quam  velle  nccrsse  esl. 

iNer,  civis  meus  est,  in  <|uem  tua  classica ,  Cajsar  , 
Sudirro.  Per  signa  dcceni  fclicia  eastris, 


j  Romain  devant  moi.  J'en  jure  par  tes  aigles 
»  dix  fois  propices  à  nos  armes,  j'en  jure  par 
»  tes  triomphes  sur  tant  d'ennemis  divers ,  si  lu 
j  m'ordonnes  de  plonger  le  fer  dans  le  cœur 
»  d'un  frère,  dans  la  gorge  d'un  père,  ou  dans 
»  les  entrailles  d'une  épouse  bientôt  mère,  je 
»  forcerai  ma  main  à  l'obéir,  l'aut-il  dépouiller 
f  les  dieux ,  incendier  les  temples?  La  flamme 
»  du  camp  dévorera  le  sanctuaire  de  Junon  iMo- 
»  néta.  Faut-il  dresser  nos  tentes  sur  les  rives 
»  mêmes  du  Tibre  toscan?  J'irai  avec  audace  en 
»  tracer  l'enceinle  dans  la  campagne  romaine. 
»  Quellesmurailles  veux-tu  coucher  sur  le  sol?cc 
«  bras  va  mouvoir  le  bélier  (juidoit  en  disperser 
»  les  pierres,  qui  doit  ruiner  celle  ville  condam- 
»  née,  quand  même  tu  nous  dirais  :  A  Home.  » 

A  ce  discours,  les  cohortes  applaudirent,  et, 
les  mains  levées  au  ciel ,  s'offrirent  à  César  pour 
le  suivre  en  tous  lieux.  Ainsi  l'air  résonne  lors- 
(|ue  le  vent  de  Thrace  plonge  sur  les  collines 
boisées  de  l'Ossa  :  leur  cmie  se  courbe  et  se  re- 
dresse en  gémissant  dans  les  airs. 

César,  voyant  que  le  soldat  s'élance  avec  joie 
veis  la  guerre,  et  que  les  destins  l'enlrainenl, 
ne  veut  pas  retarder  la  Fortune  par  des  lenteurs, 
rappelle  ses  cohortes  éparses  dans  la  Gaule  , 
lève  tous  ses  drapeaux  et  court  à  Komc.  On 
abandonne  les  lentes  assises  sur  les  bords  escar- 
pés du  Léman  ,  et  les  camps  suspendus  aux 
flancs  sinueux  du  Vogèse  '  qui  maintenaient  les 

*  Les  Vosges. 

rer(|ue  tuos  juro  quocumque  e\  lioste  Iriumpbos; 
l'ectoresi  fratris  gladiuni  ,  juguloque  parentis 
Condere  me  jubeas  ,  plena;(|uc  in  visocra  parlu 
Conjugis  ,  invita  peragani  lamen  onuiia  dexlra. 
Si  spoliarcdeos  ,  ignemque  iinniittere  templis  , 
Nuuiiua  miseebiteaslrensis  flainma  Mouel.T  ; 
(îastra  super  Tusri  si  ponero  Tibridis  undas  , 
llesperios  audai  \eniain  melalor  in  agros. 
'J'u  (|u(is(  umque  voles  in  planum  cffundcre  muros  . 
Ilis  aries  artus  dispcrget  sa\a  lacerlis  : 
llla  licol ,  penitns  tolli  quam  jnsseris  urbem  . 
Koma  sit.  »  Ilis  cuni  tîc  simul  assensere  coborlcs  , 
Klatasquc  allé  ,  ([uœrumquc  ad  bella  vorarel , 
l'romiscre  manus.  It  tanins  in  telhera  rlamor, 
Quanlus  ,  piniferœ  Boreas  quum  Tliracius  Oss.t 
Uupibus  ineubuit ,  eurvalo  rolxire  prossac 
Fil  sonus,  aul  rursus  redeunlis  in  aclhera  silva;. 

Gaesar  ul  aeceplum  lam  prono  milite  bellum  , 
Fata((ue  ferre  videt ,  ne  quo  languoro  moreUir 
Fortunam  ,  sparsas  per  (iallira  rura  cohorles 
Fvocat ,  et  Koniam  niotis  petit  undiqne  signis. 

Deseruere  eavo  tenloria  fixa  Lemanno  , 
Gaslraqne  ,  quai  Vogesieurvam  super  ardua  rupeni , 
l'ugnace»  pittis  cobibcbanl  Liugonas  armis. 
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vaillants  Lingones  '  aux  armes  peintes.  Ceux- 
ci  quittent  l'Isère  qui ,  après  avoir  roulé 
longtemps  dans  son  propre  lit ,  tombe  et  se 
perd  dans  un  fleuve  plus  célèbre  sans  porter 
son  nom  aux  vagues  de  l'Océan.  Les  blonds 
Rliutènes  ^  respirent  affranchis  d'une  longue 
oppression.  L'Alax^  limpide  voit  fuir  avec  joie 
les  carènes  latines;  et  leVar,  qui  borne  l'IIespé- 
rie,  ne  porte  plus  les  soldats  de  César.  On  quitte 
le  golfe,  qui  sous  le  nom  et  la  tutelle  d'Hercule 
resserre  l'Océan  dans  sa  roche  concave,  à 
l'abri  du  Corus  et  du  Zéphire  ;  le  Circius",  qui 
peut  seul  en  troubler  les  rivages  ,  défend  et 
protège  la  station  de  Monaecum.  On  quitte  le 
rivage  incertain,  que  la  terre  et  la  mer  se  dis- 
putent tour  à  tour,  où  tantôt  le  vaste  Océan  se 
promène ,  d'où  tantôt  il  rappelle  ses  vagues  et 
s'éloigne.  Est-ce  le  vent  qui ,  des  confins  du 
monde,  roule  les  flots  sur  cette  rive  et  les  aban- 
donne ensuite  avec  sa  proie  ?  Est-ce  la  vaga- 
bonde Phébé,  dont  ils  suivent  les  phases  ,  qui 
les  gonfle  à  ses  heures  ?  Est-ce  Titan  enflammé 
qui  soulève  l'Océan  et  dresse  les  Ilots  jusqu'aux 
astres  pour  boire  l'onde ,  sa  nourrice  ?  Cher- 
chez la  cause  mystérieuse  de  ces  révolutions 
fréquentes  et  le  secret  des  dieux,  ô  vous  qu'in- 
quiète le  travail  du  monde  :  moi  ,  je  l'ignore. 
Partout  l'étendard  se  lève.  Les  légions  abandon- 

*  Habitants  du  pays  de  Langres.  —  »  Le  Rhûne.  —  '  Habi- 
tants du  Rouergue.  —  *  L'Aude.  —  ^  Il  s'appelle  aujourd'hui 
le  port  de  Monaco.  —  '  C'est  le  nom  d'un  vent  qui  souffle  des 
Gaules. 

Hi  vada  liquerunt  Isarœ  ,  qui  gurgite  ductps 
Per  tam  multa  suo,  famœ  majoris  in  amneni 
Lapsus  ,  ad  œquoreas  nouiea  non  pertulit  undas. 
Soivunlur  flavi  longa  statione  Ruieni  ; 
Mitis  Atax  Latias  jjaudct  non  ferre  carinas  , 
Finis  et  IIespcria3  proinoto  limite  Varus  ; 
Quaquc  sub  rierculco  sacratus  noniinc  portus  , 
Urgetrupc  cava  pclagus  :  non  Corus  in  illuui 
Jus  habet ,  aut  Zephyrus  :  soins  sua  littora  turbat 
Circius  ,  et  tuta  prohibct  statione  Moiiœci. 
Quaque  jacet  litus  dubium  ,  quod  terra  fretumquc 
Vindicat  alfcrnis  yicibus  ,  quum  fundilur  ingens 
Oceanus  ,  vel  quum  refugis  se  fluctibus  aufert. 
Ventus  al)  extremo  pelagus  sic  axe  volutet , 
Destituatquc  fereus ,  an  siderc  mota  secundo 
ïethyos  unda  vagœ  lunaribus  tpstuet  horis  : 
Flammigcr  an  Titan  ,  ut  alentes  hauriat  undas  , 
ErigatOccanum  ,  fluctusque  ad  sidera  toUat , 
Quserite  ,  quos  agitai  inundi  labor  :  at  mibi  semper 
Tu  ,  quœcuinque  moves  tam  crcbros  causa  meatus  j 
LH  superi  voluere  ,  late.  Tune  ruraNcmctis 
Qui  tenet,  et  ripas  Atiiri ,  qua  littore  curvo 
Molliter  admissum  claudit  Tarbellicus  œquor, 
Signa  movet  ;  gaudetque  amoto  Sanlonus  hoste , 
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nent  les  bois  de  Némes^  et  les  rives  de  l'Atur^, 
là  où  le  pays  de  Tarbes  reçoit  mollement  dans 
son  golfe  arrondi  la  mer  qu'il  emprisonne.  Le 
Santon  ^  voit,  plein  d'allégresse  ,  l'ennemi  qui 
s'éloigne.  Le  Biturge  ^  et  le  Suesson  ^  léger 
sous  ses  longues  armes,  le  Leuque  et  le  Rhé- 
mois%  habiles  à  lancer  le  javelot,et  le  Séquane*, 
habile  à  manier  le  frein  du  cheval  qui  tournoie, 
et  le  Belge,  instruit  à  conduire  le  char  armé  de 
faux,  et  l'Averne^,  peuple  du  sang  troyen,  qui 
ose  se  croire  notre  frère  ;  et  le  Nervien  trop 
souvent  rebelle ,  souillé  du  sang  de  Colla  (2)  ; 
et  le  Vangion",  qui  porte  les  larges  brayes  du 
Sarmaie  ;  et  le  farouche  Baiave,  qui  s'anime  au 
sifflement  sonore  de  l'airain  recourbé  ;  et  les 
peuples  qui  habitent  le  gouffre  de  l'errante 
Cinga  '2,  le  Rhône,  dont  le  flot  rapide  entraîne 
l'Araris'^  dans  l'Océan,  et  la  cime  escarpée  des 
Géhennes  aux  roches  blanches  et  pendantes  ; 
et  toi  aussi,  barbare  Trévire^^,  tu  le  réjouis  de 
voir  transporter  la  guerre. 

Vous  êtes  libres,  Ligui^ens  tondus,  jadis  pré- 
férés auxComates,  dont  la  chevelure  inonde  les 
blanches  épaules.  Vous  aussi,  qui  apaisez  par  le 
sang  des  hommes  le  féroce  ïeuiatès"',  et  l'hor- 

'  Kimes.  —  ■  L'Adour.  —  '  L'habitant  de  la  Saintonge.  — 
<  Bordelais,  ditsBituriges  vibisqiies,  ou  les  habitants  du  Berry. 

—  Soissonnais.  —  '  Habitant  de  Tout.  —  '  De.Keims.  — 
*  Riverain  de  la  Seine.  —  '  Auvergnat.  On  prétend  que  le 
fondateur  de  Clermont-Ferrand  {Clarus  Mons)  fut  Anténor. 

—  Habitant  du  Hainaut.  —  Habitant  de  Mayence. — 
"  La  Sorgue,  qui  se  jette  dans  le  Rhône  au-dessus  d'Avi- 
gnon, —    La  Saône.  —    Cévennes.—    Habitant  de  Trêves. 

—  '0  aiercure  des  Gaulois. 

Et  Bituris  ,  longisque  levés  Suessones  in  armis  : 
Optimus  excusso  Leiieus  Rheinusquc  lacerto , 
Optinia  gens  flexis  in  gyrum  Sequana  frenis  ; 
Et  docilis  rector  monstraii  Bclga  covini  ; 
Arvcrnique  ausi  Latio  se  tingere  fratres  , 
Sanguine  ab  Iliaco  populi  ;  niraiuraque  rcbellis 
Nervius  ,  et  ca;si  poUutus  sanguine  Cottœ  ; 
Et  qui  te  Iaxis  imitantur,  Sarmata  ,  braccis 
Vangiones  ;  Batavique  truecs  ,  quos  cere  recurvo 
Stridentes  acucre  tubac  :  qua  Cinga  pererrat 
Gurgite  ;  qua  ilbodanus  raptum  velocibus  undis 
In  mare  fertArarinij  qua  montibus  ardua  suinnus 
Gens  habitat  cana  pendcntes  rupe  Gebennas  : 
I  Pictones  immunes  subiguntsua  rura  ;  nec  ultra 
Instabiles  Turonas  circumslta  castra  coercent. 
In  nebulis  ,  Meduana  ,  luis  marcere  perosus 
Andus,  jaiii  placida  Ligeris  recreatur  ab  unda. 
Inclyta  Gaisareis  Genabps  dissolvitur  alis  (3) .  | 
Tu  quoque  ,  Imlalus  converti  prœlia  ,  Trevir  : 
Et  nunc  ,  lonsc  Ligur,  quondani  per  colla  décore 
Crinibus  effusis  loti  prœlato  Coniatœ  , 
Et  quibus  inamitis  placatur  sanguine  dire 
Tentâtes  ,  horrensque  feris  altaribus  Ilesus  ; 
Et  Taranis  Scytbicse  non  mitior  ara  Diana;. 
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ribleHesus  *  sur  son  autel  sauva{je,  et  Taranis^, 
non  moins  cruel  que  la  Diane  scylliique.  Et 
vous,  dont  les  chants  de  {jloire  rappellent  au 
lointain  avenir  la  mémoire  des  fortes  anies  dis- 
parues dans  les  combats,  bardes,  vous  épanchez 
sans  crainte  votre  veine  féconde  !  Druides,  vous 
redemandez  à  la  paix  vos  rites  barbares  et  vos 
abominables  sacrifices.  A  vous  seuls  il  appar- 
tient de  connoître  les  dieux  du  ciel,  ou  de  les 
mcconnoître.  Les  bois  profonds  sont  vos  re- 
traites sacrées.  Selon  vous,  les  ombres  ne  des- 
cendent pas  au  silencieux  Erèbe,  au  pâle 
royaume  de  I^lulon  ;  le  même  souffle  ranime 
nos  corps  dans  un  autre  monde  ,  et  la  mort  (si 
vos  chants  nous  sont  biens  connus)  n'est  que  le 
milieu  d'unclon{yue vie.  Peuphs  du  nord,  heu- 
reux de  ce  menson{je  !  la  plus  {jrande  des  crain- 
tes, celle  de  la  mort,  ne  vous  tourmente  pas!  De 
là  ,  cetteardeur  vaillante  qui  se  jette  sur  le  fer  , 
ce  courage  qui  embrasse  le  trépas,  et  ce  dédain 
prodigue  d'une  vie  qui  sera  rendue.  Et  vous, 
notre  rempart  contre  les  Germains  chevelus  , 
vous  suivez  les  bords  du  ii'liin  sauvage  et  mar- 
chez sur  Home.  Le  monde  est  ouvert  aux 
nations. 

'J'ani  de  forces  rassemblées  donnent  à  César 
plus  d'audace  et  de  confiance;  il  se  répand  dans 
l'Italie  et  remplit  de  troupes  les  villes  voi- 
sines. La  Renommée  menteuse  ajoute  à  de  jus- 
tes praintes,  épouvante  la  multitude,  annonce 
les  futures  défaites,  et,  messagère  rapide  de  la 

'  Mars  lins  Gaulois.  —  =  Jupiter  des  Cdtcs. 

Vos  <|unquc  fjui  fortes  animas  ,  hcllofiue  |)orcni[)tas 

I.audilius  iii  lon{juiii  vates  diinillitis  u'vuiii  j 

l'iuriiiia  sccuri  fiidistis  carniina  ,  Bardi. 

Et  vos  Larbaricos  ritus  ,  inoroinquc  siiiistruin 

Sacroruiii ,  Druidas ,  jiosilis  rppotislis  al)  arniis. 

Solis  nosse  Dpos  et  Cînii  nuniina  vohis  , 

Aut  solis  ucscire  datuin  5  ncmora  alla  rcmotis 

Inoolitis  lucis.  Vobis  auctoribus  uiul.rîc 

INon  Incitas  Krohi  srdes  ,  Ditisquo  prnfundi 

Pallida  rcgna  peluut  :  régit  idem  sjiiritus  artus 

Orbealio  :  lonjjao  ,  canitis  si  cojjnila  ,  vitoc 

Mors  média  est.  Certc  jiopuli ,  quos  despicit  Arctos  , 

Fclices  errorcsuo  ,  quos  ille  ,  timoruiii 

Maxiiiuis  ,  liaud  urgot  leti  metus.  Inde  ruendi 

In  fi-rruni  mens  prona  viris  ,  animiequc  eapaces 

Rlortis  ;  et  ignavuni  rediturce  parcerc  vita;. 

\'À  vos  erinijjeros  bellis  arccre  Caycos 

Op])ositi ,  petilis  IVoniam  ,  IlLeni(|uc  féroces 

Desrritis  ripas  ,  etapertum  geniibus  orbcm. 

C;psiii',  ut  innnensa;  c.oliccto  roborc  vires 
Audendi  majora  lldeni  l'ecere  ,  per  omnem 
Sparjjitur  llaliam  ,  vieinaquc  maenia  complet. 

Vana  quoque  ad  veros  accessit  fama  tiniorcs , 


guerre  qui  s'approche,  ouvre  cent  bouches  pour 
répandre  ses  fausses  alarmes.  Dans  les  vastes 
plaines  où  paissent  les  taureaux  de  Mévanie 
on  a  vu  se  précipiter  au  combat  d'intrépides  ba- 
taillons :  aux  lieux  où  le  INard  vient  tomber 
dans  le  Tibre,  on  a  vu  s'étendre  les  ailes  bar- 
bares de  l'armée  rebelle.  César  lui-même  s'a- 
vance avec  toutes  ses  aigles  ,  toutes  ses  ensei- 
gnes réunies  ,  toutes  ses  armées ,  à  la  tète  de 
SCS  bataillons  épais.  Ils  le  ne  voient  plus  tel  qu'ils 
l'ont  connu  :  ils  se  le  figurent  grandi,  féroce, 
et  plus  barbare  que  les  nations  qu'il  a  vaincues. 
A  sa  suite  marchent  tous  ces  peuples  répandus 
entre  les  Alpes  et  le  llhin  ,  sous  les  glaces  de 
l'Ourse,  hordes  sauvages  arrachées  aux  toits 
de  leurs  pères  ,  ([ui  viennent  ,  aux  ordres  de 
César,  saccager  la  ville  sacrée  sous  les  yeux  des 
llomains. 

Ainsi  chacun,  par  ses  craintes,  prête  des  forces 
à  la  lîeiiommée;  sans  que  personne  ait  été  té- 
moinde  ces  calamités,  chacun  s'elfraiedecequ'il 
réve.  Et  ce  n'est  pas  le  seul  vulgaire  que  font 
pâlir  ces  aveugles  terreurs  :  les  pères  ont  dé- 
serté la  curie  et  leurs  sièges ,  et  le  sénat  lègue 
en  fuyant  aux  consuls  son  funeste  décret  de 
guerre.  Alors,  ne  sachant  où  la  retraite  est  la 
plus  sûre  et  le  danger  plus  menaçant ,  ils  vont 
où  les  emporte  leur  fuite  rapide,  jiressent  les 
flutsdela  multitude,  et  traversent  ces  troupeaux 
de  fugitifs  qui  prolongent  au  loin  leurs  colon- 
nes serrées.  On  dirait  que  des  llammes  sacrilé- 

'  Ville  d'Onibric,  aujourd'hui  Bcvagna. 

Irrupilque  animos  populi ,  cladomque  rulurani 

InUilit,  ctvelo\  properantis  nuntia  btlli, 

Innumeras  solvit  falsa  in  pra?ronia  linguas. 

Est  qui ,  tauriferis  ubise  Mevania  campis 

Explical ,  audaces  ruere  m  cerlaniina  liirmas 

Adferat ,  et ,  qua  Nar  Tiberino  illabiluramni , 

iiarbaricas  sa'vi  discurrere  C.xsaris  alas  ; 

Ipsum  omnes  aquilas  ,  collataque  signa  fercntem  , 

Agmine  non  uno  ,  densisquc  incedere  caslris. 

!Nec  ,  quaiem  nieniinerc  ,  vident  :  majorquc  ,  Terusque 

Mentibus  occnrrit ,  vicloque  immauior  Iiosle. 

Ilunc  inler  Hbenum  populos  Alpemque  jaecntes  , 

Finibus  Arctois  ,  patriaque  ab  scde  revulsos  j 

l'one  sequi ,  jussamque  feris  a  gentibus  Lrbem  , 

Komano  spectanfe  ,  rapi.  Sic  quisque  pavendo 

Dat  vires  fam>T  ;  nuIlo<|uc  aurlorc  maloruni  , 

QuoR  liiivere  liment.  Nec  solum  vulgus  inani 

l'eroussnni  tcrrore  pavet  ;  scd  curia  ,  et  i|>si 

Sedibus  oxsiluere  patres  ,  invisaquc  belli 

C.onsulibus  fugiens  mandat  décréta  senatus. 

Tum  <|Uie  lul:i  pelant  ,  et  qua^  metuenda  relinquant 

Imerli  ,  i[uo  <(uemque  fuga'  tulit  impetus  ,  urgent 

l'rœcipilcul  populum  ;  sericque  hœrcntia  louga 
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ges  ont  embrasé  leurs  toits,  que  Rome  ébranlée 
vacille  et  menace  de  s'écrouler  sur  leur  têtes. 
C'est  ainsi  que,  dans  son  délire,  court  par  la 
ville  cette  foule  égarée ,  comme  s'il  ne  restoit 
plus  d'autre  espoir  à  tant  de  malheureux  que 
de  quitter  les  murs  delà  patrie.  Demème.quand 
FAuster  impétueux  a  chassé  la  mer  immense 
loin  des  Syrles  de  la  Libye ,  quand  les  mais 
p,émissent  en  se  brisant  sous  leurs  voiles,  le  pi- 
lote abandonne  la  poupe  et  se  jette  dans  les 
flots  ;  le  matelot  le  suit ,  et  bien  que  la  carène 
ne  s'entr 'ouvre  pas  encore,  chacun  se  fait  à  soi- 
même  un  naufrage.  Ainsi  l'on  déserte  la  ville 
pour  fuir  au-devant  de  la  guerre.  Le  père  ac- 
cablé d'ans  ne  peut  rappeler  son  fils  :  l'époux 
n'entend  pas  les  pleurs  de  l'épouse  ;  les  Lares 
domestiques  ne  peuvent  les  retenir  jusqu'à  ce 
qu'on  ait  prié  les  dieux  pour  leur  salut  incer- 
tain. Aucun  ne  s'arrête  sur  le  seuil,  et  quittant, 
pour  toujours  peut-être,  cette  ville  chérie,  ne 
se  remplit  de  son  image.  Ainsi  court  cette  foule 
que  rien  n'arrête. 

Dieux!  qu'aisément  vous  nous  élevez  aux 
grandeurs,  et  que  malaisément  vous  nous  y 
soutenez.  Celte  ville,  où  se  pressent  les  peuples, 
les  nations  vaincues,  qui  pourrait  contenir  le 
genre  humain  entassé  dans  ses  murs,  n'est 
plus  qu'une  proie  facile,  abandonnée  par  des 
lâches  qu'on  menace  de  César.  Quand,  sur  la 
rive  étrangère,  le  soldat  rouiain  est  resserré  par 
l'ennemi  qui  l'environne  ,  un  simple  fossé  le 


met  à  l'abri  des  périls  nocturnes ,  et  le  rempart 
de  gazon  qu'il  dresse  à  la  hâte  lui  assure ,  sous 
sa  tente,  un  paisible  sommeil.  Et  toi,  Rome,  tu 
n'as  entendu  que  prononcer  le  mot  de  guerre, 
et  te  voilà  déserte  :  tes  citoyens  ne  te  confient 
pas  le  repos  d'une  nuit.  Cependant  il  faut  leur 
pardonner  ces  grandes  terreurs;  ils  trem- 
blent, mais  après  que  Pompée  a  pris  la  fuite. 

Pour  ne  pas  consoler  par  l'espoir  de  l'avenir 
celte  foule  éperdue,  de  plus  cruels  destins  se 
révélèrent  par  d'éclatants  témoignages.  Les 
dieux  menaçants  remplirent  de  prodiges  la 
terre,  le  ciel ,  la  mer.  Les  nuits  ténébreuses 
virent  des  étoiles  inconnues ,  et  le  pôle  ardent 
de  flammes,  et  la  course  oblique  des  météores 
dans  le  vide ,  et  la  crinière  de  l'astre  qui  porte 
l'effroi,  la  comète  qui  change  les  royautés  de  la 
terre.  Souvent  l'éclair  sillonna  la  trompeuse  sé- 
rénité du  jour,  et  le  feu  donna  des  formes  di- 
verses à  l'éther  condensé ,  tantôt  s'allongeant 
comme  un  javelot,  tantôt  rayonnant  comme  une 
lampe.  La  foudre  muette  brilla  dans  un  ciel 
sans  nuages,  et  ravissant  la  flamme  aux  ré- 
gions arctiques,  frappa  'e 'temple  de  Jupiter 
Lalial.  Les  étoiles  inférieures,  qui  parcourent 
d'ordinaire  fimmensité  des  nuits,  apparurent 
au  milieu  du  jour  ,  et  la  sœur  de  Phébus  ,  à 
l'heure  môme  oii  son  disque  arrondi  rerid  au 
monde  entier  les  clartés  de  son  frère,  pâlit  sou- 
dainement, voilée  par  l'ombre  de  la  terre.  Titan 
lui-même,  lorsqu'il  portait  sa  tête  au  plus  haut 


Agmina  prorumpunt  :  credas  eut  tecta  nefanilas 
Corripuisse  faces  ,  aut  jain  quatiente  ruina 
Nutantes  pendere  ilomos.  Sic  turba  per  urbcm 
Prœcipiti  lyinphata  gradu  ,  velut  unica  rébus 
Spes  foret  adflictis  patrios  excédera  niuros  , 
Jnconsulta  ruit.  Qualis  quum  turbidus  Auster 
Reppulit  a  Libycis  imniensum  Syrtibus  œquor, 
Fractaque  veliferi  sonuerunt  pondéra  mali , 
Desilit  in  fluctus  ,  déserta  puppe,  inagistcr, 
Navitaque  ,  et ,  nonduni  sparsa  compage  carinac  , 
Naufragiuni  sibi  quisque  lacit  :  sic ,  urbe  relicta , 
In  bellum  fugitur.  Nullum  jam  languidus  aevo 
Evaluit  revocare  pareiis  ,  conjuxve  maritum 
Fletibus  ,  aut  patrii ,  dubiac  dum  vota  saluti 
Couciperent ,  tenuere  Lares  ;  nec  limine  quisquam 
Haesit ,  et  extrême  tune  forsitan  urbis  amatoe 
Plenus  abit  visu  ;  ruit  irrevocabile  vulgus. 
0  faciles  dare  suninia  Deos  ,  eademque  tueri 
Difliciies  !  urbcm  populis  ,  victisque  frequentem 
lientibus  ,  et  geoeris  ,  coeat  sil  turba  ,  capacem 
Huniani ,  faciiem  venturo  Cœsare  praodam 
Ignava;  liquere  manus.  Quum  pressu*ab  hoste 
Ciaudilur  externis  miles  Komanus  in  cris , 
Effugit  exiguo  nocturna  pericula  vallo  , 


Et  subitus  rapti  munimine  cespitis  agger 

Pra;bet  securos  inlra  tentoria  somnos. 

Tu  ,  tantuni  audito  bellorum  nomine  ,  Roma  , 

Desereris  ;  nox  una  tuis  non  crédita  mûris. 

Danda  tamcn  venia  est  tantorum  ,  danda ,  pavorum  • 

Pompeio  fugicnte  timent.  Tum  ne  qua  futuri 

Spes  saltem  trépidas  mentes  levet ,  addita  fati 

Pejoris  manifesta  iides  ;  Superique  minaccs 

Prodigiis  terras  implerunt,  aethera ,  pontum. 

Ignota  obscuraî  viderunt  sidera  noctes  , 

Ardentemquc  polum  flammis  ,  cœloque  volantes 

Obliquas  per  inane  faces  ,  crinemque  timendi 

Sideris  ,  et  terris  mutantem  régna  cometen. 

Fulgura  fallaci  micuerunt  crebra  sereno  , 

Et  varias  ignis  denso  dédit  aere  formas. 

Nunc  jaculum  longe  ,  nunc  sparso  lumine  lampas 

Emicuit  caslo  ;  tacitum  sine  uubibus  ullis 

Fulmen  ,  et  Arctois  rapicns  de  partibus  ignem  , 

Percussit  Latiale  caput  ;  stellœque  minores 

Per  vacuum  solitœ  noctis  decurrcre  tempus  , 

In  médium  venere  diem  ;  cornuque  coacto  , 

Jam  Phœbc  toto  fratrcm  quum  redderet  orbe  , 

Terrarum  subita  percussa  expalluit  umbra. 

Ipse  caput  medio  Titan  quum  ferret  Olympe , 
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de  rOlympe,  cacha  son  char  de  feu  sous  de 
noires  ténèbres,  enveloppa  l'univers  dans  l'om- 
bre, et  lorça  les  nations  à  désespérer  du  jour  , 
de  même  qu'autrefois  le  soleil,  reculant  vers  son 
berceau,  livrait  à  la  nuit  la  ville  de  Thyesie. 
Dans  la  Sicile,  Vulcain  irrité  ouvrit  les  bouches 
de  l'Etna  ;  et  le  feu  ne  monta  pas  vers  le  <'iel , 
mais  du  faîte  incliné  de  la  montagne  tomba  sur 
les  flancs  de  l'Ilespérie.  La  noire  Carybde  en- 
gouffra dans  ses  abîmes  une  mer  de  sang  :  ses 
chiens  cruels  aboyèrent  des  sanglots.  On  ravit 
le  feu  sur  l'autel  de  Vesia;  la  torche  qui  an- 
nonce les  Latines  achevées  (i) ,  sépara  sa  lu- 
mière, et  deux  flammes  en  jaillirent,  comme  du 
bûcher  des  frères  thébains.  La  terre  s'affaissa 
sur  ses  pôles,  et  les  Alpes  antiques  secouèrent  la 
neige  de  leurs  cimes  chancelantes.  Thélis  pro- 
mena ses  grandes  eaux  au  sommet  de  l'Atlas 
et  de  rilespérien  Calpé Les  dieux  indigètes 
pleurèrent  ,  et  les  gouttes  de  sueur  inondant 
nos  Lares,  témoignèrent  des  maux  dont  Uome 
étoil  travaillée.  Les  offrandes  tombèrent  sur 
les  dalles  des  temples;  les  oiseaux  nocturnes 
souillèrent  le  jour  ;  et  la  nuit,  les  bétes  fauves  , 
délaissant  leurs  Ixjrcls,  vinrent  audacieusemenl 
placer  leur  tanière  au  sein  de  Uome.  1-a  lan- 
gue des  brutes  se  prête  à  murmurer  des  sons 
humains  :  de  l'homme  naissent  des  monstres 
hideux  par  le  nombre  et  la  forme  de  leurs  mem- 
bres ;  l'enfant  épouvante  sa  mère.  Les  chants 

*  Aujourd'hui  Gibraltar. 

(^ondidit  ardentes  alra  calijjine  currus , 
lnvolvit(|uc  orbei'i  tenebris  ,  (jentesque  coegil 
Uesperare  dieiii  :  qualeiii ,  fufjiente  pcr  ortus 
Sole,  Thypste.Tp  iiocteni  duxere  Mycoiiu'. 
Ora  ferox  Sicula;  laxavil  Mulciber  AiUuv  ; 
ÎNec  tulit  in  coeluni  flainmas  ,  st  d  vertiœ  prono 
Ignis  in  Uesperiuni  eecidit  latus.  Atra  Cbarybdis 
Sanguineuni  fundu  torsit  marc  :  flcbilc  sicvi 
Latravcrc  eancs.  Vestali  raplus  ab  ara 
Ignis  ;  et  ostendens  confcctas  flamma  Latinas  , 
Scinditur  in  partes,  geniinoquc  cacuniiue surgit , 
Tbebanos  iniitata  rogos.  Tum  cardinc  tellus 
Subsedil ,  veteremque  ,  jugis  nutantibus  ,  Alpes 
Disrussere  nivcm.  Tctbys  majoribus  uiidis 
llesperiaiu  Calpen,  suminuinque  inipicvit  Atlanta. 
Indigètes  flevissc  Dcos  ,  Urbisque  laboreiu 
Testatos  sudorc  Lares  ,  dclapsaquc  teniplis 
Dona  suis  ,  dirasquc  diem  fœdasse  volucrcs 
Accipimus  ;  silvisquc  feras  sub  nocte  rolictis 
Audaces  média  posuisse  cubilia  Uoma. 
Tum  pecudum  faciles  liumana  ad  murmura  lingu.r  ; 
IVlonstnisique  linminum  partus,  nunieroque  niudoipu* 
.Membrorum;  matrem(|uc  .suns  eonterruit  infans. 
Diraquepcr  populuni  Cuinauin  cannina  vatis 


sinistres  del'oracledeCumes se  répandent  parmi 
le  peuple.  Les  bras  déchirés,  ceux  qu'agite  la 
farouche  Bellone  '  annoncent  les  dieux  ;  et  les 
prêtres  de  Cybèle,  secouant  leur  chevelure  san- 
glante, hurlent  aux  nations  de  tristes  alarmes: 
les  urnes  pleines  gémissent  sans  déranger  leurs 
ossements.  On  entend  le  fracas  des  armes  et  de 
grandes  voix  dans  les  profondeurs  des  forêts  : 
les  fantômes  seprésententàla  face  des  hommes. 
Ceux  qui  labourent  les  champs  aux  portes  de  la 
ville  s'enfuient.  La  géante  Krinnys  vole  autour 
des  murs  :  elle  brandit  un  pin  menaçant  dont  la 
cime  jette  la  flamme,  et  ses  serpents  sifflent  sur 
sa  tête.  Elle  excitait  ainsi  la  thébaine  Agave  ; 
ainsi  l'Euménide  dirigeait  le  fer  du  parricide 
Lycurgue(5);  ainsi  Mégère,  aux  ordres  de  la 
cruelle  Junon,  épouvantait  Alcide,  qui  n'avait 
pas  craint  le  dieu  des  enfers. 

On  entendit  le  fracas  des  clairons;  et  autant 
il  s'élève  de  clameurs  de  deux  armées  qui  se 
heurtent,  autant  la  nuit  épaisse  en  poussa  du 
fond  de  ses  ombres  silencieuses.  Au  milieu  du 
Champ-de-iMai  s  on  vit  se  dresser  les  mânes  de 
Sylla,  révélant  de  tristes  prophéties;  et,  près  de 
sa  tombe  brisée.  Mari  us  levant  sa  tête  des  froides 
ondes  de  l'Anio,  lit  fuir  le  laboureur  épouvanté. 

On  crut  devoir,  suivant  l'antique  usage,  ap- 
peler les  devins  d'Llrurie.  Le  plus  âgé  d'entre 
eux,  Ari-uns,  habitait  les  murs  solitaires  de  Luca. 
Il  connaissait  les  avertissements  de  la  foudre, 

'  Les  Corybantcs. 

Vulganlur.  Tum  ,  quos  sectis  Hellona  laccrlis 
Soîva  movet ,  cecinere  Dcos  ;  criucmque  rotantes 
Sanguinei  populis  ulularunt  trislia  Galli. 
(><>ni])ositis  pleniu  gemuerunt  ossibus  nrnu*. 
Tum  fragor  armoruin  ,  magnieque  pcr  avia  voccs 
Audilo}  ncmoruin  ,  et  venienles  cominus  unibra*. 
Quique  coliml  junclos  extremis  niœnibus  agrus  , 
Diffugiuni  :  ingens  urbcm  cingcbat  Krinnys  , 
Kxculieus  pronam  llagranli  verlice  pinum  , 
Slridcnles(iuc  comas  :  Tbcbanam  qualis  Agaven 
Impulil ,  aul  sicvi  contorsil  tcla  Lycurgi 
lùimenis;  aut  qualem  jussu  Junouis  iniqux> 
liorruil  Alcidcs  ,  yUo  jain  Dite,  Mcgoeram. 
Insonucrc  tuba-,  ol  (piauto  cJamorc  cohortes 
.Misccntur,  tanlum  no\  atra  silentibus  auris 
lùlidit;  et  medio  visi  consurgere  campo 
Tristia  Syllani  cecinere  oracula  nianes  ; 
Tollcnleinquc  caput,  gclidas  Anicnis  ad  undas, 
AgricoLx'  fracto  Marium  fugerc  sepulcro. 

Ilau-,  propter  placuit  Tuscos  ,  de  more  vetusto, 
Acciri  vates.  Quorum  qui  maximus  ;l'vo 
Arruns  inroluit  déserta'  ma'nia  Luca;; 
l'ulininis  edoctus  monitus  ,  venasquc  calentes 
l'ibraruni ,  et  iiiolus  volilantis  in  acre  pcnno;, 
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les  veines  chaudes  des  entrailles  et  les  présages 
de  l'oiseau  qui  fend  l'air.  Par  son  ordre,  on  sai- 
sit, on  livre  aux  flammes  ces  monstres  nés  sans 
germe  et  que  la  nature  a  formés  dans  un  sein 
révolté.  Puis  il  commande  aux  citoyens  trem- 
blans  des  processions  autour  de  la  ville.  Les 
pontifes,  arbitres  du  culte,  purifient  les  murs 
avec  l'eau  lustrale,  parcourant  les  longs  détours 
du  Pomserium  sacré.  La  foule  des  prêtres  les 
suit,  sous  la  toge  gabienne  (6).  Derrière  sa  prê- 
tresse couronnée  de  bandelettes,  marche  le 
chœur  des  Vestales,  qui  seules  ont  droit  de  voir 
la  Minerve  troyenne  (7).  Viennent  après,  ceux 
qui  gardent  les  livres  du  sort  et  les  secrètes 
prophéiies ,  et  nous  rappellent  tous  les  ans 
Cybèle  plongée  par  le  prêtre  dans  les  faibles 
eaux  de  l'Almon  '  :  et  l'augure  habile  à  contem- 
pler les  oiseaux  sinistres  ;  et  le  septemvir  qui 
gouverne  les  banquets  sacrés  ;  et  les  pontifes 
d'Apollon  Titien  ;  et  le  Salien  joyeux,  qui  porte 
en  dansant  les  boucliers  de  Mars;  et  le  Flamine 
qui  redresse  majestueusement  sa  crête  orgueil- 
euse^. 

Tandis  que  cette  multitude  entoure  la  ville 
de  ses  longs  replis ,  Arruns  rassemble  les  bran- 
dons dispersés  de  la  foudre,  les  enfouit  dans  la 
terre  qui  murmure  des  gémissements ,  con- 
sacre ces  lieux ,  puis  approche  de  l'autel  un 
taureau  choisi.  Déjà  Bacchus  arrose  la  victime, 

'  L'Almon  coule  dans  le  Tibre.  Tous  les  ans  les  prêtres  la- 
vaient dans  ses  eaux  la  statue  de  Cybèle.  —  =  Étoupe  blanche 
à  l'extrémité  de  leur  bonnet. 

Monstra  jubet  primum ,  quœ  nulle  semine  discors 
Protulerat  natura  ,  rapi ,  stcrilique  nefandos 
Ex  utero  fctus  infaustis  urere  flanimis. 
Moxjubcl  et  totam  paviclis  a  civiLus  urbeni 
Ambiri  ;  et  i'csto  purganles  niœnia  lustro 
Longa  por  extremos  pomœria  cingere  fines 
Pontificcs ,  sacri  quibus  est  pcrmissa  potestas. 
Turba  minor  soquitur,  ritu  siiccincta  Gabino  , 
Vestalemque  cborum  ducit  vittata  saeerdos  , 
Trojanam  soli  oui  fas  vidisse  Minervam. 
Tuin  qui  fata  Deum  ,  secretaquc  carmina  servant , 
Et  lotam  parvo  revocant  Almone  Gybelcm  ; 
Et  doctus  volucres  Augur  servare  sinistras  • 
Septemvirque  epulis  festis ,  Titiique  sodales  ; 
Et  Salius  Ixto  portans  ancilia  collo  ; 
Et  toUens  apieem  gcneroso  vcrtice  Flamen. 

Dumque  illicffusam  longis  anfractil>us  urbem 
Circunicuiit ,  Arruns  disperses  fulminis  ignés 
Celligit ,  et  terra?  niœste  cum  murmure  rendit  ; 
Datquc  locis  numcn  sacris  :  tune  admovet  aris 
Elerta  cerviee  marem.  Jam  funderc  Hacchum 
Gopperat ,  obliquoquc  rnebis  inducere  cultre  : 
Impaliensque  diu  non  grali  victima  sacri , 


et  le  pontife,  promenant  le  couleau,  répand 
sur  elle  le  gâteau  sacré.  La  victime  indocile  se 
débat  longtemps  contre  lesacrifice,  sous  la  main 
des  prêtres  qui,  la  robe  relevée,  pèsent  sur  ses 
cornes  menaçantes  :  vaincue,  ses  jarrêts  ploient 
et  sa  gorge  se  présente  au  fer.  La  sang  ne 
brille  pas  de  sa  couleur  accoutumée;  d'une  large 
plaie  découle,  au  lieu  d'un  ruisseau  vermeil,  un 
virus  épais  et  noir.  Arruns,  pâlissant  d'effroi  de- 
vant ces  funestes  présages,  interroge  la  colère 
desdieux  dans  les  entrailles  arrachées. Leur  cou- 
leur ne  l'épouvante  pas  moins.  Ce  sont  de  pâles 
viscères  semés  de  taches  livides,  souillés  d'une 
épaisse  sanie,  que  nuancent  les  gouttes  violettes 
d'un  sang  corrompu.  Le  foie  nage  dans  celte 
humeur  impure.  Du  côté  de  l'ennemi,  les  veines 
sont  menaçantes  :  le  prêtre  ne  trouve  pas  la 
fibre  du  poumon  palpitant  :  une  faible  mem- 
brane sépare  les  organes  de  la  vie  :  le  cœur  est 
abattu  :  le  pus  dégoutte  des  entrailles  sillon- 
nées d'ulcères  profonds  :  les  intestins  déchirés 
sont  à  nu  ;  et,  ce  qu'on  ne  vil  jamais  impuné- 
ment dans  le  flanc  des  victimes,  du  côté  funeste 
la  racine  des  fibres  est  largement  enflée  :  du 
côté  propice,  elles  sont  languissantes  et  flétries  ; 
de  l'autre,  elles  bondissent  et  impriment  aux 
veines  un  rapide  battement. 

Arruns  a  reconnu  le  présage  de  grandes  ca- 
lamités.—  «  0  dieux!  s'écrie-t-il,  dois-je  révéler 
»  aux  peuples  tout  ce  que  vous  annoncez?  Car 
»  ce  n'est  pas  à  toi,  grand  Jupiter,  que  j'adresse 
»  ce  sacrifice;  j'ai  trouvé  les  dieux  de  l'enfer 

Gornua  succineti  premerent  quum  torva  ministri , 
Dcpesito  victum  praîbebat  poplite  coUijm. 
Ncc  cruer  eniicuit  solitus  ;  sed  vulnere  largo 
Diffusum  rutilo  nigrum  pro  sanguine  virus. 

Palluit  attenitus  sacris  feralibus  Arruns  , 
Atque  iram  Superum  raptis  quajsivit  in  extis. 
Tcrruit  ipse  color  vatcin  :  nam  pallida  letris 
Viscera  tincta  notis  ,  gclidoque  infecta  cruore 
Plurinuis  asperse  variabat  sanguine  liver. 
Gernit  tabe  jecur  madidum  ,  vcnasque  minaces 
Ilostili  de  parle  videt.  Pulmonis  anbeli 
Fibra  latet ,  parvusquc  sccat  vitalia  limes. 
Ger  jacet ,  et  saniem  per  biantes  viscera  rimas 
Emittunt ,  produntque  suas^omenta  latebras. 
Quedque  ,  ncfas  !  nullis  impune  apparuit  extis  , 
Eccc  ,  videt  capiti  fibrarum  incrcscere  melem 
Alterius  capitis.  Pars  a;gra  ctmarcida  pendet  : 
Pars  micat ,  et  céleri  vcnas  mevet  improba  pulsu. 
His  ubi  concepit  magnorum  fata  malorum  , 
Exclamât  :  «  Vix  fas  ,  Superi ,  quœcumque  monetis 
Predere  me  pepulis  :  neque  enim  libi ,  summe  ,  iilavi , 
Jupiter,  hoc  sacrum  ;  cœsique  in  viscera  tauri 
Inferni  venereDei.  Non  fanda  timemus  ; 
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»  dans  le  scinde  la  victime  e{jor{}ee.Nouscrai- 
»  gnons  des  malheurs  inouis,  mais  nos  malheurs 
»  dépasseront  nos  craintes.  Que  les  dieux  nous 
ï  rendent  les  auspices  ravoraides  ;  que  mon  art 
j  soit  un  mensonge*,  et  Tagès,  mon  maître,  un 
»  imposteur  !  »  Tels  étaient  les  présages  ambi- 
gus que  le  Toscan  enveloppait  de  ténèbres  et 
couvrait  de  mille  voiles. 

Mais  Figulus  (Sj,  au(]uel  une  longue  étude 
a  lait  connaître  les  dieux  et  les  arcanes  du  ciel, 
(|ui,  mieux  que  l'Egyptienne  RIemphis,  sait  ob- 
server les  étoiles  et  le  rhythine  cadencé  des 
planètes,  Figulus  s'écrie  :  «  Ou  ce  tnonde  erre 
ï  sans  loi  dans  l'élernité,  et  les  astres  s'égarent 
»  suivant  le  jeu  du  caprice,  ou,  si  le  destin  les 
n  guide,  le  temps  est  venu  de  cette  désolation 
»  qui  menace  Uome  et  le  genre  humain.  Les 
»  terres  s'ouvriront -elles  pour  engloutir  les 
»  villes?  L'air  s'embrasera-t-il  sous  les  feux  de 
»  Titan?  Le  sol  infidèle  nous  rel-usera-t-il  ses 
»  moissons?  Toutes  les  sources  méleront-elles 
»  des  poisons  à  leurs  eaux?  Dieux,  quels  des- 
»  astres,  quels  Iléaux  nous  prépai  e  votre  co- 
»  1ère!  Pour  combien  d'infortunés  sonne  en 
»  même  temps  la  dernière  lieure!  Si  l'étoile  gla- 
»  cée  de  Saturneallumail  au  plus  haut  des  cieux 
»  les  pâles  rayons  de  sa  fatale  lumière,  le  Ver- 
»  seau  épancherait  les  pluies  de  Deucalion  et  la 
j>  terre  disparaîtrait  sous  l'abîme  des  eaux.  Phé- 
K  bus,  si  lu  poursuivais  de  tes  rayons  le  farou- 
»  che  lion  de  Némée,  tes  feux  découleraient  sur 
»  l'univers  entier,  et  l'éiher  enflammé  brûlerait 

.S('(l  vcnipiit  majora  inetu.  Dî  visa  sccundent , 
El  libris  sit  nulla  lidcs  ;  sed  conditor  arlis 
Finxcrit  ista  Tagcs.  »  Flexa  sic  oniina  Tuscus 
luvolvcns  ,  iiuiltaquc  tegens  ainbagc  canebat. 

At  Figulus  ,  cui  cura  Deos  sccrctaquc  cœli 
Nossc  fuit ,  quein  non  stcUaruin  /Egyptia  Mcinpliis 
^(juarct  visu  ,  numerisquc  inovcntilms  astra  , 
«  Aut  biccrrat ,  ait ,  ulla  siiio  Icge  pcr  a)vum 
Muiidus  ,  et  incorto  discurruut  sidera  inoiu  : 
Aut ,  si  fata  inovent ,  Urbi  générique  paratur 
Uumano  inalura  lues.  Terrajne  déhiscent , 
Subsidcntque  urbes?  an  tollel  fervidus  aer 
Tempericni '?  segetein  tellus  infida  negabit? 
Oiniiis  an  infusis  niiscebitur  unda  venenis  ? 
Quod  cladis  genus  ,  o  Superi  ,  qua  pesle  paratis 
Sajviliam  ?  extremi  multorum  tcnipus  in  unuin 
Convenere  dies.  Sumino  si  frigida  cœlo 
Stella  nocens  nigros  Salurni  accendcret  ignés  , 
]'»cucalioneos  fudissct  Aquarius  imbres  , 
Tolaquc  diffuso  latuisset  in  aîquore  tellus. 
Si  sœvuni  radiis  Nenieœuin  ,  Phœbe ,  Lconeni 
Nunc  proincrcs  ,  loto  iluerenl  incendia  inundo  , 
Succensusque  luis  flagrassel  curribus  œlher. 


j  sous  ton  char.  Mais  le  ciel  est  vide  de  ces  pré- 
»  sages.  Toi  qui  embrases  de  ta  queue  ardente 
»  les  pinces  menaçantes  du  Scorpion,  Mars, 
»  quels  grands  malheurs  nous  réserves-tu?  Le 
î  bienveillant  Jupiter  est  plongé  dans  sa  pro- 
9  fonde  couche  ;  l'étoile  salutaire  de  Vénus 
s  luit  à  peine  ;  le  rapide  Mercure  s'arrête 
»  dans  son  vol;  Mars  occupe  seul  le  ciel, 
j  Les  autres  astres  ont  abandonné  leurs  ellip- 
»  ses  et  se  traînent  sans  lumière  dans  le  monde; 
î  et  l'épée  d'Orion  brille  d'im  éclat  inaccou- 
»  tumé.  La  guerre  appioche  avec  ses  fureurs; 
»  la  puissance  du  glaive  va  confondre  tous  les 
»  droits  ;  aux  plus  grands  crimes  on  donnera  le 
»  nom  de  vertu,  et  cette  rage  durera  de  longues 
»  années.  Mais  que  sert-il,  ô  dieux!  de  vous  en 
»  demander  la  fin  ?  avec  la  paix  nous  vient  un 
»  maître.  P»ome,  prolonge  l'éternel  encliaîne- 
»  ment  de  les  calamités;  traîne-toi  d'âge  en  âge 
»  à  travers  les  ruines  ;  tu  n'es  libre  désormais 
»  que  par  la  guerre  civile.  » 

Ces  présages  n'épouvantaient  que  trop  le 
vulgaire  timide  :  mais  de  plus  terribles  viennent 
l'accabler.  Telle  des  sommets  du  Pinde  accourt 
la  Ménade  pleine  de  15acclius,  telle  à  travers  la 
ville  alarmée  se  précipite  une  matrone,  iraliis- 
santpar  ses  cris  l'esprit  de  Phébus  qui  la  dé- 
vore :  —  «  Piean ,  où  suis-je  entraînée?  sur 
j  quelle  terre  m'enlèves-tu  par  delà  les  étoiles? 
»  Je  vois  les  blanches  cimes  du  Pangée  cou- 
t  ronné  de  ses  neiges,  et  les  vastes  pl;iine<  dfe 
»  Philippes,  au  pied  de  l'IIémus.  Dis-moi, 

Ili  cessant  ignés.  Tu  ,  qui  flagrante  minacein 
Scorpion  incendis  cauda  ,  Chclasque  peruris  , 
Quid  taiiluni ,  Gradive  ,  paras  ?  nani  niitis  in  alto 
Jupiter  occasu  preniitur,  Venerisquc  salubre 
Sidus  liebel ,  niotuque  celer  Cyllenius  lux-rel , 
Lit  cofluni  Mars  solus  habet.  Cur  signa  nieatus 
Descrucre  suos  ,  niundoque  ol-scura  feruntur  . 
Fnsiferi  niniiuni  fulgctlatus  Orionis? 
Imniinel  armoruni  rabies;  ferriquc  poteslas 
Confundet  jus  oinnc  manu  ,  soclerique  nefando 
Nomen  erit  virlus  ;  nuiltosquc  exibil  in  annos 
Hic  furor.  Et  Suporos  quid  prodest  poscere  linem  ? 
Cum  domino  pa\  ista  venit.  Duc,  Ronia,  ninlorum 
t^ontinuam  seriem  ;  cladenique  in  lempora  mult.i 
Extralie  ,  civili  lantum  pm  libéra  bello.  n 

Terruerant  salis  luec  pavidam  pra'sagia  plebeni  . 
Sed  niajora  prémuni.  Nam  qualis  vcrlîce  Pindi 
lùlonis  Ogygio  decurril  plena  Lyaoo  5 
Talis  et  attonitain  rapitur  niatrona  per  urbem  , 
Vocibus  bis  prodens  urgentem  pectora  Pliœbuni  : 
((  Quo  feror  ,  o  Pa?an  ?  qua  nie  super  a-Uiera  raplani 
Constituis  terra  ?  video  Pangoea  nivosis 
Cana  jugis ,  latosque  Hœmi  sub  rupe  Philippos. 
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»  Phébus,  quelle  est  cette  démence?  Je  vois  des 
3>  javelots,  des  glaives  romains,  se  confondre 
»  dans  la  mêlée  ;  je  vois  la  guerre  et  pas  d'en- 
»  nejni.  Où  vais-je  encore?  Me  voici  au  berceau 
»  du  soleil,  où  la  mer  change  de  couleur  dans 
»  le  Nil  des  Lagides.  Ce  tronc  informe,  étendu 
»  sur  l'arène  du  fleuve,  je  le  reconnais.  Je  vole 
»  sur  les  Syrtes  trompeuses,  sur  l'aride  Lybie, 
»  où  la  cruelle  Érinnys  a  transporté  les  débris 
»  de  Pharsale.  Et  maintenant  tu  m'emportes 
ï  au-dessus  des  Alpes,  dont  les  collines  portent 
»  les  nuages  au-dessus  des  aériennes  Pyrénées. 
»  Et  puis  je  revois  les  édifices  de  ma  patrie.  La 
»  guerre  impie  s'achève  au  milieu  du  sénat.  J-,es 
»  partis  se  relèvent  encore,  et  de  nouveau  je  par- 
»  cours  le  monde.  Montre-moi  d'autres  terres, 
»  d'autres  mers,  Phébus;  j'aidéjàvuPhilippes.» 

Elle  dit,  et  tombe  affaissée  sous  sa  fureur  qui 
l'abandonne. 


CHANT  SECOND. 

Déjà  la  colère  des  dieux  s'est  révélée,  et,  par 
des  signes  manifestes,  le  monde  annonce  la 
guerre.  Dans  ses  pressentiments  la  nature  a 
brisé  les  lois  et  l'harmonie  des  choses,  et  le  dés- 
ordre de  ses  créations  monstrueuses  prophé- 
tise le  crime.  Pourquoi,  souverain  de  l'Olympe, 
ajouter  aux  humaines  douleurs  cette  autre  in- 
quiétude qui  leur  fait  lire  leur  ruine  future 
dans  de  funestes  présages?  Quand  le  Créateur 

Quis  furor  hic ,  o  Phœbe  ,  doce  :  quœ  tela  ,  manusque 
Romanae  miscent  acios ,  bcllumque  sine  hoste  est  ? 
Quo  diversa  feror?  primos  nie  ducis  in  ortus  , 
Qua  niareLagœi  mutatiirgurgite  Nili. 
Huncc{{i) ,  fluminea  deformis  (riincus  arena 
Qui  jacet,  agnosco  :  dubiani  super  aaquora  Syrtim  , 
Arentcnique  feror  Libyen  ,  quo  tristis  Erinnys 
Transtulit  Ematbias  acics.  Nunc  desuper  Alpis 
Nubiferoc  colles  ,  atqne  aeriafn  Pyrenen 
Abripinuir.  Patriaj  scdes  remcanius  in  urbis  : 
Inipiaque  in  niedio  pcraguntur  bella  senatu. 
Consurgunt  partes  iterum  ,  totumque  per  orbem 
Rursus  co.  Nova  da  mihi  ccrnerc  littora  ponli , 
Telluremque  novam  ;  vidi  jam  ,  Phœbe  ,  Philippos.  « 
Hajc  ait  :  et  lasso  jacuit  defecta  furorc. 

LIBER  SEGUNDUS. 

Jamque  ira^  patuere  Doum  ,  inanifestaque  belli 
Signa  dédit  mundus  ;  legesquc  ,  et  fœdera  reruni, 
Pra'scia  monstrifero  vertit  natura  tunuiltu  , 
Indixilque  nefas.  Cur  banc  tibi,  rcctor  Olympi , 
Soilicilis  visuni  niortalibus  addere  curam  , 


AIN. 

des  choses,  dissipant  la  flamme  du  chaos,  s'em- 
para de  ces  royaumes  sans  forme,  de  celte 
brute  matière,  a-t-il  fait  des  lois  éternelles  qui 
gouvernent  tout  et  l'enchaînent  lui-même?  A- 
t-il  marqué  la  fin  immuable  et  fatale  des  mondes 
après  les  siècles  qu'il  leur  faut  parcourir?  ou 
rien  n'est-il  établi  d'avance,  et  le  hasard  incer- 
tain promène-t-il  nos  destinées  suivant  le  caprice 
de  ses  vicissitudes?— Ah!  que  du  moins  tes 
arrêts  nous  frappent  de  coups  imprévus  ;  que 
la  raison  de  l'homme  soit  aveugle  sur  l'avenir: 
laisse  l'espérance  à  la  crainte  ! 

Dès  que  l'on  vit  combien  de  désastres  allaient 
confirmer  les  divines  prophéties,  un  repos  fu- 
nèbre pesa  sur  le  Forum  ;  toutes  les  dignités 
se  cachèrent  sous  l'haliit  plébéien;  la  pourpre 
ne  fut  plus  entourée  de  faisceaux;  les  citoyens 
étouffèrent  leurs  plaintes;  une  douleur  im- 
mense erra  sans  voix  par  toute  la  cité.  Tel  est 
cet  effroi  muet  des  familles,  quand  la  mort 
vient  de  frapper,  quand  le  cadavre  gisant  n'a 
pas  reçu  les  derniers  adieux ,  quand  la  mère 
échevelée,  qui  n'a  pas  ordonné  les  cris  lamen- 
tables des  esclaves,  embrasse  ces  membres  rai- 
dis que  la  vie  abandonne,  ce  visage  inanimé, 
ces  yeux  qui  nagent  dans  la  mort.  Ce  n'est  pas 
encore  le  désespoir,  mais  l'effroi.  Délirante  et 
courbée  sur  sa  couche,  elle  contemple  son  mal- 
heur. 

Les  matrones  ont  déposé  leur  parure;  leur 
troupe  gémissante  assiège  les  autels.  Celles-ci 

Nosoant  venturas  ut  dira  per  omina  clades  ? 

Sive  parens  rerum  ,  quum  primuin  inforniia  régna  ^ 

Jlateriamque  rudeni  ,  flanima  cedente  ,  reccpit , 

Fixit  in  œternum  causas  ,  qua  cuncta  coercet , 

Se  quoque  lege  tenens  ,  et  sœcula  jussa  ferentem 

Fatorum  immoto  divisit  limite  mundum  ; 

Sive  nihil  posituni  est ,  scd  Fors  iucerta  vagatur  , 

Fertquc  ,  refertque  vices  ,  et  habent  mortalia  casum  : 

Sit  subitum  ,  quodcunique  paras  :  sit  ca-ca  futuri 

Mens  hominum  fati  :  liceat  sperare  timenti. 

Ergo  ubi  concipiunt ,  quantis  sit  cladibus  orbi 
Gonstatura  lides  Superuin  ,  fcrale  per  urbcni 
Jusiitium  :  latuit  plcbcio  tectus  amictu 
Oninis  honor  :  nuUos  comitata  est  purpura  fasces. 
ïum  questus  lenucre  suos  ,  magnusquc  per  omnes 
Erravit  sine  voce  dolor.  Sic  funere  primo 
Attonila;  tacuere  domus  ,  quum  corpora  nondum 
Gondamata  jacent ,  nec  mater  crine  soluto 
Exigit  ad  saîvos  famularum  brachia  planctus  : 
Sed  quum  membra  preniit  fugiente  rigcntia  vita  , 
Vultusque  exanimes  ,  oculosque  in  morte  jacentes  ; 
iVecdum  est  ille  dolor  ,  sed  jam  melus  ;  in(;ubat  amens , 
IMiraturque  malum.  Gultus  matrona  priores 
Déposait  ;  nifcstaîquc  tenent  dchibra  catcrvfe. 


LA  PII  A  HS  A  LE. 
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arrosent  de  pleurs  les  statues  des  dieux  ;  celles- 
là  pressent  les  dalles  sous  leur  sein,  et  répan- 
dent, éperdues,  la  dépouille  de  leur  chevelure 
sous  les  sacrés  portiques;  des  hurlements  re- 
doublés frappent  les  oreilles  divines,  accoutu- 
mées aux  vœux  des  suppliants.  Toutes  ne  se 
prosternent  pas  sur  les  autels  du  grand  Jupi- 
ter :  elles  se  partagent  les  dieux ,  et  courent 
à  tous  les  temples  qui  ne  pourront  s'envier  ce 
triste  hommage.  «  O  malheureuses  mères!  » 
disait  une  d'elles,  les  bras  livides  et  meurtris, 
les  joues  sanglantes  et  mouillées  de  larmes , 
«  voici  l'instant  de  frapper  vos  poitrines  et  de 
»  déchirer  vos  chevelures.  Ke  retenez  pas  votre 
»  plainte,  ne  la  réservez  pas  pour  de  plus  grands 
»  maux  ;  tandis  que  la  fortune  balance  encore 
j>  entre  les  deux  chefs,  nous  pouvons  pleurer; 
y  quand  l'un  sera  vainqueur,  il  faudra  nous  ré- 
»  jouir.  »  C'est  ainsi  qu'elles  irritent  leur  pro- 
pre douleur. 

Comme  elles,  les  hommes,  allant  se  ranger 
sous  les  drapeaux  contraires,  se  répandent  en 
justes  reprociies  contre  l'inclémence  du  ciel  : 
«  Infortunés!  pouniuoi  le  temps  d'Annibal,  de 
»  Cannes  et  de  Trébie  ne  nous  a-t-il  pas  vus 
»  naitre?  Dieux  !  ce  n'est  point  la  paix  que  nous 
»  demandons  !  Donnez  des  colères  aux  nations  ; 
»  soulevez  des  peuples  barbares  ;  que  le  monde 
Il  se  conjure  pour  la  guerre  ;  que  les  bataillons 
»  mèdes  descendent  de  l'antique  Suse;  que 
j  rister  scythique  n'enchaîne  plus  les  Massa- 
»  gètes  ;  que,  des  confins  du  Nord,  l'Elbe  verse 

llaï  lacrimis  sparsere  Dcos  ,  liœ  pectora  duro 
Adlixere  solo  :  lacerasquc  in  liinine  sano 
Attonitaî  fiidcre  comas  ;  votisque  voeari 
Adsuetas  crebris  fcriunt  ululatilius  aines. 
ÎNec  cuncla;  sumini  toinplo  jaciiiTC  Toiiaiitis  : 
Diviserc  Dcos  :  et  millis  dcfiiit  aris 
Iiividiani  factura  parens  ;  (juariim  lina  inadoiiles 
Scissa  gênas  ,  ])lanclu  livcntos  atra  laccrtos  , 
«  ÏNunc,  ail,  ô  misera?  conliinditc  pcclora  ,  iiiahcs, 
ÎNiino  laniatc  comas  ,  ncvc  hune  diffcrtc  dolurcm  , 
l'A  sunimls  scrvatc  malis  :  mine  flcrc  polcstas 
Diim  pcndct  forUina  ducun»  :  qnuni  viociit  aller, 
fiaudcndum  est.  »  Hisse  slinuilis  dolor  ipsc  lacessil. 

Née  non  bella  viri  diversaque  castra  pclcntes  , 
Krfundunt  juslas  in  numina  sxva  querclas  : 
<i  ()  misera;  sortis  ,  quod  non  in  Puniea  nati 
Tempora  Cannaruni  fuimus  Trehioeque  juvcnlns. 
Non  paeem  pelimus  ,  Superi  :  date  (jenlibus  ii  as  : 
iNiine  urbcs  exeilc  feras  :  conjuret  in  arma 
iMundus  :  Acba;mcniis  decurrant  Medica  .Susis 
Agmina  :  Massagelen  Seylhiens  non  adligel  llisler  : 
Fundal  ab  exlremo  llavos  Aquilonc  Suevos 
Alhis  ,  cl  indoniilum  Rbcni  «ipul  :  omnibus  bosles 
T.  II. 


»  sur  nous  ses  blonds  Suèves  et  les  hordes  in- 
»  domptées  qui  peuplent  la  .source  du  Rhin, 
»  Faites-nous  ennemis  de  tous  les  peuples;  mais 
»  détournez  la  guerre  civile.  Daces  et  Gètes, 
»  près  ez-nous  de  tous  côtés.  Que  l'un  coure 
»  au-devant  des  Ibères  ;  que  l'autre  tourne  ses 
»  enseignes  contre  les  Parthes  ai-més  de  flè- 
»  ches  ;  que  Rome  n'ait  pas  un  seul  bras  en 
»  repos.  Ou,  s'il  vous  plaît,  grands  dieux,  d'a- 
j>  néanlir  le  nom  latin,  que  le  ciel  tout  entier 
»  s'embrase  et  tombe  en  pluie  de  feu  sur  nos 
>  tètes!  Père  inexorable,  frappe  avant  qu'ils  le 
»  méritent  et  les  deux  partis,  et  les  deux  chefe. 
»  Vont-ils  se  disputer  par  tant  de  forfaits  nou- 
»  veaux,  lequel  des  deux  sera  le  maître  de 
D  Rome?  A  peine  eût-il  fallu  se  résoudre  à  la 
»  guerre  civile  pour  n'avoir  ni  l'un  ni  l'autre.  » 
Tels  sont  les  derniers  soupirs  de  la  piété  plain- 
tive. Les  vieillards,  pleins  d'angoisse,  maudis- 
sent la  trame  sans  fin  d'une  lungévilé  qui  leur 
pèse,  et  leurs  jours  conservés  pour  une  autre 
guerre  civile.  L'un  d'eux,  cherchant  dans  le 
p;isséle  triste  exemple  d'une  pareille  terreur, — 
«  Les  destins,  dit-il,  ne  nous  préparaient  pas 
»  d'autres  orages ,  quand ,  après  la  défaite  des 
y  Cinibres  et  les  triomphes  de  Xumidie,  Marius 
»  cachait  sa  tète  proscrite  dans  un  l)ourbier  de 
»  Jlintumes.  La  vase  s'ouvrit,  û  Fortune!  pour 
»  cacher  ton  dépôt  sous  le  sol  liquide  du  maré- 
»  cage.  Eniin,  la  chaîne  de  fer  chargea  ce 
»  vieillard  (|ui  jwurrit  longtemps  dans  un  ca- 
»  cliot.  Celui  (jui  devait  mourir  consul  et  puis- 

IJeddile  nos  populis  :  civile  averlite  bellum  : 
llinc  Daeus  premal ,  inde  Getcs  :  occurrai  Iberis 
Aller;  ad  ICuas  hic  vertal  signa  pharetras. 
INuila  vaeet  libi ,  Uoina  ,  inanus.  Vel  perdere  nomen 
Si  placet  Ilesperium  ,  Superi  ,  collapsus  in  ignés 
IMurimusad  lerram  per  fulmina  décidai  a'iber. 
S;rvc  parens  ,  ulrasque  siinul  parlesque  ducesque  , 
l>um  nonduni  merui  re  ,  feri.  Tanlone  novorum 
l'rovenlu  scelrrum  quaTunl ,  uler  imperet  Urbi  ? 
^  i\  lauli  filerai  civilia  bella  moveri , 
Ll  neuter.  »  Taies  piclas  perilura  querelas 
l'^gerit  :  al  niiseros  angil  sua  cura  parentes  , 
Oderunlque  gravis  vivacia  fala  senccla; , 
Servatosipie  iteruin  bcUis  civilibus  annos. 

Alque  aliquis  inagno  qua'rens  exempla  timori , 
«  Non  alios  ,  in(|uil ,  inolus  lune  fala  parabanl , 
(Jtiiini  posl  Teuloniros  viclor  ,  Libyrosque  triumphos 
l'Asul  limosa  Marius  capul  abdidil  ulva. 
Stagna  avidi  tcxere  soli  ,  laxa;que  paludcs 
Dcpositum  ,  Forluna  ,  luiim  :  mox  vineula  ferri 
l'ixeileie  senem  ,  longusque  iii  earcere  puîdor. 
(lonsul  ,  el  eversa  felix  nioriUiriis  in  uri)e 
l'u  lias  antc  dabal  sceierum  ;  umrs  ipsa  refiigil 
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LUCAIN. 


»  sant,  au  milieu  de  Rome  en  cendres,  subissait 
»  d'avo.nce  la  peine  de  ses  crimes.  Plusieurs 
s  fois  la  mort  recula  devant  lui,  et  vainement 
»  un  ennemi  fut  maître  de  répandre  ce  sang 
»  odieux.  Prêt  à  frapper,  le  meurtrier  pâlit  et 
»  laissa  tomber  le  glaive  de  sa  main  défaillante; 
j>  dans  les  ténèbres  du  cachot,  il  avait  vu  se  dres- 
»  ser  une  lumière  immense  ;  il  avait  vu  les  furies 
»  qui  punissent  le  crime,  et  tout  l'avenir  de  Ma- 
il rius.  Une  voix  formidable  lui  criait  :  Il  ne 
»  t'est  pas  permis  de  frapper  cette  tête  ;  cet 
»  homme  doit  au  destin  des  morts  sans  nombre 
>  avant  la  sienne.  Dépose  une  vaine  fureur.  Si 
»  tu  veux  une  vengeance  aux  mânes  de  ta  race 
3>  détruite,  Cimbre,  conserve  ce  vieillard.  Ce 
ï  n'est  pas  la  faveur  des  dieux,  c'est  leur  cour- 
»  roux  qui  protège  ce  soldat  farouche,  lequel 
»  suffit  au  destin  qui  veut  perdre  Rome.  Jeté 
1  par  une  mer  orageuse  sur  une  plage  ennemie, 
j  errant  parmi  des  cabanes  désertes,  il  se  traîne 
»  sur  l'empire  désolé  de  ce  Jugurtha  dont  il  a 
*  triomphé,  et  foule  aux  pieds  les  cendres  pu- 
î  niques.  Marins  et  Carlhage  se  consolent  de 
y>  leur  ruine,  et,  couchés  sur  même  sable,  ils 
y>  pardonnent  aux  dieux.  Au  premier  retour  de 
ï  la  fortune,  Marins  appelle  à  son  aide  les  co- 
j>  1ères  africaines  ;  les  cachots  vomissent  leurs 
»  esclaves  affranchis,  sauvages  cohortes  dont 
»  Marius  brise  les  chaînes.  Nul  ne  peut  porter 
I  l'étendard  du  chef  s'il  n'a  déjà  fait  l'appren- 
ï  tissage  du  crime,  s'il  n'entredans  le  camp  avec 
»  des  forfaits.  O  destins!  quel  jour,  quel  jour 

Sœpc  virum  ,  frustraque  hosti  est  concessa  potestas 

Sanguinis  invisi.  Primo  qui  coedis  in  ictu 

Diriguit ,  feriumque  manu  torpente  remisil  : 

Viderai  inimensam  tenebroso  in  carcere  lucem, 

Terribilesque  Deos  scelerum  ,  Mariumque  futurum  5 

Audieratque  pavens  :  Non  hœc  contingere  fas  est 

Colla  tibi  :  débet  multas  hic  legibus  œvi , 

Ante  suam  ,  mortes  :  vanum  depone  furorem. 

Si  libet  ulcisci  deleta»  funera  gentis  , 

Hune,  Cimbri ,  servate  senem.  Non  ille  favore 

Numinis  ,  ingenti  Superum  protectus  ab  ira  , 

Yir  férus  ,  et  Romam  cupienti  perderc  fato 

Sufficiens.  Idem  pelago  delatus  iniquo 

Hostilem  in  lerram  ,  vacuisque  mapalibus  artus  , 

INuda  triumpbati  jacuit  per  régna  Jugurthac  , 

Et  Pœnos  pressit  cineres.  Solatia  fati 

Carthago,  Mariusquc  tulit;  pariterque  jacentcs 

Ignovere  Deis.  Libycas  sibi  colligit  iras  , 

Lt  primum  fortuna  redit  :  servilia  solvit 

Agniiua  :  conflato  sx\as  ergastula  ferro 

Exseruerc  manus.  NuUi  gestanda  dabantur 

Signa  ducis  ,  nisi  qui  scelerum  jam  fecerat  usuni , 

Adtuleratquc  in  castra  nefas.  Proh  fata  !  quis  ille, 


»  fut  celui  où  Marius  vainqueur  força  nos  mu- 
^  railles!  Comme  la  mort  cruelle  accourut  à 
»  grands  pas! 

))  La  noblesse  tombe  avec  le  peuple  ;  le  glaive 
»  se  promène  au  loin  ;  aucune  poitrine  ne  peut 
»  détourner  le  fer. Le  sang  inonde  les  temples, 
»  et  le  pied  glisse  sur  leurs  marbres  humides, 
»  rougis  par  tant  de  massacres.  L'âge  ne  sauve 
»  personne  :  sans  pitié  pour  le  vieillard  dont  les 
»  ans  s'achèvent,  le  fer  hâte  sa  dernière  heure, 
»  et  tranche,  au  seuil  de  la  vie,  la  trame  nais- 
»  santé  de  l'enfant.  Et  par  quel  crime  ces  pau- 
»  vres  petits  ont-ils  donc  mérité  le  trépas?  Ils 
n  peuvent  mourir  :  c'est  assez.  Fureur  délirante 
»  et  sans  frein!  C'est  perdre  du  temps  que  de 
»  chercher  un  coupable.  On  égorge  pour  en- 
»  lasser  des  cadavres.  Le  vainqueur  sanglant 
»  arrache  des  têtes  à  des  troncs  inconnus  ;  il 
»  rougirait  de  marcher  la  main  vide.  Le  seul  es- 
»  poir  de  salut  est  de  pouvoir  imprimer  des 
i>  lèvres  tremblantes  sur  sa  main  souillée  (1). 
»  Peuple  avili  !  Quoique  mille  bourreaux  s'em- 
»  pressent  de  frapper  à  un  signai  inusité,  des 
»  hommes  refuseraient  de  longs  siècles  pour 
»  prix  de  ces  bassesses,  et  c'est  ainsi  que  tu  paies 
»  un  déshonneur  de  quelques  jours  et  le  droit 

»  de  vivre  quand  Sylla  revient. 

»  Comment  pleurer  tant  de  funérailles?  Toi, 
»  Bébius,  dont  une  foule  d'assassins  dispersent 
»  les  entrailles,  et  se  disputent  les  membres  fu- 
»  mants!  Et  toi,  prophète  de  nos  malheurs, 
j>  Antoine,  dont  la  tête  blanche  pend  à  la  main 

Quis  fuit  ille  dics  ,  Marius  quo  mœnia  victor 
Corripuit?  quantoque  gradu  mors  sœva  cucurrit? 

Nobilitas  cum  plcbe  périt  ;  lateque  vagatur 
Ensis  ;  et  a  nuUo  revocatum  est  pectore  ferruni. 
Stat  cruor  in  templis  ;  multaque  rubentia  cajdo 
Lubriea  saxa  madent.  Nulli  sua  profuit  œtas  : 
Non  senis  extrcmum  piguit  yergentibus  annis 
Précipitasse  diem  ;  nec  primo  in  limine  vitaî 
Infantis  miseri  nascentia  rumpere  fata. 
Crimine  quo  parvi  caîdem  potuerc  mereri  ? 
Sed  satis  est  jam  posse  mori.  Trabit  ipse  furoris 
Impetus  :  et ,  visura  est  Icnti  quaîsisse  nocentem. 
In  nuraerum  pars  magna  périt  ;  rapuitque  cruentus 
Victor  ab  ignota  vultus  cervice  recisos  , 
Dum  vacua  pudet  ire  manu.  Spes  una  salutis 
Oscula  poUuta;  lixisse  trementia  dextra;. 
Blille  licet  gladii  mortis  nova  signa  sequantur, 
Degener  o  populus  ,  vix  sœcula  longa  décorum 
Sic  meruisse  viris  ,  nedum  brève  dedecus  œvi , 
Et  vitani ,  dum  Sylla  redit.  Cui  funera  vulgi 
Flere  vacet?  vis  te  sparsum  ,  per  viscera  ,  Boebi , 
Innumeras  inter  carpentis  membra  corona; 
Discesisse  manus  :  aut  te ,  prœsage  malorum 
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»  du  soldat  qui  la  pose  dégouttante  sur  la  table 
»  du  festin.  Fimbria  *  déchire  les  deux  Cras- 
»  sus.  Le  sang  des  tribuns  souille  les  rostres 
I  profanés.  Toi  aussi,  pontife  Scévola,  dont 
»  1  aïeul  abandonnait  aux  flammes  sa  main  har- 
»  die,  il  l'é{T;orge  devant  le  sanctuaire  de  la 
»  déesse  et  le  foyer  toujours  brûlant.  Ton  sang 
»  jaillit  sur  le  feu  sacré  ;  mais  tes  veines  épui- 
»  sées  par  l'âge  n'en  rendent  pas  assez  pour 
»  l'éteindre. 

j  Après  tant  de  meurtres,  pour  la  septième 
»  fois  Marius  s'entoure  des  faisceaux  consu- 
»  laires.  C'est  alors  que  finit  cet  homme  qui  su- 
»  bit  toutes  les  disgrâces  de  la  fortune  ,  goûta 
t  toutes  ses  faveurs,  et  combla  tout  seul  la 
»  mesure  des  destinées  humaines. 

»  Que  de  cadavres  s'entassent  au  port  de 
s  Préneste!  Quels  monceaux  de  morts  encom- 
I  brenl  la  porte  Colline,  alors  que  la  capitale 
»  du  monde,  que  l'empire  de  la  terre  semble 
t  devoir  changer  de  place ,  et  que  le  Samnite 
»  espère  traîner  Rome  ensanglantée  plus  loin 
»  que  les  Fourches  Caudines. 

»  Sylla  vient  ajouter  à  nos  misères  ses  ler- 
»  ribles  vengeances.  11  épuise  le  peu  de  sang 
»  qui  reste  a  la  Ville.  Sa  main,  qui  iranclie  les 
»  membres  gangrenés,  va  au-delà  du  remède 
»  et  porte  le  fer  trop  loin  en  suivant  la  trace  du 
j>  mal.  Les  coupables  périssent  ;  mais  quand 
»  déjà  il  ne  pouvait  plus  survivre  que  des  cou- 
»  pables. 

'  Soldat  lie  Marins. 

Antoni ,  cujiis  laccris  pcndcntia  canis 
Ora  ferens  miles  fcsta;  rorantia  mensaî 
Inipnsuit.  Trimcos  iaceravit  Fimbria  Crassos. 
Sseva  Trihunitio  maclucruiit  roljora  tabo. 
Te  quoquc  neglcctiim  violalaj ,  Scaîvola  ,  dexlra; 
Ante  ipsum  penotralc  Deœ  ,  scmperquc  calenles 
Mactavere  I'opos  :  parvum  sed  fessa  sencctus 
San(^uiiiis  effudit  jii(juio,  flanimisquc  pepercit. 

Sepliimis  h.Tr,  seqnilur,  repotitis  fascibiis ,  anims  : 
111e  fuit  yilin  Mario  modus,  omnia  passn, 
yua;  pejor  fortuna  polcsi,  alqiie  omnibus  uso, 
Quœ  melior;  monsoquc  hominis  quid  fala  palerrni. 

Jam  quoi  apud  Sacri  ceciderc  cadavera  portumV 
Aut  Colliua  tulilstratas  quot  porta  oalervas, 
Tune  quuni  ponc  cjput  mundi ,  rerumquc  polcslas 
Mutavit  translata  locum  ,  Knmanaque  Samnis 
Ultra  Caudinas  speravit  vulnora  Furcas? 

Sulla  quoque  iinmensis  accessit  cladibus  uUor. 
Ille  quod  exiguum  restabat  sanguinis  Urbi 
llausit;  duni(|ue  nimisjam  putria  mcmbra  recidil , 
Fxccssit  inodiciiia  nioduni ,  nimiumque  sequula  est  , 
Qua  morbi  duxcre  ,  manus  :  pericre  uocentes  ; 
Sed  quum  jani  soli  possent  superesse  uocentes. 


»  Les  haines  ont  pleine  licence ,  et  la  colère 
)»  prend  son  essor,  dégagée  du  frein  des  lois, 
j  On  ne  sacrifie  pas  tout  au  seul  tyran  ;  chacun 
»  a  ses  proscrits.  Un  seul  mot  du  vainqueur  a 
j  commandé  tous  les  crimes.  L'esclave  plonge 
»  le  fer  impie  dans  les  flancs  de  son  maître  :  les 
»  fils  dégouttent  du  sang  de  leur  père  et  se  dis- 
»  putent  sa  tète  :  le  frère  vend  le  sang  du  frère. 
»  Les  tombeaux  cachent  la  foule  des  fugitif»  ; 
»  les  vivants  se  mêlent  aux  morts  ;  les  tanières 
»  des  bètes  fauves  ne  peuvent  contenir  ce  peu- 
»  pie  d'exilés.  L'un  attache  à  son  cou  le  lacet 
»  fatal  et  s'étrangle  :  l'autre  se  précipite,  et  son 
»  poids  le  brise  sur  la  terre.  C'est  ainsi  qu'ils 
p  dérobent  leur  trépas  à  leur  cruel  vainqueur. 
»  Celui-là  dresse  les  planches  de  son  bûcher, 
»  s'élance  dans  les  flammes  avant  que  tout  son 
5  sang  ne  s'échappe,  et  s'empare  de  cette  mort 
»  qui  lui  est  encore  permise.  Les  tètes  des 
»  chefs  sont  portées  sur  les  piques  à  travers 
j  la  ville  tremblante ,  et  amoncelées  dans  le 
»  Forum.  C'est  là  que  tous  les  meurtres  cachés 
t  se  révèlent.  La  1  lu  ace  ne  vit  pas  tant  de  ca- 
s  davres  pendre  aux  étables  de  son  tyran  ;  la 
j  Libye  n'en  vit  pas  tant  aux  portiques  d'An- 
t  tée  ;  la  Grèce  désolée  ne  pleura  pas  tant  des 
»  siens  massacrés  dans  le  palais  du  roi  de  Pise 
»  Quand  s'affaissent  les  chairs  corrompues , 
»  et  que,  dans  ce  long  et  hideux  mélange  de  tê- 
»  tes, les  traits  se  sont  effacés,  les  malheureux 
»  parents  ramassent  et  enlèvent ,  timides  ravis- 

'  a;noinaus. 

Tune  data  libertas  odiis  ,  resolutaque  legum 
Frenis  ira  ruit.  Non  uni  cuncta  dabanlur, 
Sed  feeit  sibi  quisque  nefas.  Semel  omnia  victor 
.lusserat.  Infaïulum  domini  per  viscera  ferruui 
l]\ef>\l  famulus  ;  nali  maduere  palerno 
Sanfjuine.  Certatum  est,  oui  rervix  c/osa  parenlis 
Cederet  :  in  fratrum  ceciderunl  pra}mia  fralres. 
lUisla  replela  fuga  ,  pcnnistaque  viva  sepullis 
Corpora  ;  nec  populum  latcbra;  cepere  ferarum. 
Hic  laqueo  fauces,  elisaque  (jultura  fregit  ; 
Hic  se  pra'cipiti  jaculalus  pondère  dura 
Dissiluil  pcrcussus  liumo  ;  mortesquc  cruenlo 
Viclori  rapuere  suas  :  bic  robora  busli 
Exsiruit  ipse  sui  ,  nec  dum  omni  sanijuine  fuso 
Desilit  in  ilamtnas  ,  et  dum  licel,  occupât  ignés. 
Colla  ducum  pilo  Irepidam  (jeslata  per  urbem  , 
El  medio  congesla  foro  :  cognoscitur  illic 
Quid([uid  ubi(|ue  lalel.  Scelerum  non  Tbracia  lanluni 
\  idit  lilslimii  stabulis  pendcre  lyranni , 
l'dsliims  Anla'i  Libye  :  necGrx'cia  nia-rens 
'l  ot  laccros  arlus  Pisaja  flcvit  in  aula. 
Quum  jam  labe  fluunt ,  coiifusaque  lenipore  multo 
Amisere  nolas  ,  niiscroi  um  dcxlra  parenlum 

5. 


56 


LUC  AIN. 


»  seurs,  les  lambeaux  qu'ils  reconnaissent.  Moi- 
y>  même,  je  m'en  souviens,  impatient  de  placer 
»  sur  le  bûcher  défendu  les  restes  défigurés 
»  de  mon  frère,  il  me  fallut  parcourir  les  cada- 
ï  vres  entassés  par  la  paix  de  Sylla,  et  long- 
y>  temps  chercher  parmi  tous  ces  morts  quel 
»  tronc  convenait  à  sa  tèle. 

»  Dirai-je  les  sanglantes  représailles  ?  Le 
»  jeune  Marius  misérablement  immolé  sur  la 
»  tombe  de  Catulus ,  dont  peut-être  les  mânes 
»  s'indignèrent  de  cette  expiation  féroce  ?  Je 
I  l'ai  vu  ce  corps  en  lambeaux,  dont  chaque 
»  membre  était  une  plaie,  cette  victime  mutilée 
ï  attendant  le  coup  mortel ,  et  ce  raffinement 
ï  inouï  de  cruauté  qui  ménageait  la  vie  d'un 
»  cadavre.  Les  mains  ont  été  coupées  par  le 
ï  glaive  ;  la  langue  arrachée  palpite  encore  sur 
ï  la  terre,  etfrappelevided'un  mouvement  sans 
»  voix.  L'un  tranche  les  oreilles,  un  autre  les 
»  narines;  un  troisième  arrache  les  yeux  de 
*  leurs  creux  orbites ,  ces  yeux  qui  viennent  de 
»  jeter  un  dernier  regard  sur  les  membres  dé- 
ï  chirés.  L'avenir  pourra  croire  à  peine  tant  de 
ï  supplices,  tant  de  meurtres  accumulés  sur  un 
»  seul  homme.  Un  corps  écrasé  par  la  chute 
»  d'un  édifice  n'est  pas  plus  broyé  sous  le  poids 
»  de  cette  ruine  :  les  naufragés ,  engloutis  au 
»  milieu  de  l'océan ,  ne  sont  pas  jetés  plus  in- 
»  formes  au  rivage.  Mais  pourquoi  perdre  le 
»  fruit  du  crime?  Pourquoi  mutiler  ainsi  Ma- 
»  rius  comme  un  proscrit  vulgaire?  Syliane 
j  peut  jouir  du  meurtre  et  contempler  sa  vic- 

CoUigit ,  et  pavido  subducit  cognita  furto. 
Meque  ipsum  memini  cxs'i  deformia  fratris 
Ora  rogo  cupidura  ,  vetitisque  imponerc  flamniis  , 
Omnia  Sullanœ  lustrasse  cadavera  pacis  ; 
Perque  omnes  truncos  ,  cuin  qua  cervice  recisuni 
(jonveniat ,  qiiœsisse  caput.  Quid  sauguine  mânes 
Placalos  Gatuli  rcferam  ?  cui  vietiina  tristes 
inferias  ftlarius  ,  forsan  nolentibus  umbris  , 
Pendit,  inexpleto  non  fauda  piaciila  busto  : 
Quum  laceros  artus ,  œqualaque  vulnera  memliris 
Vidimus  ,  et  toto  quamvis  in  corpore  cœso 
Nil  animoe  létale  datum  ,  morcmque  nefanda; 
Diruin  sœvitiœ  ,  pereuntis  parcero  uiorli. 
Avnlsae  cecidere  nianus  ,  exactaque  lingua 
Palpitât ,  et  muto  yacuum  ferit  aera  inotu. 
llie  aures  ,  alius  spiraraina  naris  aduncœ 
Amputât  :  ille  cavis  evolvit  sedibus  orbes  , 
L'Uimaque  effundit  spedatis  lumina  niembris. 
\  ix  erit  ulla  fides  ,  tam  sa;vi  criminis  unum 
Tôt  pœnas  cepisse  caput.  Sic  mole  ruinoe 
Fracta  sub  ingenti  miscenlur  pondère  niembra  : 
Nec  raagis  informes  veniunt  ad  littora  Irunei , 
Qui  medio  perieie  freto.  Quid  perdere  fructum 


i  lime  s'il  ne  la  doit  pas  reconnaître.  Fortune, 
»  qu'on  adore  à  Préneste,  tu  vois  tout  ton  peu- 
»  pie  périr  à  la  fois  sous  le  glaive,  une  nation 
i>  entière  tombant  comme  une  seule  tête.  La 
»  fleur  de  l'Hespérie,  tout  ce  qui  restait  de 
»  jeunesse  dans  le  Latium,  moissonné  dans  le 
»  Champ-de-Mars,  ensanglante  la  malheureuse 
ï  ville.  On  a  vu  souvent  autant  de  jeunes  hom- 
»  mes  cruellement  enlevés  ensemble  par  la  fa- 
ï  mine ,  la  fureur  des  eaux ,  les  ruines  sou- 
»  daines,  les  désastres  de  la  guerre,  les  fléaux 
»  de  la  terre  et  du  ciel  ;  jamais  par  un  supplice. 
>  A  peine  à  travers  cette  cohue  de  peuple,  à 
»  travers  cette  multitude  tremblante  devant  la 
»  mort  qui  la  menace  ,  le  meurtrier  peut-il  le- 
»  ver  le  fer.  Les  corps  ne  tombent  pas  sous  le 
»  coup  mortel  ;  ils  vacillent  et  chancellent  :  mais 
»  la  masse  des  victimes  les  renverse.  Les  cada- 
»  vresdeviennent  complices  des  bourreaux,  et  le 
»  poids  des  morts  étouffe  les  vivants.  Tran- 
»  quille  sur  son  trône  élevé ,  Sylla ,  spectateur 
»  impassible  d'un  tel  crime ,  contemple  sans 
»  pitié  ces  milliers  de  citoyens  qu'il  a  condam- 
3)  nés  à  mourir.  Le  gouffre  de  Thyrrène  doit 
»  bientôt  recevoir  tous  les  cadavres  amoncelés. 
»  Les  premiers  tombent  dans  le  fleuve ,  les  au- 
»  très  tombent  sur  les  corps  :  les  barques  rapi- 
»  des  échouent  contre  cette  digue  sanglante  : 
D  au-dessous,  l'eau  s'écoule  dans  la  mer;  au- 
»  dessus,  elle  se  brise  contre  l'obstacle.  Cepen- 
»  dantles  flots  de  sang  s'ouvrent  un  passage  et 
»  débordent  dans  les  campagnes  :  le  torrent 

Juvit ,  et  ut  vilem  ,  Marii  confundere  vultum? 
Ut  scelus  hoc  Sulla; ,  caîdesquc  ostensa  placeret , 
Agnoscendus  erat.  Vidit  Fortuna  colonos 
Prœnestina  suos  cunctos  simul  ense  recisos  , 
Unius  populum  pereuntem  tcnipore  mortis. 
Tuncflos  Ilespcriaî ,  Latii  jam  sola  juventus  , 
Concidit ,  et  miserœ  maculavit  Ovilia  Roma;. 
Tôt  simul  infeste  juvcnes  oceumbere  leto, 
Sœpe  famés  ,  pélagique  furor,  subitœque  ruina; , 
Aut  cœli  ,  ierraique  lues  ,  aut  bellica  clades  , 
Numquam  pœna  fuit.  Densi  vis  agmina  vulgi 
Intcr,  et  exsangues  immissa  morte  catervas  , 
Victores  movere  mauus.  Vix  caede  peracta 
Procunibunt ,  dubiaquc  labant  cervice  ;  sed  illos 
Magna  premit  strages  ;  peragunlque  cadavera  partem 
Cœdis  ;  viva  graves  elidunt  corpora  truuci. 
Intrepidus  tanti  scdit  securus  ab  alto 
Speclator  scelcris  :  niiseri  tôt  millia  vulgi 
Non  piguil  jussisse  mori.  Congesta  recepit 
Omnia  Tyrrbenus  SuUana  cadavera  gurges. 
In  fluvium  primi  cecidere  ,  iu  corpora  sumnii  ; 
Prœcipites  btcserc  rates  ,  et  strage  crueuta 
Interruptus  aquis  fluxit  prier  aranis  in  œquor 
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»  tombe  dans  le  Tibre,  grossit  ses  eaux  capti- 
»  ves,  et  le  fleuve,  ne  se  contenant  plus  dans  son 
»  lit  ni  dans  ses  rives ,  rejetie  dans  la  plaine  ces 
»  restes  humains.  Enfin  après  une  longue  lutte, 
«  le  Tibre  plonge  dans  la  mer  de  Thyrrène  et 
»  traverse  les  vagues  d'azur  d'un  long  sillon 
»  de  sang.  Est-ce  donc  ainsi  que  lu  as  mérité 
ï  les  titres  d'Heureux  et  de  Sauveur,  ô  Sylla  ! 
t  et  le  sépulcre  que  tu  t'es  fait  bâtir  au  milieu 

>  du  Champ-de-Mars? 

»  Voilà  ce  que  nous  aurons  encore  à  souffrir  : 
I  tel  sera  le  cours  de  cette  guerre ,  telle  sera 
»  la  fin  des  discordes  civiles.  Mais  tout  justifie 
»  de  plus  grandes  craintes  :  la  lutte  qui  com- 
»  mence  menace  de  plus  grands  périls  l'uni- 
»  vers  entier.  Marins  exilé  ne  demandait  à  la 
»  guerre  que  de  lui  rouvrir  les  portes  de  Rome  ; 
»  Sylla  n'obtint  de  sa  victoire  que  le  massacre 
»  de  ses  ennemis  abhorrés.  César,  Pompée, 

>  la  Fortune  vous  appelle  à  d'autres  crimes. 
»  Depuis  longtemps  votre  puissance  rivale  est 
«  aux  prises.  INi  l'un  ni  l'autre  vous  ne  susci- 
»  lez  la  guerre  civile  pour  vous  contenter  de  si 
»  peu  (|ue  Sylla.  » 

Ainsi  gémit  la  vieillesse  consternée  qui  se  rap- 
pelle le  passé  et  redoute  l'avenir.  Cependant  la 
terreur  ne  peut  toucher  la  grande  âme  de  Bru- 
tus  :  au  milieu  de  cette  désolation  craintive  et 
turbulente,  Brutus  n'est  pas  de  la  foule  qui 
pleure.  Mais  dans  le  silence  de  la  nuit,  tandis 
que  l'Arcadienne  Hélice  *  roule  son  char  au- 

*  La  grande  Oin  sc. 

Ad  niolcni  slctit  uiula  sequcns  :  jam  saiiguinis  aUi 
Vis  sibi  fecil  itcr,  campuinque  cffusa  pr  oinnoiii  , 
Prtccipitiquo  ruciis  Tibcrina  ad  fluinina  rivo 
Ilœrentes  adjuvilaquas  :  noc  jain  alvciis  aninem  , 
Ncc  rolinrnt  ripa» ,  rodcuiitqiic  cadavera  caiiiix»  : 
Tandem  Tyrrlionas  vi\  chictatus  in  undas 
Sanjjiiinc  caîrnlctnn  torronti  dividit  «ïqunr. 
llis  ne  ,  Salus  rcruni ,  Feli'c  liis  Sulla  vocari , 
llis  nieruit  tuniuhini  niedio  sil)i  lollcro  Canii>o? 
II.TC  rursus  patienda  niancnt  :  lioo  ordine  belii 
Ibitiir  :  hic  stabit  civilibus  exilus  armis. 
Quamquam  agitant  (jraviora  nietus  ,  inult.oquc  roiliir 
Iluniani  generis  majore  in  pradia  damno. 
Exsnlibus  Mariis  belloruin  maxiina  nu  rces 
Roma  rcccpta  fuit  :  nec  plus  victoria  SulIiR 
Pracstitit ,  invisas  pcnitus  quani  loilcrc  partes. 
Hos  alio,  Fortuna  ,  vocas  :  clinique  potentcs 
Concurrunt.  Neuter  civilia  bella  moveret , 
(lonlentus  quo  Sulla  fuit.  »  Sic  m;rsla  senectus 
l'ncteritiquo  mcmor  llcbat,  metuensque  futuri. 

At  non  mngnaninii  pcrcussil  jx'clora  liruli 
Terror,  et  in  tanta  pavidi  fonuidine  motus 
Pars  populi  lugentis  erat  ;  sed  iioclc  sopora  , 


tour  du  pôle,  il  vient  frappera  la  porte  mo- 
deste de  Galon.  L'oncle  de  Brutus  ne  dormait 
pas  :  le  souci  de  la  chose  publique,  le  destin  de 
la  pairie  tourmentait  ce  grand  homme,  crai- 
gnant pour  tous ,  tranquille  pour  lui-même. 
Brutus  lui  dit  : 

«  O  toi!  l'unique  refuge  de  la  vertu  proscrite 
»  et  chassée  de  la  terre ,  que  les  orages  de  la 
»  fortune  ne  t'arracheront  jamais,  Galon  ,  ras- 
»  sure  mon  âme  ébranlée;  je  chancelle,  sou- 
»  tiens-moi  de  ion  solide  appui.  Que  d'autres 
ï  suivent  les  drapeaux  de  César  et  de  Pompée , 
»  Calon  seul  guidera  Brutus.  Inébranlable  au 
»  milieu  des  secousses  du  monde,  est-ce  la  paix 
»  que  tu  choisis?  Aimes-tu  mieux,  associé  au 
»  crime  des  chefs ,  aux  malheurs  d'un  peuple 
»  en  délire ,  absoudre  la  guerre  civile?  Chacun 
»  dans  cette  lutte  coupable  ne  prend  les  armes 
»  que  pour  sa  propre  cause.  L'un  a  souillé  son 
»  nom  et  craint  les  lois  qui  punissent  pendant 
T  la  paix  ;  l'autre  a  besoin  de  fuir  la  faim  par 
»  le  fer  et  d'ensevelir  sa  ruine  sous  la  ruine  du 
»  monde.  Ce  n'est  pas  l'audace  qui  les  pousse 
t  aux  combats;  tous  vi(^nnent  au  camp,  séduits 
t  par  un  grand  espoir.  Toi  seul  chercheras-tu 
»  la  guerre  pour  la  guerre?  le  seras-tu  donc 
»  vainement  conservé  pur,  tant  d'années,  dans 
»  cet  âge  de  corruption?  Voilà  tout  le  fruit  de 
»  celle  vertu  constante  :  la  guerre,  qui  les  rc- 
»  cevra  coupables,  te  fera  coupable  !  Dieux  î 

>  ne  permettez  pas  que  le  ixT  sacrilège  souille 

>  aussi  la  main  de  Calon ,  et  qu'un  dard 

Parriiasis  obliquos  liclico  quum  vertrret  a\es, 

Atria  cognali  puisât  non  anipla  Catonis. 

Invenit  insomni  volventem  publiea  rura 

Fata  viruni ,  ('asus(|uo  Urbis,  cunclisifuc  timenleni , 

Serurunique  sui  ;  fariqtic  llis  vocibus  orsiis  : 

n  Omnibus  rxpulsœ  terris ,  olimquc  fugatiP 
Virtutis  jam  sola  (ides,  quam  turbine  nullo 
l'Aculiet  l'orluna  libi  ;  tu  niente  labaiiteiii 
nirige  me  ,  dui)ium  ccrto  tu  robore  firma. 
Namquc  alii  Magnum  ,  vel  Cacsaris  arma  seqiiantur  : 
Dux  Uruto  Cato  soins  erit.  Pacemnc  tueris , 
Ini-oni-ussa  lenens  dubio  vesligia  niundo? 
\ii  placuit  ,  duribus  sceleruni ,  jiopuiique  fiirentis 
Ciladibus  iinmixtum  ,  civile  absolvere  bellum  ? 
(Juemquc  su.x'  rapiunt  sceier.ita  in  pra-lia  causa;  : 
llos  polluta  donius  ,  legcsque  in  pare  limendas  , 
Ilos  ferro  fugienda  famés,  inundiquc  ruina; 
Permisrenda  (ides.  Nullum  furor  egit  in  arnia. 
Casii-a  potunt  magna  victi  mercede  :  tibi  uni 
l'erse  bella  |)lao(Mil?  Quid  toi  durasse  |>iT  aunos 
ridliill  iiiinuinein  eorruiili  moribusa'vi? 
llor  soluni  lon;;a>  prelium  \  irtutis  bal  ebis? 
Aei  ipient  alios  ,  fai  ient  te  bella  nocenlem. 
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»  lancé  par  ce  bras  se  mêle  dans  le  nuage 
»  épais  des  javelots!  Ne  perdez  pas  une  si  haute 
»  vertu  !  Toute  la  fortune  de  la  guerre  se  dé- 
»  chargera  sur  toi.  Qui  ne  voudra  mourir  par 
»  ton  glaive,  et,  tombant  sous  les  coups  d'un 
s  autre,  ne  t'appellera  pas  son  meurtrier?  ïu 
ï  ferais  mieux ,  loin  des  armes,  de  couler  des 
»  jours  tranquilles  et  solitaires,  comme  ces 
y>  astres  célestes  qui  roulent  inébranlables  dans 
s  leur  sphère  éternelle  :  la  foudre  embrase 
j  l'air  voisin  du  sol  ;  sur  la  terre  descendent  les 
»  vents  et  les  sillons  de  l'éclair  éiincelant  :  l'O- 
»  lympe  s'élève  au-dessus  des  orages  ;  telle  est 
i>  la  loi  des  dieux.  Si  ladiscorde  porte  le  trouble 
B  au  sein  des  moindres  choses,  les  grandes  se 
s  reposent  dans  la  paix. 

»  Quelle  joie  pour  César,  d'apprendre  qu'un 
)»  citoyen  tel  que  loi  a  pris  les  armes.  Car  il  ne 
»  se  plaindra  pas  de  te  voir  choisir  l'étendard 
y>  de  Pompée,  son  rival  ;  Caton  se  déclare  assez 
»  pour  lui,  s'il  se  déclare  pour  la  guerre  civile. 
»  Déjà  la  plupart  des  sénateurs,  le  consul  qui  va 
»  servir  sous  un  chef  sans  litre ,  et  le  reste  des 
»  patriciens,  appellent  celte  guerrede  tous  leurs 
»  vœux  :  qu'on  voie  encore  Caton  sous  le  joug 
»  de  Pompée,  et,  dans  l'univers  entier,  César 
»  seul  sera  libre.  Si  tu  veux  combattre  pour  les 
»  lois  de  la  pairie  et  défendre  la  liberté,  Brjatus 
»  n'est  plus  l'ennemi  de  César  ou  de  Pompée; 
»  après  la  guerre,  tu  me  trouveras  ennemi  du 
»  vainqueur.  î 

Ne  tantum  ,  o  Superi ,  liceat  ferai  ibus  annis , 

Has  etiam  movisse  manus  :  nec  pila  iacertis 

Missa  luis  cœca  telorum  in  nube  ferantur  ; 

Nec  tanta  in  casum  virtus  eat.  Ingeret  omnis 

Se  belli  fortuna  tibi.  Quis  nolet  ab  isto 

Ense  moci ,  quamvis  aliène  vulnere  labens  ^ 

Et  scelus  esse  tuum  ?  Melius  tranquilla  sine  annis 

Otia  solus  âges  ;  sicut  cœlestia  semper 

Inconcussa  suo  volvuntur  sidera  lapsu. 

Fuliuinibus  propior  terra;  suceenditur  aer  , 

Imaque  telluris  ventes  traclusquc  coruscos 

Flammarum  accipiunl  :  nubes  exccdit  Olympus 

Loge  Dcuin.  Minimas  rcrum  discerdia  turbat  ; 

Paccm  summa  tenent.  Quam  lœtœ  Gœsaris  aures 

Accipient  tantum  venisse  in  prœlia  civemi 

Nam  pra;lala  suisnumquam  diversa  dolebit 

Castra  ducis  Magni.  Nimium  placet  ipse,  Cateni 

Si  belium  civile  placet.  Pars  magna  Senatus, 

Et  duce  private  gcsturus  pra?lia  Ceiisul 

Sellicitant,  preceresque  alii  :  quibus  adde  Catenem 

Sub  juga  Pempeii  ;  tolo  jam  liber  in  orbe 

Solus  Cœsar  erit.  Quod  si  pro  legibus  arma 

Ferre  juvat  patriis,  libertatemquc  tucri  : 

Nunc  ncque  Pempeii  Brutum  ,  neque  Gœsaris  hostein  , 


Ainsi  parle  Brutus,  et  du  sein  de  Caton,  ■ 
comme  d'un  sanctuaire ,  sortent  ces  paroles 
sacrées. 

»  Oui,  Brutus,  je  l'avoue,  la  guerre  civile  est 
»  le  plus  grand  des  maux.  Mais  ma  vertu  mar- 
ï  che  sans  crainte  où  le  destin  l'entraîne.  Ce  sera 
»  le  crime  des  dieux ,  si  moi-même  ils  me  font 
»  coupable.  Et  qui  pourrait  sans  avoir  quelque 
»  crainte ,  voir  s'écrouler  les  astres  ell'univers? 
»  quand  leshauteursduciel  se  précipitent,  quand 
»  la  terre  s'alTaisse,  quand  les  mondes  se  heur- 
»  lent  ei  se  confondent,  qui  se  tiendrait  les  bras 
»  croisés?  Des  nations  inconnues  s'engageront 
»  dans  la  querelle  latine:  des  rois  nés  sousd'au- 
»  très  étoiles,  et  que  l'Océan  sépare  de  nous,  vien- 
»  dront  suivre  nos  aigles  ;  et  moi  seul  je  vivrais 
»  en  paix!  Dieux!  loin  de  moi  ce  délire.  Quoi! 
ï  lachule  de  Rome  ébranlerait  le  Dace  et  le  Gèle, 
»  sans  m'alarmer  !  Un  père,  à  qui  la  mort  vient 
j>  de  ravir  ses  fils,  entraîné  par  sa  douleur,  suit 
»  jusqu'au  sépulcre  le  long  cortège  des  funé- 
*  railles.  11  aime  à  élever  de  sa  propre  main  le 
»  bûcher,  à  tenir  les  torches  funéraires  qui 
»  vont  y  mettre  le  feu  :  ainsi,  Rome,  on  ne 
»  pourra  l'arracher  à  moi  avant  que  je  n'aie  em- 
j>  brassé  ton  cadavre,  avantquejenel'aiecondui- 
»  le  à  la  tombe,  liberté  sainte,  désormais  ombre 
î  vaine.  Eh  bien  !  que  les  dieux  cruels  prennent 
»  toutes  les  victimes  qu'ils  demandent  à  Rome  :  je 
»  ne  veux  pas  leur  dérober  un  goutte  de  sang, 
î  Divinités  du  ciel  et  del'Érèbe,  ah!  que  n'ac- 

Post  belium  victoris  habes.  »  Sic  fatur  :  ai  illi 
Arcano  sacras  reddit  Cato  pectore  voces  : 

«  Summum  ,  Brute  ,  nefas  civilia  bella  fatemur; 
Sed  que  fa  ta  trabunt ,  virtus  secura  sequetur  ; 
Crimen  erit  Superis  et  me  fccisse  necentem. 
Sidera  quis  mundumquc  velit  speclare  cadentem 
Expcrs  ipse  mctus?  quis  ,  quum  ruât  arduus  aether , 
Terra  labet ,  mixte  ceeuntis  pondère  mundi , 
Compressas  tcnuisse  manus  ?  gentesne  furorem 
Hesperium  ignota) ,  Romanaque  signa  sequentur , 
Deductique  fretis  alio  sub  sidere  reges  ? 
Otia  solus  agam  ?  procul  bunc  arcete  furorem  , 
0  Superi ,  metura  Dacas  ut  clade  Getasque , 
Sccuro  me  ,  Rema  cadai.  Cou  morte  parenlem 
Naierum  erbatum  ,  longum  producerc  funus 
Ad  tumulum  jubetipse  dolor  :  juvat  ignibus  atris 
Inseruisse  manus  ,  constructeque  aggere  busli 
Ipsum  atras  tenuisse  faces  :  non  ante  revellar  , 
Exaiiimem  quam  te  complectar ,  Roma  ;  tuumque 
Nomeu  ,(Libertas ,  et  inanem  proscquar  umbram. 

Il  Sic  eat  :  immites  Romana  piacula  Divi 
Plena  ferant  :  nullo  fraudemus  sanguine  belium. 
0  ulinam  ,  tœlique  Deis  ,  Ercbiquc  liberct 
Hoc  caput  in  cunctas  damnatum  expenere  pœnas  ! 
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»  ceptez-vous  l'offrande  de  cette  tète,  en  expia- 
»  lion  de  tous  les  crimes  !  Dévoué  à  la  mort, 
»  Décius  fut  écrasé  par  les  bataillons  ennemis  : 
»  que  les  deux  armées  me  prennent  pour  bulde 
»  leurs  traits  ;  que  les  barbares  tribus  du  Rhin 
*  épuisent  sur  moi  leurs  flèches:  seul,  dicou- 
»  vert  à  tous  les  coups,  au  milieu  du  champ  de 
»  la  bataille ,  je  rci  evrai  toutes  les  blessures  de 
»  la  guerre,  heureux  que  mon  sang  soit  la  ran- 
»  çon  des  peuples,  que  mon  trépas  sulfise  pour 
1)  acquitter  le  crime  des  mœurs  romaines.  Et 
»  pourquoi  périraient  ces  esclaves  volontaires, 
»  qui  veulent  subir  une  royauté  coupable?  C'est 
»  moi  seul  qu'il  faut  frapper,  moi,  l'inutile  dé- 
»  fenseur  des  lois  etdes  droits  méconnus:  voici, 
i>  voici  ma  tête  qui  donnera  la  paix  et  le  repos 
ï  auxnationsde  l'ilespérie.  Aprèsmoi,quivou- 
ï  dra  régner  n'aura  pas  besoin  de  guei  i  c.  AI- 
»  Ions,  suivons  les  drapeaux  de  Rome  et  la  voix 
»  de  Pompée.  Si  la  Fortune  le  favorise,  rien  n'an- 
»  nonce  encore  qu'il  se  promette  l'asservisse- 
»  ment  du  monde.  Qu'il  triomphe  donc  avec 
»  Caton  pour  soldat  :  il  ne  pourra  pas  croire 
»  qu'il  a  vaincu  pour  lui.  » 

11  dit  :  ses  paroles  irritent  la  fureur  du  jeune 
Brutus  et  allument  en  lui  la  dévorante  passion 
des  guerres  civiles. 

Cependant  Phébus  chassait  les  froides  ténè- 
bres ,  quand  la  porte  retentit  sous  des  coups 
redoublés.  C'est  la  pieuse  Marcia  (I2j  qui  s'é- 
lance. Elle  a  quitté,  pleine  de  larmes,  le  tombeau 
d'Jiortensius.  Vierge,  elle  fut  jadis  unie  à  un 

Dcvolum  liostilcs  Dcciiini  prosscrc  catorva;  : 
Ml"  gcinina'  figaiil  acies  ,  inc  barbara  (dis 
Rheiii  turba  pctat  :  cunctis  ego  jicrviiis  baslis 
Excipiain  nictliiis  tolius  vuliicra  belli. 
Ilic  rcdimat  sanguis  populos  :  bacca:!Jc  lualur  , 
Qiiidfjuiil  Iloniani  incrueriiiit  pendcrc  moips. 
\(l  jiiga  cur  faciles  popiili ,  cur  su'va  volcnk's 
Kcgiia  pati  pcicuiit?  Mo  soluni  iiivadile  fcrro , 
M(!  frustra  Icgcs  et  inania  jura  tuculcni  : 
Hic  dabit ,  hic  paceiu  jugulus  ,  iiiicinque  laboruni 
Gentibus  llespcriis  :  post  luc  rcgnare  voUnti 
Non  opus  est  bcllo.  Qui»  publica  signa  ,  ducrnujuc 
l'oinpeiuni  scquimur  ?  nec ,  si  fortuiia  favebit , 
Hune  quoquc  totius  sibi  jus  proniillcre  niundi 
Non  bene  eonipcrtuni  est  :  ideo  inc  milite  vincat , 
Ne  sibi  se  vieisse  putet.  »  Sic  fatur  ;  et  acres 
Irarum  inovit  stiniulos  ;  juvcnisque  calorcul 
Excilat  in  niniios  belli  civilis  amorcs. 

Interea,  Phœbo  gelidas  pellcntc  tenebras  , 
Puisatœ  sonucre  fores  :  quas  sancta  relicto 
Jlortensî  niœrens  irrupit  IMareia  liusto  ; 
Quondani  virgo  toris  niclioris  juncta  niariti  : 
Mox  ubi  connubii  prctiuui ,  mcrcesquc  solula  est , 


plus  noble  époux.  Mais  bientôt,  lorsqu'un  tri- 
ple gage  de  l'hymen  en  fut  le  fruit  et  la  récom- 
pense ,  (Jalon  a  livré  à  son  ami  cette  fécondité 
qui  doit  peupler  des  pénates  nouveaux  et  unir 
deux  familles  par  le  sang  d'une  seule  mère. 
A  peine  l'urne  funèbre  a-t-elle  reçu  les  cen- 
dres d'Hortensius,  (ju'elle  arrive  le  visage  pâle 
de  douleur,  les  cheveux  en  désordre,  le  sein 
meurtri  de  coups,  la  tète  couverte  de  pous- 
sière, seule  parure  digne  de  Caton,  et  sa  voix 
triste  laisse  échapper  ces  mots  :  —  «  'l'ant  que 
'  mon  âge  et  mes  forces  m'ont  permis  d'être 
i>  mère,  j'ai  suivi  tes  ordres,  Caton  ;  j'ai  reçu 
»  deux  époux  sur  mon  sein  fécondé.  Aujour- 
»  d'hui  les  entrailles  fatiguées,  usées  par  l'en- 
«  fantement,  je  te  reviens  :  mais  je  ne  veux 
»  plus  être  cédée.  Rends-moi  le  partage  de  la 
»  couche,  pure  désormais  :  rends-moi  le  nom, 
»  le  seul  nom  d'épouse  :  qu'on  puisse  inscrire 
»  sur  ma  tombe  :«  .Marcia,  femme  de  Caton;  » 
»  et  que  l'avenir  lointain  ne  se  demande  pas  si, 
»  rallumant  d'autres  flambeaux,  j'étais  cédée 
»  ou  bannie.  Je  ne  viens  pas  m'associer  au  bon- 
»  heur  et  à  la  prospérité  ;  je  viens  partager  les 
»  travaux  et  les  peines.  Permets  que  je  te  suive 
»  au  camp.  Pourquoi  me  laisserais-tu  dans  le 
»  calme  de  la  paix?  Pour(|uoi  Cornélie  verrait- 
»  elle  la  guerre  ci\ile  de  plus  piès  que  moi?  » 

Ces  paroles  fléchirent  Caton,  et,  bien  que  le 
temps  soit  peu  propice  aux  fêles  nuptiales 
quand  les  destins  appellent  aux  combats,  ce- 
pendant une  simple  union,  un  serment  juré 

Tcrtia  jani  soboles  ,  alios  fecunda  pénates 
linpietura  datur,  gcniiuas  c  sanguine  niatris 
l'erniixtura  donios.  Sed  postquaiu  rondidit  uni» 
Suprenios  cineres  ,  niiserando  enneita  vuhu  , 
Effusas  laniata  comas  ,  concussaqup  pcctus 
Verberibus  rrebris  ,  elnercmque  ingesta  scpulcri , 
Non  aliter  placitura  viro,  sic  mn-sta  profatur  : 
<c  l)um  sanguis  ineral ,  dum  vis  materna  ,  peregi 
.lussa  ,  Calo  ,  et  geminos  cxcepi  feta  marilos. 
Visccribus  lassis ,  partuque  e\bausla  ,  revcrlor 
Jani  nulli  Iradenda  viro  ;  da  fredera  prisci 
lllibata  lori  :  da  tanUini  nonien  inane 
Connubii  :  liceat  tumul»  scripsisse  ,  C  \TOMS 
M  AHCI  A  .  nec  dubium  long«  qua  ratur  in  a!vo  , 
Mutarim  primas  expulsa  ,  an  Iradita  ,  tœdas. 
Non  me  la-torum  comitem,  rebusquc  secundis 
Accipis  ;  in  curas  venio  ,  partemquc  laboruni. 
Da  mihi  castra  sequi  :  cur  tuta  in  pace  relinquar  , 
Et  sit  civili  propior  Cornelia  bello  ?  n 

Uœ  flexere  virum  \oees  ;  ettempora  quamquam 
Sunt  aliéna  toris  ,  jam  fato  in  bella  vocante  , 
Fredera  sola  tanien  ,  vanaque  careutia  pompa 
Jura  placent ,  saciisquc  Dcos  aduiillerc  testes. 
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sans  l'appareil  d'une  vaine  pompe,  et  les  dieux 
pour  témoins  suffisent  aux  deux  époux.  Le 
seuil  n'est  pas  couronné  de  guirlandes  joyeuses  ; 
la  blanche  tresse  ne  flotte  pas  sur  les  deux  lin- 
teaux de  la  porte.  On  ne  voit  ni  les  torches  de 
l'hymen  légitime ,  ni  la  couche  nuptiale  sur  ses 
gradins  d'ivoire,  dont  l'or  émaille  les  tentures. 
La  matrone  qui  pose  le  diadème  de  tours  sur 
le  front  de  l'épousée,  n'empêchera  pas  Marcia 
d'effleurer  le  seuil  en  le  traversant  (ô)  ;  le  rouge 
tissu  qui  doit  voiler  la  pudeur  timide,  n'ombra- 
gera pas  sa  téie  baissée  de  ses  reflets  vermeils. 
La  ceinture  de  laine  ne  serrera  pas  sa  robe  ruis- 
selante de  pierreries  :  son  collier  n'a  pas  de 
luxe;  au  sommet  de  ses  épaules  s'agrafe  une 
étroite  tunique,  qui  presse  ses  bras  sans  parure. 
Elle  a  gardé  ses  tristes  vêtements  de  deuil  : 
son  baiser  d'épouse  est  comme  un  baiser  de 
mère.  La  pourpre  de  ses  vêtements  se  cache 
sous  la  serge  funèbre.  On  n'entend  pas  les  pro- 
pos malins  de  la  jeunesse  ;  les  railleries  joyeuses 
des  noces  sabines  ne  feront  pas  sourire  l'époux 
chagrin.  Point  de  famille,  point  de  parents  qui 
les  entourent;  union  silencieuse, qui  s'accom- 
pht  sous  les  auspices  du  seul  Brutus  ! 

Caton  ne  daigne  pas  écarter  de  sa  tête  au- 
guste ses  cheveux  hérissés  ;  il  n'admet  pas  la 
gaieté  sur  son  austère  visage.  Depuis  qu'il  a  vu 
briller  les  armes  sacrilèges  ,  il  a  laissé  croître 
et  descendre  sa  blanche  chevelure  sur  son  front 
ridé  :  une  longue  barbe  couvre  ses  joues  sévères. 

Festa  coronato  non  pendent  liminc  séria  , 
Infulaquein  geminos  discurrit  candida  postes  , 
Legitimseque  faces  ,  gradibusque  adnlinis  el)urni.s 
Stat  torus  ,  et  picto  vestes  discriminât  auro  ] 
Turritaque  premens  frontem  matrona  corona  , 
Translata  vetuit  contingere  limina  planta. 
Non  limidum  nupta;  leviter  tectura  pudorem 
Lutea  demissos  vclarunt  flammea  vnltus  : 
Balteus  haud  fluxos  gemmis  adstrinxit  aniictus  , 
Colla  monile  decens  ,  humerisque  hœrcutia  primis 
Suppara  nudatos  cingunt  angusta  lacertos. 
Sicuterat,  mœsti  servans  lugubria  cultus , 
Quoque  modo  nalos  ,  hoc  est  amplexa  maritum. 
Obsita  funerea  celatur  purpura  lana  : 
Non  soliti  lusere  sales  ;  nec  more  Sabino 
Excepit  tristis  convicia  festa  maritus. 
Pignora  nuUa  domus  ,  nuUi  coiere  propinqui  : 
Junguntur  taciti  contentique  auspice  Brulo. 

Ille  nec  horrificam  sancto  dimovit  ab  orc 
Cœsaricm  ,  duroque  admisit  gaudia  vultu  : 
Ut  primum  tolli  feralia  viderai  arma  , 
Intonsos  rigidam  in  frontem  descendcrc  canos 
Passus  crat ,  mœstamquo  goiiis  iiicrcscerebarbam. 
Uni  quippe  vacat  sludiis  odiisque  carenti , 


A  cet  homme  sans  amitiés  et  sans  haines,  il  ne 
reste  qu'à  pleurer  sur  le  genre  humain.  11  n'a 
pas  renouvelé  l'alliance  du  ht  nuptial,  et  son 
âme  vigoureuse  a  résisté  même  à  l'amour  légi- 
time. 

Voilà  le  rigide  Caton  ,  voilà  ses  moeurs ,  voilà 
sa  secte  *  :  se  borner ,  tendre  au  but,  suivre  la 
nature ,  dévouer  sa  vie  à  la  patrie ,  se  croire 
sur  la  terre,  non  pour  soi ,  mais  pour  tous  :  son 
repas  splendide,  c'est  de  vaincre  la  faim;  son 
palais  est  le  toit  qui  l'abrite  contre  l'hiver;  son 
riche  vêtement ,  la  loge  velue  du  vieux  Quirite 
jetée  sur  ses  épaules.  11  ne  comprend  dans 
l'amour  que  la  reproduction  :  sa  fille  c'est  la 
Ville  ;  la  Ville  est  son  épouse  :  le  juste  est  son 
culte ,  l'honnête  son  inflexible  loi.  Il  fait  le  bien 
pour  tous;  l'égoisme,  idole  de  lui-même,  n'a  ja- 
mais surpris  un  mouvement  de  cette  âme ,  n'a 
jamais  eu  sa  part  dans  la  vie  de  Caton. 

Cependant  Pompée,  avec  sa  suite  tremblante, 
quitte  Rome  et  vient  à  Lapone,  colonie  des  fils 
de  Dardanus  C'est  là  qu'il  établit  le  siège 
de  la  guerre  ;  c'est  de  là  que ,  pour  arrêter 
l'audacieuse  ambition  de  César,  il  disperse  ses 
légions  au  centre  de  l'Italie,  là  où  s'élèvent  les 
ombreuses  collines  de  l'Apennin,  là  où  se  trouve 
la  plus  haute  ,  la  plus  orgueilleuse  crête  de  la 
chaîne  et  la  plus  voisine  de  l'Olympe.  Ses  flancs 
s'allongent  et  se  resserrent  entre  les  deux  mers 
qui  baijjnent  l'Italie;  entre  Pise,  qui  brise  sur 

*  U  était  stoïcien.  —  ^  Bâtie,  dit-on,  par  Capys. 

Humanum  lugere  genus  :  nec  fœdera  prisci 
Sunt  tentata  tori  ;  justo  quoque  robur  amori 
llestitil.  Ili  mores  ,  ha>c  duri  immola  Catonis 
Secta  fuit ,  servarc  modum  ,  fmemque  tenere  , 
Naluramque  sequi ,  patriccque  impendere  vitam  ; 
Nec  sibi ,  sed  loti  genitum  se  credere  mundo. 
Huic  epula; ,  vicisse  famem  ;  magnique  pénates  , 
Submovisse  hiemem  tecto  ;  pretiosaque  veslis  , 
Hirtam  membra  super  ,  Romani  more  Quiritis  , 
Induxissc  togam  :  Venerisque  huic  maximus  usus  , 
Progenics  ;  Urbi  pater  est,  Urbique  maritus  : 
Justitia;  cultor  ;  rigidi  servator  honesti  ; 
lu  commune  bonus  ;  nullosque  Catonis  in  actus 
Subrepsit ,  partemque  tulit  sibi  nata  voluplas. 

luterea  trepido  discedcns  agmine  Magnus  , 
Mœnia  Dardanii  tenuit  Campana  coloni. 
Hœc  plaçait  belli  sedes  ;  hinc  summa  moveutis 
Hostis  in  occursum  sparsas  cxtendere  partes  , 
Umbrosis  mediam  qua  coUibus  Apenninus 
Erigit  Italiam  ,  nuUoque  a  vertice  tellus 
Altius  intumuit,  propiusque  accessit  Olympo. 
Mons  inter  geminas  médius  se  porrigit  undas 
Inferni  Superique  maris  ,  coUesque  coercent. 
Hinc  Tyrrhena  vado  frangentes  œquora  Pisœ  , 
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ses  rochers  les  flots  Tyrrhéniens,  et  Ancône , 
tourmentée  par  les  vaj^ues  dalmatiques.  Dans  ses 
vastes  réservoirs,  la  montagne  contient  des 
fleuves  immenses  qu'elle  envoie  diviser  les 
ondes  de  la  double  mer. 

De  son  flanc  {jaudie  se  précipite  le  rapide 
Métaurus,  et  le  Cruslume  ravageur,  et  le 
Sapis  joint  à  l'Isaurus ,  et  la  Senna ,  et  l'Aufi- 
dus  qui  fend  les  vagues  de  l'Adriatique,  et  celui 
de  tous  les  fleuves  que  la  terre  vomit  d'une 
plus  large  bouche,  l'Eridan  qui  roule  dans  la 
mer  les  lorêts  abattues ,  l'Eridan  '  qui  épuise 
toutes  les  eaux  de  l'FIespérie.  Suivant  la  fable, 
le  premier  des  fleuves,  il  ombragea  ses  rives 
d'une  couronne  de  peupliers.  Lorsque  Phaé- 
ton  ,  égarant  le  char  du  soleil  dans  une  route 
oblique  ,  enflamma  l'air  de  ses  rênes  brûlantes, 
les  sources  de  la  terre  embrasées  se  tarirent,  et 
les  flots  de  l'Kridan  résistèrent  aux  feux  dévo- 
rants de  Phébus.  11  égalerait  le  Nil,  si  le  Nil  ne 
promenait  pas  les  sables  dormants  de  la  Libye 
sur  la  vallée  profonde  de  l'Egypte.  Il  égalerait 
ri lister,  si ,  dans  sa  course  à  travers  le  monde, 
l'Ilister  ne  se  grossissait  des  torrents  qui  cher- 
chent où  verser  leurs  ondes ,  et  dont  il  entraîne 
la  foule  dans  la  mer  Scylhi(iue. 

Les  eaux  qui  arrosent  le  flanc  droit  de  la 
montagne  forment  le  Tibre  et  le  Kutube  pro- 
fond. De  là  découlent  l'impétueux  Vulturne 
et  leSarnus,  qui  exhale  la  brume  des  soirs,  et 
le  Liris,  que  les  sources  vestines  poussent  dans 

*  Le  Pô. 

lliinc  Dalinaticis  obnoxia  fluctihus  Ancoii . 

Fontibus  hic  vastis  immensos  coiicipit  amnos  , 

Fhiniinaque  in  jjeniini  spargit  divorlia  ponli. 

In  la'vum  ccciderc  latus  ,  vclox([uc  Metaui  us  , 

Grustumiumque  rapax  ,  et  juni  tus  Sapis  Isauro  , 

Sennaque  ,  et  Hadriacas  qui  verlieral  Aufidus  undas  : 

Quoqup  inaijis  nulluni  lellus  scsolvit  in  anincni , 

lù'idanus  ,  fiactasqup  cvdlvit  inœquora  sihas, 

llospcriaiiKjno  o\liani  il  a(|iiis.  Ilunc  falnila  priiniiiii 

Popuica  tluviuni  ripas  uniluasse  corona  : 

Quumquc  dieni  pronuin  liansvcrso  limite  diicens  , 

Succendit  Phaeton  flagrantibus  a^thera  loris  ^ 

Gurgitibus  raptis  pcnitus  tellure  perusta  , 

Hune  habuissc  parcs  Phœbeis  ignibus  undas., 

îNon  niinor  hic,  ISilo  ,  si  non  per  plana  jaccntis 

/Egypti  Libycas  Nilus  stagnaretarenas. 

Non  minor  hic  llistro  ,  nisi  quod  ,  duni  pcrmral  orbcm 

llister  ,  casuros  in  qua;libet  œquora  fontes 

Accipit ,  et  Scythicas  exit  non  soins  in  undas. 

Dexteriora  petens  niontis  dedivia  'l'ibriin 

Unda  facit,  lUitubaniquc  ravuni.  Delabilur  indo 

Vulturnusquc  celer,  noi  turn;cquc  editor  aurjc 

Sarnus ,  et  uuibrosœ  Liris  per  rcgna  Maricse 


les  forêts  de  Marica ,  et  le  Siler  qui  borde  les 
champs  de  Salerne ,  et  le  Macra  qui  ne  pour- 
rait porter  une  nacelle ,  et  roule  sur  des  écueils 
jusqu'au  port  voisin  de  Luna. 

Où  se  dresse  le  plus  haut  dans  les  airs  la 
longue  croupe  de  l'Apennin ,  le  mont  voit  à 
ses  pieds  la  Gaule  et  touche  le  versant  des  Al- 
pes. Il  donne  des  fruits  au  .\larse,  à  l'Ombrien  : 
la  charrue  sabellienne  le  sillonne  ;  de  ses  ro- 
ches chargées  de  pins  il  embrasse  toutes  les 
peuplades  indigènes  du  Latium ,  et  ne  ferme 
qu'aux  antres  de  Scylla  la  ceinture  de  ses  col- 
lines, qui  s'étend  jusqu'au  sanctuaire  de  Junon 
Lacinienne.  11  dépassait  cette  limite  :  mais 
l'Océan,  pesant  sur  l'Italie,  l'a  rompue;  les 
flots  ont  repoussé  les  terres  ;  les  deux  mers  ont 
brisé  le  détroit ,  et  le  Pélore ,  dernière  colline 
de  l'Apennin ,  est  resté  à  la  Sicile. 

César ,  plein  de  la  fureur  des  armes,  n'aime 
que  les  chemins  arrosés  de  sang.  Il  se  plaint  de 
trouver  les  frontières  vides  d'ennemis,  et  d'en- 
Tahirdes  plaines  désertes.  Il  lui  faut  des  obs- 
tacles qui  l'écartent  de  sa  roule;  il  lui  faut  des 
guerres  enchaînées  à  des  guerres.  On  lui  ouvre 
les  portes,  il  voudrait  les  rompre;  le  laboureur 
le  laisse  fouler  ses  campagnes ,  il  voudrait  les 
ravager  par  le  fer  et  le  feu.  Il  a  honte  de  mar- 
ciier  dans  une  voie  qu'on  lui  cède,  et  de  paraître 
encore  citoyen. 

Chancelantes,  incertaines  entre  les  deux  par- 
tis, les  viilesdu  Laiium  se  livreront  elles-mêmesà 
la  premièi  e  alarme  d(^  la  guerre  qui  approche. 

\'estinis  inipulsus  aquis  ,  radcnsque  Salerni 
Culta  Siler,  nullasque  vado  qui  Macra  nioratus 
AInos  ,  vicinœ  procurrit  in  «quora  Luna'. 
Longior  cducto  qua  surgit  in  aera  dorso  , 
Gallica  ruravidel,  devexasquc  exeipit  Alpes, 
'tune  IJmbris  Marsisque  fcrax  ,  doniitusque  SaboUo 
Vonierc  ,  piniferis  aniplexus  rupibus  oinnes 
Indigenas  Latii  populos,  non  deserit  ante 
llcspcriani  ,  quani  (junin  Scyllaris  dauditur  undis  , 
l'Alcndllquc  suas  in  Icnipla  Lacinia  rupes, 
Longinr  Italia,  douce  eonllnia  pontus 
Solveret  incunibcns  ,  terrasquc  rcpellcrci  a>qunr. 
At  postquani  geinino  tellus  clisa  profundo  est , 
Extrcnii  colles  Siculo  cesserc  Pcloro. 

Ca?sar  in  arma  furens,  nullas,  nisi  sanguine  fuso, 
Gaudct  haberc  vias  ,  quod  non  tcral  hoste  vacantes 
llcsperiw  fines  ,  vacuosquc  irrunipat  in  agros, 
Atquc  ipsum  non  pcrdat  itcr,  consertaque  bellis 
liella  gcrat.  Non  tam  portas  intrare  patentes, 
Quam  fregisse,  juvat  ;  nec  tam  patiente  colcno 
Arva  preini ,  quam  si  ferro  populetur  et  igni. 
Confessa  pudet  ire  via  ,  civenique  videri. 
Tune  urbes  Latii  dubiœ ,  varioque  favore 
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Cependant  elles  fortifient  leurs  murailles  de 
solides  remparts,  et  de  tous  côtés  les  environ- 
nent de  fossés  profonds  :  elles  disposent  sur 
leurs  tours  élevées ,  les  rochers  arrondis  et  les 
traits  qui  accablent  au  loin  l'ennemi.  Le  peuple 
penche  vers  Pompée,  mais  la  (erreur  lutte 
contre  sa  fidélité.  Ainsi,  lorsque  l'Auster  au 
souffle  tumultueux  s'est  emparé  de  l'Océan, 
il  entraîne  tous  les  flols.  Qu  Éole  entr'ouvre  la 
terre  d'un  second  coup  de  son  trident  et  lance 
l'Eurus  sur  les  flots  soulevés,  quoique  poussés 
par  un  vent  nouveau,  c'est  au  premier  qu'ils 
obéissent  encore;  et  quand  l'Eurus  orageux 
est  seul  maître  du  ciel,  le  Notus  conserve  l'em- 
pire de  l'onde. 

3Iais  la  crainte  pouvait  aisément  changer  les 
esprits,  et  la  fortune  rendait  leur  foi  douteuse. 
La  fuite  de  Libon  laisse  l'Étrurie  sans  défense  : 
l'Ombrien  n'est  plus  maître  sur  ses  teri  es  de- 
puis que  Thermus  (4)  en  est  banni.  Au  nom  de 
César,  recule  le  jeune  Sylla,  qui  ne  fait  pas 
la  guerre  civile  sous  les  auspices  paternels.  A 
peine  l'armée  menace-t-elle  les  portes  d'Auxi- 
mon,  que  Varus  (5)  abandonne  la  ville  et  se 
précipite  à  travers  les  cités,  les  bois  et  les 
montagnes.  Leniulus  *  est  chassé  d'Asculum. 
Le  vainqueur  le  presse  et  gagne  ses  cohortes  : 
de  toute  cette  armée,  le  chef,  resté  seul,  est 
en  fuite,  avec  ses  drapeaux  sans  soldats.  Toi- 
même,  Scipion  -,  tu  laisses  déserte  Lucerne 

*  Leiitulus  Spinther.  —  ^  Le  (ils  de  Scipion  îJasica,  passé 
par  adoption  dans  la  famille  des  Métellus. 

Ancipites  ,  quancjuam  primo  terrore  ruentis 
Cessuro!  belli  ;  dcnso  tamen  aggere  firniant 
Mœnia  ,  et  abrupto  circumdant  undique  vallo  ; 
Saxoriimque  orbes  ,  et  quœ  super  eminus  hostem 
Tela  pelant ,  altis  muroruui  turribus  aptant. 
Pronior  in  Magnum  populus  ,  pugnatque  minaci 
Cuni  terrore  tides  :  ut  quum  mare  possidet  Auster 
Flatibus  horrisonis,  hune  œquora  iota  sequuntur  : 
Si  rursus  tellus,  pulsu  laxata  tridentis 
iEolii ,  tumidis  immittat  fluctibus  Eurum  , 
Quamvis  icta  novo  ,  ventuni  tenuere  priorem 
jEquora  ,  nubiferoquc  polus  quum  ccsserit  Euro , 
Vindicat  unda  Notum.  Facilis  sed  vertere  mentes 
Tcrror  erat,  dubiamque  fidem  fortuna  ferebat. 

Gens  Etrusca  fuga  irepidi  nudata  Libonis , 
.Jusque  sui  pulso  jam  perdidit  Umbria  Thermo. 
Nec  gerit  auspiciis  clvilia  bclla  paternis  , 
Caîsaris  audito  convcrsus  nomine,  Sylla. 
Varus ,  ut  admota;  pulsarunt  Auximon  alœ  , 
Per  divcrsa  ruens  ncglccto  mœnia  tergo, 
Qua  silva;,  qua  saxa ,  fugil.  Depcllitur  arce 
Lentulus  Asculea.  Victor  ccdentibus  instat, 
Devertitque  acies  :  solusque  exagmine  lanto 


que  tu  devais  défendre.  Cependant  ses  murs 
renferment  une  vaillante  jeunesse ,  qui  depuis 
longtemps  enlevée  à  l'armée  de  César,  quand 
on  craignait  les  Parthes  ,  vint  réparer  au  camp 
de  Pompée  ses  pertes  dans  les  Gaules.  Celui-ci, 
en  attendant  qu'il  les  rappelât  pour  la  guerre , 
avait  prêté  à  son  beau- père  cette  partie  du 
sang  romain. 

,  Corfinium  et  ses  fortes  murailles  l'obéissenl, 
belliqueux  Domitius  (6)  :  autour  de  tes  ensei- 
gnes sont  les  cohortes  qui  se  placèrent  autre- 
fois devant  Milon  accusé.  Aussitôt  que  Domi- 
tius voit  s'élever  dans  la  plaine  un  nuage 
immense  de  poussière ,  et  les  armes  élinceler 
sous  les  rayons  du  soleil  :  —  «  Amis,  dit-il , 
ï  courez  au  fleuve  ;  engloutissez  le  pont  sous 
»  les  flots.  Torrent,  descends  tout  entier  de  ces 
r>  montagnes ,  amène-nous  toutes  tes  vagues , 
»  emporte  avec  ton  écume  la  charpente  en  dé- 
»  bris.  Qu'ici  soit  le  terme  de  la  guerre  :  que 
»  l'ennemi  se  repose  et  s'endorme  sur  cette 
»  rive.  Fermons  la  barrière  à  ce  chef  sans  frein. 
»  Pour  nous  ce  sera  vaincre,  que  d'avoir  les 
9  premiers  arrêté  César.  »  Et  sans  retard  il 
fait  descendre  des  tours  ses  rapides  batail- 
lons. Mais  en  vain.  César,  à  la  tête  de  ses 
troupes ,  a  vu  de  la  campagne  que  la  rivière 
affranchie  va  lui  couper  le  passage.  Sa  colère 
s'est  enflammée.  —  «  Eh  quoi  !  s'ecrie-t-il , 
»  vos  frayeurs  n'ont-elles  pas  assez  d'une  mu- 
»  raille  pour  se  cacher  ?  vous  fermez  la  plaine 
»  et  vous  vous  défendez  avec  des  fleuves. 

Dux  fugit,  et  nullas  ducentia  signa  cohortes. 
Tu  quoque  nudatam  commissa;  deseris  arceni , 
Scipic  ,  Luccria?  ;  quamquam  firmissima  pubes 
His  sedeat  castris  ,  jampridem  Cœsaris  armis 
Parthorum  subducta  nictu  :  qua  Gallica  damna 
Supplevit  Magnus  ,  dunique  ipse  ad  bella  vocaret , 
Donavit  soccro  Romani  sanguinis  usuni. 

At  te  Corfini  validis  circumdata  mûris 
Tecla  tenent ,  pugnax  Domiti  ;  tua  classica  servit 
Oppositus  quondam  polluto  tiro  Miloni. 
Ut  procul  inimcnsam  campo  consurgere  nubem  , 
Ardcntesque  acies  percussis  sole  (ferusco 
Conspcxit  telis,  u  Socii ,  decurrite,  dixit, 
Fluminisad  ripas,  unda^que  immergite pontenl. 
Et  tu  montanis  totus  nunc  fontibus  exi , 
Atque  onines  trahe ,  gurges ,  aquas  ,  ut  spumeus  alnus 
Discussa  compage  feras.  Iloclimite  bellum 
Ha;reat  ;  hac  hostis  lentus  Icratotia  ripa. 
Prœcipitem  cohibete  ducem  :  Victoria  nobis 
Hicprinium  stansCœsar  erit.  »  Nec  plura  loquulus, 
Devolvit  rapidum  nequidquam  mœnibus  agmen. 
Nam  prier  e  campis  ut  conspicit  amne  soluto 
Rumpi  Csesar  iter,  calida  praelatus  ab  ira  : 
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»  Lâches  !  devant  le  Gan{je  en  courroux  je  ne 
>  reculerais  pas.  Désormais  aucun  fleuve  n'ar- 
»  rêtera  César;  il  a  passé  le  Rubicon.  Courez, 
»  cavaliers ,  et  vous  aussi ,  fantassins  ;  franchis- 
»  sez  le  pont  qu'on  veut  détruire.  » 

Aussitôt  le  coursier  léger  se  précipite  à  tou- 
tes brides  dans  la  plaine  ,  et  des  bras  nerveux 
lancent  à  l'autre  rive  uneépaisse  nuée  de  dards. 
César  chasse  la  troupe  qui  défendait  le  fleuve, 
le  traverse,  et  repousse  l'ennemi  dans  ses  tours 
protectrices.  Déjà  il  fait  élever  les  machines 
qui  doivent  lancer  de  grandes  masses,  déjà  le 
manlelet  se  glisse  vers  les  murs. 

Mais,  ô  Cl  ime  !  ô  trahison  !  les  portes  s'ou- 
vrent :  les  soldats  de  Domilius  li  ainent  leur 
chef  captif,  et  jettent  un  Homain  aux  pieds  de 
l'orgueilleuxCésar.  Mais  celte  victime  noble,  et 
fière  de  ses  aïeux  ,  regarde  le  vainqueur  d'un 
front  menaçant,  relève  la  tête,  et  demande  un 
bourreau.  César  sait  que  Domitius  veut  la  mort 
et  ne  craint  que  le  pardon. 

«  La  vie  que  lu  refuses,  lui  dit-il,  je  te  la 
»  donne;  tiens  de  moi  le  jour,  et  sois  pour  les 
»  vaincus  l'exemple  de  ma  clémence,  le  gage  de 
»  leur  espoir,  'l  u  peux  de  nouveau  tenter  le 
»  sort  des  armes  :  s'il  t'est  favoi  able ,  ce  par- 
»  don  ne  t'engage  à  rien.  »  11  dit,  et  ordonne 
de  rompre  les  liens  qui  chargeaient  ses  bras. 

Fortune,  qu'il  valait  mieux,  même  au  prix  de 
cette  tète,  épargner  la  majesté  romaine!  N'est- 
ce  pas  pour  ce  citoyen  le  dernier  des  supplices? 

«  Non  salis  est  mûris  lalobras  (juocsissc  pavori  Y 
Obstruitis  campos  fluviisqiic  arcere  paratis  , 
Ignavi?  non  si  tuiniJo  nie  gurjjite  Ganges 
Snbmoveat ,  stabit  jani  iluniinc  Copsar  in  illo  , 
l'ost  Rubiconis  aquas.  Equituni  propcratc  catcrva!  : 
itc  simul  peditcs  :  ruituruni  adscenditc  ponleni.  « 

Hacc  ubi  dicta  ,  levis  totas  accepit  habenas 
In  campuni  sonipes  :  crcbroiiiie  similliiiia  niinbo 
Trans  ripain  validi  torscrunt  tela  laccrti. 
Ingreditur  puisa  flu\  iuui  stalionc  vacantoni 
Cœsar,  et  ad  tulas  hoslis  œnipellilur  arcos. 
lit  jam  moturas  ingentia  pondéra  turrcs 
Erijjit,  et  inediis  subrcpsit  vinea  mûris. 

Kcce,  nel'as  bcUi!  rcseratis  aginina  portis 
Gaptivum  traxerc  ducem  ,  civisquc  supcrbi 
Conslitit  antc  pedes.  Vultu  tanien  alla  niinaci 
Nobilitas  recta  ferrum  cervicc  poposcit. 
Scit  Gœsar  pœnanique  pcti ,  vcnianique  tinieri. 
«  Vive ,  licet  nolis  ,  et  nostro  munere  ,  dixit  j 
Cerne  diem  :  victis  jani  spcs  bnna  parlibus  este  , 
Exemplumque  mci  :  vel ,  si  libct ,  arma  relenta  , 
Et  nihil  bac  vcnia  ,  si  viceris  ipse  ,  paciscor.  » 

Falur  ;  et  adstriclis  laxari  vincula  paUnis 
Imperat.  Ilcuquantomclius,  vcl  ccedc  pcracta. 


Il  a  suivi  les  drapeaux  de  la  patrie ,  Pompée, 
tout  le  sénat  ;  et  on  lui  pardonne  ! 

Domitius,  impassible,  étoulfe  sa  profonde  co- 
lère, et  se  dit  en  lui-même:  «  Iras-tu  lâchement  à 
»  Rome,  asile  de  la  paix?  Fuiras-tu  les  dangers 
j  de  la  guerre,  toi  qui  depuis  longtemps  devais 
»  mourir?  Cours  au  trépas,  brise  tous  les  Heiis 
»  de  la  vie; échappe  au  bienfait  de  César.  » 

Cependant  Pompée,  ne  sachant  pas  (|ue  Do- 
mitius est  aux  mains  de  l'ennemi,  se  préparait 
à  fortifier  s  m  parti  par  la  réunion  des  deux 
armées.  A  la  prochaine  aurore,  il  doit  faire  son- 
ner la  trompette;  et,  voulant  éprouver  la  co- 
lère du  soldat  qu'il  va  lancer  contre  César,  d'une 
voix  vénérable  il  parle  en  ces  termes  à  ses  co- 
horles  silencieuses  : 

«  Vengeurs  des  forfaits  ,  soldats  de  la  meil- 
»  leure  cause,  troupe  vraiment  romaine,  armée 
ï  par  le  sénat  au  nom  de  la  patrie  ,  appelez  le 
»  combat  de  tous  vos  vd'ux  !  Le  fer  et  le  feu 
»  dévorent  les  champs  de  l'IIespérie  ;  à  travers 
»  les  Alpes  glacées  ,  la  Gaule  nous  vomit  ses 
»  sauvages  enfants.  T)('\i\  le  sang  a  souillé  le 
»  glaive  de  César.  Remercions  les  dieux!  Kous 
j  avons  reçu  les  premiersoulrages  de  1j  guerre; 
»  César  a  commencé  le  crime.  Rome,  sous  ma 
ï  présidence,  va  commander  le  supplice  et  le 
»  châtiment  :  car  ce  ne  sont  pas  là  de  vrais 
I  combats  ;  c'est  la  vengeance  de  la  patrie  cour- 
j  roucée.  Ce  n'est  pas  plus  une  guerre,  qu'aux 
>  jours  où  Calilina  préparait  les  torches  qui 

Parccrc  Uoniano  poluit  forluna  piidori  ! 

Pœnaruni  extrcnuiin  civi ,  quod  castra  sequutus 

.Sil  palria? ,  Magnumque  ducem  ,  lotumque  Scnatum  , 

Ignosci.  Preniil  illc  graves  inlcrrilus  iras  ; 

Et  sccum  :  «  Komanine  potes  ,  pacisquc  recessus 

Degener  1  in  niedios  belli  non  ire  furores 

.Jaindudum  moriture  paras?  rue  certus  ,  et  onnies 

Lucis  rumpe  nioras  ,  cl  CiPsaris  effuge  nuinus.  » 

INcïcius  interea  capli  dncis  arma  parahat 
Magnus  ,  ul  admixto  lirmarel  robore  partes. 
.I,iiii(|ui'  sc(|u\ituro  jussurus  rlassica  Pliœbo , 
Ti'ii(jn(l;is(]ue  ratus  moluri  militis  iras  , 
\(llo(|uilur  tacitas  veneranda  voce  coborles  : 
ce  0  scelorum  ullorcs  ,  melioraque  signa  sequuti  ! 
0  vere  Koniana  manus  !  quibus  arma  Seuatus 
Non  privala  dedil,  volis  dcposcite  pugnani! 
Ardent  llesperii  sanis  populalibus  agri  : 
Galiica  per  gelidas  rabics  effunditur  Alpes  : 
Jam  teligit  saiiguis  pollutos  Cresaris  enses. 
Di  mclius  I  belli  tulimus  quod  damna  priores  ; 
Creperil  inde  nefas.  Jamjam  me  prajside  Roma 
Supplicium  ,  pœnamque  pctat.  Pseque  enim  ista  vocari 
l'ra'lia  justa  dccet ,  patrioc  sed  vindicis  iram. 
rScc  luagis  hoc  bcllum  csl ,  quaui  quum  Caliliua  paravit 
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»  devaient  brûler  Rome,  avec  le  complice  de  sa 
»  démence,  Lentulus,  et  le  furieux  Céthégus  au 
»  bras  nu  (7).  O  rage  digne  de  pitié!  Quand  les 
»  deslins  voulaient  te  ranger  parmi  les  Métel- 
»  lus  et  les  Camille,  te  voilà  descendu  ,  César  , 
»  aux  Cinna  et  aux  Marius.  Mais  tu  succombe- 
ï  ras,  comme  Lépidus  sous  les  coups  de  Catulus; 
»  comme  Carbon,  qui,  frappé  de  la  hache  du 
»  licteur,  dort  dans  sa  tombe  aux  rives  de  la 
»  Sicile;  comme  Sertorius  qui,  dans  son  exil, 
»  souleva  le  farouche  Ibérien.  Encore ,  si  je 
»  m'en  croyais  ,  je  ne  voudrais  pas  t'associer 
»  même  à  ces  noms,  et  je  rougis  que  Rome  oc- 
»  cupe  mes  mains  à  dompter  un  furieux.  Plût 
»  aux  dieux  que,  survivant  à  la  guerre  des 
»  Parihes,  Crassus  fût  revenu  vainqueur  des 
»  rivages  scylhiques  !  lu  périrais,  brigand, 
»  sous  le  même  fer  que  Spartacus  !  Mais,  puis- 
»  que  les  dieux  veulent  que  ton  nom  se  joigne 
»  à  mes  trophées ,  c'est  bien  :  mon  bras  est  en- 
»  core  capable  de  brandir  le  javelot  ;  un  sang 
»  jeune  encore  bouillonne  autour  de  mon  cœur 
»  brûlant.  Tu  sauras  qu'on  peut  supporter  la 
ï  paix  sans  reculer  devant  le  combat.  César  peut 
I  à  son  aise  m'appeler  énervé ,  impotent  ;  que 
ï  mon  âge  ne  vous  effraie  point.  Un  vieux  géné- 
»  ral  commande  votre  armée ,  un  soldat  d'hier 
»  commande  la  sienne.  Je  suis  monté  aussi 
»  haut  qu'un  peuple  libre  peut  élever  un  ci- 
»  toyen ,  et  n'ai  laissé  rien  au-dessus  de  moi 
»  que  le  trône.  Il  aspire  donc  à  la  tyrannie,  ce- 
ï  lui  qui,  dans  Rome,  veut  être  plus  que  Pom- 

Arsuras  in  tecta  faces  ,  sociusque  furoris 

Lentulus,  exsertique  manus  vcsana  Cethegi. 

0  rabics  miseranda  ducis  !  quuni  fata  Caniillis 

Te  ,  Cnesar,  magnisque  velint  niiscere  Metellis  , 

Ad  Cinnas  ,  Mariosque  venis.  Siernere  profecto , 

Ut  Calulo  jacuil  Lejiidus ,  nostrasque  secures 

Passus  ,  Sicanio  tcgitiir  qui  Carbo  sepulcro  , 

Quique  feros  uiovil  Sertorius  cxsul  Iboros. 

Quamquam  ,  si  qua  fidcs  ,  his  te  quoquc  juujjorc,  Ca^sar, 

Invideo  ,  nostrasque  manus  quod  Renia  i'urcnti 

Opposuit.  Parthorum  utinam  post  praelia  sospcs  , 

Et  Scythicis  Crassus  victor  remeasset  ab  oris  , 

Ut  simili  causa  cadcres  ,  qua  Spartacus  ,  bostis. 

Te  quoque  si  Superi  titulis  accedere  nostris 

Jusserunt ,  valet  in  torquendo  dextera  pilo  : 

Fervidus  bœc  iterum  circa  prœcordia  sanguis 

Incaluit  ;  disces  non  esse  ad  bcUa  fugaces  , 

Qui  paceni  potucre  pati.  Licet  ille  soiutuni 

Defcctumque  vocet ,  ne  vos  niea  terreat  œtas. 

Dux  sit  in  his  castris  senior,  dum  miles  in  illis. 

Quo  potuit  civem  populus  producere  liber, 

Adscendi ,  supraque  nihil ,  nisi  régna  ,  reliqui. 

Non  privata  cupit ,  Romana  quisquis  in  urbe 


»  pée.  Voici  les  deux  consuls ,  voici  toute  une 
ï  armée  de  généraux  :  César  sera-t-  il  vainqueur 
»  du  sénat?  Non  ,  Fortune,  tu  n'es  pas  si  aveu- 
»  gle,  ou  rien  ne  te  ferait  rougir.  Qui  lui  donne 
»  cette  audace?  Est-ce  la  Gaule  tant  d'années 
»  rebelle,  et  tant  de  jours  dépensés  à  la  combat- 
3>  tre?  Est-ce  sa  fuite  des  bords  glacés  du  Rhin? 
j  Est-ce  d'avoir  tourné  le  dos  aux  Bretons  qu'il 
ï  était  venu  chercher,  prenant,  dans  sa  terreur, 
ï  pour  un  océan  tout  entier  ,  le  flux  d'une  va- 
»  gue  mobile?  Son  cœur  s'est-il  enflé  de  vaines 
T  menaces ,  parce  qu'à  la  nouvelle  de  ses  vio- 
»  lences,  les  citoyens  en  armes  ont  quitté  les 
»  dieux  de  la  patrie  ?  Insensé  !  ce  n'est  pas  toi 
»  qu'ils  fuient  ;  ils  me  suivent ,  moi ,  qui  pro- 
»  menantsur  l'océan  mes  enseignes  rayonnantes 
ï  de  gloire,  avant  que  Cynthia  eût  deux  fois 
»  achevé  sa  course,  chassai  de  toutes  les  mers 
ï  le  pirate  épouvanté  ,  qui  vint  me  demander 
»  asile  dans  un  coin  de  la  terre.  Ce  Mithridate 
T>  indompté,  fuyant  à  travers  les  marais  du  Bos- 
»  phore  scythique  et  retardant  les  destins  de 
ï  Rome,  c'est  moi  qui,  plus  heureux  que  Sylla, 
î  l'ai  réduit  à  se  donner  la  mort.  Aucune  ré- 
j  gion  n'est  vide  de  ma  gloire  ;  tous  Ifs  climats 
»  que  le  soleil  éclaire  sont  pleins  de  mes  trophées, 
ï  Le  Nord  m'a  vu  triompher  près  des  ondes  gla- 
»  cées  du  Phase.  J'ai  vu  l'axe  qui  traverse  la 

>  brûlante  Egypte,  et  Syène  où  le  soleil  ne  pro- 

>  jette  point  d'ombre.  L'Occident  tremble  de- 
j  vant  mes  armes ,  sur  ces  rivages  où  l'hespé- 

>  rien  Bétis,  le  plus  lointain  des  fleuves,  vient 

Porapeium  transire  parât.  Hinc consul  uterque, 
Hinc  acies  statura  ducum.  Ca>sarne  Senatus 
Victor  erit?  non  tam  caeco  trahis  omnia  cursu  , 
Tequc  nihil ,  Fortuna  ,  pudet  1  Multisne  rebcllis 
Gallia  jam  lustris,  œtasquc  impensa  labori 
Daut  animos?  Rheni  gelidis  quod  fugit  ab  undis  , 
Oceanumque  vocans  incerti  stagna  prolundi , 
Territa  quaisitis  ostendit  terga  Britaunis  ? 
An  vanœ  tuniuere  mina) ,  quod  fama  furoris 
Expulit  arniatam  patrtis  c  scdibus  urbcm  ? 
lieu  démens  !  non  te  fugiunt ,  me  cuncta  sequuntur  : 
Qui  quum  signa  tuli  toto  lulgentia  ponto  , 
Ante  bis  exactum  quam  Cynthia  condcret  orbem  , 
Omne  fretum  metuens  pelagi  pirata  reliquit , 
Angustaque  domum  terrarum  in  sedc  poposcit. 
Idem  per  Scythici  profugum  divortia  Ponti 
Indomitum  regem  ,  Ronianaque  fata  niorantem  , 
Ad  morlem  ,  Sylla  fellcior,  irecocgi. 
Pars  mundi  mihi  nulla  vacat  :  sed  tota  tenetur 
Terra  meis  ,  quocumque  jacct  sub  sole  ,  tropœis. 

IUinc  me  victorem  gelidas  ad  Phasidos  undas 
Arctos  habet  :  calida  médius  mihi  cognitus  axis 
^gypto  ,  atque  umbras  nusquam  flcctentc  Syene. 
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ï  presser  de  ses  ondes  Tëlliys  fugitive.  L'Arabe 
»  dompté,  et  riléniochien  féroce  à  la  guerre,  et 
»  les  peuples  de  la  Colchide  célèbres  par  leur 
»  toison  ravie,  et  la  Cappadoec ,  et  la  molle  So- 
»  phêne,  et  la  Judée,  vouée  au  culte  d'un  dieu 
>  sans  nom,  me  connaissent  et  mecraignent.  J'ai 
j  vaincu  les  Arméniens,  les  Tauriens ,  les  Cili- 
»  ciens  barbares.  César,  je  ne  l'ai  laissé  à  faire 
»  que  la  guerre  civile.  » 

Le  discours  du  chef  n'est  pas  suivi  des  ac- 
clamations de  la  foule ,  et  personne  ne  demande 
que  le  clairon  liâte  l'heure  des  combats  an- 
noncés. Pompée  lui-même  a  tremblé  :  il  rap- 
pelle les  enseignes  et  ne  veut  pas  hasarder  de  si 
grandes  destinées  avec  une  armée  déjà  vaincue 
par  le  nom  de  César  absent.  Tel ,  chassé  du 
troupeau  à  la  première  lutte  ,  le  taureau  cher- 
che les  solitudes  des  forêts  :  errant  exilé  dans 
les  plaines  désertes,  il  essaie  contre  les  chê- 
nes sa  corne  menaçante,  et  ne  revient  au  pâ- 
turage que  lorsque  son  front  l'cgarni  et  ses 
fanons  pendants  lui  rendent  son  orgeuil.  Bien- 
tôt, chef  des  troupeaux  reconquis,  c'est  lui 
(|ui ,  malgré  le  pasteur,  entraîne  partout  dans 
les  bois  l'escorte  des  gc-nisses.  Tel  Pompée , 
trop  (aih\e  encore,  abandonne  l'ilespérie,  et, 
fugitif  à  travers  les  plaines  de  l'Apulie,  s'en- 
ferme dans  les  fortes  murailles  de  Brundu- 
sium  ^ 

Cette  ville  fut  jadis  possédée  par  des  exilés 
de  Crète,  que  les  poupes  cécropiennes  entraî- 

'  Blindes ,  sur  les  côtes  de  l'Adriatique. 

Occasus  inea  jura  tiiiiel ,  Telliyiujue  i'ugacein 
Qui  fcrit,  llesperius  [losloimiia  fluuiina  Bsulis. 
Me  doniilus  cognovit  Arabs  ,  me  Marte  féroces 
Ilcniuchi ,  notique  erepto  vcllere  Golchi. 
Cappadoces  iiiea  signa  liment ,  et  dcdita  sacris 
Inccrti  Judcua  Dci ,  moliisque Sophenc. 
Anncnios  ,  Cilicasque  feros  ,  Taurosque  suljegi. 
<Ju()d  socero  belUim  ,  praîtcr  civile  ,  rcliqui  ?  d 

Verba  ducis  nuUo  partes  clamore  scquuntur, 
Nec  matura  pclunt  promissa;  classica  pugnne. 
Sensit  et  ipsc  metum  Magnus  ,  placuitquc  referri 
Signa  ,  nec  in  tantœ  discrimina  mitterc  pugna; 
Jam  victum  fama  non  visi  Cajsaris  aginen. 
l'ulsus  ut  arnicnlis  primo  certamine  taurus 
Silvaruni  sécréta  petit ,  vacuosque  per  aj;ros 
Exsul  in  adversis  explorai  cornua  Iruncis  ; 
Ncc  redit  iu  pastus  ,  nisi  quum  ccrvice  replela 
Excussi  placucrc  tori  ;  mox  reddila  victor 
Quoslibel  in  sallus  comitanlibus  agmina  lauris 
Invito  pastore  trabit  :  sic  viribus  inipar 
Tradidit  Ilesporiam  ,  profugusquc  per  Appula  rura 
lirundusii  lulas  concedit  Magnus  in  arecs. 

Urbs  est  Dictxis  olim  possessa  colonis , 


nèrent  loin  de  leur  patrie,  quand  leurs  voiles 
mensongères  annoncèrent  la  défaite  de  Thé- 
sée. Là ,  recourbant  en  ai  e  ses  flancs  resserrés, 
l'Italie  prolonge  dans  les  ondes  une  étroite  lan- 
gue de  terre,  qui  embrasse  dans  son  croissant 
les  flots  adriatiques.  Et  cependant  ces  eaux  cap- 
tives dans  les  gorges  qui  les  pressent,  ne  for- 
meraient pas  un  port,  si  une  île  n'arrêtait  dans 
ses  rochers  le  souffle  violent  du  Corus  et  ne  re- 
foulait les  vagues  menaçantes.  Des  deux  cô- 
tés la  nature  oppose  à  la  mer  des  montagnes 
escarpées  de  rochers,  et  repousse  les  vents  loin 
des  carènes  que  le  câble  tremblant  retient  seul 
à  la  rive.  Au-delà  s'ouvre  la  pleine  mer,  soit  que 
les  voiles  tendent  vers  le  port  de  Corcyre ,  soit 
que  vers  l'illyrie  elles  gagnent  Epidamne  bai- 
gnée des  ondes  Ioniennes.  C'est  le  refuge  des  no- 
chers, lorstjue  l'Adriatique  soulevant  toutes  ses 
lames ,  les  monts  de  l'Epire  se  cachent  dans  les 
nuages  et  que  la  Calabroise  Sason  '  disparaît 
sous  l'écume  des  vagues. 

Pompée  n'espère  plus  rien  de  l'Italie  qu'il 
abandonne  :  d'ailleurs  il  ne  peut  transporter  la 
guerre  chez  l'Ibéricn  sauvage  dont  la  chaîne  im- 
mense des  Alpes  le  sépare;  alors  s'adressanl  à 
l'aîné  de  sa  noble  race  :  — «Va,  dit-il,  va  parcou- 
»  rir  le  monde  entier.  Soulevé  le  \i\  et  l'Eu- 
»  pliratc  :  ai  me  tous  les  peuples  chez  qui  j'ai 
»  promené  ma  gloire ,  toutes  les  villes  oii  mes 
»  trophées  ont  fait  connaître  le  nom  de  Rome  ; 
»  rends  à  la  mer  les  Ciliciens  épars  dans  les 

•  Ile  près  de  la  Calabre ,  entre  TÉpire  et  Brinrles. 

Quos  Creta  profngos  vexere  per  ;ciju<ira  pup]ios 
Cecropia; ,  virUnn  menlitis  Tbesea  velis. 
Ilanc  latus  angustuni  jani  se  cogeutis  in  arcuni 
IlesprriiL> ,  tcnuein  producil  in  ii'quora  liiiguatn  , 
liadriacas  flexis  claudit  qua;  cornibus  undas. 
Nec  lanien  hoc  arctis  immissuni  faucibus  a^cpior 
Porlus  erat ,  si  non  violcntos  insula  Coros 
Kxciperet  saxis  ,  iassasque  rcfunderet  undas. 
Ilinc  illinc  montes  scopulosœ  rupis  aperlo 
Upposuil  nalura  mari ,  flalusqiic  rcniovil , 
IJl  Iremulo  starcnt  contenta!  fune  carinoe. 
lliuc  laie  palet  omne  fretum  ,  seu  vela  feranlur 
In  porlus  ,  Corcyra  ,  luos  ,  seu  l;eva  pctalur 
Illyris  lonias  vcrgens  Lpiilaninus  in  undas. 
Hue  fuga  nautiunm  ,  quun»  lolas  lladria  virfs 
I\Iovil ,  et  in  nubes  abicrc  Ccraunia,  quunique 
Spumoso  Calaber  porùmditur  ipquore  Sason. 

l'>go  ubi  nuUa  lides  rébus  post  terga  reliclis  , 
Noc  liccl  ad  duros  I\Iarlcm  converterc  Ibcros  , 
Quum  média;  jaccant  inimensis  Iractibus  Alpes  : 
'l'une  sobolo  c  tailla  natum  ,  cui  firmior  .Ttas  , 
AfI'atur  :  «  Mnndi  jubeo  tentarc  reccssus. 
liupbratcn  ,  ïNilumque  movc  ,  quo  noininis  usque 
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ï  campagnes  ;  éveille  les  rois  de  Phare ,  et  Ti- 
»  grane ,  mon  client.  N'oublie  pas  Pharnace,  ni 
j  les  pleuplades  errantes  de  l'une  et  l'autre  Ar- 
»  ménie,  ni  les  barbares  nations  de  l'Euxin, 
jT  ni  les  monts  Riphées,  ni  le  Palus-Méotide  dont 
»  l'onde  paresseuse  et  glacée  porte  le  chariot 
»  du  Scythe  vagabond.  Pourquoi  t'en  dire 
»  plus  ?  Sème  pour  moi  la  guerre  dans  tout 
»  l'Orient  ;  agite  toutes  les  villes  que  j'ai  sou- 
«  mises  :  que  mes  triomphes  viennent  grossir 
»  mon  camp.  Et  vous  qui  signez  de  vos  noms 
»  les  fastes  '  de  Rome ,  que  le  premier  souffle 
»  de  Roréevous  porte  en  Épire;  allez  ramasser 
T>  de  nouvelles  forces  dans  les  champs  de  la 
»  Grèce  et  de  la  Macédoine ,  tandis  que  l'hiver 
T>  nous  laisse  un  instant  respirer.  »  Il  dit  ;  tous 
obéissent  à  ses  ordres  et  détachent  du  rivage  les 
creuses  carènes. 

Mais,  toujours  impatient  de  la  paix  et  du  long 
repos  des  armes,  craignant  les  retours  du 
sort ,  César  poursuit  et  presse  son  gendre. 
Pour  d'autres,  ce  serait  assez  que  tant  de  villes 
enlevées  d'une  première  course,  tant  d'enne- 
mis battus,  tant  de  citadelles  forcées,  et  Ro- 
me ,  la  tête  du  monde ,  le  plus  grand  prix  de 
la  guerre,  ouvrant  ses  portes  au  vainqueur. 
Mais  l'ardent  César ,  qui  croit  que  rien  n'est 
fait  s'il  reste  quelque  chose  à  faire ,  s'acharne 
sur  les  pas  de  l'ennemi.  Il  est  maître  de  touie 
l'Italie  ;  à  peine  une  lisière  de  ses  rives  sert-elle 

^  Les  consuls. 

Nostri  fama  veuit ,  quas  est  vulgata  per  urbes 
Posl  me  Roma  ducem  ;  sparsos  per  rura  colonos 
Redde  mari  Gilicas  :  Pharios  hinc  concute  reges  , 
Tigranenque  meum.  Nec  Pharnacis  arma  relinquas  , 
Admoneo  ,  nec  tu  populos  utraquo  vagantes 
Armenia  ,  Pontique  feras  pr-r  littora  gentes, 
Rhiphœasque  manus  ,  et  quas  tcnet  ooquore  dcnso 
Pigra  palus  ,  Scythici  paiiens  Moeotica  plauslri. 
Sed  quid  plura  moror?  lotos  mea  ,  nate  ,  per  orlus 
Relia  lercs  ,  totoque  urbes  agitabis  in  orbe 
Perdomilas  :  omncs  redeant  in  castra  triumphi. 
At  vos  ,  qui  Latios  signalis  nomine  fastos  , 
Primus  iu  Epirum  Boreas  agat  :  indc  per  arva 
Graioruin  Macetumque  novas  adquirite  vires  , 
Dum  paci  dat  tempus  liiems.  «  Sic  fatur  :  et  omnes 
Jussa  gcrunt ,  solvuntque  cavas  a  iittore  puppes. 

At  nunquam  patiens  pacis  ,  iongipque  quietis 
Armorum  ,  ne  quid  fatis  nmtare  licerct , 
Adsequitur  ,  générique  premit  vestigia  Caîsar. 
Sufficerent  aliis  tôt  primo  mœnia  cursu 
Rapta  ,  lot  oppressa;  dcjectis  bostibus  arces  ; 
Ipsa  caput  mundi ,  bcllorum  maxima  merces  , 
Roma  capi  facilis  :  sed  Cœsar  in  omnia  praîceps  , 
Nil  actum  credcns ,  quum  quid  supcressct  agendum  , 


d'asile  à  Pompée  ;  et  César  s'afflige  comme  s'il 
la  partageait  avec  lui.  Il  veut  lui  défendre  d'er- 
rer librement  sur  les  mers,  et  ferme  le  port 
avec  une  digue  de  pierres  lançées  dans  les  vas- 
tes flots.  Immenses  et  vains  efforts!  L'Océan  vo- 
race  engloutit  les  pierres  et  mêle  les  montagnes 
au  sable  de  ses  profondeurs.  Ainsi  la  haute 
crête  del'Eryx,  précipitée  dans  les  abîmes  de 
la  mer  Egée,  ne  laisserait  apparaître  aucune  de 
ses  roches  au-dessus  des  vagues  ;  ainsi  le  som- 
met ébranlé  du  Gaurus  tomberait  enseveli  dans 
les  noirs  goufl'res  de  l'Averne.  César  voit  sa  di- 
gue entraînée  par  le  torrent  :  alors  il  ordonne 
d'unir  par  des  liens  les  forêts  abattues,  et  d'en- 
cltainer  au  loin  les  troncs  d'arbres  dans  d'im- 
menses réseaux  de  fer.  La  tradition  raconte 
que  Xerxès  se  construisit  sur  les  ondes  un  pa- 
reil chemin  :  un  pont  audacieux  joignit  l'Eu- 
rope à  l'Asie,  Sestos  à  Abydos  ;  et  sans  craindre 
l'Eurus  et  leZéphire,  Xerxès  marcha  sur  le  dé- 
troit du  rapide  Hellespont,  tandis  que  la  voile  de 
ses  navires  traversait  le  mont  Athos.  Ainsi  des  fo- 
rêts abattues  rétrécissent  l'embouchure  du  port. 
Sur  cette  large  base  le  rempart  s'élève,  et  des 
tours  prolongent  sur  les  eaux  leurs  ombres  va- 
cillantes. Pompée  voyant  le  port  fermé  par  une 
terre  nouvelle,  dévoré  de  cruelles  inquiétudes , 
cliercha  à  se  rouvrir  l'Océan  pour  disperser 
la  guerre  sur  sa  vaste  étendue.  Des  radeaux 
poussés  par  le  Nolus ,  les  cordages  tendus,  bat- 
tent à  coups  redoublés  la  barrière ,  précipitent 

Instat  atrox  ;  et  adhuc  ,  quamvis  possederit  omnem 
Italiam  ,  extremo  sedeat  quod  Iittore  Magnus  , 
Communem  tamcn  esse  dolet  ;  nec  rursus  aperto 
Vult  bostes  errarc  freto  ,  sed  molibus  undas 
Obstruit ,  et  latum  dejectis  rupibus  œquor. 
Gedit  in  immensum  cassus  la])or  ;  omnia  pontus 
Haurit  saxa  vorax  ,  montcsque  immiscet  arenis  : 
Ut  maris  iEgaii  médias  si  celsus  in  undas 
Depellatur  Eryx  ,  nullœ  tamcn  aequorc  rnpcs 
Eminçant ,  vel  si  convulso  vertice  Gaurus 
Décidât  in  fundum  penitus  slagnantis  Averni. 

Ergo  ubi  nuUa  vado  tenuit  sua  pondéra  moles  , 
Tune  placuit  cœsis  innectere  vincula  silvis  , 
Roboraque  immensis  late  religare  catenis. 
Taies  fama  canit  tumidum  super  œquora  Xerxen 
Gonstruxisse  vias  ,  multum  qiium  pontibus  ausus  , 
Europamque  Asiœ  ,  Sestonquo  admovit  Abydo  , 
Incessitquc  frctum  rapidi  super  Ilcllesponti , 
Non  Eurum  Zephyrumque  tiinens  ;  quum  vela,  ratesque 
In  médium  dcferret  Atbon.  Sic  ora  profundi 
Arctantur  casu  nemorum.  Tuuc  aggere  multo 
Surgit  opus ,  longœque  trcinunt  super  a-quora  turres, 

Pompeius  tellure  nova  compressa  profundi 
Ora  videns ,  curis  animum  mordacibus  angit , 
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la  digue  qui  s'écroule  et  ouvrent  un  chemin  aux 
carènes.  Labaliste  courbée  par  des  mains  vigou- 
reuses, lance  à  travers  la  nuit  des  torches  tour- 
noyantes. Quand  vint  l'heure  de  ^a  fuite  Curlive, 
Pompée  ne  veut  pas  que  le  cri  des  marins  ré- 
veille les  rivages,  que  le  clairon  marque  les 
heures,  que  la  trompette  rappelle  aux  vaisseaux 
les  matelots  avertis.  Déjà  la  Vierge  à  son  déclin 
allait  céder  Phébus  à  la  Balance,  quand  les  voi- 
les se  déploient  en  silence.  Nulle  voix  ne  se 
fait  entendre  :  cependant  on  arrache  l'ancre  aux 
profondeurs  des  sables,  les  antennes  s'incli- 
nent, les  mâts  se  dressent  vers  le  ciel  :  les 
pilotes  se  taisent,  glacés  de  crainte;  et  les  mate- 
lots suspendus  qui  déroulent  les  voiles,  n'ébran- 
lent pas  les  solides  agrès,  craignant  de  faire 
frémir  la  brise.  Fortune,  le  chef  aussi  t'adresse 
sa  prière.  Du  moins  laisse-le  quitter  l'Italie  que 
lu  ne  lui  permets  pas  de  garder  :  à  peine  si  les 
destins  y  consentent!  Un  long  murmure  retentit 
sur  les  ondes  émues,heurtées  par  tant  deproues, 
sillonnées  par  tant  de  vaisseaux  confondus.  Aus- 
sitôt l'ennemi ,  à  qui  IJrundusium,  dont  la  foi 
change  avec  la  fortune ,  a  livré  ses  portes  et  ses 
murs,  se  précipite  à  la  hâte  vers  l'embouchure 
du  port  par  les  deux  môles  de  son  enceinte.  Il 
voit  avec  douleur  que  la  flotte  a  gagné  la  pleine 
mer.  O  honte  !  La  fuite  de  Pompée ,  ce  n'est 
qu'une  petite  victoire  ! 
Les  galères  s'échappaient  dans  la  mer  par  un 

Ut  reseret  pclajjiis  ,  sparjjatque  pcr  aMjuora  Ih'IIuiii. 
Sœpc  Noto  plenne  ,  Iciisisquo  rudentihus  aclnc  ; 
Ipsa  maris  per  claustra  rates  fastijjia  iiiolis 
Discussere  ealo  ,  spatiuinquc  dedcre  rarinis  ; 
Torlaque  per  tenchras  validis  halista  lacortis 
Multilidis  jaciilata  faces.  IJf  tcmpora  taiidciii 
Furtiva;  placuere  fiigai ,  ne  litlora  dainor 
INauticiis  oxagitet ,  ncu  i>uccina  dividat  lioras  , 
IVeu  tuba  prœinonitos  perdurai  ad  aîquora  nnulas  , 
ProRcepit  sociis.  Jain  cœpcral  ulliina  Virjjd 
Pliœbum  laturas  ortu  prajcederc  Glielas  , 
Quuin  taciti  solvere  rates.  Non  anchora  voccs 
l\Iovit,  duin  spissis  avellitnr  uncus  arenis  : 
Dnm  juga  curvanlur  inali ,  dumquc  ardua  pinus 
Erigitnr  ,  pavidi  classis  siluere  inajfistri  ; 
Slri(  ta(|ue  prndentes  deducunt  carl)asa  naul.T, 
Nec  qualiunt  valides  ,  ne  sibilet  aura  ,  rndentes. 
Dux  etiani  votis  hoc  le  ,  Forluua  ,  preeatur  , 
Quani  retincre  vctas,  liceat  sibi  perdere  salteni 
Italiam.  Vix  fata  sinunt;  nani  murmure  vasto 
Impulsum  rostris  sonuil  mare  ,  flucluat  nnda  , 
Totque  carinarumpcrniistis  œquora  sulcis. 

Ergo  hosles  porlis  ,  quas  omnes  solverat  urbis 
Cum  falo  conversa  lidcs  ,  murisque  rccepti , 
Praîcipiti  cursu  flexi  per  cornua  porlus 


étroit  passage,  moins  large  que  les  flots  de 
l'Eubée  qui  se  brisent  devant  Chalcis.  Deux 
vaisseaux  y  restent  engagés  :  les  mains  de  fer 
sont  prêtes;  elles  fondent  sur  eux,  les  entraî- 
nent vers  le  bord  ,  et,  pour  la  première  fois,  la 
guerre  civile  ensanglante  l'empire  de  I\  érée.  Le 
'reste  de  la  flotte  s'éloigne,  laissant  à  l'ennemi 
les  deux  vaisseaux  qui  fermaient  la  retraite. 
Ainsi,  quand  le  navire  Tliessalien  faisait  voile 
aux  rives  du  Phase,  la  terre  vomit  du  sein  des 
flots  les  lies  de  Cyane;  Argo  perdit  sa  poupe, 
mais  échafipa  aux  écueils  ;  le  rocher  ne  frappa 
qu'un  océan  vide,  puis  redevint  immobile. 

Déjà  l'orient,  se  parant  lic  nouvelles  couleurs, 
annonce  l'approche  de  Phébus.  Les  lueurs  ver- 
meilles que  remplacera  la  blanche  Aurore, ef- 
facent l'éclat  des  étoiles  voisines.  Déjà  la  Pléiade 
pâlit,  déjà  l'Ourse  faii{;uée  perd  ses  feux  lan- 
guissants dans  l'azur  du  ciel ,  les  grandes  étoiles 
se  cachent  et  Lucifer  lui-même  se  dérobe  aux 
rayons  brûlants  du  jour.  Pompée,  lu  tiens  la 
pleine  mer  !  Tes  destins  sont  bien  changés  de- 
puis le  jour  où  lu  poursuivais  le  pirate  sur  tous 
les  flots.  Lasse  de  les  triomphes  ,  la  Fortune  l'a 
quitté.  CInssé  avec  ta  femme,  avec  les  enfanls, 
traînant  toute  la  maison  à  la  guerre ,  tu  fuis,  en- 
core grand  dans  cet  exil  que  les  peuples  accom- 
pagnent. Ainsi  lu  vas  chercher  sur  des  bords 
lointains  et  la  mort  et  ta  honte.  Ce  n'est  pas 
que  les  dieux  veuillent  le  refuser  un  tombeau 

Ora  peUml,  pela(;us(iuo  dolent  fonliiijjcrc  chisscs-. 
IFeu  pudor  !  exigua  est  fugiens  vicloria  iMagiius. 

Anjjustus  puppes  mitlebat  in  a-quora  limes  , 
Arctior  Kubnica  ,  qua  (îhalrida  verberat ,  nnda. 
Ilic  li.Tsere  rnles  Reminic  ,  classique  parafas 
Excepcre  mnnns  ;  (rnrl()(|nc  in  litlora  Leilo  , 
Hic  primum  rubuit  civili  sanguine  INereus. 
dictera  classis  abilsnnnnis  spoliata  rarinis  : 
L't  Pagasa-a  ralis  peterel  quum  Phasidos  undas  . 
Cyaneas  tcllus  eniisit  in  n-quora  cautes , 
Rapta  puppe  minor  snbducta  est  monlibus  Argo  , 
Vanaqno  percnssil  ponlum  S\  inplegas  inain-in  . 
Etstalura  redit.  Jani  Plnebinn  nrgere  innnebal 
Non  idem  l^oi  rolor  îrllieris  ,  albaque  nondnni 
Lux  rnbet ,  et  flanunas  propioribus  eripit  aslris  ; 
Va  jam  l'lias  liebel ,  flexi  jani  plaustra  Roola- 
In  faciem  puri  redeunl  languentia  cocli  , 
I\Iajores(iue  latent  slelln; ,  calidumque  refnnil 
Lucifer  ipse  dieni.  Pelagus  jam  ,  IMagne  ,  tenebas  , 
Non  oa  fata  ferens  ,  qua?  (|uuni  super  a-quora  loto 
Pra'doncin  sequerere  mari.  Lassala  triumpliis 
Descivit  forlumi  luis.  Cum  conjuge  puisus  , 
Kl  natis  ,  tolosquc  traliens  in  bclla  pénales  , 
Vadis  adhuc  ingens  ,  populis  comilanlibns  ,  exsul. 
QuœriUir  indigna;  sedcs  longinqua  ruiuîo  : 
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dans  les  murs  de  la  patrie  ;  mais  en  condamnant 
les  sables  de  Phare  à  recevoir  ta  cendre ,  ils 
font  grâce  à  l'Hespérie.  Fortune,  cache  ton  for- 
fait aux  limites  du  monde  ;  que  Rome  soit  con- 
servée pure  du  sang  de  son  Pompée. 


CHANT  TROISIÈME. 

Cependant  l'Ausier  plongeant  dans  les  voiles 
qui  cèdent,  éloigne  la  flotte,  et  les  vaisseaux  tien- 
nent la  pleine  mer.  Tous  les  matelots  se  sont 
tournés  vers  les  flots  qui  baignent  ITonie.  Seul, 
Pompée  ne  détache  pas  ses  regards  des  bords 
hespériens,  et  voit  s'effacer  les  ports  de  la  pa- 
irie, ses  rivages  qu'il  ne  reverra  jamais,  et  ses 
montagnes  qui  cachent  dans  les  nuages  leurs 
cimes  incertaines.  Enfin  le  chef  abandonne  au 
doux  sommeil  ses  membres  languissants.  Alors, 
image  d'épouvante  et  d'horreur!  Juhe  (1) , 
pâle  et  sortant  du  sein  de  la  terre  béante,  lui 
apparaît  debout  sur  son  bûcher  :  «  Cliasséedes 
ï  Champs  Élyséens  ,  de  la  demeure  des  âmes 
»  pieuses,  »  dit-elle  ;  «  la  guerre  civile  m'a  rejetée 
»  dans  les  ténèbres  du  Styx,  parmi  les  ombres 
»  coupables.  J'ai  vu  les  Euménides  tenant  déjà 
î  les  torches  qu'elles  vont  secouef"  sur  vos  ar- 
j  mes  :  le  nocher  du  brûlant  Achéron  pré- 
î  pare  des  barques  sans  nombre  ,  le  Tartare 
»  s'élargit  pour  punir  tant  de  crimes  :  à  peine 

Non  quia  te  Superi  palrio  privare  sepulcro 
Slaluerint  5  Phariie  busto  dainnanlur  arenae  : 
Parcitur  Hesperue  ,  procul  hoc  ut  in  orbe  remoto 
Abscondat  Foriuna  nefas  ,  Romanaque  tellus 
Immaculata  sui  servetur  sanguine  Magni. 

LIBER  TERTILS. 

Propulitut  classem  velis  cedenlibus  Austcr 
Incumbens ,  lucdiumquc  raies  tenuere  profundum  , 
Omnis  in  lonios  spectabal  navita  fluctus  : 
Solus  ab  Hcspcria  non  flcxit  lumina  terra 
Blagnus  ,  dum  pairies  porlus  ,  duni  liltora  nuniqiiain 
Ad  visus  redilura  suos  ,  leclumque  cacumen 
rSubibus  ,  et  dubios  cernit  vanesccrc  montes. 

Inde  soporifero  cesserunt  languida  somno 
INIembra  ducis  :  diri  tum  plena  horroris  imago, 
Visa  caput  mœslum  per  biantcs  Julia  terras 
ToUere  ,  el  accenso  furialis  stare  sepulcro. 
«  Sedibus  Elysiis  ,  campoque  expulsa  piorum 
Ad  Slygias  ,  inquit ,  tenebras  ,  manesque  uocentes  , 
Posl  bellum  civile  trahor  :  vidi  ipsa  tenenles 
Eumenidas  ,  qualerent  quas  veslris  lampadas  armis. 
Préparât  innumeras  puppes  Aclieronlis  adusli 


»  toutes  les  Sœurs  suffisent-elles  à  leur  tâche  ; 
»  leurs  mains  empressées  se  lassent  à  briser 
»  tant  de  trames.  Quand  j'étais  près  de  toi , 
»  Pompée ,  tu  menais  de  glorieux  triomphes  : 
j>  en  changeant  d'épouse  tu  as  changé  de  for- 
»  lune.  Condamnée  par  le  destin  à  causer  la 
j>  ruine  de  tous  ses  maris  puissants,  Cornélie  (2) 
j  est  venue  reposer  dans  ma  couche,  quand  mes 
ï  cendres  fumaient  encore.  Qu'elle  s'attache 
»  donc  à  les  pas,  cette  femme  ,  et  sur  les  mers 
»  et  dans  les  camps,  pourvu  que  je  puisse  trou- 
ï  bler  tes  nuits  sans  sommeil,  pourvu  qu'il  ne 
»  reste  aucun  instant  à  vos  amoureuses  ivresses, 
»  César  occupant  tes  jours,  Julie  occupant  tes 
»  nuits.  Epoux  !  les  rives  oublieuses  du  Léthé 
»  ne  l'ont  point  effacé  de  ma  mémoire  ;  les 
»  dieux  des  ténèbres  m'ont  permis  de  le  suivre. 
»  Si  lu  marches  aux  combats ,  j'accours  dans  la 
»  mêlée  :  mon  ombre,  ô  Pompée  !  ne  permettra 
»  jamais  que  lu  cesses  d'être  le  gendre  de  Cé- 
»  sar.  En  vain  tu  tranches  par  le  ferles  nœuds 
ï  qui  nous  enchaînent  ;  la  guerre  civile  va  te 
»  rendre  à  moi  !  » 

Ainsi  l'ombre  parle  el  s'échappe,  fuyant  les 
embrassements  de  son  époux  tremblant.  Lui , 
quoique  les  mânes  et  les  dieux  le  menacent , 
grandit  devant  le  péril  et  court  à  la  guerre , 
certain  de  son  malheur.  «  Quoi  !  dit-il ,  je  se- 
»  rais  effrayé  d'un  vain  songe  !  Ou  la  mort  ne 
j  laisse  rien  de  sensible  aux  âmes,  ou  la  mort 
»  elle-même  n'est  rien.  » 

Porlilor  :  in  multas  laxanlur  Tartara  pœnas. 

Vix  operi  cunctaî ,  dextra  propcraule  ,  Sorores 

Sufliciunt  ;  lassant  rurapcntes  stamina  Parcas. 

Conjuge  me  lœlos  duxisli ,  Magne  ,  Iriumphos  : 

Fortuna  est  niutata  loris  ;  semperque  potentes 

Detrabere  in  cladem  fato  damnala  maritos  , 

Innupsit  tepido  pellex  Gornelia  buslo. 

Ha;reat  illa  tuis  per  bella  ,  per  aequora  signis  , 

Dum  non  securos  liceat  mihi  rumpere  somnos  , 

Et  uuUum  veslro  vacuum  sit  tempus  amori , 

Sed  leneal  Cajsarque  dies  ,  cl  Julia  noctes. 

Me  non  Lelhœœ  ,  conjux  ,  oblivia  ripa; 

Immcmorem  fecere  lui ,  regesque  silentum 

Permisere  sequi  :  veniam  ,  te  bella  gerente , 

In  médias  aeies  ;  nunquam  tibi ,  Magne  ,  per  urabras  , 

Perque  meos  mânes  genero  non  esse  licebil. 

Abscidis  frustra  ferro  tua  pignora  :  bellum 

Te  faeiot  civile  meum.  »  Sicfata,  refugit 

Umbra  per  amplexus  trepidi  dilapsa  marili. 

lUc  ,  Dei  quamvis  cladem  ,  manesque  minentur, 
Major  in  arma  ruil ,  certa  cum  menle  malorum. 
Et ,  «  Quid  ,  ail ,  vani  lerrcmur  imagine  visus? 
Aut  nihil  est  scnsus  aniuiis  a  morte  reliclum  , 
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Déjà  Tilan  se  pencliait  vers  les  ondes  el  nous 
cachait  autant  de  son  disque  enflammé,  qu'il  en 
manque  d'ordinaire  à  celui  de  la  lune  lorsqu'elle 
s'approche  ou  s'éloigne  de  son  plein.  C'est  alors 
que  la  rive  hospitalière  offrit  un  accès  facile  aux 
vaisseaux  de  Pompée.  Les  voiles  se  plient,  les 
mâts  s'abaissent,  et  l'on  aborde  avec  les  rames. 

Les  vents  ont  entraîné,  sous  les  yeux  de  César, 
les  vaisseaux  échappés  ;  la  mer  a  caché  la  flotte. 
Seul  maître  de  l'ÎIespérie ,  la  gloire  d'avoir 
chassé  Pompée  ne  saurait  faire  sa  joie;  il  gé- 
mit de  voir  l'ennemi  fuir  sans  péril  sur  les  eaux. 
Cette  ame  impatiente  n'est  satisfaite  d'aucune 
fortune  :  pour  elle,  attendre  la  guerre  c'est  trop 
payer  la  victoire.  Alors  cessant  de  rêver  aux 
combats,  César  s'applique  à  la  paix.  11  sait 
comme  se  gagnent  les  vaines  amours  du  peuple  ; 
comment  on  allume  ses  colères;  coinment  on 
s'attire  avec  un  peu  de  blé  ses  plus  hautes  fa- 
veurs ;  comment  la  faim  soulève  les  villes,  et 
comment  les  puissants  achètent  avec  du  pain 
la  terreur  el  le  repos  de  la  multitude.  Car  le 
peuple  à  jeùn  ne  connaît  plus  la  crainte. 

A  ses  ordres,  Curion  va  parcourir  les  villes 
de  la  Sicile,  et  traverse  celte  mer  dont  une  su- 
biie  fureur  engloutit  jadis  ou  déchira  le  con- 
tinent, devenu  son  double  rivage.  Dans  ce 
détroit  furieux,  la  vague  mugit  sans  cesse,  re- 
poussant les  monts  qui  veulent  se  rejoindre. 
L'armée  se  répand  aussi  sur  les  côtes  de  la 
Sardaigne,  Ces  deux  îles  sont  renommées  par 

Aut  mors  ij)sa  niliil.  »  Tilan  jaiii  promis  i»  uudas 
Jbat ,  et  igniferi  tantuin  denierserat  orl)is  , 
Quantum  decssc  solet  luna- ,  seu  plena  futura  est , 
Sou  jain  plena  fuit  :  lune  obtulit  hospita  tcllus 
Puppibus  accessus  faciles  :  lejjere  rudentes  , 
Et  posilo  remis  petierunt  liltora  nialo. 

Cipsar,  ut  emissas  vcnti  rapuerc  cannas  , 
Abscondilquc  fretum  classes  ,  el  littorc  solus 
Dux  stetit  Hesperio,  non  illuni  gloria  pulsi 
Lfetilicat  lMa(rni  :  queritur  quod  tuta  per  a'([uor 
Tcrga  ferant  bostes  ;  uequc  enim  jain  sufticit  ulla 
Pra;cipiti  fortuna  viro  ;  uec  vincerc  tanti , 
Ut  belluin  diflerret ,  erat.  Tune  pectorc  curas 
Kxpulit  annoruni ,  paciquc  inlentus  agcbat, 
Quoquc  modo  vanos  populi  conciret  amoros 
Gnarus  ,  et  iraruni  causas  ,  et  summa  favoris 
Annona  momenla  trahi  :  namquc  adserit  urbes 
Sola  faines  ,  eniiturqiic  nietus  ,  quuni  so[;n(!  polenles 
Vulgus  alunt.  Nescit  plèbes  jejuna  timere. 

(lurio  Sicanias  transcendere  jussus  in  urbes  , 
Hua  mare  tcUurem  subitis  aut  obruit  undis  , 
Aut  seidit ,  et  médias  fecit  sibi  littora  terras. 
Vis  illic  infjons  pelagi ,  sompcrque  laborant 
/ilquora  ,  ne  rupti  répétant  conlinia  moules  ; 
T.  H. 


la  richesse  de  leurs  campagnes  :  avant  elles,  au- 
cune terre  n'envoyait  à  l'Hespérie  des  moissons 
étrangères  ;  aucune  ne  combla  comme  elles  les 
greniers  de  Piome.  A  peine  la  Lybie  les  sur- 
passe-t-elle  en  fertilité,  lorsque,  triomphant  de 
i'Ausler,  Borée  rassemble  les  nuages  sous  le 
milieu  de  l'axe,  el  déverse  les  pluies  qui  fécon- 
dent l'année. 

Dès  que  César  a  pris  ses  mesures,  vainqueur, 
à  la  tête  de  ses  cohortes  qui  semblent  apporter 
la  paix,  il  s'avance  vers  les  murs  de  Rome.  Oh! 
s'il  n'eût  dompté  que  les  peuples  de  la  Gaule 
et  du  Nord,  quelle  gloire  à  ton  retour!  quelle 
longue  suite  de  trophées,  quelles  dépouilles  glo- 
rieuses eussent  précédé  le  triomphateur  !  Le 
lihin,  l'Océan,  porteraient  ses  chaînes!  La  no- 
ble Gaule  et  la  blonde  Bretagne  suivraient  son 
char  superbe.  Ilélas  !  combien  a-t-il  perdu  en 
abusant  de  la  victoire?  Les  villes  ne  l'accueil- 
lent pas  joyeuses,  empressées;  elles  le  voient 
passer,  muettes  de  terreur.  Nulle  pari  la  foule 
ne  vient  à  sa  rencontre  ;  mais  lui ,  se  réjouit 
d'inspirer  tant  de  crainte,  cl  ne  préférerait  pas 
d'être  aimé. 

Il  a  déjà  passé  la  citadelle  escarpée  d'Anxur', 
et  l'humide  sentier  qui  sépare  les  marais  Pon- 
lins ,  et  l'antique  forêt  consacrée  à  la  Diane  de 
Scythie'*,  et  le  chemin  que  les  faisceaux  traver- 
sent aux  fêtes  I.aiiales  pour  atteindre  Alhe-la- 
llaule.  Déjà,  d'une  roche  élevée,  il  aperçoit 

*  Terracinc.  —  ■  Foret  d'Aricie. 

licllaque  Sardoas  etiam  sparguntur  in  oras. 
l  traque  frujjiferis  est  insula  nobilis  arvis  ; 
i\ec  prias  Ilesperiain  loufjinquis  messibus  ulla> , 
iNee  lloinana  magis  complerunt  borrea  lerru;. 
Ijbere  vix  (jleba-  superat ,  cessantibus  Austris , 
Quuni  niediuui  nubes  Borea  eogente  subaxeni 
Kffusis  niufpiuin  Libye  lulit  inibribus  annum. 

lla'c  ubi  sunt  provisa  duei ,  tune  agniina  vielor 
I\on  arinata  trabens  ,  sed  paris  babentia  vultum  , 
Tei  ta  petit  patria?.  Prob  !  si  remeasset  in  Urbeni , 
(ialloruni  tantum  populis  ,  Arcloquc  subaeta  , 
Quani  seriem  reruni  lon(ja  pracniittere  pompa  , 
Quas  potuit  belli  faciès  !  ut  vincula  Rheno, 
(Jceanoque  darel  !  celsos  ut  Galiia  currus 
NoLilis  ,  et  flavis  sequeretur  niixta  Rritannis  ! 
Perdidit  o  qualem  vincendo  plura  triuinpbum  t 
Non  illuni  la'tis  \adenteni  eœtibus  urbes  , 
Si'd  laeita'  vidi  re  metu.  Non  constitit  usquani 
(tl)xia  luiba  duei  :  gaudet  tamon  osse  limori 
'J'ani  ma(jiu)  populis  ,  else  non  mallet  aniari. 

Jam<|ue  et  proecipites  superaverat  \n\uris  arres  , 
l']t  <|ua  Pomplinas  via  dividit  uda  paludes  , 
Qu.i  sublime  nemus  ,  Scytliica»  qua  n-fjna  Diana' , 
(jiiaqne  lier  est  Latiis  ad  sunnnam  fascibus  Albani  : 
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dans  le  lointain  la  Ville,  Rome  qu'il  n'a  pas  vue 
depuis  qu'il  est  allé  combattre  dans  le  Nord  ;  et 
contemplant  les  murs  de  la  patrie  :  «  Quoi  !  dit- 
D  il ,  sanctuaire  des  dieux ,  tes  braves  t'ont  dé- 
y>  laissé  sans  livrer  bataille  !  pour  quelle  cité 
»  prendra-t-on  les  armes  ?  Les  dieux  soient 
j  loués,  si  le  Latium  n'a  pas  vu  descendre  sur 
»  ses  bords  le  barbare  furieux  de  l  Orient  et  le 
»  Pannonien  joint  au  rapide  Sarmate,  elle  Dace 
*  et  le  Gète!  Rome  ,  défendue  par  un  chef  si 
j  lâche,  la  Fortune  t'a  prise  en  pitié!  tu  n'as 
»  qu'une  guerre  civile.  »  11  dit,  et  s'élance  dans 
les  murs  qu  il  remplit  d'épouvante  :  car  on  croit 
qu'il  va  traiter  Rome  comme  une  ville  conquise, 
et  la  livrer  aux  flammes  dévorantes  avec  les  dé- 
bris de  ses  dieux  mutilés.  Telle  est  la  mesure  de 
la  terreur  publique  :  tout  ce  que  peut  César  , 
personne  ne  doute  qu'il  ne  veuille  le  faire.  On  ne 
sait  feindre  ni  les  heureux  présages,  ni  les  cris 
de  féte  d  une  joie  tumultueuse  ;  à  peine  sait-on 
maudire!  La  loule  des  sénateurs,  que  César  n'a 
pas  le  droit  de  convoquer ,  est  sortie  de  ses  re- 
traites et  remplit  le  temple  d'Apollon.  Les  fais- 
ceaux du  consul  ne  brillent  pas  dans  le  sanc- 
tuaire ;  on  n'y  voit  point  le  préteur  que  la  loi 
place  après  le  consul  :  plus  de  magistrats,  plus 
de  chaises  curules.  César  seul  est  tout.  Le  sénat 
vient  prendre  les  ordres  d'un  citoyen ,  et  les 
Pères,  sur  leurs  sièges,  sont  prêts  à  décréter, 
pour  lui,  s'il  le  veutletrôneou  des  autels  ;  pour 
eux-mêmes ,  le  supplice  ou  l'exil.  Grâces  aux 

Excclsa  de  rupe  procul  jam  conspicit  Urbem  , 
Arctoi  loto  non  visani  tempore  belli  j 
Miratusque  suœ  ,  sic  falup  ,  mœnia  Roma;  ; 
«  Tene  ,  Deiim  scdes  ,  non  ullo  marte  coacli 
Deseruere  viri  !  pro  cjua  pugnabitur  urbe? 
Dî  melius ,  quod  non  Latias  Eous  in  oras 
INunc  furor  incubuit ,  nec  juncto  Sarmata  velox 
Pannonio,  Dacisquc  Gelés  admixtus  ;  habenli 
Tarn  pavidum  Ubi  Roina  ducem  Fortuna  pepercit , 
Quod  bellum  civile  fuit.  »  Sic  fatur ,  et  Urbem 
Attonitam  terrore  subit  :  namque  ignibus  atris 
Creditur  ,  ut  capta; ,  rapturus  mœnia  Romae  , 
Sparsurusque  Deos.  Fuit  hœc  mensnra  timoris  5 
Velle  putant ,  quodcumque  potest.  Non  omnia  festa  , 
Non  fictas  laîto  voces  simulare  tumultu  : 
Yix  odisse  vacat.  Phœi)ea  palatia  complet 
Turba  Patrum  ,  nullo  cogendi  jure  senatus  , 
E  latebris  educta  suis  ;  non  Gonsule  sacrœ 
Fulserunt  sedes  ;  non  proxima  lege  potestas 
Praîtor ,  adest  ;  vacuœque  loco  cessera  curules. 
Omnia  Cœsar  erat.  Privatœ  Curia  vocis 
Testis  adest.  Sederc  Patres  censere  parati , 
Si  regnum  ,  si  templa  sibi ,  juguluinquc  senatus , 


dieux  ,  César  a  honte  de  commander  ce  que 
Rome  n'aurait  pas  honte  de  souffrir! 

Cependant  la  liberté  s'indigne,  et  par  la  voix 
d'un  citoyen ,  tente  d'opposer  le  droit  à  la  force. 
Le  hardi  Métellus  a  vu  des  leviers  énormes 
soulever  les  portes  du  temple  de  Saturne  ;  il 
accourt,  repousse  les  cohortes ,  et  s'arrête  sur 
le  seuil  qu'elles  n'ont  pas  encore  franchi.  L'a- 
mour des  richesses  est  donc  le  seul  qui  ne  crai- 
gne ni  le  fer  ni  la  mort  !  Les  lois  périssent  anéan- 
ties sans  que  personne  s'arme  pour  elles  ,  et  le 
plus  vil  de  nos  biens ,  l'or  ,  engage  la  querelle. 
Le  tribun  défend  le  pillage,  et  d'une  voix 
ferme,  interpelle  ainsi  le  vainqueur:  «Vous 
»  n'ouvrirez  qu'en  me  perçant  le  flanc  ces  portes 
»  ébranlées!  brigand,  tes  mains  sacrilèges  ne  ra- 
»  viront  ces  richesses  qu'arrosées  du  sang  d'un 
Il  tribun  !  Notre  puissance  outragée  trouve  des 
sdieuxqui  la  vengent;  lesanatlièmes  d'untribun 
»  accompagnèrent  les  drapeaux  de  Crassus  elle 
»  dévouèrent  à  de  funestes  combats.  Tire  donc 
»  le  glaive.  Tu  ne  peux  craindre  cette  foule  qui 
j>  se  plaît  au  spectacle  de  tes  crimes  :  noussom- 
»  mes  seuls  ;  Rome  est  déserte.  Non,  tu  ne  paie- 
»  ras  pas  ta  milice  avec  nos  trésors  ;  tu  as  d'au- 
»  très  peuplesà  écraser,  d'autres  villes  à  donner; 
7>  car  tu  n'es  pas  réduit  à  cela ,  qu'il  te  faille 
»  ravir  les  dépouilles  de  la  paix  ;  César ,  il  te 
2>  reste  la  guerre  !  » 

Le  vainqueur  l'entend,  et  son  courroux  éclate. 
—  «  Tu  te  flattes  en  vain  d'une  mort  glorieuse. 

Exiliumque  petat.  RIelius  ,  quod  plura  jubere 
Erubuit ,  quam  Roma  pati.  Tamcn  exit  in  iram  , 
Viribus  an  possint  obsistere  jura  ,  per  unum 
Libertas  experta  virum  ;  pugnaxque  Metellus 
Ut  videt  ingenti  Saturnia  templa  revelli 
Mole  ,  rapit  grcssus  j  et  Gaesaris  agmina  rumpens  , 
Ante  fores  nondum  reseralaj  constitit  aîdis  : 
(  Usquc  adeo  solus  forrum  ,  mortemque  timere 
Auri  nescit  amer  I  percunt  discrimine  nullo 
Amissae  legcs  ;  sed  ,  pars  vilissinia  rerum  , 
Certamen  movistis  ,  opes)  prohibensque  rapina 
Victorem  ,  clara  tcstatur  voce  tribunus  : 

((  Non  nisi  per  nostrum  vobis  percussa  patebunt 
Templa  lalus ,  nuUasque  fercs ,  nisi  sanguine  sacro 
Sparsus  raptor  opes.  Certe  violata  potestas 
Invenit  ista  Deos  ;  Crassumque  in  bella  sequufœ 
Sœva  tribunitiœ  voverunt  prœlia  dirœ. 
Detcge  jam  ferrum  :  neque  cnim  tibi  turba  verenda  est. 
Spectatrix  scelerum  :  déserta  stamus  in  Urbe. 
Non  ferct  e  nostro  sccleratus  pra;mia  miles. 
Sunt  quos  prosternas  populi ,  quaj  mœnia  dones. 
Pacis  ad  exbaustœ  spolium  non  cogit  egestas  : 
Bellum  Ccesar  habes.  »  liis  raagnam  victor  in  iram 


LA  PHARSALE. 


51 


î  Noire  main ,  .Mëlellus ,  ne  peut  se  souiller  de 
»  ton  sanjj.  Tu  n'es  pas  assez  grand  pour  mé- 
»  riter  la  colère  de  César.  La  liberté  n'aurait- 
»  elle  plus  que  toi  pour  défenseur?  Cepen- 
»  dant  le  temps  n'a  pas  tellement  bouleversé 
»  les  choses,  queles  lois  aiment  mieux  s'appuyer 
»  sur  Métellus,  que  fléchir  devant  César.  » 

Il  dit;  mais  le  tribun  ne  quitte  pas  le  seuil. 
César  s'irrite  plus  encore,  et  promène  ses  re- 
{jards  sur  les  épées  nues,  oubliant  qu'il  s'est 
caché  sous  la  toge  pacifique.  Alors  Cotta 
vient  prier  Métellus  de  renoncer  à  cette  té- 
méraire entreprise  :  —  «  La  liberté  sous  un 
»  maître  périt  par  la  liberté  même;  pour  en 
0  conserver  l'image,  apprendsà  vouloir  ce  qu'on 
»  l'ordonne  :  vaincus ,  nous  avons  obéi  à  tant 
»  de  violences  :  tremblants ,  dégénérés  ,  noire 
»  honte  n'a  qu'une  excuse;  nous  ne  pouvons 
»  rien  refuser  au  vainqueur.  Qu'il  se  hâte 
»  d'emporter  ces  trésors ,  fatales  semences  de 
»  guerre.  Ces  perles  peuvent  affliger  un  peu- 
»  pie  libre  :  la  misère  de  l'esclave  n'est  lourde 
»  qu'à  son  maître.  »  Aussitôt  on  entraîne  Mé- 
tellus, le  temple  s'ouvre,  et  la  roche  Tarpéienne 
résonne  ;  un  grand  bruit  annonce  que  les  porles 
ont  roulé  sur  leurs  gonds. 

Des  profondeurs  du  sanctuaire  on  arrache 
le  dépôt  longtemps  inviolable  des  deniers  ro- 
mains, cet  or,  trophée  de  Carlhage,  dépouille 
conquise  sur  Persée  et  sur  Philippe  ;  cet  or,  que 


Vocibus  acccnsus  :  «  Vaiiain  spom  inortis  lioncsla' 
Concipis  :  liaud  ,  in({uil ,  ji'gulo  se  pollucl  isto 
Nostra  ,  Mctelli! ,  inanus.  Di(;aum  le  Ciusuris  ira 
Nullus  honor  faciel.  Te  vindice  lutu  relicta  est 
Libertas?  non  usquc  adeo  penniscuit  iniis 
Longtis  suminu  dies  ,  ut  non  ,  si  voce  Alelcili 
Serventur  loges  ,  uialinta  Cœsare  tolli.  » 

Dixcrat  ;  ci  nonduni  foribus  cedenle  Iribuiio 
Acrior  ira  subil  ;  saivos  circunispicit  cuscs  , 
Oblitus  siniulare  togaiu  :  tuni  CoUn  IMctclluin 
Conipulit  audaci  nimiuni  desistere  cwplo. 
«  Libertas,  in({uit ,  populi  (jucni  re^na  coerccnt , 
Libortate  périt  ;  cujus  scrvaveris  unibrani , 
Si ,  quidquid  jubcarc  ,  velis.  Tôt  rébus  iniquis 
Paruimus  vicli  :  venia  est  bœc  sola  pudoris  , 
Degcneris([uc  nietus  ,  nil  jani  potuissc  negari. 
Ocins  avoi  tant  diri  niala  scmina  Lelli. 
Damna  niovonl  populos  ,  siquus  sua  jura  luenlur. 
Non  sibi ,  scd  domino  jfravis  est ,  quiD  servit ,  rjjeslas.  o 

Prolinus  abduclo  paUierunl  lempla  Melello. 
Tune  rupes  Tarpeia  sonat ,  mat,'no(|uc  reclusas 
Testalur  stridore  fores  :  tune  condilns  iuio 
Krnilur  Icniplo  ,  muUis  inlarlus  al>  anuis 
R(uiKiui  census  populi ,  queui  puiiica  bella  y 


Pyrrhus  t'abandonna  dans  sa  fuite  tremblante, 
l>ome,  et  que  Fabricius  refusa  d'un  roi  qui  vou- 
lait l'acheter  ;  les  épargnesde  l'antique  frugalité, 
et  les  tributs  de  l'opulente  Asie,  et  les  ricliesses 
que  Métellus  vainqueur  ravit  a  l'île  de  Minos, 
et  celles  que  des  rives  lontaines  de  Chypre  ap- 
portèrent les  vaisseaux  de  Caton;  et  tout  le  bu- 
tin de  l'Orient,  trésors  des  derniers  lois,  étalés 
naguère  devant  les  triomphes  de  Pompée; 
lout  est  en  proie.  Le  temple  reste  vide  après 
ce  irisle  pillage  :  enfin  Kome  est  plus  pauvre 
que  César  (5)! 

Cependant  la  fortune  de  l^ompée  atlirail 
tous  les  peuples  du  monde  dans  sa  cause  et 
dans  sa  ruine.  La  Grèce  donne  des  soldats  pour 
la  guerre  dont  elle  doit  être  le  théâtre.  Am- 
phise  envoie  ses  Phocéens;  les  rochers  de 
Cyrrha  et  les  deux  cimes  du  Parnasse  n'ont  plus 
d'habitants.  Les  peu[)les  descendent  des  cam- 
pagnes de  la  liéolie,  (|u'arrosenl  les  flois  rapi- 
des du  Cephise  fatidique  ;  il  vient  des  troupes 
de  Pise,  et  de  la  Thebaine  Dircé,  et  de  l'Alphée 
qui  porle  ses  eaux  par-dessous  les  mers  aux 
peuples  de  Sicile.  Ceux  d'.Vr  cadie  quittent  le 
Ménale;  ceux  de  Thessalie  l'OIOta,  oii  repose 
Hercule.  Le  Thespi  ote  accourt  avec  le  Dryope  : 
les  Selles  abandonnent  la  Chaonie  et  ses  vieux 
chênes  qui  ne  rendent  plus  d'oracles.  Quoique 
veuve  de  toute  sa  jeunesse,  Athènes  arme 
(|uel(iues  faibles  poupes  dans  le  port  de  Phébus, 


Qufui  dcderal  Perses  ,  ((ueni  vicli  pra>da  IMiilippi  ; 
Quod  tibi ,  Itonia  ,  fu|;a  Pyrrhus  Irepidanle  reliquit  ; 
Qno  te  Fabricius  régi  non  vcudidil  auro  ; 
Quidquid  parroruni  uiores  servaslisavorum  ; 
Quod  dites  Asia;  populi  misère  tribuluui  ; 
Vietorique  dédit  Minoia  Crela  Melello  ; 
Quod  Cato  lon|;inqua  vexil  super  Oïquora  Cypro. 
Tune  Orienlis  opes  ,  caplorumquc  ullinia  reguni 
Qua;  Ponipeianis  pra;lala  esl  jjaza  triunipbis 
Kgeritur  :  trisli  spoliantur  lempla  rapina  ; 
Pauperiorque  fuit  lune  prinium  Caïsare  ilonia. 

Interea  lolum  Magni  forlunaper  orbeui 
Seeuni  casuras  iu  pr>elia  inoverat  urbcs. 
Proxiina  vieiiio  dal  vires  Grteeia  bello. 
Pbocaicas  Amphissa  niauus  ,  seopulosaquc  Cyrrha  , 
Parnassusque  ju(]o  uiisil  deserlus  ulroquc. 
fitt'oti  coiere  duces  ,  quos  impiger  ambit 
Fatidiea  Ccphissos  aqua  ,  Cadnicaque  Dirc«  , 
Pisa'ajque  nianui! ,  populisqne  per  a?quora  niittens 
Sieaniis  Alplieus  aquas.  Tune  ALcnala  liquit 
Arcas  ,  cl Hcrculeam  miles  Trachinius  OKten. 
Tliesproti ,  Dryopcsque  ruunt,  quercusque  silentej 
Cbaonio  voleres  liquerunt  vertiee  Sella!. 
Exbausil  tntas  quamvis  delcclus  AUienas  , 

4. 
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et  trois  vaisseaux  semblent  encore  partir  pour 
Salamine.  La  Crète ,  aimée  de  Jupiter,  entraîne 
au  combat  les  peuples  de  ses  cent  villes  anti- 
ques, Gnosse  \  habile  à  vider  le  carquois,  et 
Gortyne,  dont  la  flèche  jouterait  avec  celle  du 
Parthe.  yo'icï  les  {juerriers  de  la  dardanienne 
Oricon;  et  l'Athamas  errant,  épars  dans  ses 
forêts  profondes  et  les  fils  de  la  vieille  En- 
chelée,  dont  le  nom  rappelle  la  mort  et  la  mé- 
tamorphose de  Cadmus  ;  et  ceux  de  Colchis , 
et  ceux  d'Absyrte,  écumante  sous  les  flots  de 
l'Adriatique.  Voici  le  laboureur  des  plaines 
qu'arrose  le  Pénée;  voici  le  Thessalien,  dont 
la  pesante  charrue  sillonne  les  rivages  scythi- 
ques  d'Iolcos  ^ ,  où  la  mer  reçut  le  premier  ou- 
trage, quand  la  nef  grossière  des  Argonautes, 
franchissant  toutes  les  barrières  pour  con- 
fondre des  nations  inconnues  l'une  à  l'autre, 
mit  aux  prises  la  race  humaine  avec  les  vents 
et  les  ondes  courroucées ,  et  vint  ajouter  à  tant 
de  fléaux  une  nouvelle  mort.  On  déserte  l'Hé- 
mus  *  de  Thrace  et  Pholoé  berceau  des  fa- 
buleux centaures  ;  et  le  Strymon  qui ,  chaque 
année ,  envoie  les  oiseaux  de  la  Bistonie  aux 
sources  tièdes  du  Nil  ;  et  la  barbare  Coné,  où 
rister,  aux  mille  bouches,  vient  perdre  dans 
l'Océan  ses  ondes  sarmates ,  inondant  l'ile  de 
Peucé.  On  déserte  la  Mysie  ;  Idalis,  baignée  par 
la  source  fraîche  du  Caique  ;  et  les  gueréts  de 

*  Ville  de  Crète.  —  ^  Peuple  de  l'Epire.  —  '  Ville  de  Thes- 

salie  '  Monts  Balkans.  —    Montagne  d'.-Vrcadie.  —  «  La 

Thrace. 

Exiguae  Phœbea  tenent  navalia  puppes  , 
'Fresque  petunt  verain  credi  Salaraina  carina:. 
Jam  dilecta  Jovi  centenis  venit  in  arma 
Creta  vêtus  populis  ,  Gnososque  agitare  pharctras 
Docta  ,  nec  Eois  pejor  Gortyna  sagittis. 
Tune  qui  Dardaniani  tenet  Oricon  ,  et  vagus  altis 
Pispersus  silvis  Athamas  ,  et  nominc  prisco 
Encheliœ  ,  versi  testantes  funera  Cadmi. 
Colchis  ,  et  Hadriacas  spumans  Absyrtos  in  undas  , 
Et  Penei  qui  rura  colunt ,  quorumque  labore 
Thessalus  Hœinouiam  vomer  proscindit  lolcon  : 
Unde  lacessitum  primo  mare  ,  quum  rudis  Argo 
Miscuit  ignotas  ,  temerato  littorc  ,  gcntes  , 
Primaque  cum  ventis  ,  pélagique  furentibus  undis 
Composuit  morlale  genus  ,  fatisque  per  illani 
Accessit  mors  una  ratem.  Tunclinquitur  Hœmus 
Thracius  ,  et  populura  Pholoe  nientita  biformem. 
Deseritur  Strymon  ,  tepido  committere  Nilo 
Bistonias  consuetus  aves  ,  et  barbara  Cone 
Sarmaticas  ubi  perdit  aquas  ,  sparsamquc  profundo 
Multifidi  Peucen  unum  caput  adiuit  Histri  : 
Mysiaque  ,  et  gelido  tellus  perfusa  Caico 
Idalis  ,  et  niniium  glebis  exilis  Arisbe. 


AIN. 

l'inféconde  Arisbé  ;  etPitane  et  Celène  ^  qui, 
châtiée  par  Apollon  vainqueur,  déplore  le 
funeste  présent  de  Minerve;  et  les  bords  où  le 
Marsyas  aux  rives  droites,  au  cours  impétueux, 
rencontre  le  Méandre  vagabond,  et  remonte  avec 
lui  vers  sa  propre  source  ;  et  la  terre  qui  voit  le 
Pactole  s'échapper  de  ses  mines  d'or  ;  elles  cam- 
pagnes que  traverse  l'IIermuse,  non  moins  riche, 
llion,  avec  ses  tristes  destinées,  vient  aussi 
joindre  ces  drapeaux ,  ce  camp  qui  doit  périr  : 
elle  ne  s'inquiète  pas  de  la  menteuse  origine  de 
César,  qui  prétend  descendre  du  Phygien  Iule. 
Le  Syrien  quitte  l'Oronte  et  Ninive  qu'on  appelle 
Heureuse,  et  Damas  battue  parles  vents,  et 
Gaza ,  et  l'Idumée  fière  de  ses  champs  de  pal- 
miers, et  Tyr  toujours  remuante,  et  Sidon 
qu'enrichit  la  pourpre.  Cynosure ,  guide  moins 
connu  des  autres  vaisseaux,  conduit  sans  détour 
ceux  de  Phénicie  vers  le  théâtre  de  la  guerre. 
Les  Phéniciens ,  si  l'on  en  croit  la  fable ,  osè- 
rent les  premiers  éterniser  la  parole  par  de 
grossiers  emblèmes.  Memphis  ne  savait  pas  en- 
core tisser  les  roseaux  du  Nil  :  des  oiseaux ,  des 
bétes  fauves,  des  quadrupèdes,  gravés  sur  la 
pierre,  étaient  le  seul  dépôt  de  cette  langue 
mystérieuse.  Les  peuples  arrivent  des  forêts 
du  Taurus ,  de  Tarse  bâtie  par  Persée ,  et  de 
l'antre  de  Corycie,  dont  le  granit  rongé  pré- 
sente une  large  ouverture.  Mallos,  OEga'', 
au  fond  de  son  golfe ,  retentissent  des  apprêts 

<  Ville  de  la  province  de  Laodicée.  —  ^  Patrie  de  Marsyas. 
—  5  En  Cilicie.  —   Villes  de  Cilicie. 

Quique  colunt  Pitanem  ,  et  quaB  tua  munera  Pallas 
Lugent  damnatœ  Phœbo  victore  Celenœ  : 
Qua  celer  et  rectis  descendens  Marsya  ripis 
Erranteni  Mœandron  adit ,  mixtusque  refertur  : 
Passaque  ab  auriferis  tellus  exire  metallis 
Pactolon  :  qua  culta  secat  non  vilior  Hermos. 
lliacœ  quoque  signa  manus  ,  perituraque  castra 
Ominibus  petiere  suis ,  nec  fabula  Trojaj 
Continuit ,  Phrygiique  ferens  se  Caîsar  luli. 

Accedunt  Syriœ  populi ,  descrtus  Orontes  , 
Et  felix  ,  sic  fama  ,  Ninos  :  ventosa  Damascos  , 
Gazaque  ,  et  arbusto  palmarum  divcs  Idume  : 
EtTyros  instabilis  ,  pretiosaque  murice  Sidon. 
lias  ad  bella  rates  non  flexo  limite  ponti , 
Certior  baud  uUis  duxit  Cynosura  cariuis. 
Pbœnices  prinii ,  famœ  si  creditur,  ausi 
Mansuram  rudibus  vocem  signare  figuris. 
Nouduni  flumineas  Mempbis  contexere  biblos 
Noverat  :  et  saxis  tantum  ,  volucresque  ferœque  , 
Sculptaque  servabant  magicas  animalia  linguas. 
Deseritur  Taurique  nemus  ,  Perseaque  Tarsos  , 
Coryciuinquc  patens  excsis  rupibus  antrum  ; 
Mallos ,  et  cxtrcmœ  résonant  navalibus  /Egne  : 


LA  PIlARSALi:. 
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de  la  guerre,  et  le  Cilicien,  autrefois  pirate, 
n'est  plus  armé  pour  le  crime.  Au  bruit  des 
armes,  tout  l'Orient  s'émeut,  jusqu'à  ces  ré- 
gions lointaines  où  l'on  adore  le  Gange,  qui, 
seul  parmi  tous  les  fleuves,  ose  opposer  ses 
bouches  au  berceau  du  soleil  et  lutter  contre 
le  souffle  de  l'Eurus  :  c'est  là  que  le  héros  de 
Pella  ' ,  après  avoir  traversé  l'empire  de  Tétliys, 
s'arrêta ,  se  déclarant  vaincu  par  la  grandeur 
du  monde.  Cet  autre  fleuve,  qui  précipite  dans 
la  mer  son  double  torrent ,  sans  avoir  senti  que 
l'ilydaspe  est  entré  dans  son  vaste  lit,  l'Indus, 
ne  voit  plus  sur  ses  rives  les  peuples  qui  boivent 
la  douce  liqueur  de  ses  tendres  roseaux,  ni 
ceux  qui  teignent  leur  chevelure  dans  le  jaune 
safran ,  et  sèment  de  pierreries  colorées  la 
ceinture  de  leurs  robes  flottantes  ;  ni  ceux  qui 
dressent  eux-mêmes  leur  bûcher  et  s'élan- 
cent vivants  au  milieu  des  flammes.  Quelle 
gloire  pour  eux  de  forcer  le  destin,  et,  rassas- 
siés  de  la  vie ,  d'abandonner  aux  dieux  ce  qui 
leur  reste  de  jours  !  Viennent  les  farouches 
Cappadociens,  et  les  nouveaux  hôtes  du  sau- 
vage Anianus,  et  l'Arménien  répandu  sur  les 
bords  du  IXipliate  qui  roule  des  rochers.  Le 
Coastre  ^  fuit  ses  forets  qui  touchent  au  ciel. 
Vous  passez  dans  un  monde  inconnu  ,  Arabes 
étonnés  de  ne  plus  voir  l'ornière  des  bois  se 
dessiner  à  gauche.  La  fureur  romaine  agile  les 
Ilorètes  '  lointaines  et  les  chefs  Carmanes 

'  Alexandre.  —  '  Peuple  des  Palus-Méotides.  —  '  Peuple  de 
l'Inde.  — •>  Entre  la  Perse  et  Tlnde. 

Itque  Cilix  jnsta  ,  jam  non  pirata,  earina. 
Movit  et  Koos  belloruni  lama  recessus  , 
Qua  colitnr  Ganjjes  ,  loto  qui  solus  in  orlie 
Oslia  nascenti  contraria  solvcre  l'iiœbo 
Audct ,  et  adversuni  fluctus  impeliit  in  Euruni  : 
Ilie,  nl)i  l'ellaius  post  ïelliyos  aequora  ductor 
Conslitit ,  et  niagno  vinci  se  fassus  ab  orbe  est  ; 
Qua(|ue  ferens  rapiiluni  ,  diviso  (juryite,  fonteni 
Vastis  Indus  aquis  niixluin  non  sentit  Ilydaspen  ; 
Quique  bibunt  tenera  dulces  ab  arundinc  sueeos, 
Kt  qui  iingentes  croceo  medicaniine  crincni 
VUwa  coloratis  adstrinjjunt  carbasa  {jemniis. 
Quique  suas  struxerc  pyras  ,  vivique  calentes 
Conscenderc  rogos.  Prob  ,  quanta  est  jjloria  [jenti  , 
Injecisse  nianuin  fatis  ,  vitaque  ropletos  , 
Quod  superest ,  douasse  Deis  I  Venere  féroces 
Cappadores  ,  duri  populus  nunc  cultor  Amani , 
Arnieniusque  tcnens  volventeni  saxa  Niphateni  : 
jtltbera  tangentes  silvas  liquere  Coastr.T. 

Ignotuni  vobis  Arabes  venislis  in  orbeni , 
Umbras  niirati  nenioruni  non  ire  sinislras. 
Tune  furor  cxtremos  inovit  Uoinanus  Iloretas  , 
Carmanosque  duces  ,  quorum  devexus  iu  Austruni 


dont  l'horizon  incliné  vers  l'Auster  ne  voit  pas 
l'Ourse  se  plonger  tout  entier  dans  les  flots  ;  le 
Bouvier  rapide  n'y  brille  qu'un  instant  dans  la 
nuit.  Klle  a.'jile  la  terre  d'Ethiopie,  dont  le 
ciel  serait  vide  de  toute  planète ,  si ,  jjliant  le 
jarret,  le  Taureau  agenouillé  n'y  faisait  briller 
l'extrémité  de  son  talon.  Klle  agite  ces  contrées 
où  le  puissant  Euphrate  lève  la  tête  auprès  du 
Tigre  impétueux  :  d'une  même  source  la  Perse 
épanche  ces  deux  fleuves;  et  s'ils  venaient  à  se 
confondre,  on  ne  saurait  (juel  nom  conserver  à 
leurs  eaux.  Mais ,  comme  le  dans  les  plaines 
du  Phare,  l' Euphrate  féconde  les  ciiamps  où 
se  promènent  ses  vagues;  tandis  que,  s'abîmant 
tout  à  coup  sous  la  terre  qui  l'engloutit,  le 
Tigre  poursuit  sa  course  ténébreuse,  puis,  s'ou- 
vrani  une  nouvelle  source,  ne  refuse  pas  à  la 
mer  le  tribut  de  ses  ondes. 

Entre  l'armée  de  César  et  les  enseignes  con- 
traires, le  Parilie  belliqueux  ne  choisit  pas  son 
parli  :  il  lui  suflitd'avoir  fait  deux  rivaux.  Mais 
ils  préparent  leurs  flèches  empoisonnées,  ces 
nomades  de  la  Scy  thie,  qu'enferment  le  gouffre 
glacédu  Bactreet  les  vastes  forètsdel'llyrcanie. 
Avec  eux,  l'IIénioque',  venu  de  Lacédémone, 
terrible  sur  son  docile  coursier,  et  le  Sarmate, 
voisin  du  Mos(|ue  farouche,  et  l'habitant  de  la 
Colcliide  où  le  Phase  roule  ses  sables  d'or.  Ou 
prend  les  armes  sur  les  bonis  de  l'IIalys,  fatal 
à  Crésus,  là  où,  tombant  des  monts  liiphées, 
le  Tanais  donne  à  ses  deux  rives  le  nom  de 

'  Peuple  du  Caucase. 

-Kllier  non  totani  mergi  tanien  adspicil  Arcloii  ; 
I>ueet  et  exigua  velox  ibi  noete  Booles. 
/Kthiopunique  solum  ,  quod  non  premereturab  ulla 
Signiferi  regione  poli  ,  nisi  ,  poplile  lapso  , 
LItiina  eurvati  procederct  ungula  Tauri. 
Quaque  raput  rapido  tollit  rum  Tigride  inagnus 
Eupbrales  ,  quos  non  diversis  fontibus  edit 
Persis  ,  cl  inccrluin  ,  Iclius  si  niisceat  anines  , 
Quod  potins  sit  nonien  aquis.  Sed  sparsus  in  agros 
Fertilis  Kupliratcs  Pharia;  \ice  fungilur  undic  : 
At  Tigrini  snbilo  tellus  absorbel  biatu  , 
Occultos(|ne  Icgit  cursus  ,  rursusquc  rcnatuni 
Fonte  novo  fluinen  pclagi  non  abnegat  undis. 

Inler  Ca^sareas  acies  ,  diversa<|uc  signa 
Pugnaces  dubium  Parlbi  lenuere  favoreni , 
Gontcnli  fecissc  duos.  Tinxere  sagitlas 
Errantes  Scythia;  populi ,  quos  gnrgitc  Bactros 
Includit  gelido  ,  vastisquc  Ilyrcania  silvis. 
Ilinc  Laccd.Tmonii  niolo  gens  asprra  frcno 
Ileniocbi ,  saîvisque  adlinis  Sarmata  Mosrhis  , 
l'.ob'borum  qua  rura  secat  ditissinia  Pbasis  : 
Qua  Crœso  falalis  Halys  ,  qua  \prticc  lapsus 
KiphiBo  Tanaïs  diversi  uomina  mundi 
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deux  univers.  Seule  borne  et  de  l'Europe  et  de 
l'Asie,  c'est  lui  qui  les  sépare,  qui  traverse 
leurs  frontières,  et,  dans  son  cours  tortueux, 
élargit  tantôt  l'un  et  tantôt  l'autre  monde.  On 
prend  les  armes  aux  pays  oii  l'Euxin,  torrent 
fougueux,  épuisant  les  ondes  méotides,  ravit 
leur  gloire  aux  Colonnes  d'Hercule,  et  ne  per- 
met pas  à  Gadès  de  recevoir  seule  l'Océan. 
Viennent  ensuite  les  nations  de  l'Essedonie^; 
et  l'Arimaspe  qui  relève  ses  cheveux  attachés 
avec  un  réseau  d'or  ;  et  le  brave  Arien  2  ;  et  le 
Massagète,  qui,  dans  ses  guerres  contre  le  Sar- 
mate,  apaise  sa  longue  soif  avec  le  sang  du  cour- 
sier qui  accompagne  sa  fuite;  et  le  Gelon  qui 
semble  avoir  des  ailes. 

Non,  jamais,  ni  quandCyrus  amenait  son  ar- 
mée des  royaumes  de  Memnon  ,  ni  quand 
Xerxès  comptait  ses  soldats  par  les  traits  dont 
ils  couvraient  la  plaine,  ni  quand  le  vengeur  de 
son  frère  outragé  ^  faisait  gémir  la  mer  pleine 
de  ses  galères;  jamais  on  ne  vit  tant  de  rois  sous 
un  seul  chef  :  jamais  un  seul  camp  n'a  ras- 
semblé tant  de  nations  différentes  d'habit  et  dis- 
cordantes de  langage.  La  fortune  n'a  été  cher- 
cher toute  cette  multitude  que  pour  l'associer 
à  la  ruine  immense  de  Pompée,  et  préparer  à 
ses  funérailles  une  hécatombe  digne  de  lui. 
Hammon,  au  front  chargé  de  cornes,  ne  se 
lassa  pas  d'envoyer  au  combat  ses  bataillons 
marmariques     épuisant  tout  son  empire,  de- 

*  Peuples  des  Palus-Méotides.  —  =  Peuple  de  l'île  d'Aria.  — 
s  Agamemnon.  —   La  Marmarique ,  région  de  l'Afrique. 


puis  roccident  de  l'aride  Lybie  jusqu'aux  Syr- 

tes  parétoniennes  *,  qui  s'étendent  à  l'orient  de 
ses  rivages.  Comme  si  les  dieux  craignaient  de 
ne  pas  tout  accorder  ensemble  à  l'heureux  Cé- 
sar, Pbarsale  lui  offre  l'univers  à  vaincre  d'un 
seul  coup. 

A  peine  le  vainqueur  a-t-il  quitté  les  murs 
de  Rome  tremblante,  qu'il  entraîne  ses  légions, 
et  franchit  en  volant  les  Alpes  nuageuses.  Au 
bruit  de  sa  marche,  tous  les  peuples  sont  frap- 
pés d'épouvante.  Marseille  la  Phocéenne,  par 
une  constance  étrangère  aux  Grecs,  ose  seule, 
dans  le  péril,  garder  la  foi  jurée,  et  suivre  la 
justice  plutôt  que  la  fortune.  Avant  tout,  cepen- 
dant, elle  s'apprête  à  fléchir,  avec  des  paroles 
pacifiques,  l'indomptable  fureur  de  cette  âme 
de  fer,  et  sa  jeunesse,  portant  l'olivier  de  Mi- 
nerve, marche  au-devant  de  l'ennemi  qui  s'ap- 
proche. 

«■  Romains,  dit-elle,  toujours  dans  vos  guer- 
»  res  du  dehors,  Marseille  a  suivi  vos  destins  : 
j  chaque  siècle  en  témoigne  dans  les  annales 
»  latines.  Et  maintenant  encore,  si  vous  allez 
»  chercher  des  triomphes  dans  un  monde  in- 
»  connu ,  disposez  de  nos  bras,  toujours  dévoués 
»  à  combattre  au-dehors  vos  ennemis.  Mais,  si  la 
»  discorde  anime  vos  coupables  légions  pour  de 
»  funestes  combats,  nous  ne  pouvons  offrir  à  la 
»  guerre  civile  que  des  larmes  et  un  asile  ;  au- 
»  cune  main  ne  doit  toucher  à  vos  blessures  sa- 

'  Paretonium  est  séparée  des  Syrles  par  toute  la  Cyré- 
I  naïque. 


Imposait  ripis  ,  Asiaeque  et  terminus  idem 
EuropBB  ,  médias  dirimens  conlinia  terrœ  , 
Nunc  hue  ,  nunc  illuc  ,  qua  flectitur,  ampliat  orbem. 
Quaque  ,  fretum  torrens  ,  Mœotidas  egerit  uudas 
Pontus  ,  et  Herculeis  aufertur  gloria  métis  , 
Oceanumque  negant  scias  admittere  Gades. 
Hinc  Essedonioe  gentes  ,  auroque  ligatas 
Substringens  ,  Arimaspe  ,  comas  :  biuo  fortis  Arius  , 
Lougaque  Sarmatici  soivens  jejunia  belli 
Massagetes  quo  fugit  equo  ,  volucresque  GelMii. 

Non  ,  quum  Memnoniis  deducens  agmina  regnis 
Cyrus  ,  et  effusis  numerato  milite  telis 
Descendit  Xerxes  ,  fraternique  ultor  amoris 
/Equora  quum  tantis  percussit  classibus  ,  unum 
Tôt  reges  habuere  ducem  :  coiere  nec  umquam 
Tarn  variae  cultu  gentes  ,  tam  dissona  vulgi 
Ora  :  tôt  immensao  comités  mixtura  ruinae 
Excivit  populos  ,  et  dignas  funere  Magni 
Exsequias  Fortuua  dédit.  Non  corniger  Hammon 
Mittere  Marmaricas  cessavit  in  arma  catcrvas  : 
Quidquid  ab  occiduis  Libye  patet  arida  Mauris  , 
Usque  Pareetonias  Eoa  ad  littora  Syrtes , 


Accipcret  felis  ne  non  semcl  omnia  Caesar, 
Vincendum  pariter  Pbarsalia  praestitît  orbem. 

111e  ubi  deseruit  trepidautis  raœnia  Romae  , 
Agmiue  nubiferam  rapto  superevolat  Alpem. 
Quumque  alii  famaî  populi  terrore  pavèrent , 
Phocais  in  dubiis  ausa  est  servare  juventus 
Non  Graia  levitate  fidcm  ,  signataque  jura  , 
Et  causas  ,  non  fata  ,  sequi.  Tamen  ante  furorem 
Indomilum ,  duramqne  viri  deflectere  mentem 
Pacitico  sermone  parant ,  hostenique  propinquuni 
Orant ,  Cecropia;  pra;lata  fronde  Mincrva;  : 

«  Semper  in  exlernis  populo  communia  vestro 
Massiliam  bcllis  testatur  fata  tulisse  , 
Comprensa  est  Laliis  quœcumquc  annalibus  aetas 
Et  iiuiic  ,  ignoto  si  quos  petis  orbe  triumpbos  , 
Accipe  devotas  externa  in  pra;!ia  dextras. 
At  si  funestas  acies  ,  si  dira  paratis 
Praclia  discordes,  lacrymas  civilibus  armis 
Sccretumque  damus.  Tractenlur  vulnera  nulla 
Sacra  manu.  Si  cœlicolis  furor  arma  dedisset , 
Aut  si  terrigena;  tentarent  astra  gigantes  , 
Non  tamen  auderet  pietas  humana  vel  armis , 
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crées.  Si  les  dieux  irrités  s'armaient  les  uns 
contre  les  autres,  ou  si  les  géants  de  la  terre  es- 
sayaient encore  l'escalade  du  ciel,  la  piété  des 
humains  n'oserait  pourtant  secourir  Jupiter, 
ni  par  des  armes,  ni  par  des  vœux;  et  les  mor- 
tels, ignorant  le  sort  des  dieux,  n'appren- 
draient que  par  la  foudre  si  le  maître  du  ton- 
nerre règne  encore  seul  dans  l'Olympe.  En- 
suite, vous  le  voyez,  des  peuples  sans  nombre 
accourent  de  toutes  paris;  le  monde  n'a  ni  une 
telle  indifférence,  ni  une  telle  horreur  pour  la 
contagion  du  crime,  qu'il  soit  besoin  de  con- 
traindre des  glaives  à  la  guerre  civile!  Ah  !  si 
tous  pensaient  comme  nous  et  n'acceptaient 
pas  de  partager  vos  deslins,  si  l'étranger  refu- 
sait de  s'entremettre  dans  vos  querelles  !  Quel 
fils,  en  face  de  son  père,  ne  sentirait  retomber 
son  bras?  Quel  frère  pourrait  lancer  le  javelot 
contre  son  frère?  La  guerre  est  achevée,  si 
vous  n'armez  pas  ceux  qui  peuvent  la  faire 
sans  crime.  Pour  nous,  nous  te  faisons  cette 
seule  prière  :  laisse  loin  de  nos  murs  ces  aigles 
terribles,  ces  drapeaux  funestes  ;  viens  avec 
confiance  dans  noire  ville,  et  permets  que  nos 
portes,  en  s'ouvrant  pour  César,  se  ferment 
pour  la  guerre.  Qu'il  reste  sur  la  terre  un 
asile  inviolable  au  sacrilège,  où,  s'il  plaît  au 
destin  de  sauver  la  ville  éternelle,  Pompée  et 
toi,  César,  vous  veniez  parler  de  paix,  sans 
crainte  et  sans  armes!  D'ailleurs,  quand  l'ibé- 
rie  l'appelle  à  de  si  grands  combats,  pourquoi 
détourner  ta  marche  rapide?  Nous  ne  sommes 


»  pas  un  poids  si 'lourd  dans  la  balance  des  des- 
»  tinées.  Le  malheur  constant  de  nos  armes 
'  nous  a  chassés  de  notre  première  patrie,  etde- 
»  puis  que  Phocée,  livrée  aux  flammes,  est  ve- 
»  nue  ici  relever  ses  murs ,  jetés  sur  un  rivage 
»  lointain,  protégés  par  de  faibles  remparts, 
»  nous  n'avons  d'autre  gloire  que  notre  fidélité. 
»  Mais  si  tu  viens  assiéger  nos  murs  et  forcer 
»  nos  portes,  nous  sommes  prêts  à  recevoir  sur 
»  nos  toits  et  la  flamme  et  les  traits  :  si  les  sour- 
»  ces  déiournées  nous  refusent  leurs  ondes  bien- 
»  faisantes ,  nous  fouillerons  la  terre,  et  notre 
»  langue  avide  en  léchera  les  glèbes;  si  nous 
»  sommes  privés  des  dons  que  prodigue  Cérès, 
T>  nos  dénis  souillées  déchireront  des  aliments 
»  immondes  qu'on  ne  peut  voir  et  toucher  sans 
»  horreur.  Ce  peuple  ne  craint  pas  de  souffrir 
»  pour  la  liberté  tout  ce  qu'endura  Sagonte 
»  assiégée  par  le  héros  de  Carihage.  Arrachés 
»  du  sein  de  leurs  mères  et  pressant  vainement 
j  leurs  mamelles  desséchées  parla  faim,  les  en- 
»  fanls  seront  lancés  au  milieu  des  flammes; 
j  l'épouse  demandera  la  mort  à  son  époux  chéri, 
»  les  frères  égorgeront  les  frères,  et  forcés  à  la 
»  guerre  civile,  voilà  celle  qu'ils  choisiront.  » 

Ainsi  parle  la  jeunesse  phocéenne.  César,  dont 
le  visage  ému  trahissait  déjà  la  colère,  laisse 
enfin  éclater  en  ces  mots  tout  son  ressenti- 
ment : 

«  Ces  Grecs  sont  bien  vains  de  nous  croire 
D  si  pressés  :  bien  que  nous  le  soyons,  en  effet, 
)>  d'arriver  en  Ilespérie,  j'ai  le  temps  de  dé- 


Vel  votis  ,  prodessc  Jovi  :  sortisque  Deoriiin 
Ignarum  niortale  genus  ,  per  fulmina  tantum 
Scirct  adhuc,  cœlo  solum  regnare  Tonantem. 
Adde  quod  innumerse  concurrunt  undiqiic  gentos  , 
Nec  sic,  horret  incrs  scolcrum  conlagia  mundus  , 
Ltgladiis  egcaiit  civilia  bolla  coaclis. 
Sit  mens  ista  quidcm  candis,  ut  vcstra  récusent 
Fata  ,  nec  haec  alius  committat  prœlia  miles. 
Cui  non  cnnspecto  languebit  dcxtra  parente  ? 
Tclaquc  divei-si  prohibcbunt  spargcre  fratres. 
Finis  adest  rerum  ,  si  non  commitlilis  illis 
Arma  ,  quibus  fas  est.  INobis  ba!C  summa  precandi , 
Terribiles  aquilas  ,  infestaque  signa  rclinquas 
Urbc  procul ,  nostri.squc  velis  te  crcderc  mûris , 
Exeludiquc  sinas  ,  admisse  Ctcsare  ,  bcllum. 
Sit  locus  exceptus  scelen  ,  Magnoqun  ,  tibique 
Tutus  ,  ut ,  Invicla^  fatum  si  consulat  Urbi , 
Fœdcra  si  placeant ,  sit  quo  vcniatis  incrmes. 
Vel ,  quum  tantavoccnt  discrimina  martis  Ibcri , 
Quid  rapidum  dcflcctis  iler?  non  pondéra  rcrnm  , 
Nec  momcnta  sumus  :  numquam  felicibus  armis 
Usa  manus ,  palria;  primis  a  sedibus  exul , 


Et  post  translatas  exustoc  Phocidos  arces , 
Mœnibus  cxiguis,  alieno  in  littore ,  luti , 
Illuslrat  quos  sola  fides.  Si  claudcre  muros 
Obsidione  paras ,  f  t  vi  perfriugcre  portas  , 
E\ccpisse  faces  tectis  ,  et  tela  paruti , 
Lndaruni  raplos  aversis  fontibus  baustus 
Qu.XTcre  ,  el  effossam  silientes  lambere  Icrram  : 
Et  desit  si  larga  Ccres  ,  tune  borrida  cerni , 
Fœdaque  conlingi  niaculato  carpere  morsu. 
Nec  pavct  bic  populus  pro  libcrtale  subire  , 
Obscssum  Pœno  gessitqund  marie  Saguntum. 
Pectoribus  rapti  matrum  ,  frustraquc  trahentes 
Ubcra  sicca  famé  medios  mittcutur  in  ignés  ; 
Uxor  et  a  caro  poscct  sibi  fata  marito. 
Vulncra  misrebunt  fratres  ,  bcUumque  coacti 
Hoc  potius  civile  gcrcnt.  »  SicGraia  juventus 
Finicrat;  (]uum  turbatojam  prodita  vultu 
Ira  duris  ,  tandem  testata  est  voce  dolorem  : 

"  Vana  movct  Graios  nostri  fiducia  cursus. 
Quamvis  Ilcsperium  mundi  propercmus  ad  axeni , 
Massiliam  delere  vacat.  Gaudcte  coborlcs  : 
Obvia  prasbcutur  fatorum  munerc  bella. 
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»  truire  Marseille.  Réjouissez  -  vous ,  braves 
>  cohortes  ;  le  destin  nous  offre  des  guerres 
»  sur  notre  passage.  S'il  ne  rencontre  d'épaisses 
»  forêts,  l'Aquilon  perd  ses  forces  et  se  dissipe 
j  dans  le  vide.  L'ardeur  de  la  flamme  s'éteint, 
ï  quand  elle  ne  trouve  pas  d'obstacles.  Ainsi, 
ï  le  manque  d'ennemis  me  fait  tort,  et  c'est  un 
»  vol  fait  à  ma  gloire  quand  ceux  que  je  peux 
»  vaincre  ne  se  révoltent  pas.  Que  seul  et  dés- 
»  armé  je  meprésenteà  leuis  portes,  elles  me  se- 
»  ront ouvertes.  C'est  donc  peu  dem'exclure,  ils 
ï  veulent  m'enfermer.  Vous  repoussez,  dites- 
»  vous,  le  fléau  contagieux  de  la  guerre  :  eh 
»  bien  î  vous  serez  châtiés  pour  avoir  demandé 
*  la  paix  ;  et  vous  apprendrez  que,  moi  vivant, 
»  il  n'est  pas  d'asile  plus  sûr  que  la  guerre  sous 
»  mes  aigles.  » 

Il  dit,  et  marche  vers  Marseille,  qui  ne  tremble 
pas.  Il  trouve  les  portes  fermées  et  les  remparts 
couronnés  d'une  nombreuse  jeunesse. 

Non  loin  des  murs  s'élève  un  tertre  dont  le 
sommet  forme  en  s' élargissant  un  petit  plateau. 
Cette  colline,  qu'on  peui  fortifier  par  une  lon- 
gue enceinte  ,  paraît  à  César  très-favorable  au 
campement.  La  partie  de  la  ville  la  plus  voisine 
présente  une  citadelle  dont  la  hauteur  est  égale 
à  celle  de  la  colline  :  dans  l'intervalle  s'abaisse 
un  vallon  cultivé.  Laborieuse  entreprise  !  César 
veut  joindre  les  deux  éminences  par  une  vaste 
chaussée.  Mais  d'abord ,  pour  bloquer  la  ville 
du  côté  de  la  terre,  du  haut  de  son  camp  jus- 

Ventus  ut  amittit  vires ,  nisi  robore  dcnstc  , 

Occurrunt  silvae  ,  spatio  diffusus  inani  : 

Utque  périt  magnus  nullis  obstantibus  ignis , 

Sic  hostes  mihi  déesse  nocet  :  damnumque  putanius 

Armorum  ,  nisi ,  qui  vinci  potuere,  rebellent. 

Sed  si  solus  eam  dimissis  degener  arrais  , 

Tune  mihi  tecta  patent.  Jam  non  excluderc  tantiini , 

Inclusisse  volunt.  At  enim  contagia  belli 

Dira  fugant.  Dabitis  pœnas  pro  pace  petita  : 

Et  nihil  esse  mco  discetis  tutius  œvo  , 

Quam  duce  mebellum.  »  Sic  postquam  fatus,  ad  urbem 

Haud  trepidam  convertit  iter  :  tum  mœnia  elausa 

Conspicit,  et  densa  juveuum  vallata  corona. 

Haud  procul  a  mûris  tumulus  surgentis  in  altuni 
Telluris  ,  parvum  diffuso  vertice  campum 
Explicat .  ha)c  paliens  longo  munimiue  cingi 
Visa  duci  rupes ,  tutisque  aptissima  caslris. 
Proxima  pars  urbis  cclsam  consurgit  in  arcem 
Par  tumulo  ,  mediisque  sedent  convallibus  arva. 
Tune  res  immense  placuit  statura  labore  , 
Aggere  diverses  vasto  committere  colles. 
Sed  prius  ut  totam  ,  qua  terra  cingitur,  urbem 
Clauderet ,  a  sumnjis  perduxit  ad  œquora  caslris. 


qu'à  la  mer  il  fait  creuser  une  longue  tranchée, 
qui  ferme  les  sources  et  les  prairies  ;  et  le  gazon 
s'élève  en  créneaux  épais  sur  les  angles  bastionnés 
du  boulevart. 

C'est  une  gloire  immortelle  pour  la  ville 
grecque,  d'avoir  d'elle-même,  et  sans  faiblir  de- 
vant la  crainte,  retardé  dans  sa  course  rapide 
cette  lave  incendiaire.  César  entraîne  tout;  seule 
elle  n'est  vaincue  que  par  un  long  siège.  Qu'il 
est  beau  d'entraver  les  destins  !  Quand  la  for  - 
tune se  hâte  d'imposer  un  maître  au  monde, 
qu'il  est  beau  de  lui  faire  perdre  quelques  jours! 

Cependant  les  bois  tombent  au  loin,  elles 
forêts  sont  dépouillées  de  leurs  chênes.  Comme 
le  milieu  de  la  chaussée  n'est  soutenu  que  par 
du  sable  et  des  fascines,  il  faut  sur  les  deux 
flancs  une  charpente  sohde  pour  presser  la  terre 
et  l'affermir ,  de  peur  que  le  rempart  trop 
foulé  ne  s'écroule  sous  les  tours. 

Il  était  une  forêt  sacrée,  vieillie  sans  outrage, 
enfermant  un  air  ténébreux  et  de  froides  om- 
bres, sous  la  voûte  des  ses  rameaux  impéné- 
trables aux  feux  du  soleil.  Ce  n'est  pas  le 
séjour  des  Pans  champêtres,  ni  desSylvains, 
ni  des  Nymphes,  qui  régnent  dans  les  bois  :  on 
y  vénère  les  dieux  par  un  culte  barbare;  les  vic- 
times couvrent  leurs  terribles  autels,  et  l'expia- 
tion a  marqué  tous  les  arbres  d'une  couche  de 
sang  humain.  S'il  faut  croire  la  pieuse  crédu- 
lité des  ancêtres,  l'oiseau  craint  de  se  poser  sur 
ses  branches ,  la  bête  fauve  n'ose  se  coucher 

Longum  Caîsar  opus ,  fontesque  et  pabula  campi 
Amplexus  fossa  ,  densas  tollentia  pinnas 
Gespitibus  ,  crudaquc  exstruxit  bracbia  terra. 

Jam  salis  hoc  Graia;  mémorandum  contigit  urbi , 
iEternumque  decus  ,  quod  non  impulsa  ,  ncque  ipso 
Strata  metu  ,  tenuit  flagrantis  in  omnia  belli 
Praîcipitem  cursum  :  raptisque  a  Ca^sare  cunctis, 
Vincitur  una  mora.  Quantum  est  quod  fata  tenentur! 
Quodquc  virum  toti  properans  imponere  mundo 
Hos  perdit  Fortuna  dies  !  Tune  omnia  laie 
Procumbunt  nemora  ,  et  spoliantur  robore  silvœ  ; 
Ut ,  quum  terra  levis  mediam  virgultaque  molem 
Suspendant ,  strucla  laterum  compage  ligatam 
Arclct  humum ,  pressus  ne  cedat  turribus  agger. 

Lucus  erat ,  longo  numquam  violatus  ab  sevo , 
Obscurum  cingens  connexis  aera  ramis , 
Et  gclidas  alto  submotis  solibus  umbras. 
Hune  non  ruricolœ  Panes  ,  nemorumque  potentes 
Silvani  Nymphœque  tenent ,  sed  barbara  ritu 
Sacra  Deuni ,  slructa;  diris  altaribus  ara;; 
Omnis  et  humanis  lustrata  cruoribus  arbor. 
Si  qua  fidem  meruit  Superos  mira  ta  vetustas, 
mis  etvolucres  metuunt  insistere  ramis , 
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dans  SCS  anires.  Jamais  l'aquilon,  jamais  la 
foudre,  tombant  des  sombres  nua{jes,  n'a  fondu 
sur  cette  forêt.  Quoique  le  souffle  de  l'airn'a- 
limente  p:is  leur  feuillaf;e ,  les  arbres  ont  en 
eux  leur  vie  mystérieuse.  Partout  découle  une 
onde  noire.  Les  mornes  effigies  des  dieux  sont 
des  ébauches  sans  art,  des  troncs  informes  et 
grossiers  :  la  mousse,  (fui  couvre  ces  idoles  livides 
et  pourries,  inspire  seule  l'épouvante.  On 
craint  moins  la  div  inité  sous  des  formes  connues 
et  consacrées  :  tant  l'ignorance  augmente  l'ef- 
froi que  les  dieux  nous  inspirent!  Souvent,  telle 
était  la  fable  du  vulgaire,  la  terre  ébranlée  gémit 
dans  ses  cavernes  profondes  ;  les  ifs  se  courbent 
et  se  rélèvent  soudain  ;  la  forêt,  sans  brûler,  s'il- 
lumine des  flammes  de  l'incendie,  et  lesdragons 
embrassent  les  vieux  chênes  de  leurs  tortueux 
replis.  3Iais  les  peuples  n'approchent  pas  de 
ces  autels ,  ils  les  ont  abandonnés  aux  dieux.  Et 
quand  Phébus  est  au  milieu  de  sa  course,  et 
(juand  les  ombres  de  la  nuii  occupent  le  ciel, 
le  prêtre  lui-même  pâlit  auprès  du  sanctuaire, 
et  craint  de  surprendre  le  maître  de  ces  de- 
meures. 

César  ordonne  que  celle  forêt  tombe  sous 
la  hache  :  car,  voisine  de  ses  travaux,  et  respec- 
tée dans  la  guerre  précédente,  clic  domine  de 
sa  crêle  touffue  les  monts  dt'pouillés  d'alentour. 
Cependant  les  mains  tremblent  aux  plus  braves  ; 
consternés  par  la  formidable  majesté  du  lieu, 
ils  craignent  qu'en  frappant  ces  troncs  sacrés, 

\H  liistris  recubarc  forœ  ;  nec  vciitus  in  illas 
Inciilniitsilvas  ,  excussaque  nuhilius  atris 
Fuljjura  :  non  iillis  frondeiu  prabentibiis  am  is  , 
Arboi'ibus  suus  borror  iiu'st.  Tuiii  plunina  nijjris 
Fonlibus  iinda  cadit ,  siinulacraque  niresta  Ucoruni 
Al  lé  carent  cœsisquc  exstant  inforinia  truncis. 
Ipse  situs  ,  putrique  facil  jani  robore  palier 
Atlonitos  :  non  vul;;alis  sacrala  (ijjuris 
Numina  sic  nieliuint  :  tantum  tcrroribus  addil , 
Quos  timeant ,  non  nosse  Deos  I  Jani  fania  fercbat, 
Sœpecavas  molu  terras  mujjirc  cavernas, 
Et  procunibeules  iteruin  consurgere  tasos  , 
Et  non  ardentis  fulgcrc  incendia  silva; , 
Roboraquc  aniplexos  circunifluxisso  draconcs. 
Non  illuni  ciillu  populi  propiore  fréquentant  ; 
Sed  cesserc  Deis.  Medio  quuni  Pbœbus  in  axe  est , 
Aut  cn'lum  nox  atra  tcnct ,  pavet  ipse  saccrdos 
Acecssus  ,  doniinuniquc  timct  deprcndcre  luci. 

Hancjubet  innnisso  silvam  procunibere  ferro  : 
Nam  vicina  operi ,  bciloque  intacta  priori 
Inter  nudatos  slabat  dcnsissima  montes. 
Sed  fortes  Irenuiere  manus  ;  niotique  verenda 
Majestate  loci ,  si  robora  sacra  ferirenl , 


le  fer  ne  retourne  sur  leurs  têtes.  César  voit 
ses  cohortes  enchaînées  par  la  terreur  ;  et  le 
premier  saisissant  une  hache,  la  balance  sans 
trembler  et  l'enfonce  dans  un  chêne  qui  tou- 
chait aux  nues.  Le  fer  plonge  dans  l'arbre  pro- 
fané. «  Maintenant,  dit- il,  n'hésitez  plus, 
»  abattez  cette  forêt  :  je  prends  sur  moi  le 
»  crime.  »  Lt  toute  l'armée  obéit  à  ses  ordres, 
non  pas  qu'elle  soit  délivrée  de  ses  craintes; 
mais  elle  a  pesé  la  colère  des  dieux  et  la  colère 
de  César. 

Les  ormes  tombent  ;  l'yeuse  s'ébranle  sur 
son  tronc  noueux  ;  l'arbre  de  Dodone,  et  l'aune 
qu'on  lance  sur  les  flots,  et  le  cyprès  qui 
n'annonce  pas  une  tombe  plébéienne ,  perdent 
pour  la  première  fois  leur  verte  chevelure ,  et, 
dépouillés  de  leur  feuillage ,  laissent  pénétrer  le 
jour.  Toute  la  forêt  chancelle  ;  mais  sa  masse 
épaisse  la  soutient  dans  sa  chute. 

A  la  vue  de  ce  sacrilège,  les  peuples  de  la 
Gaule  gémissent  :  la  ville  assiégée  s'en  réjouit. 
En  effet,  qui  pourrait  croire  qu'on  outrage 
impunément  les  dieux?  Mais  la  Eortune  sauve 
une  foule  de  criminels,  et  la  colère  des  immor- 
tels ne  peut  plus  frapper  que  les  malheureux. 

Quand  on  a  fait  dans  le  bois  une  assez  large 
trouée,  des  chariots  enlevés  dans  la  plaine 
servent  au  transport  :  et,  voyant  ses  taureaux 
ravisa  la  charrue  qui  ne  creuse  plus  de  sillons, 
le  laboureur  pleure  son  année  perdue. 

Cependant  l'impatient  César  ne  peut  languir 

In  sna  credebant  redituras  membra  securcs. 
Iniplicilas  niagno  Gtcsar  terrorc  cobortes 
Ut  vidit ,  prinuis  raptam  librare  bipcnnem 
Ausiis  ,  cl  aeriani  ferro  prosrindere  quercum  , 
Effatur  nierso  violata  in  robora  ferro  : 

«  Jam  ne  quis  vcstruni  dul)itel  subvcrlerc  silvam  , 
Crédite  nie  fecisse  ncfas.  u  Tune  paruit  omnis 
Iniperiis  ,  non  sublato  secura  pavore 
Turba  ,  sed  expensa  Superorum  et  Cirsaris  ira. 
Prorumbiint  orni ,  nodosa  impellilur  ilex  , 
.Silvaquc  Dodones  ,  cl  iluclibus  aplior  ulnus  , 
El  non  plebeios  lurlus  testala  cupressus  , 
Tune  prinium  posucrc  comas ,  et  fronde  carcntes 
Admisere  diem  :  propulsaque  robore  deusu 
Sustinuil  se  silva  Cx-idens.  Uemuere  videnles 
(îallorum  populi  :  nmris  sed  clausa  jurcnlus 
Exultai.  Qiiis  enim  lassos  impune  pularet 
Esse  Deos  ?  Serval  multos  Fortuna  uoanitcs  ; 
El  tanlum  miscris  irasci  uumina  possunt. 
Utque  salis  arsi  nenioris ,  quicsila  per  ajjros 
Planstra  fernnt  :  curvoque  soli  ccssanlis  aralro 
Agi  icolip  raplis  aunum  flcvcre  jiivcncis. 

Dux  tanien  impatiens  kxsuri  ad  mœnia  martis, 
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devant  des  murailles ,  et  va  rejoindre  l'armée 
d'Espagne  aux  extrémités  du  monde ,  ordon- 
nant de  continuer  le  siège. 

La  jetée  s'élève  sur  de  solides  palissades ,  et 
reçoit  deux  tours  aussi  hautes  que  la  citadelle  : 
elles  ne  sont  pas  fixées  par  des  pieux  à  la  terre , 
mais  une  force  cachée  les  fait  rouler  sur  le  vaste 
glacis.  Quand  s'ébranlèrent  ces  grandes  mas- 
ses, Marseille  crut  que  les  vents  cherchant  une 
issue  secouaient  les  pr  ofondes  entr  ailles  de  la 
terre,  et  s'élonnadevoirses  murs  encore  debout. 
De  ces  tours,  les  dards  vont  assaillir  les  hautes 
citadelles  de  la  ville.  Et  toutefois  les  traits  de  la 
jeunesse  phocéenne  viennent  plus  violemment 
frapper  les  Homains.  Car  ce  n'est  pas  seulement 
avec  le  br-as  qu'elle  brandit  la  javeline  :  chassée 
par  le  ressort  tendu  de  l'arbalète,  le  fer  ne 
s'arrête  pas  dans  une  plaie;  mais,  s'ouvrant 
passage  à  travers  le  corps  et  l'armure ,  il  fuit , 
laissant  derrière  lui  le  trépas  :  après  tant  de 
blessures ,  il  vole  encore.  La  pierre ,  lancée  par 
l'effort  puissant  de  la  baliste,  semblable  au  ro- 
cher miné  par  les  siècles ,  et  que  l'irhpétueux 
ouragan  détache  de  la  cime  des  monts,  brise 
tout  dans  sa  chute;  et  non  contente  d'ôter  la  vie 
aux  corps  qu  elle  écrase ,  elle  les  disperse  en 
lambeaux  ensanglantés. 

Cependant  les  braves  cohortes,  abritées  d'une 
épaisse  tortue  (4),  s'avancent  sous  les  murs  en- 
nemis. Les  premiers  rangs  présentent  leui's  ar- 
mes serrées  contre  les  ar  mes  ;  un  vaste  bouclier 
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protège  leur  téte,  et  les  traits,  qui  de  loin  cau- 
saient tant  de  ravages,  tombent  maintenant 
derrière  eux.  Il  n'est  pas  facile  aux  Grecs  d'in- 
cliner leur  machine ,  de  remuer  cette  masse  des- 
tinée à  porter  des  coups  lointains.  Mais  le  poids 
des  rochers  leur  suKil ,  et  leurs  br'as  nus  les  rou- 
lent sur  l'ennemi.  Tant  que  l'enchaînement  des 
boucliers  résiste,  ils  retentissent  comme  un  toit 
sous  la  gr-êle  impuissante,  et  repoussent  tous  les 
traits  :  mais  enfin  la  vigeur  chancelante  de  ces 
braves  fatigués  rompit  celte  longue  voûte,  et  les 
boucliers  désunis  cédèrent  sousles  coups  mul- 
tipliés. C'est  alors  que  le  mantelet  s'avance, 
couvert  d'un  sable  léger  :  cachés  sous  cette  toi- 
ture, sous  cet  abri  de  feuillages,  les  Romains 
viennent  saper  les  fondements  des  remparts  et 
les  soulever  avec  le  fer.  Bientôt  emporte  par 
son  branle  terrible,  le  bélier  s'efforce  d'ouvrir 
la  masse  épaisse  des  murailles  et  de  détacher  une 
des  pierres  qui  servent  d'appui.  Biais  sous  un 
déluge  de  feu ,  sous  une  avalanche  de  rochers , 
sous  les  poutres,  sous  les  pins  enflammés  qui 
pleuvent  sans  relàehe,  le  mantelet  accablé  s'en- 
tr'ouvre,  et  le  soldat  rentre  sous  la  tente,  épuisé 
par  un  vain  effort. 

Les  Grecs  n'avaient  encore  désiré  que  sauver 
leurs  murailles  :  voici  qu'ils  se  préparent  eux- 
mêmes  à  l'attaque.  Cachant  sous  ses  boucliers 
des  torches  étincelantes,  pendant  la  nuit,  sort 
une  vaillante  jeunesse.  Elle  ne  porte  ni  la  lance 
ni  l'arc  homicide  ;  son  arme  c'est  la  flamme;  et 


Versus  ad  Hispanas  acies ,  exiremaque  mundi , 
Jussit  bella  geri  :  stellatis  axibus  agger 
Erigitur,  gerainasque  aequantes  mœnia  turres 
Accipit  :  baj  nullo  fixerunt  robore  terrain  , 
Sed  ppr  iter  longum  causa  repsere  latenti. 
Quum  tantum  nutaret  onus  ,  telluris  inanes 
Concussisse  sinus  qua;rentem  erumpere  ventutn 
Credidit,  et  muros  mirata  est  stare  juventus. 
Ulinc  tela  cadunt  excelsas  urbis  in  arces. 
Sed  major  Graio  Romana  in  corpora  ferro 
Vis  inerat  :  neque  enim  solis  excussa  lacertis 
Lancca  ,  sed  tenso  ballista?  turbine  rapta  , 
Haud  ununi  contenta  latus  transire  ,  quiescit  : 
Sed  pandens  perque  arma  viam  ,  perque  ossa  ,  relicta 
Morte  fugit  :  superest  telo  post  vulnera  cursus. 
At  saxum  quoties  ingenti  verberis  ictu 
Excutitur;  qualis  rupcs  ,  quam  vertice  mentis 
Abscidit  impulsu  vontorum  adjuta  vetustas  , 
Frangit  cuncta  ruens  :  nec  tantum  corpora  pressa 
Exanimat  ;  totos  cum  sanguine  dissipai  artus. 

U  t  tamen  bostiles  densa  tcstudine  muros 
Tecta  subit  virtus  ,  armisque  innexa  priores 
Arma  l'erunt ,  galeamque  extensus  protegit  umbo  , 


Quœ  prius  ex  longo  nocuerunt  missa  recessu  , 
Jam  post  terga  cadunt  :  nec  Graiis  flectere  jactum  , 
Aut  facilis  labor  est  longinqua  ad  tela  parati 
Tormentimutare  modum  :  sed  pondère  solo 
Contenti ,  nudis  evolvunt  saxa  lacertis. 
Dum  fuit  armorum  séries  ,  ut  grandine  tecta 
Innocua  percussa  sonant ,  sic  oraoia  tela 
Respuit  :  at  postquam  virtus  incerta  virorum 
Perpetuam  rupildefcsso  milite  cralem  , 
Singula  continuis  cesserunt  ictibus  arma. 

Tune  adoperta  levi  procedit  vinea  terra  , 
Sub  cujus  pluteis  ,  et  tecta  fronte  latentes 
Moliri  nunc  ima  parant ,  et  vertere  ferro 
Mœnia  :  nunc  aries  suspense  fortior  ictu 
Incussus  deusi  compagem  solvere  mûri 
Tentât ,  et  impositis  unum  subducere  saxis. 
Sed  super  et  flammis  ,  et  magnœ  fragmine  molis 
Et  sudibus  crebris  ,  et  adusti  roboris  ictu 
Percussae  cedunt  crates  ,  frustraque  labore 
Exbausto  fessus  repetit  tentoria  miles. 

Summa  fuit  tiraiis  ,  starent  ut  mœnia  ,  voti. 
Ultro  acies  inferre  parant  :  armisque  coruseas 
Nocturni  tesere faces;  audaxque juventus 
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déjà  le  vent  pousse  l'incendie  qui,  d'un  vol  ra- 
pide, court  dévorer  les  retrancliements  romains. 
Quoiqu'il  ait  à  lutter  contre  le  chêne  vert,  le  feu 
n'est  pas  moins  aclil'  et  moins  rapide.  Ch:ique 
torche  est  un  foyer  d'où  la  flamme  s'élance,  et 
poursuit  dans  les  airs  la  fumée  qui  tourbillonne 
en  noires  spirales.  Elle  ronge  tout ,  et  le  bois  et 
les  vastes  pierres  ;  les  roches  vives  s'affaissent 
réduites  en  poudre.  Enfin  le  môle  s'écroule,  et 
couché  sur  le  sol,  il  paraît  agrandi. 

La  terre  n'offre  plus  d'espoir  aux  vaincus,  ils 
veulent  tenter  la  fortune  sur  les  abîfuesde  l'O- 
céan. L'image  tutélaire  (o)  n'étale  pas  ses  pein- 
tures sur  de  somptueuses  carènes.  On  assemble 
les  chênes  bruts  et  tels  qu'il  sont  tombés  des 
montagnes,  aire  solide  pour  combattre  sur  les 
mers. 

Déjà,  sur  un  vaisseau  couronné  de  tours, 
Brutus  avait  descendu  le  cours  du  Rhône  avec 
sa  flotte  et  mouillait  aux  îles  Siéchades.  De  son 
côté,  Marseille  ne  veut  affronter  le  sort  qu'avec 
toutes  ses  forces  :  elle  arme  ses  vieillards  et  les 
enrôle  avec  les  adolescents.  La  flotte  en  rade 
n'est  pas  seule  chargée  de  combattants  :  les  bâ- 
timents hors  de  service  sont  réparés  et  rendus 
à  la  mer. 

Phébus  épanchait  ses  rayons  du  matin,  qui  se 
brisaientsui  laplaiiieondoyanle:  le  ciel  était  pur 
de  nuages;  Borée  dormait  en  repos,  et  les  autans 
paisibles  laissaient  la  mer  immobile  s'aplanir 
pour  la  bataille.  Chaque  navire  quitte  son  mouil- 

Krupit  :  non  hasta  vins  ,  non  letifcr  arciis  , 
Teluni  flaiiniia  fuit  ;  rapiensquc  incendia  vcntus 
Per  Roinana  tulitccicri  nninimiiia  lursn. 
Nec  ,  quanivis  viridi  lucictur  rnbori- ,  lentas 
Ignis  agit  vires  taeda  :  scd  raptiis  ab  oiniii 
Consequitur  nifjri  spatiosa  voliimina  fiiini  : 
Necsoluin  siivas  ,  scd  saxa  injcntia  solvil  , 
Et  cruda;  pulri  fluxeriint  pulvcrc  cautcs. 
Procubuit ,  inajorqiic  jaccns  appaniitaggcr. 

Spcs  viclis  Iclluris  abit  ,  placuitqiic  prnfundo 
Fortunani  tcntarc  mari.  Non  roborc  picto 
Ornatas  decuit  fulgcns  tutcla  carinas  , 
Scd  rudis  ,  et  quai  s  prorumbit  montibus  ,  arbor 
Conseritur,  stabilis  navalibusarca  bcllis. 
Et  jani  iurrijTcrani  Bruti  romiiata  carinain 
Vcnerat  in  fluctus  Rliodani  cuni  gurjjitc  classis , 
Stœchados  arva  toncus.  INcc  non  cl  Graia  juvcntus 
Omnc  suum  fatis  voluit  conimittcri'  robur  ; 
Grandaîvosque  scncs  mixlis  armavit  ephebis. 
Accepit  non  sola  viros  ,  quoB  slabat  in  undis  , 
Classis  ;  et  emcritas  repetunt  navalibus  alnos. 

Ut  matulinos  spargens  super  a-qnora  Phocbus 
Fregitaquis  radios ,  etlibernubibus  œther, 


lage,  et  d'une  égale  vitesse  s'élancent  les  vais- 
seaux de  César  et  les  galères  phocéennes.  Les 
carènes  ont  tressailli  sous  l'effort  de  la  rame 
dont  les  coups  redoublés  enlèvent  les  poupes 
sur  la  cime  des  ondes.  Aux  deux  ailes  courbées 
de  la  flotte  romaine  les  robustes  ti  ii  èmes,  et 
les  navires  qu'ébranlent  quatre  étages  de  ra- 
meurs, et  ceux  (jui  biiignent  encoi  e  plus  d'avi- 
rons dans  les  eaux,  forment  une  ceinture  qu'en- 
veloppent des  bàiimens  sans  nombre.  Cette 
force  imposante  présente  un  front  découvert. 
Au  centre  du  croissant  sont  les  nacelles  li- 
burniennes ,  fières  de  leurs  deux  bancs  de  ra- 
meurs. Mais  par-dessus  tous  les  autres,  le  vais- 
seau de  Brutus  élève  sa  poupe  prétorienne  :  ses 
chiourmes  àsix  rangs  creusent  un  sillon  large; 
sa  vaste  carène  et  ses  hautes  rames  s'étendent 
au  loin  sur  les  ondes. 

D'wn  seul  coup  d'aviron,  un  vaisseau  peut 
franchir  l'espace  qui  sépare  les  deux  flottes  : 
aussitôt  mille  claincui  s  confuses  frappent  le  vide 
des  airs.  Ces  cris  étouffent  le  bruit  des  rames,  et 
l'on  n'entend  plus  la  voix  des  clairons.  Les  ma- 
telots balaient  les  ondes  bleues,  retombent  sur 
leurs  bancs  et  courbent  leur  poitrine  sur  l'aviron. 
Dès  que  les  proues  heurtent  les  proues  en  gémis- 
sant, les  vaisseaux  reculent  sur  leur  poupe: 
une  nuée  de  traits  obscurcit  le  ciel  et  couvre  en 
tombant  l'espace  vide  des  mers.  Déjà  les  navi- 
res s'écartent,  les  ailes  s'étendent,  les  flottes 
ennemies  s'entr'ouvent  et  se  confondent.  Quand 

Et  posito  Rorca  ,  pacemque  tencntibus  Ausfris  , 
Servatuni  bello  jacuil  marc  ,  movit  ab  omni 
Quisque  suam  slalione  ralcm  ,  paribusque  lacertis 
Caesaris  bine  puppcs  ;  hinc  Graio  rémige  classis 
Tollitur  :  impulsa-  tonsis  Ireniuerc  cariuLU  , 
Crebraque  sublimes  eonvcllunl  verbera  puppes. 
Cornu»  IloiuaUie  classis  ,  validn-que  trirenies  , 
Quas(|ue  qualer  surgens  i-strucli  remigis  ordo 
Comm()vct,el  plurcs  qua»  mergunl  a-qnore  pinus, 
Mullipliics  ciuTcrc  rates,  lloc  robur  apcrto 
()p|i(isituni  pelago.  Lunata  fronlc  recedunl , 
Online  ccntcnta'  gemino  crevisse  Liliurn.T. 
CcLsior  al  cunctis  Bruli  pra'toria  puppis 
Vcrberibus  seuls  agitur  ,  moicmque  profundo 
Invebit ,  ctsummis  longe  pclil  a'quora  remis. 

l  l  tantum  medii  fuerat  maris  ,  utraquc  classis 
Quod  senicl  excussisjwssel  transrurrere  tonsis  , 
innumera>  vasto  miscentur  in  a?therc  voces  ; 
Remorumque  sonus  premitur  clamoro  ;  nec  ull;n 
Audiri  poluerc  tuba>.  Tum  cacrula  \errunt , 
At(|ue  in  transira  cadunl ,  et  remis  peclora  puisant. 
I  l  primum  rostris  crepuerunt  obvia  rosira  ; 
In  puppim  rediere  rates ,  cmissaquc  tcla 
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l'Eurus  et  le  Zéphyr  luttent  contre  le  flux  de 
l'Océan ,  la  mer  avance  et  le  flot  recule  ;  ainsi 
les  navires  croisent  en  tous  sens  les  flots  qu'ils 
sillonnent,  et  les  vagues  poussées  par  l'un  sont 
repoussées  par  l'autre.  Les  galères  phocéennes 
sont  plus  propres  à  l'attaque,  plus  vites  à  la 
fuite,  plus  promptes  à  tourner  dans  un  cercle 
rapide,  plus  souples,  plus  dociles  à  l'impulsion 
du  gouvernail.  Mais  la  galère  latine  offre  un 
plancher  plus  ferme  et  plus  stable,  où  le  Ro- 
main croit  encore  combattre  sur  terre. 

Alors,  à  son  pilote  assis  sur  la  poupe  où  flot- 
tent lesaigles,Brutus  parle  en  ces  mois:  «Veux- 
»  tu  donc  promener  l'armée  sur  les  flots,  et  faire 
»  avec  ces  gens  assaut  de  ruses  navales?  Allons, 
»  engage  la  bal  aille  :  lance  notre  flanc  sur  les  épe- 
»  rons  de  ces  fuyards.  »  Le  pilote  obéit,  et  pré- 
sente sa  carène  en  travers  à  l'ennemi.  Toute  ga- 
lère qui  vient  heurter  le  vaisseau  s'y  attache, 
victime  de  son  choc  et  retenue  captive  par  le  fer 
qu'elle  enfonce.  D'autres,  arrêtées  avec  des  gra- 
pins,  avec  de  longues  chaînes,  sont  engagées 
même  par  leurs  rames.  La  mer  couverte  est  un 
champ  de  bataille  immobile. 

On  ne  se  fatigue  pas  à  lancer  le  javelot  :  la  flè- 
che ne  porte  p:is  de  lointaines  blessures  ;  les 
mains  cherchent  les  mains,  et  dans  une  lutte  na- 
vale ,  c'est  l'épée  qui  fait  le  plus.  De  son  bord , 
chacun  se  penche  sur  le  fer  ennemi  ;  de  tous 
ceux  qu'il  frappe  pas  un  ne  tombe  sur  son  pro- 

Aera  texcrunt,  vacuumque  cadcntia  poutura. 
Etjatn  diductis  extendunt  cornua  proris  , 
Diversa;que  rates  laxata  classe  rccepta;. 
Ut ,  quotics  œstus  Zcphyris  Eurisque  répugnât , 
Hue  abeunt  fluctus  ,  illuc  mare  :  sic  ubi  puppes 
Sulcato  varies  duxerunt  gurgite  tracUis  , 
Quod  tulit  illa  ratis  remis  ,  hœc  rcltulit  œ([uor. 
Sed  Graiis  habiles,  pugnamquc  lacessere  piiius 
Et  tentare  fugam  ,  nec  longo  frangere  gyro 
Cursum  ,  nec  tarde  fiectenli  ccdcrc  clavo. 
Al  Romana  ratis  stabilem  pra}bere  carinam 
Certior  ,  et  terra;  siniileni  bcllantibus  usum. 

ïuncinsignifera  residenti  puppc  magistro 
Brutus  ait  :  «  Paterisne  actes  errare  profundo  ? 
Artibus  et  certas  pelagi?  jani  consere  bellum  : 
Phocaicis  médias  roslris  oppone  carinas.  » 
Paruit ,  obliquas  et  praîbuit  hostibus  alnos. 
Tuuc  quœcumque  ratis  tentavit  robora  Bniti  , 
Ictu  vicia  suo  ,  pcrcussœ  capta  cohœsit. 
Ast  alias  manica?quc  ligant ,  teretesque  catenae  , 
Seque  tenent  remis  :  Iccto  slciit  a-quore  bcUuni. 

Jam  non  excussis  iorqucniur  tela  lacertis  , 
Nec  longinqua  cadunt  jaculato  vulnera  ferro  , 
Miscenturque  raanus.  Navali  plurima  bello 
Ensisagit  :  statquisque  suœ  de  roborepuppis 


pre  navire.  Les  ondes  s'enflent  d'une  rouge 
écume  ;  au-dessus  des  flots  surnage  une  couche 
de  sang.  Les  vaisseaux  qu'attirent  les  mains  de 
fer  sont  empêchés  de  se  joindre  par  une  digue  de 
cadavres.  Les  uns  disparaissent  à  demi  morts 
dans  le  vaste  gouffre,  et  bientôt  leur  sang  se  mêle 
avec  l'onde  amère.  D'autres,  luttant  contre  le 
trépas  et  traînant  une  longueagonie,  s'abîment 
soudain  avec  leurs  vaisseaux  fracassés.  La  flèche 
perdue  frappe  des  victimes  dans  les  flots,  et  le 
trait  qui  lombe  sans  avoir  atteint  trouve  une 
blessure  à  faire  au  milieu  des  ondes.  Un  vais- 
seau romain ,  entouré  par  les  galères  phocéen- 
nes, a  partagé  ses  forces  et  défend  également  ses 
deux  bords.  Le  brave  Catus  combat  du  haut  de 
la  poupe,  et,  saisissant  déjà  l'enseigne  ennemie, 
tombe  frappé  d'un  seul  coup  par  deux  flèches 
opposées  ;  le  fer  se  croise  en  lui  traversant  le 
cœur  .-d'abord  le  sang  hésite,  incertain  parquelle 
blessure  il  va  couler;  bientôt,  jaillissant  à  longs 
flots,  il  chasse  à  la  fois  les  deux  flèches,  et  l'âme 
divisée  meurt  d'une  double  mort.  La  fortune 
pousse  en  cet  endroit  le  malheureux  Télon, 
ïélon,  qui  n'a  pas  de  pareil,  quand  sur  une 
mer  révoltée  il  fait  obéir  la  poupe  à  sa  main 
savante.  Jamais  nocher ,  observant  Phébus  ou 
le  croissant  de  la  lune ,  n'a  mieux  su  prévoir  le 
jour  du  lendemain ,  et  disposer  ses  voiles  pour 
les  vents  à  venir.  Le  bec  de  sa  proue  avait  ou- 
vert une  carène  romaine  ;  mais  un  javelot  vient 

Pronus  in  adverses  ictus  :  nuUique  perempti 
la  ratibus  cecidere  suis  :  cruor  altus  in  undis 
Spumat,  etobducti  concrescunt  sanguine  fluclus. 
Etquas  immissi  traxerunt  vincula  ferri , 
Has  prohibent  jungi  conseria  cadavera  puppes  : 
Semianimes  alii  vastunt  subiero  profundum  , 
Hauseruntque  suo  permixtum  sanguine  pontum. 
Hiluclanteni  animam  lenta  cum  morte  trahentes  , 
Fraclarum  subita  ratiuni  periere  ruina. 
Irrita  tela  suas  peragunt  in  gurgite  cœdes  : 
Et  quodcunique  cadit  frustrato  pondère  ferrum  , 
Exceptum  mcdiis  invenit  vulnus  in  undis. 

Piiocaicis  Romana  ratis  vallata  carinis  , 
Robore  diducto  dextrum  lœvumque  tuetur 
^quo  marte  latus  :  cujusdum  pugnat  ab  aita 
Puppe  Catus,  Graiumque  audax  aplustre  retcntat , 
ïerga  simul  pariter  niissis  et  pcctora  telis 
Transigitur  :  medio  concurrit  pectore  ferrum  , 
Etstelitincertus  (lueret  quo  vulnere  sanguis  , 
Donec  utrasque  simul  largus  cruor  expulithastas  , 
Divisitque  animam  ,  sparsitque  in  vulnera  letum. 
Dirigit  hucpuppim  miseri  quoque  dexlra  Telonis, 
QuanulU-e  melius  ,  pclago  turbante  ,  carina; 
Audivere  manum  :  nec  lux  est  notior  ulli 
Crastiaa  ,  seu  Phœbura  videat ,  scu  cornua  luna; , 
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s'enfoncer  en  tremblant  dans  sa  poitrine ,  et  sa 
main  mourante  détourne  encore  le  gouvernail. 
Giarée  s'élance  sur  la  {>alère  de  son  ami  :  dans 
son  vol ,  il  est  frappé  d'une  flèche  qui  l'altaclie 
aux  flancs  du  navire  auxquels  il  reste  cloué.  A 
côté  l'un  de  l'autre  sont  deux  frères  jumeaux  , 
orgueil  d'une  mère  féconde ,  que  les  mêmes  en- 
trailles ont  engendrés  pour  de  contraires  des- 
tins. La  mort  est  venue  les  distinguer  l'un 
de  l'autre  ,  et  les  malheureux  parents  ,  privés 
d'une  douce  erreur,  peuvent  maintenant  recon- 
naître le  seul  (ils  qui  leur  reste  :  sujet  de  lar- 
mes éternelles,  c'est  lui  qui  perpétue  leur  deuil 
en  offrant  à  leur  douleur  l'image  de  celui  qui 
n'est  plus  (6). 

L'un  d'eux,  voyant  ses  rames  qui  se  mêlent 
et  se  croisent  avec  celles  de  l'ennemi,  ose,  du 
haut  de  sa  poupe,  porter  la  main  sur  une  galère 
romaine  :  mais  elle  est  tranchée  par  un  fer  pe- 
sant; cependant  elle  s'attache  au  bois  qu'elle 
serre,  et  vivants  encore ,  ses  nerfë  contractés 
se  raidissent  dans  leur  étreinte.  Le  courage  du 
guerrier  grandit  dans  la  douleur;  une  noble 
colère  anime  ce  corps  mutilé  :  de  sa  main  gau- 
che il  recommence  vaillamment  le  combat,  et, 
penché  sur  les  flots,  il  veut  ressaisir  sa  droite. 
Mais  le  glaive  tranche  encore  sa  main  gauche 
avec  tout  le  bras.  Alors  sans  bouclier,  sans  ar- 
mes, il  ne  va  pas  se  cacher  au  fond  du  vais- 
seau; exposé  à  tous  les  coups,  de  sa  poitrine  I 
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découverte  il  protège  les  armes  fraternelles. 
Quand  mille  dards  le  traversent,  il  se  tient  de- 
bout, et,  déjà  frappé  à  mort,  il  attire  sur  lui 
tous  les  traits  qui  portaient  le  trépas  à  ses  amis. 
Recueillant  alors  dans  ses  membres  épuisés  son 
âme  qui  s'échappe  par  tant  de  blessures,  il  tend 
ses  muscles  avec  tout  le  sang  qui  lui  reste,  et, 
se  soulevant  sur  ses  nerfs  qui  chancellent,  se 
jette  dans  la  nef  ennemie  pour  nuire  au  moins 
par  le  poids  de  sa  chute.  Le  navire,  comblé  par 
le  carnage,  rempli  de  flots  de  sang,  reçoit  dans 
son  travers  les  coups  redoublés  de  l'éperon  : 
bientôt  l'eau  se  fait  jour  dans  sa  carcasse 
entr'ouverte ,  et  envahit  tous  ses  bords;  le 
navire  s'affaisse,  et,  dans  une  vaste  spirale,  en- 
gouffre tous  les  flots  d'alentour  ;  l'onde  recule, 
s'ouvre  pour  le  naufrage,  et  la  mer  retombe 
dans  l'abîme  qu'il  a  creusé. 

Ce  jour  fit  voir  à  l'Océan  les  prodiges  de 
mille  fortunes  diverses.  Une  main  de  fer  plon- 
geant sa  griflé  sur  un  vaisseau  atteint  Lycidas 
et  l'entraîne  dans  les  ondes  :  ses  compagnons 
l'arrêtent,  en  le  retenant  par  ses  jambes  sus- 
pendu dans  les  airs,  le  corps  se  divise,  dé- 
chiré par  le  milieu;  le  sang  ne  sort  pas  lente- 
ment comme  d'une  blessure,  il  jaillit  à  la  fois  de 
toutes  les  veines  rompues,  et  l'eau  intercepte 
les  conduits  par  où  la  vie  circule  dans  les  mem- 
bres. Jamais  l'âme  ne  s'échappa  par  une  plus 
I  large  voie.  La  partie  inférieure  du  ironc.où  ne 


Seniper  venturis  componcre  curbasa  ventis. 
Hic  Latia;  rostro  compaficm  rupcrat  aini  : 
Pila  seJ  in  médium  vcnere  tremcntia  pectiis  , 
Avcrlitquc  ratem  morientis  dextra  mapistri. 
Dum  cupit  in  sociam  Gyareus  erepcrft  puppim  . 
Excipit  immissum  suspensa  perilia  fcrruni , 
Adfixusquc  rati ,  telo  rotincnte  ,  popendit. 

Stant  {jcmini  Iratrcs  ,  feciindtc  gloria  matris  , 
Quos  eadcm  variis  gcnuerunt  viscera  fatis  : 
(  Discrcvit  mors  sajva  viros  :  unumque  reiictum 
Agnoruntmiscri ,  sublato  errorc  ,  parentes  , 
jEternis  causam  lacrymis  :  tenet  illc  dolorem 
Semper  ,  et  amissum  fratrem  higenlibus  offert.) 
Quorum  aller  ,  mixtis  obliquo  pectine  remis  , 
Ausus  Romanae  Graia  de  puppe  carinœ 
Injcctare  manum  ;  sed  eam  gravis  insuper  ictus 
Amputât  :  illa  tamcn  nixu  ,  quo  prendcrat ,  hassit , 
Deriguitque  tenens  strictis  immortua  nervis. 
Crevit  in  adversis  virtus  :  plus  nobilis  ira:» 
Truncus  babet  ;  fortique  instaurât  prœlia  la-va  , 
Kapturusque  suam  procumbit  in  oequora  dextram. 
Mxc.  quoquecum  toto  manus  est  abscissa  lacerto. 
Jam  clypeo  ,  telisquc  carens  ,  non  conditur  ima 
l'uppe  :  sed  expositus  ,  fraternaquc  pectoro  nudo 


Arma  tegens  ,  crcbra  confixus  cuspidc  pcrstal  ; 
Telaque  ,  multorum  lelo  casura  suorum  , 
Emerila  jam  inorle  lenot.  Tum  vulnere  mullo 
Effugiontem  aniiiiam  lassos  collegil  in  arlus  ; 
ÎMenibraque  conlcndil  toto  ,  quicumque  nianebat , 
Sanguine  ,  ethostilem  ,  defeclis  robore  nervis  , 
Insiluit,  solo  nociturus  pondère  ,  puppim. 
Strage  virum  cumulala  ratis  ,  niulto(|ue  cruore 
l'iena  ,  perobliquum  crebros  lalus  arripil  ictus. 
Atpostquam  ruptis  pelagus  compagibus  hausit  , 
Ad  summos  repleta  foros  ,  desidil  in  undas  , 
Vicinum  involvens  conlorlo  vortice  pontum. 
jEquora  discedunt  mersa  diducta  carina  , 
Inque  locum  puppis  cecidit  mare  :  niullaque  poulo 
Prîpbuil  ille  dies  varii  miracula  fati. 

Ferrea  dum  ptippi  rapidos  manus  inscrit  uncos  , 
Adiixit  Lycidam  :  mersus  foret  ille  profundo, 
Sed  prohibent  socii  ,  suspensaquc  crura  rclentant. 
Scinditur  avulsus  :  ncc  ,  sicut  vulnere  ,  sanguis 
Einicuit  lentus  ;  ruptis  cadit  undique  venis  : 
Discursusque  animic  diversa  in  membra  nieanlis 
Interceptus  aquis.  Nullius  vila  perempli 
Est  tanla  dimissa  via  :  pars  ultima  triinci 
Tradidit  in  letuin  vocuos  vitalibus  ai  lus  : 
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sont  pas  les  principes  de  la  vie,  devient  bientôt 
la  proie  du  trépas  ;  mais  à  la  place  où  se  gonfle 
le  poumon,  où  brûlent  les  entrailles,  la  vie  ré- 
siste plus  longtemps  :  après  une  longue  lutte 
avec  cette  moitié  d'homme,  la  mort  en  triomphe 
à  peine  (7). 

Trop  ardent  à  la  bataille,  tout  l'équipage  d'un 
vaisseau  pèse  sur  le  bord  qui  penche  et  laisse 
vide  le  flanc  qui  n'a  pas  d'ennemis;  le  vaisseau 
chavire  sous  le  poids,  se  renverse,  et  couvre  de 
sa  profonde  carène  les  flots  et  les  combattants  : 
ceux-ci,  ne  pouvant  déployer  leurs  bras  sur 
l'espace  des  flots,  périssent  dans  cette  mer  em- 
prisonnée. On  vit  alors  un  exemple  unique 
parmi  les  plus  horribles  morts.  Deux  proues, 
se  heurtant,  frappent  de  leurs  éperons  un  mal- 
heureux qui  nage.  A  ce  choc  terrible,  sa  poi- 
trine s'entrouvre  :  ses  membres,  ses  os  broyés 
n'empêchent  pas  l'airain  de  retentir  ;  son  ventre 
est  écrasé  ;  de  sa  bouche  il  rejette  ses  entrailles 
mêlées  d'un  sang  noir;  et,  quand  la  rame 
écarte  les  vaisseaux  et  ramène  les  proues,  le 
cadavre  tombe,  et  l'onde  ruissèle  dans  la  plaie 
de  sa  poitrine  transpercée. 

Une  foule  de  naufragés,  luttant  contre  la  mort 
de  toute  la  force  de  leurs  bras,  nagent,  en  de- 
mandant asile,  vers  une  de  leurs  galères  :  mais, 
quand  ils  s'accrochent  à  ces  bords  dont  on  les 
repousse,  quand  le  navire  chancelle  et  va  s'en- 
gloutir sous  le  poids  des  nouveaux  hôtes,  den 
haut  la  hache  impie  vient  trancher  tous  ces 

At  tumidus  qua  pulrao  jacet ,  (jua  viscera  fervent , 
Hapscrunt  ibi  fata  diu  ,  luctataque  muUum 
Hae  cum  parte  viri  vis  omnia  membra  tulerunt. 

Dum  niinium  pugnax  unius  turba  carinœ 
Incumbit  prono  lateri ,  vacuamque  relinquit , 
Qua  caret  hoste  ,  ratem  :  congesto  pondère  puppis 
Versa  ,  cava  texit  pelagusnautasque  carina  : 
Brachia  nec  licuit  vasto  jactarc  profundo  , 
Sed  clause  periere  mari.  Tune  unica  diri 
Conspccta  estleti  faciès  ,  quum  forte  natantem 
DiverssB  rostris  juvenem  fixere  carinœ. 
Diseessit  médium  tara  vastes  pectus  ad  ictus  ; 
ISec  probibere  valent  ebtritis  essibus  artus  , 
Que  minus  œra  sonent  :  eliso  ventre  ,  per  ora 
Ejectât  saniem  permixtus  viscère  sanguis. 
Poslquam  inhibent  remis  puppes  ,  ac  restra  reducunt , 
Dejeclum  in  pelagus  pcrfosse  pectore  corpus 
Vulneribus  transmisitaquas.  Pars  masima  turbœ 
Naufraga  ,  jactatis  morti  obluctata  lacertis  , 
Puppis  ad  auxilium  socire  cencurrit  :  at  illi 
Robora  quum  vetitis  prensarent  arclius  uluis  , 
Nutarelque  ratis  ,  populo  peritura  recepto  , 
Impia  turba  super  medios  ferit  ensc  lacertos  : 


bras.  Laissant  leurs  tronçons  suspendus  à  la 
galère  phocéenne,  les  malheureux  tombent  sé- 
parés de  leurs  mains,  et  le  gouffre  ne  soutient 
plus  à  la  surface  des  ondes  le  fardeau  de  ces 
corps  mutilés. 

Cependant  les  soldats  ont  épuisé  tous  leurs 
traits,  et  la  fureur  invente  des  armes.  Les  uns 
chargent  les  ennemis  à  coups  de  rame;  les  au- 
tres de  leurs  bras  robustes  balancent  la  queue 
de  la  proue  et  renversent  les  bancs  des  rameurs 
qui  volent  en  tournoyant  dans  les  airs  :  on  brise 
les  vaisseaux  pour  combattre.  Foulant  sous 
leurs  pieds  les  cadavres  qui  s'affaissent,  ils  les 
dépouillent  du  fer  dont  ils  sont  percés.  Beau- 
coup, manquant  de  javelots,  arrachent  le  fer  de 
leurs  plaies  et  pressent  de  la  main  gauche  leurs 
entrailles  ouvertes.  Que  le  sang  leur  laisse  en- 
core la  force  de  renvoyer  à  l'ennemi  sa  flèche 
homicide,  et  qu'il  s'écoule  ensuite! 

Mais  aucun  fléau  ne  fait  plus  de  ravages 
sur  cette  vaste  plaine ,  que  l'élément  contraire 
à  l'océan.  Le  feu  s'attache  à  des  torches  épais- 
ses, et  répand  au  loin  le  soufre  ardent  qu'elles 
recèlent  :  les  vaisseaux  leur  olfrent  une  proie 
facile,  et  la  poix  et  la  cire  qui  coulent  sur  leurs 
flancs  sont  un  aliment  que  dévore  l'incendie. 
L'onde  ne  peut  vaincre  la  flamme,  et  des  navires 
brisés  dans  le  combat  le  feu  rougeur  poursuit 
les  débris  épars  sur  les  flots.  L'un  reçoit  la  vague 
dans  sa  galère  pour  éteindre  l'incendie  :  d'au- 
tres, pour  ne  pas  être  engloutis,  s'accrochent 

Brachiu  linquentes  Graia  peudentia  puppe  , 
A  manibus  cecidere  suis  :  nen  amplius  undiB 
Sustinuere  graves  in  summo  gurgite  truncos. 
Janique  omni  fusis  nudato  milite  telis  , 
Inveuit  arma  furor  :  remuni  contorsit  in  hostem 
Aller  ;  at  hi  tortuni  validis  aplustre  lacertis 
Avulsasque  rotant  excusso  remige  sedes. 
In  pugnam  fregere  rates  :  sidentia  pessum 
Gorpora  cœsa  tenent ,  spoliantque  cadavera  ferro. 
Multi  inopes  tcli ,  jacuîum  létale  revulsum 
Visceribus  traxere  suis  ,  et  vulnera  laeva 
Oppresscre  manu  ,  valides  dum  prœbeat  ictus 
Sanguis  ,  cthestilem  quum  torserit ,  exeat ,  hastaip. 

Nulla  tameu  plures  hec  edidit  œquore  clades  , 
Quam  pelago  diversa  lues  :  nam  pinguibus  ignis 
Adfixus  tœdis  ,  et  tecto  sulfure  vivax 
Spargitur  :  at  faciles  pra;bcre  alimenta  carinœ 
Nunc  pice  ,  nunc  liquida  rapuere  incendia  cera. 
Nec  flamnias  superant  undœ  :  sparsisque  per  œquor 
Jam  ratibus  ,  fragmenta  férus  sibi  vindical  ignis. 
Hic  recipit  fluctus  ,  exstinguat  ut  œquore  flaraoïas  : 
Hi ,  ne  mergaatur,  tabulis  ardenlibus  hccreuf . 
Mille  modes  inter  leti ,  mors  «na  timori  est , 
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à  des  poutres  brûlantes.  Entre  mille  {genres  de 
trépas,  ils  ne  craignent  qu'une  mort,  celle  qui 
les  a  menacés  la  première.  Dans  le  naulrafje 
même,  leur  valeur  n'est  point  oisive.  Ils  ramas- 
sent les  traits  tombés  dans  la  mer,  et  les  four- 
nissent à  leurs  navires  :  au  milieu  des  ondes, 
leurs  mains  défaillantes  essaient  encore  des 
coups  mal  assurés.  Si  le  fer  leur  manque,  ils  se 
servent  de  la  mer  pour  combattre  :  l'ennemi 
embrasse  avec  ra{je  son  ennemi,  disparaît  avec 
lui  dans  cet  horrible  enlacement,  et  meurt  con- 
tent de  le  submerger. 

Il  y  avait,  dans  ce  combat,  un  Phocéen  habile 
à  retenir  son  haleine  sous  les  eaux,  à  chercher 
dans  la  mer  ce  qu'elle  a  englouti,  à  dégager 
l'ancre  ,  lorsqu'elle  a  trop  profondément  mor- 
du l'arène  et  ne  cède  plus  au  câble  qui  la 
ra[>pelle.  Chaque  fois  qu'il  avait  entraîné  sous 
l'abîme  un  ennemi  étouflé,  vainqueur  et  sain 
et  sauf  il  revenait  sur  les  flots.  Mais  enfin, 
croyant  remonter  librement  à  leur  surface,  il 
heurte  une  galère  et  ne  reparait  plus. 

Quelques-uns  jettent  leurs  bras  sur  les  rames 
ennemies,  et  retardent  la  fuite  du  vaisseau. Tous 
ne  cherchent  qu'à  ne  point  perdre  le  fruit  de 
leur  trépas.  Mourants,  on  les  voit  suspendre 
leurs  lambeaux  sanglants  à  la  poupe  de  leui  s 
navires  pour  amortir  le  choc  des  éperons. 

Tyrrhénus  se  tenait  debout  sur  le  haut  de  sa 
proue  :  de  sa  fronde  baléare  Lygdamus  va  l'at- 
teindre d'une  balle.  Le  plomb  mortel  lui  brise 


les  tempes  :  ses  yeux,  dont  toutes  les  fibres 
sont  rompues,  tombent  de  leurs  orbites,  chas- 
sés par  des  flots  de  sang.  Privé  soudain  de  la 
lumière,  immobile,  il  s'étonne,  et  prend  ces 
ténèbres  pour  celles  de  la  mort.  Mais,  quand 
il  a  senti  ses  membres  encore  pleins  de  vi- 
gueur :  «Compagnons,  dit-il,  tournez-moi  vers 
»  l'ennemi  comme  une  machine  à  lancer  des 
î  traits.  Allons,  Tyrrhénus,  épuise  dans  les  ha- 
j  sards  de  la  guerre  ce  qui  te  reste  de  vie  :  ton 
»  corps,  plus  qu'à  moitié  cadavre,  peut  tenir 
»  la  place  du  plus  fier  soldat  :  tu  recevras  les 
»  coups  destinés  aux  vivants.»  Il  dit;  et  sa  main 
lance  aveuglement  un  trait  fatal  qui  frappe  le 
jeune  et  noble  Argus,  à  l'en  iroit  où  le  ventre 
se  courbe  vers  les  entrailles  :  Argus  tombe,  et 
sa  chute  enfonce  encore  le  fer.  Sur  l'autre  bord 
de  la  galère,  déjà  sans  défenseurs,  se  trouvait 
le  malheureux  (lère  d'Argus.  Dans  sa  jeunesse, 
il  ne  le  cédait,  sous  les  armes,  à  pas  un  des  Pho- 
céens. Vaincue  par  l'âge,  sa  force  s'est  éteinte  : 
faible  vieillard ,  c'est  un  exemple  et  non  pas  un 
soldat.  Il  voit  tomber  son  fils,  et,  se  traînant  à 
travers  les  bancs  des  rameurs,  il  arrive,  de  chute 
en  chute,  à  la  poupe  lointaine,  et  trouve  Argus 
expirant.  Les  larmes  ne  coulent  point  sur  ses 
joues,  il  ne  frappe  pas  sa  poitrine;  mais  ses 
bras  se  tendent,  et  tout  son  corps  se  raidit.  De 
vastes  ténèbres  s'étendent  sur  ses  yeux  errants 
dans  la  nuit  :  il  regarde  son  malheureux  fils,  et 
ne  peut  plus  le  reconnaître.  A  la  vue  de  son 


Qua  cœpcre  mori.  Nec  cessât  naufraga  virtus  : 
Tcla  legunt dejecta  mari,  ratibustjue  ininistraut 
inccrtasque  inanus  ictu  langiiciitc  pi-r  un<las 
Exercent  :  nune  ,  rara  datur  si  copia  i'ei  ri , 
tituntur  pelajfo  :  sacvus  coniplectitur  liostcni 
Ilostis  ,  et  implicitis  gaiidont  siil)sidcio  inemliris  . 
Mergentesque  mori.  l'ugna  fuit  unus  in  illa 
Eximius  Phoceus  aaimani  servare  sub  undis  , 
S(Tutari((ue  fretuin  ,  si  quid  niersissct  arenis  , 
Ml  niniis  adiixos  uiici  convellcre  morsus  , 
Adducluin  quotiesnou  senserat  aiicliora  l'uncni. 
Ilic  ubi  l'ompressuin  penilus  doduxciat  liosteni  , 
Victor  et  incolumis  sunimas  rcnicabal  ad  u'ndas. 
Sed  se  per  vacuos  crédit  dum  surgere  tluctus  , 
Piippibus  oci'urrit ,  tandenique  sub  œquore  niansil. 
lii  super  hostiles  jecerunt  bracliia  renies  , 
El  ralium  tenucre  fugani.  Non  perdere  leluni 
Alaxima  cura  fuit ,  inultus  sua  vulnera  puppi 
Adiixit  inoriens  ,  et  roslris  abstulit  ictus. 

Slanteiii  sublimi  Tyrrbenum  culmine  prora; 
Lygdamus  cxcussa  Balcaris  torlor  hubeuic 
(jiande  petens  ,  solido  fregit  cava  tempora  plunibo. 
Sedibus  expulsi ,  postquani  eiuoromnia  rnpit 


Vincula  ,  procumhunt  oculi  :  stat  lumine  raplo 
Alloiiilus,  niorlisque  ilins  putat  esse  tenebras. 
At  posl(|uani  menibris  sensit  conslare  vigoreni  . 
c(  Vos  ,  ail  ,  ô  socii  .  sirut  tnrinentn  solelis  , 
Mequoque  niiltendis  rectum  romponile  lelis. 
Kgcrequod  superest  aniin.T  ,  Tvrrlieiie  ,  perounies 
lielloruni  casus  :  ingenlem  mililis  usum 
Hoc  liabet  ex  magna  defuncluni  parle  cadaver  ; 
Viventis  feriere  loco.  »  Sic  fatus  in  lioslem 
Ca-ea  lela  manu  ,  sed  non  lamen  irrita  ,  niiUil. 
Excipil  hœc  juvenis  generosi  sanguiiiis  Argus  , 
Qua  jain  non  médius  descendit  in  ilia  venter, 
\djuvi(((ue  suc  prornmbens  pondère  fen  inii. 

S(abal  diversa  victae  jam  parte  carina- 
liifelix  Argi  genilor  (  non  ill«  juveulii- 
Tcmporc  Phoraicis  ulli  ccssurus  in  armis  : 
\  ictum  ;evo  robur  cecidit ,  fessusque  seneela 
K\em|>lun>  ,  non  miles  erat  )  ,  qui  fnnere  viso  , 
Sa'po  cadens  long.r  senior  per  transira  rannie 
Pervenil  ad  puppim  ,  spirantesque  inveuil  arlus. 
Non  lacryniae  rwideregenis  ,  non  peclora  lundil , 
Distentis  loto  riguit  sed  corpore  palmis. 
ÎSox  subit ,  alquc  oculos  vast;c  obduxere  tenebra> . 


64 


LUCAIN. 


père,  Argus  soulève  sa  tête  qui  penche  sur  son 
cou  languissant.  Aucune  parole  ne  s'échappe 
de  ses  lèvres  ouvertes  :  son  visage  muet  de- 
mande seul  un  baiser,  et  prie  la  main  pater- 
nelle de  lui  fermer  les  yeux. 

Enfin,  le  vieillard  renaît  de  sa  torpeur,  et  sa 
douleur  cruelle  se  ranime  :  «  Ne  perdons  pas , 
î  dit-il,  les  instants  que  nous  laissent  les  dieux 
ï  cruels,  perçons  ce  cœur  qui  a  trop  vécu.  Ar- 
»  gus,  pardonne  à  ton  malheureux  père,  s'il  se 
»  dérobe  à  tes  embrassements,  à  tes  derniers 
D  baisers  :  le  sang  bout  encore  dans  tes  blessu- 
»  res  ;  tu  respires,  tu  peux  me  survivre.  »  A  ces 
mots,  quoique  déjà  le  glaive  ait  traversé  jusqu'à 
la  poignée  ses  entrailles  fumantes,  soudain  il  se 
précipite  au  fond  de  la  mer  :  impatient  de  pré- 
céder son  fils,  il  n'ose  passe  confier  à  une  seule 
mort. 

Mais  la  fortune  de  César  a  feit  pencher  la 
jjalance,  et  l'issue  du  combat  n'est  plus  dou- 
teuse. Le  plus  grand  nombre  des  galères  pho- 
céennes est  abîmé  sous  les  eaux;  d'autres  ont 
changé  de  rameurs,  et  portent  l'armée  victo- 
rieuse: quelques-unes,  par  une  fuite  rapide,  ont 
regagné  les  ports.  Dans  la  ville,  quelle  désola- 
tion des  familles  !  quels  gémissements  des  mères 
sur  le  rivage!  Les  vagues  ont  défiguré  les 
morts,  et  plus  d'une  veuve,  croyant  reconnaître 
son  époux,  embrasse  le  cadavre  d'un  Romain  ! 
A  côté  d'un  bûcher  en  flammes,  de  malheureux 


Etmiserum  cernens  agQoscere  desinit  Argum. 
]lle  caput  labens  ,  et  jam  languentia  colla 
Viso  paire  levât  :  vox  fauces  nuUa  solutas 
Prosequitur  :  tacito  tantum  petit  oscula  vultu  , 
Invitatque  patris  claudenda  ad  lumina  dextraïu. 
Ut  torpore  senex  earuit ,  virescjue  cruentus 
(lœpit  habere  dolor,  «  Non  perdam  tcmpora  j  dixit , 
A  sœvis  permissa  Deis  ,  jiigulumque  senilem 
Confodiam  :  veniam  misero  concède  parenti , 
Arge  ,  qiiod  amplexus  ,  extrenia  quod  oscula  fugi. 
Nondum  destituii  calidus  tua  vulnera  sanguis, 
Semianimisque  jaces  ,  et  adhuc  potes  esse  superstes.  » 
Sic  fatus  ,  quamvis  capulum  per  viscera  missi 
Polluerai  gladii ,  tamen  alla  sub  œquora  tendit 
Prœcipiti  saliu  :  letum  praecedere  nati 
Fesiinantem  animam  morli  non  credidit  uni. 

Inclinant  jam  fata  ducuni  ;  nec  jamampliiis  anccps 
lîelli  casus  erai  :  Graiœ  pars  maxima  classis 
Mergitur  ;  ast  alite  mutaio  remige  puppes 
Viciores  vexere  sucs  :  navalia  paucœ 
Prœcipiti  tenuere  fuga.  Quis  in  urbe  parentum 
rieius  erat  !  quanius  raairum  per  litlora  plancius  ! 
Conjux  sœpe  sui  ,  confusis  yultibus  unda  , 
Credidit  ora  \iri,  Romanum  aniplexa  cadaver  : 


pères  se  disputent  un  corps  mutilé.  Ainsi  Bru- 
tus,  triomphant  sur  la  mer,  ajoute  le  premier 
aux  armes  de  César  l'éclat  d'une  victoire  na- 
vale. 


CHANT  QUATRIÈME. 

Cependant  loin  de  Marseille,  aux  extrémités 
du  monde.  César  poursuit  avec  ardeur  une 
guerre  moins  sanglante  ,  mais  qui  doit  peser 
d'un  très-grand  poids  dans  la  fortune  des  deux 
partis.  Les  troupes  de  Pompée  obéissent  à  deux 
chefs  d'une  égale  autorité,  Afranius  et  Pétréius. 
De  bon  accord ,  ils  se  sont  partagé  la  puissance; 
ils  commandent  tour  à  tour  ,  et  la  garde  du 
camp  reçoit  alternativement  leurs  ordres.  A 
leurs  légions  latines ,  se  joignent  l'infatigable 
Astur  '  et  le  Vetton  ^  agile ,  et  le  Celte  qui , 
fuyant  la  Gaule  son  antique  patrie,  a  mêlé  son 
nom  à  celui  de  l'Ibère. 

Sur  la  croupe  inclinée  d'une  étroite  colline , 
au  milieu  d'un  sol  fertile ,  s'élève  Hiierda^  dont 
une  antique  main  posa  les  fondements.  A  ses 
pieds  coulent  les.  ondes  paisibles  du  Sicoris'*  , 
qui  n'est  pas  le  dernier  des  fleuves  de  l'Hespé- 
rie  ;  un  pont  de  pierres,  qui  l'embrasse  de  son 
arc  immense,  peutbraverles torrents  de  l'hiver. 

*  Peuple  de  l'Asturie.  —  -  Peuple  de  la  Biscaye.  —  '  Aujour- 
d'hui Lerida  (Catalogne).  —  '  La  Sègre. 

Accensisque  rogis  miseri  de  corpore  trunco 
Gertavere  paires.  At  Brutus  in  œquore  vicior, 
Prinnis  Caesareis  pelagi  decus  addidit  armis. 

LIBER  QUARTUS. 

Ai  procul  extremis  terrarum  Caesar  in  oris 
Martem  sœvus  agit  non  mulia  cœde  nocentem  , 
Maxima  sed  fati  ducibus  momenta  daiurum. 
Jure  pari  rcctor  castris  Afranius  illis  , 
Ac  Peireius  erat  :  concordia  duxit  in  œquas 
Imperium  commune  vices  ;  tutelaque  valli 
Pervigil ,  alterùo  paret  custodia  signo. 
His  prœier  Laiias  acics  erat  impiger  Asiur  , 
Veitonesque  levés  ,  profugique  a  génie  vetusia 
Gallorum  CclioB  miscentes  nomen  Iberis. 

Colle  tumct  modico  ,  lenique  excrevit  in  altum 
Pingue  solum  tunmlo  :  super  bunc  fundaia  veiusta 
Surgit  Hilerda  manu  :  placidis  prœlabiiur  undis  _ 
Hesperios  inier  Sicoris  non  uUimus  amnes  , 
Saxeus  ingenii  quem  pons  ampleciiiur  arcu  , 
Hibernas  passurus  aquas.  Ai  proxima  rupes 
Signa  tenct  IMagni  :  nec  Cœsar  colle  minori 


LA  PHAHSAI.i:. 


Sur  une  liauleur  voisine  llollenl  les  aigles  à 
Pompée  ;  César  dresse  son  camp  sur  une  émi- 
nence  pareille ,  ei  le  lleuve  sépare  les  tentes 
ennemies. 

De  là ,  dans  un  lointain  horizon,  s'étend  une 
plaine  immense  dont  l'œil  mesure  à  peine  l'é- 
tendue. Tu  formes  celle  plaine ,  dévorante 
€inf;a  :  mais  il  t'est  défendu  d'aller  battre  de 
tes  flots  l  Océan  et  ses  rivages  ;  le  roi  de  cette 
contrée,  l'Èbre,  te  confond  dans  ses  gouffres  et 
te  ravit  ton  nom. 

Le  premier  jour  de  la  guerre  fut  pur  de 
meurtres  et  de  sang  :  les  généraux  déployèrent 
tout  l'appareil  de  leurs  forces  et  leurs  nom- 
breuses enseignes;  ils  reculèrent  devant  lecrime, 
et  le  remords  contint  leurs  bras  armés  par  la 
rage.  A  la  pairie,  aux  lois  outragées  ils  accor- 
dèrent un  jour.  Mais  quand  l'Olympe  se  voile 
des  premières  ténèbres.  César  creuse  à  la  hâte 
un  fossé  autour  de  son  camp,  tandis  que  ses 
premières  lignes  restent  sous  les  armes  pour 
tromper  l'ennemi,  et  (|ue  d'épais  bataillons  cou- 
vrent les  travailleurs.  Au  lever  du  jour,  il  or- 
donne que  soudain  on  franchisse  à  la  course  la 
colline  qui  protège  Ililerda  et  la  sépare  du 
camp  d'Afranius,  Au  même  instant,  l'ennemi 
poussé  par  la  crainte  et  la  honte  s'élance 
vers  le  plateau  et  s'en  empare  le  premier.  Aux 
uns,  le  courage  et  le  glaive  promeitent  la  posi- 
tion; aux  autres,  c'est  la  position  elle-même  qui 
leur  promet  la  victoire.  Les  soldats ,  chargés  de 
leurs  armes,  gravissent  la  roche  escarpée;  ils  se 
courbent ,  ils  s'attachent  aux  versants  de  la  mon- 

(kislra  levât  :  mcdiiis  diriinil  tenloria  giirges. 
Ivxplicat  hino  tellus  cainpos  cffusa  patentes  , 
Vix  oculo  prendciite  iiioduin  :  caiiiposquc  ooerces  , 
Cinga  rapax  ,  vctitus  fluctus  et  littoia  curs» 
Occani  pepulisse  tuo  ;  nani  giirgite  niixto  , 
Qui  praostat  terris  ,  aufert  tihi  noineii  Iherus. 

Prima  dics  bclli  ccssavit  marte  cnionlo  , 
Spectandas(]uc  durum  vires  ,  nuinerosaquc  signa 
Exposiiit  :  pigiiit  sccleris  :  pudor  arma  fureiitmii 
Conlinuit;  patria;quc  et  ruptis  legibus  unuin 
Donavere  diein.  Prono  quuin  Cœsar  Olympo 
lii  iioc'tcm  subita  circumdedit  agmiiia  fossa  , 
I)um  prima)  perstant  acies  ,  hostemquc  fefellit , 
lit  prope  conscrtis  obduxit  castra  maniplis. 
Lucc  nova  coUem  subito  consccnderc  cursu  , 
Qui  médius  tutam  castris  diriniebal  Ililerdani , 
Imperat.  Hue  bostem  pariter  terrorquo  pudorquc 
[mpulit,  et  rapto  tumuluin  prior  agmiiic  répit. 
Ilis  virtus  fcrruniquc  locum  proniittit  :  at  illis 
Fpseloous.  Miles  rupes  oiicratus  in  allas 
iVitiliir  :  adversoque  acies  in  monte  supina 
T.  II. 


tagne,  et  quand  ils  sont  près  de  tomber  en  ar- 
rière ,  ceux  (\u\ les  suivent  les  relèvent  avec  leurs 
boucliers.  Aucun  ne  saurait  lancer  un  trait , 
tandis  (juede  son  javelot  fiché  dans  la  terre,  il 
affermit  ses  pas  chancelants,  s'accroche  aux 
pierres  et  aux  racines ,  et  sans  songer  à  l'en- 
nemi, se  fraie  une  roule  avec  l'épée.  César,  qui 
voit  ses  bataillons  sur  le  point  d'être  précipités, 
fait  avancer  la  cavalerie  qui,  tournant  à  gauche, 
se  place  comme  un  rempart  devant  les  flancs 
de  la  troupe.  Ainsi  le  fantassin  s'éloigne  iran- 
(luillement  sans  qu'on  ose  le  poursuivre;  et, 
penché  sur  !a  roche  ,  Afranius  voit  avec  l'en- 
nemi s'échapper  la  victoire. 

Jusqu'alors  les  Romains  n'avaient  à  crain- 
dre <|ue  les  armes.  Auxiliaires  nouveaux  ,  les 
changeantes  saisons  ajoutent  à  la  guerre  le 
désordre  des  éléments.  L'hiver,  dont  l'haleine 
sèche  des  Aquilons  avait  engourdi  les  glaces  pa- 
resseuses, condensait  l'élher  et  retenait  les  pluies 
dans  la  nue.  La  neige  brûlait  les  montagnes 
sur  les  vallées  blanchies,  les  frimas  attendaient, 
pour  se  dissiper,  un  regard  du  soleil  :  dans  toute 
la  région  voisine  du  ciel  où  plongent  les  étoiles , 
le  sol  aride  s'était  endurci  sous  une  glaciale  sé- 
rénité. Mais  bientôt  le  porteur  '  d'IIellé  tombée 
dans  les  flots,  regardant  les  astres  qui  le  sui- 
vent ,  avait  reçu  les  feux  printaniers  de  Phébus, 
et  la  Balance,  qui  pèse  le  temps  dans  ses  bassins, 
après  avoir  égalé  les  jours  et  les  nuits  ,  avait  de 
nouveau  laissé  les  jours  reprendre  l'avantage  ; 
alors  Cynthia ,  qui  s'éloigne  du  soleil ,  faisait 

'  Le  Bélier. 

llaîrel ,  et  in  terguni  casura  ,  umbone  scquenlis 

Erigitur.  Nulli  teluni  vibrarc  varabat , 

Duni  labat ,  et  fixo  lirmat  vestigia  pilo  , 

I)um  sr.opulos  stirpesque  lenenl ,  atque  hosto  relicto 

Ca-dunt  ense  viam.  Vidit  lapsura  ruina 

Agmina  du\  ,  eciuitemquc  jubet  surredere  bello  , 

Munitumque  lalus  la"\o  pr.pdueere  gyro. 

Sir  pcdes  ex  faeili ,  nuUoque  urgente  reeeptus  , 

Irrilus  clvictor  subducto  Marte  pepeiidit. 

Haetenus  armorum  diserimina.  Ca-tera  beHo 
Fata  dédit  variis  inoertus  motibus  aer. 
Pigro  bruma  gelu  ,  sieeisquc  Aquilonibus  hœirns  , 
yElliere  ronstricto  pluvias  in  nube  teucbat. 
l.  rebant  niontana  nivcs  ,  camposque  jacentes 
Non  duraturaî  conspeeto  sole  pruina>  : 
Alque  omnis  prnpior  niergcnti  sidera  ca-lo 
Arueral  tellus  ,  biberno  dura  sereuo. 
Si  d  postquam  vernus  calidum  Titana  rreepit 
Sidera  respiciens  delapsn;  portilor  Helles  , 
At(|ne  ilerum  œquatis  ad  justitî  pondéra  Libra- 
'ri'in|>oi  iliiis  vieere  dies  ;  lune  ,  sole  l  elicto  , 
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briller  pour  la  première  l'ois  le  douteux  éclat 
de  son  croissant,  et,  chassant  Borée,  s'enllam- 
mait  au  souffle  de  l'Eurus. 

De  son  a  le  nabalhienne^ ,  l'Eurus  rassemble 
tous  les  nuages  épars  dans  son  empire  ;  il  balaie 
vers  l'occident  les  vapeurs  qu'exhalent  l'Arabie 
et  la  terre  du  Gange,  et  celles  que  le  soleil  le- 
vant laisse  monter  et  s'épaissir ,  et  les  nuages 
dont  l'impétueux  Corus  voile  lecieldesParthes, 
et  ceux  qui  abritent  l'ardent  climat  de  l'Inde. 
Toutes  ces  nuées ,  chassées  de  l'orient ,  embra- 
sent les  airs  ;  mais  elles  ne  peuvent  se  déchar- 
ger au  milieu  du  monde  et  entraînent  les  tem- 
pêtes dans  leur  fuite  rapide.  Les  pluies  quittent 
les  vides  domaines  de  l'Ourse  et  du  Notus  ; 
sur  la  seule  Calpé  ^  descend  l'orage  humide. 
Là  où  s'arrête  le  Zéphyr,  où,  dans  ses  derniers 
contours,  l'Olympe  enveloppe  Téihys,  la 
nuée,  interrompue  dans  sa  course,  roule  ses 
noirs  tourbillons,  et  cette  masse  ténébreuse  est 
à  peine  contenue  dans  l'espace  qui  sépare  le 
ciel  de  la  terre.  Bientôt  aflaissée  par  le  pôle , 
elle  se  condense  en  large  pluie,  et  tombe  à  flots 
épais.  La  foudre,  bien  qu'elle  redouble  ses 
éclats,  perd  sa  trace  flamboyante;  l'éclairs'tteint 
dans  ce  déluge.  Embrasant  les  airs  dans  sa 
courbe  imparfaite,  dont  une  pâle  clarté  dessine 
à  peine  les  faibles  nuances,  l'arc  a  ïris  pompe 
l'Océan,  porte  aux  nuages  les  flots  qu'il  en- 
lève, et  rend  aux  cieux  cette  mer  qu'ils  viennent 

<  Les  Nabathiens  sont  des  peuples  voisins  de  TEuphratc.  — 
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de  verser.  Des  neiges,  que  Titan  n'avait  jamais 
pu  fondre ,  tombent  des  Pyrénées  ;  la  glace  se 
brise,  et  les  rochers  s'amollissent;  l'onde  ,  qui 
s'échappe  des  sources,  ne  suit  pas  sa  route  ac- 
coutumée ,  tant  les  rives  versent  des  eaux  abon- 
dantes dans  le  bassin  des  fleuves.  Déjà  le  camp 
de  César  flotte  naufragé  dans  la  plaine,  et  la  va- 
gue bat  sans  relâche  les  tentes  ébranlées  :  le 
fleuve  déborde  par-dessus  la  tranchée  pro- 
fonde. On  ne  sait  plus  où  ravir  des  troupeaux , 
et  les  sillons  noyés  n'offrent  plus  de  pâtu- 
rages ;  égaré  dans  les  campagnes  submergées, 
le  maraudeur  ne  sait  pas  reconnaître  son  che- 
min caché  sous  les  eaux.  Aussitôt ,  première 
et  inséfjarable  compagne  des  grands  désastres, 
la  famine  est  dans  le  camp.  Le  soldat,  sans  être 
assiégé^  manque  de  vivres.  De  toute  sa  solde  il 
paie ,  sans  être  prodigue ,  un  peu  de  blé.  Ava- 
rice, peste  livide!  parmi  ces  affamés,  l'or  trouve 
encore  des  vendeurs. 

Déjà  les  hauteurs  et  les  collines  se  cachent , 
déjà  tous  les  fleuves,  engouffrés  dans  i'abîme  , 
ne  forment  plus  qu'un  lac  immense.  Le  torrent 
engloutit  les  rochers,  entraîne  les  bêtes  fauves 
et  les  forêts  qui  leur  servent  d'asile:  dans  ses 
rapides  tourbillons ,  il  roule  les  coursiers  qui 
frémissent;  les  flots  vainqueurs  repoussent  le 
flux  de  l'Océan  ;  la  nuit,  qui  occupe  le  pôle,  ne 
ressent  pas  le  lever  de  Phébus  ;  les  ténèbres 
coniinues  qui  voilent  le  ciel  défiguré  font  un 
chaos  de  la  nature  entière.  Ainsi  languit  cette 
lointaine  région  du  monde,  que  la  zône  nei- 


Cynthia  quo  prinium  cornu  dubilanda  rcfulsit , 
Exclusit  Boreaa  ,  flammasque  accepit  ab  Euro. 
111e  suo  nubes  quascumque  invenit  ia  axe , 
Torsit  in  ocdduum  Nabatoeis  flatibus  orbem  , 
Et  quas  sentit  Arabs  ,  et  quas  Gangetica  tellus 
Exhalât  nebulas  ,  quidquid  concrcscere  priraus 
Sol  patitur ,  quidquid  cœli  fuscator  Eoi 
Jmpulerat  Corus  ,  quidquid  defendcrat  Indos  : 
Incendere  dieni  nubes  oriente  remotœ  , 
Kec  medio  potucre  graves  incumbere  mundo , 
Sed  uimbos  rapuere  fuga.  Vacat  imbribus  Arctos  , 
Et  Notus  :  in  solam  Galpen  fluit  humidus  aer. 
Hic  ubi  jain  Zepbyri  fines  ,  et  summus  Olympi 
Cardo  tenet  Telhyn  ,  vetita;  transcurrere  ,  densos 
Involverc  globos  ,  congestumque  acris  atri 
Vis  recipit  spatium  ,  quod  séparât  aotbere  terram. 
Jamque  polo  pressa;  largos  densantur  in  imbres  , 
Spissataeque  fluunt  :  née  servant  fulmina  flamcnas  , 
Quamvis  crebra  micent  :  exstinguit  fulgura  nimbus. 
Hincimperfectocomplectitur  aera  gyro 
Arcus  ,  vix  ulla  variatus  luce  colorein  , 
Occanumque  bibil,  raptosque  aJ  nubilafluctus 


Pertulit ,  et  cœlo  defusum  reddidit  œquor. 
Jamque  Pyrenaeae  ,  quas  nunquam  solvere  Titau 
Evaluil,  fluxere  nives,  fractoquc  madescunt 
Saxa  gclu  :  tum  ,  quœ  solitis  e  fontibus  exit , 
Non  babetunda  viam  :  tara  largas  alveus  omnis 
A  ripis  accepit  aquas.  Jam  naufraga  campo 
Cœsaris  arma  natant ,  impulsaquc  gurgite  multo 
Castra  labant  :  alto  restaguantilumina  vallo. 
Non  pecorum  raplus  faciles  ,  non  pabula  mersi 
Ulla  fcruntsulci  :  tectarum  errore  viarum 
Fallitur  occultos  sparsus  populator  in  agros. 
Jamque  comesseœper  magnorum  prima  malorum 
SoBva  famés  aderal  ;  nulloque  obsessus  ab  hoste 
Miles  eget  :  toto  censu  non  prodigus  émit 
Exiguam  Cererem.  l'roh  ,  lucri  pallida  tabès  I 
Non  deest  prolalo  jejunus  venditor  auro. 
Jam  tumuli ,  collesque  latent  :  jam  flumina  cuncla 
Coudidit  uua  palus  ,  vastaque  voragiue  mersit. 
Absorpsit  pcnilus  rupes  ,  ac  tecta  ferarum 
Detulit ,  atque  ipsas  bausit ,  subitisque  frementes 
Vorticibus  contorsit  equos  ;  et  reppulit  aestus 
Fortior  Oceani  j  nec  Phœbum  surgere  sentit 
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{jeuse  étreintde  seshiverséternels  :  aucun  asire 
n'apparaît  dans  son  ciel ,  un  froid  stérile  lui 
défend  de  produire  ,  ses  glaces  tempèrent  les 
feux  de  la  zone  opposée.  Couraf^e ,  souverain 
pèredu monde!  coura{je,  loi  qui  marches af)rès 
lui ,  Neptune ,  dont  le  trident  jjouverne  le  li- 
quide empire!  toi,  verse  dans  les  airs  des 
pluies  sans  fin;  et  toi,  défends  à  tes  va^^ues 
déchaînées  de  rentrer  dans  leur  lit.  Que  l'eau 
des  sources  ne  coure  pas  à  l'Océan  sur  une 
pente  rapide;  mais  qu'elles  soient  refoulées 
par  les  lames  de  la  mer,  et  que  la  terre  ébranlée 
élargisse  la  route  des  torrents  !  que  le  Rhin  , 
que  le  Rhône  viennent  inonder  ces  campa- 
gnes; que  les  fleuves  détournent  leurs  vastes 
réservoirs.  Faites  couler  sur  ces  bords  la  neige 
des  monts  Riphées,  faites-y  déborder  de  toutes 
les  régions  du  monde,  les  lacs,  les  étangs  et 
l'eau  dormante  des  marais  ;  et  sauvez  des  guer- 
res civiles  la  terre  désolée. 

Mais  il  sufHt  à  la  Fortune  d'avoir  quelques  in- 
stants inquiété  César  :  elle  revient  à  lui  sans  ré- 
serve ;  et  les  dieux,  plusquejamais  propices,  ont 
mérité  leui'  pardon.  L'air  s'est  éclairci  ;  Pht'bus, 
vainqueur  des  nuagesépais,  les  dissipeen  légères 
toisons  ;  les  nuits  se  parent  de  pourpre  aux  ap- 
proches du  jour;  les  éléments  ont  repris  leur 
place;  les  pluies  quittent  le  séjour  des  étoiles, 
et  les  eaux  suspendues  descendent  aux  lieux 
bas.  Déjà  les  bois  relcivenl  leurs  cimes  cheve- 
lues ,  les  collines  sortent  des  eaux ,  et,  revoyant 

Nox  subtexta  ])olo  :  reruin  discriniina  miscet 
Deforiiiis  cœli  faciès,  junctœque  tencbiœ. 
Sic  miindi  pars  iiiia  jacet,  qiiani  zona  nivalis  , 
Perpelu<x'(iue  prciiiunt  liiemes  :  non  sidéra  cœlo 
Ulla  vidct ,  stcrili  non  (|uid(|uara  frijjore  (jignit , 
Scd  (;lacic  niedios  signorum  tempérât  ignés. 
Sic  ,  o  siininie  Parcns  inundi  !  sic  sorte  secuiida 
jEquorci  rcctor  facias ,  Neptune  ,  tridrntis  : 
Et  tu  pcrpciuis  impendas  aera  nimbis  : 
Tu  reineare  vêtes  cjuoscuinque  cmiscris  œstus. 
Non  babcantainnes  dediveni  ad  littora  cursnni , 
Sed  pclagi  refcrantur  aquis  ;  concussaque  telUis 
Laxct  iter  iluviis  :  hos  campos  lUienus  inundet , 
Hos  Iliiodanus  :  vastos  obliquent  iluiniiia  fontes. 
Ripbœas  bue  solve  nives  ,  hue  stagna  ,  lacusque  , 
Et  pigras ,  ubicuinque  jacent ,  effunde  paludcs  ; 
Et  miseras  bellis  civilibus  eripe  terras. 

Sed  parvo  l-'ortuna  viri  contenta  pavorc  , 
Plena  redit ,  soliloque  magis  favere  secundi , 
Et  veniam  mcruere  Dci.  Jani  rarioraer, 
Et  par  l*bœbus  aquis  ,  deusas  in  vellcra  nubes 
Sparserat ,  et  noctes  ventura  luce  rubebant  ; 
Servatoqiie  loco  rorum  ,  discessit  ab  astris 
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le  jour,  les  vallées  s'affermissent.  Le  Sicoris  re- 
trouve son  lit ,  et  abandonne  la  plaine.  Aussitôt 
les  blancs  rameaux  du  saule  détrempé  sont  tres- 
sés en  forme  de  nacelle  ,  et ,  recouverts  de  la 
peau  des  génisses  immolées ,  flottent ,  dociles  au 
gouvernail,  sur  le  fleuve  écumant.  Ainsi  navigue 
le  Vénitien  sur  l'Eridan  débordé;  ainsi  le  Bre- 
ton sur  l'Océan  ,  qui  baigne  ses  rives  ;  ainsi , 
quand  le  Nil  couvre  toute  l'Egypte,  la  barque 
de  Memphis  arrondit  sur  ses  flancs  l'aquatique 
papyrus. 

Un  bataillon  a  traversé  le  fleuve,  et,  sur  les 
deux  rives,  l'armée  s'empresse  de  courber  les 
arbres  des  forêts  abattues.  Redoutant  les  crues 
du  torrent  mutiné,  elle  ne  pose  pas  sur  ses  bords 
les  premiers  appuis  du  pont,  mais  le  prolonge  au 
milieu  des  champs.  Ensuite,  pour  que  le  Sicoris 
ne  renouvelle  pas  l'audace  de  ses  inondations,  on 
l'épanché  dans  plusieurs  canaux  :  le  gouffre  di- 
visé n'est  plus  qu'un  ruisseau  (|ui  porte  la  peine 
des  ondes  déboi  di  es. 

Voyant  que  tout  cède  aux  destins  de  César, 
Pétréius  quitte  les  hauteurs  d'IIilerda,  et,  se 
défiant  d'une  nation  qui  lui  est  connue,  va 
chercher,  aux  confins  de  l'univers,  des  peu- 
ples indomptés  qu'anime  toujours  la  fureur  des 
combats.  César,  apercevant  la  colline  abandon- 
née et  le  camp  désert ,  ordonne  de  prendre  les 
armes,  et,  sans  chei  cher  ni  gué  ni  pont,  de  tra- 
verser le  fleuve  à  rudes  brassées.  On  obéit  ;  et, 
pourcourirà  la  mêlée,  les  soldats  franchissent  un 

Humor  ,  et  ima  petit  quidquid  pendebat  aquaruin. 
Tollerc  sylva  comas,  stagnis  emcrgere  colles 
Incipiunt ,  visoquedie  durescere  valles. 

Utque  habnit  ripas  Sicoris,  camposqup  reliquit , 
Prinniin  caua  salix  madcfacto  vimine  parvam 
Texitur  in  puppim  ,  caeso(|uc  inducla  juvenco 
Vectoris  patiens  tumidum  siiperenatat  amnem. 
Sic  Vendus  stagnante  Pado  ,  fusoquc  Brilannus 
Navigat  Oceano  :  sic  quum  tenet  omnia  Nilus  , 
Conseritur  bii)ula  Mempbitis  cymba  papyro. 
Mis  ralibus  trajecta  manus  fpstlnat  utriinquc 
Succisum  curvarc  nemus  ;  fluriique  fcrocis 
Iiicremeula  timons  ,  non  priinis  robora  ripis 
Imposuit  :  medios  pontcm  distendit  in  agros. 
Ac  ne  quid  Sicoris  repetitis  nudeat  undis  , 
Spargitur  in  snlcos  ,  et  scisso  gurgite  rivns 
Dat  pcnnas  niajoris  aqum.  Posfquara  omnia  falis 
Co'saris  ire  videt ,  celsam  Pctrcias  Hilerdam 
Desorit  ;  et  noli  diflisus  viribus  orbis  , 
Indomitos  quarit  populos  ,  et  semper  rn  arma 
Marlis  amore  fcros  ,  et  tendit  in  ultima  mundi. 

Nudalos  Cncsar  colles  ,  deserlaque  castra 
Conspicicns,  capere  arma  jubet  ;  nec  quoerere  pontem  , 
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chemin  qu'ils  eussent  redouté  pour  fuir.  Bientôt 
ils  récliauffent  leurs  épaules  humides  en  se  cou- 
vrant de  leurs  armes ,  et  raniment  par  la  course 
leurs  membres  glacés ,  jusqu'à  l'heure  oii 
l'ombrevienlà  décroître,  quandPhébus  rayonne 
au  milieu  du  ciel.  Déjà  la  cavalerie  harcèle  l'ar- 
rière-garde  de  l'ennemi ,  qui  ne  sait  s'il  doit 
l'uir  ou  combattre. 

Au  milieu  d'une  vallée  profonde,  deux  mon- 
tagnes élèvent  au-dessus  du  sol  leurs  crêtes  de 
rochers  :  de  là  se  prolonge  une  chaîne  escarpée 
de  hautes  collines ,  dont  les  circuits  boisés  re- 
cèlent des  sentiers  couverts.  Si  l'ennemi  s'em- 
pare de  ces  gorges,  César  voit  que  la  guerre  va 
s'engager  dans  un  pays  impraticable,  au  milieu 
de  hordes  sauvages.  «  Courez  sans  ordre  »,  dit- 
il  ,  «  ramenez-nous  ici  la  guerre  qui  nous 
j>  échappe  ;  montrez-vous  à  l'ennemi  de  front , 
»  et  que  vos  visages  menaçants  ne  permettent 
i>  pas  à  ces  peureux  de  succomber  de  la  mort 
x  des  lâches;  il  faut  que  les  fuyards  reçoivent 
ï  le  fer  par-devant,  t  11  dit,  et  atteint  l'ennemi 
qui  gagnait  la  montagne.  Les  deux  armées  s'ar- 
rêtent pour  asseoir  leurs  camps  ;  un  étroit  val- 
lon les  sépare.  Là,  d'un  regard  pénétrant,  et 
que  l'intervalle  ne  peut  affaiblir,  les  deux  par- 
lis  s'envisagèrent  ;  ils  reconnurent  leurs  pères , 
leurs  fils,  leurs  frères....  et  comprirent  le  crime 
des  guerres  civiles.  D'abord ,  muet  de  crainte , 
chacun  ne  salue  les  siens  que  par  un  signe  de  la 
tète  ou  de  l'épée  :  mais  bientôt,  la  tendresse  les 

Nec  vada  ,  sed  duris  fluvium  superare  lacerlis. 
Paretur  :  rupitque  ruens  in  prœlia  miles  , 
Quod  fugiens  liinuisset ,  iter.  Mox  uda  receptis 
Membra  fovent  armis  ,  gelidosque  a  gurgitc  ciirsu 
Restituunt  artus  ,  donec  decresceret  umbra 
In  médium  surgente  die.  Jamque  agmina  summa 
Carpit  eques  ,  dubiique  fugœ  pugnaeque  tenentur. 

AttoUunt  campo  geminœ  juga  saxea  rupes  , 
Valle  cava  medioe  :  tellus  bine  ardua  cclsos 
Continuât  colles  ,  tuta;  quos  inter  opaco 
Amfractu  latucre  viae  :  quihus  hoste  potito 
Faucibus  ,  emitti  terrarum  in  dévia  martem  , 
Inque  feras  gentes  Cœsar  vidct.  «  Ile  sine  uUo 
Ordinc  ,  ait ,  raplumque  fuga  convertite  bellum  , 
Et  faciem  pugnœ  ,  vultusque  inferte  minaces  5 
Nec  liceat  pavidis  ignava  occumbere  morte  : 
Excipiant  recto  fugientes  pectore  ferrum.  » 
Dixit  ;  et  ad  montes  tendentcm  praîvenit  hostem. 
Illie  exiguo  paulum  distantia  vallo 
Castra  locant.  Postquam  spatio  languentia  nuUo 
Mutua  conspicuos  babuerunt  lumina  vultus  , 
Et  fratres  ,  natosque  suos  videre  ,  patresque  ; 
Deprensum  est  civile  nefas.  Tenuere  parumpei- 


pressant  d'instances  plus  vives,  brise  le  frein  de 
la  discipline  :  les  soldats  osent  franchir  le  vallon , 
et  les  bras  ouverts,  ils  courent  s'embrasser .  L'un 
nomme  son  hôte ,  l'autre  appelle  son  parent  ; 
d'autres  invoquent  le  souvenir  commun  de  leurs 
joies  d'enfance.  Il  n'est  pas  Romain  celui  qui  ne 
connaît  pas  son  ennemi.  Leurs  armes  sont  bai- 
gnées de  pleurs;  leurs  baiser  s  sont  interrompus 
par  des  sanglots;  et,  quoiqu'ils  n'aient  pas  encore 
sur  leurs  mains  la  souillure  du  sang,  ils  trem- 
blent de  ce  qu'ils  auraient  pu  faire.  —  Insensé, 
pourquoi  frapper  ta  poitrine?  pourquoi  gémir? 
pourquoi  répandre  de  vaines  larmes?  Pourquoi 
ne  pas  avouer  que  tu  obéis  volontairement  au 
crime?  Redoutes-tu  si  fort  celui  que  seul  lu 
fais  redoutable?  Qu'il  sonne  le  clairon  d'alarme, 
n'écoute  pas  ces  sons  cruels  ;  qu'il  lève  l'en- 
seigne ,  ne  le  suis  pas.  Érinnys ,  on  verra  s'af- 
faisser tes  serpents  sacrilèges ,  et  César,  simple 
citoyen ,  sera  l'ami  de  son  gendre. 

0  descends  près  de  nous ,  toi  qui  embrasses 
toutes  choses  dans  une  éternelle  harmonie  !  toi , 
qui  sauves  le  monde  par  l'union ,  Concorde , 
que  l'univers  adore  avec  amour  !  L'avenir  nous 
menace  de  terribles  disgrâces  :  désormais,  plus 
de  retraite ,  plus  d'excuse  à  tant  de  forl^its  ; 
plus  de  pardon  pour  ce  peuple  coupable.  Ils  ont 
reconnu  leurs  frères  !  ô  loi  fatale  !  ô  cruels  des- 
tins qui  par  une  trêve  si  courie,  venez  ajouter 
encore  à  nos  désolantes  calamités  ! 

La  paix  était  donc  revenue ,  et  les  soldais 

Ora  melu  :  tantum  nutu  ,  motoque  salutant 
Ense  suos.  Mox  ut  stimulis  majoribus  ardens 
Rupit  amor  leges  ,  audet  transcendere  vallum 
Miles  ,  in  amplexus  effusas  tendere  palmas. 
Ilospitis  ille  ciet  nonien  ,  vocal  ille  propinquum  . 
Admonet  bunc  studiis  consors  puerilibus  œtas  5 
Nec  Romanus  erat ,  qui  non  agnoverat  Lostem. 
Arma  rigant  lacrymis  ,  singultibus  oscula  rumpunt  ; 
Et  quamvis  nuUo  maculatus  sanguine  miles  , 
Qua;  potuit  fecisse  ,  timet.  Quid  pectora  puisas? 
Quid  ,  vesane  gémis  ?  fletus  quid  fundis  inanes? 
Nec  te  sponte  tua  sceleri  parère  fateris  ? 
Usque  adeone  limes  ,  quem  tu  facis  ipse  limendum  ? 
Classica  det  belle  ;  sœvos  tu  néglige  cantus  : 
Signa  ferat  ;  cessa  :  jamjam  civilis  Erinnys 
Concidet ,  et  Cœsar  generum  privatus  amabit. 

Nunc  ades  ,  œterno  complectens  omnia  nexu  , 
0  rerum  ,  mixtique  salus,  Concordia  ,  mundi , 
Et  sacer  orbis  amor  :  magnum  nunc  sœcula  noslra 
Venturi  discrimen  habent.  Periere  latebra; 
Tôt  scelerum  :  populo  venia  est  erepta  nocenti  : 
Agnovere  suos.  Proh ,  numine  fata  sinistro 
Exigua  requie  tantas  augentia  clades  ! 
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mêlés  erraient  de  l'un  à  l'autre  camp.  Sur  les 
guérets  verdoyants  ils  dressent  des  tables  fra- 
ternelles, et  Bacclius  reçoit  leurs  communes  liba- 
tions. La  flamme  brille  aux  foyers  de  bruyère; 
couchés  sous  la  même  tente,  ils  prolongent 
cette  nuitsans  sommeil  dans  le  récit  de  leurs  ex- 
ploits. Ils  disent  où  se  livrèrent  leurs  premiers 
combats ,  et  comment  frappa  leur  première 
lance;  ils  vantent  leurs  courageuses  prouesses  , 
nient  bien  des  fautes,  et  se  promettent  une 
amitié  nouvelle.  Malheureux!  le  destin  ne  leur 
en  demandait  pas  davantage  :  toute  cette  ten- 
dresse ne  sert  qu'à  grandir  le  crime  futur. 

Pétréius  apprend  qu'on  a  juré  la  paix,  qu'il 
est  vendu  lui  et  les  siens.  Aussitôt  il  entraîne 
ses  familiers  à  une  lutte  impie.  Escorté  de  cette 
troupe,  il  précipite  hors  du  camp  l'ennemi  dé- 
sarmé, sépare  avec  l'épée  ceux  qui  s'embras- 
sent encore,  rompt  celte  concorde  avec  des 
flots  de  sang,  et,  par  ce  discours  farouche, 
anime  les  siens  au  combat  :  «  Soldats  infidèles  à 
»  la  patrie ,  déserteurs  de  ses  drapeaux ,  si  vous 
ï  ne  pouvez  dignement  soutenir  sa  cause,  et , 
I  vengeurs  du  sénat ,  lui  rapporter  la  dépouille 
»  de  César,  du  moins  vous  pouvez  mourir 
»  vaincus  !  Il  vous  reste  du  1er ,  une  chance  in- 
»  certaine,  du  sang  à  répandre  par  mille  bles- 
»  sures,  et  vous  allez  courir  aux  pieds  d'un 
»  maître!  et  vous  allez  porter  des  enseignes 
»  maudites!  et  vous  allez  prier  César  de  bien  vou- 
t  loir  vous  confondre  dans  la  foule  de  ses  es- 


»  claves  !  Sans  doute ,  vous  demanderez  aussi 
j  grâce  pour  vos  chefs  !  Non,  non ,  jamais  notre 
»  salut  ne  sera  la  récompense ,  le  salaire  d'une 
9  trahison  :  ce  n'est  pas  la  question  de  nos  vies 
»  qu'agile  la  p.uerre  civile.  Soldats,  on  nous  offre 
»  la  paix  pour  nous  séduire.  Les  nations  n'iraient 
»  pas  arracher  à  la  terre  l'acier  qu'elle  cache  dans 
»  ses  profondeurs ,  les  villes  ne  s'enfermeraient 
j>  pas  dans  de  soUdes remparts,  on  ne  lancerait 
s  pas  l'ardent  coursier  au  milieu  des  batailles, 
»  les  flottes  ne  couvriraient  pas  la  mer  de  leurs 
»  mouvantes  citadelles,  si  l'on  pouvait  sans 
»  honte  acheter  la  paix  au  prix  de  la  liberté  ! 
»  Quoi  !  nos  ennemis  restent  fidèles  au  coupable 
»  serment  qu'ils  ont  prêté  au  crime  !  et  vous,  la 
»  foi  qui  vous  lie  vous  semble  moins  sacrée , 
»  parce  que  vous  servez  une  cause  légitime!  — 
j  Mais,  il  nous  est  permis  d'espérer  le  pardon  ! 
»  On  t'a  donc  immolée,  sainte  Pudeur  !  —  Va  , 
»  Pompée,  va  par  tout  l'univers,  ignorant  les 
»  destins ,  rassembler  des  armées,  et  l^ire  lever 
»  les  rois  jusqu'aux  extrémités  du  monde; 
i  nous  traitons  ici  pour  la  grâce ,  et  César  te  la 
ï  promet  peut-être  !  » 

il  dit  :  ses  paroles  ont  ébranlé  tous  les  cœurs, 
et  ranimé  l'amour  du  crime.  Ainsi ,  quand  les 
bêtes  fauves,  oubliant  leurs  lanières,  se  sont 
adoucies  dans  la  prison  qui  les  enferme,  quand 
elles  ont  dépouillé  leurs  farouches  regards ,  et 
appris  à  souffrir  la  main  de  l'homme,  qu'une 
goutte  de  sang  vienne  humecter  leurs  lèvres 


Pas  erat ,  et  miles  castris  permixtus  iitrisquc 
Ërrabat  ;  duro  concordes  cespite  incnsas 
Inslitiiunt ,  et  permixto  libamina  Baccho. 
Graniiiioi  luxcre  foci  :  junctocjuc  ciibili 
Extrahit  insomnes  bellorum  fabula  noctes  , 
Qiio  priinuin  steterint  campo,  qua  lancea  dcxtra 
Exicrit.  Dum  ,  qua;  gesserunt  fortia  ,  jactant , 
Et  duin  multa  negant ,  quod  solum  fata  pctcbant , 
Est  miscris  rcnovata  (ides  ,  atquc  omnc  fiiluniiu 
Crevitaniorc  ncfas.  Nam  postquam  fœdera  paris 
Cofjnita  Pctreio,  seqiic  ,  et  sua  tradita  veuuin 
Castra  vidct ,  famulas  scelerata  ad  prœlia  dexlras 
lixcitat ,  atque  hostes  lurba  stipatus  incrmos 
Précipitât  castris  ,  junctosque  aniplexibus  ensc 
Séparai ,  et  niulto  disturbat  sanguine  pacein. 

Addidit  ira  fcrox  moturas  praîlia  voces  : 
«  Inimonior  o  patriai  !  sijjuorum  oblilc  tuorum, 
Non  potes  boc  causœ  ,  miles  ,  pra?starc  ,  senatus 
Adsertor  victo  redeas  ut  Caîsare  :  certe 
IJt  vincare  ,  potes.  Dum  ferrum  ,  inccrtaquc  fata  , 
Quique  fluat  multo  non  décrit  vulnere  sanguis  , 
Ibitis  ad  dominum '?  danniataque  signa  feretis"? 
Utquc  habeat  fanuilos  nullo  discrimine  Ca-sar 


Exorandus  crit?  dueibus  quoque  vila  petenda  est  ? 
Numquam  nostra  salus  pretium  mercesquc  nefanda? 
Proditionis  erit  :  non  boc  civilia  bella  , 
tl  vivamus  ,  agunl.  Traliimur  sub  noniine  pacis. 
Non  chalybem  gentes  penilus  fugicnte  métallo 
Eruerent,  nnlli  vallarenl  oppida  mûri , 
Non  sonipcs  in  bella  ferox  ,  non  iret  in  a;quor 
Turrigeras  classis  pelago  sparsura  rarinas  , 
Si  bene  libertas  umquam  pro  paec  daretur. 
Ilostes  nempe  mcos  sceleri  jurata  ncfando 
Sacramenta  tenent  :  at  vobis  vilior  boc  est 
Veslra  fidcs  ,  quod  pro  causa  pugnabitis  a-qua. 
Sed  veniam  sperare  licel  :  prob,  dira  pudoris 
l'unera  !  nunc  toto  fatoruin  ignarus  in  orbe  , 
Magne  ,  paras  acies  ,  mundiquc  extrema  tencnles 
Sollicitas  regcs ,  quum  forsan  fœderc  nostro 
Jain  tibi  sit  promissa  salus.  »  Sic  fatur  ;  et  omnes 
Concussit  mentes  ,  sceicrumque  rcduxit  amorcm. 

Sic  ubi  dcsuctm  sylvis  in  carcerc  clauso 
IMansuevere  fera- ,  et  vultus  posuere  minaces. 
\t(|ue  boniincm  didicerc  pati  ;  si  torrida  parvus 
Venil  in  ora  rruor  ,  redcunt  rabiesquc  furorque  , 
Admonit;cque  tumenl  gustalo  sanguine  fauces  ; 


70 


LUCAIN. 


ardentes,  soudain  leur  rage,  leur  fureur  s'est 
rallumée  ;  averti  par  le  goût  du  sang,  leur  go- 
sier se  gonfle,  s'enflamme,  et  leur  colère  épar- 
gne à  peine  le  maître  épouvanté. 

On  se  précipite  dans  tous  les  crimes  ;  et  ces 
attentats  que  la  fortune,  ministre  des  dieux,  ir- 
rités ,  a  cachés  dans  l'épaisse  nuit  d'une  mêlée , 
c'est  le  devoir  qui  les  commande  :  au  milieu  des 
tables,  des  lits  du  festin,  ils  déchirent  ces 
poitrines  qu'ils  pressaient  tout  à  l'heure  avec 
amour.  Ils  n'ont  d'abord  tiré  l'épée  qu'en  gé- 
missant; mais  dès  que  le  glaive,  conseiller  de  vio- 
lence, s'est  attaché  à  leurs  coupables  mains ,  la 
haine  leur  vient,  tandisqu'ils  égorgent,  et  si  leur 
cœur  chancelle ,  ils  le  relèvent  en  frappant.  Le 
camp  frémit  de  tumulte  et  regorge  de  crimes. 
Ils  tranchent  la  téte  de  leurs  parents;  et,  comme 
si  un  crime  caché  était  un  crime  perdu,  chacun 
vient  à  la  face  des  chefs  étaler  son  forfait  :  on 
s'applaudit  d'être  parricide.  Toi ,  César,  quoi- 
que l'on  fasse  des  tiens  un  grand  carnage ,  tu 
connais  les  dieux  propices  :  en  effet  la  fortune 
ne  te  servit  jamais  mieux  dans  les  champs  de 
l'Émathie;  jamais  sur  les  eaux  qui  baignent  la 
phocéenne  Marseille,  jamais  sur  les  rivages  du 
Phare,  tu  ne  gagnas  autant  par  la  victoire. 
Grâce  au  seul  méfait  de  ces  Romains  sacrilèges, 
le  voilà  chef  de  la  meilleure  cause. 

Les  lieutenants  de  Pompée  n'osent  pas  laisser 
dans  un  camp  si  voisin  de  l'ennemi  leurs  batail- 
lons souillés  de  ce  coupable  massacre.  Ils  fuient, 
et  vont  regagner  les  hauteurs  d'Hilerda.  Mais 

Fervet ,  et  a  trepido  vis  abstiiiet  ira  magistro. 
Itur  in  omne  nefas  5  et  qua;  Fortuna  ,  Deorum 
Invidia  ,  cœca  belloruin  in  nocte  tulisset , 
Fecit  monstra  fides  :  inter  mensasque  ,  torosque  , 
Quœ  modo  complexu  foverunt  pectora  ,  caedunt. 
Et  quamvis  primo  ferrum  strinxere  gementes  , 
Ut  dextra;  justi  gladius  dissuasor  adtiaesit , 
Dum  feriunt ,  odere  suos  ,  animosque  labanles 
Confirmant  ictu.  Fervent  jam  castra  tumultu  , 
Et  scelerum  turba  :  rapiuntur  colla  parentuni. 
Ac  velut  occultum  pereat  scelus  ,  omnia  monstra 
In  faciem  posuere  ducum  :  juvat  esse  nocentes. 

Tu  ,  Cœsar  ,  quamvis  spoliatus  milite  multo, 
Agnoscis  Superos  :  neqne  enim  tibi  major  in  arvis 
Emathiis  fortuna  fuit ,  nec  Phocidos  vmdis 
Massiliœ  ,  Phario  nec  tantum  est  œquore  gestum. 
Hoc  siquidem  solo  civilis  crimine  belli 
Dux  causaî  melioiis  eris.  PoUuta  nefanda 
Agmina  caide  duces  junctis  committere  castris 
INon  audent ,  altœque  ad  mœnia  rursus  Hilerda; 
Intendere  fugam.  Campos  eques  obvius  omnes 
Abstulit ,  et  siccis  inclusit  coUibus  hostem. 


devant  eux  la  cavalerie  garde  la  plaine ,  et  les 
enferme  sur  des  coteaux  arides.  Sachant  qu'ils 
manquent  d'eau ,  César  veut  les  entourer  d'un 
fossé  profond  :  il  ne  permet  pas  que  leur  camp 
s'étende  jusqu'aufleuve,  ou  que  des  sources  fé- 
condes coulent  dans  l'enceinte  de  leurs  retran- 
chements. Mais  quand  ceux-ci  voient  la  mort 
qu'on  leur  prépare,  soudain  la  terreur  succède  à 
la  rage.  Les  soldats  égorgent  leurs  chevaux ,  in- 
utile secours  pour  des  assiégés  ;  et  forcés  enfin  à 
rougir  d'une  fuite  dont  on  leur  ôte  l'espoir,  ils 
courent  à  l'ennemi  chercher  la  mort.  César  les 
voyant  se  précipiter  en  désordre,  victimes  dé- 
vouées ,  à  un  trépas  certain  :  «  Amis,  »  dit-il  aux 
siens,  «  retenez  vos  traits ,  retournez  le  fer  que 
»  cherche  leur  poitrine;  que  cette  guerre  ne  me 
»  coûte  aucun  sang.  Celui  qui  tend  lagorgeà  l'en- 
»  nenii  ne  livre  pas  pour  rien  la  victoire.  La  voilà 
ï  cette  jeunesse  qui  se  méprise,  et,  maudissant 
»  le  jour ,  veut  nous  faire  payer  son  trépas  :  in- 
»  sensible  à  nos  coups,  elle  plongera  sur  le 
»  fer,  et  se  réjouira  de  voir  couler  le  sang. 
»  Que  cette  fureur  s'apaise ,  que  cette  frénésie 
»  tombe  d'elle-même  ;  que  ces  malheureux  ces- 
»  sent  de  vouloir  mourir.  »  Ainsi  les  laisse-t-il 
se  consumer  en  vaines  menaces,  et  épuiser 
leur  ardeur  pour  le  combat ,  qu'il  leur  refuse, 
jusqu'à  l'heure  où  Phébus  descendu  dans  les 
ondes  fait  place  aux  étoiles  de  la  nuit. 

Alors,  comme  ils  ne  peuvent  aclieter  par 
la  mort  de  sanglantes  représailles ,  peu  à  peu 
leur  fougueuse  colère  s'éteint ,  et  leurs  esprits 

Tune  inopes  unda;  praerupta  cingere  f'ossa 
Cœsar  avet ,  nec  castra  pati  contiugere  ripas  , 
Aut  circum  largos  curvari  brachia  fontes. 

Ut  leti  videra  viam  ,  conversas  in  iram 
Prœcipitem  timor  est.  Miles  ,  non  utile  clausis 
Auxilium  ,  mactavit  equos  :  tandemque  coactus 
Spe  posita  damnare  fugam  ,  casurus  in  bosles 
Fertur.  Ut  effuso  Cœsar  decurrere  passu 
Vidit ,  et  ad  certani  devptos  tendere  morteni  : 
«  Tela  tene  jam  ,  miles  ,  ait ,  ferrumque  ruenti 
Subtrabe  :  non  ullo  constct  mihi  sanguine  bellura  : 
Vincitur  baud  gratis  ,  jugulo  qui  provocat  hostem. 
En  sibi  vilis  adest  invisa  luce  juventus  , 
Jam  damno  pcritura  meo  :  non  scnliet  ictus  , 
Incumbet  gladiis  ,  gaudebit  sanguine  fuso. 
Deserat  bic  fervor  mentes  ,  cadat  impetus  amens  , 
Perdant  vellc  mori.  »  Sic  deflagrare  minaces 
Incassum  ,  et  vctito  passus  languescere  bello, 
Substituit  mcrso  dum  Nox  sua  lumina  Pbœbo. 
Inde  ubi  nulla  data  est  miscenda;  copia  mortis  , 
Paulatim  cadit  ira  ferox  ,  mentcsque  tepescunt. 
Saucia  majores  animes  ut  pectora  gestant 
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se  calmeni.  Ainsi  l'audace  grandit  dans  une 
poitrine  déchirée,  tant  que  la  douleur  est  vive  et 
la  blessure  récente,  tant  qu'un  sang  toujours 
chaud  agite  les  nerfs  d'une  fièvre  convulsive,  et 
que  la  peau  ne  s'est  pas  retirée  vers  les  os  :  mais 
si,  jugeant  bien  du  coup  qu'il  a  porté,  le  vain- 
queurs'arrê(e,et  retientson  bras,  loutà  coup  les 
forces  du  blessé  s'en  vont,  un  froid  assoupisse- 
mentengourditelson  corpselsoname,elle  sang 
qui  se  fige  a  ridé  les  bords  desséchés  de  la  plaie. 

Privés  d'eau,  d'abord  ils  retournent  la  terre 
pour  trouver  des  sources  et  des  courants  cachés 
dans  ses  entrailles.  Ils  fouillent  le  sol,  non  seu- 
lement avec  la  bêche  et  le  boyau  rustique ,  mais 
encore  avec  l'épée.  Un  puits  creusé  dans  la  mon- 
tagne descend  jusqu'au  niveau  de  la  plaine  hu- 
mide. Il  ne  s'enfonce  pas  si  profondément  dans 
la  terre,  et  si  loin  du  jour,  le  pùle  mineur  qui 
cherche  l'or  dans  le  sein  des  Asturies.  Cepen- 
dant nul  Heuve  ne  fit  entendre  le  murmure  de 
ses  ondes  souterraines;  nulle  source  ne  jaillit 
soudain  de  la  roche  percée  ;  les  parois  de  la 
fosse  ne  dislillèrent  pas  une  goutte  de  rosée; 
le  plus  mince  filet  d'eau  ne  vint  pas  agiter  le 
gravier  mouvant.  Enfin ,  on  les  arrache  épui- 
sés, inondés  de  sueur,  à  ces  cavernes  de  roches, 
dont  les  durs  métaux  ont  fatigué  leurs  bras  ;  et 
ce  labeur  impuissant  n'a  servi  qu'à  leur  rendre 
plus  insupportable  l'aii'  brûlant  qu'ils  respirent. 
Dans  leur  faiblesse,  ils  ne  cherchent  pas  à  rani- 
mer par  des  aliments  leurs  membres  affaissés  : 
ils  fuient  les  tables;  pour  eux,  la  faim  est  un 

Dum  (lolor  est ,  ictusquc  recens  ,  et  mobile  nervis 
Conainen  calidus  prxbet  cruor  ,  ossaquc  nunduni 
Adduxerc  cutem  :  si  conscius  cnsis  adacti 
Slat  viclor,  Icnuitqiic  maniis  ;  luin  frigidus  arlus 
Adli{]at ,  atqiie  aniinum  suliductn  rolxire  torpor, 
Postquam  sicca  rigens  adstrinxit  vulnera  sangiiis. 
Jamqiie  inopes  undae  ,  priiiiuni  tellure  rel'ossa  , 
Occiillos  latices,  abslrusaque  fluniiiia  quncrunl  : 
Nec,  soluni  rastris  ,  durisquc  iijjonibus  arva  , 
Sed  (jladiis  fodero  suis  :  puteusqiie  cavati 
Montis  ad  irrigui  preniilur  fastigia  e.anipi. 
Non  se  tam  penilus ,  tani  lonfje  liice  relit  ta 
Merscrit  Asturii  scrutator  pallidus  auri. 
Non  tanien  aut  tectis  sonucrunt  cursibus  ainnes  . 
Aut  micuere  novi ,  percusso  pumice  ,  fontes  : 
Antra  nec  exiguo  slillant  sudautia  rore  , 
Aut  impulsa  levi  turbatur  glarea  vena. 
Tuiic  exliausta  super  mullo  sudore  juvenlus 
Kxtrabitur,  duris  silicuin  lassata  nietallis. 
Quoque  minus  possent  siccos  tolerarc  vapores 
Quœsita!  fecistis  aquœ.  Nec  languida  fcssi 
Corpora  sustentant  epulis ,  nicnsasquc  perosi 


soulagement.  Si  la  terre  amollie  leur  semble  re- 
céler  quelque  fraîcheur,  ils  arrachent  à  deux 
mains  les  glèbes  moites  et  les  pressent  sur 
leurs  lèvres.  S'ils  découvrent  quelque  mare 
croupissante,  noire  d'un  limon  bourbeux ,  tous 
ils  se  ruent  à  l'envi  sur  cet  impur  breuvage ,  et 
le  soldat  expirant  boit  des  eaux  qu'il  eût  refu- 
sées certain  de  vivre.  Comme  des  botes  féroces , 
ils  dessèchent  la  mamelle  gonflée  des  génisses, 
et ,  à  défaut  de  lait ,  ils  la  pressent  encore  pour 
aspirer  un  sang  corrompu.  Ils  broient  les  herbes 
et  le  feuillage ,  épongent  sur  les  rameaux  la 
rosée  du  matin  ,  et  tordent  les  liges  vertes 
pour  exprimer  les  sucs  de  leur  tendre  moelle. 

Heureuses  les  armées  qu'on  a  vu  tomber 
dans  la  plaine  ,  pour  avoir  bu  l'eau  des  sources 
que  le  Barbare  avait  empoisonn('es  dans  sa 
fuite  (^).  Jette  donc.  César,  jette  dans  les 
fleuves  la  bave  et  le  venin  des  bêtes,  et  les 
pâles  aconits  qui  naissent  sur  les  rochers  de  la 
Crète;  ne  te  cache  pas  :  les  Romains  te  verront 
et  courront  s'y  abreuver.  Un  feu  brûlant  dé- 
vore leurs  entrailles;  leur  langue  âpre,  écail- 
leuse ,  se  durcit  dans  leur  bouche  desséchée  ; 
d(;jà  leurs  veines  sont  flétries;  leur  poumon, 
qu'aucune  humeur  n'arrose,  ne  laisseplus  qu'un 
étroit  passage  au  flux  et  au  reflux  de  l'air;  im 
râle  aigu  déchire  leur  palais  ulcéré.  Pourtant 
ils  ouvrent  la  bouche ,  et  hument  l'air  des  nuits. 
Ils  implorent  ces  pluies  qui  naguère  inondaient, 
entraînaient  tout,  et  se  tiennent  immobiles  les 
yeux  fixés  sur  les  nuages  brûlants.  Et  ce  qui 

Auxilium  fecere  famem.  Si  mollius  arvum 
Prodidil  huinorem  ,  pingues  mauus  utraque  glebat 
Exprimil  ora  super.  Nigrosi  turbida  linio 
Colluvies  immola  jacet,  cadit  oninis  in  haustus 
Certatim  obscœnos  miles  ;  nioriensque  rccepit , 
Quas  nollet  viclurus  ,  aquas  ;  rituqup  feraruni 
Distentas  siccant  pccudes  ,  et  lacté  negato, 
Sordidus  exhauslo  sorbelur  ab  ubere  sanguis. 
Tune  licrbas  frondesque  teruul ,  et  rore  madentes 
Dcslringuut  ramos  ,  et  si  quos  palmite  crudo  , 
Arboris  aut  teuera  succos  pressere  medulla. 

0  forlunati ,  fugiens  quos  liarbarus  hostis 
Pontibus  iminixto  stravit  per  rura  vcneno. 
llos  lirct  in  fluvios  sanieni ,  tabeniquc  feraruin  , 
l'allida  Uictieis,  Caîsar,  nascentia  saxis 
Infundas  neonita  palam  ;  Uomana  juventus 
Non  decepta  bibel.  Torrenlur  visccra  tlaninia  , 
Oraquc  sieea  rigent  squamosis  aspcra  linguis. 
Jam  marcent  venœ  ,  nulloque  bumorc  rigatus 
Aeris  alternos  angustat  puhno  meatus  , 
Rescissoque  nocent  suspiria  dura  palato. 
l'andunt  ora  tanien  ,  nocturnumquc  aera  captant. 
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ajoute  au  supplice  de  cette  soif  cruelle,  leur 
camp  n'est  pas  sur  l'aride  Méroé  ' ,  ni ,  sous  l'axe 
du  Cancer,  sur  la  plaine  que  laboure  le  peuple 
nu  des  Garamantes  2  ;  mais ,  assises  sur  le  Sico- 
ris  indolent  et  l'Èbre  rapide,  ces  légions  altérées 
contemplent  deux  fleuves  qui  coulent  à  leurs 
pieds. 

Enfin  les  chefs  sont  vaincus  et  cèdent.  Afra-^ 
nius  propose  de  demander  la  paix  :  suppliant, 
il  maudit  la  guerre,  s'avance  vers  les  tentes 
ennemies,  traînant  après  lui  ses  cohortes  mou- 
rantes, et  s'arrête  debout  aux  pieds  de  César. 
Il  prie  ;  mais  avec  une  dignité  que  le  malheur 
n'a  pas  abattue  :  son  visage  exprime  sa  fortune 
passée  et  ses  revers  présents;  c'est  un  vaincu, 
mais  un  chef  :  il  demande  grâce ,  mais  il  ne 
tremble  pas. 

—  «  Si  les  destins  m'avaient  fait  tomber  sous 
ï  un  ennemi  sans  gloire,  il  me  restait  cette  main 
»  courageuse  pour  lui  dérober  ma  mort.  César, 
»  quandje viens t'implorer,c'estseulement parce 
»  que^  te  crois  digne  de  donner  la  vie.  Nous  ne 
ï  sommes  pas  au  service  d'une  faction,  et  nous 
y>  n'avons  pas  pris  les  armes  pour  traverser  tes 
y  desseins  ;  la  guerre  civile  nous  a  trouvés  à  la 
»  tète  de  ces  troupes.  Tant  que  nous  avons  pu, 
»  nous  sommes  restés  fidèles  à  notre  premier 
y>  serment.  Mais  nous  cédons  à  tes  destins. 
»  Nous  le  livrons  les  terres  de  l'IIespérie,  nous 
»  t'ouvrons  l'Orient,  nous  te  faisons  tranquille 

<  lie  du  Nil.  —  '  Peuple  d'4frique,  voisin  de  Cyrènes.  Il  tire 
son  nom  de  Garamas ,  fils  d' Apollon. 

Eïspectant  imhres ,  quorum  modo  cuncta  natabaiit 
Impulsu  ,  et  siccis  vultus  in  nubibus  hœrent. 
Quoque  magis  miseros  undœ  jejunia  solvant , 
î\on  super  arentem  Meroen  ,  Cancrique  sub  axe , 
Qua  nudi  Garamantes  arant ,  sedere  :  sed  inter 
Stagnantem  Sicorim  ,  et  rapidum  deprensus  Iberum 
Spectat  vicinos  sitiens  exercitus  amncs. 

Jam  domili  cessere  duces ,  pacisque  petenda? 
Auctor  damnatis  supplex  Afranfus  armis, 
Semianimes  in  castra  trahens  hostilia  turmas  , 
Victoris  sfctit  ante  pedes.  Servata  precanti 
Majestas  ,  non  fracta  raalis ,  interquc  priorcm 
Forlunam  ,  casusquc  novos  ,  gerit  omnia  victi , 
Sed  ducis  ,  et  veniam  securo  pectore  poscit. 
«  Si  me  dcgeneri  slravissent  fa  la  sub  boste , 
]\ou  deerat  fortis  rapiendo  dextera  leto  : 
Ai  nunc  sola  mibi  est  oranda;  causa  salutis , 
Bignum  donanda  ,  Ga;sar,  te  credere  vita. 
Non  partis  studiis  agimur,  nec  sumpsimus  arma 
Consiliis  inimica  luis.  Nos  denique  bcUum 
Invenit  civile  duces  :  causa;que  priori , 
Dum  potuit,  servata  fides  :  njl  fala  uioramui. 


ï  possesseur  du  monde  que  tu  vas  laisser  der- 
»  rière  toi.  Ce  n'est  pas  le  sang  épanché  dans 
»  les  plaines,  ni  le  fer,  ni  la  fatigue  du  carnage 
»  qui  terminent  pour  toi  cette  guerre.  Pardonne 
»  à  tes  ennemis  leur  seul  crime;  ta  victoire. 
»  Nous  te  demandons  peu  de  chose.  Épuisés, 
»  donne-nous  le  repos  ;  laisse-nous  finir,  désar- 
»  més,  les  jours  que  nous  tiendrons  de  toi  :  sup- 
»  pose  nos  légions  détruites  et  couchées  sur  le 
»  champ  de  bataille  ;  car  il  ne  convient  pas  d'as- 
»  socier  à  des  armes  que  les  dieux  protègent 
»  des  armes  qu'ils  maudissent,  et  des  captifs  ne 
j  doivent  pas  partager  ton  triomphe.  Ces  sol- 
»  dats  ont  rempli  leur  destinée.  Pour  toute 
»  grâce ,  ne  force  pas  les  vaincus  à  vaincre 
»  avec  toi.  t  II  avait  dit  :  César,  bienveillant  et 
le  visage  serein,  se  laisse  fléchir,  leur  permet 
de  fuir  la  guerre,  et  leur  pardonne. 

Dès  que  cette  heureuse  paix  est  conclue,  les 
soldats  courent  aux  fleuves  qui  ne  sont  plus 
gardés.  Ils  se  couchent  sur  les  rives  et  trou- 
blent les  eaux  qu'on  leur  abandonne.  Quelques- 
uns,  se  gorgeant  à  la  hâte  et  d'un  seul  trait,  ne 
laissent  pas  l'air  circuler  librement  dans  leurs 
veines;  ils  s'étranglent,  et  tombent  suffoqués. 
Le  feu  qui  les  mine  ne  cède  point  encore;  leur 
soif  maladive  convoite  le  fleuve  entier  ;  leurs  en- 
trailles noyées  demandent  toujours  à  s'abreu- 
ver. Bientôt  leurs  muscles  se  raniment,  et  leur 
vigueur  est  revenue. 

O  prodigue  débauche ,  que  ne  peut  satisfaire 
I  une  table  modeste  !  Faim  ambitieuse ,  qui,  pour 

Tradimus  Hesperias  gentes  ,  aperimus  Eoas  , 

Securumque  orbis  patimur  post  terga  relicti. 

Nec  cruor  effusus  campis  tibi  bella  peregit, 

Nec  ferruni ,  lassc-cque  manus  :  hoc  hoslibus  unum  , 

Quod  vincas  ,  ignosce  luis.  Nec  magna  petuntur  : 

Otia  des  fessis  ,  vitam  patiaris  inermes 

Degere ,  quam  tribuis  :  campis  prostrata  jacere 

Agmina  nostra  putes  ;  nec  enim  felicibus  armis 

Misceri  damnata  decet,  partcmque  triumphi 

Captos  ferre  tui  :  turba  hxc  sua  fata  peregit. 

Hoc  petimus ,  victos  ne  tecum  vincere  cogas.  » 

Dixerat  :  at  facilis  Cœsar,  vultuque  serenus 
Flectitur,  atque  usum  belli ,  pœnamque  remittit. 
Ut  prinium  justœ  placuerunt  fœdera  pacis, 
Incustoditos  decurrit  miles  ad  amnes  , 
Incumbit  ripis  ,  permissaque  flumina  turbat. 
Conlinuus  multis  subitarum  tractus  aquarun» 
Acra  non  passus  vacuis  discurrere  venis  , 
Arctavit ,  clausitquc  animam  :  nec  fervida  pestis 
Cedit  adhuc  ;  sed  morbus  egens  jam  gurgite  ,  plenie 
Visceribus ,  sibi  poscit  aquas  :  mox  robora  nervis  , 
Et  vires  rediere  viris.  0  prodjga  rerum 
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ton  caprice,  lais  touiller  et  la  terre  et  les  mers! 
Vaine  gloire  des  somptueux  l'eslins!  apprenez 
le  peu  qu'il  faut  pour  prolonger  l'existence  ; 
voyez  ce  que  la  nature  exige.  Ce  qui  reveille 
ces  mourants,  ce  n'est  pas  un  vin  de  noble  ori- 
gine, recueilli  sous  un  consul  inconnu  ;  ils  ne 
boivent  point  dans  l'or  ni  dans  la  myrrhe.  C'est 
dans  une  onde  pure  qu'ils  retrouvent  la  vie.  Un 
fleuve  et  le  don  de  Cérès,  voilà  tout  ce  qu'il 
faut  aux  peuples!  Malheureux,  hélas  !  ceux  qui 
font  la  guerre  ! 

Le  soldat  livre  ses  armes  aux  vainqueurs  ;  il 
dépouille  sa  poitrine  qui  n'est  plus  menacée,  et 
désarmé,  libre  d'inquiétudes,  se  répand  dans 
les  villes  qui  l'ont  vu  naître.  Oii  !  combien,  jouis- 
sant de  la  paix  qu'on  leur  accorde,  ils  se  repen- 
tent d'avoir  jamais  brandi  le  javelot  de  leurs 
mains  coupables,  d'avoir  souffert  la  soif,  et  de- 
mande vainement  aux  dieux  le  succès  de  leurs 
armes  !  A  ceux  que  Mars  a  secondés,  il  reste 
tant  de  combats  douteux,  tant  de  travaux  par 
tout  le  monde  !  pour  que  la  Fortune  ne  les  tra- 
hisse jamais  et  ne  laisse  pas  l  issue  de  la  guerre 
incertaine,  il  leur  faut  vaincre  lantde  fois  !  ilsont 
tant  de  sang  à  verser  sur  toute  la  terre,  et  César 
à  suivre  à  travers  tant  de  hasards!  Heureux, 
quand  le  monde  pendie  vers  sa  ruine,  celui  qui 
peulsavoir  d'avanceoù  reposerontses  os  ! —  Les 
combatsneviennentplusréveillerleur  fatigue,  ni 
la  trompette  interrompre  leur  sommeil  assuré! 
Déjà  les  attendent  leurs  épouses,  leurs  naifs  en- 
fants et  leur  foyer  rustique,  et  la  terre  pater- 


nelle que  ne  laboure  pas  un  colon  étranger. 
Dans  leur  calme  retraite,  la  fortune  les  décharge 
d'un  autre  souci;  ils  ne  s'inquiètent  désormais 
en  faveur  d'aucun  parti  :  Pompée  fut  leur  géné- 
ral ;  César  est  leur  sauveur.  Seuls  ils  ont  le 
bonheur  d'assister,  sans  faire  de  vœux,  au 
spectacle  des  guerres  civiles. 

Le  destin  des  combats  ne  resta  pas  fidèle 
aux  mêmes  armes  par  tout  l'univers  :  il  osa 
se  déclarer  contre  la  parti  de  César  aux  lieux 
où  les  Hots  de  l'Adriatique  viennent  battre  les 
murailles  de  Salône-la- Longue ,  oii  l'iader  ' 
roule  ses  tièdes  ondes  vers  les  molles  demeures 
des  Zéphyrs. 

Confiant  dans  la  belliqueuse  nation  des  Cu- 
rètes  -,  Antoine  se  laisse  enfermer  sur  la  plage 
oii  sa  troupe  est  assise,  à  fabri  des  assauts 
de  la  guerre,  pourvu  qu'il  puisse  écarter  la 
faim  qui  force  les  plus  solides  remparts.  Cette 
terre  n'offre  aucun  pâturage  aux  coursiers; 
la  blonde  Cérès  n'y  fait  germer  aucune  mois- 
son. Les  soldats  dépouillent  les  champs  de  leur 
verdure,  etciuand  ils  ont  brouté  lesguéretsde 
leurs  dents  affamées,  ils  arrachent  le  gazon  sé- 
ché des  retranchements. 

Enfin,  ils  aperçoivent  sur  le  rivage  opposé 
des  troupes  amies  et  liasilus  u  leur  tète  :  aussi- 
tôt ils  inventent  une  nouvelle  ruse  pour  fuir  à 
travers  les  ondes.  Leurs  navires  n'ont  pas, 

*  Ruisseau  qui  se  déverse  dans  l'Adi'iatirjue.  —  '  On  ne  sait 
trop  de  quel  peuple  parle  ici  l'auteur,  dont  l'Adriatique  baigne 
toutes  les  côtes. 


Luxuries  !  uumquani  parvo  contenta  pratu  , 

lit  ((uœsitoruni  terra  pclajjoque  riborum 

Ambitiosa  faînes  ,  et  lautie  gloria  incuso; , 

Discito ,  quani  parvo  liceat  produccre  vitara  , 

Et  quantum  nntura  pctat  !  Non  erigit  aegros 

Nobilis  i(;nolo  diflusus  consule  Baccbus  ; 

Non  auro ,  inyrrhaque  i)ibunt  :  sed  (furjjito  puni 

Vita  redit.  Satis  est  populis  fluviusquo  Ceroscpic. 

Heu  miscri ,  qui  bclla  gerunt!  Tune  arma  reliiiquons 

Victori  miles  ,  spoliato  pectnre  tutus  , 

Innocuusque  suas  ,  curaruni  liber,  in  urbes 

Spargitur.  0  quantum  doiiata  paee  potitos 

Excussis  umquam  ferrum  vibrasse  lacertis 

Pœnituit ,  tolérasse  sitim  ,  frustraque  rogasse 

Prospéra  bella  Deos  !  Nenipc  usis  Marte  secundo 

Tôt  dubin'  restant  acies,  tôt  in  orbe  labores  ; 

Ht  numquam  fortuna  labet  succcssibus  anceps, 

Vincpudum  toties  :  terras  fundendus  inouincs 

ICst  cruor,  et  Coesar  ])cr  tôt  sua  fata  scquendus. 

I''<'li\  ,  qui  potuit ,  niundi  nutanle  ruina  , 

Ouo  jaceat ,  jam  scire  ,  ioco  !  Non  pra-lia  fessos 

I  lia  vocaiit,  ccrlosiKin  rumpunt  ilassica  soinmos, 


Jam  conjux ,  natiquc  rudes  ,  et  sordida  tecta  , 
Et  non  deductos  rccipit  sua  terra  ccdonos. 
Hoc  quoque  securis  oneris  fortuna  remisit , 
Sollicilus  menti  quod  abcst  favor  :  ille  salutis 
Est  auctor,  dux  ille  fuit.  Sicpra-lia  soli 
Fcliees  nullo  spertant  civilia  votr). 

Non  endeni  belli  lotum  fortuna  per  orbem 
(lonstilit  ;  iu  parles  aliquid  sed  Cajsaris  ansa  est , 
Qua  maris  Adriac i  longas  ferit  unda  .Salonas  , 
Et  lep  dum  in  molles  Zephyros  excurrit  lader. 
Illic  bcllari  confisus  gente  Curetum  , 
Quos  alit  Adriaco  tellus  eireuinflua  ponte  , 
Claudilur  extrcma  residens  Antonius  ora  , 
Cautns  ab  ineursu  belli ,  si  sola  rcwdat , 
Expugnat  qua-  luta  ,  famés.  Non  pabula  tellus 
l'ascendis  submittit  equis,  non  proscrit  uliain 
Elava  Gères  scgelem  :  spoliabat  graminc  canipuni 
i\lilcs  ,  et  attonso  miseris  jam  dentibus  arvo 
Castrorum  sircas  de  cespite  vulserat  berbas. 

l't  priniuui  advcrsa;  socios  in  littore  terra- 
El  Basilum  videre  ducem  ,  nova  furla  per  a-quor 
Exquisita  fuga;  :  ncquc  cnim  de  more  carinas 
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comme  c'est  l'usage,  la  poupe  haute,  la  carène 
allongée  ;  on  voit  sur  la  mer  étonnée  s'étendre 
une  surface  de  poutres  unies  l'une  à  l'autre, 
et  capables  de  supporter  un  grand  poids.  Elles 
s'appuient  des  deux  côtés  sur  une  longue  file 
de  tonneaux  vides  que  des  chaînes  atîaclient,  et 
que  traverse  un  double  rang  d'avirons.  Ainsi 
les  rameurs  ne  présentent  pas  un  Iront  décou- 
vert aux  flèches  ennemies  :  ils  frappent  la  va- 
gue que  les  poutres  emprisonnent.  O  prodige  ! 
une  flotte  mystérieuse  va  courir  sur  les  eaux, 
sans  être  poussée  par  des  voiles,  et  sans  battre 
l'espace  vide  des  mers.  Cependant  elle  ne  quitte 
pas  la  rade  avant  l'heure  où  l'Océan,  reployant 
ses  ondes  qu'il  rappelle,  laisse  à  nu  la  grève 
abandonnée. 

Déjà lesflotsse  retirent  etlerivage  s'agrandit. 
On  lance  un  radeau,  qui  glisse  sur  la  pente  li- 
quide de  la  vague  qui  l'emporte  :  deux  autres 
l'accompagnent.  Sur  chaque  bord  s'élève  une 
tour  menaçante,  dont  les  créneaux  de  bois  se  ba- 
lancent sur  la  lame.  Octave,  qui  gardait  la  mer 
d'illyrie,  ne  voulut  pas  d'abord  attaquer  ce  bâ- 
timent, et  retint  ses  rapides  galères,  attendant 
qu'une  heureuse  traversée  vînt  augmenter  sa 
proie,  et  comptant  que  l'aspect  d'une  mer  tran- 
quille encouragera  l'ennemi  téméraire  à  tenter 
de  nouveau  l'Océan.  Ainsi,  tant  qu'il  n'a  pas 
enfermé  le  cerf  qui  fuit  tremblant  devant  l'é- 
pouvantail  aux  plumes  odorantes,  tant  qu'il  n'a 
pas  élevé  ses  lacets  sur  leurs  appuis  fourchus. 


AIN. 

le  chasseur  retient  la  gueule  aboyante  de  ses 
agiles  molosses  :  il  attache  ses  chiens  de  Sparte 
et  de  Crète,  dont  aucun  ne  peut  courir  la  forêt, 
si  ce  n'est  celui-là  seul  qui  cherche  la  trace  en 
silence,  qui  ne  sait  pas  donner  de  la  voix  lors- 
qu'il évente  la  bête,  et  se  contente  de  montrer 
la  tanière  par  un  mouvement  du  collier. 

On  se  hâte,  on  s'entasse  sur  ces  pesantes  mas- 
ses^ on  abandonne  l'île  sur  ces  radeaux  où  les 
places  sont  si  recherchées ,  à  l'heure  où  les 
dernièi  es  clartés  du  jour  luttent  contre  les  pre- 
mières ombres  de  la  nuit.  Alors  un  Cilicien  de 
la  flotte  de  Pompée,  avec  l'art  des  pirates  ses 
ancêtres ,  prépare  sous  les  ondes  de  secrètes  em- 
bûches. Laissant  la  surface  libre ,  il  suspend 
entre  deux  eaux  des  chaînes  lâches  et  flottan- 
tes, dont  les  extrémités  s'attachent  aux  rochers 
du  rivage  illyrien.  Ni  le  premier,  ni  le  second  ra- 
deau ne  s'y  embarrassent;  mais  le  troisième  y 
reste  pris  et  suit  le  câble  qui  se  reploie  vers  les 
écueils.  De  sa  voûte  caverneuse  un  rocher  menace 
les  flots:  toujours  près  de  tomber,  ô  merveille! 
cette  masse  pend  t  ncore  et  de  ses  forêts  ombrage 
les  eaux.  Là,  souvent  la  mer  apporta  les  navires 
brisés  par  l'Aquilon  et  les  cadavres  des  naufra- 
gés qu'elle  engloutit  dans  ses  ténébreux  abîmes. 
Puis  les  flots  rejettent  leur  proie;  et  quand  le 
rocher  vomit  la  vague  enfouie  dans  ses  profon- 
deurs ,  le  gouffre  qui  tord  son  écume  couvrirait 
de  sa  voix  tonnante  les  mugissements  de  la  sici- 
lienne Charybde.  C'est  là  que  s'arrête  un  navire 


Extendunt ,  puppesque  levant ,  sed  firma  gerendis 
Molibus  insolite  contexunt  robora  ductu. 
Namque  ratem  vacupo  sustentant  iindique  cup»  , 
Quarum  porrcctis  séries  constricta  eatenis 
Ordinibus  geminis  obliquas  excipit  alnos. 
Nec  gerit  expositum  telis  in  fronte  pateuti 
Remigiuni  ;  sed  ,  quod  trabibus  circumdedit  a3quor, 
Hoc  ferit,  et  taciti  prœbet  miracula  cursus  , 
Quod  nec  vcla  ferat .  nec  apertas  verberet  undas. 
Tune  fréta  servantur,  dum  se  declivibus  undis 
^stus  agat ,  rcfluoque  mari  nudentur  arena;. 
Jamque  relabenli  crescebant  littora  ponto  ; 
Missa  ratis  prono  defertur  lapsa  profundo  , 
Et  gemina^  comités  :  eunctas  super  ardua  turris 
Eminet ,  et  tremulis  tabulata  minantia  pinnis. 
Noluit  Illjricoe  custos  Octavius  undaî 
Confestim  teniare  ralem  ,  celeresque  carinas 
Continuit ,  cursu  crescat  dum  pra;da  secundo  ; 
Et  temere  ingressos  repeiendum  invitât  ad  aequor 
Pace  maris.  Sic  dum  pavidos  formidine  ccrvos 
Claudat  odorata;  motuentos  aera  penna?  : 
Aut  dum  dispositis  attollat  relia  varis 
Venator,  tenet  ora  levis  clamosa  molossi  ] 


Spartanos ,  Cretasque  ligat  :  nec  creditur  ulli 
Silva  cani ,  nisi  qui  presse  vestigia  rostro 
CoUigit ,  et  pra-da  nescit  latrare  reperta  , 
Contentus  tremulo  monstrasse  cubilia  loro. 
INec  mora  ;  c.omplentur  moles  ,  avideque  pclitis 
Insula  deseritur  ratibus  ,  quo  tempore  primas 
Impedit  ad  noctem  jam  lux  exlrema  tenebras. 

At  Pompeianus  fraudes  innectere  ponto 
Antiqua  parât  arte  Cilix  ,  passusque  vacare 
Summa  freti  ,  medio  suspendit  vincula  ponto , 
Et  laxas  fluitare  sinit ,  religatque  cateuas 
Rupis  ab  lUyricœ  scopulis.  Nec  prima  ,  nec  illa  , 
Qua;  sequitur,  lardata  ratis  ;  sed  tertia  moles 
Ilaîsit ,  et  ad  cautes  adducto  fune  sequuta  est. 
Impeudent  cava  saxa  mari  ;  ruituraque  semper 
Stat  (mirum)  moles  ,  et  sylvis  œquor  inumbrat. 
Hue  fractas  Aquilone  rates  ,  submersaque  pontus 
Cnrpora  sœpe  tulit ,  cœcisque  abscondit  in  antris  : 
Restituit  raptus  tectum  mare  ,  quumque  caverna; 
Evomuere  fretum ,  contorti  vorticis  undaî 
Tauromcnitanam  vincunt  fervorc  Charybdim. 
Hic  Opiierginis  moles  onerata  colonis 
Constitit  :  banc  omui  puppes  statione  solutaj 
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chargé  d'Opitergiens  *  :  les  galères  ennemies 
quittent  leur  mouillage,  l'entourent,  et  les  sol- 
dats couvrent  le  rocher  et  la  rive. 

Vultéius  sentit  le  piège  tendu  sous  les  eaux. 
Il  commandait  l'embarcation.  Après  avoir  es- 
sayé vainement  de  briser  les  chaînes  avec  la  ha- 
che, il  veut  combattre  sans  espoir,  ne  sachant 
de  quel  côié  tourner  le  dos  ou  la  poitrine  à  l'en- 
nemi. Et  cependant,  tout  ce  que  peut  la  valeur 
surprise,  lasienne  le  fit  dans  ce  moment  terrible. 
Entre  mille  vaisseaux  d'un  côté,  et  de  l'autre 
à  peine  une  cohorte  investie  de  toute  part ,  il  y 
eut  un  combat ,  mais  un  combat  qui  ne  l'ut  pas 
long;  car  bientôt  les  noires  ténèbres  envelop- 
pèrent le  douteux  crépuscule,  et  la  nuit  fit  ré- 
gner la  paix.  Alors,  au  milieu  de  celle  troupe 
désespérée  qu'épouvante  l'image  de  sa  mort 
prochaine,  Vultéius  relève  tous  les  cœurs  de  sa 
voix  magnanime. 

»  Libres  encore  durant  une  nuit  rapide,  Ro- 
ï  mains, profitezdecopeud'inslantspourdispo- 
»  serdevoire  dernière  heure.  La  vie  n'est  jamais 
»  trop  courte  quand  elle  nous  laisse  le  temps 
ï  d'aller  chercher  la  mort.  Un  trépas  volontaire 
»  ne  perd  rien  de  sa  gloire,  parce  qu'on  tend  la 
ï  main  au  destin  qiii  s'approche.  Personne  n'é- 
II  tant  certain  des  jours  qui  lui  restent ,  la  gloire 
»  est  la  même  soit  à  renoncer  aux  années  qu'on 
»  espère,  soit  à  précipiter  l'agonie  de  la  dernière 
«  heure.  Le  tout  est  de  prévenir  soi-même  le 

'  Opitergiens,  peuples  du  pays  des  Venètes  (États  de  Venise). 
Opitergiiini  s'appelle  de  nos  jours  Odcr/o. 

Ciicueunt;  alii  rupes  ,  ac  litlora  coMi|ilcnl. 

Vultéius  tacitas  sensit  sub  ({urgite  fraudes  ; 
Dux  eral  illc  ralis  :  frustra  qui  vineula  fcrro 
Rumperc  conatus  ,  poscil  spe  prxlia  nulia  , 
Inwrtus  qua  terga  darct ,  qua  pectora  bcilo. 
Hoc.  tanicn  in  casu  ,  quantum  deprcnsa  valcbal , 
Effccit  virtus  :  inter  lot  niillia  captu' 
Circumfusa  rati  et  plenain  vix  inde  coliortcni , 
Pugna  fuit ,  non  longa  ([uideiu  ;  nani  condidil  atra 
Nox  luccm  dubiam  ,  paremquc  hal)uerc  tencbraj. 

Tune  sic  attonilain  ,  venturaquc  fala  pavcnlent 
Rexit  niaguanima  VuUeius  voce  cohorleni  : 
«  Libéra  non  ultra  parva  quani  nocte  ,  juventus  , 
Consuiite  extremis  angusto  in  teinpore  rébus. 
Vita  brevis  nulli  supercst ,  qui  tempus  in  illa 
Quœrendœ  sibi  mortis  habcl  :  neo  gioria  Icti 
Inferior,  juvcnes,  admoto  occurrerc  fato. 
Omnibus  inocrto  ventura;  tempore  vita; 
Par  animi  laus  est ,  et  quos  speraveris  annos 
Perdere  ,  et  extremaî  momentum  abruinpcre  luois  , 
Accersas  dum  futa  manu  :  non  cogitur  uilus 
Vellc  inori.  Fuga  nulia  patet;  stant  Hndi<iuc  nostns 
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»  destin.  Jamaison  n'est  forcéde  vouloir  mourir. 
»  Voyez  :  nulle  fuite  n'est  ouverte  ;  de  tous  côtés 
»  le  fer  romain  menace  nos  tètes.  Prononcez  vo- 
»  Ire  arrêt,  et  déjà  vous  n'avez  plus  de  crainte  : 
»  sachez  vouloir  ce  que  le  sort  commande.  Or, 
>  il  ne  s'agit  pas  dtt  tomber  dans  la  nuit  d'une 
»  aveugle  mêlée  ,  oîi  les  traits  confondus  enve- 
»  loppent  les  bataillons  dans  un  nuage  téné- 
t  bi  eux  ,  où  les  cadavres  s'entassent  pêle-méle 
»  sur  la  plaine ,  où  les  trépasse  perdent  dans  la 
»  foule ,  où  la  valeur  périt  étouffée.  Les  dieux 
»  nous  ont  exposés  sur  un  noble  théâtre ,  en 
ï  vue  de  nos  amis  et  de  nos  ennemis  :  nous  au- 
»  rons  des  témoins  sur  les  eaux ,  des  témoins 
»  sur  la  terre  ;  l'île  en  couvi  ira  le  sommet  de  ses 
»  rochers.  De  l'un  etde  l'autre  rivage  ,  les  deux 
»  partis  vont  assister  en  spectateurs.  0  for- 
»  lune!  quel  grand  et  mémorable  exemple 
»  veux-lu  donc  faire  de noscruels deslins?  Tout 
»  ce  que  le  dévouement  militaire  et  la  fidéhté 
»  consacrée  par  le  glaive  onl  laissé  dans  les  âges 
»  de  monuments  illustres,  sera  surpassé  par  ces 
»  braves!  iVous  immoler  pour  loi ,  César,  c'est 
»  peu  de  chose;  nous  le  savons.  Vlais,  assiégés, 
»  nous  ne  pouvons  l'offrir  un  plus  grand  lé- 
•  moignage  de  notre  amour.  Le  sort  envieux 
»  nousenlèvebcaucoupde  notre  gloire,  car  pour- 
»  quoi  nos  vieillards,  nos  enfants  ne  sont-ils  pas 
ï  aussi  captifs  dans  celle  prison?  Que  l'ennemi 
!>  saclie  bien  que  nous  sommes  indomptables; 
»  qu'il  tremble  devant  ce  courage  irrité  qui  si 
^  volontiers  embrasse  la  mort,  et  s'applaudisse 

Intenti  cives  jngulis.  Decernite  Ictun» , 
Et  metus  omnis  abest  :  cupias  quodcunique  necesse  est. 
Non  tamen  in  ca-ca  belloruni  nubo  cadenduni  est , 
Lt  (|uuni  pcrniixlis  acies  sua  lela  tenebris 
liivdlvuiil  •  conserta  jacent  quiiiii  corpora  canipo, 
In  nicdiiiin  mors  omnis  abil  ;  péril  obruta  virtus. 
Nos  in  r.onspicua  soriis  ,  hostiquc  carina 
Constituere  Dei  :  pr.Tbebunt  a»quora  testes  , 
Pra'bebunt  terra> ,  sunnnis  dabit  insula  saxis. 
Spectabunt  gcniinaî  diverse  c  liltore  parles. 
Nosci  )  quod  nostris  magnum  et  meniorabile  fatis 
Exempluni  ,  Fortuna  ,  paras.  (Juau-uniquc  pcr  œvum 
Exliil.nit  monumenta  lides,  servataquc  ferro 
Militia;  pielas  ,  transibil  nostra  juvenliis. 
Namque  suis  pro  le  gladiis  incumbere,  CoDsar, 
Fsse  parum  scimus  ;  sed  non  majora  supersunt 
Obsessis ,  tanti  qua;  pignora  denius  amoris. 
Abscidit  nostrœ  muilum  surs  iuvida  laudi  , 
Quod  non  cum  senibus  capti  natisque  tcncmur. 
IndoniiloR  sciai  cssc  viros,  tinieatque  furenles  , 
i;t  morli  faciles  animos  ,  el  gaudcat  hostis 
Non  plurcs  hœsissc  rates.  Tenlare  parabunt 
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»  de  n'avoir  engagé  qu'un  seuldenos  vaisseaux. 
3>  Ils  essaieront  de  nous  tenter  avec  des  paro- 
ï  les  de  paix  ;  ils  voudront  nous  corrompre  par 
»  l'offre  d'une  vie  honteuse.  Puissent-ils,  pour 
»  ajouter  au  renom  de  notre  trépas  inoui , 
»  puissent-ils  nous  promettre  notre  grâce  et 
I  nous  accorder  l'espoir  du  salut  :  quand  ils  nous 
»  verront  ensuite  fouiller  nos  entrailles  de  nos 
»  épées  fumantes ,  ils  ne  nous  prendront  pas 
3>  pour  des  désespérés.  Par  une  vertu  sublime, 
»  méritons,  César,  que,  sur  tant  de  milliers,  tu 
»  pleures  la  perle  de  quelques  hommes  comme 
»  un  désastre,  comme  une  défaite  !  Que  le  des- 
»  tin  vienne  me  délivrer  et  m'ouvrir  une  issue , 
»  non ,  je  ne  luirai  pas  devant  le  péril.  Compa- 
»  gnons  ,  j'ai  rejeté  la  vie  ;  tout  entier  j'appar- 
»  tiens  à  la  mort  dont  l'aiguillon  me  presse  :  les 
»  dieux  me  parlent;  ils  me  disent  ce  que  doit 
ï  seule  nous  révéler  l'approche  du  trépas  :  car 
»  tant  qu'il  nous  reste  à  vivre ,  ils  nous  cachent , 
»  pour  nous  faire  endurer  la  vie,  que  c'est  un 
»  bonheur  de  mourir.  î 

Sa  parole  enflamme,  transporte  cette  noble 
jeunesse.  Tous,  avant  le  discours  du  chef,  ils 
soulevaient  un  œil  humide  vers  les  astres  du 
ciel,  et  pâlissaient  en  voyant  tourner  le  limon 
du  Chariot  :  maintenant  que  sa  leçon  a  pénétré 
leur  ame,  ils  appellent  le  jour.  Alors  le  pôle  ne 
tardait  guère  à  plonger  ses  étoiles  dans  l'Océan, 
car  on  éiait  à  l'époque  où  le  soleil,  occupant  le 
signe  brillant  des  fils  de  Léda,  s'approchait  du 
Cancer,  qui  est  le  plus  haut  de  sa  course  ;  alors 

Fœderibus  ,  turpique  volent  corrumpere  vita. 
0  utinam  ,  quo  plus  habeat  mors  unica  famaj , 
Promittant  veniam  ,  jubeant  spcrare  salutem  : 
Ne  nos  ,  quum  calido  fodicmus  viscera  ferro  , 
Desperasse  putent.  Magna  virtute  merendum  est , 
Cœsar,  ut ,  amissis  inter  tôt  millia  paucis  , 
Hoc  damnum  ,  cladcmque  voces.  Dent  fata  recessuni  , 
Emitlantque  licet ,  vitare  instantia  nolim. 
Projeci  vitani ,  comités  ,  totusque  futurœ 
Mortis  agor  stimulis  ;  furor  est.  Agnoscere  solis 
Permissum  est,  quos  jam  tangit  vicinia  fati , 
Victurosque  Dei  celant ,  ut  vivere  durent , 
Félix  esse  mori.  »  Sic  cunctas  extulit  ardor 
Nobiiium  mentes  juvenum  :  qnuni  sidera  cœli , 
Aute  ducis  voces  ,  oculis  bumentibus  omnes 
Adspicerenlj  flexoque  Ursae  temone  pavèrent  : 
Idem  j  quum  fortes  animos  praîcepta  subissent, 
Optavere  dieni.  Nec  segnis  niergere  ponto 
Tune  erat  aslra  polus  ;  nam  sol  Ledœa  tcnebat 
Sidera  ,  vicino  quum  lux  altissima  Cancro  est  : 
INox  tum  Tbessalicas  urgebat  parva  sagittas. 
Delegit  orla  dies  stantes  in  rupibus  Bistros . 


une  courte  nuit  pressait  la  flèche  du  Centaure. 
Le  jour  naissant  montra  les  Histriens  *  debout 
sur  les  rochers,  et  sur  la  mer  les  belliqueux 
Liburniens  réunis  à  la  flotte  grecque. 

D'abord,  on  suspend  la  guerre  pour  essayer 
de  soumettre,  par  un  traité,  les  gens  de  Vul- 
léius.  Captifs,  peut-être  le  délai  de  leur  mort 
leur  léra-t-il  aimer  la  vie.  Mais  non,  cette  jeu- 
nesse vouée  au  supplice,  fière  d'avoir  maudit  le 
jour,  et  indifférente  à  la  bataille  depuis  qu'elle 
a  promis  son  trépas  à  son  glaive,  ne  laisse  au- 
cun trouble  ébranler  son  ame  prête  à  l'effort 
suprême.  Une  poignée  d'hommes  soutient  des 
assauts  que,  sur  la  terre  et  sur  la  mer,  lui  li- 
vrent à  la  fois  des  ennemis  sans  nombre  :  tant 
elle  compte  sur  la  mort  ! 

Mais  bientôt  ces  braves  croient  avoir  assez 
perdu  de  leur  sang  dans  le  combat,  et  détour- 
nent leur  rage  de  l'ennemi.  Leur  chef  le  pre- 
mier, Vuitéius,  découvre  sa  poitrine  et  demande 
la  mon.  «  Soldats,  dit-il,  qui  de  vous  est  digne 
»  de  tremper  sa  main  dans  mon  sang?  Qui  de 
ï  vous,  en  me  perçant  le  cœur,  va  me  convain- 
»  cre  qu'il  veut  mourir?  »  Il  n'avait  pas  fini, 
que  cent  glaives  avaient  traversé  déjà  ses  en- 
trailles. Vuitéius  leur  rend  grâces  à  tous;  mais, 
tourné  vers  celui  qui  l'a  frappé  le  premier, 
mourant,  il  le  tue  d'une  main  reconnaissante. 

Aussitôt  les  autres  s'entr'égorgent  ;  un  seul 
parti  commet  tout  le  crime  de  la  guerre  civile. 
Ainsi,  de  la  terre  ensemencée  par  Cadmus,  sur- 

'  Les  Illyriens. 

Pugnacesque  mari  Graia'cum  classe  Liburnos. 

Tentavere  prius  suspenso  vincere  bello 
Fœderibus  ,  lieret  captis  si  dulcior  ipsa 
Mortis  vita  mora.  Stabat  devota  juventus, 
Damnata  jam  luce  ferox  ,  securaque  pugnœ 
Promisse  sibi  line  manu  :  nuUique  lumultus 
Excussere  viris  mentes  ad  summa  paratas  ; 
Innumerasque  simul  pauci  terraque  marique 
Sustinuere  manus  :  tanta  est  fiducia  mortis. 
Dtque  satis  bello  visum  est  fluxisse  cruoris  , 
Versus  ab  hoste  furor;  primus  dux  ipse  carina; 
Vulte'.us  jugulo  posccns  jam  fata  retecto  : 
«  Ecquis  ,  ait,  juvenes  ,  cujus  sit  dextra  cruore 
Digna  meo  ,  certaque  fide  per  vulncra  nostra 
Testetur  se  velle  mori?  »  Nec  plura  loquuto 
Viscera  non  unus  jamdudum  transigit  ensis. 
Collaudat  cunctos  :  scd  eum  ,  cui  vulnera  prima 
Debcbat ,  grato  moriens  interficit  ictu. 
Concurrunt  alii ,  lotumquo  in  partibus  unis 
Bellorum  fccerc  nefas.  Sic  semincCadmi 
Emicuit  DircTa  cohors  ,  ceciditque  suoruni 
Vuhieribus  ,  diruni  Thebanis  fratribus  omèn , 
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(|it  la  phalange  dircéenne  '  qui  tomba  sous  ses 
propres  coups,  iunesle  présajje  pour  les  Irères 
'lliebains  -  :  ainsi,  dans  les  plaines  du  Phase 
les  fds  de  la  dent  vigilante  irrités  par  des 
chants  magiques,  inondèrent  du  sang  fraternel 
les  sillons  terribles  qui  les  avaient  vomis  au 
jour,  et  l'on  vit  Médée  frémir  elle-même  de  son 
forfait  à  la  première  épreuve  de  ses  charmes. 
Ainsi  périssent  ces  guerriers  qui,  par  un  ser- 
ment mutuel,  se  sont  promis  la  mort.  Dans  cette 
tuerie,  le  moindre  courage  est  de  mourir.  A  la 
fois  ils  donnent  et  reçoivent  le  coup  fatal.  Nul 
n'est  trahi  par  son  bras,  même  lorsqu'il  frappe 
d'une  main  mourante.  La  blessure  n'est  pas 
l'oeuvre  du  glaive  ;  c'est  la  poitrine  qui  va  heur- 
ter le  fer;  c'estla gorge  qui  va  presser  la  main 
sanglante.  Si,  par  un  hasard  cruel,  le  frère  se 
ti-ouve  en  face  du  frère,  le  père  en  face  du  fils, 
leur  main  ne  tremble  pas,  et,  de  tout  son  poids, 
plonge  l'épée  :  la  seule  preuve  de  tendresse  est 
do  ne  frapper  qu'un  seul  coup. 

Déjà  demi-morts,  ils  traînent  sur  les  larges 
ponts  leurs  entrailles  pendanies ,  et  versent 
dans  la  mer  des  Ilots  de  sang.  Il  leur  plait  de 
voir  encore  la  lumière  qu'ils  ont  dédaignée,  de 
contempler  l'ennemi  d'un  regard  superbe,  et  de 
sentir  la  mort. 

Déjà  sur  le  radeau  comblé  s'amoncèlent  les 
cadavres.  Les  vainqueurs  placent  les  morts  sur 

*  Dircé,  ruisseau  ou  fontaine  de  Béotie,  près  de  Tlièbes.  — 
-  Etéocle  et  Polynice.  —  '  Fleuve  d'Asie .  dans  la  Colchide  ; 
les  Turcs  rappellent  Fachs.  —  *  Nés  des  dents  du  dragon  qui 
gardait  la  toison  d'or. 
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le  bûcher,  et  leurs  chefs  s'étonnent  qu'on  fasse 
autant  pour  un  chef.  La  renommée,  parcourant 
le  monde,  n'a  jamais  ouvert  une  plus  large  bou- 
che pour  célébrer  une  gloire  navale.  Et  cepen- 
dant, après  l'exemple  de  ces  héros,  les  nations 
lâches  ne  comprendront  pas  encore  combien 
<;'est  une  vertu  possible  que  de  s'affranchir  de 
l'esclavage  par  l'épée.  Mais  on  craint  les  rois, 
parce  qu'ils  portent  le  glaive,  on  étouffe  la 
liberté  sous  des  armes  coupables,  et  l'on  ignore 
que  le  fer  n'a  été  donné  que  pour  briser  les 
chaînes.  Plût  aux  dieux  que  la  mort  épargnât 
la  vie  du  lâche,  et  que  le  courage  eût  seul  le 
droit  de  donner  la  mort! 

Non  moins  sanglante  fut  la  guerre  qui  s'al- 
lumait alors  aux  champs  de  la  Libye.  L'auda- 
cieux Curion  a  quitté  les  rivages  de  Lilybée 
et,  livrant  ses  voiles  à  un  doux  aquilon,  il  est 
venu  jeter  l'ancre  dans  une  rade  bien  connue, 
entre  Clupea  *  et  les  créneaux  tombants  de  la 
grande  Carthage.  D'abord,  il  place  son  camp 
loin  de  la  mt  r  écumeuse,  là  où  le  Bagrada''  roule 
lentement  ses  ondes  qui  sillonnent  des  sables 
arides.  Dientôi  il  gagne  les  hauteurs  et  les  ro- 
chers minés  de  toutes  parts,  que  le  passé,  digne 
de  foi,  nomma  les  royaumes  d'Antée.  Désirant 
connaître  l'origine  de  cet  antique  nom,  le  tribun 
reçut  d'un  rustique  indigène  la  tradition  trans- 
mise par  une  longue  suite  d'aïeux. 

«  Après  avoir  engendré  les  Titans,  la  Terre 

'  Promontoire  de  Sicile  du  côté  de  l'Afrique.  —  '  Aujour- 
d'hui Aklyhia,  dans  le  royaume  de  Tunis.  —  '  Le  Mesjerda  se 
jette  dans  la  mer ,  près  d'Utiquc. 


Pliasidos  et  cainpis  insomni  dente  creati 
'IVrriffcn.-D  ,  inissa  magicis  c  cantihus  ira  , 
Cognato  tantos  implerunt  sanguine  sulcos  : 
Ipsaque  ,  inexpcrtis  quod  priinuni  fceeral  lierbis  , 
l-^xpavit  Medoa  ncfas.  Sic  niutua  pacti 
Fata  cadunt  juvcncs  ;  ininimuiiKiuo  in  niorlo  viroruin 
l\lors  virtutis  habet:  paritcr  stcrnuntque  ,  caduiitiiuc 
Vulncrc  lolali  ;  ncc  qucmquani  dextra  fefellil , 
Quumferial  morientc  manu  :  nec  vulnus  adactis 
Debeturgladiis  :  pcrcussum  est  pcctorc  ferruni , 
Ft  jugulis  prcsserc  manum.  Quuni  sorte  cruenta 
Fratribus  incurrant  fratres  ,  nafusque  parenii  ; 
llaud  trépidante  tamen  toto  cum  pondère  dextra 
Fxegere  enscs  :  pictas  ferientibus  una  , 
Non  repetisse  ,  fuit.  Jainlatis  viscera  lapsa 
Setnianimes  traxere  loris,  multumque  cruoris 
Infuderc  mari.  Dcspcctam  cernera  luceni , 
Victoresque  suos  vultu  spectare  supcrbo  , 
VA  mortem  sentirc  juyat.  Jam  slrage  cruenta 
Conspicitur  cumulata  ratis  ;  bustisque  remittunt 
Corpora  victorcs ,  ducibus  mirantibus ,  ulii 


Esseducem  ianti.  Nullam  majore  loquula  est 
Orc  ratem  tolum  discurrens  fama  per  orbcni. 

INon  tamen  ignavac  post  lia'O  exeinpla  viroruni 
Percipient  génies  ,  qu  im  sit  non  ardua  virtus 
Servitiuni  fugisscmanu.  Sed  régna  timenlur 
Ob  ferruni  ,  et  sa-vis  libertas  uritur  armis  ; 
Ignorantque  datos  ,  ne  quisquam  serviat ,  enses. 
Mors  ,  ulinam  pavidos  vita?  subdueere  nolles  , 
Sed  virtus  te  sola  daret.  INon  segnior  illo 
Marte  fuit ,  qui  tune  Libycis  exarsil  in  arvis. 

Namque  rates  audax  Lilyba?a  littorc  solvit 
Curio  :  nec  forti  velis  Aquilone  receplo 
Inler  semirutas  magna;  Cartbaginis  arc^s  y 
Kt  Clupeani ,  tenuil  stationis  liltora  notae  : 
Primaque  castra  locat  rano  procul  aîquore,  qna  se 
Hagrada  lentus  agit,  siecm  sulcator  arenae. 
Inde  petit  tuniulos  ,  excsasquo  undique  rupes  , 
Anlaù  qua;  régna  voeat  non  vana  vctustas 
Noniinis  anliqui  cupienteni  noscerc  causas, 
Cognita  per  multos  docuit  rudis  incola  patres. 

iSonduni  post  genilos  Tcllus  effeta  gigantas, 
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»  n'était  pas  épuisée  :  dans  les  antres  libyens 
>  elle  mit  au  monde  un  fils  terrible.  Elle  eut 
»  moins  sujet  d'être  fière  de  Typhon,  de  Tityes 
»  ou  du  féroce  Briarée,  et  sans  doute  elle  épar- 
j  gna  le  ciel  en  ne  produisant  pas  Antée  des 
»  champs  de  Phlégra  \  Aux  forces  déjà  si  pro- 
»  digieuses  de  son  enfant,  la  terre  mit  le  com- 
ï  ble  par  une  dernière  faveur  :  quand  il  touche 
»  sa  mère,  ses  membres  languissants  se  rani- 
j  ment,  sa  vigueur  se  renouvelle.  Cette  caverne 
ï  était,  dit-on,  sa  demeure  ;  sous  l'abri  de  celte 
»  roche  élevée,  il  venait  se  repaître  des  lions 
»  pris  à  la  chasse.  La  peau  des  bétes  fauves  n'of- 
ï  frait  pas  une  couche  à  son  sommeil;  il  ne  re- 
»  posait  pas  sur  un  lapis  de  feuillages ,  mais  il  ré- 
»  parait  ses  forces,  gisant  sur  la  terre  nue.  Les 
»  laboureurs  des  plaines  de  Libye  périssaient, 
»  et  ceux  que  la  mer  jetait  sur  ce  rivage  péris- 
»  saient  encore.  Longtemps  sa  valeur,  sans  em- 
D  prunier  aucune  aide  à  la  chute,  dédaigna  le 
j>  secours  de  la  Terre,  et  sa  force  le  rendit  seule 
»  invincible,  quoiqu'il  restât  debout.  Enfin,  la 
»  renommée  de  ce  fléau  sanguinaire  attira  sur 
ï  les  plages  libyennes  le  magnanime  Alcide, 
»  qui  purgeait  de  leurs  monstres  et  la  terre  et 
»  les  mers. 

»  Le  héros  a  rejeté  la  dépouille  du  lion  de 
j>  Cléones  Antée,  celle  du  lion  de  Libye.  Sui- 
ï  vant  la  coutume  des  luttes  olympiques,  l'é- 

<  Ville  de  Macédoine ,  où  la  fable  place  le  combat  des  dieux 
et  des  géants.  —  ^  La  forêt  de  Némée  était  près  de  Cléones, 
ville  d'Argolide. 


i ranger  arrose  ses  membres  d'une  onctueuse 
liqueur  :  l'autre  ne  se  croit  pas  assez  fort  s'il 
ne  touche  que  du  pied  sa  mère,  et,  pour  en 
tirer  plus  de  secours,  il  se  couvre  de  sable 
brûlant.  Ils  s'étreignent;  les  bras  s'enlacent, 
se  replient.  Longtemps  leurs  pesantes  mains 
attaquent  vainement  leurs  cous  robustes; 
leurs  têtes  restent  in)niobiles,  leurs  fronts  ne 
s'ébranlent  pas,  et  chacun  s'étonne  d'avoir 
trouvé  son  égal.  Mais  Alcide,  qui  n'a  pas  em- 
ployé toute  sa  force  dans  cette  première 
lutte,  épuise  son  rival  ;  il  entend  ses  soupirs 
fréquents  ;  il  voit  une  froide  sueur  qui  dé- 
goutte de  ses  membres  lassés  :  c'est  alors  qu'il 
secoue  la  tète  languissante  d'Aniée,  pèse  sur 
lui  poitrine  contre  poitrine,  et  frappe  de 
coupsobliques  ses  jambes  quichancèlent.  Déjà 
vainqueur  du  monstre,  il  enveloppe  ses  reins 
qui  fléchissent,  et  lui  serre  les  flancs  d'une 
vigoureuse  étreinte;  puis,  passant  sa  jambe 
entre  celles  du  géant,  les  écarie,  et  l'étend 
sur  le  sable  de  toute  sa  longueur.  La  Terre 
altérée  boit  avidement  la  sueur  de  son  fils, 
dont  un  sang  plein  de  chaleur  emplit  soudain 
les  veines  :  ses  muscles  se  gonflent,  tous  ses 
membres  se  raidissent,  une  vigueur  nouvelle 
dégage  les  nœuds  dont  Hercule  l'enchaîne. 
Étonné  d'une  si  grande  force,  Alcide  s'arrête 
immobile  :  jeune  encore,  il  s'eflraya  moins 
quand,  aux  marais  d'Argos,  il  vit  renaître 
sous  son  glaive  les  serpents  de  l'hydre  san- 
glante. 


Terribilem  Libycis  partum  concepit  in  anti  is. 
INcctam  justa  fuitterrarum  gloria  TypLon  , 
Aut  Tityos  ,  Briareuscjue  ferox  ;  cœloque  pepercit , 
Quod  non  Phlegrasis  Anta>um  sustulit  arvis. 
IJocquocjue  tani  vastas  cumulavit  munere  vires 
Terra  sui  fétus  ,  quod  ,  quum  tetigere  parentem  , 
Jam  defecta  vigent ,  renovato  robore  ,  inembra. 
llœc  illi  spelunca  domus  ;  latuisse  sub  alla 
Rupe  ferunt,  epulas  raplos  habuisse  leones. 
Ad  somnos  non  terga  fera;  praîbere  cubile 
Adsuerunt ,  non  sylva  torum  :  viresque  resumit 
lu  nuda  tellure  jacens.  Periere  coloni 
Arvorum  Libyes  :  pereunt ,  quos  adpulil  aequor. 
Auxilioque  diu  virtus  non  usa  cadendi , 
ïerrse  spernit  opes  :  invictus  robore  cunctis  , 
Quamvis  staret ,  erat.  Tandem  vulgala  crucnti 
Fama  mali ,  terras  monstvis  œquorque  levantem  , 
Magnanimum  Alciden  Libycas  excivit  in  oras. 

llle  Cleonœi  projecit  terga  leonis  , 
Antœus  Libyci  :  perfudit  membra  liquore 
Hospes  ,  Olympiaca'  servato  more  palœstrae. 
llle  parum  fidens  pedibus  contingerc  matrein  , 


Auxilium  membris  calidas  infundit  arenas. 
Conseruere  manus  ,  et  multo  brachia  nexu. 
Colla  diu  gravibus  frustra  tentata  lacertis  , 
Immotumque  caput  fixa  cum  fronie  tenentur  ; 
Miranturque  habuisse  parem.  Nec  viribus  uli 
Alcidcs  primo  voluit  certamine  tolis  , 
Exbausitque  virum  :  quod  creber  anhelitus  illi 
Prodidit ,  et  fesso  gelidus  de  corpore  sudor. 
Tune  cervix  lassata  quati  ;  tuncpectore  pectus 
Urgeri;  tune  obliqua  pcrcussa  labare 
Crura  manu.  Jam  terga  viri  cedentia  victor 
Alligat ,  et  médium  ,  compressis  ilibus  ,  arctat  : 
Inguinaque  insertis  pedibus  distendit,  et  omnem 
Explicuit  per  membra  virum.  Rapit  arida  tellus 
Sudorem  :  calido  complentur  sanguine  vena;. 
Intumuere  lori ,  totosque  induruit  artus  , 
Herculeosque  novolaxavit  corpore  nodos. 
Constitit  Alcides  stupefactus  robore  tanto  : 
Ncc  sic  Inacbiis  ,  quamvis  rudis  esset ,  in  undis 
Desectam  timuit ,  reparatis  anguibus  ,  hydram. 
Gonflixere  pares ,  telluris  viribus  ille  , 
llle  suis.  Numquam  sœvae  sperare  uoverc;i.' 


LA  PHA 

»  Ils  recommencent  un  combat  douteux,  l'un 
»  avec  les  forces  delà  terre,  l'autre  avec  ses 
»  propres  l'orces.  Jamais  tant  d'espoir  ne  fut 
»  permis  à  la  cruelle  marâtre  d  llercule.  Elle 
»  voit  ruisseler  la  sueur  sur  ces  épaules  ,  sur 
»  ce  front  qui  demeura  sec  lorsqu'il  portait 
»  l'Olympe.  Cependant  le  héros  serre  les  reins 
»  encore  une  fois  lassés  du  monstre  :  celui-ci 
»  n'attend  pas  que  l'ennemi  le  pousse  ;  il  tombe 
»  de  lui-même  et  se  redresse  plus  ferme,  plus 
»  robuste.  La  Terre  infiltre  tout  ce  qu'elle  a  de 
»  vie  dans  les  membres  faii{jués  de  son  fils  et 
»  s'épuise  à  lutter  contre  un  homme. 

»  Enfin  Alcide  s'est  aperçu  des  secours  que 
»  donne  à  son  adversaire  le  contact  maternel, 
»  Tu  resteras  debout,  dit-il  :  désormais  ne  te 
»  fie  plus  à  la  Terre,  je  t'empêcherai  bien  d'y 
»  retomber  ;  je  vais  broyer  contre  ma  poitrine 
»  tes  membres  enchaînés.  C'est  là  que  tu  feras 
»  ta  dernière  chute.  Il  dit  ;  et  soulève  dans  les 
»  airs  le  géant,  dont  les  pieds  se  raidissent  con- 
»  tre  le  sol.  Séparée  de  son  fils  mourant ,  la 
»  Terre  ne  peut  plus  lui  redonner  la  vie.  Alcide 
»  l'étreinl  par  le  milieu  du  cor()s  ;  sa  poitrine 

>  est  déjà  glacée  par  un  froid  mortel  ;  mais 
»  le  héros  n'ose  de  longtemps  encori;  le  rendre 
»  à  sa  mère.  Dé|)Ositaire  des  vieux  jours,  l'an- 
»  tiquité,  qui  se  plaît  aux  piodiges  et  s'admire 

>  elle-même,  a  marqué  ces  lieux  du  nom  d'An- 
»  tée.  Mais  un  surnom  plus  glorieux  a  été 
»  donné  à  ces  rochers  par  celui  qui  rappela 
»  des  citadelles  latines  le  terrible  Carthaginois. 
»  Là  fut  le  camp  de  Scipion  vainqueur  de  la 
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i  terre  Libyenne.  Regarde,  voici  les  restes  du 
»  vieux  retranchement.  C'est  là  que  pour  la  pre- 
»  mière  fois  vint  se  poser  l'aigle  victorieuse,  s 

Curion  se  plaît  à  l'entendre;  il  lui  semble 
t|ue  la  fortune  de  ces  lieux  doive  proléger  ses 
armes ,  et  lui  réserve  la  destinée  des  anciens 
capitaines.  Dans  ces  plaines  d'heureux  pré- 
sage, il  dresse  ses  tentes  maudites;  il  se  ré- 
jouit de  camper  sur  ces  collines  dont  il  doit 
changer  les  auspices ,  et  téméraire ,  il  ose  défier 
l'ennemi  avec  des  forces  inégales. 

Tout  ce  que  l'aigle  romaine  avoit  soumis 
en  Afrique  obéissait  alors  à  Varus  (2).  Bien 
qu'il  se  confiât  dans  les  milices  latines  ,  Varus 
ne  laissa  pas  d'appeler  a  lui  toutes  les  forces  du 
roi.  Les  |)euples  de  Libye  et  des  guerriers 
venus  des  confins  du  monde  suivent  les  dra- 
peauxdeJuba.  Jamais  princen'eut  un  plus  vaste 
empire.  Dans  sa  plus  grande  longueur,  il  a  pour 
limite  au  couchant  l'Atlas,  voisin  de  Gadès  ;  au 
midi  le  temple  d'Ammon,  proche  des  Syrles; 
l'Océan  embrasse  l'aride  espace  de  cet  immense 
royaume,  assez  large  pour  recevoir  tous  les 
feux  de  la  zone  torride.  Des  peuples  nombreux 
suivent  ses  drapeaux  ,  les  .\ulololes  '  et  les  Nu- 
mides vagabonds,  le  Gétule  toujours  prêt  â 
sauter  sur  son  libre  coursier,  le  Maure  de 
mèmecouleur  que  l'Indien,  le  Nasamon'^  du 
stérile  désert ,  leSarmate  '  au  front  hàlé,  les 
Marmarides  agiles ,  le  Mazax  dont  le  trait  bon- 

*  Peuples  de  la  Gétulie.  —  '  Ce  psys  fuit  une  partie  du  Za- 
hara.  —  •  On  pense  ((ue  les  Sarrnates  occiipaienU  occideiit  du 
Zaliara. 


Plus  licuit  :  videt  exhaustos  sudoril/us  artus 
Cervicemquc  viri  siccani  ,  quuni  fcrriit  Olyinpum. 
Ulquc  iterum  fcssis  injecii  hrachia  mciiibris  , 
Non  pxspectatis  Antacus  virihus  hoslis  , 
Spoute  cadit ,  iiiajorquo  ,  acci'pto  roborc  ,  surgit. 
Quisquis  inosl  terris  ,  in  fcssos  spirilus  artus 
Kgeritur  ;  tcllusque  viro  luclante  laborat. 

Lit  tandem  auxilium  tacla;  prodcsso  parcnlis 
Alcidcs  scnsit  :  u  Siandum  est  tibi  ,  dixit ,  et  ultra 
Non  crcderc  solo  ,  sternique  vetal)cro  terra  : 
lla-rcbis  pressis  intra  mca  pectora  nicnibris  : 
Iluc  ,  Anta?e  ,  cades.  «  Sic  falus  ;  sustulit  nlic 
INitenlciii  in  terras  juvenem  :  niorienlis  in  artus 
Ps'on  pntuil  nali  Tellus  permitterc  vires. 
Alcidcs  médium  tenuit  :  jam  pectora  pijjro 
Stricta  jjelu  ,  lerris(|uc  diu  non  credidit  hosteni. 
Ilinc  ,  a;vi  veteris  custos  ,  famosa  veiustas, 
Miratrixque  sui  sijrnavit  nominc  terras. 
Sed  majora  dedil  cognomina  collibus  istis  , 
Pa-num  qui  Latiis  revocavit  ah  arcibus  hosteni 
Scipio  :  nani  sedcs  Libyca  tellure  polito 


Ha<cfuit.  En  veleris  remis  vestigla  valli. 
Homana  hos  prinuim  tenuit  victoria  cauipos. 

Gurio  la-tatus  ,  taniquani  fortuna  loeorum 
F'.ella  re(;al ,  servetque  ducuni  sibi  fata  prioruni, 
Felici  non  l'austa  loco  ientoria  ponens  , 
Induisit  caslris,  et  collibus  abstulil  omcn  , 
Sollicitat(|ue  ferox  non  ipquis  viribus  hostes. 

Oinnis  Unmanis  qu.T  Cf  sseral  Afi  ica  signis  , 
Tune  V  ari  sub  jure  fuit  :  qui  r»d)ore  (|uaiii(|uaui 
Donlisus  Lalio  ,  régis  lamen  undi<|ue  vires 
l'Acivit .  Libyca»  génies  ,  exlrenia<iup  niuudi 
Signa  suum  comitala  Jubain.  Non  fusior  ulli 
'l'erra  fuil  domino  :  qua  sunt  longissima  régna  , 
Cardino  ab  occiduo  vicinus  Gadibus  Allas 
Terminal  ;  a  niedio  ,  ronfinis  Syrtibus  llanjnion. 
Atijua  lalajaccl,  vasii  plaga  fer\ ida  regni 
Dislinet  Oceanum  ,  Zfwwque  exusla  calcnlis 
Sulliciunl  spalio.  Pnpuli  lot  castra  sequuntur  , 
Autololcs  ,  NumidiP(iue  vagi ,  seniperque  paratus 
Incullo  GaHulus  equo  :  (uni  conrolor  Indo 
Maurus  ,  inops  Nasamon  ,  niixli  (iaramanlc  perusto 
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dissant  saurait  aLleindro  la  flèdie  du  Mède,  el 
le  Massyle  courbé  isur  le  dos  nu  des  cavales 
sans  frein  qu'il  fait  obéir  à  la  verge  flexible , 
et  l'Africain  errant  loin  de  ses  cabanes  désertes, 
chasseur,  qui  se  défie  de  la  pique  de  fer  et 
jette  sa  large  robe  à  la  face  des  lions  irrités. 

Non-seulement  Juba  va  prendre  parti  dans  la 
guerre  civile  :  furieux ,  il  vient  aussi  combattre 
pour  ses  propres  vengeances.  Car,  dans  cette 
année  de  crimes,  où  Curion  outragea  toutes  les 
choses  divines  et  humaines,  le  tribun  voulut 
aussi ,  par  une  loi  du  peuple ,  renverser  Juba 
du  trône  de  ses  pères ,  et  ravir  l'Afrique  à  son 
maître ,  tandis  qu'à  toi ,  Rome ,  il  t'imposait  un 
roi.  Le  Numide  n'a  pas  oublié  l'outrage,  et  re- 
garde cette  guerre  comme  le  plus  beau  droit 
du  sceptre  qu'il  a  gardé. 

Curion  tremble  à  la  nouvelle  de  son  ap- 
proche. La  troupe  qu'il  commande  n'a  jamais 
été  très-dévouée  à  César;  ce  ne  sont  pas  ces 
braves  éprouvés  sur  les  bords  du  Rhin.  Prises 
à  Corfinium,  ces  recrues  infidèles  à  leurs  nou- 
veaux chefs ,  déjà  suspectes  à  Pompée ,  se 
croient  libres  entre  deux  serments.  Curion  voit 
qu'une  lâche  crainte  abat  tous  les  cœurs,  et  que 
dans  la  nuit,  les  sentinelles  abandonnent  le  re- 
tranchement désert;  et  le  tribun  effrayé  se 
parle  ainsi  :  «;  L'audace  cache  la  terreur.  Le 
»  premier ,  je  prendrai  les  armes  ;  que  cette 
ï  armée  descende  dans  la  plaine  tandis  qu'elle 
»  est  à  moi.  C'est  le  repos  qui  fait  l'inconstance 

Marmaridœ  volucres  ,  œquaturusque  sagittas 
Medorum  ,  tremulum  quum  torsit  missile  ,  Mazax  : 
Et  gens  ,  qua;  nudo  residens  Massylia  dorso 
Ora  levi  flectit  frenorum  nescia  virga  : 
Et  solitus  vacuis  crrare  mapalihus  Afer 
Venator  ,  ferrique  siniul  fiducia  non  est , 
Vestibus  iratos  Iaxis  operire  leones. 

Nec  solum  studiis  civilibus  arma  parabat , 
Privataî  sed  bclia  dabat  Juba  concitus  irx. 
Iluncqupque  ,  quo  Superos  humanaque  poUuit  anno  , 
Lege  Tribunitia  solio  depellcre  avorum 
Curio  tcntarat ,  Libyamque  aufcrre  tyranno  , 
Dum  regnum  te  ,  Roma  ,  facit.  Memor  ille  doloris 
Hoc  bellum  sccptri  fructum  putat  esse  retenti. 
Ilac  igitur  régis  trépidât  jam  Curio  fama  , 
Et  quod  Caîsareis  numquam  devota  juvenlus 
Illa  nimis  eastris  ,  nec  llheni  miles  in  undis 
Exploratus  erat,  Corlini  captus  in  arce , 
Infidusque  novis  ducibus  ,  dubiusque  priori , 
Pas  utrumque  putat.  Scd  postquam  languida  segni 
Cernit  cuncta  nielu  ,  nocturnaque  munia  valli 
Desolata  fuga  ,  trépida  sic  mente  profatur  : 
»  Audendo  magnus  tegitur  timor  :  arma  eapcssam 


»  des  troupes.  Que  le  combat  empêche  le  con- 
y>  seil.  Quand  le  glaive  est  nu ,  le  coeur  veut  le 
»  crime,  et  le  casque  a  voilé  la  honte  ;  alors,  qui 
»  songe  à  comparer  les  chefs,  à  peser  les  par- 
»  tis  ?  Où  l'on  se  trouve ,  on  se  bat.  Ainsi,  dans 
!)  les  combats  de  l'arène  fatale ,  ce  n'est  pas  un 
»  vieux  ressentiment  qui  presse  les  gladiateurs 
s  l'un  sur  l'autre  :  dès  qu'ils  sont  rivaux ,  ils  se 
ï  haïssent,  s  II  dit,  et  range  son  armée  en 
pleine  campagne.  D'abord  la  fortune  l'accueille 
d'un  sourire,  et  l'aveugle  sur  ses  prochains  dé- 
sastres; Varus  est  chassé  du  champ  de  bataille; 
Curion  poursuit,  l'épée  dans  les  reins,  ces 
lâches  fuyards,  et  les  égorge  jusqu'au  seuil  de 
leur  camp. 

En  apprenant  la  triste  défaite  de  Varus, 
Juba  remercie  le  ciel,  qui  réserve  à  ses  armes 
toute  la  gloire  de  cette  guerre.  Aussitôt  il  en- 
traîne ses  troupes  à  la  dérobée ,  et  ordonne 
dans  l'ombre  une  marche  mystérieuse  :  il  n'a 
qu'une  crainte ,  celle  de  se  faire  craindre  par 
une  imprudence.  Pour  provoquer  l'ennemi ,  el 
l'attirer  dans  la  plaine ,  il  envoie ,  avec  une  poi- 
gnée d'hommes ,  le  premier  des  Numides  après 
lui,  Sabura,  qui  semble  ainsi  chargé  de  la 
guerre  :  lui ,  se  cache  avec  toutes  ses  forces 
dans  une  vallée  profonde.  Ainsi ,  l'ichneumon 
faisant  jouer  sa  queue  trompeuse  devant  l'aspic 
du  Phare,  irrite  sa  colère  par  cette  ombre 
mouvante;  puis,  s'élance  de  côté  sur  le  reptile, 
qui  poursuit  une  vaine  image ,  et ,  sans  péril , 

Ipse  prior  :  campum  miles  desceudat  in  a;quum  , 
Dum  meus  est  :  variam  sempcr  dant  otia  mentem. 
Eripe  consilium  pugna  :  quum  dira  voluntas 
Ense  subit  prenso  ,  galeœ  texere  pudorem  : 
Quis  conferre  duces  mcminit?  quis  pendere  causas? 
Qua  sletit ,  inde  favet  :  vehiti  fatalis  arenoc 
Muneribus  non  ira  vêtus  concurrere  cogit 
Productos  :  odere  pares.  «  Sic  falus  ;  apertis 
Instruxit  campis  acics  ;  quem  blanda  futuris 
Deceptura  malis  belli  fortuna  recepit. 
Nam  pepulit  Varum  campe  ,  nudataque  fœda 
Terga  fuga  ,  donec  vctuerunt  castra  ,  cecidit. 

Tristia  sed  postquam  supcrati  prajlia  Vari 
Sunt  audita  Jubœ  ,  lœtus  ,  quod  gloria  belli 
Sit  rébus  servata  suis  ,  rapit  agmina  furtim  , 
Obscuratque  suam  per  jussa  silentia  famam  ; 
Hoc  solum  meluens  incautus  ab  hoste  timeri. 
Miltitur,  exigua  qui  prœlia  prima  lacessat , 
Eliciatquc  manu  ,  Numidis  a  rege  secundus  , 
Ut  sibi  commissi  simulator  Sabura  belli  : 
Ipse  cava  regni  vires  in  valle  retentat. 
Aspidas  ut  Pharias  cauda  solertior  hostis 
Ludil  ,  et  iratas  incerta  provoeat  umbra  ; 
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'e  saisit  à  la  gorge,  au-dessous  du  venin  mortel  : 
alors ,  mais  en  vain ,  la  bête  jette  son  poison  ;  sa 
bave  s'écoule  et  se  perd. 

La  l'orlune  couronne  la  ruse.  Sans  faire  re- 
connaîi  re  les  forces  cachées  de  l'ennemi,  Curion, 
fier  de  sa  victoire ,  lance  de  nuit  ses  escadrons , 
et  leur  commande  de  se  répandre  au  loin  dans 
ces  plaines  inconnues.  Lui-même,  aux  pre- 
mières clartés  de  l'aurore,  sort  du  camp,  en- 
seignes déployées.  Vainement  on  le  supplie,  on 
le  conjure  de  se  défier  des  ruses  africaines ,  on 
lui  rappelle  les  guerres  puniques,  toujours 
pleines  de  perfidies  :  la  fortune  a  livré  le  mal- 
heureux aux.  destinées  d'une  mort  prochaine , 
et  la  guerre  civile  va  dévorer  son  auteur. 

Par  de  rudes  sentiers  il  conduit  son  armée 
sur  les  rochers ,  sur  les  collines  escarpées.  Aus- 
sitôt que  de  loin ,  des  hauteurs  qu'il  occupe ,  il 
aperçoit  l'ennemi ,  l'Africain  trompeur  recule 
lentement: il  attend  que  le  Romain  descende  des 
collines,  et  vienne  déployer  son  armée  dans  la 
vaste  campaffne.  Curion,  prenant  pour  une  fuite 
cette  retraite  sinmlée,précipiteenvain(|ueui' ses 
bataillons  dans  la  plaine.  Alors  seulement  la 
ruse  se  dévoile  :  les  fuyards  numides  couvrent 
les  monts  d'alentour  et  enferment  l'armée  ro- 
maine. L'épouvante  a  glacé  le  chef  et  sa  troupe, 
que  va  frapper  la  mort.  Les  lâches  ne  songent 
pas  à  la  fuite,  ni  les  braves  au  combat.  Le 
coursier  ne  s'anime  pas  au  son  des  trompettes: 
on  ne  le  voit  pas  battre  du  pied  le  caillou ,  ron- 
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ger  le  frein  d'acier  qui  lui  déchire  la  bouche, 
jeter  au  vent  sa  cilnière,  dresser  l'oreille,  et 
s'indigner  du  repos ,  en  bondissantes  et  là  sur 
l'arène.  Sa  tète  penche  fatiguée  ;  sa  croupe  fume 
de  sueur;  sa  langue  pendante,  livide,  sort  de  sa 
bouche  desséchée  ;  de  rauques  gémissements 
frappent  à  coups  redoublés  sa  poitrine  op- 
pressée, haletante  ;  un  pénible  effort  étire  ses 
lianes  épuisés;  une  écume  sèche  se  durcit  sur 
son  mors  sanglant.  Ai  le  fouet  ni  l'aiguillonne 
le  font  avancer  d'un  pas  ;  il  résiste  aux  in- 
stances de  l'éperon.  Enfin,  déchiré  de  bles- 
sures ,  il  se  réveille  :  mais  c'est  en  vain  qu'on  a 
troublé  son  sommeil  ;  il  ne  s'emporte  pas,  il  ne 
prend  pas  sa  course  ;  il  ne  peut  que  traîner  le 
cavalier  sous  le  fer  ennenù ,  et  l'exposer  de  plus 
près  à  ses  llèches  homicides. 

Cependant  le  nomade  africain  lance  ses  che- 
vaux sur  la  piemière  ligne  de  l'ennemi  :  la 
plaine  s'ébranle  et  résonne ,  la  terre  vole ,  et  des 
tourbillons  de  poussière,  pareils  à  ceux  que 
I  oule  le  vent  de  Thrace,  cachent  sous  un  nuage 
sombre  le  ciel  voilé  d'un  ténébreux  linceul. 
Mais  (juand  la  horde  fond  sur  l'infanterie,  à 
cette  rencontre  fatale,  l'impitoyable  Mars  ne 
balance  pas  ses  faveurs  ;  les  chances  ne  demeu- 
rent pas  douteuses;  le  combat  ne  dure  que  le 
temps  d'égorger.  Il  n'est  permis  aux  Romains 
ni  d'avancer  ni  d'engager  une  mêlée  :  envelop- 
pés de  toutes  parts,  ils  sont  accablés  sous  les 
dards,  qui,  de  près,  viennent  leur  traverser 


Klfusa-  tulo  coinprcndit  (jiittura  inoisu  , 
Lfitifcram  citra  sanicin  :  tune  irrita  pi'stis 
Exprimitur,  faucesqiic  fliiuiit,  pcrcuiile  vciicno. 

Fraudibus  evcntuin  dcdcrat  fortuna  :  foroxque 
Non  cxploratis  occulti  viribus  hostis  , 
Ciirio  noclurnum  castris  eruinprrc  cojjit , 
Ignotisquc  equitpiii  laïc  discurrcre  cainpis 
Ipse  sub  Aurora;  primos  cxc.cderc  mol  us 
Signa  jubctcaslris,  mulluin  ,  frustraquc  rogatiis 
Ull^ibycas  mctuat  fraudes  ,  infeclaquc  scuipcr 
l'unica  bclladolis  :  leti  Fortuna  propinqui 
'IVadidcrat  fatis  juvonein  ;  belluiuqur  Irahcbal 
Auctorcm  civile  suura  :  super  ardua  ducit 
Saxa  ,  super  cautcs  ,  abrupto  limite  ,  signa. 
Quum  procul  e  summis  conspecti  eollibus  hostcs 
Fraude  sua  ccssere  parum  ,  dum  colle  relicto 
l'Jffusain  patulis  aciem  committerct  arvis. 
Ille  fugani  credens  ,  siniulatœ  nescius  artis  , 
Ht  Victor,  medios  aciem  dejccit  in  agros. 
Tune  primum  patuerc  doli  ,  Numidjcque  fugaces 
(indique  completis  clauserunt  niontibus  aginen. 
Obstupuit  dux  ipse  siniul ,  perituraque  turba. 
Non  tiiiiidi  peticre  fiigam  ,  n(.ii  pra'lia  fortes  : 
T.  II. 


Quippe  ul'i  non  sonipes  motus  clangore  tubaruni 
Saxa  quatit  pulsu  ,  rigidos  vexantia  frenos 
Ora  terens  ,  spargitque  jubas  ,  et  subrigil  aures  , 
Incertoque  peduni  pugnat  non  stare  tumultu. 
Fessa  jacet  cervix  :  fumant  sudoribus  artus  , 
Oraque  projecta  squalrnt  arcntia  lingua  : 
l'ectora  rauea  gemunt ,  quîe  rreber  anbelitus  nrgel  ; 
l'A  defceta  gravis  longe  trabil  ilia  pulsus  ; 
Siccaquc  sanguineis  durcscil  spuma  lupatis. 
Jamque  graduni  ncquc  verbcribus  stimulisquc  ooarli , 
Nec,  quamvis  crebris  jussi  calcaribus  ,  addunt  . 
Vulneribus  coguntur  equi ,  nec  profuil  ulli 
Cornipedis  rupisse  nieras  .  neque  eiiim  impetus  illis 
Ineursusque  fuit  ;  tanluni  profcrtur  ad  hosles  , 
lit  spatiuin  jaculis  oblalo  vulnere  donal. 

Al  vagus  Vfer  equos  ut  primum  emisit  in  aginpii , 
Tinic  canipi  (renmere  sono  ;  lerraque  soluta  , 
(Juantus  Bistonio  torquetur  turbine  pulvis  , 
Aera  nubo  sua  texit ,  Iraxitque  tcnebras. 
M  vero  in  peditcs  fatum  miscrabile  belli 
liu'ubuit,  nullo  dubii  disrrimiue  Martis 
\niipites  stolerunt  casus  ,  sed  lempora  pugnœ 
Mms  lenuil  :  ncquc  cnini  lieuit  procurrere  contra  , 
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le  flanc ,  et,  de  loin,  leur  frapper  la  poitrine  : 
même  sans  blesser,  sans  faire  couler  de  sang,  la 
grêle  des  flèches  et  le  poids  du  fer  suffiraient 
pourôier  la  vie. 

Alors  tous  ces  bataillons  s'agglomèrent  dans 
un  cercle  étroit ,  et  le  soldat  tremblant  qui  s'est 
glissé  dans  le  centre  peut  à  peine  se  retourner 
sans  péril  au  milieu  des  épées  de  ses  compa- 
gnons. Cette  masse  s'épaissit  à  mesure  que  le 
premier  rang  se  replie ,  et  resserre  le  contour. 
Entassés,  ils  n'ont  pas  la  place  de  mouvoir 
leurs  armes;  ils  se  froissent,  ils  s'étouffent; 
les  poitrines  couvertes  de  fer  se  brisent  en  se 
heurtant.  Le  Maure  vainqueur  ne  peut  jouir 
pleinement  du  joyeux  spectacle  que  lui  étale  la 
Fortune  :  il  ne  voit  pas  les  fleuves  de  sang  et  les 
membres  qui  tombent  sous  le  glaive,  et  les 
corps  qui  vont  frapper  la  terre.  Pressés  par 
leur  fouie ,  les  cadavres  se  tiennent  debout. 

Fortune  ,  réveille  pour  ce  nouveau  sacrifice 
l'ombre  maudite  de  l'odieuse  Carlhage!  A  toi, 
sanglant  Annibal  !  à  vous,  mânes  puniques! 
emportez  ces  victimes  d'une  trop  cruelle  expia- 
tion. Non,  dieux  immortels!  le  massacre  des 
fils  de  Rome  dans  les  champs  libyens  ne  doit 
servir  ni  la  cause  de  Pompée ,  ni  les  vœux  du 
sénat.  Que  plutôt  l'Afrique  triomphe  de  nous 
pour  son  compte. 

Curion ,  dès  qu'il  voit  l'armée  couchée  sur  la 
plaine,  dès  que  la  poussière  abattue  par  le 
sang  lui  permet  de  reconnaître  l'étendue  de 

Et  miscere  manus.  Sic  undique  septa  juvcntus 
Cominus  obliquis  ,  et  rectis  eminus  hastis 
Obraitur  :  noa  vulneribus  ,  ncc  sanguine  ,  soliim 
Telorum  nimbo  peritura  ,  et  pondère  ferri. 

Ergo  acies  tantœ  parvum  spissaniur  in  orbem  : 
Ac  y  SI  quis  metuens  médium  correpsit  in  agmen  , 
Vis  impunc  suos  inter  convertitur  enses  : 
Densaturque  globus  ,  quantum  pede  prima  relato 
Constrinxit  gyros  acies  :  non  arma  movendi 
Jam  locus  est  pressis  ;  stipataquc  membra  teruntur. 
Frangitur  armatum  coUiso  pectore  pectus. 
Non  tam  la;ta  tulit  victor  spcctacula  Maurus 
Cuara  fortuna  dabat  :  fluvios  non  ille  cruoris  , 
Membrorumque  videt  lapsum  ,  et  fericntia  terram 
Corpora  ;  compressum  turba  stetit  omnc  cadaver. 

Excitet  invisas  dirœ  Garthagiuis  umbras 
Inferiis  fortuna  novis  ;  ferat  ista  cruentus 
Annibal ,  et  P»ni  tam  dira  piacula  mânes  ! 
Romauam  ,  supcri ,  Libyca  tellure  ruinam 
Pompeio  prodesse  nefas  ,  votisque  senatus. 
Africa  nos  potius  vincat  sibi.  Curie  fusas 
Ut  vidit  campis  acies  ,  et  cernore  tantas 
Permisit  dades  compressus  sanguine  pulvis , 


;ain. 

son  désastre ,  Curion  refuse  de  survivre  à  son 
malheur  et  de  tenter  la  fuite.  11  vole  au  trépas  , 
et ,  fort  d'un  courage  désespéré ,  tombe  dans  la 
foule  des  morts.  Que  te  servent  maintenant  les 
tumultes  des  rostres  et  du  Forum,  où ,  porte- 
enseigne  de  la  plèbe ,  tu  jetais  des  armes  aux 
peuples  de  ta  tribune  de  guerre?  Que  te  sert 
d'avoir  livré  les  droits  du  sénat ,  et  d'avoir  pré- 
cipité l'un  contre  l'autre  le  beau-père  et  le 
gendre  ?  Tu  meurs  avant  que  Pharsale  ait  mis 
aux  prises  les  deux  chefs  !  il  t'est  défendu  de 
contempler  la  guerre  civile.  Ainsi ,  victimes 
sanglantes,  vous  portez  la  peine  des  malheurs 
de  la  patrie;  ainsi  votre  tête  paie  pour  la 
guerre  civile,  rois  du  peuple!  Heureuse,  ô 
ville  de  Rome  !  heureux  tes  habitants ,  si  les 
dieux  prenaient  pour  défendre  ta  liberté  le  soin 
qu'ils  prennent  pour  la  venger  !  Le  voilà ,  ce 
noble  tribun  ,  qui  sert  de  pâture  aux  vautours 
de  Libye  !  Curion  n'a  pas  un  tombeau  pour 
couvrir  sa  cendre  ! 

Cependant  il  ne  servirait  à  rien  de  taire  des 
actions  que  la  renommée  défendra  de  l'oubli 
dans  tous  les  âges.  Glorieux  jeune  homme,  je 
dois  à  ta  vie  le  tribut  des  hommages  qu'elle 
a  mérités.  Jamais  Rome  ne  mit  au  jour  un  ci- 
toyen d'un  plus  beau  caractère  ,  un  plus  ferme 
défenseur  des  lois,  tant  qu'il  servit  la  cause 
du  juste.  La  corruption  des  moeurs  précipita 
la  république ,  quand  l'ambition ,  le  luxe  et  la 
funeste  puissance  des  richesses  entraînèrent 

Non  tulit  afflictis  animam  producere  rébus  , 
Aut  spcrare  fugam  ;  ceciditque  in  strage  suorum 
Impiger  ad  letum  ,  et  fortis  virtute  coacta. 

Quid  nunc  rostra  tibi  prosunt  turbata  ,  Foruraque 
Unde  tribunitia  plebeius  signifer  arce 
Arma  dabas  populis?  quid  prodita  jura  senatus  , 
Et  gêner  atque  socer  bello  foncurrere  jussi  ? 
Ante  jaces  ,  quam  dira  duces  Pharsalia  confert , 
Speclandumque  tibi  bellum  civile  negatura  est. 
lias  urbi  miserai  vestro  de  sanguine  pœnas 
Ferre  datis  :  luitis  jugulo  sic  arma  ,  potentes. 
Félix  Roma  quidcm  ,  civesque  habitura  beatos 
Si  libertatis  Superis  tam  cura  placerel , 
Quam  vindicta  ])lacct  !  Libycas  en  nobile  corpus 
Pascit  aves  ,  nullo  contectus  Gurio  busto. 
At  tibi  nos  (  quando  non  prodorit  ista  silere  , 
A  quibus  omne  œvi  seuium  sua  fama  repellit  ), 
Digna  damus  ,  juvenis  ,  meritiE  proeconia  vitœ. 
Ilaud  alium  tanfa  civem  tulil  indole  Roma  , 
Aut  oui  plus  loges  debercnt  recta  sequenti. 
Perdita  nunc  Urbi  nocucrunt  srecula  ,  postquam 
Ambitus  ,  et  luxus  ,  et  opum  metuenda  facultas 
Transverso  mentem  dubiam  lorrente  tulerunt  • 
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celte  aine  iaible  dans  le  cours  du  torrent  : 
Rome  pencha  vers  sa  ruine ,  lorsque ,  par  un 
changement  suhit,  Curion  se  laissa  prendre 
aux  dépouilles  de  la  Gaule  et  à  l'or  de  César. 
L'épée  livra  nos  tèles  au  caprice  de  Sylla  le 
dictateur,  du  féroce  Marius,  du  sanguinaire 
Cinna  et  de  toute  la  maison  des  Césars.  Qui 
d'entre  eux  égala  la  puissance  de  Curion?  tous 
ont  acheté  Rome  ;  lui  seul  l'a  vendue. 


LIVRE  CINQUIÈME. 

C'est  ainsi  qu'entre  les  deux  chefs  tour  à  tour 
affaiblis  par  des  perles  sanglantes  la  fortune, 
partageant  les  revers  et  les  succès,  les  «conservait 
tous  deux  é;;aux  pour  les  champs  de  3Iacédonie. 

Déjà  l'hiver  avait  répandu  ses  neiges  sur 
l'Hémus  '  ,  et  la  Pléiade  tombait  de  la  voûte 
glacée  de  l'Olympe;  déjà  s'approchait  le  jour 
qui  inscrit  de  nouveaux  noms  dans  les  fas- 
tes de  Rome ,  et  lète,  le  premier,  Janus,  père 
des  saisons  (I).  Tandis  (|u'il  leur  reste  encore 
quelques  jours  d'un  pouvoir  qui  s'achève,  les 
deux  consuls  appellent  en  Epire  les  membres 
du  sénat ,  dispersés  en  divers  lieux  pour  les 
soins  de  la  guerre.  Une  pauvre  hôtellerie  reçoit 
les  premiers  de  l\ome.  Un  asile,  sous  le  toit  de 
l'étranger,  se  transforme  en  curie  et  entend 
les  secrets  de  l'Empire  :  car  qui  prendrait  pour 
un  camp  l'endroit  où  l'on  voit  légitimement  bril- 
ler lant  de  haches  et  de  faisceaux?  Cet  auguste 

'  Aujourd'hui  la  diainc  du  Balkaii. 


conseil  vient  enseigner  aux  peuples  qu'il  n'y  a 
point  un  parti  de  Pompée,  mais  un  parti  où  se 
trouve  Pompée. 

La  tristesse  et  le  silence  régnent  dans  l'as- 
semblée. Alors  du  siège  élevé  qu'il  occupe, 
Lentulus  parle  en  ces  mots  :  «  Si  vous  êtes 
»  les  dignes  fils  de  Home  ,  si  les  ancêtres  vous 
»  ont  transmis  avec  leur  sang  leurs  âmes  vi- 
»  goureuses,  ne  consi  Jerez  pas  quel  lieu  vous 
»  rassemble,  èl  à  quelle  distance  vous  siégez 
»  de  votre  ville  captive  :  songez  plutôt  à  vous  re- 
»  connaître  vous-mêmes.  Sénateurs,  vous  allez 
»  prononcer  sur  le  sort  du  monde;  déclarez  d'a- 
»  bord,  ce  qui  est  manifeste  pour  les  rois  et  les 
»  peuples,  que  nous  sommes  vraiment  le  ténat. 
»  Sous  le  char  glacé  de  l'Ourse  hyperboréenne, 
»  comme  vers  ces  plages  dévorées  par  les  feux 
»  de  l'axe  torride,  où  se  balancent  dans  un  éter- 
»  nel  éfiuilibre  et  les  jours  et  les  nuits  ,  quel- 
»  que  part  que  h;  destin  nous  traîne,  la  souve- 
»  raineté  nous  suit,  l'empire  nous  accompagne. 
»  Quand  les  torches  gauloises  eurent  embrasé 
«leCapitole,  Camille  habita  Véies;  Rome  y 
»  fut  toute  avec  lui.  Jamais  votre  ordre  n'a 
i  perdu  ses  droits  en  changeant  de  lieu.  César 
»  occupe  des  murs  désolés,  une  ville  déserte, 
»  où  les  lois  se  taisent,  où  la  justice  en  deuil  a 
»  fermé  son  tribunal.  La  curie  ne  voit  dans  son 
»  enceinte  que  des  gens  bannis  par  elle  de  la 
»  ville,  quand  la  ville  était  encore  pleinedhabi- 
»  tanls.  De  cette  grande  assemblée,  tout  ce  qui 
»  n'est  pas  en  exil  est  ici.  Étrangers  au  crime 


MonientuiiKjuc  l'uil  iiiulatus  Curio  fcrqm  , 
(iallotuiii  captus  spoliis  ,  el  Goosaris  auro, 
.lus  licel  in  jufjulos  iiostros  sibi  fecerit  ense  , 
Sulla  polons  ,  Mariusquc  ferox  ,  el  Ciuiia  crucntiis  , 
Caesareaoqyc  duinus  séries  ,  cui  tania  ]iolestas 
Concessa  eçt  '.'euicre  omnes  ;  hic  veiididit  Lrbcin- 

Lini'R  QUIINTUS. 

Sic  alterna  duces  Lflloniiii  vulnera  jiassos 
In  ftlacptum  terras  ,  uiisccns  adversa  secuudis  , 
Servavit  Fortuna  pares.  Jam  sparserat  lIa;rao 
Brunia  nives  ,  jjelidoque  cadens  Allaiitis  Olynipo  : 
Instabatciue  dies  ,  qui  dat  nova  nouiina  faslis  , 
Quique  colit  priinus  dueontejn  tcnipora  Jauuni. 
Dum  tamen  enicriti  remancl  pars  ulliiiia  juris  , 
Consul  ulorque  vagos  bclli  per  inunia  l'atrcs 
Klicil  Epirum.  Peregrina  ac  sordida  scdes 
Konianos  ccpit  proceres  ;  seerctaquc  rerum 
llospes  in  cxtcrnis  audivil  curia  icctis  : 
Nam  qnis  easira  vocel  lot  slridas  jure  sccures  , 


Tôt  fasces  ?  docuil  populos  venerabilis  ordo 
Non  Magni  parles  ,  scd  Maijnuni  iu  partibus  esse. 

Ut  priuiuni  nm-sluni  lenuere  silentia  toituiu  , 
Lenluius  excelea  subliniis  sede  profalur  : 

«  Indole  si  diguum  Lalia  ,  si  .<:anguine  prisvo 
Hobur  inest  aniniis  ,  non  qua  tellure  coacli , 
Quamquc  procul  leelis  capto]  sedeanuis  ab  urbia 
Cernitc  :  sed  veslrœ  facieni  cognoscile  turbo;  ; 
(^unclaque  jussuri  priniuni  bon  decerniie  ,  Patres  , 
Quod  ro|;nis,  populisque  liquel ,  nos  esse  senatuni. 
Nam  ,  vcl  livperborca>  plauslruni  glaciale  sub  Ursa  , 
Vel  plaga  qua  lorrens  clausnsque  vaporibus  axis 
Ner  paliUir  noctes  ,  nec  iniquos  erescere  soles  , 
Si  Forluiia  ferai ,  reruin  nos  sunima  scquelur  , 
lMiperiuni(|ue  coines.  Tarpeia  sede  pcrusla 
(ialloruin  facibus  ,  Veiosque  habitante  Caniillo, 
lllic  Hoina  fuit.  Non  umquani  perdidil  ordo 
IMutalo  sua  jura  solo.  Mœrentia  teela 
('.;esar  habet ,  vacuasque  domos  ,  legesque  silentes  , 
(".lausaque  justilio  Iristi  fora.  Cnria  solos 
nia  vidcl  Paires  ,  plena  quos  urbe  fugavit. 
Drdine  do  (anlo  qiiisquis  non  eiulat ,  hic  est. 

(i. 
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>  et  vieillis  ensemble  dans  le  calme  de  la  paix , 
»  nous  nous  sommes  vus  dispersés  par  les  pre- 
ï  miers  orages  de  la  guerre  :  mais  tous  ces 
ï  membres  désunis  ont  repris  leur  place.  En 
»  échan{;e  de  l'Hespérie,  voici  que  les  dieux 

>  nous  donnent  le  monde  entier.  Vultëius  dort 
»  enseveli  sous  les  ondes  illyriennes  '  et  sur  i'a- 
»  rêne  de  l'inféconde  Libye  vient  de  tomber  ce 
»  Curion  qui  fut  lui  seul  tout  le  sénat  de  César 

»  Commandez  à  vos  drapeaux  de  se  lever  ;  pré- 

>  cipitez  le  cours  des  destinées  ;  témoignez  aux 

>  dieux  votre  espoir,  et  que  la  bonne  fortune 

>  vous  donne  autant  de  confiance,  que  vous 
»  en  donnait  la  justice  de  votre  cause,  quand 
»  vous  vous  arrachiez  à  l'ennemi.  Pour  nous, 
»  l'année  fuit,  et  notre  consulat  expire  ;  vous 
»  dont  l'autorité  n'a  pas  de  terme,  veillez  sur 
y  la  république,  pères  conscrits ,  et  décernez  le 
»  commandement  à  Pompée.  » 

Le  nom  de  Pompée  est  accueilli  par  de 
joyeuses  acclamations  :  sur  lui  désormais  repo- 
sent les  destins  du  sénat  et  de  la  patrie.  Alors, 
aux  rois,  aux  peuples  qui  ont  bien  mérité,  on 
prodigue  de  glorieuses  largesses.  Les  présents 
du  sénat  vont  décorer  la  maîtresse  des  mers, 
Rhodes,  chère  à  Phébus,  ainsi  que  la  rude  jeu- 
nesse du  glacial  Taygète  ^  :  l'antique  et  noble 
Athènes  reçoit  des  éloges  :  la  Phocide  doit 
son  affranchissement  à  ses  fils  de  l\iarseille  (i2). 
On  célèbre  Sadales  et  le  brave  Cotys  et 

*  Voy.  lib.  IV,  40I-S80.  —  "  Voy.  lib.  iv,  581-824.  —  '  Lacé- 
démoniens.  —  Koi  de  Thrace  ;  Sadales  était  son  fils. 


le  fidèle  Déjotarus  '  et  Rhascupolis,  souve- 
rain d'une  terre  glacée  Par  un  décret  du  sé- 
nat, l'Afrique  obéit  à  la  royale  main  de  Juba. 
Et  toi  aussi,  fatale  erreur  !  toi,  le  digne  chef 
d'un  peuple  perfide,  toi,  l'opprobre  de  la  for- 
tune et  le  crime  des  dieux,  Ptolémée,  on  se 
permet  de  couronner  ton  jeune  front  du  dia- 
dème d'Alexandre!  enfant,  on  te  confie  le 
glaive  dont  tu  dois  frapper  ton  peuple  :  puisse- 
tu  ne  frapper  que  lui  !  On  te  donne  l'héritage 
de  Lagus  ;  tu  prendras  la  téte  de  Pompée  : 
c'est  ainsi  qu'on  dérobe  un  trône  à  une  sœur  ^ 
et  un  crime  à  un  beau-père. 

L'assemblée  se  sépare  et  le  sénat  court  aux 
armes.  Peuples  et  chefs,  tous  se  livrent  aux 
chances  douteuses  de  la  fortune  aveugle  : 
seul,  Appius  craint  de  se  précipiter  dans  les  ha- 
sards d'une  lutte  incertaine;  il  supplie  les  im- 
mortels de  lui  révéler  la  fin  des  choses ,  et  le 
dieu  qui  rend  des  oracles  ouvre  pour  lui  les 
portes  longtemps  fermées  du  sanctuaire  del- 
phique. 

A  une  distance  égale  de  l'orient  et  de  l'au- 
rore, s'élève  jusqu'aux  astres  la  double  crête 
du  Parnasse,  où  l'on  adore  Apollon  et  Bacchus 
Rromien,  dont  les  Ménades  thébaines  confon- 
dent la  divinité  dans  les  fêtes  triennales  de  Del- 
phes. Quand  le  déluge  vint  engloutir  la  terre, 
cette  cime  domina  seule  les  flots  et  servit  de  li- 
mite entre  le  ciel  et  l'onde  :  tu  ne  pouvais  en- 
core foire  poindre  de  l'abîme  que  le  sommet 

*  Roi  des  Galates.  —  -  Roi  de  Macédoine.  —  »  Cléopâtre. 


Ignares  scelerum  ,  longaque  in  pace  quietos  , 
Bellorum  primus  sparsit  furor  :  omnia  rursus 
Membra  loco  redeunt.  En  lotis  viribus  orbis 
Hesperiam  pensant  Superi  :  jacet  hostis  in  undis 
Obrutus  lllyricis  :  Libyœ  squalentibus  arvis 
Gurio  Cœsarei  cecidit  pars  magna  senatus. 
Tollite  signa  duces  :  fatorum  impellite  cursum  : 
Spem  vestrain  praestate  Deis  j  Fortunaque  tantes 
Det  vobis  animes  ,  quantos  fugientibus  hostem 
Causa  dabat.  Nestrum  exacte  jus  clauditiir  anno  : 
Vos  ,  quorum  linem  non  est  sensura  potestas  , 
Ccnsuliie  in  médium  ,  patres  ,  Magnumque  jubete 
Esse  ducem.  »  Laeto  nomen  clamore  senatus 
Excipit ,  et  Magno  fatum  patrioeque  suumque 
Inipesuit.  Tune  in  rcges  ,  populesque  merenlcs 
Sparsus  honos  :  pélagique  potens  Phœbeia  dénis 
Eïernata  Rhodos  ,  gelidique  inculta  juventus 
Taygeti  :  fama  vetcrcs  laudantur  Atbenœ  ; 
Massiliajque  suae  donatur  libéra  Pbocis. 
ïunc  Sadalen  ,  fortemquc  Gotyu  ,  fidumque  per  arma 
Dejotarum  ,  et  gelida;  dominum  Rhascupolin  ora; 
Collaudant  ;  Libyamque  jubent  auetore  senatu 


Sceptrifero  parère  Jubae  •  preh  I  tristia  faia  ! 
El  tibi ,  non  tidœ  gentis  dignissirae  regno, 
Fertunœ  ,  Ptolemcee  ,  pudor  ,  crmienque  Deorum  , 
Gingeie  Pellœo  presses  diademate  crines 
Permissum  :  sœvum  in  populos ,  puer  ,  accipis  ensem  : 
Atque  utinam  in  populos  1  douata  est  régla  Lagi  ; 
Accessit  Magnijugulus  ;  regnumque  sorori 
Ereptum  est ,  soceroque  nefas.  Jam  turba  seluto 
Arma  petit  cœtu  ;  quœ  quum  populique ,  duccsque 
Gasibus  incertis  ,  et  cœca  sorte  pararent , 
Solus  in  ancipites  metuit  descendere  Martis 
Appius  eventus  ;  tiuemque  espromcre  rerum 
Sollicitât  Superes  ,  multosquc  ebducta  per  annos 
Delpbica  fatidici  reserat  penetralia  Phœbi. 

Mcspcrio  tantum  ,  quantum  semetus  Eoo 
Gardine  ,  Parnassus  geniino  petit  œlhera  colle  , 
Mens  Phœbe  Bromieque  sacer  :  cui  numine  mixto 
Delpbica  Thebanaî  referunt  trieterica  Baccha?. 
Hoc  selum  ,  fluctu  terras  mergente  ,  cacumen 
Eminuit ,  pontoque  fuit  discrimen  et  astris. 
Tu  quoque  vix  summam  seductus  ab  a;quore  rupeni 
Extuleras ,  unoque  juge,  Parnasse ,  latebas. 
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d'un  rocher,  et  l'une  de  les  crêtes,  ô  Parnasse, 
y  plon{jeait  tout  entière.  C'est  là  que,  vengeur 
de  sa  mère  exilée,  que  pi-essaient  les  douleurs  de 
l'en  lanternent,  Pu'an,  jeune  encoi-e,  terrassa  le 
serpent  Python,  au  temps  oii  Théinis  possédait 
lescepirect  le  trépied.  Quand  il  vit  que  des 
vastes  Hancs  de  la  monta{;ne  enlr'ouverle  s'é- 
chappait une  mélodie,  et  que  le  sol  exhalait  un 
souffle  fatidique,  il  pénétra  dans  les  {jrottes  sa- 
crées, et,s'enlermantdans  leurs  profondeurs,  y 
devint  prophète. 

Lequel  des  dieux  se  cache  dans  ces  ténèbres? 
lequel,  descendu  de  l'Olympe,  a  daigné  ciier- 
cher  un  asile  dans  cette  caverneuse  prison?  le- 
quel, possédant  les  mystères  de  l'éternelle  har- 
monie, confident  de  l'avenir,  fils  du  ciel  rési- 
gné sur  la  terre,  est  ainsi  prêt  à  se  montrer  aux 
peuples,  à  se  faire  toucher  par  les  mortels, 
toujours  grand,  toujours  puissant,  soit  qu'il 
nous  révèle  notre  destin,  soit  que  les  mois  tom- 
bés de  sa  bouche  deviennent  eux-mêmes  la  loi 
du  destin?  Peut-être,  placée  dans  le  sein  de  la 
terre  pour  la  gouverner  et  balancer  le  monde 
suspendu  dans  le  vide,  une  grande  part  de  l'u- 
niverselle substance  s'échappc-t-elle  des  antres 
de  Cyrrha,  et  va-t-elle,  s'étendant  jusqu'aux  as- 
tres, communiquer  avec  le  maître  de  la  foudre. 
Aussitôt  que  le  dieu  pénètre  dans  le  sein  de  la 
vierge,  frappant  une  âme  humaine,  il  résonne; 
il  ouvre  la  bouche  de  la  prêtresse,  comme  le 
cratère  de  Sicile  déchire  l'Etna  qu'il  inonde  de 
ses  flammes,  comme  Typhée  embrase  les  ro- 

llilor  ibi  cxpuls.T  ,  prciiicrct  quum  visccra  partus  , 
Matris  ,  adbuc  rudibus  Pocan  PytUona  sagiltis 
Explicuit ,  quum  rc(;na  Thcniis  Iripodasque  tencrrt. 
Ut  vidit  Pœan  vaslos  telluris  biatus 
Diviiiain  spirarc  lidoin  ,  ventosquc  loquaci-s 
Exbalarc  soluni  ,  sacris  se  condidit  aiitris  , 
Inciibuitquc  adyio,  vatcs  ibi  factus  ,  ApoUo. 

Quis  latctbic  Supci  uin?quod  nuinen  ab  a.'tbcre  prcssuni 
Uignatur  caccas  inclusum  habitarc  cavci  nas  'l 
Quis  terrain  cœli  patitur  Ucus  ,  ouinia  cursus 
yEtcrni  sccreta  toucns  ,  niundiquc  futuri 
Coiiscius  ,  ac  populis  sese  proferre  paratus  , 
Conlactumque  fercns  honiinis  ,  uiagiiusquo  ,  potciisi[uc 
Sivc  caiiit  fatum  ,  scu  quod  jubet  ipse  caiieiido 
I"'it  fatum  ?  Forsan  terris  inserta  rcjjciidis  , 
Acre  libratuin  vacuo  qua;  sustinet  orbem  , 
'l'otius  pars  mafpia  Jovis  Cirrha.>a  pcr  antra 
l'.xit ,  et  iftberio  traiiitur  conncxa  Touanti. 
Hoc  uLi  virginco  conccptum  est  pcc.torc  numcn  , 
Humanam  fcriens  aiiimain  sonat ,  craque  vatis 
Solvit ,  ccu  Siculus  flanimis  urgcntibus  .'Etnam 
L'ndalapex  :  Campana  fremcns  ccu  saxa  vaporal 
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chers  de  Campanie,  frémissant  sous  le  poids 
éternel  d'Inarime  \  son  tombeau.  Le  dieu  se 
manifeste  à  tous  ;  il  ne  se  refuse  à  personne  : 
seulement  il  s'affranchit  de  la  souillure  des  fu- 
reurs humaines.  On  ne  vient  pas  dans  son  tem- 
ple murmurer  sourdement  de  coupables  vœux  : 
organe  des  deslins  fixes,  immuables,  il  défend 
l'espoir  aux  mortels;  mais,lavorable  aux  justes, 
souvent  il  offrit  un  refuge  aux  exilés  d'une  il- 
lustre patrie,  comme  il  fit  pour  les  Tyriens  "-.  11 
apprend  à  repousser  les  menaces  de  la  guerre, 
comme  s'en  souvient  la  mer  de  Salamine;  il 
montre  encore  le  moyen  d'apaiser  le  courroux 
d'une  terre  stérile,  et  de  dissiper  un  air  empoi- 
sonné. 

Le  plus  grand  malheur  de  notre  siècle,  c'est 
d'avoir  perdu  ce  présent  des  dieux  :  l'oracle  de 
Delpiies  est  muet,  depuis  que  les  rois  craignent 
l'avenir  et  ne  laissent  plus  parler  les  dieux.  Les 
prêtresses  de  Cyrrha  ne  pleurent  pas  d'être  sans 
voix;  elles  jouissent  de  ce  repos  du  temple  : 
car  sitôt  que  le  dieu  descend  dans  le  cœur  d'un 
mortel,  une  mort  prématurée  est  la  peine  on  la 
récompense  de  l'inspiration  divine  :  le  délire, 
le  débordement  de  l'enthousiasme  ébranlent  la 
machine  humaine;  l'ame  fragile  se  brise  sous 
l'effort  des  dieux. 

Aussi,  depuis  longtemps  les  trépieds  dor- 
maient immobiles,  et  le  silence  pesait  sur  la  ca- 
verne, lorsqu'Appius  vint  réveiller  ses  profon- 
deurs pour  apprendre  le  dernier  mot  sur  les 

'  i\e  de  la  Campanie.  —  '  Les  Plii'iiiciens,  (|ui  foiidèrcnl  Tyr. 

Coiiditus  Inarimes  œterna  mole  Typbœus. 

Iloctamen  expositum  cnnctis  ,  nullique  ncgatum 
Numcn  ,  ali  bumani  solum  se  labe  furoris 
Vindicat.  llaud  illic  tacilo  mala  vota  susurro 
Concipiunl  ;  nam  lixa  canens  ,  niulaudaquc  iiulli , 
IMortales  optare  vetat  :  juslisque  bcnignus 
Sœpe  dedil  sedcm  notas  mulantibus  urbcs  , 
Ut  Tyriis  :  dedit  ille  minas  impcllere  belli , 
L't  Salaminiacum  memiuit  mare  :  susiulit  iras 
Telluris  sterilis  ,  monstrato  line  :  resolvit 
Acra  tabillcuni.  Non  ullo  sacula  donc 
Nostra  eurent  majore  Dcum  ,  (luam  Dclpbica  sedes 
Ouod  siluit ,  poslquam  rcgcs  timuerc  fulura  , 
Et  Supcros  vetucre  loqui.  Ncc  voce  negata 
Cyrrbwœ  mœrent  vates,,  tcmpliquc  fruuutur 
.histitio  ;  nam  si  qua  Deus  sub  pcctora  veuil , 
Nuniinis  aut  pcena  est  mors  inimatura  reccpti  , 
Aut  pretium  ;  quippe  stimuU)  tluctu(iue  furoris 
C.ompages  bumana  labat ,  pulsusquc  Dcoruni 
(loncutiunt  fragiles  animas.  Sic  tcmporc  longo 
Immotds  tripodas  ,  vastœque  silcnlia  rupis 
!  Appius  llesperii  scrutalor  ad  uitima  fati 
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destins  de  l'Hespérie.  Il  ordonne  au  ponliiFe  | 
d'ouvrir  le  terrible  sanctuaire,  et  de  livrer  au 
dieu  la  prêtresse  tremblante.  Autour  des  sour- 
ces de  Castalie,  au  fond  des  bois  solitaires, 
errante,  insoucieuse,  se  promenait  la  jeune 
Phemonoë,  Le  pontife  la  saisit ,  l'entraîne  et  la 
précipite  sous  le  vestibule  du  temple. 

La  Phébade  tremble  de  toucher  le  seuil  re- 
doutable, et  veut,  par  un  artifice  inutile,  dé- 
tourner Appius,  ardent  de  connaître  l'avenir. 
»  Romain,  »  dit-eile,  «  pourquoi  cette  in- 
»  discrète  espérance  de  la  vérité  ?  Le  Parnasse 
»  est  muet,  ses  gouffres  se  taisent  ;  il  a  chassé 
»  son  dieu.  Ou  l'esprit  a  quitté  ces  grottes  pour 
»  se  frayer  une  voie  nouvelle  vers  une  autre 
i>  partie  du  monde  ;  ou  la  torche  du  barbare 
»  qui  brûla  le  temple  a  comblé  de  cendres  les 
»  voûtes  immenses  et  fermé  le  passage  à  Phé- 
»  bus  ;  ou  Cyrrha  n'a  plus  d'oracles  par  le  vou- 
»  loir  des  dieux,  qui,  pour  vous  dévoiler  les 
T>  futures  destinées,  vous  ont  déjà  confié  les 
»  vers  de  l'antique  sybille;  ou  bien  encore, 
t  Paean,  qui  toujours  écarte  les  coupables  de 
»  ses  temples,  ne  trouve  pas  dans  noire  âge  des 
»  mortels  dignes  d'entendre  ses  prophéties.  » 

Appius  a  compris  la  ruse  de  la  vierge.  Elle 
nie  la  présence  des  dieux,  et  sa  terreur  même 
l'atteste .  Alors  elle  resserre  sur  son  fron  tla  tresse 
des  guirlandes  sacrées,  et  sous  le  voile  de  blan- 
che laine  couronné  du  laurier  de  Phocide  ras- 
semble ses  cheveux  qui  flottent  sur  ses  épaules. 

Sollicitât.  Jussus  sedes  laxare  verendas 
Antistes ,  pavidamque  Deis  immittere  vatem  , 
Castalios  circum  latices  ,  nemorumque  recessus 
Phemonoen  errore  vagam  ,  carisqiie  vacantern 
Corripuit ,  cogitque  fores  irrampere  templi. 

Limine  terrifico  metueus  consistere  Phœbas , 
Absterrere  ducem  noscendi  ardore  futura 
Cassa  fraude  parât  :  «  Quid  spes  ,  ait ,  improba'  veri 
Te,  Romane,  trabit?  muto  Parnassus  hiatu 
Conticuit ,  pressitque  Deum  :  seu  spiritus  istas 
Destituit  fauces  ,  mundique  in  dévia  versum 
Duxit  iter  :  seu  barbarica  quuin  lampade  Pytho 
Arsit ,  in  immensas  cineres  abiere  cavernas  , 
Et  Phœbi  tenuere  viam  :  seu  sponte  Deorum 
Cirrha  silet ,  fatique  sat  est  arcana  futuri 
Carmina  longaîvae  vobis  comniissa  sibyllœ  : 
Seu  Pœan  solitus  templis  arcere  nocentes  , 
Ora  quibus  solvat  nostro  non  invenit  aevo.  » 

Virginei  patuere  doli ,  fecitque  ,  negatis 
Numinibus  ,  nietus  ipse  fidem.  Tum  torta  priores 
Str  ingit  vitta  comas  ,  crinesque  in  terga  solutos 

Candida  Pbocaica  complectitur  infula  lauro. 

Hacrenleiii ,  dubiamque  premcns  m  templa  saccrdos 


Elle  hésite,  elle  doute  encore.  Le  prêtre  la 
pousse  et  la  jette  dans  le  temple.  Elle,  redou- 
tant les  profondes  retraites  de  l'antre  fatidique, 
s'arrête  sous  la  première  voûte,  et,  comme 
pleine  du  dieu,  prononce  des  paroles  qu'elle  in- 
vente. Mais  sa  poitrine  est  calme,  sa  voix  n'a 
pas  les  murmures  confus  qui  témoignent  une 
ame  émue  du  saint  délire  :  ses  menteuses  pro- 
phéties sont  moins  un  outrage  pour  le  Romain 
que  pour  les  trépieds  de  Phébus  et  la  foi  qui 
les  vénère.  Ce  ne  sont  pas  ces  mots  entrecoupés 
qui  s'échappent  d'une  bouche  convulsive  :  ce 
n'est  pas  cette  parole  qui  suffit  pour  remplir  les 
larges  souterrains  :  ses  cheveux  ne  se  hérissent 
pas  pour  secouer  sa  couronne  :  le  faîte  du  tem- 
ple n'a  pas  tremblé;  le  bois  est  tranquille.  La 
vierge  a  craint  de  se  donner  à  Phébus  :  tout 
l'annonce. 

Appius  ne  voit  pas  les  trépieds  émus  et  s'in- 
digne :  «Impie,  »  s'écrie-t-il ,  «  ta  mort  va 
»  nous  venger ,  nous  et  les  dieux  que  tu  fais 
»  mentir ,  si  tu  ne  te  plonges  aussitôt  dans  la 
»  caverne,  si,  consultée  sur  l'immense  tumulte 
Ti  qui  fait  trembler  l'univers,  tu  continues  à 
»  nous  chanter  tes  rêveries.  » 

Enfin,  la  vierge  épouvantée  s'enfuit  vers  le 
trépied.  Entraînée  dans  ces  vastes  grottes,  elle 
s'arrête  et  reçoit  à  regret  le  dieu,  qui  verse  dans 
le  sein  de  la  prêtresse  l'esprit  de  la  caverne  quie 
n'ont  pas  épuisée  tant  de  siècles.  Pœan  est  en- 
fin maître  d'une  fille  de  Cyrrha  !  aussi  jamais 


Impulit.  nia  pavens  adyti  penetrale  remoti 
Fatidieum  ,  prima  templorum  in  parte  resistit  : 
Atque  Deum  simulans  ,  sub  pectore  ficta  quieto 
Verba  rcfert ,  nuUo  confusœ  murmure  vocis 
Iiistinctam  sacro  mentem  testala  furore  , 
Haud  acque  lacsura  ducem  ,  cui  falsa  canebat , 
Quam  tripodas  ,  Phœbique  fidem.  Non  rupta  trçmenli 
Verba  sono  ,  nec  vos  antri  complere  capacis 
Sufficiens  spatium  ,  nuUoque  horrore  comarum 
Excussai  laurus  ,  immotaque  culmina  templi , 
Securumque  ncmus  ,  yeritam  se  credere  Phœbo 
Prodiderant.  Sensit  tripodas  cessare  ,  furcnsquc 
Appius  :  «  Et  nobis  méritas  dabis  ,  impia  ,  pœnas  , 
Et  Superis  ,  quos  fingis  ,  ait ,  nisi  mergeris  antris  , 
Deque  orbis  trepidi  tanto  consulta  tumultu 
Desinis  ipsa  loqui.  »  Tandem  conterrila  virgo 
Confugit  ad  tripodas  ,  vastisque  abducta  cavernis 
Hœsit ,  et  invito  concepit  pectore  numen  , 
Quod  non  exhaustœ  per  tôt  jam  sa-cula  rupis 
Spiritus  ingcssit  Tati  :  tandemque  potilus 
Pectore  Girrhœo  ,  non  umquam  plenior  artus 
Phœbados  irrupil  Pœan  :  mentemque  priorem 
Espulit ,  atquc  hominem  toto  sibi  cederc  jussil 
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il  ne  posséda  plus  pleinement  le  corps  d'une 
Phébade.  11  en  chasse  l  ame  qui  l'habitait 
d'abord,  et  force  tout  ce  qu'il  y  a  d'humain 
dans  celle  poitrine  à  lui  céder  la  place. 

La  prêtresse  furieuse  jeile  au  vent  sa  lèle 
éperdue  et  se  démène  dans  son  antre  :  de  son 
front  hérissé  tombent  les  bandelettes  saci-ées  et 
les  guirlandes  de  Phebus.  Prise  de  verlige,  elle 
tourne  dans  le  vide  du  temple  ;  ses  pas  incer- 
tains heurtent,  renversent  les  trépieds;  un 
grand  feu  brûle  ses  veines.  Phébus ,  c'est 
la  colère  qui  la  remphl  :  le  fouet  et  l  aiguillon 
ne  te  suffisent  pis;  lu  plonges  la  Hamme  dans 
ses  entrailles  :  mais  aussi  tu  la  soumels  au  frein, 
et  la  prêtresse  ne  peut  révéler  tout  ce  qu'elle 
pf  ut  connaître.  A  son  esprit  lous  les  âges  en- 
semble se  présentent,  confondus,  et  ce  faible 
cœur  succombe  sous  tant  de  siècles  entassés  : 
devant  elle  se  déroule  l'immense  chaîne  des 
causes,  toul  l'avenir  se  presse  pour  sortir  à  la 
lois;  les  destins  se  disputt  nt  la  parole  piofihéii- 
que  :  le  premier  et  le  dernier  jour  du  monde, 
la  mesure  de  l'océan,  le  nombre  des  grains  de 
sable,  elle  sait  toul. 

Telle  qu'autrefois,  dans  l'antre  d'Eubée,  la 
sibylle  de  Cumes,  dédaignant  de  prodiguer  sa 
fureur  au  service  de  tous  les  peuples,  dans  cet 
amas  confus  de  destins,  d'une  main  superbe 
choisit  seulement  ceux  de  Home  :  ainsi,  pleine 
d'Apollon ,  Phemonoé  s'épuise  à  le  chercher, 
Ap()ius,  loi  qui  es  venu  consulter  le  dieu  des 
grottes  de  Castalie,  et  ne  trouve  qu'avec  peine 

Poctorc.  FJaccliiitiir  dciiirns  alioiia  jicr  antt  iini 
Colla  ferons  ,  vittasquc  Dci ,  Pliœbeaqur  séria 
Krectis  discussa  coniis  ,  per  inania  teinpli 
Ancipiti  cervice  rolat ,  spargiUjue  vaganli 
Obslanles  tripodas  ,  inagnoqnc  c^.Tsliiat  ijjiic  . 
Iratiini  to  ,  Pbœhe  ,  ferons  :  noc  vorlioro  solo 
lltoris  ,  et  stimulis  ;  flaniinas  in  visoora  inprjjis. 
Accipit  ot  fronos  :  nec  tanhim  prodero  vati , 
Quantum  scire  ,  licot.  Vonit  œlas  ouinis  in  unani 
Congerioni  ;  niiserumquo  prémuni  loi  Si-pcula  peclus  : 
Tanta  palet  roruin  séries  ,  atque  onine  futuruui 
Niliturin  luconi  ;  vocoinque  petentia  fala 
l.uclnnlur  :  non  prima  dios  ,  non  ulliiiia  mundi  , 
Non  modus  Oceani  ,  numerus  non  deeral  arena-. 

Talis.in  Euboico  vales  Cuniann  roressu  , 
Indijjnala  suum  mullis  serviro  furorom 
Gentil)us  ,  ex  lanla  falorum  slrajje  suporba 
lixrorpsit  Romana  manu.  Sic  plena  laborat 
Pliemonoe  Pb<rbo  ,  duni  to  ,  consultor  opcrli 
Caslalia  tellure  Dei ,  vix  invonit ,  Appi  , 
Jnlor  fala  diu  qua<rrns  lani  majjna  latenteni. 
iSpiimoa  tune  priniiun  rabies  vosana  pcr  ora 
Kffluit ,  ot  {jcniitus  ,  et  anbclo  clara  mealu 


la  fortune  cachée  sous  tant  d'autres  bien  plus 
grandes.  Mais  bientôt  sa  bouche  écume  d'une 
rage  insensée  :  elle  gémit;  des  murmures  aigus 
s'echap|ient  de  sa  poitrine  haletante  ;  un  triste 
hurlement  se  prolonge  sous  les  vastes  caver- 
nes :  la  vierge  cède ,  et  ses  dernières  paroles 
retentissent  :  «  Romain  ,  tu  échappes  aux  ter- 
»  ribles  menaces  de  celle  guerre  ;  à  l'abri  de 
»  si  grands  périls,  seul  tu  trouveras  le  repos 
»  dans  un  large  vallon  sur  les  côtes  de  l'Eu- 
»  bée.  »  Elle  ne  dit  pas  le  reste;  Apollon  lui 
ferma  la  bouche. 

Trépieds,  dépositaires  des  destins,  arcanes 
du  monde,  et  loi,  P:ean,  dieu  de  la  vérité,  à 
(|ui  lesdieux  ne  cachent  pas  un  jour  de  l'avenir, 
pourquoi  crains-tu  de  nous  dévoiler  la  chute 
prochaine  de  l'empire,  et  la  mort  des  chefs,  et 
les  funérailles  des  rois,  et  le  massacre  de  tant 
de  peuples  noyés  dans  les  flots  du  sang  latin? 
Les  dieux  n'ont-ils  pas  encore  décrété  tant  de 
forfaits?  Hésitant  à  proscrire  la  tète  de  Pom- 
pée, les  astres  tiennent-ils  les  deslins  en  sus- 
pens? Ou  bien,  gardes-tu  le  silence  pour  que 
le  crime  venge  le  crime,  pour  que  tant  de  fu- 
reurs aient  leur  châtiment,  pour  que  la  royauté 
tombe  encore  sous  le  fer  vengeur  des  Brutus, 
et  que  la  fortune  s'accomplisse? 

Alors  le  sein  de  la  vierge  vient  heurter  les 
portes  qui  cèdent  ;  elle  s'élance  hors  du  temple  : 
mais  sa  ra{fe  continue  ;  elle  n'a  pas  toul  dit,  et 
le  dieu,  qu'elle  n'a  pu  chasser,  la  possède.  C'est 
lui  qui  roule  encore  ses  yeux  hagards  et  er- 

Rlurmura  :  tune  nm-slus  vastis  ululatus  in  antris  , 
Kxlroma-que  sonanl ,  domila  jani  virgine  ,  voces  : 
Il  I^ffuyis  ingénies  ,  lanti  discriuiinis  oxpers  , 
ndloruin  ,  Romane  ,  minas  :  solusquo  quiolcni 
lùiboiei  vasla  lal«ris  convallc  lencbis.  » 
flirtera  suppressit ,  faueesquc  obstruxit  Apollo. 

Custodes  tripodes  falorum  ,  arcanaque  mundi  , 
Tuque  polens  vori ,  Pa>an  ,  nulhimque  fuluri 
A  Suporis  colalc  diom  ,  suproma  ruonlis 
Imperii ,  ca?sos<|ue  dures  ,  cl  funora  regum  , 
VA  toi  in  Hespcrio  eoUapsas  sanguine  gentos 
Curaperire  tinios?an  nondnin  nuniina  lanhim 
Dorrevore  nefas  ?  et  adbue  dubilanlibus  astris 
l'ompeii  damnarerapul ,  lot  faU  tencntur? 
Vindicis  an  (;ladii  farinus  ,  pa-nasquo  furorum  , 
Hegnaquo  ad  ullores  itorum  redeunlia  Brutos  , 
I  l  poragat  forluna  ,  laces?  Tune  pertore  vatis 
Impulsa'  eessero  fores  ,  exclusaque  (emplis 
Prosiluil  :  perstat  rabies  ,  née  runela  loquutno  , 
Quem  non  emisit ,  suporcsl  Dons.  lUe  féroces 
Tor(|uel  adbue  oe.ulos  ,  toloquo  vaganlia  cœlo 
Lumina  :  nunc.  vultu  pavido  ,  nune  lorva  minaci , 
Stat  numquam  faciès  :  rubor  igneus  inficit  ora  , 
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rants  sur  toute  la  voûte  des  cieux.  Sur  son  vi-  1 
sage,  qui  toujours  change,  se  succèdent  la  peur 
et  la  menace  louche  ;  une  rougeur  de  feu  colore 
sa  face  et  ses  joues  livides  ;  sa  pâleur  n'est  pas 
celle  que  donne  la  crainte,  mais  celle  qui  l'in- 
spire. Son  cœur  épuisé  n'a  pas  de  calme  :  mais 
comme  la  mer  gonflée  jette  encore  de  rauques 
gémissemenls  quand  cesse  le  souffle  de  Borée, 
ainsi  de  nombreux  soupirs  soulagent  la  prê- 
tresse, et,  tandis  qu'elle  passe  de  cette  lumière 
divine,  qui  lui  découvrait  l'avenir,  à  la  clarté  du 
jour  qui  luit  pour  tous,  il  se  fait  un  intervalle  de 
ténèbres.  Paean  a  versé  dans  ses  entrailles  l'infer- 
nal Léthé,  pour  lui  ravir  les  secrets  des  dieux. 
Alors  la  vérité  fuit  de  sa  poitrine  et  la  prophétie 
retourne  aux  trépieds  de  Pliébus.  A  peine  la 
vierge  a-t-elle  repris  ses  sens,  qu'elle  tombe. 

Mais  toi,  l'approche  de  la  mort  ne  t'effraie 
pas,  Appius;  l'oracle  ambigu  t'abuse,  et  tandis 
qu'on  ignore  quel  sera  le  maître  du  monde,  en- 
traîné par  un  vain  espoir,  tu  te  prépares  à  sur- 
prendre le  royaume  de  Chalcis,  en  Eubée*. 
Insensé!  hélas!  cet  asile,  loin  du  fracas  des  ar- 
mes, inviolable  aux  fléaux  qui  se  disputent  le 
monde,  quel  dieu  peut  te  le  donner,  si  ce  n'est 
la  mort  !  Tu  reposeras  sur  les  rives  solitaires  de 
l'Eubée,  enfermé  sous  un  tombeau  célèbre, 
aux  lieux  où  les  roches  de  Caryste  resserrent 
les  gorges  de  l'Océan,  où  Rhamnus  ^  adore  la 
déesse  qui  punit  le  superbe   où  la  mer  bondit 

«  11  y  avait  deux  Chalcis  ;  celle  dont  il  s'agit  ici  est  située  sur 
l'Euripe  ;  et  une  autre  en  Etolie.  —  ^  Bourg  de  l'Attique.  — 
•  Néinésis. 

Liventesque  gênas  ;  nec  ,  qui  solet  esse  tinienti , 
Terribilis  sed  pallor  inest  ;  nec  fessa  quiescunt 
Corda  ;  sed  ut  tumidus  Boreoe  postflaniina  pontus 
Rauca  gémit  ;  sic  multa  levant  suspiria  vatem  : 
Bumque  a  luce  sacra  ,  qua  vidit  fata  ,  refertur 
Ad  vulgare  jubar  ,  mediœ  venere  tenebrre. 
Immisit  Stygiam  Paean  in  visccra  Lethen  , 
Quœraperet  sécréta  Deum.  Tum  pectore  verum 
Fugit ,  et  ad  Pbœbi  tripodas  redicre  futura  : 
Vixque  refecta  cadit.  Nec  te  vicinia  leti 
Territat  ambiguis  frustralum  sortibus  ,  Appi  : 
Jure  sed  incerto  mundi ,  subsidere  regnum 
Chalcidos  Euboica; ,  vana  spe  rapte  ,  parabas. 
Heu  démens  ,  nullum  belli  scntire  fragorcm  , 
Tôt  mundi  caruisse  malis  ,  prœstare  Deorum  , 
Excepta  quis  Morte  potest  !  sécréta  tenebis 
Litoris  Euboici ,  memorando  condite  busto  , 
Qua  maris  angustat  fauces  saxosa  Carystos  , 
Et  tumidis  infesta  colit  qua  numina  Rhamnus  , 
Arctatus  rapido  fervet  qua  gurgite  pontus  , 
Euripusque  trahit ,  cursum  nmtantibus  undis  , 
Chalcidicas  puppes  ad  iniquam  classibus  Aulim, 


à  l'étroit  dans  son  gouffre  rapide,  où  les  flots 
inconstants  de  l'Euripe  entraînent  les  vaisseaux 
de  Chalcis  vers  l'Aulide  si  funeste  aux  nochers  ! 

Cependant  César  revenait  de  l'Ibérie  soumise 
et  allait  porter  dans  un  aatre  univers  ses  aigles 
victorieuses,  lorsque  les  dieux  semblèrent  vou- 
loir interrompre  le  cours  de  ses  prospérités. 
Lui  que  la  guerre  n'a  pu  dompter,  il  a  craint, 
dans  l'enceinte  même  de  son  camp,  de  perdre 
le  fruit  de  ses  crimes,  car  il  a  vu  ses  légions,  si 
longtemps  fidèles,  enfin  assouvies  de  sang,  prê- 
tes à  l'abandonner.  Ou  bien,  le  silence  momen- 
tané du  clairon  aux  sons  lugubres,  et  le  glaive 
renfermé  et  refroidi  dans  le  fourreau  ont  chassé 
le  démon  de  la  guerre  :  ou  bien,  avide  d'une 
plus  large  paie ,  le  soldat  maudit  sa  cause  et 
son  chef,  et  veut,  en  ce  moment  même,  vendre 
encore  son  épée  souillée  par  le  crime. 

Jamais  un  plus  grand  péril  n'apprit  à  César 
combien  était  chancelant  et  peu  stable  le  piédes- 
tal d'où  il  voyait  le  monde  à  ses  pieds,  et  quels 
faibles  appuis  élayaient  sa  puissance  mutilée 
par  la  perte  de  tant  de  bras  :  resté  presque  seul 
avec  son  glaive,  celui  qui  traînait  tant  de  peu- 
ples à  la  guerre  sait  maintenant  que  l'épée  nue 
n'est  pas  au  chef,  mais  au  soldat. 

Déjà  ce  n'était  plus  un  murmure  timide,  une 
colère  qui  se  cache  dans  le  fond  du  cœur.  La 
défiance  qui  d'ordinaire  enchaîne  les  ames  ir- 
résolues, quand  chacun  tremble  devant  ceux 
qui  le  craignent  lui-même,  et  croit  avoir  seul  à 
se  plaindre  de  l'injustice  du  tyran ,  la  défiance 

Interea  domitis  Gaesar  remeabat  Hiberis  , 
Victrices  aquilas  alium  laturus  in  orbem  ; 
Quum  prope  fatorum  tantos  per  prospéra  cursus 
Avertere  Dei  :  nullo  nam  marte  subactus 
Intra  castrorum  timuit  tentoria  ductor 
Perdere  successus  scelerum  ;  quum  pene  fidèles 
Per  tôt  bella  manus  satiatse  sanguine  tandem 
Destituere  dn£cm  :  seu  mœsto  classica  paulum 
Interraissa  sono  ,  claususque  et  frigidus  ensis  , 
Expulerat  belli  furias  ;  seu  praemia  miles 
Dum  majora  petit ,  damnât  causamquc  ,  ducemque 
Et  scelere  imbutos  etiam  nunc  venditat  enscs. 
Haud  magis  expertus  discrimine  Caesar  iu  ullo  est , 
Quam  non  e  stabili ,  tremulo  sed  culmine  cuncta 
Despicerct ,  staretque  super  titubantia  fultus. 
Tôt  r;iptis  Iruncus  manibus  ,  gladioquerelictus 
Pene  suo  ,  qui  tôt  gontcs  in  bella  trahcbat  , 
Scit  non  esse  ducis  strictes  ,  sed  militis  ,  enses. 

Non  pavidum  jam  nmrnmr  erat ,  nec  pectore  tccto 
Ira  latens  :  nam  quac  dubias  constringere  mentes 
Causa  solel ,  dum  quisquc  pavet ,  quibus  ipse  tiniori  est, 
Seque  putal  solum  rcgnorum  injusta  gravari , 
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ne  les  retient  plus.  L'audacieuse  multitude  s'est 
alïrancliie  de  toute  terreur.  Quand  le  crime  est 
celui  du  grand  nombre,  il  est  impuni. 

Ils  se  répandent  en  menaces  :  «  César , 
»  laisse-nous  fuir  celle  rage  de  crimes.  Tu  vas 
»  cherchant  et  sur  terre  et  sur  mer  un  glaive 
»  qui  nous  égorge,  un  ennemi  quel  qu'il  soit 
1  pour  nous  jeter  à  lui  comme  une  vile  proie. 
»  La  Gaule  t'a  enlevé  une  parlie  de  nos  frères  : 
ï  une  autre  parlie,  les  rudes  guerres  de  l'Es- 
»  pagne  :  une  autre  est  gisante  sur  les  terres  de 
»  rriespérie  :  tes  victoires  sèment  dansl'uni- 
»  vers  entier  les  débris  de  ton  armée.  Que  nous 

>  revient-il  d'avoir  arrosé  de  notre  sang  les 
K  plaines  du  Nord,  d'avoir  soumis  le  Rhône  et 
»  le  Rhin?  Pour  prix  de  tant  de  guerres,  tu 
»  nous  a  donné  la  guerre  civile. 

»  Quand  nous  avons  envahi  les  murs  de  la 
»  patrie  et  chassé  le  sénat,  de  quel  palais,  de 
»  quel  temple  nous  as-tu  permis  le  pillage? 
»  Nous  marchons  de  crimes  en  crimes  :  nos 
»  bras,  nos  épées  sont  coupables  ;  nous  né  som- 
»  mes  innocents  que  par  notre  pauvreté.  A  quel 
»  but  tendent  tes  armes?  Qui  te  suffira,  si  c'est 

>  trop  peu  de  Rome?  Vois  ces  cheveux  blan- 
»  chis,  ces  mains  débiles,  ces  bras  vides  de 
»  sang.  Nous  avons  usé  notre  vie  :  nos  jours  se 
)'  sont  consumés  dans  les  combats.  Nous  som- 
s  mes  vieux;  envoie-nous  mourir.  Est-ce  trop 
»  désirer?  Nous  demandons,  pour  reposer  nos 
»  membres  expirants,  un  lit  moins  dur  que  le 
»  gazon  des  campagnes  ;  nous  demandons  à  ne 

Haud  rplinct  :  quippe  ipsa  inetus  cxsolvctvil  audax 
Turha  suos.  Quidquid  inultis  peccalur,  inullumesl. 
El'fudere  minas  :  «  Liccat  dtsccdcrc  ,  Cansar, 
A  rabie  scelerum.  Quœristcrraque  mariquc 
His  ferruin  ju[julis  ;  aniinnsqiic  cffiindpie  viles 
Quolihctliostc  paras  :  partcin  tibi  (Jallia  noslri 
Eripuit;  parlcin  diiris  Ilispania  bollis  . 
Pars  jaccl  [tcspcria  :  totoquc  fxercitus  orlM- 
Te  vincente  pcrit.  Terris  fudissc  cruorciii 
Quid  juvat  Arclois  ,  Rhodauu  ,  lUicnoqiie  subaclis? 
Tôt  inibi  pro  bcUis  bellum  civile  di  disli. 
Copiiiius  expulse  patria;  quuin  tccta  scnatu  , 
Quos  bomiiuim  ,  vel  qiios  licuil  spoliarc  Dcorum  '! 
Imiis  iii  oiiine  ncfas  ,  inanibus  ferroque  nocentes  , 
Paiipertatc  pii.  Finis  quis  qua>ritur  arrais  ? 
Quid  salis  est ,  si  Iloma  parum  ?  jani  respicc  canos  , 
luvalidasquc  nianus  ,  et  inancs  cerne  lacertos. 
IJsus  abit  vitœ  :  bellis  consunipsiiiius  oevuin. 
Ad  niortem  diinitle  scncs.  Kn  iiiiprobn  vola  : 
Nonduro  liccat  niorientia  cespitc  iiicnibra 
i  Poncrc  ,  non  anima  (jlcbani  fugienle  fcrire  , 
I  Atquc  oculos  morti  clausuram  (jUicrcre  dcxtrani  . 


»  pas  frapper  la  glèbe  à  l'heure  de  l'agonie,  à 

>  chercher  une  main  qui  ferme  nos  yeux  mou- 
»  rants,  à  tomber  sur  le  sein  d'une  épouse  en 
»  larmes,  sûrs  d'avoir  chacun  notre  propre  bû- 
»  cher.  Laisse  à  la  maladie  terminer  notre  vieil- 
ï  lesse  :  qu'on  puisse,  sous  César,  finir  autre- 

>  ment  que  par  le  glaive. 

ï  Pourquoi  nous  entraîner  par  l'espoir, 
»  comme  si  nous  ne  savions  pas  à  quels  alten- 
»  tais  tu  nous  destines?  S'  uls  ignorons-nous 
»  donc  quel  est,  dans  les  guerres  civiles,  le 
»  crime  le  plus  récompensé?  A  quoi  t'ont  ser- 
»  vi  tant  de  batailles,  si  tu  n'as  [  as  appris  que 
»  ces  mains  sont  capables  de  tout?  Quel  de- 
»  voir,  quelle  loi,  peuvent  les  enchaîner?  Sur 

>  les  bords  du  Rhin,  César  était  notre  général  ; 
»  il  n'est  plus  ici  que  notre  complice  :  le  crime 
»  lait  égaux  tous  ceux  qu'il  souille.  Kt  puis, 
»  juge  ingrat  de  nos  services,  il  nous  enlève  le 
»  fruit  de  noire  valeur.  De  tous  nos  exploits  il 
»  remercie  la  fortune.  Eh  bien  !  qu'il  le  sache! 
»  oui,  c'est  nous  qui  sommes  son  destin.  En 
K  vain.  César,  tu  espères  tout  de  la  complai- 
»  sance  des  dieux  :  les  soldats  indignés  te  com- 
»  mandent  la  [  aix  !  » 

Ils  disent  ;  et  commencent  à  courir  partout  le 
camp,  et  leurs  cris  menaçants  appellent  César. 
Eh  bien!  soit  :  grands  dieux!  puisqu'on  ne 
connaît  plus  la  religion  du  serment,  puisque  la 
perte  des  mœurs  est  le  seul  espoir  qui  nous 
reste,  que  la  discorde  tranche  le  cours  de  la 
guerre  civile  ! 

Conjugis  iilabi  lacrymis,  unique  paralum 

Scirc  roguni.  Liceat  morbis  linirc  sencctam. 

Sil  pra-ter (jladios  aliqiiod  sub  d-esare  fatum. 

Quid  ,  vi'lut  ifjnaros  ad  qun>  porlenta  pareinur  , 

Spe  trahis  ?  usque  adeo  soli  ci\  ilibus  armis 

Nesciinus  rujus  scelcris  sil  niaxinia  merces  ? 

IN  il  aetuin  est  bellis  ,  si  uondum  coniperil  islas 

Omnia  posse  manus.  !S'ec  fas  ,  necvinrula  juris 

Hoe  auderc  vêtant.  Uheni  niihi  Ca-sar  in  undis 

Dux  eral ,  hic  socius.  Facinus  ,  quos  inqninal ,  arquai. 

Adde  ,  quod  ingralo  merilorum  judirc  virlus 

INoslra  péril.  Quid(|uid  (jerimus  ,  forliina  voralur. 

ÎNos  fatum  sciai  esscsuum.  Licelomne  Deorum 

Obsequium  speres  ,  irato  milite  ,  C;csar, 

Pax  erit.  «  lla'c  faUis  ,  lotis  discurrcre  rastris 

Ca'pei-al ,  infesloque  ducem  deposrci'e  vullu. 

Sic  eal ,  o  Superi  !  (|uando  pietasque  lidesqiie 

DesliUuml ,  moresque  maios  sperarc-  rclictum  esl  ; 

Finem  civiii  facial  discordia  l.ello. 

Qnem  non  illc  ducein  potiiit  lerrere  lnniullu!>  ! 
Fala  scd  in  pra'cops  solilus  drmillerc  Ga-sar  , 
Forlunami|uc  suam  pcr  suninia  pericula  };audens 


m 


LUCAIN. 


Quel  chef  ç'eût  pas  tremblé  devant  ce  tu- 
multe !  Mais  lui,  qui  d'ordinaire  expose  ses  des- 
lins sur  les  abîmes,  qui  se  réjouit  d'éprouver  sa 
fortune  au  milieu  des  plus  grands  périls,  César 
se  présente,  et,  sans  atiendre  que  la  colère  du 
soldat  s'apaise,  il  veut  la  braver  dans  ses  ora- 
ges. 11  n'était  pas  homme  à  leur  refuser  le 
pillage  et  des  villes  et  des  temples,  et  de  la  de- 
meure de  Jupiter  Tarpéien;  les  mères  et  les 
filles  patriciennes,  il  eût  tout  livré  à  leurs 
étreintes  infâmes  :  sans  doute,  il  veut  qu'on  les 
lui  demande  ces  cruelles  faveurs  ;  il  veut  qu'on 
les  aime  ,  ces  dignes  salaires  de  3Iars  !  Il  ne 
craint  qu'une  chose,  la  froide  raison  de  sa  mi- 
lice indomptée. 

Eh  quoi  !  tu  n'as  pas  honte  de  te  plaire  tout 
seul  dans  une  guerre  déjà  condamnée  par  tes 
bandes!  Elles  seront  dégoûtées  de  sang,  fati- 
guées de  la  tyrannie  du  glaive,  et  toi,  César, 
tu  courras  encore  sur  toutes  les  voies  du  sacri- 
lège. Lasse-toi  donc,  et  apprends  à  vivre  sans 
armes  :  permets  qu'on  mette  une  fin  à  tes  cri- 
mes! Cruel,  que  te  sert  de  poursuivre,  que  te 
sert  de  forcer  la  résistance  des  tiens?  la  guerre 
civile  te  fuit. 

César  parut  sur  un  tertre  de  gazon,  debout, 
le  visage  intrépide,  et  sans  crainte  il  fut  digne 
d'inspirer  la  crainte.  La  colère  lui  dicta  ces 
mots  : 

«  'i'out  à  l'heure,  soldats,  vous  me  cherchiez  : 
>  vos  regards  et  vos  bras  menaçaient  mon  ab- 
»  sence  :  me  voici  ;  fi  appez  le  sein  nu  qui  s'of- 
*  freà  vos  coups.  C'est  là  qu'il  faut  laisser  vos 

Exercere  ,  venit  ;  nec  ;  dum  desacviat  ira  , 
Exspectat  ;  medios  properat  tcntare  furores. 
Non  illis  urbcs  ,  spoliandaque  templa  negasset, 
ïarpeiamqiie  Jovis  sedem  ,  matresque  senatus  , 
l'assurasque  infanda  mirus.  Vult  oninia  cerlc 
A  se  sœva  pcti  ,  vult  prœniia  Mai  tis  araari  : 
Militis  indoniiti  tanlum  mens  sana  tinictur. 

Non  pudet ,  heu  !  Ca}sar  ,  soli  tibi  bella  placere 
.Jam  manibus  damna  la  tuis?  hos  ante  pigebit 
Sanguinis  ?  bis  fcrri  grave  jus  erit  ?  ipse  per  oinne 
Fasque  nefasque  rues?  lassare  ,  et  discc  sine  armis 
l'osse  pati  :  liccat  scelcruin  tibi  ponere  finem. 
Sasve  ,  quid  insequeris  ?  quid  jam  noientibus  inslas? 
Belluin  te  civile  fugit.  Stetit  aggerc  fuUus 
Cespitis  ,  inlrepidus  viiHu  ,  meruitque  timeri 
Non  metuens  :  alque  bœc  ,  ira  dictante  ,  profatur  : 
«  Qui  modo  in  abscntcni  vuUu  ,  dextraque  furebas 
Bliles  ,  habcs  nudum  ,  promptumque  ad  vulnera  pectus. 
Hic  fugc  ,  si  belli  finis  placet ,  ensc  rcliclo. 
Detegit  imbclles  animes  nil  fortiter  ausa 
Scditio  ,  tantumque  fugam  mcditata  juventus  , 
Acducis  invicti  rébus  lassata  secundis. 


»  épées  avant  la  fuite,  si  vous  voulez  en  finir  avec 
»  la  guerre.  Vous  trahirez  la  bassesse  de  votre 
»  cœur,  si  cette  révolte  n'ose  rien  de  hardi,  si 
»  vous  n'avez  conspiré  que  la  désertion,  las  des 
ï  triomphes  de  votre  chef  invincible.  Partez  : 
i  laissez-moi  la  guerre,  seul  avec  mesdestinées. 
ï  Ces  armes  trouveront  des  mains  capables 
»  de  les  porter  ;  quand  je  vous  auraichassés,  la 
»  fortune  saura  me  rendre  autant  de  braves  que 
*  vous  aurez  laissé  de  traits  inutiles.  Quoi! 
j  lorsque  les  nations  de  l'Hespérie  vont  accom- 
»  pagner  sur  tant  de  vaisseaux  la  fuite  de  Pom- 
»  pée,  à  moi,  la  victoire  ne  me  donnerait  per- 
»  sonne  pour  recueillir  le  fruit  d'une  gueiTC 
»  qui  s'achève,  pour  vous  ravir  le  prix  de  vos 
»  labeurs  et  suivre  sans  blessures  les  lauriers  de 
»  mon  char,  tandis  que  vous,  vieillards,  tourbe 

>  épuisée  et  sans  gloire,  redevenue  plèbe  ro- 
»  maine,  vous  contemplerez  nos  triomphes? 

»  Croyez-vous  que  la  marche  de  César  puisse 

>  ressentir  quelque  dommage  de  votre  fuite? 
»  Si  tous  les  fleuves  menaçaient  fO'céan  de  ne 
ï  plus  mêler  à  ses  vagues  le  tribut  de  leurs 
»  sources,  ils  pourraient  se  retirer  sans  avoir 
»  plus  abaissé  ses  ondes  qu'ils  ne  les  grossissent 
»  aujourd'hui!  Croyez- vous  avoir  pesédequel- 
»  que  poids  dans  ma  fortune?  Non,  les  dieux 
»  n'ont  jamais  humihé  leur  providence  jusqu'à 
»  s'occuper  de  votre  mort  ou  de  votre  vie.  Le 
»  mouvement  des  chefs  vous  emporte.  La  race 
»  humaine  est  sur  terre  pour  quelques  hom- 
ï  mes.  Soldats,  sous  mes  drapeaux  vous  avez 
»  été  la  terreur  du  Nord  et  de  l'Hespérie  ;  mais 

Vadite  ,  meque  meis  ad  bella  rclinquite  fatis  : 
Invenient  hocc  arma  manus  ,  vobisque  repulsis 
Toi  reddet  Fortuna  viros  ,  quot  tela  vacabunt. 
Anne ,  fugam  Magni  tanta  cum  classe  sequiintur 
Hcspcriœ  gentes  ,  nobis  Victoria  turbam 
Non  dabit ,  impulsi  tantuni  quaî  prwmia  belli 
Auferat ,  et  vestri  rapta  mercede  laboris  , 
Lauriferos  nullo  comitetur  vulncre  currus  ? 
Vos  despecta  ,  senex  ,  exhaustaque  sanguine  turba 
Gcrnelis  nostros  ,  jam  plebs  Romana  ,  triumphos. 
Ca;saris  an  cursus  vcstrœ  sentire  putatis 
Damnum  posse  fugnc  ?  veluti  si  cuncta  minentur 
Flumina  ,  quos  misccnt  pelage  ,  subducere  fontes  , 
Non  magis  ablatis  umquam  decresceret  îcquor, 
Quani  nunc  crescit ,  aquis.  An  vos  momenta  putatis 
Ulla  dédisse  mibi?  numquam  sic  cura  Deorum 
Se  premit ,  ut  veslrœ  merti ,  vestraïque  saluti 
Fata  vaccnt.  Procerum  motus  boîc  cuncta  sequuntur. 
Humanum  paucis  vivit  genus.  Orbis  Hiberi 
Herror  et  Arctoi ,  nostro  sub  nomine  miles 
Pompeio  certe  fugcres  duce.  Fortis  in  armis 
Gaîsareis  Labienus  crat  :  nunc  transfuga  vilis 
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»  avec  Pompée,  que  seriez-vous?  des  fuyards. 
»  Labiénus  était  un  brave  dans  le  camp  de  Cé- 

>  sar  ;  maintenant,  voyez-le,  vil  iransfii{je,  er- 
»  rer  sur  la  terre  et  les  mers  à  la  suite  du  cheC 
»  qu'il  m'a  préféré. 

»  Et  vous  croirai-je  moins  parjures,  si  vous 
»  ne  combattez  ni  pour  moi,  ni  contre  moi? 
»  Quiconque  laisse  mes  drapeaux,  même  sans 
»  livrer  ses  armes  au  parti  de  Pompée,  consent 
»  àn'ètrejamaisundesmiens.  Ab!  jelevois:  les 
»  dieux  protègent  ma  cause  ;  ils  ne  veulent  pas 

>  m'exposer  à  de  si  rudes  combats  avant  d'avoir 
»  renouvelé  mon  armée.  De  quel  iaideau  tu 
»  soulages  mes  épaules  déjà  cliancelanies  sous 
»  le  poids,  ô  fortune!  Je  puis  donc  désarmer 
»  ces  mains  qui  ont  tout  à  prétendre  et  aux- 
»  quelles  ne  suffit  pas  cet  univers.  Désormais 
t  je  ferai  la  gueri-e  pour  moi  !  Sortez  de  mon 
j>  camp!  Remettez  mes  drapeaux  à  des  braves, 
»  lâches  Quirites  !  Ces  quelques  misérables  qui 
»  ont  soufflé  le  feu  de  la  révolte,  ce  n'est  pas 
y  César,  c'est  le  supplice  qui  les  retient  ici. 'liai- 
»  très,  tombez  à  genoux  et  tendez  la  tèle;  la 
»  hacbe  va  la  trancher.  Et  vous,  désormais 
»  toute  la  force  de  mon  camp,  jeunes  milices, 
»  témoins  du  (  bâtiment,  apprenez  à  irapper, 

>  apprenez  à  mourir.  » 

Cette  parole  terrible  et  menat,ante  fil  trembler 
le  vulgaire  sans  co'ur.  Devant  un  seul  homme 
qu'elle  était  prête  à  faire  redevenir  simple  ci- 
toyen, une  si  nombreuse  jeunesse  pâlit,  comme 
si  les  épées  mêmes  lui  obéissaient,  comme  si, 
malgré  le  soldat,  il  allait  faire  agir  le  glaive. 

Cum  duce  praelato  terras  atque  «quora  lustrât. 
Ncc  mclior  mihi  vcstra  tîdi's  ,  si  hclla  ,  nec  liostc  , 
Nec  duce  me  ,  fjeritis.  Quisquis  mea  si(;na  relinquit , 
Nec  Pompeiaiiis  tradit  sua  partibus  arma  , 
Ilic  numquani  vult  esse  meus.  Suiil  ista  profecto 
Curoc  castra  Deis  ,  qui  me  comniittcre  tantis  , 
Non  nisi  iiiuUito  volueruiit  milite  ,  liellis. 
Heu  !  quantum  Fortuna  bumeris  jain  pondère  fcssis 
Amolitur  onus  !  sperantes  omoia  dcxtras 
Exarmare  datur,  quibus  hic  non  sul'licit  orbis. 
•lam  rerte  mihi  bella  geram  :  disceditc  caslris  , 
Tradite  nostra  viris  ,  ignavi ,  signa  ,  Quirites. 
At  paupos  ,  quibus  ba'C  rabics  auctoribus  arsit , 
!\on  Ctcsar,  sed  pœna  tcnct.  Procumbite  terrw  , 
Infidumquc  caput ,  feriendaquc  tcuditc  colla. 
l']t  tu  ,  quo  solo  slabuut  jam  roborc  castra 
Tiro  rudis  ,  spocta  peenas  ,  et  discc  ferire  , 
Disce  mori.  u  Tremuit  sa' va  sub  voce  minantis 
Vulgus  irors  :  unumque  caput ,  tam  magna  juvcntus 
l'rivatum  factura  timet  :  vclut  ensibus  ipsis 
Imperet,  invilo  molurus  milite  ferrum. 


César  lui-même  a  peur  de  voir  les  armes  et  les 
bras  se  refuser  à  ce  nouveau  crime  :  mais  la  pa- 
tience du  soldat  surpassa  l'espoir  du  chef  cruel 
et  lui  donna  tout,  non-seulement  les  glaives,  mais 
les  têtes.  César  ne  craint  rien  tant  quede  perdre, 
que  de  sacrifier  ces  ames  endurcies  au  crime. 
Cependant  le  supplice  est  le  traité  sanglant  qui 
scelle  la  paix  et  ramené  les  soldats  apaisés. 

Aussitôt  il  leurconunandedeserendreàBrun- 
(lusium  '  en  dix  camps  (2),  et  de  rallier  toutes 
les  galères  éparses  dans  les  eaux  sinueuses  de 
rilydrus  et  de  l'antique  Taras  et  celles  qui  se 
cachent  dans  les  rades  profondes  de  l^euca\  et 
dans  les  marais  Salapiens',  et  près  de  Sipus', 
que  dominent  les  monts,  aux  lieux  ou  l'apulien 
(iargane^,  entre  l'Auster,  qui  souffle  de  la  Ca- 
labre  ,  et  Rorée,  qui  souflle  de  la  Dalmatie, 
arrondissant  la  côte  de  l'Ausonie ,  s'allonge  sur 
les  flots  adriatiques. 

Pour  lui,  sans  escorte  et  sans  péril,  il  marche 
vers  Rome  tremblante,  déjà  laite  à  ployer  de- 
vant la  toge.  Pour  condescendre  aux  vœux  du 
peuple,  sans  doute,  dictateur  il  s'élève  au  sou- 
verain pouvoir,  et,  tout  à  la  fois  consul,  il  vient 
ennoblir  nos  fastes  de  son  nom  ;  car  toutes  les 
menteuses  flatteries  que  depuis  si  longtemps 
nous  prodiguons  ;i  nos  maîtres  furent  inven- 
tées dans  ce  jour,  où,  pour  réunir  dans  sa  main 
tous  l(  s  droits  de  l  épée,  César  voulut  unir  le 
glaive  du  dictateur  à  la  hache  du  consul ,  joignit 

'  Brindcs.  —  -  Fleuve  de  la  Calabre.  —  »  Golfe  de  Tarente. 
—  '  Mlle  du  pays  de  Salente.  —  En  Apulie.—  «  Sipunle.  — 
'  Promontoire  en  Apulie. 

Ipsc  pavet ,  ne  Icla  sibi  doxtrjrquc  negeutur 

Ad  scelus  hoc  ,  Ca'sar  :  vieil  palieiitia  ha-vi 

Spem  ducis,  et  jugub)s  ,  non  lantum  prœslitil  enses. 

Ml  magis  ,  adsuclas  sceleri  quam  penlcre  mentes  , 

\t<]ue  perire  timet.  Tam  diro  fa'dcris  ictu 

l'arta  quies  ,  ptrnaque  redit  placata  juvcntus. 

Hrundusium  derimis  jubet  banc  atlingere  caslris  , 
r.t  cunctas  revorare  rates  ,  (juas  avius  Ilydrus  , 
\n(i(|uus(|ue Taras  ,  secrctaque  lillora  Leuca- , 
Quas  rccipil  Salapina  palus  ,  el  sulidila  Sipus 
Moutibus  :  .\usnniam  qua  torqueiis  frugifer  oram  , 
Daliiiatico  Boreœ  ,  Calabroque  «bnoxius  Auslro  , 
Appulus  lladriacas  exil  (iarganus  in  uiidas. 
Ipse  petit  trrpidani  tutus  sine  milile  Homam 
Jani  doctani  service  togje  :  populoque  precanli 
Scilicet  iudulgens  ,  summum  dictalor  honorem 
Conligil ,  et  itetos  fecit ,  se  consuic,  faslos. 
iNanique  omnes  voces  ,  per  quas  jam  temporc  lanto 
IMenlinuir  dominis  ,  haec  primuin  repperit  ajlas  , 
Ou:\  sibi  ne  ferri  jus  ullum  Cœsar  abesscl, 
Ausonias  voluil  gladiis  misccre  securcs. 
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les  aigles  aux  faisceaux ,  et ,  saisissant  le  vain 
titre  d'imperator,  désigna  cette  triste  époque 
par  une  marque  digne  d'elle  :  en  effet ,  quel 
autre  consul  pouvait  mieux  rappeler  l'année  de 
Pharsale  ? 

Au  Champ-de-Mars ,  on  figure  des  comices 
solennelles  :  le  peuple  n'y  est  pas  admis,  et  pour- 
tant l'on  partage  les  suffrages,  les  tribus  sont  ap- 
pelées, el  les  noms  agités  dans  une  urne  trom- 
peuse. 11  n'est  pas  permis  d'observer  le  ciel  ; 
il  tonne ,  mais  l'augure  est  sourd  ;  on  jure  que 
les  auspices  sont  favorables,  quanri  vole  le  hibou 
sinistre.  Ce  fut  le  premier  coup  porté  à  cette 
magistrature  ,  autrefois  vénérable,  maintenant 
dépouillée  de  ses  droits.  Seulement,  pour  que 
l'année  ne  reste  pas  sans  nom,  un  consul  d'un 
mois  marque  les  temps  sur  les  fastes  de  Rome.  Et 
le  dieu  protecteur  d'Albe-la-Troyenna,  qui  sans 
doute  n  avaitpas  mérité  les  solennelles  offrandes 
du  Latium  vaincu,  vit  cependant  la  nuit  s'illu- 
minerde  torches  pour  célébrer  les  letes  Latines. 

Et  puis.  César  prend  sa  course  :  plus  rapide 
que  la  flamme  du  ciel,  que  la  tigresse  qui 
vient  d'être  mère,  il  traverse  les  campagnes 
abandonnées  par  la  charrue  paresseuse  de 
l'Apulien,  et  livrées  aux  stériles  fougères.  Ar- 
rivant à  Brundusium,  dont  les  fils  de  Minos 
ont  bâti  les  murs  en  croissant,  il  trouve  les 
ondes  fermées  par  les  vents  de  l'hiver  et  la  flotte 
épouvantée  par  les  constellations  orageuses. 
César  regarde  comme  une  honte  de  perdre  dans 
un  lâche  repos  l'instant  de  voler  aux  combats , 

Addidit  et  fasces  aquilis  ,  et  nomen  inanc 
Imperii  rapiens  ,  sigDavit  tempora  dijjna 
Mœsta  nota.  Nam  quo  melius  Pharsalicus annus 
Consule  notus  erit?  fingit  solennia  campus  , 
El  non  admissac  dirimit  suffragia  plebis  , 
Derantatque  tribus,  et  vana  versât  in  urna. 
ÎVec  cœlum  servare  licet  :  tonat  augure  surdo  , 
Etlœta;  jurantur  aves  ,  bubone  sinistro. 
Inde  périt  primum  quondam  vcncranda  potestas 
Juris  inops  :  iantum  careat  ne  nomiiie  tempus  , 
Menstruus  in  fastos  distinguit  saecula  consul. 
ÎNec  non  Iliacoe  numen  quod  prcesidct  klhx  , 
Haud  mcritum  Lalio  solennia  sacra  subacto  , 
Vidit  flammifera  conlectas  nocte  Lalinas. 

Inde  rapit  cursus  ,  et ,  quœ  piger  Appulus  arva 
Descruit  rastris  ,  et  inerti  tradidit  berba; , 
Ocior  et  cœli  flammis  ,  et  tigride  feta 
Transcurrit  ;  curvique  tenons  Minoia  tecta 
Brundusii ,  clausas  ventis  brumalibus  undas 
Invenit,  et  pavidas  hiberno  sidere  classes. 
Turpe  duci  visum  est  rapiendi  tempora  belli 
In  segnes  exissc  moras  ,  portuque  teneri . 


et  de  s'enfermer  dans  le  port ,  quand  la  mer 
est  sans  péril  même  pour  ceux  que  les  dieux 
réprouvent.  Jl  raffermit  par  ces  mots  sa  troupe 
qui  n'a  pas  encore  tenté  l'océan. 

«  Les  vents  d'hiver  régnent  plus  obstinément 
»  dans  les  airs  et  sur  les  flots  qu'ils  occupent , 
»  que  ceux  auxquels  l'inconstance  perfide  du 
»  printemps  orageux  défend  de  souffler  tou- 
»  jours  du  même  pôle.  Nous  n'avons  pas  à 
»  suivre  les  détours  d'une  plage  sinueuse  ; 
»  notre  route  est  droite,  et  1  aquilon  seul  doit 
»  nous  porter.  Ah  !  puisse-t-il  ployer  la  hune 
»  de  nos  mâts,  se  déchaîner  avec  fureur,  et 
»  nous  pousser  aux  rivages  de  la  Grèce  ,  afin 
»  que  les  gens  de  Pompée  répandus  sur  toute 
»  la  côte  des  Phéaciens  n'accourent  pas  avec 
»  leurs  rames  légères  surprendre  nos  voiles 
»  languissantes.  Rompezles  liens  qui  retiennent 
y>  nos  vaisseaux  aimés  du  ciel.  C'est  trop  long- 
»  temps  refuser  la  faveur  des  orages  et  des 
»  vagues  irritées.  » 

Le  soleil  descendait  sous  les  flots,  les  pre- 
mières étoiles  s'allumaient  sur  le  pôle,  et  déjà 
la  lune  projetait  ses  ombres.  Toutes  les  ancres 
sont  levées  à  la  fois,  et  les  cordages  développent 
tous  les  replis  des  voiles  :  le  matelot  courbe  les 
vergues,  tourne  au  vent  leur  bras  gauche,  el 
tend  les  hautes  bonnettes  pour  recueillir  les 
vents  qu'elles  ne  garderont  pas.  D'abord, 
soulevée  par  un  léger  souffle ,  la  toile  s'enfle 
mollement  ;  bientôt  elle  se  colle  aux  mâts ,  et 
retombe  au  milieu  du  navire  :  on  a  quitté  la 

Dum  pateat  tutum  vel  non  felicibus  sequor. 
Expertes  animes  pelagi  sic  robore  complet  : 
«  Fortius  hiberni  flatus  ,  cœlumque  fretumque 
Quum  cepere  ,  tenent ,  quam  quos  incumbere  certos 
Perfida  nubiferi  vetat  inconstantia  veris. 
INec  maris  amfractus ,  lustrandaque  littora  nobis  , 
Sed  recti  fluctus  ,  soloque  Aqu  lone  secandi. 
Hic  utinam  summi  curvet  carchesia  mali , 
Incumbatque  furens  ,  el  Graia  ad  mœnia  perflet , 
Ne  Pompciani  PhiBacum  e  littore  toto 
Languida  jartatis  comprendant  carbasa  remis  : 
Rumpito  ,  quœ  retinent  felices  vincula  proras. 
Jamduduin  nubes  ,  et  s.-cvas  pordimus  undas.  » 

Sidera  prima  poli  Phœbo  labenle  sub  undas 
Exicrant ,  et  luna  suas  jam  fecerat  umbras  : 
Quum  paritcr  solvere  rates  ,  totosque  rudcntes 
Laxavere  sinus  :  et  flcxo  navita  cornu 
Obliquât  laîvo  pede  carbasa  ,  summaque  pandens 
Suppara  veloruin  perituras  coUigit  auras. 

Ut  primum  levier  propellere  lintea  ventus 
Incipit ,  exiguumque  tument  ;  mox  reddita  nialo 
In  mediam  cecidere  ratem  :  terraque  relicta 
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rive,  et  le  vent  peut  à  peine  suivre  les  navires 
qu'il  a  portés  en  pleine  mer.  La  vajijue  aplanie 
se  déroule  lentement  :  le  calme  profond  qui 
l'enchaîne  la  rend  plus  immobile  que  l'eau  crou- 
pissante des  marais.  Ainsi  dorment  les  Ilots  en- 
durcis du  Bosphore  scythique  ,  quand,  retenu 
par  les  glaces,  l'Ister  ne  vient  plus  l'ébranler; 
quand  les  frimas  couvrent  l'immense  filaine 
(le  l'Euxin.  Alors  l'onde  resserre  tous  les  na- 
vires devenus  sa  pi-oie  :  cette  mer,  que  traver- 
saient les  voiles,  résiste  aux  pas  des  coursiers, 
et  dans  leurs  profondeurs  cachées,  les  Palus- 
Méotides  résonnent  sillonnées  par  le  chariot 
du  Bessus  voyajfeur  \ 

Dans  ce  repos  cruel ,  dans  ce  calme  indolent 
et  lu{ïubre  des  ondes  languissantes,  on  dirait 
que  la  nature  engourdie  renonce  à  l'empire  des 
mers  :  l'océan  semble  avoir  oublié  ses  lois  éter- 
nelles ;  plus  de  marées  qui  promènent  ses 
vagues,  plus  de  lames  frissonnantes  où  vienne 
se  réfléchir  l'image  du  soleil.  Les  voilà  ces  na- 
vires captifs  que  menacent  mille  périls  :  d'un 
côté,  les  galères  ennemies  dont  les  rames  vont 
fendre  la  plaine  immobile;  de  l'auire,  la  faim 
qui  va  désoler  la  Hotte  assiégée  par  le  sommeil 
des  eaux. 

La  nouveauté  de  ce  danger  leur  suggère  des 
vœux  nouveaux  :  ils  demandent  que  les  tempê- 
tes, que  les  vents  déchaînent  leur  furie,  pourvu 
que  l'onde  secoue  sa  morne  léthargie  et  rede- 
vienne une  mer.  A  l'hori/on ,  pas  un  nuage , 

*  Peuple  (le  Thrace. 


Non  valet  ipsa  sequi  puppes ,  qua;  vexerat ,  aura, 
iliquora  leiita  jacent,  alto  torpore  lijjaia. 
Pigrius  iiiiniotis  lia-scre  paludibus  unda;. 
Sic  stat  inors  Scythicas  adstringens  Bosplioros  uiulas 
Quuiii ,  glacic  rctincntc  ,  frelum  non  impulit  Histpr 
Inimensumque  gelu  tpgitur  inaro  ^  compriniil  unda  , 
Deprendit  quasrumque  ,  raies  ;  m-c  pervia  vclis 
/Equora  frangit  eques  ,  flnctuque  latente  sonanteni 
Orbita  migrantis  scindit  Ma-otida  Hessi. 
Sajva  quies  pelagi ,  mœstoquc  ignava  profundo 
Stagna  jacenlis  aquœ  ,  veluti  descria  rigenle 
iUquora  natura  cessant  :  ponlnsqne  vcluslas 
Oblilus  servare  vices  non  comnieat  wslu  , 
Non  borrore  Ireinit ,  non  Solis  imagine  vibrai. 
Casibus  innumeris  lïxx  patucre  carina;. 
lllinc  infesta;  classes,  et  inerlia  lonsis 
jEquora  moUira>  ;  gravis  hinc  languore  profundi 
Obsessis  ventura  famés.  Nova  vota  tiniori 
Sunl  inventa  novo  ,  fluclus  niniiasquc  preeari 
Venlorum  vires  ,  dum  se  torpentibns  unda 
Exculial  slagnis ,  et  sit  marc.  Nubilu  uusquam , 


pas  une  lame  soulevée.  Dans  les  airs ,  sur  les 
flots,  tout  repose  :  pas  même  l'espoir  d'un 
naufrage!  Mais  quand  la  nuit  eut  quitté  le 
p(Me,  un  nuage  voilait  la  naissante  lumière  : 
ies  goulï/es  liumides  s'émurent  peu  à  peu,  et 
les  matelots  virent  se  balancer  les  monts  Acro- 
céràuniens.  Aussitôt  les  galères  emportées  s'é- 
branlent; la  vague  se  recourbe,  et  pousse  la 
floue,  qui,  bercée  par  les  vents  sur  une  mer 
j)ropice ,  vient  jeter  les  ancres  dans  les  sables 
de  Paleste'. 

La  première  plaine  oîi  se  rencontrèrent  les 
deux  camps  ennemis  a  pour  ceinture  les  rives 
du  rapide  Genusus  2  et  de  l'Apsus  indolent.  Un 
marais  que  l'Apsus  perfide  épuise  goutte  à 
goutte  le  rend  capable  de  porter  des  barques  : 
mais  les  neiges  fondues,  tantôt  par  le  soleil,  tan- 
tôt par  la  pluie,  précipitent  le  cours  du  Genu- 
sus.  Les  deux  fleuves  ne  se  fatiguent  pas  dans 
une  course  lointaine  :  ils  ne  voient  que  peu  de 
pays  avant  de  gagner  le  prochain  rivage. 

Ce  fut  dans  ces  lieux  que  la  fortune  engagea 
deux  capitaines  de  si  grand  renom  :  l'univers 
en  deuil  espéra  vainement  (|ue,  séparés  l'un  de 
l'autre  par  un  si  étroit  espace,  ils  allaient  mau- 
dire le  crime  présent  sous  leurs  yeux.  I^n  effet, 
ils  peuv(  nt  distinguer  les  traits  du  visage  et  les 
sons  de  la  voix  ;  et  ce  beau-père,  si  long-temps 
cher  à  ton  cœur,  ô Pompée!  hélas!  après  tant 
de  gages  d'tmion,  et  depuis  que  la  mort  de  ton 
petit-fils  eut  rompu  votre  alliance  infortunée , 

'  Ville  d  Epuc.  —  =  Entre  Dyrrachium  et  Apollonie. 


L'ndarumquc  mina»  :  rœlo  langurnte  ,  fretoque 
Naufragii  spcs  oinnis  abil.  Sed  norte  fugata 
La-sum  nnl)C  dies  jubaroxtulit;  iinaque  scnsiin 
(]oncussit  pelagi ,  niovitcjuc  Ccraunia  nantis. 
Inde  rapi  rœpere  rates  ,  atque  a-quora  classent 
Gurva  sequi ,  qua- jam  vonto ,  (lurtuque  secundo 
Lapsa  Pala'stinas  uni-is  confixit  arenas. 

Prima  duces  vidil  junclis  coosistere  castris 
Tellus  ,  quani  vidurer  Gcnusus  ,  quam  mollior  Apsus 
Circueunl  ripis.  Apso  geslarc  rarinas 
Causa  palus,  Icni  quam  fallens  egcrit  unda. 
Al  Genusuni  nunc  sole  nives ,  nunc  imbre  solula> 
Précipitant  :  neulerlongose  gurgile  lassai  ; 
Sed  minimum  terra;,  vicino  littore,  novit. 
Hoc  Fortnna  loco  lanta-  duo  nomina  fama- 
Composuit  :  miseriquc  fuit  spes  irrita  mundi , 
Posse  duces  ,  parva  rampi  slalione  direniplos  , 
Adniotum  daninare  nefas  :  namrernerc  vultns, 
l'^l  voces  audire  dalur;  mullosquc  per  annos 
Dilectus  lil)i ,  Magne,  sorer,  post  pignoia  tanta  , 
Sanguinis  infausti  sobolem  ,  niortemquc  uepotis , 


94 


LUGAIN. 


jamais  ne  t'a  vu  de  plus  près,  si  ce  n'est  sur  les 
sables  du  Nil! 

César  ne  soupire  qu'après  les  combats  ;  mais 
les  troupes  qui  lui  manquent  le  forcent  à  dévo- 
rer son  impatience.  Elles  sont  toutes  sous  les 
ordres  d'Antoine,  te  hardi  soldat,  cet  artisan 
de  guerre  civile,  qui  déjà  rêve  les  combats  de 
Leucade.  Plus  d'une  fois  César  presse  ses  len- 
teurs par  des  menaces  et  des  prières. 

«  0  toi ,  la  cause  des  malheurs  qui  déso- 
lé lent  le  monde,  pourquoi  si  longtemps  retar- 
»  der  les  dieux  et  les  destins?  Dans  ma  course 
»  rapide,  jusqu'ici  j'ai  tout  fait  :  la  fortune  te 
ï  réclame  pour  mettre  la  dernière  main  à  cette 
»  guerre  que  j'ai  précipitée  de  victoires  en  vic- 
>  toires.  Sommes-nous  donc  séparés  par  la  mer 
ï  de  Libye  aux  plages  incertaines,  aux  Syrles 
«  mouvantes.  Est-ce  que  j'expose  la  valeur 
j  sur  une  mer  que  je  n'ai  pas  éprouvée?  Est-ce 
»  que  je  t'entraîne  à  des  hasards  que  je  n'ai  pas 
I  courus?  Lâche!  César  t'ordonne  de  venir  à 
»  lui,  non  d'aller  en  avant!  Le  premier,  j'ai 
ï  moi-même,  au  milieu  des  ennemis,  jeté  l'an- 
»  cresur  la  rive  étrangère.  Et  toi,  mon  camp 
3>  te  fait-il  peur?  Les  destins  m'attendent,  les 
»  heures  m'échappent,  et  je  me  plains  sans 
»  cesse,  et  j'implore  les  vents  et  les  flots.  Ne 
ï  retiens  pas  ma  brave  jeunesse  qui  brûle  de 
»  se  confier  aux  vagues  orageuses  ;  si  je  la 
ï  connais  bien,  elle  voudrait  joindre  les  dra- 
î  peaux  de  César,  même  par  un  naufrage. 
»  Laisse  enfin  parler  ma  douleur  :  entre  nous 


Te  nisi  Niliaca  propius  non  vidit  arena. 

Cœsaris  attonitam  miscenda  ad  prœlia  menteni 
Ferre  moras  scelcrum  partes  jussere  relicta*. 
Ductor  erat  cunctis  audax  Antonius  armis , 
Jam  tum  civili  ineditatus  Leucada  bello. 
Illum  sœpe  minis  Cœsar  ,  precibusijue  morantem 
Evocat  ;  «  0  mundo  tantorum  causa  malorum  ! 
Quid  Suporos  ,  et.  fata  tenes?  sunt  cœiera  cursu 
Acta  meo  :  summam  rapti  per  prospéra  belli 
Te  poseit  Fortuna  manum.  Nuin  rupta  vadosis 
Syrlihus  incerto  Libye  nos  dividit  aestu? 
Numquid  inexperto  tua  credimus  arma  profundo , 
Inquc  novos  traheris  casus?  Ignave ,  venire 
Te  Ca;sar ,  non  ire  ,  jubet.  Prior  ipse  per  hostes 
Percussi  médias  alieni  juris  arenas. 
Tu  mea  castra  times?  pereuntia  icmpora  faii 
Conqucror  :  in  venlos  impcndo  vota  ,  fretnmque. 
Ne  rétine  dubium  cupientes  ire  per  a;quor  : 
Si  bcne  nota  inihi  est ,  ad  Cœsaris  arma  juventus 
Naufragio  vcnisse  volet.  Jam  voce  doloris 
Utendum  est  :  non  ex  otquo  divisinuis  orbem. 
Epirum  Cajsarcjue  tcnet ,  totusquc  senatus  ; 


»  deux  le  partage  du  monde  n'est  pas  égal  :  le 
»  sénat  tout  entier  possède  avec  moi  l'Épire; 
»  seul  tu  occupes  l'Ausonie.  » 

C'est  ainsi  qu'il  lui  reproche  trois  et  quatre 
fois  ses  retards;  mais  il  n'arrive  pas.  César  croit 
alors  manquer  aux  dieux  qui  ne  lui  manquent 
pas,  et  l'imprudent  va  de  lui-même  affronter, 
dans  l'ombre  de  la  nuit,  ces  vagues  qu'on  n'ose 
franchir  à  son  ordre.  Souvent  il  éprouva  que 
le  ciel  couronne  volontiers  les  téméraires,  et 
cet  Océan,  qui  fait  trembler  les  flottes,  il  espère 
le  dompter  sur  un  frêle  esquif. 

Le  repos  de  la  nuit  avait  suspendu  quelque 
temps  les  travaux  delà  guerre,  temps  si  vite  écou- 
lé pour  ces  malheureux  dont  l'humble  fortune 
engourdit  les  sens  d'un  plus  profond  sommeil. 
Le  camp  était  sans  bruit,  et  la  troisième  heure 
avait  pour  la  seconde  fois  renouvelé  les  gardes 
de  la  nuit.  César  s'avance  d'un  pas  inquiet  au 
milieu  de  ce  vaste  silence  :  ce  qu'il  va  faire,  un 
serviteur  l'eùt-il  osé?  César  est  parti  seul;  il  ne 
veut  avec  lui  que  sa  fortune.  Sorti  de  l'enceinte 
des  tentes,  il  a  traversé  les  sentinelles  endor- 
mies, qu'il  se  plaint  tout  bas  d'avoir  pu  surpren- 
dre, et  suivant  les  détours  de  la  mer,  il  trouve 
sur  la  rive  une  barque  tenue  par  un  câble  à  des 
roches  que  les  flots  ont  rongées. 

Non  loin  est  une  cabane  tranquille  où  dort 
le  maître  et  le  pilote  de  celte  nacelle  :  le  chêne 
n'étaie  pas  son  abri  ;  le  jonc  stérile  s'y  entre- 
lace au  roseau  des  marécages  :  une  barque 
renversée  flanque  ses  côtés  nus. 

Ausoniam  tu  soins  habes.  »  His  terque  quaterque, 
Vocibus  excitum  postquqm  cessare  videbat, 
Dum  se  déesse  Deis ,  at  non  sibi  nuuiina ,  crédit  ; 
Sponle  per  incautas  audct  tentare  tenebras  , 
Quod  jussi  timuere,  fretum  ;  temeraria  prono 
Expertus  cessisse  Deo  ;  fluctusquc  vereudos 
Classibus  ,  exigua  sperat  superare  carina. 

Solveral  armorum  fessas  nox  languida  curas  : 
Parva  quies  miseris  ,  in  quorum  pectora  sonino 
Dat  vires  Fortuna  minor:jam  castra  silebant; 
Tertia  jam  vigiles  commovcrat  hora  secundos  ; 
Cacsar  sollicito  per  vasta  silentia  gressu 
Vix  famulis  audenda  parât  ;  cunctisquc  relictis  , 
Sola  placet  Fortuna  cornes.  Tentoria  postquani 
Egressus  ,  vigilum  sonino  cedentia  membra 
Transiluit ,  questus  tacite  quod  fallere  posset  ; 
Littora  curva  legit,  primisque  iuvenit  in  uudis 
Rupil-us  cxcsis  ha;rentem  fune  carinam. 
Rectorcm  ,  dominumque  ratis  secura  tenebat 
Haud  procul  inde  domus  ,  non  uUo  robore  fulta  , 
.Sed  sterili  junco,  cannaquc  intcxta  palustri , 
Et  latus  inversa  nudum  munita  phaselo. 
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César  frappe  à  la  porte,  et  ses  coups  ébran- 
lent le  toit.  Amyclas,  qui  reposait  doucement 
sur  son  lit  d'algue  marine,  se  lève  :  «  Quel  nau- 
»  frafjé,  »  dit-il,  «  vient  heurlrr  à  ma  porte? 
»  ou  quel  maliieureux  est  contraint  par  le  sort 
»  à  souhaiter  l'asile  de  ma  cabane.  »  Il  dit,  et, 
découvrant  un  câble  qui  brûle  encore  sous  un 
monceau  de  cendres  chaudes,  ranime  une  faible 
étincelle  qui  bientôt  jette  l'éclat  de  la  Hamme. 
Sans  crainte ,  au  milieu  du  tumulte  des  ar- 
mes, il  sait  que  les  chaumières  ne  sont  pas  une 
proie  pour  les  discordes  civiles.  Douce  paix, 
humbles  et  bienheureux  pénates,  pr  ivilège  de 
la  pauvreté!  faveurs  du  ciel  jusqu'ici  trop  mé- 
connues! Quels  temples,  quels  remparts  ont 
jamais  sans  trembler  de  terreur  senti  la  main  de 
César  peser  sur  leurs  murailles?  La  porte  s'ou- 
vre, et  le  chef  parle  :  «  La  mesure  de  tes  vœux 
«  modestes  sera  plus  que  remplie;  donne  libre 
«  essor  à  ton  espoir,  jeune  homme,  si  lu  veux 
»  m'obéir  et  me  porter  en  Hespéi  ie.  Désor- 
»  mais  tu  ne  devras  plus  tout  à  ta  nacelle,  et 
»  n'auras  pas  à  nourrir  avec  le  travail  de  les 
»  mains  une  indigente  vieillesse.  Ilâle-toi  de  te 
»  confier  à  la  divinité  qui  veut  combler  ton 
»  étroite  cabane  de  soudaines  richesses.  » 

Quoique  caché  sous  un  habit  plébéien.  César 
ne  sait  pas  parler  comme  un  homme  de  la  fouh;. 
Ainsi  reprend  le  pauvre  Amyclas  :  «  Lien  des  si- 
»  gncs  funestes  défendent  de  se  hasarder  celte 
)'  nuit  sur  la  mer  :  le  soleil  n'est  pas  descendu 
»  dans  les  flots  sur  des  nuages  de  flammes  :  ses 

lla;c  Cïpsar  bis  terque  manu  «juassantia  Ipcluiii 
Liiiiina  commovit.  Molli  consurjjit  Amyclas  , 
Qiiciii  (labatalga,  toro:  n  Quisiiam  mca  uaiifraffus,  inquit, 
'JVcta  petit?  aut  quem  nostra'  l''ortuiia  cocfjit 
Auxilium  sperare  casac?  «  Sic  fatiis  ,  al)  uUo 
A(jf;orc  ,  jam  tepidaî  sublato  fuue  favilhT  , 
Sciutillam  tcnuom  commnlos  pavit  in  igncs  , 
Securus  belli  :  prœdam  civilibus  armis 
Scit  non  esse  casas.  0  vitne  tuta  facultas 
Pauperis  ,  anguslique  lares  !  o  niuuera  nondum 
Intellccta  Deum  !  qiiibus  hoc  continjjere  tcmplis  , 
Aut  potuit  mûris  ,  nuUo  trepidarc  tuniultu  , 
Caîsarea  puisante  manu?  Tum  poste  rrcluso  , 
Dux  ait  :  «  Exspcrta  votis  majora  niodestis  , 
Spesquc  tuas  laxa  ,  juvcnis  ,  si  jussa  sequutus 
Me  vehis  Ilcsperiam  ;  non  ultra  cuncta  carinn; 
Debebis  ,  manibusquc  inopem  duxissc  scucctain. 
Ne  cessa  pra>bere  Dco  tua  fata  ,  volenti 
An(;ustos  opibus  subitis  iniplcre  pénates.  » 

Sicfatur;  quaniquam  plebeio  teetus  aniictu  , 
Indocilis  prlvata  Inqui.  Tum  pauper  Amyclas  : 
«  Multa  quidem  prohibent  nocturnocredere  ponto. 
Nam  sol  non  rutilas  deduxit  in  u:quora  uubcs, 


»  rayons,  sillonnant  des  voies  diverses,  avaient 

>  partagé  sa  lumière,  appelant  d'un  côté  le  No- 

>  tus  et  de  l'autre  Borée  :  le  milieu  de  son  dis- 
»  que  terne,  défaillant  à  son  coucher,  laissait 
»  l'œil  se  plonger  dans  ses  lueurs  pâlissantes, 
ï  La  lune  ne  montrait  pas  à  son  lever  son  crois- 
»  sant  grêle  et  iransparent;  un  nuage  tachait  les 
»  purs  replis  de  sa  courbe:  elle  n'allongeait  pas 
»  en  ligne  droite  son  disque  effilé;  les  Vf nts 
»  avaient  voilé  sa  face  d'une  teinte  rougeàlre, 
»  puis  blême  et  livide,  elle  a  caché  son  triste 
j>  iront  sous  un  manteaudenuages.Jen'aimepas 
»  entendre  trembler  les  forêts  et  gémir  la  rive  : 
»  je  n'aime  pas  voir  le  dauphin  provoquer  la 

>  tempête  dans  sa  course  inquiète,  et  le  plon- 
»  geon  chercher  la  terre,  et  le  héron  prendre 

>  son  vol  au  plus  haut  des  airs,  se  confiant  dans 
»  son  aile  marine  :  je  n'aime  pas  voir  la  cor- 
»  neille  cacher  sa  tete  dans  les  llols,  comme 
»  pour  devancer  la  [)Iuie,  et  se  promener  d'un 

>  pas  inquiet  sur  le  rivage  :  pourtant,  si  de 
»  graves  intérêts  l'exigent,  je  n'hésite  point  à 
»  l'offrir  mon  bras  ;  commande,  et  bientôt  je 
»  te  rends  à  l'autre  bord,  ou  bien  les  vagues 
»  et  les  vents  ne  l'auront  pas  voulu.  » 

11  dit  ;  et,  détachant  sa  banjuc,  il  livre  ses 
voiles  aux  aquilons.  Leur  vio  ence  précipite 
dans  l'espace  des  airs  les  planètes  qui  tracent 
dans  leur  chute  des  sillons  errants  ;  elle  ébranle 
les  astres  mêmes  dont  le  f'oyer  immobile  est 
attaché  au  plus  haut  de  la  céleste  coupole.  Une 
nuit  d'horreur  couvre  le  dos  de  la  plaine  li- 

Concordesque  iulit  radios  ;  Noton  altéra  Pbœbi , 

Altéra  pars  iiorcan  diducta  luce  vocabat. 

Orbe  quoque  exhaustus  niediii ,  lanf;uens(|uc  recessit , 

Speclantes  oeulos  iiilinno  lumiue  passus  : 

liUnaquc  non  );racili  surrexil  lucida  curnu  , 

Aut  orbis  niodii  puros  cxesa  rccessus  ; 

Needuxil  ri'cto  teuuati  racuniina  cornu  , 

\entonim(|ue  nota  rubuit  :  tum  lurida  pallens 

Ora  tulit  vullu  sub  nubem  trislis  ituro. 

Sed  mihi  nec  motus  neinorum  ,  nec  liltoris  ictus  . 

Nec  placet  inci;rtus  ,  qui  provocat  jrquora  ,  Uelphiu; 

Aut  siccum  qund  mergus  amat  ;  (|uodque  ausa  volare 

Ardea  sublimis,  penna>  eonlisa  natan(i  : 

Quodque  raput  sparj'cns  undis  ,  veliit  (iceupel  iiubrein  , 

Instabili  {jressu  metitur  littora  cornix. 

Sed  si  iiia|;naruni  poscunt  discrimina  rerum  , 

Ilaud  dubiteni  prn-bere  manus  :  vel  littora  tanfjant 

Jussa  ,  vel  hoc  potius  pelajjus  ,  ilatuscpic  ne);abuut.  » 

ll.ec  fatur  ;  solvcnsque  ratem  dat  carbasa  vealis  : 
Ad  quorum  motus  non  solum  lapsa  pcr  nllum 
Aera  dispersos  Iraxere  cadenlia  sulcos 
Sidera  ;  sed  sumniis  etiam  quœ  fixa  teneulur 
Aslra  polis,  suul  visa  quati.  iNip-r  iniicit  liorror 
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quide  :  l'onde  menaçante  bouillonne  et  roule 
dans  le  lointain  ses  nombreux  tourbillons.  La 
mer,  qui  ne  sait  à  quel  vent  vont  obéir  ses  va- 
gues, annonce,  par  son  écume,  qu'elle  est 
grosse  de  tempêtes. 

«  Vois,  »  dit  le  nocher  de  la  barque  fré- 
»  missante,  «  vois  les  périls  que  l'Océan  nous 
»  prépare.  Nous  menace-t-il  de  l'Eurus  ou  du 
»  Zéphir?  je  l'ignore  :  la  vague  incertaine  vient 
»  de  tous  côtés  battre  la  poupe.  Dans  les  nua- 
j>  ges  et  le  ciel  règne  le  Notus  ;  si  nous  consul- 
»  tons  le  murmure  des  flots,  c'est  le  Corus  qui 
»  va  fouetter  la  mer.  Avec  ce  tumulte  des  on- 
»  des,  ni  cette  barque,  ni  le  naufrage  ne  pour- 
»  ront  nous  porter  aux  bords  de  l'Hespérie. 
ï  Désespérer  et  retourner  en  arrière  sur  ces 
»  flots  qui  nous  sont  fermés,  voilà  le  seul 
»  moyen  de  salut.  Laisse-moi  regagner  le  rivage 
«  sur  cette  barque  que  la  vague  tourmente, 
»  avant  que  la  terre  soit  trop  loin  de  nous.  » 

César,  sûr  que  tous  les  périls  doivent  céder 
devant  lui  :  «  Méprise,  »  dit-il,  «  les  menaces 
»  de  l'Océan ,  et  livre  la  voile  à  ce  vent  furieux. 
»  Si  le  ciel  te  défend  d'avancer,  moi,  je  le  l'or- 
»  donne,  va.  Ta  crainte  n'a  qu'une  seule  raison 
»  légitime  :  tu  ne  sais  qui  lu  portes.  Cet 
»  homme  là,  les  dieux  ne  l'abandonnent  jamais, 
>  et  la  fortune  n'a  pas  bien  mérité  de  lui  quand 
»  elle  ne  devance  pas  ses  vœux.  Lance-loi  dorns" 
I  à  travers  les  tempêtes,  et  ne  crains  rien  ;  je 
î  te  protège.  Celle  tourmente  ne  s'adresse 
ï  qu'au  ciel  et  à  la  mer,  et  non  pas  à  notre 


»  barque  :  elle  porle  César  ;  ce  fardeau  la  dé- 
«  fendra  contre  les  vagues.  Les  vents  en  dé- 
»  mence  n'ont  pas  longtemps  encore  à  sévir,  et 
»  les  ondes  devront  quelque  chose  à  celte  na- 
»  celle.  Ne  ramène  pas  la  voile  ;  fuis  le  pro- 
»  chain  rivage ,  et  persuade-toi  que  déjà  nous 
»  mouillons  en  paix  dans  le  port  de  Calabre, 
»  quand  notre  barque  et  notre  salut  ne  pour- 
K  ront  plus  espérer  d'autre  asile.  Tu  ne  sais  d'où 
»  vienltoutecelleconfusion:  c'estquelafortune 
>  bouleverse  la  mer  et  les  cieux  pour  essayer 
»  tout  ce  qu'elle  peut  faire  pour  moi.  »  11  ache- 
vait à  peine,  voici  qu'une  irombe  dévorante 
ébranle  la  poupe,  arrache  les  cordages  en  lam- 
beaux et  déchiie  les  voiles  qu'elle  enlève  au- 
dessus  du  mât  tremblant  :  les  flancs  vaincus  de 
la  barque  gémissent. 

Alors ,  de  tous  les  points  du  monde ,  tous  les 
périls  ensemble  viennent  l'assailUr.  Le  premier, 
tu  lèves  ta  tête  du  sein  de  la  mer  atlantique, 
Corus,  toi  qui  gonfles  la  vague  des  marées  : 
sous  ton  effort  l'onde  en  furie  dresse  toutes  ses 
vagues  en  montagnes!  A  sa  rencontre  vient  le 
glacial  Borée  qui  repousse  les  flots,  et  la  mer, 
suspendue ,  incertaine ,  ne  sait  à  quel  vent 
obéir  :  mais  enfin  la  rage  de  l'aquilon  scythique 
a  triomphé  ;  il  tord  la  vague,  et  met  à  nu  les 
sables  des  profonds  abîmes.  Pourtant  Borée  ne 
traîne  pas  la  mer  aux  rochers  du  rivage  ;  il  brise 
ses  flots  contre  ceux  du  Corus ,  et  l'onde  émue 
lutte  encore  après  la  fuite  des  autans.  Ce  n'est 
pas  que  l'Eurus  ait  fait  trêve  à  ses  menaces,  et 


Terga  maris  ;  longo  per  multa  volumina  tractu 
Jïstuat  uada  minax  ;  flatusque  incerta  futuri , 
Turbida  testantur  conceptos  aîquora  ventes. 

Tune  rector  Irepidœ  fatur  ratis  :  «  Adspice  sa;vum 
Quanta  paret  pelagus  :  Zephyros  intendat ,  an  Euros  , 
Incertuin  est  :  puppim  dubius  feiit  undique  pontus. 
Nubibus  et  cœlo  Notus  est  ;  si  murmura  ponti 
Consulimus  ,  Cori  verrent  mare.  Gurgite  tanto, 
Nec  ratis  Hesperias  tangct ,  ncc  naufragus  ,  oras. 
Desperare  viam  ,  et  vetitos  convcrtere  cursus 
Sola  salus.  Liceat  vexata  littora  puppe 
Prendere,  ne  longe  nimium  sitproxima  tellus.  » 

Fisus  cuncta  sibi  cessura  pericula  Caesar, 
«  Sperne  minas ,  inquit ,  pelagi ,  ventoque  furenti 
Trade  sinuni.  Italiam  si  cœlo  auctore  récusas, 
Me  pete.  Sola  tibi  causa  bœc  est  justa  timoris  , 
Vectorem  non  nosse  tuum  ;  qucni  nuiuina  numquam 
Destituuat  ;  de  quo  maie  tune  Fortuna  merclur, 
Quum  post  vota  venit  :  médias  perrumpe  procellas 
Tutela  secure  mea.  Cœli  iste  frclique, 
Non  puppis  nostra;  labor  est  ;  hanc  Gœsare  pressam 
A  fluctu  defendet  onus.  Ncc  longa  furori 


Ventorum  sœvo  dabitur  mora  :  proderit  undis 
Ista  ratis.  Ne  flccte  manum  ;  fuge  proxima  velis 
Littora  :  tum  Calabro  portu  te  crede  potitum  , 
Quum  jam  non  poterit  puppi ,  nostrajque  saluti 
Altéra  terra  dari.  Quid  tanta  strage  parelur 
Ignoras  :  quœrit  pelagi  cœlique  tumultu 
Quid  prsstet  Fortuna  mibi.  »  Non  plura  loquuto 
Avulsit  laceros  ,  percussa  puppe ,  rudentes 
Turbo  rapax  ,  fragilemque  supervolitantia  malum 
Vela  tulit  :  sonuit ,  viclis  compagibus  ,  alnus. 

Inde  ruunt  toto  concita  pericula  mundo. 
Primus  ab  Oceano  capui  exseris  Atlanteo , 
Core  ,  movens  œstus  :  jam  ,  te  tollente,  furebat 
Pontus  ,  et  in  scopulos  totas  erexerat  undas. 
Occurrit  gelidus  Boreas  ,  pelagusque  retundit  ; 
Et  dubium  pendet,  vento  cui  concidat,  œquor. 
Sed  Scylhici  vicit  rabies  Aquilonis  ,  et  undas 
Torsit ,  et  abstrusas  penitus  vada  fecit  arenas. 
Nec  perfcrt  pontum  Boreas  ad  saxa  ,  suumque 
In  fluctus  Cori  frangit  mare  ;  motaque  possunt 
.-Equora  subductis  etiam  concurrere  ventis. 
Non  Euri  cessasse  minas  ,  non  imbribus  atrum 
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que  le  Nolus ,  noir  de  pluies ,  soit  allé  reposer 
captif  dans  les  rochers  d'Kole  :  il  semble  que 
tous  les  vents  se  précipitent  chacun  de  leurs 
retraites  accoutumées  ,  soufflent  avec  violence 
pour  défendre  leurs  rivages ,  et  qu'ainsi  la  mer 
se  contienne  dans  son  lit.  Cependant  l'ouragan 
emportede  vastes  flots  :  la  mer  deTyrrhène  passe 
dans  les  ondes  de  l'Ép.ée ,  et  l'errante  Adriatique 
va  mugir  dans  les  vagues  ioniennes.  Ah  !  quede 
montagnes,  tantdefois  battues  vainement  par  les 
lames,  disparurent  dans  ce  jour  !  que  de  hautes 
cimes  croulantes  furent  abandonnées  par  la  terre 
à  l'océan  vaintjueur  !  Jamais  sur  aucun  rivage 
ne  s'élevèrent  des  flots  si  giganles(|ues;  jamais 
sur  la  grande  mer,  où  les  vagues  descendent  des 
bornes  de  l'univers ,  la  vaste  plaine  qui  enserre 
le  monde  ne  souleva  d'aussi  monstrueux  abîmes. 
Ainsi ,  quand  le  roi  de  l'Olympe  secourut  avec 
le  trident  fraternel  son  tonnerre  lassé  contre 
tant  di-'  siècles  et  réunit  la  terre  à  l'empire  des 
eaux,  la  mer  balaya  les  nations,  et  Thélis,  re- 
fusant d'autres  rivages,  ne  reconnut  pour  li- 
mites que  les  cieux.  L'Océan  eût  encore  en- 
tassé jusqu'aux  astres  ses  montagnes  d'écume , 
si  le  maître  des  dieux  ne  l'eût  comprimé  sous 
le  poids  des  nuées.  Ce  n'est  pas  le  ciel  qui 
tourne  pour  amener  la  nuit  :  l'air,  chargé  des  va- 
peurs noires  de  l'enfer,  s'affaisse  lourd  d'ora- 
ges ,  et  les  [flots  vont  chercher  la  pluie  dans 
la  nue.  Bientôt  s'éteint  aussi  la  flamme  redou- 
table ;  la  foudre  ne  trace  pas  sa  course  de  feu  ; 
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l'air,  épais  de  nuages,  se  déchire  dans  les  té- 
nèbres. 

Le  palais  des  dieux  s'ébranle  ;  au  plus  haut 
du  ciel ,  le  tonnerre  gronde  ;  les  pôles  trem- 
blent et  fléchissent.  La  nature  a  craint  le  chaos. 
On  dirait  que  les  éléments  ont  rompu  leur  éter- 
nelle harmonie,  et  que  la  nuit  va  de  nouveau 
confondre  les  mânes  et  les  dieux.  César  n'a 
plus  qu'une  raison  d'espérer,  c'est  qu'il  survit 
encore  dans  cette  ruine  du  monde.  Aussi  bas 
que  du  sommet  de  Leucade  l'œil  plonge  sur  la 
mer  dormante,  les  pâles  matelots  découvrent  de 
la  cime  des  vagues  les  profondeurs  escarpées 
de  l'abîme;  et  quand  les  ondes  gonflées  s'ou- 
vrent encore  sous  la  barque ,  à  peine  si  le  mât 
domine  les  flots  :  les  voiles  ont  touché  les  nuages, 
et  la  carène  vient  toucher  la  terre.  Car  partout 
où  la  mer  s'affaisse,  elle  ne  couvre  plus  le  sable; 
elle  ramasse  ses  ondes  ,  et  tout  entière  s'épuise 
à  grossir  ses  vagues.  La  tei-reur  a  vaincu  les 
ressources  de  l'art  :  le  nautonnier  ne  sait  plus 
quelle  lame  couper,  à  laquelle  obéir.  C'est  la 
discorde  de  l'Océan  qui  sauve  ces  infortunés  : 
lavaijue  qui  va  submerger  l'esquif  est  impuis- 
sante contre  la  vague;  l'onde  vient  battre  le 
flanc  qui  penche ,  et  le  relève  :  soutenue  par 
tous  les  venls,  la  barque  se  dresse  lièiement 
sur  l'abîme.  Ils  ne  crai{;nent  ni  les  bas-fonds  de 
Sasone^,  ni  les  rochers  (|ui  bordent  la  ïhessa- 
lie ,  ni  les  rades  tiompeusts  d'Auibracie  ;  ce 

•  lie  entre  l'Epirc  cl  BrinUcs.l 


^olii  jacuisse  Notum  sub  carcere  saxi 
Credidcrim  :  cunctos  solita  de  parte  ruentes 
Défendisse  suas  violenlo  turbine  terras  : 
Sic  pelagus  mansisse  loco.  Ner  parva  procellis 
jflquora  rapta  ferunt.  /Ejjxas  transit  in  unda» 
Tyrrhenum  :  sonat  lonio  vagus  Adria  ponto. 
Ah  I  «juoties  frustra  pulsatns  œquore  montes 
Obruit  illa  dies  !  quain  celsa  cacuinina  pessuin 
Tcllus  vicia  dcdit  !  non  ullo  littore  surgunt 
Tain  validi  fluctus  ,  alioquc  ex  orbe  voluti 
A  niagiio  vcnere  mari ,  mundumquc  coorcens 
Monslriferos  agit  uiida  sinus.  Sic  rcctor  Oly  mpi 
Cuspide  fraterna  lassatuni  in  sœcula  fulmen 
Adjuvit ,  regnoquc  accessit  terra  secundo  , 
Qnuni  marc  convolvit  gentes  ,  quuin  liltora  Tetbys 
Noluit  ulla  pati ,  cœlo  contenta  teneri. 
Nuiic  quoque  tanla  maris  moles  crcvissctin  astra, 
Ni  Superum  rector  prcssissct  nubibus  undas. 
INiiu  couli  nox  illa  fuit  :  latet  obsitus  aer 
Inferiio!  squalore  domus  ,  ninibisquc  gravalus 
Depriniitur,  (luctusque  in  nubibus  accipil  imbrcm. 
Lus  eliam  metucnda  péril ,  nec  fulgura  currunt 
Claru  ;  sed  obscurmn  uimbotus  diiisilil  aer. 


Tune  Superum  conyexa  Iremunt ,  atqnc  arduus  axis 
Intonuit,  motaque  poli  compage  laborant. 
Exlimuit  Natura  chaos  :  rupisse  videntur 
Concordes  eleinenla  nieras,  rursusque  redire 
Nox  mânes  mixtura  Deis.  Spes  una  salutis , 
Quod  lanta  mundi  nondum  pericre  ruina. 
Quantum  Leucadio  plicidus  de  verlice  pontus 
Despicilur  ]  tantuni  nauUc  videre  trenienles 
Fluclibus  e  summis  proreps  mare  :  quumque  iunientes 
Kursus  hiant  undas  ,  vix  eminet  a?quore  malus. 
Nubila  langunlur  velis  ,  et  lerra  carina. 
ISam  pelagus  ,  qua  parle  sedet ,  non  celai  arenas 
Exhaustum  in  cumulus,  omnisque  in  fluclibus  unda  Pil. 
Arlis  opem  vicerc  melus  :  nescilque  magisler 
Quani  frangat ,  oui  eedal  aqua>.  Uisrordia  Ponli 
Succurril  miseris  ,  iluclusque  evcrlere  puppini 
Non  valet  in  Iluclus  :  viclum  latus  unda  repellent 
Erigit,  alque  omni  surgit  ralis  ardua  vento. 
Non  bumilem  Sasona  vadis,  non  liltora  curva.' 
Tbessalia'  saxosa  pavent ,  ora-que  malignos 
Ambracia;  portus  :  scopulosu  Ceraunia  nau(;e 
Sumnia  liment.  Cri'dil  jani  digna  pericula  Ca'sar 
Ealis  esse  suis  :  «  Taiilusue  everlere ,  dixil , 
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qu'ils  redoutent ,  ce  sont  les  plus  hautes  cimes 
des  monts  Acrocérauniens.  César  croit  enfin  le 
péril  digne  de  sa  fortune  :  «  Les  dieux ,  dit-il , 
j  ont-ils  donc  si  grande  peine  à  m'abaltre ,  qu'il 
ï  leur  faille  assiéger  par  une  telle  tempête  la 
ï  fragile  nacelle  où  je  suis  assis  ?  Si  le  sort  ré- 
i  serve  à  la  mer  et  refuse  aux  combats  l'honneur 
»  de  mon  trépas ,  grands  dieux ,  j'accepte  sans 
î  trembler  la  mort  qu'il  vous  plaît  de  m'en- 
»  voyer;  et  bien  que  cette  fin  prématurée 
*  vienne  interrompre  de  grandes  entreprises  , 
j  j'ai  fait  assez  pour  ma  gloire.  J'ai  dompté  les 
j  nations  du  nord;  mes  ennemis  tremblants 
»  sont  tombés  à  mes  pieds  :  Rome  a  vu  Pompée 
»  le  second  après  moi.  Vainqueur,  j'ai  forcé  le 
»  peuple  à  me  donner  les  faisceaux  longtemps 
K  refusés  ;  de  toutes'  les  dignités  de  Rome,  pas 
»  une  ne  doit  manquer  à  ma  mémoire.  Que  tous 
3>  ignorent,  si  ce  n'est  toi,  fortune,  loi,  la 
»  seule  confidente  de  tous  mes  vœux,  que 
»  César  descendant  aux  enfers,  comblé  d'hon- 
î  neurs,  dictateur,  consul,  trouve  pourtant 
»  qu'il  meurt  homme  privé  !  Non ,  dieux  im- 
»  mortels ,  je  n'ai  pas  besoin  de  funérailles  : 
»  gardez  au  milieu  de  l'Océan  mon  cadavre 
»  en  lambeaux  :  point  de  bûcher,  point  de 
»  tombe,  pourvu  qu'on  me  craigne  à  jamais, 
»  et  qu'on  tremble  de  me  voir  apparaître  sur 
»  tous  les  coins  de  l'univers  !  »  Il  dit  :  soudain, 
ô  merveille  !  la  dixième  vague  l'enlève  sur  son 
frêle  esquif,  et,  au  lieu  de  le  replonger  du 
sommet  des  flots  amoncelés ,  l'emporte,  et  va  le 

Me  Superis  Ubor  est  :  parva  quem  puppe  sedentem 
Tam  majjno  petierc  mari  ?  Si  gloria  leli 
Est  pelajjo  donata  inei ,  bellisque  negamur  ; 
Intrcpidus,  quamcuraqne  datis  mihi,  numina  ,  morteni 
Accipiam.  Licet  ingénies  ahrujjerit  aclus 
Festinata  dies  falis  ^  sal  magna  peregi. 
Arctoas  domui  gentes  :  inimica  subegi 
Arma  metu  :  vidit  Magnum  mihi  Roma  secundum. 
Jussa  plèbe,  tuli  fasces  per  bella  negatos  : 
Nulla  meis  abcrit  titulis  llomana  potestas. 
Nesciat  hoc  quisquam ,  nisi  tu ,  quœ  sola  meorum 
Conscia  votorum  es  ,  me,  quamvis  plenus  houorum  , 
Et  dicta tor  eam  Stygias  ,  et  consul  ad  umbras  , 
Privatum  ,  Fortuna  ,  mori.  Mihi  funere  nuUo 
Est  opus  ,  o  Superi  !  lacerum  relinete  c^daver 
Fluctibus  in  mediis  5  desint  mihi  busta  ,  rogusque  , 
Dum  metuarscmper,  terraque  exspecter  ab  omni.  » 

Ilœc  fatum  decimus  ,  dictu  mirabile  ,  fluctus 
Invalida  cum  puppe  levât  :  nec  rursus  ab  alto 
Aggcre  dejecit  pelagi ,  sed  pertulit  unda  , 
Scruposisque  angusta  vacant  ubi  liltora  saxis. 
Imposait  terrae.  Pariter  tôt  régna  ,  tôt  urbes 


jeter  sur  la  rive ,  à  l'endroit  où  la  plage  étroite 
n'a  pas  d'âpres  écueils.  Royaumes,  cités,  for- 
tune ,  il  retrouve  tout  à  la  fois  en  touchant  la 
terre. 

Mais  quand  il  revint,  aux  approches  du  jour, 
César  ne  put  se  dérober  à  ses  compagnons,  à 
ses  soldats,  comme  il  leur  avait  caché  sa  fuite. 
La  foule  entoure  le  chef;  elle  pleure,  elle  gémit, 
elle  l'accueille  par  de  doux  reproches  :  —  «  Où 
»  t'emportait,  cruel,  ta  valeur  téméraire?  A 
»  quel  sort  nous  réservais-tu,  nous  dont  la  vie 
»  est  si  peu  de  chose,  en  donnant  à  la  tempête, 
»  qui  n'en  a  pas  voulu,  tes  membres  à  disper- 
j  ser?  Quand  de  ta  vie  dépendent  les  jours,  le 
î  salut  de  tant  de  peuples,  quand  le  monde  en- 
»  tier  t'a  choisi  pour  être  sa  tête,  c'est  cruauté 
ï  de  vouloir  mourir.  En  est-il  aucun,  parmi  les 
1)  tiens,  qui  n'ait  mérité  de  ne  pas  te  survivre? 
»  La  mer  t'entr  aînait  loin  de  nous,  et  nous  étions 
»  plongés  dans  un  lâche  sommeil  !  Quelle  horîte  ! 
»  Est-ce  donc  que  tu  voulus  passer  toi-même 
»  en  Hespérie,  parce  qu'il  te  semblait  barbare 
»  d'exposer  un  autre  à  des  vagues  si  terribles? 
»  C'est  l'excès  du  malheur  qui  d'ordinaire  pré- 
»  cipite  les  hommes  dans  les  hasards,  dans  les 
s  périls  qui  sont  la  voie  du  trépas  :  mais  toi,  que 
»  réclame  l'empire  du  monde,  te  livrer  au  ca- 
»  priée  des  flots  !  Pourquoi  tant  lasser  la  faveur 
»  des  dieux?  La  fortune  a-t- elle  assez  fait  pour 
»  ta  gloire,  parce  qu'elle  s'est  mise  en  peine  de 
»  le  rejeter  sur  notre  rivage  ?  Ce  que  tu  de- 
»  mandes  aux  dieux  propices,  n'est-ce  pas 

Fortunamque  suam  tacla  tellure  recepit. 

Sed  non  tam  remeans  Ga;sar  jam  luce  propinqua  , 
Quam^tacita  sua  castra  fuga,  comitesque  fefellit. 
Circumfusa  duci  flevit,  gemituque  suorum  , 
Et  non  ingratis  incessit  turba  querelis. 
Il  Quo  te  ,  dure,  tulit  virtustemeraria  ,  Cœsar? 
Aut  qua;  nos  viles  animas  in  fata  rclinquens, 
Invitis  spargenda  dabas  tua  membra  procellis  ? 
Quum  tôt  in  hac  anima  populorum  vita  ,  salusque 
Pcndeat ,  et  tantus  caput  hoc  sibi  fccerit  orbis  , 
Saîvitia  est  voluisse  mori.  Nullusne  tuorum 
Emeruit  comitum  ,  l'atis  non  posse  supersles 
Esse  tuis  ?  Quum  te  raperet  mare  ,  corpora  segnis 
Nostra  sopor  tenuit.  Pudet ,  lieu  !  tibi  causa  petcnda? 
Ilœc  fuit  Hcsperiaï?  visum  est  coDimittere  quemquam 
Tam  sœvo  crudele  mari  ?  Sors  ultima  rerum 
In  dubios  casus  ,  et  prona  pcricula  mortis 
Praecipitarc  solct:  mundi  jam  summa  tenentem 
Permisisse  mari  !  tantum  quid  numina  lassas? 
Suflicit  ad  fatum  bcUi  favor  iste  ,  laborque 
Fortuna; ,  quod  te  nostris  impegit  arenis? 
Hine  usus  placuere  Deum  ,  non  rector  ut  orbis , 


LA  PHARSALE. 


99 


»  d't'ire,  non  le  maître  et  le  souverain  de  l'nni- 
»  vers,  mais  seulement  un  heureux  naulVagé?  » 
Tandis  qu'ils  parlent  ainsi,  la  nuit  s'éloigne,  le 
jour  les  couvre  de  ses  rayons  dorés,  et  les  vents 
laissent  la  mer  haletante  calnier  ses  ondes 
émues. 

Sur  les  bords  de  l'IIespérie,  Antoine  et  les 
siens  ont  aussi  vu  que  l'océan  est  las  de  tempê- 
tes, et  que  Borée,  pur  de  nuages,  vient  essuyer 
les  airs  et  dompter  les  vagues;  ils  lèvent  les  an- 
cres de  leurs  vaisseaux.  Les  vents  et  l'accord 
des  rames  que  manient  des  mains  habiles  leur 
permettent  de  voguer  longtemps  ensemble,  et, 
sur  la  vaste  plaine,  ces  poupes  réunies  s'avancent 
en  lignes  serrées,  comme  une  armée  de  terre. 
Mais  la  nuit  l'ut  orageuse  :  des  vents  contraires 
poussèrent  les  voiles  en  sens  divers,  et  la  flotte 
erra  dispersée.  Ainsi,  quand  chassées  par  l'hi- 
ver, les  grues  abandonnent  le  Strymon  glacé 
pour  aller  boire  les  tièdes  ondes  du  INil,  on  les 
voit  d'abord  l'ormer  au  hasard  mille  ligures  di- 
verses :  mais  qu'un  vent  plus  Tort  s'abatte  sur 
leurs  ranps  pressés,  aussitôt  elles  se  mêlent 
confondues  et  vont  se  rallier  à  l'aventure,  et, 
dans  ce  désoi-dre,  disparait  la  lettre  que  traçait 
dans  les  airs  la  phalange  dispersé. 

Au  retour  du  jour,  lèvent  fond  avec  violence 
sur  la  flotte,  excité  par  le  lever  de  Pliébus  :  en 
vain  elle  s'el'force  d'aborder  à  Lisse  '  ;  (;lle  a 
franchi  ses  rivages  et  prend  terre  à  Nymphée. 
L'Auster  avait  chassé  l'Aquilon  de  cette  plage, 

'  Ville  tic  Macédoine. 

Nec  dominus  reruin  ,  sed  felix  nauTragut  e»ie«  ?  » 
Talia  jadantes  ,  discussa  nocie  ,  sen  niis 
Oppressit  cum  sole  dics  ,  fessuinijue  lumentcs 
Coinposiiil  pclagus,  ventis  palicntibus  ,  undas. 

Nec  non  Ilcspcrii  lassaluiii  fluclibus  a-cjuor 
Ut  viderc  duces  ,  puruniquc  insurj;cre  cœlo 
Fractunim  pclagusIJorcam  ,  solverc  carinas  , 
Quas  venins  ,  docta-quc  pari  nioderamine  dcTlriB 
Permixtas  habacro  diu  :  latuuKjuc  pcr  ocquor, 
Ut  terrestre  ,  coit  conscrtis  piippibiis  agincn. 
Sed  nox  sxva  niodum  venti ,  vcliquc  tenoreni 
Kripuit  nantis ,  excussitque  ordine  jmppes. 
Stryinona  sic  geliduni,  brunia  pellento,  reliuquunt 
Poturac  le  ,  Nilc  ,  grues  ,  prinioquc  volatu  , 
Effîngunt  varias  ,  casu  monstrante  ,  figuras. 
Mox  ubi  percussit  densas  Notus  altior  alas  ; 
Gonfusos  teniere  iinniixta;  gloinerantur  in  orbes  , 
Et  turliala  périt  dis))ersis  litlcra  pennis. 

Quuni  prinuun  ,  redeunte  die  ,  violentior  aer 
Puppibiis  inoubuit,  Phœbco  concitus  ortu  , 
Pr.Teterount  frustra  tenlali  littora  Lissi , 
Nympba'umquc  tcBcnt  :  nudas  Aquilonibus  «ndat 


et,  succédant  à  Borée ,  en  avait  fait  une  rade. 

César  a  rassemblé  toutes  ses  forces  pour 
grossir  son  armée.  Pompée,  voyant  que  le  jour 
Matai  approche,  el  qu'une  rude  guerre  est  aux 
portes  de  son  camp,  songe  à  mettre  en  si!ireté 
son  épouse,  dont  la  présence  l'effraie  :  il  veut  le 
cacher  sur  les  rives  loin  laines  de  Lesbos,  Corné- 
lie,  loin  des  tumultes  sanglants  de  la  guerre.  Ah  ! 
combien  Vénus  légilimea  de  puissance  sur  deux 
nobles  ames  !  et  loi  aussi.  Pompée,  l'amour  te 
fit  timide  et  tremblant  à  l'heure  des  combats. 
Tu  voudrais  n'être  pas  exposé  à  ce  coup  du  sort 
qui  va  décider  les  deslins  de  Kome  etdu  monde, 
et  c'est  ton  épouse  seule  qui  en  est  cause  !  Ton 
ame  est  prête  au  sacrifice;  mais  ta  voix  s'y 
refuse  ;  lu  te  plais  dans  ce  retard  enchanteur 
qui  recule  l'avenir,  tu  aimes  à  dérober  quelques 
instants  à  la  destinée. 

Sur  la  fin  de  la  nuit,  à  l'heure  où  le  sommeil 
pèse  moins  sur  la  paupière,  Cornelie  pressait 
contre  son  cœur  le  c(x;ur  troublé  de  son  époux, 
et  lui  demandait  un  doux  baiser  de  sa  bouche  : 
il  se  détourne.  Surprise  de  \oir  ses  joues  humi- 
des, fi-appée  de  celle  peine  dont  elle  ignore  la 
cause,  elle  craint  de  surprendre  des  larmes,  les 
laruies  de  Pompée!  Mais  lui  se  tourne  vers  elle 
en  gémissant:  *  O  loi  qui  m'es  plus  chère  que 
»  la  vie,  non  pas  aujourd'hui  que  la  vie  m'est 
»  odieuse,  mais  dans  mes  temps  heureux,  il  est 
>  venu  ce  jour  de  deuil  que  j'ai  trop  et  trop  peu 
»  différé.  César  est  là  tout  entier  pour  combat- 
»  tre.  11  faul  se  résoudre  quand  la  guerre  com- 

Succedens  liorcT  jam  porluni  fecerat  Ausler. 

Undi(|ue  collalis  in  robur  Cœsaris  arniis  , 
Summa  vidons  duri  Magnus  discrimina  Marti» 
Jani  caslris  iiislare  suis  ,  scponerc  lulum 
Conjugii  decrevit  onus  ,  Lesboque  remotam 
Te  procul  a  sasvi  strcpiUi ,  Cornclia  ,  belli 
Orculere.  lieu  quantum  mentes  dnniinatur  in  œquai 
Justa  Venus  !  dul>ium  ,  lrej>idum(|ue  ad  pra'lia  ,  Magne, 
Te  quoque  fecit  anior  :  quod  nollcs  slare  sub  ictu 
Forlunu' ,  quo  niundus  crat ,  Uonianaque  fala  , 
Gonjux  sola  fuil.  Mentem  jani  vcrba  paralani 
Deslitunnl ,  blandceque  juvat  venlura  trahentefn 
Induigere  nioroe  ,  et  tempus  subducere  fatis. 

Nocte  sub  extrema  ,  pulso  lorpore  quietis  , 
Dum  fovet  amplexu  graviduni  Cornelia  curis 
Pectns  ,  et  aversi  peliloscula  grata  mariti  : 
Ihiinenles  niirala  gênas  ,  percussaque  ca;co 
Vulnere  ,  non  audel  flenti'in  deprendere  Magnum, 
nie  gemens  :  «  Vita  non  nunc  mihi  dulcior,  iuquit , 
Quuni  ta?det  vita? ,  laeto  sed  lenipore  ,  conjux  , 
Venit  mu'sta  dies  ,  el  quam  niniiumque  ,  parumque  , 
Dislulimus  :  jain  lolus  adest  in  proclia  Ca?sar. 

7. 


m  LUC 

»  mande  :  Lesbos  te  sera  contre  elle  un  sûr 

>  asile.  Épargne-toi  d'essayer  les  prières:  je  me 
»  suis  déjà  refusé  moi-même.  Va,  lu  ne  seras  pas 
»  longtemps  éloignée  de  moi  ;  nous  aurons  bien 
»  vite  fini  :  du  feîte  les  chutes  sont  rapides. 
»  C'est  assez  pour  toi  d'apprendre  les  périls  de 
»  Pompée.  Je  me  serais  abusé  sur  ton  amour 
»  si  tu  pouvais  assister  au  spectacle  des  guerres 
»  civiles  :  car  moi,  j'aurais  honte,  à  la  veille  du 
»  combat,  de  goûter  dans  tes  bras  un  paisible 
»  sommeil;  j'aurais  honte  si  les  clairons,  se- 
»  couant  le  monde  en  alarmes,  me  réveillaient 
»  sur  ton  sein.  Je  craindrais  de  commettre  Pom- 
»  pée  dans  cette  lutte  civile,  sans  qu'une  infor- 
»  tune  lui  courbât  le  front.  Et  toi,  pendant  ce 
»  temps,  plus  à  l'abri  que  tous  les  peuples  et 

>  tous  les  rois  du  monde,  loin  de  ton  époux,  sa 

>  fortune  ne  pèsera  pas  de  tout  son  poids  sur  ta 
»  tête.  Si  les  dieux  écrasent  mon  armée,  que  je 
»  laisse  après  moi  la  meilleure  partie  de  moi- 
»  même  :  repoussé  par  les  destins  et  le  cruel 
»  vainqueur,  qu'il  me  reste  un  doux  refuge  !  » 

La  faible  Cornélie  ne  put  contenir  une  si 
grande  douleur  :  elle  resta  muette  et  privée  de 
sentiment.  Enfin,  elle  put  exprimer  cette  triste 
plainte  :  t  Non,  dit-elle ,  Pompée,  non,  je  n'ai 
»  pas  sujet  d'accuser  les  destins  et  les  dieux  de 
»  l'hyménée;  ce  n'est  pas  la  mort  qui  brise  nos 
»  amours,  ce  n'est  pas  la  torche  funèbre  du  fa- 

>  tal  bûcher;  je  subis  le  sort  trop  commun,  et 
»  fuis,  comme  une  plébéienne,  mon  époux  qui 
»  me  répudie.  Donc,  aux  approches  de  l'en- 
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»  nemi,  rompons  les  alliances  de  l'autel  ;  apai- 
»  sous  ton  beau-père.Quoi!  Pompée,  c'est  ainsi 
»  que  ma  foi  t'est  connue?  Crois-tu  qu'il  y  ait 
»  une  retraite  assurée  pour  moi,  qui  ne  le  soit 
»  pour  toi?  Depuis  longtemps,  ne  sommes-nous 
»  pas  liés  à  une  même  destinée?  Va,  tues  sans 
»  pitié,  si  tu  commandes  que  j'offre  ma  tête  aux 
»  coups  de  la  foudre  qui  va  broyer  le  monde, 
»  absente  et  loin  de  toi  !  Est-ce  donc  être  à 
»  l'abri  de  l'orage  que  de  succomber  à  l'heure 
»  même  où  l'on  fait  encore  des  vœux  !  Je  ne 
j>  veux  pas  traîner  la  chaîne  du  malheur  ;  prête 
»  à  la  mort,  je  te  suivrai  chez  les  ombres  :  et 
»  pourtant,  avant  que  la  triste  nouvelle  par- 
»  vienne  à  ces  lointaines  rives,  il  me  faudra  sur- 

>  vivre  à  ton  trépas.  Et  c'est  toi,  cruel,  qui 
»  m'accoutumes  à  la  loi  fatale ,  c'est  toi  qui 
»  m'enseignes  à  supporter  mon  deuil  immense  ! 
»  Pardonne-moi  cet  aveu  ;  oui,  je  crains  de  pou- 
t  voir  souffrir  !  Et  si  les  dieux  entendent  et 
»  couronnent  mes  vœux ,  quoi  !  ton  épouse  ap- 
»  prendra  le  bonheur  de  tes  armes  la  dernière  ! 
»  Déjà  tu  seras  vainqueur,  et  moi,  promenant 
»  sur  les  rochers  de  Lesbos  ma  douleur  sou- 
»  cieuse,  je  frémirai  devant  le  navire  qui  vien- 

>  dra  m'apporter  un  si  joyeux  message!  Que 
ï  dis-je?  celte  heureuse  nouvelle  ne  pourra  pas 
t  dissiper  mes  alarmes  :  jetée  sur  ces  bords 
»  seule  et  sans  défense.  César  pourra  m'enle- 
»  ver,  même  dans  sa  fuite.  Le  nom  de  l'exilée 
»  trahira  le  lieu  de  l'exil,  et,  quand  on  aura  dé- 
»  posé  là  l'épouse  de  Pompée,  pour  qui  la  re- 


Cedendum  est  bellis  ;  quorum  tibi  tuta  latebra 
Lesbos  erit.  Désiste  preces  tentare  ;  neg.ivi 
Jam  mihi  :  non  longos  a  me  patiere  recessus. 
Pra?cipites  aderunt  casus  :  properante  ruina  , 
Summa  cadunt.  Salis  est  audissc  pericula  Magni. 
IMcque  tuus  decepit  amor,  civilia  bella 
Si  spectare  potes  :  nam  me  ,  jam  Marte  paraio  , 
Securos  cepisse  pudet  cum  eonjuge  somnos  , 
Eque  tuo,  miserum  quatient  quum  classica  mundum  j 
Surrexisse  sinu.  Vcreor  c.ivilibus  armis 
Pompeium  nullo  iristem  committerc  damno. 
ïutior  inierea  populis  ,  et  tutior  omni 
Rege  late  ,  positamque  procul  fortuna  mariti 
Wou  tota  te  mole  preniat.  Si  numina  nostras 
Impulerint  auies  ,  maneat  pars  optima  Magni  ; 
Sitque  mihi ,  si  fata  premant ,  victorque  cruentiis  , 
Quo  fugisse  velim.  »  Vix  tantum  infirma  dolorcm 
Cepit ,  et  attonito  cesserunt  pectore  sensus. 

Tandem  ut  vox  mœstas  potuit  proferre  querclas  : 
«  Nil  mihi  de  fatis  lhalami ,  Superisque  relictum  est 
ftlagne  ,  queri  :  noslros  non  rumpit  funus  amores  , 
Nec  diri  fax  summa  rogi  ;  sed  sorte  frequenti 


Piebeiaque  nimis  careo  dimissa  marito. 
Hostis  ad  adventum  rumpamus  fœdera  tœdœ  ; 
Placemus  socerum.  Sic  est  tibi  cognita  ,  Magne  , 
Nostra  iîdes  ?  credisne  aliquid  mihi  tutius  esse  , 
Quam  tibi  ?  nonne  olim  casu  pendemus  ab  uno  ? 
Fulrainibus  me  ,  sœve  ,  jubés  ,  tantaque  ruinœ 
Absenlcm  pra;stare  caput  ?  secura  videtur 
Sors  tibi ,  quum  facias  etiam  nune  vota  ,  périsse  ! 
Ut  nolim  servire  malis  ,  sed  morte  parata  , 
Te  sequar  ad  mânes  5  feriat  dum  mœsta  remotas 
Fama  procul  terras  ,  vivam  tibi  nempe  supcrstes. 
Adde  ,  quod  adsuescis  fatis  ,  tantumque  dolorcm  , 
Crudelis  ,  me  ferre  doces  :  ignosce  fatenli  5 
Posse  pati ,  timeo  :  quod  si  sunl  vota  ,  Deisque 
Audior,  eventus  rcrum  sciet  ultima  conjux. 
Sollicitam  rupes  jam  te  victore  tenebunt  ; 
Et  puppim  ,  qua}  fata  ferct  tam  lœta  ,  timebo  : 
Nec  solvent  audita  melus  mihi  prospéra  belli , 
Quum  vacuis  projecta  locis  a  Cœsare  possim 
Vel  fugicnte  capi.  Notcscent  littora  clari 
Nominis  exsilio,  posilaque  ibi  conjuge  Magni , 
Quis  Mitylenœas  poterit  nescire  latebras  ? 
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»  traite  de  Mitylène  sera -t- elle  un  secret? 
»  Ecoute  ma  dernière  prière  :  si  tes  armes 
»  vaincues  ne  te  laissent  d'autre  salut  que  la 
»  fuite,  quand  il  faudra  le  confier  aux  vagues, 
»  détourne,  n'importe  sur  quelle  plage,  ta  galère 
>  proscrite  :  on  viendra  te  chercher  aux  bords 
»  où  je  serai.  » 

Elle  dit  ;  et  délirante  s'élance  de  sa  couche. 
Elle  ne  veut  pas  différer  d'un  moment  ses  tor- 
tures. Ses  bras  se  refusent  à  presser  dans  une 
douce  étreinte  le  sein  et  le  cou  du  triste  Pom- 
pée. Sans  recueillir  le  fruit  suprême  d'un  si 
long  amour,  ils  précipitent  les  instants  de  la 
douleur  :  ni  l'un  ni  l'autre,  en  s'éloignant,  ne 
saurait  prononcer  :  «  Adieu  !  >  De  toute  leur 
vie  ce  jour  fut  le  plus  sombre;  car  les  prochai- 
nes disgrâces  doivent  trouver  leurs  ames  fer- 
mes et  endurcies. 

Elle  tombe  l'infortunée,  et  reçue  dans  les 
bras  de  ses  femmes  qui  la  portent  au  rivage, 
elle  se  couche  à  terre  et  s'attache  à  l'arène  mou- 
vante. Enfin  on  la  dépose  sur  le  navire.  Avec 
moins  de  douleur  elle  a  quitté  sa  patrie  et  les 
rives  hespériennes,  fuyant  à  l'approche  du 
cruel  César.  Maintenant  cette  fidèle  épouse 
s'en  va  seule  loin  de  son  époux,  et  c'est  Pompée 
qu'elle  fuit.  Quelle  nuit  sans  sommeil  suivit  ses 
adieux  !  froide  pour  la  première  fois  dans  son 
lit  de  veuve ,  elle  ne  connaît  pas  encore  ce 
repos  solitaire,  et  le  sein  d'un  époux  ne  presse 
pas  son  sein  nu.  Combien  de  fois,  dans  le  som- 
meil qui  l'accable,  elle  étreignit  la  couche  vide 

Hoc  prccor  extremum  ,  si  nil  tibi  vicia  rclinqucnt 
Tuliiis  arma  fiijja  ,  qiium  te  romniiscris  iindis  , 
Quolihot  infaustaiM  jjoliiis  denerte  carinain  : 
Liltnribiis  qiircrcrc  mcis.  »  Sic  fata  ,  relictis 
Exiltiit  stratis  aincns  ,  tormentaquc  nulla 
Viilt  differre  inora  :  non  mrcsti  pcctora  Magni 
Sustinct  aniplexu  dulci ,  non  colla  tcnerc  ; 
Extreinusque  pcril  tani  longi  fructus  amoris  : 
Praîcipitantque  suos  luctus  :  neutcrqiic  recedcns 
Suslinuii  dixissc  ,  Vale  ;  vitamque  |)cr  oninein 
Nulla  fuiltani  inœsta  dies  :  nain  caetera  damna 
Durata  jani  mente  malis  ,  firmaque  tuleriinl. 

I.abilur  infclix  ,  nianibusqiic  excepta  suorum 
Ferliir  ad  aîquorcas  ,  ac  se  prosternit ,  arcnas  , 
LiUora(ine  ipsa  tcnct ,  tandomquc  illata  carinn;cst. 
Non  sic  infclix  patriam,  portusque  reli(|uit 
ITespcrios  ,  saevi  ])rcmercnt  qiium  (lœsaris  arma. 
Fida  comes  Mafjiii  vadit  duce  sola  rclicto  , 
Pompeiumquc  fiifjit.  Quvc  no\  tibi  proxima  venit , 
Insonmis  !  vidiio  luin  pritniim  frigida  lecto  , 
At<|ue  insueta  quios  uni ,  nuduni({ue  niarito 
Non  baircntc  latu»  :  somno  quam  sa^pc  çravata 
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de  ses  mains  abusées  î  Combien  de  fois,  dans 
cette  nuit,  oubliant  sa  fuite,  elle  chercha  son 
époux  !  car,  malgré  le  ft  u  qui  brûle  ses  veines, 
elle  n'ose  se  débattre  dans  tout  son  lit,  et  lui 
conserve  sa  place.  Elle  ne  craint  que  l'absence 
de  Pompée.  Malheureuse  !  les  dieux  te  prépa- 
rent de  plus  cruelles  amertumes  :  elle  approche, 
l'heure  qui  doit  te  rendre  ton  Pompée  ! 


CHANT  SIXIÈME. 

Déjà ,  résolus  d'engager  au  plus  tôt  la  ba-  • 
taille,  les  chefs  ont  établi  leur  camps  sur  les 
hauteurs;  les  aimées  sont  en  présence,  et  les 
dieux  contemplent  dans  l'arène  leurs  deux  gla- 
diateurs. César  dédaigne  d'occuper  en  passant 
les  villes  de  la  Grèce  :  il  ne  veut  plus  devoir  à 
sa  fortune  d'autre  faveur  que  de  vaincre  son 
gendre.  De  tous  ses  vœux  il  appelle  l'heure  fu- 
neste qui  va  hvrer  le  monde  au  hasard,  et  sou- 
rit au  seul  coup  du  sort  qui  doit  écraser  l'une 
ou  l'autre  tête.  Trois  fois  sur  la  colline  il  a  dé- 
ployé toutes  ses  phalanges  et  ses  aigles,  signal 
menaçant  des  combats,  témoignage  qui  n'a 
jamais  fait  défaut  à  la  ruine  du  Latium. 

Mais  rien  ne  saurait  attirer  Pompée  ;  il  re- 
fuse tout  combat ,  toute  mêlée,  et  n'a  confiance 
que  dans  son  camp  retranché.  César  le  voit, 
lève  ses  enseignes,  et,  dérobant  sa  marche  sous 
les  buissons  de  la  plaine,  d'un  pas  rapide  il 

Deceplis  vacuum  manibus  complexa  cubile  est , 
Atque  oblita  fuga*  quxsivil  nocle  maritum  ! 
Nam  ,  quamvis  ilanima  tacilas  urrnte  niedullu!! , 
Non  juvat  in  toto  corpus  jac tare  rubili  : 
Servalur  pars  illa  turi.  Garnisse  timebat 
Pompeio  :  sed  non  Superi  tam  la?ta  parabant. 
Instabal,  misera;  Majjnum  quœ  redderel ,  Lora. 

LIBER  SEXTLS. 

Postquam  castra  dures  ,  pu(;na>  jam  mente  prnpioqui , 
luiposuere  jupis,  admola(|ue  rominus  arma, 
Païque  suum  vidcre  Dei ,  rapero  obvia  Ca'sar 
Ma'uia  (iraioruni  sjjernit ,  martemque  sccundum 
Jam  nisi  de  {jcnero  fatis  debere  récusât. 
Funestam  mundo  votis  petit  onmibus  boram  , 
lu  casum  quîc  cuncla  ferai.  Placet  alea  fati 
Alterutrum  mersura  capul.  Ter  eollibus  oiimcs 
l'\plicuil  lurmas,  et  si|;na  minantia  pu|;nam  , 
Teslatus  nuniquam  Laliaî  se  dees.se  ruina?. 

lit  vidct  ad  nullos  exciri  posso  tumnltus 
In  pugnam  gencrum  ,  sed  clause  fiderc  vallo, 
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court  surprendre  Dyrrachium.  Pompée  le  de- 
vance, et,  suivant  le  rivage  de  la  mer,  vient 
camper  sur  un  plateau  que  le  colon  Taulantien  ' 
a  désigné  sous  le  nom  de  Petra  :  il  délénd  la 
cité  corinthienne,  que  ses  murailles  seules  ren- 
draient (1)  imprenable.  Ce  qui  la  protège  ce  n'est 
pas  un  antique  ouvrage ,  un  rempart  élevé  par 
le  travail  de  l'homme  :  ces  constructions  de  no- 
tre main ,  si  haut  qu'elles  s'élèvent  dans  les  airs, 
doivent  céder  sans  peine  aux  ravages  de  la 
guerre  et  des  ans,  qui  ruinent  toute  chose. 
Mais  ce  qui  fortifie  cette  place ,  jamais  le  fer  ne 
saurait  l'ébranler  ;  c'est  la  nature  et  sa  posi- 
tion. Car,  environnée  de  toutes  parts  d'un  pro- 
fond abîme  et  de  rochers  qui  revomissent  les 
flots  de  la  mer,  Dyrrachium  serait  une  île  sans 
l'étroite  colline  qui  la  joint  à  la  terre.  Terribles 
aux  vaisseaux ,  des  écueils  forment  la  base  de 
ses  murs ,  et  quand ,  sous  l'Auster  rapide ,  se 
dressent  et  se  gonflent  les  vagues  ioniques ,  les 
temples  et  les  palais  chancellent,  et  l'écume  jail- 
lit jusque  sur  leur  faîte. 

Avide  de  combats ,  César  se  laisse  entraîner 
par  un  audacieux  espoir.  Autour  de  l'ennemi 
répandu  sans  méfiance  sur  les  collines ,  il  va  tra- 
cer au  loin  l'enceinte  d'un  large  boulevard.  Des 
yeux  il  mesure  l'espace.  C'est  trop  peu  d'élever 
à  la  hàle  un  fragile  mur  de  gazon ,  il  soulève 
des  rochers  immenses ,  des  blocs  arrachés  aux 
eiitraillesde  la  terre,  et  les  débris  des  villes  grec- 
ques dont  il  enlève  et  transporte  les  murailles. 

*  Taulantiens ,  peuples  de  Macédoine  qui  fondèrent  une  co- 
lonie dans  les  plaines  de  Dyrrachium. 

Signa  movet ,  tectusque  via  dumosa  perarva 
Dyrrachii  prœceps  rapiendas  tepdit  ad  arces. 
Hoc  iter  a;quorco  prajcepit  limite  Magnus  , 
Quemque  vocat  collcm  Taulantius  incola  Pelram  , 
Insedit  castris  ;  Ephyreaquc  inœnia  serval, 
Dofendens  tutam  vel  solis  iurribus  urbem. 
Non  opus  hanc  veteruin  ,  nec  moles  slructa  iuetur , 
Humanusque  labor  ,  facilis  ,  licet  ardua  toUat , 
Ccdere  vel  bellis,  vel  cuncta  moventibus  annis. 
Sed  munimen  habet  nullo  quassabiie  fcrro, 
Naturam ,  sedemque  loci  :  nam  clausa  profundo 
Undiqiie  prœcipiti ,  scopulisque  vomentibus  a;quor, 
Exiguo  débet,  quod  non  estinsula,  colii. 
Terribiles  ratibus  sustentant  mœnia  cautes  , 
loniunique  furcns  rapido  quum  toUitur  austro, 
Templa,  domosquequalit,  spumatque  in  culmina  ponlus. 

Hinc  avidam  belli  rapuit  spes  improba  mentem 
Cœsaris  ,  ut  vastis  diffusum  collibus  liostem 
Cingerct  ignarum  ,  duclo  procul  aggere  valli. 
Melitur  terras  oculis  :  nec  ccspitc  tantum 
Contentus  fragili  subites  attoUere  muros, 
Ingénies  cautes ,  avulsaquc  saxa  mctallis , 


On  construit  un  rempart  que  ne  sauraient 
ébranler  le  bélier  terrible  et  tout  l'art  destruc- 
teur des  combats.  Les  montagnes  sont  aplanies 
et  sur  les  abîmes  comblés  se  prolonge  l'ou- 
vrage de  César.  Jl  ouvre  des  tranchées;  sur 
les  plus  hautes  coUines,  il  dispose  des  tours 
crénelées  :  dans  les  vastes  replis  du  rempart , 
il  embrasse  des  champs,  des  clairières,  des 
ravins  ombreux ,  et  des  forêts  dont  il  enveloppe 
dans  un  immense  réseau  les  fauves  habitants.  Ni 
les  moissons  ni  les  pâturages  ne  manquent  à 
Pompée,  et,  dans  l'enceinte  oii  César  l'empri- 
sonne ,  il  peut  changer  de  camp  :  des  fleuves 
sans  nombre  y  commencent,  y  promènent,  y 
terminent  leur  cours.  César  ne  peut  parcourir 
toute  la  ligne  de  ses  travaux ,  sans  que  la  fati- 
gue ne  le  force  à  s'arrêter  au  milieu  de  la  cam- 
pagne. 

Maintenant ,  que  la  fabuleuse  antiquité  nous 
vante  les  murs  d'Ilion  dont  elle  fait  honneur  aux 
dieux  !  Que  le  Parthe  fuyard  admire  Babylone 
avec  sa  frêle  ceinture  de  briques.  Autant  de 
pays  qu'en  abreuvent  le  Tigre  et  le  rapide 
Oronte,  autant  qu'aux  plages  de  l'Orient  peut 
en  contenir  un  royaume  d'Assyrie ,  autant  en 
renferme  cet  enclos  qui  s'élève  à  la  hàle  et  dans 
le  tumulte  des  armes.  Mais  tout  ce  labeur  sera 
perdu  !  Tant  de  bras  auraient  pu  joindre  Abydos 
et  Sestos ,  combler  de  terre  1«  gouffre  qui  porta 
le  frère  d'Hellë  séparer  Corinthe  des  vastes 
royaumes  de  Pelops,  épargnant  aux  vaisseaux 

'  Phryxus,  P/trixeKsponiUA',  l'Hellespont,  aujourd'hui  la 
mer  de  Marmara. 

Graiorumque  domos,  dircptaque  mœnia  transfert. 
Exstruitur ,  quod  non  aries  impcllere  sa!vus , 
Quod  non  ulla  qucat  violenti  machina  belli. 
Franguntur  montes ,  planumque  per  ardua  Ca;sar 
Ducit  opus  :  pandit  fossas,  turritaque  summis 
Disponit  castella  jugis,  magnoque  recessu 
Aniplcxus  fines ,  saltus  ,  nemorosaque  tesqua  , 
Et  sylvas  ,  vastaque  feras  indagine  claudit. 
Non  desunt  canipi ,  non  desunt  pabula  Magno, 
Castraque  Coesareo  circumdalus  aggere  mutât. 
Fluniina  tôt  cursus  illic  cxorta  fatigant , 
lUic  niersa  suos  ;  operumque  ut  sunmia  révisât , 
Defessus  Caîsar  mediis  intcrmanet  agris. 

Nuiic  vêtus  Iliacos  adtoUat  fabula  muros 
Adscribatque  Deis  :  fragili  circumdata  testa 
IMœuia  mircntur  rcfugi  Babylonia  Parthi. 
En  quantum  Tigris  ,  quantum  celer  ambit  Orontes  , 
Assyriis  quantum  populis  telluris  Eoa; 
SufUcit  in  rcgnum  ,  subitum  beliiquc  tumultu 
Raptum  clausit  opus.  Tanti  pcricre  laborcs. 
Tôt  potuerc  manus  aut  jungere  Seston  Abydo, 
Ingestoque  solo  Phryseum  elidere  pontum; 
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le  long  détour  de  Malée:  et,  domptant  la  nature 
rebelle,  transformer  toute  autre  contrée  du 
monde.  César  retient  la  guerre  en  cliamp-clos: 
là,  s'amasse  tout  le  sang  qui  bientôt  doit  inon- 
der la  terre  ;  là ,  sont  parquées  toutes  les  victi- 
mes qui  vont  tomber  aux  cliam;>s  de  Pliarsale 
et  de  Libye.  Dans  une  arène  étroite ,  fermente 
la  rage  des  civiles  discordes. 

Les  premiers  travaux  ont  échappé  à  la  vigi- 
lance de  Pompée.  Ainsi,  tranquille  au  milieu 
des  prairies  sicaniennes,  le  pâtre  n'entend  pas 
aboyer  les  chiens  du  Pelore  :  ainsi,  quand  la 
vagabonde  Téthys  vient  bondir  sur  les  rivages 
de  Hutupinum',  le  Breton  de  la  Calédonie 
ignore  le  tumulte  des  ondes  courroucées.  Mais 
aussitôt  que  Pompée  voit  la  plaine  entourée 
d'une  immense  barrière,  il  descend  des  hau- 
teurs de  Pétra  et  répand  ses  bataillons  sur  plu- 
sieurs éminences,  pour  contraindre  César  à 
détendre  ses  lignes  et  à  développer  au  large  le 
réseau  de  ses  milices.  Lui-même,  il  se  retran- 
che au  milieu  du  champ  fermé  par  l'ennemi , 
dans  un  espace  égal  à  celui  qui  sépare  l'orgueil- 
leux Capitole  de  l'humble  asile  où  l'on  adore  la 
Diane  de  Mycène,  dans  les  bois  d'Aricie;  égal 
au  cours  du  Tibre,  depuis  les  murs  de  Home 
jusqu'à  sa  chute  dans  la  mer,  s'il  ne  faisait  au- 
cun détour.  On  n'entend  point  résonner  le  clai- 
ron, et  çà  et  là  les  traits  volent  sans  l'ordre  du 
chef  :  le  bras  s'essaie  à  brandir  un  javelot,  (lue 
le  hasard  rend  sacrilège.  Pompée  ne  songe  pas 

'  Dans  le  comté  de  Kent. 
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à  commencer  la  mêlée  ;  des  soins  plus  pres- 
san(s  l'occupent.  Le  sol  épuisé  ne  donne  plus 
d'herbages  :  foulée  sous  les  pas  des  cavaliers , 
sous  la  corne  des  coursiers  aux  bonds  rapides, 
la  prairie  s'est  dépouillée  de  son  vert  gazon. 
Haletant  dans  cette  plaine  flétrie,  l'animal  bel- 
liqueux tombe  devant  sa  crèche  pleine  d'un 
chaume  aride;  sa  bouche  mourante  demande 
une  herbe  fraîche ,  ses  genoux  s'affaissent  au 
milieu  de  sa  course  interrompue. 

Cependant  la  corruption  dissout,  dévore  les 
cadavres;  l'air  pesant  condense  en  nuages 
épais  le  fluide  empoisonné.  Telle  est  l'infernale 
vapeur  que  vomit  Nesis  '  de  ses  rochers  fu- 
mants; tel,  au  fond  de  son  antre.  Typhon  ex- 
hale sa  rage  et  souffle  la  mort.  La  multitude 
tombe  en  langueur  :  plus  prompte  que  l'air  à 
se  charger  des  miasmes  corrupteurs,  l'eau 
porte  une  fange  impure  dans  les  entrailles 
(ju'elle resserre.  Déjà  la  peau  noircie  se  ride;  les 
yeux  s'échappent  de  leurs  orbites  enflammés; 
la  peste,  dont  le  mal  sacré  i2)  augmente  les  ar- 
deurs, enflamme  le  visage  :  la  tète  appesantie 
refuse  de  se  soutenir.  Plus  rapide  de  jour  en 
jour,  partout  la  mort  étend  sfs  ravages;  entre 
la  vie  et  le  trépas,  il  n'y  a  pas  l'intervalle  de  la 
souffrance;  on  sent  à  la  fois  qu'on  languit  et 
qu'on  expire.  La  contagion  s'accroît  par  le 
nombre  de  ses  victimes  ;  les  vivants  sont  cou- 
chés pêle-mêle  avec  les  morts:  on  jette  hors 
des  tentes  les  corps  de  ces  malheureux  ;  voilà 

*  Ile  sur  le  rivage  de  la  Campanie ,  aujourd'hui  Xisita. 


Aut  Pclopis  latis  Ephyrcn  abruinpcrc  rcgnis , 
Et  ratibus  longœ  flexus  donare  Maleœ  ; 
Aut  aliquom  mundi ,  quamvis  Nalura  ncgassct , 
In  nielius  muiarc  locuiii.  Coit  area  Lclli  ; 
Hic  alilur  sanguis  terras  tluxurus  in  omnes  , 
Hic  et  Tlicssalictc  cladcs ,  Libycacque  tencntur. 
iEstuat  angusta  rabies  civilis  arcna. 

Prima  quidcm  surjjens  operuin  structura  fi-fellit 
Pompcium  :  veluli  niediœ  qui  tutus  in  arvis 
Sicauiii!  rabiduHi  nesoil  latrarc  Peloruin  : 
Aut  \a(ja  quum  Tethys,  Rulupiiinquc  lillora  fervent, 
Unda  Calcdonios  fallit  turbata  Dritaniios. 
Ut  priniuni  vasto  septas  vidct  aufjnrc  terras  ; 
Ipse  qunque  a  tuta  deducens  agmina  Petra 
Divcrsis  sparjjit  tumulis  ,  ut  Gaisaris  arma 
Laxet,  et  rf'fuso  claudcntem  milite  tendat. 
Ac  tantum  sepli  vallo  sibi  vindicat  afjri , 
Parva  Myccuccœ  quantimi  saorata  Dianw 
Distal  ab  cxcelsa  neinoralis  Aricia  Uoma  ; 
Quoque  modo  Itoniae  pradapsus  mopuia  Tibris 
In  marc  descendit,  si  nus(iuain  torqueat  anmem. 
Classica  aulla  sonant ,  injussaquc  lela  vagantur  : 


Et  fit  sœpe  ncfas  ,  jaculum  tentante  lacerlo. 
Major  cura  duccm  miscendis  abslrabit  armis 
Pompcium  ,  exhauslrc  prajbenda  ad  pabula  terrae, 
Qusc  currcns  obtriv  it  eques  ,  (jradibus((ue  citati» 
Ungula  frondenlem  discussit  cornca  rainpum. 
Bcllijjer  adtonsis  sonipes  defcssus  in  arvis , 
Advectos  quum  plena  ferant  pr.Tsepia  culmos  , 
Orc  noyas  poscens  moribundus  labitur  hcrbas , 
VA  treniulo  mcdios  abrumpil  piqdito  (jyros. 
Corpora  dum  solvit  tabès  ,  et  di(;oril  artus  , 
Traxit  incrs  cmlum  fluidip  contagia  peslis 
Obscuram  in  nubeni.  Tali  spiraniinc  Nesis 
Eniittit  Slygium  nebulosis  acra  sa\is  , 
Antraque  Kliferi  ral)iem  Typhonis  aiibclant. 
Inde  labant  populi ,  C(rb>que  paratior  unda 
Omne  pati  virus  ,  duravit  viscera  roeno. 
Jani  rijjet  atra  cutis  ,  distentaque  luniina  ruinpit  : 
Igneaque  in  vullus  ,  et  sacro  lervida  niorbo 
Pestis  abit ,  fessumque  caput  se  ferre  récusât. 
Jani  mngis  alquc  magis  prtcceps  agit  omnia  fatum  : 
Nec  uiedii  dirimunt  morbi  vitanique  ,  ncccniquc  : 
Sed  languor  cum  morte  vcuit ,  turbaque  cadentum 
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toute  leur  sépulture.  Cependant  le  fléau  se 
dissipe  ;  la  brise  des  mers  vient  souffler  der- 
rière eux,  l'aquilon,  qui  chasse  les  vapeurs  im- 
pures, leur  apporte  la  fraîcheur  du  rivage, 
et  des  galères  arrivent  pleines  d'une  moisson 
étrangère. 

Libre  sur  ses  vastes  collines,  l'ennemi  n'a 
point  à  souffrir  de  l'air  pesant  ni  des  eaux 
stagnantes;  mais  il  est  tourmenté  par  une 
faim  non  moins  cruelle  que  s'il  était  assiégé 
dans  une  étroite  enceinte.  Avant  que  les  épis 
ne  se  soient  élevés  sur  leurs  ligesgrandissantes , 
on  voit  cette  milice  infortunée  se  jeter  sur  la 
pâture  des  animaux ,  brouter  le  bourgeon  nais- 
sant, dépouiller  les  bois  de  leurs  feuilles, 
arracher  des  racines  douteuses,  des  plantes 
inconnues  et  peut-être  mortelles.  Tout  ce  que 
peut  amollir  la  flamme ,  tout  ce  que  peut  broyer 
la  dent,  tout  ce  qui  peut,  en  déchirant  le  gosier, 
pénétrer  dans  les  viscères,  et  tant  d'autres  ali- 
ments inconnus  jusque-là  sur  la  table  des 
hommes  ;  voilà  le  butin  que  se  disputent  les 
soldats  :  et  ces  soldats  assiègent  un  ennemi 
gorgé  de  tout. 

Pompée,  résolu  de  forcer,  de  franchir  les  bar- 
rières, et  de  s'ouvrir  le  vaste  domaine  du  monde, 
dédaigne  de  cacher  sa  marche  dans  les  ombres 
de  la  nuit  :  il  ne  veut  pas  d'une  fuite  dérobée 
au  repos  des  armes  ;  il  faut  qu'il  s'élance  par 
de  larges  ruines,  il  faut  qu'il  brise  ces  tours, 
ces  remparts ,  il  faut  que  le  sang  lui  fasse  un 
chemin  au  milieu  des  glaives.  Toutefois,  un 

Aucta  lues ,  dum  mixta  jacent  inconJita  vivis 
Corpora  :  nam  miseros  ultra  tentoria  cives 
Spargere  ,  funus  eiat.  Tamcn  lios  minuere  laborcs 
A  tergo  pelagus  ,  pulsusque  Aquilonibus  aer  , 
Littoraque,  et  plenac  peregrina  messe  carina;. 

At  liber  terrae  spatiosis  collibus  hostis 
»Aere  non  pigro,  nec  inertibus  angitur  undis  : 
Sed  patitur  sasvam  ,  veluti  circumdatus  arcta 
Obsidione,  famem.  Nondum  surgentibus  altam 
In  segetein  culmis,  cernit  miserabile  vuigus 
In  pecudum  cecidisse  cibos  ,  et  carpere  dumos  , 
Et  foliis  spoliare  nemus  ,  Ictumque  minantes 
Vellere  ab  ignotis  dubias  radicibus  herbas  : 
Quœ  moUire  queunt  flamma  ,  quac  frangerc  morsu  , 
Quœque  per  abrasas  utero  demittcre  fauces , 
Plurimaque  bumanis  ante  boc  incoguita  mensis  , 
Diripiens  miles  ,  saturum  tamcn  obsidet  hostem, 

I]t  primum  libuit  ruptis  evadere  claustris 
Pompcio,  cunctasque  sibi  permitterc  terras; 
Non  obscura  petit  latcbrosœ  tempora  noctis  , 
Et  raptum  furto  soceri  ccssantibus  armis 
Dedignatur  iter  :  latis  exire  ruinis 
Quœrit  et  impulsu  turres  confringere  valli , 


côté  du  retranchement  voisin  lui  semble  plus 
convenable  à  l'attaque  ;  on  l'appelle  le  fort  de 
Minutius  *  :  une  colline  raboteuse,  couverte 
d'une  forêt  touffue,  le  domine.  Il  y  guide  ses 
bataillons,  sans  soulever  de  poussière  qui  le 
trahisse,  otsoudain  il  se  montre  au  pied  du  rem- 
part, A  l'instant  brillent  dans  la  plaine  toutes  ses 
aigles  latines,  et  toutes  ses  trompettes  sonnent. 
Pour  que  la  victoire  ne  doive  rien  au  fer,  la 
frayeur  a  déjà  terrassé  l'ennemi  surpris.  Tout 
ce  que  peuvent  les  plus  braves,  c'est  de  tomber 
morts  au  poste  qu'ils  devaient  défendre  de- 
bout. Bientôt  la  flèche  ne  trouve  plus  de  vic- 
times et  la  grêle  des  traits  tombe  sans  frapper. 
Les  torches  de  bitume  volent  enflammées  dans 
les  airs;  les  tours  ébranlées  chancèlent  et  me- 
nacent ruine  ;  le  boulevart  gémit  sous  le  choc 
redoublé  du  bélier  qui  l'assiège.  Déjà  sur  la 
crête  du  rempart  apparaissent  les  aigles  de 
Pompée  ;  déjà  s'ouvre  pour  lui  l'empire  de  l'u- 
nivers. 

Mais  ce  poste  que  mille  légions  ensemble, 
que  César  et  toute  sa  fortune  ne  sauraient  ra- 
vir au  vainqueur,  un  homme  seul  le  garde, 
en  défend  l'accès.  Tant  qu'il  a  les  armes  à  la 
main,  tant  qu'il  est  debout,  il  dispute  à  Pom- 
pée sa  victoire  :  ce  brave  a  nom  Scœva.  11  ser- 
vait dans  l'obscure  milice  des  camps ,  avant  la 
guerre  contre  les  barbares  du  Rhône  :  ses  nom- 
breuses blessures  lui  ont  mérité  de  porter  la 

*  Du  nom  de  Minutius ,  préposé  par  César  à  la  garde  de  cette 
partie  du  camp. 

Perque  omnes  gladios ,  et  qua  via  caede  paranda  est. 
Opportuna  tamen  valli  pars  visa  propinqui, 
Quam  Minuti  castella  vocant*,  et  confraga  densis 
Arboribus  dumeta  tcgunt.  Hue  pulvere  nullo 
Proditus  agmen  agit ,  subitusque  ad  mœnia  venit. 
Tôt  simul  c  campis  Latiœ  fulsere  volucres  ; 
Tôt  cecinere  tuba;.  Ne  quid  Victoria  ferre 
Deberet ,  pavor  attonitos  confecerat  bostes. 
Quod  solum  valuit  virtus  ,  jacuere  perempti , 
Debuerant  quo  stare  loco  :  qui  vulnera  ferrent 
Jam  deerant ,  et  nimbus  ageus  tôt  tela  peribat. 
Tum  piceos  volvunt  immissœ  lampadis  ignés  : 
Tum  quassœ  nutant  turres  ,  lapsumque  minantur. 
Roboris  impacti  crebros  gémit  agger  ad  ictus. 
Jam  Pompeianaî  celsi  super  ardua  valli 
Exierant  aquilai  :  jam  mundi  jura  patebant. 

Quem  non  mille  simul  turmis ,  nec  Caesare  toto 
Auferrct  Fortuna  locum  ,  victoribus  unus  , 
Eripuit ,  vetuitque  capi  :  sequc  arma  tenente  , 
Ac  nondum  strato,  Magnum  vicisse  negavit. 
Scœva  viro  nomen  :  castrorum  in  plèbe  mcrebal 

*  D'autres  éditions  portent  :  Qua  Minuti  castella  vacant. 
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vigne  latine  '  devant  une  troupe  nombreuse. 
Prêt  à  tout  oser,  il  ignore  quel  crime  est  la  va- 
leur dans  les  discordes  civiles.  Dès  qu'il  voit 
ses  compagnons  renoncer  au  combat  f  t  cher- 
cher leur  salut  dans  la  fuite  :  «  Où  dit-il 
»  vous  emporte  une  terreur  impie?  depuis 
»  quand  les  soldats  de  César  connaissent-ils  la 
»  crainte?  Vils  serviteurs!  troupeau  d'esclaves! 
»  Quoi!  sans  verser  une  goutte  de  sang  vous 
»  présentez  le  dos  à  la  mort  !  et  vous  n'avez 
»  pas  honte  de  refuser  d'être  au  nombre  de  ces 
»  braves  qu'on  entasse  sur  le  même  bûcher, 
»  qu'on  cherche  au  milieu  des  cadavres  !  à 
»  défaut  de  l'honneur,  qu'au  moins  la  colère 
»  vous  retienne.  L'ennemi  nous  a  choisis  entre 

>  tous  pour  s'ouvrir  une  voie  dans  nos  rangs. 
»  Non, ce  jour  ne  passera  pas  sans  coûter  des 
*  flots  de  sang  à  Pompée.  Je  m'en  irais  plus 
»  heureux  chez  les  ombres,  sous  les  yeux 
»  de  César  :  la  fortune  m'a  refusé  ce  témoin  ; 
»  du  moins  je  verrai  Pompée  applaudir  à 

>  mon  trépas.  Brisez  leurs  traits  du  choc  de 
»  vos  poitrines  ;  émoussez  leurs  glaives  sur 
»  votre  sein.  Déjà  la  poussière  vole  au  loin;  le 
»  bruit  de  la  ruine ,  le  fi  acas  des  armes  ont 
»  frappé  les  oreilles  du  chef;  César  nousen- 
»  tend  :  Amis,  nous  sommes  vainqueurs!  le 
»  voilà!  qu'il  sauve  nos  remparts,  pendant  que 
»  nous  allons  mourir.  » 

Jamais  le  premier  son  de  la  trompette  n'excita 

•  Insigne  du  centurion. 

Ante  feras  Rhodani  génies  :  ibi  sanguine  multo 
Proniotus  Latiam  longo  gerit  ordine  vitem. 
Pronus  ad  oinne  ncfas  ,  et  qui  nesciret ,  in  armis 
Quam  magnum  virtus  ci  imcn  civilibus  cssct. 
Hic  ubi  qua;rentcs  socios  jam  marte  rolioto 
Tuta  fugîc  cernil:  «  Quo  vos  pavor,  inquit ,  abegil 
Impius ,  et  cunctis  ignotus  C.Tsaris^armis? 
0  famuli  turpes  !  scrvum  pccus  ,  abs(|uc  cruorc 
Tcrga  datis  morti  ?  cuniuU)  vos  déesse  virorum 
Non  pudet  et  bustis  ,  interque  cadavera  qua;ri  V 
Non  ira  saltom  ,  juvcnes  ,  pietaic  remota  , 
Stabitis?  e  cunctis  ,  pcr  quos  erumpcret  bostis, 
Nos  sumus  elerti.  Non  parvo  sanguine  Magni 
Ista  dies  ierit.  Peterem  felicior  ambras 
Cœsaris  in  vultu  :  testcm  hune  Fortuna  negavit  ; 
Pompcio  iaudante  cadam.  Confringite  tcla 
Pectoris  incursu  ,  jugulis(|uc  retunditc  ferrum. 
Jam  longinijua  petit  pulvis  ,  sonitusque  ruinœ  , 
Securasque  fragor  concussit  Cncsaris  aurcs. 
Vincimus  ,  o  socii  !  veniet ,  qui  vindicet  arecs  , 
Dum  n)orimur.  »  Movit  tanlum  vox  iila  furorem  , 
Quantum  non  primo  succendunt  classiea  eantu  : 
Miranlesque  viruni ,  atquc  avidi  spcclarc  ,  scquuniur 


plus  d'ardeur  que  la  voix  de  Scscva.  Tous  admi- 
rent ce  guerrier;  avides  d'un  si  noble  spec- 
tacle, ils  le  suivent,  pour  savoir  si,  pressée  par 
le  nombre  et  dans  un  mauvais  poste,  la  valeur 
peut  gagner  plus  que  le  trépas.  Lui,  debout 
sur  le  rempart  qui  s'écroule,  il  commence  par 
rouler  les  cadavres  dont  les  tours  sont  com- 
blées, et  accable  du  poids  des  morts  les  pom- 
péiens qui  se  présentent.  Tout  devient  une  arme 
dans  ses  mains,  les  ruines,  les  poutres,  les  ro- 
chers :  il  menace  l'ennemi  même  de  sa  propre 
chute.  Tantôt  avec  le  levier,  tantôt  avec  le  pieu 
ferré,  il  renverse  les  poitrines  qu'il  rencontre; 
il  tranche  avec  l'épée  les  mains  qui  saisissent  le 
sommet  du  rempart  ;  il  écrase  sous  la  pierre  les 
tètes  et  les  crânes  ;  et,  mal  protégées  par  leurs 
fragiles  ossemenis,  les  cervelles  jaillissent  au 
loin  :  à  d'autres  il  brûle  les  cheveux,  le  visage, 
avec  la  torche:  les  yeux  pétillent  sous  la  flamme 
qui  les  dévore. 

Bientôt  les  cadavres  quis'amoncèlent  ont  mis 
le  mur  au  niveau  de  la  plaine;  Sca-va  se  jette 
par-dessus  les  armes  au  milieu  des  combat- 
tants, non  moins  rapide  que  l'agile  léopard 
lorsqu'il  s'élance  sur  les  épieux.  Pressé  par 
d'épais  bataillons,  enveloppé  par  une  armée 
tout  entière,  tout  ennemi  qu'il  regarde  est 
vaincu.  Déjà  le  sang  qui  se  fige  sur  son  épéeen 
émousse  la  pointe;  elle  frappe,  elle  brise,  elle 
ne  blesse  pas  ;  ce  n'est  plus  un  glaive ,  puis- 
qu'elle brise  sans  blesser.  Toute  la  masse  des 
I  ennemis  l'accable  à  la  fois;  sur  lui  volent  tous 

Scituri  juvenes ,  numéro  deprensa ,  locoque , 
An  plus  quam  mortcm  virtus  daret.  lUe  ruenti 
Aggere  consistit ,  primumquc  radavera  plenis 
Turribus  cvolvit,  suhcuiilesque  obruit  bostcs 
Corporibus ,  tolo^que  viro  dant  lela  ruin;p , 
Roboraque  ,  et  mides  ;  bosti  seque  ipse  minatur. 
Nunc  sude  ,  nunc  duro  contraria  pei-tora  conto 
Dctrudit  mûris  ,  et  valli  summa  lenentcs 
Amputât  ensc  manus  :  caput  obterit ,  ossaquc  saxo, 
Ac  maie  defensum  fragili  rompage  cercbrum 
Dissipât  :  alterius  flamma  crincsque  ,  gonasque 
Succeudit  ;  strident  oculis  ardentibus  igiies. 

iJ  t  primum  cumulo  crescentc  cadavera  murum 
Admovere  solo  ;  non  segnior  extulit  illum 
Saltus  ,  et  in  médias  jecit  super  arma  cater^'as , 
Quam  per  summa  rapit  celorem  venabula  pardum. 
Tune  densos  inter  runeos  compressus  ,  et  omni 
Vallatus  bello  vincit ,  queni  respicit ,  hostem. 
Jamque  bcbcs  ,  et  crasso  non  asper  san(;uine  ,  mucro 
IVrcussuni  ScaDvie  frangit ,  nonvuinerat,  liostein. 
Perdidil  cnsis  opus ,  fi'angit  sine  vulncrc  nicnilira. 
llluin  tiita  pretnit  moles  ,  illum  omnia  tcla  ; 
Nulla  fuit  uou  ccrta  manus ,  non  lancca  felix  ; 
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les  dards  :  toutes  les  mains  sont  sûres,  tous  les 
traits  sont  heureux.  Témoin  de  ce  duel  nou- 
veau, la  fortune  voit  un  homme  aux  prises  avec 
une  armée.  Son  bouclier  solide  résonne  sous 
les  coups  redoublés  :  les  éclats  de  son  casque 
troué  pressent  et  brûlent  ses  tempes.  Rien  ne 
défend  plus  son  cœur  mis  à  nu ,  que  les  traits 
fichés  sur  les  os  qui  le  recouvr  ent. 

Cessez  donc,  insensés,  de  perdre  en  vaines 
attaques  et  vos  traits  et  vos  flèches  légères  : 
jamais  ils  ne  perceront  ce  cœur.  11  faut  l'écra- 
ser sous  la  phalarique  '  que  le  câble  tordu  fait 
tournoyer  dans  les  airs,  et  sous  la  masse  énorme 
des  murs  les  plus  épais  ;  c'est  le  bélier  à  la  tête 
de  fer,  c'est  la  balisie  qui  doit  vous  ouvrir  le 
passage,  et  briser  ce  rampart  solide  qui  protège 
César  et  arrête  Pompée.  Déjà  Sc?eva  ne  couvre 
plus  sa  poitrine  de  ses  armes  :  il  aurait  honte 
de  chercher  un  asile  sous  son  bouclier  et  de  ne 
pas  frapper  de  la  main  gauche,  ou  d'avoir  sauvé 
ses  jours  par  une  lâcheté;  il  se  livre  seul  à  tous 
les  coups  d'une  armée.  Le  sein  hérissé  d'une 
forêt  de  flèches,  les  genoux  défaillants,  il  cher- 
che l'ennerTii  qu'il  doit  écraser  dans  sa  chute, 
pareil  aux  monstres  de  la  mer.  Ainsi  la  bêle  des 
plages  lybiennes,  ainsi  l'éléphant  lybien,  acca- 
blé d'une  grêle  de  traits,  repousse,  brise  la  pi- 
que qui  s'attache  à  ses  flancs  raboteux ,  et 
secoue  sa  peau  qui  renvoie  la  flèche  :  ses  pro- 
fondes entrailles  n'ont  pas  senti  l'atteinte;  le 
sang  n'a  pas  coulé  :  le  fer  n'a  qu'effleuré  la 

'  Espèce  de  trait  qu'on  lançait  avec  la  baliste. 


AIN 

bête.  Ainsi,  tant  de  javelots,  tant  de  dards,  tant 
de  blessures  ne  peuvent  accomplir  unç  seule 
mort. 

Mais  voici  qu'un  roseau  crétois,  parti  d'une 
main  dictéenne,  est  l;;ncé  de  loin  contre  Scaeva  : 
d'un  vol  plus  assuré  que  l'archer  l'eût  osé 
croire,  il  vient  frapper  le  guerrier  à  la  tête  et 
pénètre  dans  son  œil  gauche.  Lui,  sans  pâlir, 
arrache  les  fibres  qui  ont  arrêté  le  fer,  et  foule 
aux  pieds  la  flèche  et  l'œMl  qu'elle  a  blessé.  De 
mêmebonditfurieuseroursedePannonie,quand 
l'habile  chasseur  a  fait  vibrer  le  d  ird  sous  la  mince 
courroie  :  elle  se  replie  sur  sa  blessure  ;  dans  sa 
colère,  elle  veut  saisir  le  fer  qui  la  déchire,  et 
tournoie,  cherchant  le  trait  qui  fuit  avec  elle. 

On  ne  lit  plus  la  rage  sur  le  front  de  Scseva  ; 
sous  une  pluie  de  sang  apparaît  sa  face  défl- 
gurée.  Les  vainqueurs  frappent  les  airs  de  leurs 
cris  de  joie  :  la  vue  de  César  blessé  ne  lés  ré- 
jouirait pas  plus  que  ce  sang  plébéien.  ScaeVa , 
dévorant  sa  douleur  cachée  dans  le  fond  de  son 
âme,  d'un  air  plein  de  douceur  et  comme  ayant 
perdu  tout  son  courage  :  «  Grâ  .e,  »  dit-il,  c  ci- 
»  toyens  !  écartez  le  glaive  loin  de  moi  :  de  nou- 
s  velles  blessures  ne  feront  rien  de  plus  pour 
»  mon  trépas.  Il  n'est  plus  besoin  de  me  percer 
»  de  flèches,  mais  d'arracher  celles  qui  traver- 
»  sent  ma  poitrine.  Prenez-moi,  emportez-moi 
1  vivant  dans  le  camp  de  Pompée  :  faites  cette 
»  offrande  à  votre  chef,  et  que  Scœva  donne 
»  l'exemple  de  la  désertion  plutôt  que  d'une 
s  mort  honorable  !  » 


Parque  novum  Fortuna  videt  concurrere  ,  belltim  , 
Alque  virum.  Fortis  crebris  sonat  ictibus  uinbo, 
Et  (jaleas  fragmenta  cavoc  compressa  perurunt 
Tempora  :  nec  quidquam  nudis  vitalibus  obstat 
Jam  ,  praoler  stantes  in  summis  ossibus  bâclas. 

Quid  nunc,  vesani ,  jaculis ,  levibusque  sagittis  . 
Perditis  haesurns  numquam  vitalibus  ictus? 
Hune  aut  tortilibus  vibrata  pbalarica  nervis 
Obruat ,  aut  vasti  muralia  pondéra  saxi  ; 
Hune  aries  ferre,  ballistaque  limine  porta? 
Promoveat  :  stat  non  fragilis  pro  Gacsare  murus  , 
Pompeiumque  tenct  :  jam  pcctora  non  tegit  armis  ; 
Ac  veritus  credi  clypeo,  la3vaque  vacasse, 
Aut  culpa  vixisse  sua  ,  tôt  vulnera  belli 
Solus  obit ,  densamque  ferens  m  pectorc  silvam , 
Jam  gradibus  fessis ,  in  quem  cadat ,  eligit  hostem  , 
Par  pelagi  monstris.  Libycce  sic  bellua  terra; , 
Sic  Libycus  densis  Elepbas  oppressus  ab  armis 
Omne  repcrcussum  squalcnti  missile  tergo 
Frangit,  et  bœrcntcs  niota  cute  discutit  hastas  : 
Viscera  tuta  latent  penitus,  citraque  cruoreui 
Confixœ  stanttela  feree.  Toi  facta  sagittis. 


Tôt  jaculis ,  unam  non  expient  villnera  mortem. 

Dicta;a  procul  ecce  mauu  Goriynis  arundc 
Tenditur  in  Scaevam  ,  quœ  vote  certior  omni 
In  caput ,  atque  oculi  lacvum  descendit  in  orbem. 
Ille  moras  ferri ,  nervorum  et  vincula  rumpil , 
Adtixam  vellcns  oculo  pendente  sagiltam 
Intrepidus  ,  lelumque  suo  cum  lumine  calcat. 
Pannonis  baud  aliter  post  ictum  sacvior  ursa  , 
Quuni  jaculum  parva  Libys  amentavit  habena  , 
Se  rotat  in  vulnus;  telumque  irata  receptum 
Impetit ,  et  secum  fugientem  circuit  hastam. 

Perdiderat  vultus  rabiem  ;  stctit  imbre  cruento 
Inforniis  faciès  :  lœtus  fragor  ccthera  puisât 
Victorum  ;  majora  viris  e  sanguine  parvo 
Gaudia  non  faceret  conspectum  in  Gacsare  vulnus. 
Ille  tcgens  alta  suppressum  mente  dolorem  , 
Mitis  ,  et  a  vultu  penitus  virtutc  reniota  , 
Il  Parcite  ,  ait ,  cives  :  procul  hinc  avcrtite  ferrum  ; 
Collatura  meœ  nil  sunt  jam  vulnera  inorti  • 
Non  eget  ingestis  ,  sed  vulsis  peclore  telis. 
Tollite  ,  et  in  Magni  viventem  ponite  castris  : 
Hoc  vestro  praestate  duci  :  sit  Scœva  relicti 


LA  PIIARSALE. 


Le  malheureux  Aulus  se  fie  à  ces  paroles 
trompeuses:  il  ne  voit  pas  que  Sc;cva  présente 
la  pointe  de  son  épée,  et,  tandis  qu'il  se  courbe 
pour  emporter  à  la  fois  le  captif  et  ses  armes, 
il  reçoit  dans  la  gorge  le  glaive  foudroyant.  La 
valeur  del'autre  se  rallume:  ce  nouvel  exploit  a 
réparé  ses  forces,  t  Ainsi  périsse,  •  s  écrie-t- 
il,  «  quiconque  ose  croire  Scaova  dompté.  Si 
»  Pompée  demande  la  paix  à  ce  glaive,  qu'il 
»  abaisse  ses  enseignes  et  tombe  aux  pitds  de 
»  César.  Me  croyez-vous  donc  voire  pareil,  et, 
»  comme  vous,  lâche  à  l'heure  des  deslins!  Al- 
»  lez,  vous  aimez  moins  voire  Pompée  et  la  cause 
»  du  sénat,  que  moi  j'aime  la  mon!  «  Coinn  e 
il  disait  ces  mots,  un  épais  nuage  de  poussière 
annonce  l'arrivée  des  cohortes  césariennes. 

Elles  épargnent  à  Pompée  cet  affront,  cette 
honte  de  voirions  ses  bataillons  fuir  devant  toi 
seul,  ôScœva!  Mais  le  combat  cesse,  et  il  tombe, 
car  à  ses  veines  taries  l'action  donnait  des  for- 
ces. La  foule  des  siens  l'a  reçu  défaillant,  et  se 
dispute  ce  noble  fiu'deau.  Ils  leur  semble  qu'une 
divinité  se  cache  dans  ce  corps  mutilé  :  ils  ado- 
rent en  lui  l'image  vivanle  de  la  sublime  vertu. 
On  s'empresse  d'arracher  les  tr  aiis  qui  traver- 
sent ses  membres  :  de  tes  armes,  Sca-va,  on  dé- 
core les  dieux  et  le  sein  nu  de  Mars.  Tu  jouirais 
d'un  élcrnel  renom ,  si ,  devant  ton  glaive , 
avaient  fui  l'Ibère  sauvage,  ou  le  Canlabreà  la 
courte  lance,  ou  le  Teuton  à  la  longue  pique  : 
mais  non,  tu  ne  peux  orner  de  tes  dépouilles 

Cacsaris  excrnpUim  polius  ,  quam  mollis  honcstœ.  » 

Crcdidit  iiifclix  simulatis  vocibus  Auliis  ; 
Nec  vidit  recto  gladium  niucrone  tcnentcin  : 
Membraque  captivi  paritcr  laturus  ,  et  arma  , 
Fulmincum  mediis  cxcepit  faucibus  enseni. 
Incaluit  virtus  ;  aiquc  una  cxàe  refcctiis  , 
«  Solvat ,  ait  pocnas ,  Scacvam  quicumqiic  subadum 
Speravit  :  pacem  gladio  si  qu.Trit  ab  isto 
Wagnus  ,  adorato  subinitlat  Ca;sare  signa. 
An  similcm  vestri ,  sogncmque  ad  fata  putatis  ? 
Pompcii  vobis  minor  est ,  causacquc  senatiis  , 
Quam  mihi  moi  tis  amor.  «  Simul  ba:'c  offatur  ,  et  altus 
Cmsarcas  pulvis  Icsiatur  adosse  cohortes. 

Dodetus  liic  bcUi  Magno,  crimenquc  reiiiisit , 
Ne  solum  iota;  fugcrent  te  ,  Scœva  ,  catcrva;  : 
Subdiicto  qui  Marte  ruis  ;  nam  sanguine  fuso 
Vires  pugna  dabat.  Labentem  turba  suorum 
Excipit ,  atque  Iiumeris  defectum  imponere  gaudct. 
Ac  velut  inclusum  perfosso  in  pectorc  numeu  , 
Et  vivam  magna;  spccicm  Virtutis  adorant  : 
Tclaque  confixis  cortant  evellcre  membris  , 
l'xornantquc  Dcos  ,  ac  nudum  pectorc  IMartcm 
\rmis  ,  Scœva  ,  luis  :  fclix  boc  nnmine  faiiuc  , 
Si  tibi  durus  llibcr,  aul  si  tibi  tcrga  dcdisset 


guerrières  l'aulel  de  Jupiter  tonnant:  les  joyeu- 
ses (lameurs  ne  salueront  pas  ton  triomphe. 
Malheureux,  quels  prodiges  de  vertu  pour  ga- 
gner un  maître  ! 

Uepoussé  sur  ce  point,  Pompée  ne  veut  pas 
de  trêve;  dans  sa  prison,  il  ne  veut  pas  d'un 
lâche  sommeil.  Tel  l'infatigable  Océan,  soulevé 
par  les  aquilons,  va  battre  les  rochers  où  se  bri- 
sent les  vagues,  ou,  rongeant  le  liane  d'une 
haute  montagne ,  prépare  la  ruine  qui  plus  lard 
doit  crouler  dans  ses  ondes.  Profitant  du  calme 
de  la  mer,  il  fond  sur  les  loris  voisins,  qu'il  en- 
lève par  une  attaque  de  lerre  et  de  mer.  Puis  il 
étend  au  loin  ses  bataillons  et  déploie  ses  tentes 
sur  un  plus  large  espace.  Il  s'applaudit  de  pou- 
voir à  son  gré  changer  de  place.  Ainsi  l'Lridan 
débordé  franchit  la  digue  qui  protège  ses  rives 
et  court  au  loin  ravager  la  campagne  :  si  quel- 
(lue  part  la  terre  s'affaisse  et  ne  peut  soutenir 
l'effort  des  vagues  courroucées,  il  s'élance,  il 
s'échappe  tout  entier,  et  le  torrent  se  creuse  un 
lit  sur  des  terres  étr  angères.  Icil'Kridan  usurpe 
le  sol  sur  ses  anciens  maîtres  ;  là ,  ce  sont  des 
champs  nouveaux  qu'il  abandonne  aux  labou- 
reurs. 

César  est  averti  de  l'engagement  par  une 
flamme  qui  s'élève  au  laîle  d"  une  tour  :  il  arrive, 
et  déjà  la  poussière  dort  sur  les  remparts  dé- 
truits :  on  dirait  la  cendre  froide  d'une  ruine 
antique.  Le  calme  de  ces  lieux  l'enflamme  en- 
core ;  il  s'irrite  du  repos  de  Pompée  qui  va  s'en- 

Cantaber  exiguis  ,  aut  longis  Teutonus  arrais. 
Non  tu  bellorum  spoliis  ornarc  Tunanlis 
Tcmpla  potes  ,  non  tu  lajtis  ululare  triumphis. 
Infelix  ,  quanta  dominum  virtute  parasti  ! 

Nec  magis  bac  Magnus  caslrorum  parte  repuisus 
Intra  claustra  piger  dilalu  Murtc  quie\it , 
Quam  mare  iassatur,  quum  se  tollenlibus  Euris 
Frangentcm  fluctus  scupulum  ferit ,  aul  latus  alti 
ftlontis  adest,  scramque  sibi  parât  unda  ruiuain. 
ilinc  vicina  petens  placid»  castella  profundo 
Incursu  geniiui  Marlis  rapil  ;  armaijue  laie 
Spargit,  et  effuso  laxut  lentoria  cainpo  ; 
!Mutanda?({uc  juvat  pennissa  iicenlia  terrœ. 

Sic  pK  iio  Padus  ore  lumens  super  aggerc  lutai 
Excurrit  ripas,  et  lotos  coneutit  agros. 
Succubuitsi  qua  tcllus,  cunmlumque  furentem 
Lndarum  non  passa,  ruit  ;  lum  iiumine  tolo 
Transit,  et  ignolos  aperit  sibi  gurgiie  campes, 
lilos  terra  fugil  dominos  ;  iiis  rura  cob)nis 
Arcedunt,  douante  l'ado.  Vix  prteiia  Ca-sar 
Senserat,  elaUis  spécula  qua;  prodidit  ignis  : 
Invenit  impulses  presso  jam  pubère  nmros, 
l'rigida(iuc,  ut  vcleris,  deprendit  signa  ruinœ  ; 
Acccndit  pax  ipsa  loci,  mo^itque  furoreui 
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dormir  après  avoir  vaincu  César.  Il  court,  dût- 
il  hâter  sa  perte  ;  il  faut  qu'il  trouble  cette  joie. 
Menaçant,  il  se  jette  sur  Torquatus  :  celui-ci 
voit  les  armes  de  César  ;  prompt  comme  le  nau- 
tonnier  qui ,  sur  les  côtes  de  Circé ,  dérobe  à  la 
tempête  toutes  les  voiles  de  son  mât  tremblant, 
Torquatus  replie  sa  troupe  dans  l'enceinte ,  à 
l'abri  d'un  mur  moins  spacieux,  pour  entasser 
à  l'étroit  ses  épais  bataillons.  César  venait  de 
franchir  la  première  ligne  du  retranchement  : 
Pompée  précipite  toutes  ses  cohortes  éparses 
sur  les  collines  et  les  déroule  autour  de  César 
qu'elles  enveloppent.  Lorsque  dans  les  vallons 
de  Catane,  le  pâtre  voit  Encelade  qui  s'agite, 
le  Nolus  qui  souffle,  l'Etna  qui  vide  toutes  ses 
cavernes  et  s'épanche  en  torrents  de  feu  dans 
les  campagnes ,  il  tremble  moins  que  le  soldat 
de  César  à  la  vue  de  ces  flots  de  poussière  : 
vaincu  même  avant  le  combat ,  dans  le  trouble 
et  l'aveuglement  de  sa  terreur,  il  court  sur  l'en- 
nemi qu'il  veut  fuir  ;  l'épouvante  le  précipite 
au  devant  de  la  mort.  Tout  le  sang  qu'il  fallait 
pour  la  paix  du  monde ,  ce  jour  l'offrait  aux 
armes  civiles.  Pompée  lui-même  arrête  les  glai- 
ves altérés.  Tu  serais  heureuse ,  ô  Rome  !  af- 
franchie de  tes  rois,  et  maîtresse  dans  tes  murs, 
si  dans  cette  rencontre  le  vainqueur  eût  été 
Sylla  !  O  douleur,  douleur  éternelle  !  ce  qui  le 
sauve ,  César,  est  ce  qui  met  le  comble  à  tes 
crimes  :  tu  combats  un  gendre  qui  t'aime! 
Cruels  destins  !  La  Libye  n'eût  pas  pleuré  le 
désastre  d'Ulique,  l'Espagne  celui  de  Munda; 

Pompeiana  quies,  et  victo  Cœsare  somnus. 
Ire  vel  in  clades  properat,  dum  gaudia  turbet. 
Torquaio  ruit  inde  minax  ]  qui  Caesaris  arma 
Segnius  haud  vidit,  qiiam  malonauta  tremente 
Omnia  Gircaîa3  subducit  vela  procellaî  : 
Agminaque  iiiterius  muro  breviore  recepit, 
Densius  utparva  disponeret  arma  corona. 

Transierat  primi  Cœsar  munimina  valli. 
Quum  super  e  totis  emisit  collibus  agmen, 
Effuditque  acies  obseptum  Magnus  in  bostem. 
Non  sic  iEtnœis  babitans  in  vallibus  horret 
Enceladum,  spiranle  Noto,  quum  tota  cavernas 
Egerit,  et  iorrens  in  campos  delluit  .^îtna  ; 
Cœsaris  ut  miles  glomeralo  pulvere  victus 
Ante  aciem,  coeci  trepidus  sub  nube  timoris 
Hostibus  occurrit  fugiens,  inque  ipsa  pavendo 
Fata  ruit.  Totus  mitli  civilibus  armis 
Usque  vcl  in  pacem  potuit  cruor  :  ipse  furentes 
Dux  tenuit  gladios.  Félix,  ac  libéra  regum, 
Ronia  fores,  jurisque  tui,  vicissct  in  illo 
Si  tibi  SuUa  loco.  Dolet  heu,  semperquc  dolebit, 
Quod  scelerum,  Caesar,  prodest  tibi  sumnia  tuorum 
Cuui  genero  pugnasse  pio.  Proh!  tristia  fata! 


le  Nil ,  souillé  d'un  meurtre  abominable,  n'eût 
pas  promené  sur  ses  ondes  un  cadavre  plus 
auguste  que  tous  ses  rois  du  Phare';  Juba 
n'eût  pas  foulé  de  sa  dépouille  les  sables  afri- 
cains; le  sang  d'un  Scipion  n'eût  pas  apaisé  les 
mânes  puniques,  et  l'univers  ne  serait  pas  en 
deuil  du  vertueux  Caton  !  Rome,  ce  jour  pou- 
vait être  le  dernier  de  tes  malheurs  ;  Pharsale 
pouvait  s'effacer  du  livre  de  tes  destinées  ! 

César  abandonne  un  pays  dont  les  dieux  lui 
sont  contraires ,  et  mène  en  Thessalie  les  débris 
de  son  armée.  Pompée  veut  suivre  en  tous  lieux 
son  beau-père ,  partout  où  la  fuite  l'entraîne. 
Ses  amis  s'efforcent  de  l'en  détourner,  et  l'en- 
gagent à  regagner  les  lares  paternels ,  dans 
l'Ausonie  que  l'ennemi  a  désertée  :  «  Jamais , 
»  dit-il ,  je  ne  rentrerai  dans  ma  patrie  comme 
»  l'a  fait  César  ;  jamais  Rome  ne  me  verra  re- 
»  venir  dans  ses  murs,  sans  que  j'aie  licencié 
3>  mon  armée.  Aux  premiers  jours  d'alarme, 

>  je  pouvais  garder  l'Italie  ,  si  j'avais  voulu 
»  livrer  bataille  dans  les  temples  de  la  patrie 
»  et  tirer  le  glaive  au  milieu  du  Forum.  Mais 

>  pour  éloigner  la  guerre ,  je  fuirais  aux 
ï  lointains  déserts  de  la  glaciale  Scyihie,  aux 
»  plages  de  la  zone  ardente.  0  Rome!  viendrais- 
»  je  victorieux  te  ravir  ton  repos,  moi  qui  ai  pu 

>  te  fuir  pour  t'épargner  les  combats.  Ah  ! 
»  plutôt  que  je  te  voie  souffrir  de  cette  guerre, 
»  que  César  se  flatte  d'être  ton  maître  !  »  A  ces 
mots  il  tourne  sa  course  vers  le  berceau  du 

*  Les  tombeaux  des  rois  d'Egypte  sont  voisins  du  Nil. 

Non  Uticœ  Libye  clades,  Hispania  Mundas 
Flesset,  et  infando  poUutus  sanguine  Nilus 
Nobilius  Phario  gestasset  rege  cadaver  ; 
Nec  Juba  Marmaricas  nudus  pressisset  arenas, 
Pœnorumque  umbras  placasset  sanguine  fuse 
Scipio  ;  nec  sancto  caruisset  vita  Catone. 
mtimus  esse  dies  potuit  tibi,  Roma,  malorum  ; 
Exire  e  mediis  potuit  Pharsalia  fatis. 

Deserit  averso  possessam  numine  sedem 
Cresar,  et  Ematbias  lacero  petit  agmine  terras. 
Arma  sequuturum  soceri,  quaeumque  fugasset, 
Tentaveresui  comités  devertere  Magnum, 
Hortati,  patrias  sedes,  atque  hoste  carentem 
Ausoniam  peteret.  «  Numquam  me  Gœsaris,  inquit, 
Exemplo  reddam  patrinc,  numquamque  vidcbit 
Me,  nisi  dimisso  rcdcuntcm  milite,  Roma. 
Hesperiam  potui,  motu  surgente,  tenere, 
Si  vellem  patriis  acicm  comniittere  templis, 
Ac  medio  pugnare  Foro.  Dum  bella  relegem, 
Extrcmum  Scythici  transcendam  frigoris  orbem, 
Ardentcsque  plagas.  Victor  tibi,  Roma,  quietem 
Eripiam,qui,  ne  premerent  te  pr.Tlia,  fugi? 
Ab  !  potius,  ne  quid  bello  patiaris  in  isto, 


LA  PHARSALE 
soleil ,  et ,  suivant  dans  leurs  détours  les  vastes 
défilés  de  Candavie  *,  arrive  aux  bords  Œma- 
iliiens,  où  la  fortune  a  préparé  le  théâtre  de 
la  {guerre. 

La  Thessalie,  du  côté  où  se  lève  Titan  dans 
la  saison  des  frimas ,  est  bornée  par  le  mont 
Ossa.  Mais  quand  l'été  promène  le  char  de  Phé- 
bus  au  plus  haut  de  l'Olympe,  c'est  la  cime  du 
Pélion  qui  fait  obstacle  à  ses  rayons  naissants. 
Au  midi  rothrys  ,  couronné  de  forêts ,  la  pro- 
lé{;e  contre  les  ardeurs  du  solstice  et  la  rage 
du  Lion  ;  le  Pinde  élevant  une  barrière  contre 
le  Zéphyr  et  l'Iapyx  ,  interrompt  et  précipite 
les  feux  du  jour.  Sans  craindre  le  souffle  de 
Borée,  les  peuples  qui  habitent  au  pied  de 
l'Olympe  ne  savent  pas  que  l'Arctos  brille  au 
ciel  toute  la  nuit. 

Au  milieu  de  ces  montagnes ,  les  vallons 
dont  elles  forment  la  ceinture  furent  jadis  cou- 
verts par  d'intarissables  marais  :  les  champs 
retenaient  les  fleuves ,  et  Tempé  n'ouvrait  pas 
d'issues  :i  leurs  ondes  qui,  comblant  la  vallée, 
n'avaient  pas  d'autre  cours  que  leur  déborde- 
ment. Quand  le  bras  d'Hercule  eut  séparé  l'O- 
lympe du  pesantOssa,  quand  Nérée  eut  senti  la 
chute  soudaine  de  ce  torrent  nouveau ,  alors  du 
sein  des  ondes,  qui  toujours  auraient  dù  l'ense- 
velir, surgit  rCSimalhienne  Pharsale,  royaume 
d'Achille,  flis  de  la  mer  ;  et  Phylacé  ,  dont  la 
barque  touciia  la  première  le  rivage  troyen 
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*  Montagne  d'Epire,  qui  sépara  riUyric  de  la  Macédoine. 
'  Protésilas  était  de  Phylacé ,  il  aborda  le  premier  au  rivage 
dans  l'expédition  contre  Priam. 


et  Pteleos  ;  et  Dotion ,  déplorable  témoin  de 
la  colère  des  Muses  ;  et  Trachine;  et  Mélibée, 
que  protègent  les  flèches  d'Hercule ,  prix  d'une 
torche  funeste  (3)  ;  et  Larisse  autrefois  puis- 
sante ;  et  les  champs  où  la  charrue  sillonne  les 
nobles  ruines  d'Argos  ;  et  ceux  où  la  fable 
nous  montre  la  vieille  ïhèbes  bâtie  par 
Echion ,  où ,  emportant  dans  son  exil  la  tète  de 
son  fils,  Agavé  le  livrait  jadis  à  la  flamme 
suprême,  désespérée  de  n'avoir  pas  ravi  un 
lambeau  de  plus  au  cadavre  de  Panlhée. 

On  vit  donc  ce  lac  entr'ouvert  se  diviser  en 
plusieurs  fleuves.  Sur  son  lit  modeste,  l'Œâs 
limpide  va  se  jeter,  au  couchant,  dans  la  mer 
d'ionie.  Auprès  de  lui  s'épanche  le  père 
d'isis  ' ,  qui  ne  roule  pas  de  plus  fortes  ondes; 
et  le  fiancé  -  de  ta  fille,  Œneus,  dont  les  eaux 
limoneuses  vont  accroître  les  rives  des  Échina- 
des".  Teint  du  sang  de  Nessus ,  l'Évène  tra- 
verse Calydon ,  patrie  de  Méléagre.  Le  Sper- 
chius  court  battre  les  flols  du  golfe  de  Malia. 
Les  eaux  pures  de  l'Amphryse  arrosent  les  pâ- 
turages où  Phébus  esclave  menait  paître  les  irou- 
peaux.Auprèsest  l'Anaurus.qui  n'exhale  jamais 
aucun  nuage  humide,  aucune  rosée  vaporeuse 
aucun  zéphyr  léger;  et  cette  multitude  de 
sources,  dont  l'Océan  ignore  le  nom  ,  qui  por- 
tent au  Pénée  l'offrande  de  leurs  ondes.  L'A- 
pidane  précipite  sa  course  :  l'Énipe  ne  devient 
rapide  qu'en  s'unissant  à  lui.  L'Asope,  et  le 


<  L'Inachns.  —  '  Ravie  par  Jupiter.  —  »  L'Acliéloûs  auquel 
Ancus  avait  promis  sa  Mlle  Déjanire.  —  '  Iles  à  l'emboucliure 
la  plage  de  l'iitolie. 


de  TAcbéloils, 


Te  Grcsar  putet  esse  suam.  »  Sic  fatus;  in  ortus 
l'bœbeos  convertit  iter,  lerraequc  scquutus 
Dcvia,  (jua  vastos  apcrit  Candavia  saltus, 
Cuntigit  Kinathiani,  bello  quam  fata  parabant. 

Tbcssaliani,  qua  parte  diein  bruinalibus  horis 
Attollit  Titan,  rupes  Ossaia  coercet. 
Quuin  per  suinnia  poli  Phœbum  trahit  altior  œstas, 
l'elion  opponit  radiis  nascentibus  umbras. 
At  medids  ignés  cœli,  rabidique  Leonis 
Soisiitiale  caput  neinorosus  subinovet  Othrys. 
Excipit  adversos  Zepbyros,  et  lapyga  Pindus, 
El  nialurato  pra^cidit  vespcre  luceni. 
IScc  inelueiis  imi  Borcan  habitator  Olympi 
Luccntem  tolis  ignorât  noctibus  Arcton. 

Ilos  intcr  montes  média  qui  valle  prcmuntur, 
Per|)rtuis  quondam  latucre  paludibus  agri, 
Fluininadum  campi  retinent,  ncc  pervia  Tempe 
Dant  adilus  pelago,  stagnunique  implentibus  undis 
Crescere  cursus  crat.  Postquam  discessit  Olympo 
llerculea  gravis  Ossa  manu,  subilœque  ruinam 
Sensit  aquro  Nereus  ;  mclius  inansura  sub  undis, 
Kniuthis  <c(|uorei  regaum  rbarsalos  AcUillis 


Eminet,  et  prima  Rhœteia  littora  pinu 
Qua?  tctigit  Phylacé,  Pteleosque,  et  Dotion  ira 
Flei.ilc  Pierid  um  ;  Trachin,  prelioque  ncfanda; 
Lamjtados  Ilerculeis  fortis  Melibœa  pbaretris  : 
Atqueolim  Larissa  potens  :  ubi  noL-ile  quondam 
Nunc  super  Argos  arant  :  veteres  ubi  fabula  Thcbas 
Monstrat  Echionias,  ubi  (]uondam  Pentheos  exui 
Colla,  caputque  ferens  supremo  tradidit  igni, 
Qucsta,  quod  hoc  solum  nato  rapuisset  Agave. 

Ergo  abrupta  palus  multos  discessit  in  amncs. 
Purus  in  occasus,  parvi  sed  gurgitis,  Aias 
lonio  finit  indc  mari  :  nec  fortior  undis 
Labitur  avecta;  pater  isidis,  et  tuus,  /Encu, 
Penc  gcner  crassis  oblimat  Echinadas  undis  : 
Et  Rleleagrcam  maculai  us  sanguine  Nessi 
Ijvenos  Calydona  secat.  Ecrit  aume  cilato 
Maliacas  Spcrchios  aquas  :  et  fluminc  puro 
Irrigat  Amphrysos  famulantis  pascua  Phœbi. 
Quique  nec  humentes  nebulas,  ncc  lorc  niadenlcm 
Acra,  ncc  tenues  ventos  suspiiat  Anauros. 
l't  (]uisquis  pelago  per  se  non  cognitus  aiuuis 
Peuco  Uonavit  aquas.  It  gurgile  rapto 


no 
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Phénix  et  le  Mêlas  descendent  dans  les  campa- 
gnes. Seul,  le  Tilarèse,  perdant  son  nom  dans 
un  autre  fleuve ,  défend  encore  ses  ondes ,  et 
glisse  sur  la  surl'ace  du  Pénée  comme  sur  un 
lii  de  gravier.  Il  s'échappe,  dit-on,  des  marais 
Hygiens  :  fier  de  son  origine,  il  refuse  l'alliance 
impure  d'un  fleuve  sans  renom,  et  conserve  la 
vénération  des  dieux. 

Aussitôt  que  ces  fleuves  écoulés  laissèrent  à 
nu  les  campagnes,  la  charrue  du  Bebryce 
sillonna  le  sol  engraissé  :  bientôt  sous  la  main 
du  Lélège  ,  le  soc  remua  profondément  cette 
terre.  Les  Jîolides ,  les  Dolopes  en  brisèrent 
les  guéreis;  avec  eux  les  Magnètes  célèbres 
par  leurs  coursiers  ,  et  les  Minyens  par  leurs 
rameurs.  C'est  là,  dans  les  antres  de  Pelethro- 
nium ,  que  la  nue,  fécondée  par  les  baisers 
d'Ixion ,  laissa  choir  ses  monstrueux  centau- 
res ;  loi,  Monychus,  qui  brisais  les  durs  rochers 
de  Pholoé,  et  toi,  lier  Rhetus,  qui,  sur  la 
crête  de  ÏJEta  ,  arrachais,  brandissais  des  or- 
mes qu'eût  à  peine  ébranlés  le  souffle  de 
Borée  ;  et  toi,  l'hôte  du  grand  Alcide,  ô  Pho- 
lus;  et  toi,  perfide  ravisseur  '  que  la  flèche  de 
Lerne  va  frapper  dans  le  fleuve;  et  toi,  vieux 
Chiron,  astre  brillant  du  pôle  glacial,  qui 
presses  de  ton  arc  hœmonien  le  Scorpion  qui 
se  déploie  trop  à  l'aise. 

Sur  cette  terre  apparurent  tous  les  éléments 
de  la  guerre  cruelle.  Le  premier,  d'un  rocher 

*  Le  centaure  Nessus. 

Apidanos  ;  numquamque  celer,  nisi  mixtus,  Enipeus. 
Accipit  Asopos  cursus,  Phœnixque,  Melasque. 
Solus,  in  alterius  nomcn  quuin  venerit  undae, 
Défendit  Titaresus  aquas,  lapsusque  siiperne 
Gurgite  Penei  pro  siccis  utitur  arvis. 
Hune  fania  est  Stygiis  nianare  paludibus  amneni, 
Et  capitis  memorem,  fluvii  contagia  vilis 
Nolie  pati,  Superunique  sibi  servare  tiinorem. 

Utprinium  cmissis  patucrunt  amnibus  arva, 
Pinguis  Bœbrycio  diseessit  vomere  sulcus^ 
SIox  Lclcgum  dextra  pressum  descendit  aratrara . 
jîîolidac,  Dolopesque  solum  fregere  coloni, 
Et  Magneles  equis,  Minya;  gens  cognita  remis, 
lllic  semiferos  Ixionidas  Centaures 
Fœta  Pelethroniis  nubes  effudit  in  antris  ; 
Aspera  te  Pholoes  frangenteni,  Monyche,  saxa  j 
Teque  sub  OEtœo  torqu^ntem  vertice  vulsas, 
Rhœte  fcrox,  quas  vix  Boreas  inverieret,  ornos  ; 
Ilospes  et  Alcidfc  magni,  PLole  ;  teque  pcr  amncm 
Improbe  Lernoeas  vector  passurc  sagiltas  j 
Teque,  senex  Chiron,  gelido  qui  sidère  fulgens 
]inpetis  Ha-monio  majorem  Scorpion  arcu. 

Hac  telhire  feri  micuerunt  seniina  Martis. 


frappé  par  le  trident  des  mers,  le  coursier  jhes- 
salien  s'élance ,  présage  des  farouches  combats; 
le  premier ,  il  ronge  le  mors  et  le  frein  ,  et  cou- 
vre d'écume  les  rênes  neuves  du  Lapiihe  qui  le 
dompte.  Il  partit  des  rives  de  Pagase  ^ ,  le  pre- 
mier pin  qui  sillonna  l'Océan,  et  jeta  sur  des  on- 
des inconnues  l'homme  dont  la  terre  est  le  do- 
maine. Le  premier,  Itonus,  roi  de  Thessalie,  fa- 
çonna sous  le  coin  la  masse  brûlante  des  métaux, 
fondit  l'argent  dans  les  flammes ,  réduisit  l'or 
en  monnaie,  et  fit  bouillonner  l'airain  dans  d'im- 
menses fournaises.  Et,  ce  qui  pousse  l'homme 
aux  guerres  sacrilèges,  c'est  là  qu'on  apprit 
à  calculer  les  richesses  !  De  ces  plages  descendit 
le  monstrueux  Python,  qui  rampa  vers  les 
antres  de  Cyrrha:  aussi  les  jeux  pythiens  ré- 
clament-ils les  lauriers  de  la  Thessalie.  C'est  de 
là  que  l'impie  AIoée  lança  contre  les  dieux  ses 
terribles  enfants,  quand,  sur  la  croupe  duPé- 
lion  qui  pénétrait  dans  le  ciel,  l'Ossa,  entassant 
ses  rochers,  arrêta  la  marche  des  astres. 

Les  deux  chefs  ont  assis  leur  camp  sur  cette 
terre  maudite  par  les  destins,  et  déjà  le  pressen- 
timent de  la  bataille  agite  l'une  et  l'autre  ar- 
mée. Elle  approche  l'heure  fatale  qui  va  déci- 
der le  sort  du  monde  ;  tout  l'annonce.  Près  de 
se  livrer  à  la  fortune ,  les  hommes  sans  cœur 
tremblent  et  ne  voient  que  désastres  dans  l'a- 
venir. Le  petit  nombre ,  s'armant  de  courage , 
oppose  aux  chances  du  hasard  l'espoir  et  la 

*  Pagase ,  ville  de  Thessalie ,  patrie  des  Argonautes. 

Primus  ah  a;quorea  percussis  cuspide  saxis 
Thcssalicus  sopines  ,  bellis  feralibus  omen  , 
Exiluit  ;  primus  chalybem  ,  frajnosque  moraordit , 
Spumavitque  novis  Lapitboe  domitoris  habenis. 
Prima  frclum  scindens  Pagasa;o  littore  pinus  , 
Terrenum  ignotas  hominem  projecit  in  undas. 
Primus  Thessalicœ  rector  telluris  Itonus 
In  formam  calidac  percussit  pondéra  massas  , 
Fudit  et  argcntum  flaumiis  ,  aurumque  moneta 
Fregit ,  et  immensis  coxit  fornacibus  œra. 
lUic  ,  quod  populos  scelerata  impcgit  in  arma  , 
Divitias  numerare  datum  est.  llinc  maxiraa  serpeni 
Descendit  Python  ,  Cirrhœaque  fluxit  in  autra  ; 
Unde  et  Thessalica?  veiiiunt  ad  Pythia  laurus. 
Impius  bine  prolem  Superis  immisit  Aloeus  , 
Insérait  cclsis  prope  se  quum  Pclion  astris, 
Sideribusque  vias  incumbens  abstulit  Ossa. 

Ilac  ubi  damnata  fatis  tellure  locarunt 
Castra  duces  ,  cunctos  belli  praesaga  futuri 
Mens  agitât ,  summique  gravem  discriminis  horam 
Advcntare  palam  est.  Propius  jam  fata  moveri 
Dégénères  trépidant  animi ,  pejoraque  versant. 
Ad  dubios  pauci ,  pracsunipto  robore ,  caïus 
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crainte.  Dans  la  Ibule  des  lâches  se  trouve 
Sextus,  indigne  rejeton  du  {jrand  Pompée,  qui 
bientôt  s'en  ira  fugitif  courir  les  mers  de 
Scylla,  et  (lélrir,  pirate  sicilien  ,  les  triomphes 
maritimes  de  son  père.  La  terreur  le  pi  esse  de 
connaître  les  décrets  du  sort  :  impatient  de 
retard  ,  l'avenir  incertain  le  torture,  il  ne  con- 
sulte ni  les  trépieds  de  Délos ,  ni  l'antre  py- 
lliien  ;  il  ne  va  pas  savoir  ce  que  lui  dira  l'airain 
sacré  de  Dodone,  cette  nourrice  féconde  des 
premiers  mortels  ;  il  ne  cherche  pas  si  quel- 
qu'un sait  lire  les  destins  dans  les  fibres  pal- 
pitantes, interpréter  le  vol  des  oiseaux ,  obser- 
ver la  foudre  du  ciel,  et  sonder  les  astres, 
comme  le  savant  Assyrien;  ou  s'il  est  encore 
quelqu'autre  pratique  mysléjieuse,  mais  léjji- 
time.  Sextus  connoît  le  sa)ictuaire  des  Mages, 
abhorré  par  les  dieux  de  l'Olympe  ;  il  connaît 
l'autel  luguhre  des  puissances  infernales  ,  le 
culte  des  Ombres  et  de  Pluton.  Le  malheureux, 
s'imagine  que  le  ciel  est  peu  clairvoyant.  Cruel 
et  vain  délire,  que  vient  encourager  le  pays  ou 
se  trouve  le  camp,  le  voisinage  des  femmes  de 
l'Hémus  dont  la  sacrilège  audace  égale  tous  les 
prodiges  de  la  fable ,  dont  l'art  surpasse  toute 
croyance  ! 

Dans  les  monta/jnes  de  la  Thessalie  germent 
d'ailleurs  des  plantes  mortelles,  et  ses  rochers 
comprennent  la  voix  fatidique  de  l'infernal  pro- 
phète. Pai  tout  on  y  rencontre  d.;  quoi  faire 
violence  aux  dieux.  Sur  celle  plage ,  l'élran- 

Spemque  metumque  ferunt.  Turbaî  soJ  niixlus  iiierli 
Sextus  erat ,  Ma(juo  proies  indigna  piente  , 
Qui  inox  Scylla-is  cxul  giassatus  iii  uiidis  , 
l'olluit  ipquoreos  Siculus  pirata  iriuiiiphos. 
Qui ,  stimulanle  melu  fali  pra!Uoscere  rursus  , 
linpatiensque  moiip  ,  ventujisque  oiimibus  îcger 
Non  tripodas  Dcli ,  non  Pj  tliia  consulil  antia  , 
Nec  qiixsisse  libct ,  priniis  quid  frugibus  uUrix 
JEre  Jovis  Dodona  sonet ,  quis  noscere  libra 
Fata  queat ,  quis  prodai  aves  ,  quis  fulgura  cflcli 
Servct ,  cl  Assyria  scrutctur  sidera  cura  , 
Autsi  quid  tacitum  ,  sed  fas  ,  crat.  lUc  supernis 
Detestanda  Deis  socvoruniarcana  Magoruni 
Novcrat ,  cl  tristes  sacris  feralibus  aras  , 
IJiubraruin  Ditisquc  ridciii  :  miscroquc  liqucbat 
Scire  paruni  Superos.  Vanuin  saïvuuique  luroreni 
Adjuvat  ipse  locus  ,  vicinaquc  raœnia  castris 
Ha'moniduni ,  ficti  quas  nulla  licentia  niouslri 
Transierat;  quaruin  ,  quidquid  non  ireditur,  arsesl. 

Tbessala  quin  etiain  tellus  herbasque  noccutes 
Hupibus  ingonuit ,  scnsuraque  saxa  canentes 
Arcanum  ferale  Magos.  Ibi  plurinia  surgunt 
Viui  factura  Deis  ;  et  terris  bospita  Golcbis 


gère  de  Colchide  cueillit  des  herbes  qu'elle 
n'avoit  pas  trouvées  dans  sa  patrie.  Sourds  aux 
vœux  de  tant  de  nations,  de  tant  de  peuples,  les 
dieux  obéissent  aux  enchantements  impies  de  la 
Tiiessalienne  maudite.  Sa  voix  pénètre  seule  les 
sanctuaires  célestes  ,  et  porte  aux  oreilles  du 
Dieu  des  paroles  irrésistibles  qu'il  entend  mal- 
gré lui ,  et  dont  ne  peuvent  le  distraire  ni  le 
soin  de  l'Olympe,  ni  les  révolutions  du  ciel. 
Quand  le  murmure  profane  a  frappé  les  astres, 
la  persique  liabylone ,  la  mystérieuse  .Memphis 
ouvrent  en  vain  lous  les  sanctuaires  de  leurs 
magos  antiques;  la  Thessalieiine  arrache  les 
dieux  aux  autels  étrangers. 

A  la  voix  de  l'Ilémonidc,  l'amour  descend 
dans  les  cœurs  insensibles  sans  l'ordre  des  des- 
tins ,  et  d'austères  vieillards  brûlent  d'une 
flamme  coupable.  Celte  vertu  n'appartient  pas 
seulement  aux  breuvajjes  funestes ,  ou  bien  à 
l'épaisse  caruncule  ravie  sur  le  fiontde  la  jeune 
cavale,  que  doil  aussitôt  aimer  sa  mère (4): 
sans  que  le  noir  venin  ait  souillé  la  lèvre  de 
l'homme,  sa  raison  périt  à  la  voix  de  l'enchan- 
teresse. Deux  époux,  que  ne  peuvent  enchaîner 
ni  r union  sacrée  du  lit  nuptial ,  ni  les  charmes 
puissants  de  la  beauté ,  sont  attirés  l'un  à  l'au- 
tre sous  le  réseau  qui  s'échappe  du  magique 
dévidoir. 

La  nature  interrompt  ses  vicissitudes.  La 
nuit  plus  lente  retient  le  jour  ;  l  elher  n'obéit 

<  MéUée. 

F.egil  in  Haernoniis  ,  quas  non  advexiTdt ,  herba». 
Impia  tôt  populis  ,  lot  surdas  geotibus  aurcs 
Cœlicolura  dira;  converlunl  carinina  genlis. 
Una  per  actberios  exil  vox  illa  recrssus  , 
Vrrbaque  ad  in\itiini  perfert  cogenlia  nuinen  , 
Quod  non  cura  poli  ,  cantique  v(ilul>ilis  uniquain 
\vnrat.  Infanduni  li'tigit  quum  sidera  niurniur, 
Tune  IJnbylon  IVrsea  licel ,  sorrelaqiie  Meniphis 
Onine  velusloruni  solvat  penetrale  Alagoruni  : 
Abdticit  Superos  alicnis  Tbessalis  aris. 

Ilarinine  Tbossaliduni  dura  in  pra'curdia  fluxil 
iNon  fatis  addurtus  auiur  °  flaniniisque  se\eri 
liliritis  arserc  senes.  Nec  noxia  tantuin 
l'oeula  proficiuut ,  aul  quum  lurgeulia  succo 
frontis  uniatuiu'  subducunt  pigiiora  fêta;  : 
Mens  ,  bausli  nulla  sauie  poUula  vencni , 
l  Ai  antata  péril.  Quos  non  concordia  inixli 
Mligat  ulla  lori ,  blaudaquc  potentia  forma; , 
Traxerunl  lorli  magira  vcrliginc  liJi. 

Cessavere  \  ices  reruui  ;  dilataque  longa 
lla  sit  noctc  dies  :  legi  non  paruit  a-lbfr, 
Torpuil  et  pra>ccps  ,  audito  carminé  ,  muiulus  , 
Axibus  et  rapidis  inipulsos  Jupiter  iirgeus 
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plus  à  ses  lois  :  dans  sa  course  le  monde  entend 
l'invocation,  et  s'arrête  ;  et  Jupiter,  qui  pousse 
les  pôles  sur  leurs  essieux  rapides,  s'étonne 
de  les  voir  immobiles.  L'orage  a  tout  couvert  : 
les  nuées  voilent  la  face  ardente  de  Phébus , 
et  le  ciel  tonne  à  l'insu  de  Jupiter.  Aux  mêmes 
accents  ,  l'humide  vapeur  disparaît  ,  et  les 
nuages  s'en  vont  quand  la  Thessalienne  a  dé- 
noué ses  cheveux.  Dans  le  silence  des  vents , 
la  mer  se  gonfle;  bientôt,  le  Notus  mugit  et  la 
mer  se  tait  :  il  lui  est  défendu  d'agiter  ses  flots. 
Les  voiles  qui  entraînent  la  poupe  s'enflent 
contre  le  vent.  Le  torrent  qui  tombe  d'une 
roche  escarpée  demeure  suspendu  dans  les 
airs  :  le  fleuve  remonte  la  pente  de  son  lit; 
l'été  ne  soulève  plus  le  Nil  ;  le  Méandre  court 
droit  vers  son  embouchure  ;  l'Arar  précipite 
le  Rhône  engourdi.  Les  moniagnes  abaissent 
leurs  cimes  au  niveau  de  la  plaine  ;  l'Olympe 
voit  les  nuages  flotter  sur  sa  tête  ;  sans  un 
rayon  du  soleil ,  les  glaces  de  Scythie  fondent 
pendant  les  frimas  de  l'hiver.  Le  chant  des 
Thessaliennes  refoule  Téthys  et  protège  ses 
rivages  contre  l'astre  qui  la  pousse.  La  terre 
elle-même  s'ébranle  sur  son  pivôl  immobile , 
et  chancelle,  inclinée  hors  du  centre  où  elle 
gravite  :  bientôt  chassée  par  l'invocation ,  la 
lourde  masse  s'enfuit,  et  laisse  à  découvert 
l'Olympe  qui  roulait  alentour. 

Tous  les  animaux  homicides,  engendrés  pour 
nuire  aux  mortels ,  tremblent  devant  la  'l'hes- 
salienne  et  lui  fournissent  des  instruments  de 


Miratur  non  ire  polos.  Nuncomnia  complent 
Inibribus  ,  et  calido  producunt  nubila  Phœbo  ; 
Et  ionat  ignaro  cœlurn  Jove  :  vocibus  îsdein 
Ilumentes  late  nebulas  ,  nimbosque  solutis 
Excussere  comis.  Ventis  cessantibus  ,  scquor 
Intumuit;  rursus  vetituni  sentira  procellas 
Conticuit ,  turbante  Note  :  puppinique  ferenles 
In  ventuin  tumuere  sinus.  De  rupc  pependit 
Abscissa  fixus  torrens  ;  amnisque  cucurrit 
Non  qua  pronus  erat.  INiium  non  extulit  apstas  ; 
Mœander  direxit  aquas  ;  Rbodanumque  morautem 
Prai-cipitavit  Arar.  Submisso  vertice  montes 
Explieucre  jugum  ;  nubes  suspexit  Olympus  : 
Solibus  et  nuUis  Scythicœ  ,  quum  briima  rigcret , 
Dimaduere  nives.  Impulsam  sidere  Tethyn 
Reppulit  Ha;monidum,  dcfenso  littore  ,  carmen. 
Terra  quoque  imraoti  concussit  ponderis  axem  , 
Et  médium  vcrgens  nisu  titubavit  in  orbem  : 
Tanta;  niolis  onus  percussum  voce  reeessit , 
Perspectumque  dédit  circumlabentis  Olympi. 

Omne  polens  animal  leti ,  genitumque  nocere  , 
Et  pavet  Ilicmonias ,  et  oiortibus  instruit  artct. 


mort.  Les  tigres  altérés ,  les  lions,  au  noble 
courroux ,  lèchent  et  caressent  sa  main  :  pour 
elle ,  la  couleuvre  déroule  ses  anneaux  glacés 
et  s'étale  sur  les  plaines  neigeuses.  Les  nœuds 
brisés  de  la  vipère  se  rassemblent.  Au  souffle 
d'une  bouche  humaine ,  le  serpent  tombe  em- 
poisonné. 

D'où  vient  que  les  dieux  ont  tant  de  peine  à 
obéir  aux  charmes  et  aux  herbes  de  la  magi- 
cienne ,  et  d'où  vient  qu'ils  craignent  de  les 
mépriser?  quel  pacte,  quel  contrat  les  en- 
chaîne? cette  obéissance  est-elle  volontaire  ou 
forcée?  est-ce  le  prix  d'une  piété  que  le  monde 
ignore?  est  ce  un  pouvoir  gagné  par  de  se- 
crètes menaces?  La  Thessalienne  a-t-elle  ce 
droit  sur  tous  les  dieux ,  ou  bien  ses  charmes 
ne  commandent-ils  qu'à  un  certain  dieu ,  capa- 
ble de  contraindre  le  monde  comme  il  est  con- 
traint lui-même  ?  D'abord  la  Thessalienne  a 
précipité  les  astres  des  hauteurs  du  pôle;  la 
blanche  Phébé,  qu'assiège  aussi  le  souffle  impur 
de  ses  paroles  empoisonnées,  pâlit,  et  ne  jette 
plus  qu'une  lueur  terne  et  sombre ,  comme  si 
la  terre,  lui  dérobant  l'image  fraternelle,  mê- 
lait ses  ombres  aux  célestes  clartés.  Et  le 
charme  l'accable,  l'opprime,  l'obsède,  jusqu'à 
ce  qu'elle  vienne  aux  pieds  de  l'enchanteresse, 
écumer  sur  l'herbe  qui  la  reçoit. 

Ces  rites  criminels,  ces  invocations  d'une  race 
maudite,  la  farouche  Érichiho  les  a  condamnés 
comme  étant  l'œuvre  d'une  piété  coupable  : 
elle  a  su  trouver  de  nouvelles  pratiques  pour 

Has  avidae  tigres ,  et  nobilis  ira  leonum 
Ore  fovent  blando  :  gelidos  his  explicat  orbes , 
Inque  pruiuoso  coluber  distenditur  arvo. 
Viperei  coeunt ,  abrupto  corpore,  nodi  ; 
Humanoque  cadit  serpens  adflata  veneno. 

Quis  labor  hic  Superis  ,  cantus  herbasque  sequendi , 
Spernendique  timor?  cujus  commercia  pacti 
Obstrictos  habuere  Deos?  parère  necesse  est , 
An  juvat?  ignota  tantum  pictate  merentur? 
An  tacitis  vaincre  minis?  hoc  juris  in  omnes 
Est  illis  Superos?  an  habent  haec  carmina  certum 
Imperiosa  Deum  ,  qui  mundum  cogère  ,  quidquid 
Cogitur  ipse  ,  potest?  Illis  et  sidcra  primum 
Prœcipiti  deducta  polo  ;  Phœbeque  serena 
Non  aliter,  diris  verborum  obsessa  venenis , 
Palluit,  et  nigris  tcrrenisque  ignibus  arsit, 
Quam  si  fraterna  probiberet  imagine  tell  us  , 
lusereretque  suas  flammis  cœlcstibus  umbras  : 
Et  patitur  tantos  cantu  depressa  labores 
Donec  suppositas  propior  despumet  in  lierbas. 

IIos  sceleruni  ritus  ,  hœc  dira;  carmin.i  gentis 
Effera  damnarat  niniis  pietatis  Ericbtho , 
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son  art  infâme.  En  effet,  elle  interdit  le  toit  des 
villes  et  des  lares  domestiques  à  sa  tète  sépul- 
crale ,  liabite  les  tombeaux  vides ,  et  chasse 
les  ombres  pour  dormir  sur  leur  couche,  pré- 
tresse chère  aux  dieux  de  l'Érèbe.  Initiée  aux 
assemblées  des  mânes,  elle  connaît  les  demeures 
du  Styx  et  les  arcanes  de  l'infernal  Pluton  :  ni 
les  dieux  ,  ni  sa  vie  mortelle ,  ne  s'y  opposent. 
Sur  la  face  de  l'impie  règne  une  hideuse  mai- 
greur, que  n'ont  jamais  vue  les  clartés  limpides 
du  jour.  Les  pâleurs  du  Styx  pèsent  sur  son 
front  terrible,  qu'ombragent  ses  cheveux  en 
désordre.  Si  l'orage  et  les  sombres  nues  cachent 
les  feux  des  étoiles ,  la  Thessalienne  sort  des 
tombes  délaissées  et  vient  aspirer  les  foudres 
de  la  nuit.  Ses  pas  brûlent  la  semence  des 
moissons  fécondes  :  elle  souffle,  et  l'air  pur  est 
infecté  !  Elle  ne  prie  pas  le  ciel  ;  elle  n'a  pas  de 
vœux  suppliants  pour  invoquer  l'appui  de  la 
divinité;  elle  ne  connaît  pas  les  fibres  expia- 
toires :  elle  n'aime  à  placer  sur  l'autel  que  les 
torches  funéraires  et  l'encens  ravi  aux  flammes 
des  bûchers. 

Aux  premiers  accents  de  sa  voix ,  les  dieux 
lui  accordent  tous  les  crimes  qu'elle  implore  ; 
ils  craignent  de  l'entendre  une  seconde  fois. 
Elle  ensevelit  des  vivants  chez  qui  l'àme  con- 
serve encore  son  empire  :  les  destins  leur  de- 
vaient de  longs  jours,  et  la  mort  obéit  à  regret 
aux  ordres  d'Erichlho.  D'autres  fois,  répétant 
à  rebours  toute  la  cérémonie  des  funérailles; 
elle  évoque  les  morts  de  la  tombe ,  et  les  ca- 

Iiujup  iinvos  rilus  pollutani  duxerat  arlciii. 
Illi  nQinque  nefas  urbis  sulxiiitlcie  terto 
Autlai'ihus  ferale  ca[)ut  ;  dcsertaquc  husla 
Incolit ,  et  tuniulos  expulsis  ohtiiict  unibris , 
Grata  Dcis  Krchi.  Gœliis  auilirc  silcntuiii  , 
INosse  (loiiios  Stygias  ,  arraiiaque  Dilis  opcrd  , 
Non  Superi,  non  vila  vctat.  Tenet  ora  profanie 
Fœda  situ  niacies ,  cœloquc  ignola  sereno. 
Terribilis  Stygio  faciès  pallorc  giavalur, 
Impcxis  oncrala  coniis.  Si  nimbus  ,  et  alrsp 
Sidera  subducunt  nubcs  ,  tune  ÏLcssala  nudis 
Egrcditur  bustis ,  nocturnaquo  fulgura  captai. 
Sernina  fecunda)  scgclis  calcata  perussit , 
Et  non  iolbiferas  spirando  pcrdidit  auras. 
Nec  Supcros  oral,  ncc  canlu  .su|iplico  nuinen 
Auxiliarc  vocat ,  iioc  libras  iUa  litanies 
Novil  :  funeroas  aris  liiipoiuTC  flaninias 
Gaudel,  el  aiccnso  r;i|)uil  inue  lura  sepulcro. 

Omnc  ncl'asSupei  i  [ii  inia  jain  voi-e  piecanlis 
Concédant,  caiini'iniin;  tiinciil  audiii;  secunduin. 
Vivpnles  animas  ,  et  adlnir  sua  luenibra  régentes  , 
lufodit  busto  ;  fatis  debenlibus  annos 
Mors  invita  sni)it  :  pcrversa  funera  pon)pa 
T.  U. 
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davres  abandonnent  leur  couche.  Ou  bien  ce 
sont  les  cendres  fumantes,  les  ossements  em- 
brasés des  jeunes  hommes  qu'elle  ravit  au  mi- 
lieu des  bûchers,  et  la  torche  même  que  por- 
tent les  parents.  Elle  recueille  les  débris  du  lit 
funéraire  qui  volent  dans  la  noire  fumée ,  et  les 
vêtements  qui  tombent  en  poussière,  et  les  bra- 
siers qui  exhalent  lodeur  de  la  cliair. 

J\Iais  a-l-on  conservé  dans  la  pien  e  ces  corps 
dont  on  a  desséché  toutes  les  veines ,  et  dont 
la  contraction  a  raidi  les  entrailles  épuisées? 
alors  son  avide  fureur  se  déchaîne  sur  tous  leurs 
membres  :  elle  plonge  ses  mains  dans  les  yeux, 
se  plaît  à  crever  les  prunelles  glacées ,  et  dé- 
vore les  ongles  pâles  des  doigts  racornis.  De 
ses  dents,  elle  brise  les  lacets,  les  n(ji;uds  qui 
suspendent  les  coupables;  elle  mord  dans  les 
cadavres,  ronge  les  gibets,  déchire  les  en- 
trailles battues  par  les  pluies,  et  les  fibres 
calcinées  sous  les  feux  du  soleil.  Elle  ar- 
rache l'acier  qui  perce  les  mains  ;  elle  boit  la 
noire  sanie,  le  virus  figé  qui  suinte  dans  les 
chairs,  et  si  le  nerf  résiste  à  ses  dents,  elle  v 
demeure  suspendue.  Un  cadavre  est- il  couché 
nu  sur  la  terre?  avant  les  bétes  et  les  oiseaux 
de  carnage,  elle  est  venue  s'asseoir  sur  sa 
proie.  Pour  la  dépecer,  elle  n'emploie  ni  le 
fer  ni  les  ongles  ;  elle  attend  que  les  loups  en 
fassent  leur  pâture ,  pour  ravir  la  chair  à  leur 
gueule  affamée. 

Ses  mains  ne;  craignent  pas  le  meurtre  ,  s'il 
lui  faut  un  sang  qui  fume  encore,  le  premier 

Ueltulit  a  luniulis  ;  lugere  eadavera  Icctuni. 
Fumantes  juvenum  cineres  ,  ardentiaque  ossa 
E  Hiediis  rapit  ipsa  rogis  ,  ipsanujue  ,  parentes 
Quam  tenuere,  facem  ;  nigroque  \olantia  funio 
l'eralis  fragmenta  lori  ,  vestcsque  fluentes 
(loliigit  in  cineres  ,  et  olentcs  meinbra  favillas. 

Ast  ubi  servantur  saxis  ,  quibus  iiilimus  Immor 
Dueitur,  et  tracta  dnrescunt  tabe  medulla' 
Corpora  ;  tune  onmcs  avide  desa-vit  in  artus  , 
Inunergitquc  manus  oculis  ;  gaudetque  geiatos 
Effodisse  orbes  ;  et  sicca;  pallida  rodit 
Excrementa  manus  :  laqueum  ,  nodosque  nocentes 
Oresuo  rupit;  pendentia  corpora  carpsit, 
Abrasitquc  cruccs  ;  percussaque  viscera  nimbis 
Nuisit,  et  incoctasadniisso  sole  nieduUas. 
Insertum  manibus  cbalybem  ,  nigramquc  per  artus 
Stillantis  labi  sanieui  ,  virusquc  coaclum 
Suslulit ,  el ,  nervo  morsus  retinente  ,  pependil. 
IH  ((uacumque  jacet  nudum  tellure  cadaver, 
Aille  feras  ,  volueresqiie  sedot  ;  nec  earpere  membru 
V  ull  ferro,  manibusque  suis  ,  morsusque  luporuin 
l  Aspcclat ,  siccis  raptura  e  faucibus  artus. 

ÎSec  cessant  a  ca;dc  uiauus ,  si  sanguine  vivo 
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qui  jaillit  de  la  gorge  ouverte  :  elle  ne  recule 
pas  devant  le  carnage ,  si  le  sacrifice  demande 
une  chair  vive,  si  les  oblalions  funèbres  veu- 
lent des  entrailles  palpitantes.  Des  flancs  en- 
tr'ouverts  d'une  mère  elle  fait  sortir  l'enfant 
par  une  issue  nouvelle  ,  pour  aller  le  porter  à 
ses  autels  brûlants.  Lui  faut-il  des  ombres  plus 
terribles ,  plus  puissantes?  Elle-même ,  elle  se 
fournit  des  mânes.  Toute  mort  lui  sert  pour  ses 
maléfices.  C'est  elle  qui  enlève  le  duvet  sur  la 
joue  de  sa  victime  ;  c'est  elle  qui  de  sa  main 
gauche  coupe  la  chevelure  de  1  ephèbe  expi- 
rant. Souvent  même  ,  dans  les  funérailles  d'un 
proche ,  la  Thessalienne  barbare  se  jette  sur 
sa  dépouille  chérie  comme  pour  lui  donner  le 
baiser  d'adieu ,  lui  tranche  la  tète,  lui  desserre 
la  bouche  avec  ses  dents ,  mord  la  langue  collée 
au  palais  aride,  et  versant  de  terribles  mur- 
mures à  travers  ses  lèvres  glacées,  lui  donne 
pour  les  ombres  du  Styx  de  mystérieux  et  in- 
fâmes messages. 

Sitôt  que  la  renommée  révèle  à  Sextus  le 
séjour  de  l'enchanteresse ,  au  milieu  de  la 
nuit,  à  l'heure  où  Titan  a  fourni  la  moitié  de 
sa  course  sous  notre  monde ,  il  se  dirige  à  tra- 
vers les  champs  déserts.  Ordinaires  et  fidèles 
ministres  de  ses  crimes  ,  ses  amis  errants  parmi 
les  bûchers  et  les  tombes  ouvertes,  aperçoivent 
de  loin  la  Thessalienne  assise  sur  une  roche 
escarpée,  là  où  l'IIémus  présente  sur  le  ver- 
sant de  sa  croupe  les  sommets  de  Pharsale.  Elle 
essayait  des  paroles  inconnues  aux  magiciens  , 


aux  Dieux  mêmes  de  la  magie,  et  imaginait 
de  nouveaux  charmes  pour  des  usages  nou- 
veaux. Craignant  que  Mars  ne  dirigeât  ses  pas 
vagabonds  vers  une  autre  région,  et  que  l'Éma- 
thie  fût  privée  d'un  si  abondant  carnage,  la 
magicienne  souillait  de  ses  maléfices  les  champs 
de  Philippes  arrosés  de  ses  poisons  impies , 
leur  défendant  de  laisser  échapper  la  guerre. 
Elle  veut  pour  soi  des  tas  de  cadavres,  elle  veut 
pour  ses  sortilèges  le  sang  de  l'univers  :  elle 
espère  trancher  la  tête  des  rois  égorgés ,  dé- 
rober à  l'IIcspérie  la  cendre  de  ses  fils ,  les  os- 
sements de  ses  patriciens ,  et  posséder  tant  de 
mânes  illustres.  Un  seul  désir ,  une  seule  peine 
la  tourmente  :  quels  lambeaux  ravira-t-elle  à  la 
dépouille  de  Pompée?  quels  membres  arra- 
chera-t-elle  à  César? 

Le  lâche  fils  de  Pompée  l'aborde,  et  le  pre- 
mier lui  parle  ainsi  :  «  O  toi  !  la  gloire  des  Hé- 
»  monides  !  toi  qui  peux  dévoiler  aux  peuples 
»  leurs  destins ,  et  changer  l'avenir  dans  son 
»  cours!  je  t'en  supplie  ,  fais-moi  connaître 
»  sans  détour  quelle  issue  la  Fortune  prépare 
»  à  cette  guerre.  Je  ne  suis  pas  dans  les  der- 
»  niers  rangs  de  la  plèbe  romaine  :  c'est  à  moi, 
»  l'illustre  rejeton  de  Pompée,  que  revient  l'em- 
»  pire  d  u  monde,  ou  l'héritage  d'un  grand  désas- 
»  tre.  Le  doute  fait  trembler  mon  âme  ;  mais  elle 
»  pi  êie  à  supporter  des  périls  certains.  Ar- 
»  rache  à  la  Fortune  le  droit  d'accabler  notre 
s  aveuglement  de  coups  imprévus.  Force  le  ciel 
»  à  parler;  ou  bien  épargne  les  Dieux,  et  sache 


Estopus,  crunipat  jugulo  qui  prinius  aperlo. 
Nec  refugit  coedcs  ,  yivuni  si  sacra  cruorem  , 
Exlaque  funerene  poscunt  trepidantia  inensœ  : 
Vuliiere  sic  ycntris  ,  non  qua  Natura  vocabat, 
Extrahitur  partus  ,  caliJis  ponendus  in  aris. 
Et  quoties  sœvis  opus  est ,  ac  fortibus  umbris , 
Ipsa  facil  mânes  :  hominutn  mors  omnis  in  usu  est. 
nia  jjenoe  florem  primajvo  corpore  vulsit , 
nia  coniam  lœva  morientl  abscidit  ephebo. 
Sa?pc  etiani  caris ,  cognato  in  funere  ,  dira 
Thessalis  incubait  membris  ;  atque  oscula  fingens  , 
Truncavitquc  caput ,  comprcssaque  dcnti!)us  ora 
Laxavit  5  siccoque  bœrcntem  gutturc  linguam 
Pracmordens  ,  gclidis  infudit  murmura  labris  , 
Arcanumque  nefas  Stygias  mandavitad  umbras. 

Hanc  ut  fama  loci  Pompeio  prodidit ,  alta 
Nocte  poli,  Titan  médium  quo  tcmpore  ducit 
Sub  nostra  tellure  diem  ,  déserta  per  arva 
Carpit  iter.  Fidi  sceleruni  suetique  ministri , 
Effractos  circuiu  tumulos  ,  ac  busta  vagati , 
Coiispexere  procul  prœrupta  in  caute  sedentem  , 
Qua  juga  devexus  Pharsalica  porrigit  Hœmus. 


nia  Magis ,  magicisque  Deis  incognita  verba 
Tentai  at ,  carmenque  novos  fingebat  in  usus. 
Namque  timens  ,  alium  uc  Mars  vagus  iret  in  orbem 
Ematbis  et  tellus  lam  multa  cœde  careret  5 
Pollutos  canlu  ,  dirisque  venefica  succis 
Conspersos  ,  vetuit  transmittere  bella  Philippos  , 
Tôt  mortes  liabitura  suas ,  usuraque  mundi 
Sanguine  :  cfpsorum  truncare  cadavera  regum 
Speral ,  et  Ilcsperia;  cineres  avertcre  gentis  , 
Ossaque  nobilium  ,  tantosque  adquirerc  mânes. 
Flic  ardor,  solusque  labor,  quid  corpore  Magni 
Projecto  rapiat ,  quos  Gaesaris  involet  artus. 

Quam  prior  adfatur  Pompeii  ignava  propago  : 
«  0  decus  ilœmonidum  !  populis  quac  pandere  fata  , 
Qua?que  suc  ventura  potes  devertcre  cursu  , 
Te  prccor,  ut  certum  liceat  raihi  noscere  iinem  , 
Quem  Lelli  fortuna  parât.  Non  ultinia  turhœ 
Pars  ego  Romanœ  ;  Magni  clarissiraa  proies  , 
Vel  dominus  rerum  ,  vel  tanti  funeris  hœres. 
Mens  dubiis  percussa  pavet ,  rursusquc  parata  est 
Certes  ferre  metus.  Hoc  casibus  eripe  juris , 
Ne  subiti  caîcique  ruant  ;  vel  numina  torque , 
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»  la  vérité  des  mânes.  Qu'à  ta  voix  s'ouvrent  les 
»  demeures  (le  l'Elysée;  évof|ue  lamortetcon- 
»  irains-la  d'avouer  quelles  victimes  elle  a  choi- 
»  sies  parmi  nous.  C'est  un  soin  assez  impor- 
»  tant,  et  din;ne  même  de  toi,  que  de  cherclicr 
»  par  où  penchera  la  balance  de  tels  destins  !  » 
L'impie  Thessalienne  s'applaudit  de  voir  son 
nom  devenu  célèbre  ;  elle  répond  :  «  S'il  s'a{];is- 
»  sait  de  moindres  destinées ,  il  me  serait  aisé , 
»  jeune  homme  ,  de  forcer  les  Dieux ,  en  dépit 
»  d'eux-mêmes,  à  satisfaire  tous  tes  vœux.  11  est 
»  permis  à  mon  art  de  prolon.;jer  une  existence 
»  dont  les  asti'es  pressent  la  fin  ;  et  dussent 
»  toutes  les  étoiles  se  conjurer  pour  faire  un 
»  vieillard  ,  je  pourrais,  avec  mes  herbes,  in- 
»  ter  rompre  h;  cours  de  sa  vie.  Mais  quand 
»  l'encliainement  des  causes  procède  de  l'ori- 
»  gine  du  monde,  quand  l'ordre  universel  doit 
»  s'ébranler  au  moindre  clian{}ement ,  (juand 
t  le  {jenre  humain  est  sous  le  coup  d'une  même 
')  destinée ,  alors  nous  l'avouons ,  nous  toutes  , 
»  magiciennes  de  Thessalie ,  la  Fortune  est 
»  plus  que  nous.  Mais  s'il  te  suffit  de  connaître 
»  l'avenir ,  mille  roules  faciles  sont  ouvertes 
«  pour  arriver  in  la  vérité  :  la  terre  ,  les  airs  , 
»  le  chaos ,  les  mers ,  les  campagnes ,  et  les 
t  rochers  de  Hhodope ,  tout  va  parler.  Kt  puis- 
»  qu'un  récent  carnage  nous  offre  de  si  nom- 
»  breuses  victimes  ,  réveillons  à  l'instant  un 
»  des  cadavres  couchés  sur  les  champs  de  l'E- 
»  mathie.  La  mort  vient  de  le  fi-apper  ;  sa 
1)  bouche  encore  tiède   pai'lera  d'une  voix 

VpMu  i)arcc  Deis  ,  cl  Manihus  enn  iiiic  veruni. 

lilysia.s  resera  sedes ,  ipsaiiique  vocatatii , 

Qiios  j)etal  e  nobis  ,  Mortem  lil)i  cojje  fatcri. 

Non  lumiilis  labor  est  ;  dif^nuin  ,  qiioj  quaTcrc  cures 

Vel  til)i ,  qiio  lanti  pra-poiidcrct  alea  fali.  m 

Impia  lirlatur  vulgatac  uoniine  fanifu 
Tliessalis,  et  coiilra  :  «  Si  l'ata  minora  uioveres  , 
Proniiin  erat,  o  jiivenisl  quos  velics  ,  inquit ,  in  aclus 
Invilos  prœbere  Deos.  Gonceditur  arti , 
Unaiiiquuin  radiis  prcsscnint  sidcra  mortem  , 
Inseruisse  moras  :  et,  quainvis  fi  cerit  omnis 
Stella  scnem  ,  inedios  herbis  abrnmpimus  aanos. 
Atsimnl  a  prima  descendit  orijjine  niiindi 
Causarum  séries  ,  atquc  omnia  fata  laborant 
Si  quidquain  mutare  velis  ,  unoque  sub  ictu 
Stat  jreiius  buinaniiiii  ;  lune,  Tbessala  turba  fatemiir. 
Plus  Fortuna  polcst.  Sed  si  pr;enoscere  casus 
Contciitus,  facilcsque  aditus  ,  multique  patcbunt 
Ad  veruin  :  tellus  nobis  ,  iptberquc  ,  cbaosquf  , 
/E(|noraque  ,  et  ranipi ,  lUiodopeaquc  saxa  loquenlur. 
Seil  priinuin  ,  quum  tanta  novic  sit  copia  morlis  , 
l^inalliiis  uuum  campis  attolierc  corpus, 


»  pleine  et  sonore  :  quand  le  soleil  aura  dessé- 
»  ché  ses  organes ,  l'ombre  du  trépassé  ne  por- 
»  tera  plus  à  nos  oreilles  que  des  sons  rauques 
»  et  confus.  » 

Elleavaiidit,  et  voici  qu'elle  redouble  par  son 
art  les  ténèbres  de  la  nuit  :  puis,  enveloppant  sa 
têtechagrined'un  nuage  impur,  elle  erre  au  mi- 
lieu des  morts  abandonnés  sur  la  terre  qui  leur 
refuse  la  sépulture.  Aussitôt  les  loups  s'en- 
fuient ;  avec  eux ,  les  oiseaux  détachent  leurs 
serres  de  la  proie  et  s'envolent  encore  affamés, 
tandis  que  la  Thessalienne  choisit  le  cadavre 
prophétique,  et,  fouillant  ses  entrailles  glacées 
par  le  trépas ,  trouve  un  poumon  intact  dont 
les  fibres  tcmdues  laissent  une  voix  au  corps 
inanimé,  l'aiit  de  morts  illustres  attendent  leur 
destin  :  lequel  d'entre  eux  va-t-elle  rappeler  au 
jour?  Eût -elle  essayé  de  relever  à  la  fois 
tous  ces  bataillons  couchés  dans  la  plaine  et  de 
les  rendre  à  la  guerre  ,  les  lois  de  l'Érèbe  cé- 
daient ,  et ,  par  un  prodige  de  sa  toute-puis- 
sance ,  un  peuple  arraché  des  gouffres  de  l'A- 
verne  se  ruait  au  combat.  Enfin  son  choix 
est  fait  :  elle  enlève  un  guerrier  dont  une  plaie 
traverse  la  gor{;e ,  et ,  nouant  autour  d'un  croc 
une  courroie  funèbre,  traîne  sur  les  cailloux  , 
sur  les  rochers  aigus,  ces  misérables  lambeaux 
d'un  cadavre  «jui  doit  revivre  :  puis  elle  les 
dépose  dans  les  antres  profonds  d'une  mon- 
tagne caverneuse  ,  sanctuaire  maudit  de  la 
sombie  llémonide. 

Voisine  des  noirs  abîmes  de  Pluton ,  cette 

IJtniodo  defuncti,  lejiidique  cadaverisora 
Mena  voce  sonent  :  ne  ,  mcmbris  sole  perustis  , 
Auribus  incertum  feralis  strideat  umLra.  » 

Dixerat  :  et  noclis  geminatis  arte  tenebtis  , 
IMreslum  tecla  caput  squalenti  nube  ,  percrrat 
(^orpora  ciesoruni ,  iumulis  projecla  nejjatis. 
(iontinuo  fngere  lupi ,  fugerc  rcvulsis 
liiguibus  impasta?  voUicrcs  ,  dum  Tbessala  vatem 
l'Iijjit,  et ,  gelidas  letoscrutata  niednilas  , 
l'iilmonis  rijjidi  stantes  sine  vulnere  libras 
Invenit ,  et  vocem  defuncto  in  eorpore  qu<prit. 
l'ata  peremptorum  pendent  jani  multa  viroruin  , 
Quem  Superis  revocasse  velit.  Si  lollerc  lotas 
'l'cnlasset  campis  acies  ,  cl  redderc  bello  ; 
l^i  ssisscni  leges  ICrebi ,  monstroque  polcnti 
I-xtractus  Slygio  po|)ulus  pugnasset  Avcrno. 
illoctum  tandem  trajecto  gntturc  corpus 
Hiicit ,  cl  inserto  laqueis  feralibus  unco  , 
IVr  scopulos  niiserum  Iraliitur,  per  saxa  cadaver 
\  iclurum  :  montisqne  cavi ,  quem  li  istis  Krichtho 
Dainnarat  sacris  ,  alla  sub  rupe  locatur. 

Ilaud  proeul  à  Dilis  cœcis  depressa  eavcrnis 
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caverne  prolonge  sous  la  terre  ses  voûtes  es- 
carpées. Sur  le  goutfre  s'incline  une  pâle  forêt, 
dont  les  pesants  rameaux  ne  se  dressent  jamais 
pour  regarder  les  cieux  :  l'if,  impénétrable  à 
Phébus ,  le  couvre  de  son  ombre.  Au-dedans  , 
sont  des  ténèbres  croupissantes  ;  l'éternelle  nuit 
a  revêtu  ses  parois  d'une  livide  moiteur  :  jamais 
il  n'y  pénétra  d'autre  lumière ,  qu'une  lumière 
magique.  Non  ,  un  air  aussi  lourd  ne  dort  pas 
dans  les  antres  du  Ténare,  sur  les  mornes 
confins  du  royaume  ténébreux  et  de  notre 
monde.  Les  rois  du  Tartare  ne  craindraient  pas 
d'envoyer  les  mânes  dans  cette  caverne.  Car, 
bien  que  la  sibylle  Thessalienne  fasse  violence 
aux  destins,  on  ne  sait  trop,  dans  son  commerce 
avec  les  ombres,  si  elle  les  évoque  du  Styx,  ou 
si  elle  descend  elle-mêtne  sur  ses  bords.  Sa  robe 
changeante  brille  de  mille  couleurs ,  comme 
celle  des  Furies  :  elle  écarte  ses  cheveux  et 
découvre  sa  face,  et  des  vipères  entrelacées 
forment  le  réseau  de  sa  hideuse  chevelure. 

Érichlliovoit  les  compagnons  deSextusépou- 
vantés  ,  et;  lui-même  les  yeux  fixes  et  le  front 
blême  d'efiroi.  »  Bannissez,  dit-elle,  ces  craintes 
j  d'une  ame  timide  :  une  vie  nouvelle  va  rendre 
»  à  ce  cadavre  ses  véritables  traits,  afin  que  les 
î  moins  braves  ne  craignent  pas  d'écouter  sa  pa- 
j>  rôle.  Lorsque  je  pourrais  vous  montrer  les 
»  lacs  du  Styx  et  la  rive  où  mugit  la  flamme  "  ; 
i  quand  en  ma  présence  on  peut  sans  danger  con- 
»  lempler  les  Euménides  et  les  géants  enchaînés, 

*  Le  Plilégéton. 

In  praeceps  subsedit  humus  :  quani  pallida  pronis 
lirget  silva  coinis  ,  et  nullo  vertiee  cœlum 
Suspicieos  ,  Phœbo  non  pervia  taxus  opacat. 
Marcentes  intus  tenebrae  ,  pallcnsque  sub  antris 
Louga  nocte  situs ,  numquam  ,  nisi  carminé  faclum  , 
Lumen  habet.  Non  Tœnarcis  sic  faucibus  aer 
Sedit  iners  ,  mœstum  mundi  conOne  latentis  , 
Acnoslri  :  quo  non  meiuant  emittere  mancs 
Tartarei  reges.  Nam  quamvis  Thessala  vates 
Vim  faciat  fatis ,  dubium  est,  quod  traxerit  illuc, 
Adspiciat  Stygias  ,  an  quod  descendent ,  umbras. 
Diseolor,  et  vario  furialis  cultus  aniictu 
Induiiur,  vultusque  apcritur  crine  remoio  , 
Et  coma  vipereis  substriugitur  horrida  sertis. 

Ut  pavidos  juvenis  comités  ,  ipsunique  trementcm 
Conspicit,  exaniini  delixuiu  iuniina  vultu  : 
«  Ponite  ,  ait ,  trépida  conceptns  mente  timorés  : 
Jam  nova  ,  jam  vera  leddetur  vita  tijjura  , 
LH  quamvis  pavidi  possi;it  nudire  loijueiitem. 
Si  vero  Slygiosque  iacus  ,  ripanique  sonantein 
Ignibus  ostendam  ;  si  me  présente  videri 
Eumcnides  possunl ,  villosaquc  colla  colubris 


»  et  Cerbère  secouant  son  épaisse  crinière  de 
»  serpents ,  lâches,  quelle  peur  vous  tient  de 
»  voir  des  mânes  qui  tremblent  eux-mêmes.  » 

Et  d'abord  ouvrant  le  sein  du  mort  par  de 
nouvelles  blessures ,  elle  le  remplit  d'un  sang 
plein  de  chaleur ,  et  vide  ses  veines  engorgées, 
pour  y  verser  à  flots  l'écume  lunaire.  Elle  y 
mêle  tout  ce  qu'ont  mis  au  jour  les  funestes  en- 
fantements de  la  nature,  et  la  bave  du  chien 
qui  a  l'onde  en  horreur,  et  les  viscères  du  lynx, 
et  la  vertèbre  noueuse  de  l'hyène  (4) ,  et  la 
moelle  d'un  cerf  nourri  de  serpens  (5) ,  et  le 
rémora  (6)  qui  retient  la  poupe  quand  l'Eu- 
rus  tend  les  vergues  en  pleine  mer ,  et  les  yeux 
du  dragon,  et  la  pierre  sonore  attiédie  sous  la 
couvée  de  l'aigle  (7) ,  et  le  serpent  ailé  des 
Arabes ,  et  la  vipère  de  la  mer  Rouge ,  gar- 
dienne de  la  conque  précieuse ,  et  l'enveloppe 
dont  se  dépouille  ,  tout  vivant ,  le  céraste  (8) 
de  Libye  ,  et  la  cendre  du  phénix  qui  se  brûle 
sur  l'autel  oriental. 

Après  ce  mélange  de  poisons  sans  nom  et  de 
poisons  trop  célèbres ,  elle  ajoute^  des  feuilles 
profanées  par  ses  horribles  enchantements,  des 
herbes  dont  son  impure  salive  souilla  la  tige 
naissante ,  et  tous  les  venins  dont  elle-même 
dota  le  monde.  Alors,  sa  voix,  plus  puissante 
que  tous  les  ciiai^mes  pour  évoquer  les  Dieux , 
jetie  d'abord  des  murmures  confus  ,  discor- 
dans ,  étrangers  à  la  parole  humaine.  C'est 
a  la  fois  l'aboiement  du  chien  et  le  hurle- 
ment du  loup  :  c  est  le  cri  chevrotant  du  hibou, 

Cerberus  excutiens  ,  et  vincti  terga  gigantes  5 
Quis  timor,  ignavi  ,  mutuentes  cernere  mânes?  » 

Pcctora  tune  primum  ferventi  sanguine  supplet 
Vulneribus  laxata  novis  ;  iaboque  mcdullas 
Abluit  ;  et  virus  large  lunare  niinistrat. 
Hue  quidquid  fetu  genuit  Natura  sinistre 
IMiscetur.  Non  spuma  eanum,  quibus  unda  timori  est, 
Viscera  non  lyncis  ,  non  durœ  uodus  hyœna; 
Defuit ,  et  cervi ,  pasti  serpente ,  medullae  ; 
Non  puppira  retinens  ,  Euro  tendente  rudentes  , 
In  mediis  echeneis  aquis  ,  oculique  draconum  , 
Quœque  sonant  feta  lepefacta  sub  alite  saxa  ; 
Non  Arabum  volucer  serpens  ,  innataque  rubris 
/Equorilius  custos  pretiosoe  vipera  concha; , 
Aut  viventis  adbuc  Libyci  membrana  cerastœ  , 
Aut  cinis  Eoa  positi  pbœnicis  in  ara. 

Quo  postquain  viles  ,  et  babentes  nomina  pestes 
Cnntulit ,  infando  saturatas  carminé  frondes  , 
Et ,  quibus  os  dirum  nascentilius  inspuit ,  herbas 
Addidit ,  et  quidquid  mundo  dédit  ipsa  vcneni  : 
Tune  vox  ,  Lelba3os  cunctis  pollentior  herbis 
Excantare  Deos ,  confundit  murmura  primum 
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la  plainte  nocturne  de  l'orfraie ,  toutes  les  voix 
aifjres  et  les  voix  lu{jubres  des  bois  (9)  :  c'est  le 
sifflement  du  serpent,  et  le  soupir  du  Ilot  qui  se 
brise  contre  l'écueil,  et  le  jjémissemont  des 
forets,  et  le  fracas  du  tonnerre  qui  déchire 
la  nue.  Tous  ces  bruits  sorient  d'une  seule  bou- 
che. Bientôt  le  chant  magique  éclate  libre- 
ment, et  la  parole  de  l'enchanteresse  descend 
aux  gouffres  du  Tartare. 

«  Euménides ,  et  vous  crimes  et  tourments 
»  de  l'Enfer  ,  chaos  toujours  avide  d'engloutir 
»  des  mondes  sans  nombre  ;  et  toi ,  maitre  du 
»  sombre  empire ,  que  tourmente  à  jamais  ton 
>  immortelledivinité;Styx, et  vous, champs  Ely- 
»  siens,  fermés  aux  filles  de  Thessalie  ;  et  toi  qui 
»  as  maudit  et  le  jour  et  la  mère,  Perséphone, 
»  dernier  emblème  de  notre  triple  Hécate, 
»  par  qui  j'entretiens  avec  les  mânes  un  com- 
»  merce  de  paroles  ;  et  toi ,  qui  veilles  au  seuil 
»  du  large  palais  '  et  jettes  nosentrailles  au  chien 
»  affamé  ;  vous,  Sœurs,  qui  briserez  tantôi  cette 
»  trame  recommencée  ;  eltoi,  IVoclier  de  l'onde 
»  brûlante ,  vieillard  que  je  lasse  en  rappelant 
»  les  ombres  ;  ô  vous  tous ,  exaucez  mes  vœux  ! 
ï  si  je  vous  implore  d'une  bouche  assez  pro- 
»  fone  ,  assez  impure  ;  si  jamais  je  n'ai  fait  en- 
»  tendre  ces  chants,  à  jeun  de  chairs  humaines  ; 
»  si  je  vous  ai  livré  souvent  le  sein  fécondé 
»  d'une  mère  ;  si  j'ai  souvent  arrosé  avec  une 
»  cervelle  fumante  les  fibres  divisées  sur  l'autel; 
»  si  l'enfant,  dont  je  plaçais  sur  vos  balances  la 

'  Mercure. 

Dissona  ,  et  liuiiianoR  niiiltiim  discordia  lin(ju.T. 
Latratus  habel  illa  canuin  ,  (remitusque  luporum. 
Quod  trepidus  buho  ,  quod  strix  norturna  ([uenintur, 
Qiiod  strident  ululantque  fcr;c  ,  quod  sibilal  anguis  , 
Exprimit ,  et  planctus  illisa;  cautil-ns  undac  , 
Silvarumque  sonuin  ,  fracta-que  tonitrua  nubis. 
Tôt  reruin  vox  una  fuit.  Mox  caetera  canlu 
Expiicat  Ha?monio,  pcnetratque  in  Tartara  linj^iia  : 
<i  Eunienides,  Stygiuniquc  nefas  ,  pœiia;quc  nocenluni. 
Et  Cbaos  innuineros  aviduni  confundore  nuindos  ; 
Et  rector  terras ,  quem  longa  in  sa>ouIa  lorquct 
Mors  dilata  dcuni  ;  Styx  ,  et ,  quos  nulla  nieretur 
Thessalis  Elysios  ;  cœluni ,  malrenique  perosa 
l'ers.-pbonc  ,  nostra>quo  Ilecates  pars  ultinia  ,  pcr  quain 
Manibus  et  niibi  sunt  lacitas  comnierria  linjjuaî  ; 
.lanilor  ot  sedis  laxœ,  qui  viscera  smvo 
Sparfjis  nostra  cani  ;  repetitaque  lila  sorores 
Fractura; ,  tuque  o  flagranlis  porlitor  unda»  ! 
Jam  lassate  sencx  ,  ad  nie  redeuntibus  umbris  : 
Exaudite  prcccs  :  si  vos  salis  oro  nefaiido  , 
Pollutoque  voeo  ,  si  nuniquani  liicc  carniina  (ibris 
Ilunianis  jcjuna  cano  ,  si  pcctora  plcna 


»  tète  et  les  entrailles ,  devait  ouvrir  ses  yeux 
ï  au  jour,  obéissez  à  ma  prière  !  Je  ne  demande 
»  pas  une  âme  depuis  long-temps  cachéedans  les 
»  antres  du  Tartare  et  habituée  à  vos  lénè- 
»  bres,  mais  une  qui  vient  de  quitter  le  jour, 
»  qui  descend  encore  et  n'a  pas  franchi  le  pre- 
»  mier  seuil  du  pâle  Orcus.  Elle  peut  se  ren- 
»  dre  à  l'évocation  de  mes  charmes,  car  une 
»  seule  fois  elle  verra  les  mânes.  Que  l'ombre 
t  d'un  soldat ,  hier  parmi  nous ,  vienne  ap- 
»  prendre  au  fils  de  Pompée  los  destins  de 
»  son  père ,  et  si  les  guerres  civiles  ont  bien 
D  mérité  de  vous  !  » 

Elle  dit,  et,  la  bouche  pleine  d'écume,  relève 
la  tête.  Soudain  elle  voit  se  dresser  l'ombre  du 
cadavre  gisant  à  ses  pieds.  Tremblante  à  la 
vue  de  ce  corps  sans  vie,  l'ombre  craint  de 
redevenir  captive  dans  son  odieuse  prison , 
et  s'épouvante  de  rentrer  dans  cette  poitrine 
ouverte,  dans  ces  entrailles,  dans  ces  veines 
tranchées  par  une  plaie  mortelle.  Malheureux! 
à  qui  l'on  ravit  la  dernière  faveur  d'une  mort 
cruelle  ,  celle  de  ne  plus  mourir.  Erichtho  s'é- 
tonne de  ce  qu'on  accorde  ces  délais  aux  Des- 
tins :  irritée  contre  la  Mort ,  elle  frappe  avec 
une  couleuvre  vivante  le  cadavre  immobile,  et, 
|)ar  les  fentes  de  la  terre  (|ui  s'ouvre  à  sa  voix  , 
elle  va  hui  ler  après  les  flânes  et  troubler  le  si- 
lence du  muet  empire. 

«  Tisiphone,  et  loi  3Iégèie,  pou  soucieuse 
j>  de  mes  cris  ,  quoi  !  votre  fouet  vengeur  larde 
ï  à  pousser  celte  âme  rebelle  dans  le  vide  de 

Sa>pe  dedi ,  et  lavi  calido  prosccta  cercbro  ; 
Si  quis  ,  qui  vestris  eapul  cxlaciue  laiii'ii>us  inTans 
Imposait,  victurus  erat  :  parete  preranti. 
INon  in  Tartareo  latitanlcni  poscinius  antro , 
Adsuetanique  diu  tenebris  ,  modo  lueo  fufrata 
Deseendonteni  aniniam  :  primo  pallentis  liialu 
llirrct  adhuc  Orri.  Licet  bas  exaudial  berbas 
Ad  mânes  veniura  semel.  Ducis  omina  nato 
Pompeiana  ranat  nostri  modo  militis  timbra  , 
Si  bene  de  vobis  civilia  bella  merentur.  » 

Ila-c  iibi  fata  ,  caput ,  spunianliaque  ora  Icvavil , 
Adspieil  adstantem  ])rojer.li  rorporis  uml>rain  , 
E\animcs  artus  ,  invisaque  claustra  timenteni 
Carceris  antiqui.  l'avel  ire  in  poclus  aperluni  , 
\  iseeraque  ,  et  ruptas  letali  vnbiere  fibras. 
Ah  miser!  exireniuin  oui  niortis  munusiniqux 
lù'ipitur,  non  posse  mori!  Miratur  lù-it'btb» , 
lias  fatis  lieuisse  inoras  ,  iralaque  Morti 
Wrberat  immotuin  vivo  serpente  cadaver  : 
lVn|ue  cavas  terra' ,  quas  ejjit  earminc  ,  rimas 
Manil)us  illatrat ,  re(;niquc  silcntia  runipit. 

«  Tisipbone  ,  vocisque  nica;  secura  fliegaîra  , 
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»  l'Érèbe.  Prenez  garde,  chiennes  d'enfer,  que 
»  je  vous  appelle  par  vos  vrais  noms  *  ;  que, 
»  rendues  à  la  terre ,  je  vous  y  abandonne  ; 
»  que  je  veille  pour  vous  poursuivre  à  travers 
i>  les  bûchers  ,  les  sépulcres  ,  pour  vous  clias- 
»  ser  des  tombeaux  ,  pour  vous  fermer  toutes 
»  les  urnes.  Et  toi ,  qui  vas  le  produire  au  ciel , 
»  empruntant  chaque  nuit  une  forme  élran- 
»  gère ,  Hécate ,  je  vais  te  montrer  aux  Dieux 
ï  avecl'horreur  de  ton  front  blême,  et  jeté  dé- 
»  fendrai  de  changer  ta  face  stygienne.  Je  pu- 
»  blierai,  fdle  d'Enna,  quel  appât  te  relient 
»  captive  sous  la  masse  pesante  de  la  terre, 
»  quel  incestueux  amour  t'unit  au  morne  sou- 
»  verain  de  la  nuit,  et  après  quelle  souillure 
»  Cérès  ne  voulut  plus  te  rappeler  auprès  d'elle. 
»  Et  toi ,  le  dernier  des  rois  du  monde ,  à  ma 
»  voix  Titan  va  pénétrer  les  voûtes  rompues  de 
y>  ton  antre  et  l'éblouir  d'une  soudaine  lumière. 
»  Obéissez-vous?  ou  faudra-t-il  que  j'appelle 
j  celui  dont  la  terre  n'entend  jamais  le  nom 
y>  sans  frémir  * ,  celui  qui  voit  la  Gorgone  face 
î  à  face ,  qui  de  son  fouet  châtie  Érinnys  Irem- 
»  blante ,  qui  habite  le  Tartare  où  votre  œil  ne 
y  saurait  atteindre ,  vous  qui  êtes  pour  lui  les 
»  Dieux  d'en  haut ,  et  qui  peut  se  parjurer  en 
y>  invoquant  le  Styx  ?  » 

Aussitôt  le  sang  figé  se  réchauffe  ;  il  ranime 
les  plaies  noircies  ei  coule  dans  toutes  les  veines 

<  C'est-à-dire,  non  ^diSEuméMdes.maxsHar^yes,H-^yô.loio 
Acis  xivaj.  —  '  Uemogoi'gon ,  prince  des  dieux,  dont  on  ne 
peut  sans  crime  prononcer  le  nom. 

Non  agitis  soovis  Erebi  per  inane  flagellis 
Infeliceni  ànimam  ?  jam  vos  ego  nomine  vero 
Eliciam  ,  Slygiasque  canes  in  luee  superna 
Destituam  :  per  busta  sequar,  per  funera  custos  , 
Expellam  tumulis  ,  abigam  vos  omnibus  urnis. 
Teque  Deis,  ad  quos  alio  procedere  vullu 
Ficta  soles  ,  Hécate  ,  palleuti  tabida  forma  , 
Ostendam  ,  faciemque  Erebi  mutare  vetabo. 
Eloquar,  immenso  terrœ  sub  pondère  quae  le 
Contineant ,  Ennaa  ,  dapes  ,  quo  fœdere  mœstum 
Regem  noctis  ames  ,  quœ  te  contagia  passam 
Woluerit  revocare  Ceres.  Tibi ,  pessime  mundi 
Arbiter,  immittam  ruptis  Titana  cavernis  , 
Et  subito  feriere  die.  Paretis  ?  an  ille 
Compellandus  erit ,  quo  numquam  terra  vocalo 
Non  concussa  tremit ,  qui  Gorgona  cernit  apertam  , 
Verberibusque  suis  trepidam  castigat  Erinnya  , 
Indespecta  tenet  vobis  qui  Tartara  ;  cujus 
Vos  estis  Superi  ;  Stygias  qui  pejerat  undas  ?  » 

Protinus  adstrictus  caluit  eruor,  alraque  fovit 
Vulnera  ,  et  in  venas  exlremaquc  ineinbra  cucurrit. 
Percussœ  gclido  trépidant  sub  pectore  librœ  ; 


de  tout  le  corps.  Sous  celte  poitrine  glacée  les 
fibres  émues  palpitent ,  et  la  vie ,  revenant  dans 
ces  os  qui  en  ont  perdu  l'usage ,  s'y  glisse  et  s'y 
mêle  avec  la  mort.  Alors  tous  les  muscles  s'é- 
branlent; les  nerfs  se  tendent.  Cependant  le  ca- 
davre ne  se  lève  pas  lentement  appuyé  sur  ses 
membres  :  la  terre  le  repousse,  et  le  voici  debout. 
Ses  paupières  s'ouvrent,  et  ses  yeux  se  dévoi- 
lent. Ce  n'est  pas  encore  l'image  d'un  vivant, 
mais  d'un  moribond  :  il  est  toujours  raide,  pâle 
et  stupéfait  de  son  retour  dans  le  monde.  Mais 
sa  bouche  close  ne  rend  aucun  son  :  la  voix ,  la 
parole  ne  lui  sera  donnée  que  pour  répondre. 

«  Révèle-moi  ce  que  je  t'ordonne  de  m'en- 
»  seigner,  »  s'écrie  la  Tliessalienne,  «  et  compte 
i>  sur  une  digne  récompense.  Si  lu  dis  vrai , 
»  je  t'afiranchis  pour  l'éternité  des  sortilèges 
»  de  l'Hémus.  Le  sépulcre  que  je  te  dresserai , 
»  le  bois  avec  lequel  je  brûlerai  ta  dépouille  en 
»  chantant  mes  refrains  magiques,  rendront  Ion 
9  ombre  sourde  à  toutes  les  évocations.  Voilà 
■»  le  prix  de  cette  vie  nouvelle  :  ni  les  paroles  , 
»  ni  les  herbes  magiques  n'oseront  troubler 
9  pour  toi  l'éternel  sommeil  de  Léthé,  quand  je 
»  l'aurai  donné  la  mort.  D'obscures  prophéties 
»  conviennent  aux  trépieds ,  et  aux  prêtres  des 
»  Dieux  :  mais  on  se  relire  certain  de  son  sort, 
»  quand  on  vient  consulter  les  ombres,  et  qu'on 
«  aborde  sans  crainte  les  oracles  de  l'inflexible 
»  Mort.  Ne  nous  épargne  pas,  je  l'en  prie;  ap- 
»  pelle  par  leurs  noms  les  choses,  les  heux  :  que 
s  j'entende  la  voix  du  sort  conversant  avec  moi  !.» 

Et  nova  desuetis  subrepens  vita  meduUis  , 
Miscetur  morli.  Tune  omnis  palpitât  artus  : 
ïcnduntur  nervi  ;  nec  se  tellure  cadaver 
Paulatim  per  niembra  levât  ;  tcrraque  repulsura  est , 
Erei  tumque  simul,  Distento  lumina  rictu 
Nudantur.  Nondum  faciès  viventis  in  illo  , 
Jam  morientis  crat  :  rcmanet  pallorque  rigorque  ; 
Et  stupet  iilatus  muudo.  Sed  murmure  nuUo 
Ora  adstricta  sonant  :  vos  illi ,  linguaque  tantum 
Rcsponsura  datur.  «  Die ,  inquit  Tbessala  ,  magna  , 
Quod  jubeo  ,  mercede  mihi  ;  nam  vera  loquutum 
Imniunem  toto  mundi  prœslabimus  œvo 
Artil)us  Ilœmoniis  :  tali  tua  membra  sepulcro  , 
Talibus  exuram  ,  Stygio  cum  carminé  ,  silvis , 
Ut  nullos  cantata  magos  exaudiat  umbra. 
Sit  tanti  vixisse  iterum  ;  nec  verba ,  nec  berba; 
Audcbunt  longa;  somnum  tibi  solvere  Letbcs  , 
A  me  morte  data.  Tripodas  ,  vatesque  Deoruin 
Sors  obscura  decet  :  certus  discedat,  al)  umbris 
Quisquis  vera  petit ,  dura;que  oracula  Mortis 
Fortis  adit.  Ne  parce  ,  precor  :  da  noiiiina  rébus  , 
Da  loca ,  da  voceui ,  qua  niccuui  l'ata  loquantur.  « 
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Elle  ajoute  à  cette  prière  un  charme  qui  in- 
struit l'ombre  de  ce  qu'elle  veut  savoir.  Morne, 
et  le  visa{;e  baigné  de  larmes ,  le  cadavre  lui 
répond  :  «  Je  n'avais  pas  encore  vu  les  trames 
»  douloureuses  des  Parques,  quand  tu  m'as  l'ait 
»  (luitter  les  bords  du  {joulTrc  silencieux  :  tou- 
»  lefois,  ainsi  l'ai-je  appris  de  toutes  les  ombres, 
»  sache  qu'une  farouche  discorde  a{jiteles  mâ- 
»  nés  romaines,  et  que  les  armes  sacrilé{;es  on  t 
»  troublé  le  repos  des  enfers.  Quelques-uns  des 
»  chefs  ont  abandonné  les  ombrages  de  l'Ély- 
»  sée;  d'autres,  les  tristes  rives  du  Tarlare. 
»  Ce  que  préparait  le  Destin  ,  ils  sont  venus 
»  le  révéler.  Les  ombres  heureuses  portaient 
»  le  deuil  sur  leurs  visage  :  j'ai  vu  les  Décius  , 
»  le  fils  et  le  pcre ,  victimes  expiatoires  des 
»  combats,  et  Camille  et  les  Curius  pleurer  : 
»  j'ai  vu  Sylla  se  plaindre  de  toi ,  Fortune  ! 
»  Scipion  donne  des  larmes  à  son  malheureux 
»  fils  qui  va  périr  sur  les  plages  libyques.  Ca- 
»  ton  l'ancien ,  l'ennemi  de  Carlhage  ,  pleure 
»  le  sort  de  son  neveu  qui  refuse  de  vivre  sous 
»  un  maître.  Toi  seul,  toi  qui  fus  le  premier  de 
»  nos  consuls  après  avoir  chassé  nos  tyrans , 
»  ô  Brulus  !  je  t'ai  vu  sourire  au  milieu  des 
»  âmes  pieuses  Catilina  rompt  et  broie  sa 
t  chaîne,  et  bondit  menaçant  :  ainsi  font  les  fé- 
»  roces  Marius  et  les  Céthégus  au  bras  nu. 
»  J'ai  vu  se  réjouir  les  idoles  du  peuple ,  les 
»  Drususet  lesGracchus,  législateurs  sans  me- 
»  sure,  sublimes  audacieux.  A  jamais  empri- 

'  En  pensant  qu'un  des  siens  sera  le  nieurti  ier  du  César. 

Addidil  et  carrnen  ,  quo  ,  quidquid  consulit  uniLrani, 
Scirc  dédit  Mœsluin  ,  fletu  inaiiunlc  ,  cadaver, 
«  Tristia  non  cquidem  Parcarum  slaniina  ,  dixit , 
Adspexi ,  lacila;  revocatus  ab  aijgtrc  ripa;  : 
Quod  tanicn  e  cunctis  niilii  nosceru  (;onti{jit  uinbris  , 
Effcra  Romanos  agitât  disrordia  inancs  , 
Inipiaque  infernam  rupcruut  arma  qiiietcni. 
Eiysias  alii  sedes  ,  an  Tarlara  inccsta 
Diversi  liquerc  duces  :  quid  fata  pararcitt , 
Ili  fccere  palam.  Tristis  felicibus  innl.ris 
Vultus  erat:  vidi  Dccios  ,  natiunquc  ,  palrenuiiie  , 
Lustrales  bellis  animas  ,  flentemque  (lamiliuiii  , 
Et  Curios  ;  Sullam  de  te  ,  Forluna  ,  qucrcntem. 
Déplorât  Libycis  periiuram  Scipio  terris 
Infaustam  sobolcm.  Major  CartUaginis  Lostis  , 
Non  scrvituri  mœrct  Cato  fata  nepulis. 
Solum  te  ,  Consul  depulsis  prime  tyrannis  , 
lîrute ,  pias  inter  gaudentem  vidinius  unibras. 
ALruptis  Calilina  ininax  ,  fraclisque  catenis 
J'Asiiltal ,  ]\Iariique  truces  ,  nudiquc  Celliegi. 
Vidi  ego  loctantes,  popularia  noniina  ,  Drusos  ; 
Legibus  iuimodicos ,  ausosquc  ingeatia  Gratchos. 


»  sonnées  par  le  fer  des  Cyclopes  dans  les  ca- 
j  chots  de  Plulon  ,  leurs  mains  ont  applaudi  ; 
»  la  tourbe  des  coupables  demande  (ju'on  lui 
»  ouvre  les  champs  des  justes.  Le  maître  du 
»  ténébreux  empire  élargit  ses  pâles  retraites, 
»  hérisse  la  pointe  des  roches  aiguës,  apprête 
9  pour  le  vainqueur  ses  chaînes  de  diamants 
ï  et  ses  supplices.  lOmporie  avec  toi  cette  con- 
ï  solation ,  jeune  homme  ;  les  mânes  atten- 
ï  dent  avec  un  doux  espoii-  et  ton  père  et  les 
»  siens  :  ils  réservent  une  place  aux  con)pagnons 
j  de  Pompée  dans  la  région  le  plus  sereine  des 
ï  Enfers.  Qu'il  n'envie  pas  la  gloire  de  quel- 
j  ques  années  de  plus  !  Bientôt  viendra  l'heure 
»  qui  confondra  tous  les  chefs  rivaux.  Ilâtez- 
ï  vous  de  mourir  :  de  vos  humbles  bûchers 
s  descendez  il  ers  de  vos  nobles  âmes ,  et  venez 
»  fouler  aux  pieds  les  mânes  de  ces  Dieux  de 
j  Uonie(10i.  De  qui  les  Ilots  du  Nil ,  de  qui  les 
»  Ilots  du  Tibre  baij;neront-ils  la  cendre?  c'est 
»  la  question  qui  s'agite;  entre  les  chefs  il  n'y 
«  a  lutte  que  pour  les  funérailles.  Pour  toi,  ne 
9  demande  pas  ton  destin  :  les  Parques  te  l'ap- 
»  prendront  sans  que  je  te  l'annonce!  Pluscer- 
»  tain  que  tous  les  prophètes ,  ton  père  viendra 
i>  te  le  révéler  dans  les  champs  de  la  Sicile , 
ï  ignorant  lui-même  où  il  doit  l'appeler ,  doîi 
»  il  doit  l'éloigner  ,  quelles  plages  ,  quelles  ré- 
»  gions  du  Nil  il  doit  l'ordonner  de  fuir.  Mal- 
»  heureux  !  redoutez  et  l'Europe  et  l'Afrique 
»  et  l'Asie!  La  Fortune  distribue  vos  tombeaux 
»  ainsi  que  vos  triomphes.  O  déplorable  famille! 

/Eternis  Clialybum  nodis  ,  et  earcerc  Ditis 
Constricla>  plausere  niauus  ,  camposque  pioruni 
l'osc.il  Turl-a  noecns.  Regui  possessor  inerlis 
l'allenlcs  aperit  sedes  ,  abruplaquc  saxa 
Asperat ,  et  durum  vinclis  adamanta  ,  paratque 
l'd'nam  vielori.  Refer  luec  solalia  Iccum  , 
Ojuvenis!  placido  Mânes  palrenique  ,  donmmquu 
I']\speclare  sinu  ,  rcguique  in  parle  serena 
l'ompeiis  servarc  locuni.  Nccgbiria  parva; 
Sollieilel  vila;  :  veniet ,  qua?  misreat  umncs 
llora  duces.  Properate  mori  inagno(|ue  superbi 
Quainvis  e  parvis  animo  descendue  bustis  , 
Et  Romanoruni  mânes  ralcate  Dcorum. 
Qucm  lunmlum  Nili ,  qucm  ïibridis  adluat  unda  , 
Qua'rilur,  et  ducibus  (antum  de  funere  pugna  est. 
Tu  fatum  ne  qua're  tuum  ;  cognoscere  Parcas , 
I\le  réticente  ,  dabunt  :  tibi  certior  omnia  valcs 
Ipse  canet  Siculis  genilor  Pompeius  in  arvis  ; 
llle  quoque  incertus ,  quo  te  vocet ,  undc  rcpellat, 
Quas  jubeat  vitare  plagas  ,  qua?  sidera  mundi. 
Europain  miseri ,  Libyamque  ,  Asiam(|uc  limete  : 
Dislribuil  tuuiulos  veslris  Fortuua  IriuinpUis. 


LUGAIN. 
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y>  lu  n'auras  pas  dans  tout  l'univers  d'asile  plus 
»  sûr  que  PharsaJe  !  »  —  Après  avoir  ainsi  ra- 
conté les  destins ,  immobile,  le  visage  triste  et 
muet,  le  fantôme  redemande  la  mort. 

11  faut  encore  les  chants  et  les  herbes  de  la 
magicienne  pour  que  le  cadavre  retombe  :  les 
destins  ne  peuvent  reprendre  une  âme;  ils  ont 
déjà  sur  elle  épuisé  tous  leurs  droits.  Érichlho 
dresse  un  vaste  bûcher  :  le  trépassé  vient  s'y 
placer  lui-même  :  elle  y  met  le  feu,  s'éloigne,  et 
lui  permet  enfin  de  mourir.  Puis  elle  accom- 
pagne Sextus  au  camp  de  son  père  :  et  comme 
le  ciel  se  colorait  déjà  d'une  naissante  lumière, 
pour  qu'il  puisse  sans  péril  rentrer  avec  les 
siens  sous  la  tente ,  elle  ordonne  à  la  nuit  d'é- 
paissir les  ombres  et  de  retarder  le  jour. 


CHANT  SEPTIÈME. 

Jamais  plus  lentement  docile  à  l'éternelle  loi 
et  levant  un  front  plus  sinistre  du  sein  des  on- 
des ,  Titan  ne  vint  opposer  ses  coursiers  au 
mouvement  du  ciel  et  ramener  son  char  que  le 
pôle  repousse  (1).  11  voudrait  voir  mourir  dans 
une  lutte  impuissante  sa  lumière  éclipsée  :  il 
attire  des  nuages  non  pour  y  baigner  sa  flam- 
me, mais  pour  ravir  sespures clartés  aux  champs 
de  la  Thessalie. 

Cependant,  la  nuit,  qui  fut  pour  Pompée  le 
terme  de  ses  prospérités ,  abuse  par  une  vision 

0  miseranda  domus  !  lolo  nihil  orbe  videbis 
Tutiiis  Ematbia.  u  Sic  postquam  fata  peregit , 
Stat  vuUu  mœstus  tacito  ,  mortemcjue  reposrit. 

Carminibus  magicis  opus  est  Lerbisque ,  cadavor 
lit  cadat ,  ot  nequeunt  animam  sibi  reddere  fata  , 
Gonsumpto  jam  jure  semel.  Tum  robore  multo 
Exstruit  illa  rogum  :  venit  defunctus  ad  ignés  : 
Accensa  juvenem  posituin  struc  liquit  Eriebtbo  , 
Tandem  passa  mori.  Sextoque  ad  castra  parentis 
It  cornes  :  et  cœio  lucis  ducente  colorem  , 
Dum  ferrent  tutos  intra  tentoria  gressus, 
Jussa  tcnere  diem  densas  nos  prajsiitit  unibras. 


trompeuse  son  sommeil  agité.  Assis  sur  les  de- 
grés de  son  amphithéâtre,  il  croit  voir  devant  lui 
se  dresser  le  fantôme  à  mille  têtes  de  la  plèbe  ro- 
maine, dont  les  cris  d'allégresse  élèvent  son  nom 
jusqu'aux  astres,  dont  les  applaudissements  ri- 
vaux emplissent  toute  l'enceinte.  C'est  le  même 
peuple ,  ce  sont  les  mêmes  acclamations  qu'au- 
trefois, lorsque,  jeune  encore,  à  son  premier 
triomphe ,  vainqueur  de  ces  peuplades  qu'en- 
toure l'Èbre  rapide  ,  de  toutes  ces  multitudes 
qu'arma  Sertorius  fugitif,  pacificateur  de  l'occi- 
dent ,  et  non  moins  vénérable  sous  la  toge  blan- 
che qu'il  l'eût  été  sous  la  pourpre  solennelle , 
il  parut,  aux  applaudissements  du  sénat, 
encore  simple  chevalier  romain.  Peut-être, 
au  moment  où  pour  lui  finissait  le  bonheur , 
son  âme  inquiète  de  l'avenir  aimait-elle  à  se 
rejeter  sur  les  jours  heureux  du  passé  ;  peut- 
être  les  prophéties  du  sommeil,  qui  d'ordinaire 
déguisent  la  vérité  sous  des  apparences  trom- 
peuses ,  lui  apportaient-elles  le  présage  d'une 
grande  affliction  :  ou  bi";n ,  à  cet  homme  con- 
damné désormais  à  ne  plus  visiter  les  murs  de  la 
patrie,  la  Fortune  voulait-elle  montrer  Rome 
encore  une  fois  !  Ne  troublez  pas  son  rêve ,  sen- 
tinelles du  camp!  que  la  trompette  ne  frappe  pas 
son  oreille  !  demain,  son  repos,  cruellement  trou- 
blé par  l'image  lugubre  de  la  journée,  lui  pré- 
sentera partout  de  funestes  batailles,  partout  la 
guerre.  Ah  !  si  les  peuples  avaient  de  pareils 
songes  et  une  nuit  si  fortunée  !  que  ta  Rome 


SoUicitos  vana  decepit  imagine  somnos. 
Nam  Pompciani  visus  sibi  sede  iheatri 
Innumeram  cffigiem  llomana;  ccrncre  plebis  , 
Attoilique  suum  lœtis  ad  sidera  nomen 
Vocibus  ,  et  plausu  cuneos  certare  sonantes. 
Qualis  erat  populi  faciès  ,  clamoique  faventis  , 
Olim  quum  juvenis  ,  primique  setale  triumphi , 
Post  domitas  gcntes  ,  quas  torrens  ambil  Hiberus  , 
Et  qiiœcumque  fugax  Sertorius  impulit  arma  , 
Vcspere  pacato  ,  pura  venerabilis  œque , 
Qunm  currus  ornante  toga  ,  plaudcnte  senatu  , 
Sedit  adbuc  lîomanus  eques.  Seu  fine  bonorum 
Anxia  venturis  ad  tempora  Ixta  refugit  5 
Sive  per  ambages  solitas  contraria  visis 
Vaticinata  quies  ,  magni  tulil  omina  planctus  : 
Seu  vetito  patrias  ultra  tibî  ccrnerc  scdes  , 
Sic  Romam  fortuna  dédit.  Ne  rumpite  somnos  , 
Castrorum  vigiles  ,  nuUas  tuba  verberet  aures. 
Crastina  dira  quies  ,  et  imagine  mœsta  diurna 
Undique  funestas  acics  fcret,  undique  bcllum. 
Unde  parcs  somnos  populis,  noctemque  bcalam? 
0  felix  !  si  le  vcl  sic  tua  Roma  viderct. 
Donassent  utinam  Superi ,  patriacquc  ,  ti!>ique 


LIBER  VII. 

Segnior  Oceano  ,  quam  lex  acterna  vocabat , 
Lnclilicus  Titan  numquam  magis  œtbera  cnntra 
Egit  equos  ,  currumque  polo  rapicntc  rclorsit  : 
Defpctusque  paii  voluit ,  raptoeqiie  labnrcs 
Lucis  ;  et  attraxit  nubcs  ,  non  pal)u!a  flanimis  , 
Scd  ne  Tbessalico  purus  luccretin  orbe. 
At  nox  fclicis  Magno  pars  ultima  vitœ 


LA  PIIARSALE 
serait  heureuse  de  te  revoir ,  même  ainsi ,  ô 
Pompée!  Quel  bienfait  des  Dieux  pour  toi,  pour 
la  patrie ,  qu'un  seul  jour  ,  où ,  l'un  et  l'autre 
assurés  de  votre  sort ,  vous  eussiez  pu  cueillir 
le  dernier  Iruitd'un  si  tendre  amour  !  Mais  toi, 
tu  pars  avec  la  pensée  que  tu  reviendras  mourir 
dans  la  cité  latine  ;  et  elle,  qui  sait  n'avoir  jamais 
fait  pour  loi  que  des  vœux  accomplis ,  n'a  pu 
croire  que  les  deslins  lussent  assez  inexorables 
pour  lui  ravir  jusqu'aux  cendres  de  son  bien- 
aimé.  Pour  le  pleurer ,  jeunes  {^ens  et  vieillards 
eussent  confondu  leur  deuil  ;  l'enfance  eût 
d'elle-même  trouvé  des  larmes  ;  la  foule  des 
matrones  échevelées  se  fût  meurtri  le  sein  , 
comme  aux  funérailles  de  Brutus.  Et  demain 
encore ,  quoique  tremblante  devant  le  glaive 
d'un  cruel  vainqueur,  quoique  César  vienne 
lui-même  annoncer  ton  trépas,  ils  verseront  des 
pleurs,  alors  qu'ils  porteront  l'encens  et  les  tres- 
ses de  lauriers  au  dieu  du  Capitole.  Malheureux! 
leurs  gémissements  ont  dévoré  leur  douleur, 
et  ils  ne  t'ont  pas  moins  pleuré  dans  l'amphi- 
théâtre où  Ion  rival  occupe  ta  place  ! 

Le  soleil  avait  fait  pâlir  les  étoiles  :  un  mur- 
mure confus  s'élève  dans  le  camp  ;  le  soldat 
frémit,  et  cédant  à  la  fatalité  qui  entraîne  le 
monde,  demande  le  signal  du  combat.  Cette 
milice  infortunée ,  qui  ne  doit  pas  voir  la  fin  du 
jour,  accuse  le  chef  autour  de  sa  lente  :  sa  tu- 
multueuse impatience  hâte  encore  l'heure  pro- 
chaine du  trépas.  En  proie  à  une  rage  cruelle  , 
chacun  veut  précipiter  son  sort  et  celui  de 
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l'univers.  On  accuse  Pompée  de  mollesse  et  de 
lâcheté  :  on  dit  qu'il  épargne  trop  son  beau- 
père  ;  que,  se  complaisant  à  régner  sur  le  mon- 
de ,  à  voir  tant  de  nations  réunies  sous  sa  loi , 
il  redoute  la  paix.  Les  rois  ,  les  peuples  de 
l'Orient  se  plaignent  aussi  qu'on  prolonge  la 
guerre,  et  qu'on  les  retienne  loin  de  leur  pays. 

Ainsi ,  Dieux  immortels ,  quand  vous  avez 
décidé  de  nous  perdre ,  vous  aimez  ajouter  le 
crime  à  nos  erreurs  !  Nous  volons  à  notre  ruine; 
nous  demandons  le  fer  qui  doit  nous  frapper, 
et  c'est  dans  le  camp  de  Pompée  qu'on  fait  des 
vœux  pour  Pharsale  !  Au  nom  de  tous,  le  père 
de  l'éloquence  latine ,  celui  qui  sous  la  toge  con- 
sulaire fit  trembler  le  farouche  Catilina  devant 
ses  pacifiques  faisceaux  ,  'i'ullius  va  parler.  La 
guerre  l'irrite  :  il  veut  r  evoir  les  rostres  et  le 
forum  ;  soldat ,  il  s'est  vu  forcé  trop  longtemps 
au  silence.  Sa  faconde  prête  des  forces  à  une 
faible  cause. 

<  Pour  prix  de  tant  de  faveurs  ,  la  Fortune 
»  ne  te  demande  qu'une  chose ,  ô  Pompée  ! 
»  c'est  de  vouloir  bien  en  user  encore.  Vois  ces 
»  nobles  sénateurs  qui  servent  dans  ton  camp, 
»  vois  ces  rois  ,  les  esclaves,  et  le  monde  à  tes 
»  pieds;  nous  l'en  conjurons,  laisse-nous  vaincre 
»  ton  beau-père.  César  tiendra-t-il  plus  long- 
»  temps  l'univers  en  aimes?  Pompée,  si  lent  à 
»  vaincre,  indigne  justement  ces  nations  qu'il  a 
»  soumises  en  courant.  Qu'est  devenue  cette 
»  ardeur ,  cette  foi  dans  les  destins  ?  Ingrat , 
»  n'oses-tu  te  commettre  aux  Dieux  ?  crains-tu 


Umiin  ,  Maille,  diciii  ,  quo  lati  cerlus  iilcrque 
Kxtreiniiin  tanti  fructuni  laprctis  ainoris. 
Tu  vcliit  Ausonia  vadis  moriturus  in  iirbe  : 
llla  rati  scniper  de  te  sibi  lonscia  voti 
Hoc  scelus  haud  umquain  fatis  lurrcre  pulavit , 
Sic  se  dilecti  (utniiluin  qiioque  peidero  Mapni. 
Te  mixto  flesset  luclu  juvcnisquc  ,  senexque , 
Injussusque  puer  :  laccrassei  crine  soluto 
l'ectora  fcinineuin  ,  ccu  Oi  uti  funcre,  vulfjus. 
Nunc  quoquc  tida  licct  paveant  victoris  iniqui , 
Nuiiliet  ipse  licet  Ga-sar  tua  funera  ,  flobunt  ; 
Scd  duiii  tiira  fcrunt,  dum  iaurea  sei  ta  Tonanli. 
0  iiiiscri  !  quorum  {rcmilus  cderc  dolorcni  , 
Qui  te  non  picno  pariter  planxcrc  theatro. 

Vicerat  astra  jubar,  quuni  mixto  murmure  turl)a 
Caslrorum  frcmuit ,  fatisque  trahontibus  orl)cm  , 
Si(jna  petit  pu(;n,T.  Miseri  pars  maxima  vul{;i 
Non  totuni  visura  diein  ,  tcntoria  circuin 
Ipsa  ducis  queritur,  niajjnoque  aecensa  tumultu 
Mortis  vicin.T  |)roporanlcs  adiiuivcl  luiras. 
Dira  suljit  rallies;  sua  qui.s(i„c,  ac  puMica  fala 
Praccipitaie  ciipit  :  scjjnis  ,  paviJusqiic  vocatur  , 


Aenimium  patiens  soceri  Pompeiiis,  et  orbis 
Indulgens  rcgno  ,  qui  lot  siniul  undiquo  ;;enlrs 
Juris  habcresui  veilet,  paceinquc  timeret. 
Nec  non  et  re(;cs  ,  populi(|ue  querunlur  Koi 
Bella  trabi  ,  palria<iue  procul  lollure  leneri. 

Iloe  plarct ,  o  Superi  !  ([uum  vobis  verterc  runcla 
Propositum  ,  nostris  erroribus  addere  crimen. 
Cladibus  irruiinus  ,  norittn  aque  poscinnis  arma  : 
In  Pompeianis  votum  est  Pliarsalia  caslris. 
Cunrlorum  voc«s  Itoniani  maximus  auctor 
Tullius  eloquii ,  rujus  sub  jure  ,  tojjaque 
Pacilicas  sœvus  tremuil  Catilina  serures, 
Perlulit,  iralus  liellis,  quuui  rostra  forumque 
Optaret,  passus  tam  longa  silentia  miles. 
Addidit  invalida?  robur  facundia  causa;. 

«  Hocpro  toi  merilis  solum  te,  Magne,  precalur, 
lili  se  ,  Fortuna,  velis  ;  procercsque  tuorum 
Castrorum  ,  re(;esque  lui  cum  supplice  mitndo 
Adfusi ,  vinci  socerum  patiare  rofjamus. 
Iluniani  (roncris  tam  longo  lempore  liellum 
Cœsarerit?  merito,  Pompeium  vincere  lente, 
Gentibus  indignuni  esta  transcurrentc  subactis. 
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»  de  leur  confier  la  cause  du  sénat  ?  D'elles- 
»  mêmes,  les  cohortes  arracheront  leurs  éten- 
»  dards  et  s'élanceront  au  combat.  Rougis  de 
»  vaincre  par  contrainte.  Si  lu  es  le  chel'  de 
»  notre  choix ,  si  c'est  pour  nous  que  se  fait  la 
»  guerre ,  laisse-nous  choisir  notre  cliamp  de 
»  bataille.  Pourquoi  détourner  de  la  tête  de 
»  César  les  glaives  de  l'univers  entier?  Déjà  les 
»  mains  brandissent  le  Javelot  :  à  peine  se  con- 
j  tient-on  dans  l'attente  du  signal.  Hàte-toi  , 
9  sinon  tes  trompettes  vont  te  prévenir.  Le  sénat 
»  veut  savoir  s'il  te  suit  comme  soldat  ou  comme 
»  escorte.  »  Pompée  soupire  :  il  reconnaît  le 
piège  des  Dieux,  et  voit  que  le  sort  est  contraire 
à  ses  desseins. 

«  Si^  »  dit-il ,  «  c'est  le  vœu  de  tous  ;  si  le 
»  moment  exige  que  Pompée  cesse  d'être  chef 
»  pour  se  faire  soldat,  eh  bien  !  je  ne  relarderai 
»  pas  davantage  les  destins.  Que  la  Fortune  en- 
ï  veloppe  tous  les  peuplesdans  une  même  ruine: 
j  que  pour  tant  de  mortels  ait  sonné  l'heure  su- 
»  prême!  Toutefois,  tlome,  je  te  prends  à  témoin 
»  qu'on  impose  à  Pompée  ce  jour  fatal  au  monde; 
»  car  tu  pouvais ,  sans  qu'on  te  frappât  le  sein , 
*  supporter  le  faix  de  la  guerre  ;  tu  pouvais  , 
»  sans  combat ,  dompter  Cé^ar  et  le  livrer  captif 
»  à  la  paix  qu'il  a  violée.  Quelle  rage  aveugle 
»  les  pousse  au  crime?  Jetés  dans  la  guerre 
j>  civile,  ils  craignent  de  vaincre  sans  verser  de 
»  sang.  Nous  avons  chassé  l'ennemi  de  la  terre, 
î  nous  lui  avons  fermé  toutes  les  mers ,  nous 

Quo  tibi  fervor  al)it?  aut  quo  liducia  fati? 
De  Superis  ,  ingrate  ,  limes  ?  causamque  senatus 
Crcdei  e  Dis  dubitas?  ipsnc  sua  signa  rcvellent , 
Prosilientque  acies  :  pudcat  vicisse  coactum. 
Si  duce  te  jusso  ,  si  noliis  bella  geruntur  , 
Sit  juris  quocumque  velint  eoncurrere  cauipo. 
Quid  mundi  gladios  a  sanguine  Ga'saris  aroes? 
Vibrant  tela  nianus  :  vis  signa  inorantia  quisquam 
Exspectat  :  propera  ,  ne  te  tua  classica  linquant. 
Scire  senatus  avct ,  miles  te  ,  Magne  ,  sequatur  , 
An  cornes.  »  Ingemuit  rector ,  sensitque  Deorum 
Esse  dolos  ,  et  fata  suœ  contraria  menti. 

«  Si  placet  hoc  ,  inquit ,  cunctis  ,  si  milite  Magno  , 
Non  duce  tempus  eget ,  nil  ultra  fata  morabor  : 
Involvat  populos  una  Fortuna  ruina  , 
Sitque  hominum  magnaj  lux  ista  novissima  parti. 
Testor  j  lîoma  ,  tamen  ,  Magnum  ,  quo  cuncla  périrent , 
Accepisse  diem.  Potuit  tibi  vulnere  nullo 
Starc  labor  belli  ;  potuit  sine  cajde  subactum  , 
Gaptivumque  duccin  violatfn  tradere  Paci. 
Quis  furor  ,  ô  ca.'ci  !  sceleruni  ?  Civilia  bclla 
Gcsturi ,  metuuut ,  ne  non  cum  saufjuine  vincunt. 
Abstulimus  terras ,  e.\clusinius  œquorc  toto , 


»  avons  réduit  ses  cohortes  affamées  à  dévorer 
»  les  moissons  en  herbe  ;  il  ne  lui  reste  plus  qu'un 
»  vœu ,  c'est  de  tomber  sous  notre  glaive  et  de 
»  mêler  ses  morts  aux  nôtres.  On  est  bien  près 
î  d'avoir  fini  la  guerre,  quand  la  jeune  milice 
»  ne  s'effraie  plus  du  combat  ;  si  toutefois  c'est 
»  l'aiguillon  du  courage ,  l'ardeur  d'une  noble 
»  colère  qui  lui  fait  demander  le  signal.  Sou- 
»  vent  la  crainte  d'un  péril  prochain  précipite 
3)  dansl'abime  :  le  vrai  brave  est  celui  qui  court 
»  affronter  le  danger,  si  le  danger  est  menaçant, 
»  sinon  ,  qui  sait  l'attendre.  L'heureux  succès 
»  de  nos  affaires,  voulez- vous  le  commetire  à 
»  la  Fortune?  Faut-il  livrer  aux  chances  du 
»  glaive  le  sort  de  l'univers?  C'est  la  bataille 
»  qu'on  me  demande  et  non  la  victoire.  O  For- 
»  tune!  tu  m'avais  chargé  de  conduire  les  des- 
j>  tinées  romaines;  je  te  les  rends  plus  brillantes  : 
»  veille  sur  elles  dans  les  hasards  de  Mars!  La 
»  guerre  ne  sera  ni  le  crime ,  ni  la  gloire  de 
s  Pompée!  César,  tes  vœux  impies  l'emportent 
»  devant  les  dieux  :  on  va  combattre.  Que  de 
»  forfaits,  que  de  malheurs  ce  jour  va  coûter 
«  aux  nations  1  Que  d'empires  vont  s'écrouler  ! 
»  Quels  flots  d(i  sang  romain  troubleront  le 
»  cours  de  l'Énipe  !  Ah  !  si  cette  tête  peut  tom- 
»  ber  sans  ébranler  l'empire  et  perdre  la  patrie, 
»  que  le  premier  trait  lancé  dans  ce  combat 
»  funeste  vienne  la  frapper  :  la  victoire  n'a 
»  rien  qui  puisse  me  sourire  davantage.  Ou 
î  la  défaite  de  César  va  me  rendre  odieux  aux 

Ad  prœmaturas  segetum  jejuna  rapinas 
Agmina  compulimus  ,  votumque  effecimus  hosti 
Ut  maliet  sterni  gladiis  ,  mortesque  suorum 
Permiscere  ineis.  Belli  pars  magna  peracta  est 
Ilis  ,  quibus  effectum  est ,  ne  pugnam  tire  paveret; 
Si  modo  virtutis  stimulis  ,  irœque  calore 
Signa  petunt.  Multos  in  summa  pericula  misit 
Veuturi  timor  ipse  mali  :  fortissimus  ille  est , 
Qui  promptus  mctucnda  pati ,  si  cominus  instent , 
Et  differre  potest.  Placet  ha!C  tam  prospéra  rerum 
Tradere  fortuna;?  gladio  permittere  mundi 
Discrimen?  pugnare  ducem  ,  quam  vincere,  malunt. 
Res  mibi  Romanas  dederas ,  Fortuna  ,  rcgendas  : 
Accipe  majores  ,  et  cœco  in  Marte  tuere. 
Pompcii  nec  crimen  erit ,  nec  gloria  bellnm. 
Vincis  apud  Superos  votis  me  ,  Coesar,  iniquis  : 
Pugnatur.  Quantum  scelerum  ,  quantumque  maloruin 
In  populos  lux  ista  foret!  quot  régna  jacebunt! 
Sanguine  Romano  quam  turbidus  ibit  Enipeus  ! 
Prima  velim  caput  hoc  funesti  lancca  belli , 
Si  sine  momento  rerum  partisquc  ruina 
Casurum  est ,  feriat  ;  neque  enim  Victoria  fllagno 
La.'tior.  Aut  populis  invisuiii ,  bac  dadc  peracta  , 
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»  peuples ,  ou  tantôt  le  nom  de  Pompée  ne 
»  sera  qu'un  objet  de  pitié.  Au  vaincu,  toutes 
>  les  misères  qu'entraîne  la  ruine  du  monde; 
»  au  vainqueur,  tout  le  crime,  j 

Il  dit ,  permet  le  cond^at  et  lâche  la  bride  à 
ces  furieux.  Ainsi  le  pilote,  vaincu  par  la  vio- 
lence du  Corus,  livre  le  {jouvernail  à  la  tem- 
pête et  se  laisse  entraîner,  inutile  fardeau,  par 
la  barque  que  sa  main  abandonne.  Tout  le  camp 
s'ébranle  dans  une  tumultueuse  confusion  ,  et 
les  cœurs,  pleins  de  rage,  a<;ilenl  les  poiliines 
de  battements  déréjjlés.  Sur  Its  fronts  d'un 
jjrand  nombre  sie{je  la  pâleur  de  la  mort  qui 
approche,  et  leur  foce  est  l'imafjc  du  trépas. 

11  s'est  levé  le  jour  qui  va  réfjler  pour  jamais 
les  destins  du  monde,  et  mettre  en  question 
l'avenir  de  Rome  :  cette  ardeur  l'annonce.  Cha- 
cun méconnaît  son  dan{;er,  fiappé  de  plus 
{;raves  terreurs.  En  voyant  les  riva;fes  enfjlou- 
lis  par  l'océan ,  et  les  mers  errantes  au-dessus 
des  montajjnes ,  un  ciel  entraînant  le  soleil  dans 
sa  chute  sur  la  terre,  et  la  fin  de  toutes  choses, 
qui  tremblerait  pour  soi?  Personne  n'a  le  loi- 
sir de  craindre  pour  sa  vie  :  chacun  s'inquiète 
de  Uome  et  de  Pompée. 

On  ne  se  confie  pas  au  {jlaive  avant  d'en 
avoir  ai^^uisé  le  tranchant;  on  redresse  la  lance 
sur  la  pierre,  et  l'arc  se  tend  sous  des  cordes 
nouvelles  :  on  s'occupe  à  remplir  les  carquois 
de  flèches  ciioisics  ;  le  cavalier  s'arme  d'éperons 
acérés,  il  ajuste  le  mors  et  les  rênes.  S'il  est 

Aiit  liodie  ,  Pompcius  erit  miscrabilc  noincii. 
Oinno  malum  victi ,  quod  sors  feret  ultima  rei  um  ; 
Oiniic  nefas  victoris  erit.  «  Sic  faiur  ;  et  arma 
Pi  riiiitlit  populis  ,  frenosque  furentil)us  ira 
Laxat;  et  ut  victus  violonto  navita  Coro 
Dat  rc|]iineu  ventis  ,  ignavtimqiie  arte  rcliriii 
Puppis  onus  trahitur.  Trepido  confusa  liimiiltii 
Castra  l'reinunl,  aniiniquo  triicps  sua  peetora  puisant 
Iciil)us  incerlis.  Mulldruin  pallor  in  orc 
Morlis  vontura;  est,  fafiesquc  simillima  loto. 

Advenisse  dieni ,  qui  fatum  ro!)Us  in  a;vnm 
Condoret  hurnanis  ,  et  (|ua;ri  Uoma  quid  esset , 
lllo  Marte  palain  est  :  sua  quisquc  pericula  nescit , 
Attonilus  majore  metu.  Quis  lillora  ponlo 
Oliruta  ,  quis  sununis  cernons  in  montil)us  sequor  , 
yEtlicraque  in  terras  ,  dejccto  sole, ,  cadcntcm  , 
ïotrerum  fincni ,  timeat  sibi?  non  vacat  ullos 
Pro  se  ferre  metus  :  Urhi ,  IMagnoquc  linietur. 

Nec,  gladiis  habuere  iidem  ,  nisi  eotibus  aspcr 
Exarsit  mucro  :  tune  oninis  lancea  saxo 
Erijjilur  ;  tendunt  nervis  melioribus  arcus  ; 
Cura  fuit  Icctis  pliaretras  implore  sagittis. 
Au{;ct  cqucs  sliuiulos ,  frenuruuiquc  aptat  liabcuas. 


permis  de  comparer  aux  efforts  des  dieux  les 
travaux  dos  hommes ,  ainsi ,  quand  les  yéanls 
rebelles  se  levèrent  des  plaines  de  Phlégra,  le 
{jlaive  de  Mars  fut  r  mis  bridant  sur  les  enclu- 
mes de  Sicile,  le  trident  de  Neptune  rouyit  de 
nouveau  dans  la  fournaise ,  Apollon  fit  retrem- 
per les  flèches  qui  avaient  terrassé  Pydion , 
Pallas  étala  sur  son  é{;ide  les  cheveux  de  la 
Gorffonc,  et  le  Cyclope  forgea  de  nouvelles 
foudres  pour  Jupiter,  le  vain(pieur de  Pallène 

Cependant  la  Fortune  ne  leur  m(?nagea  pas 
les  présages ,  et  leur  donna  plus  d'une  mar- 
que des  malheurs  qui  devaient  arriver.  Comme 
ils  gagnaient  les  champs  de  la  Thessalie,  toutes 
les  lem|)êtes  du  ciel  s'opposent  à  leur  venue  ; 
la  nue  vient  briser  ses  foudres  sous  les  yeux 
des  soldats.  Devant  eux  brillent  des  torches , 
d'immenses  colonnes  de  feu  ,  et  la  trombe  dé- 
vorante (jue  sillonnent  les  météores.  L'éclair 
lance  sa  flamme  sur  leurs  yeux  aveuglés  :  il  en- 
lève les  aigrettes  des  casfjucs  ;  les  {jlaives  fon- 
dus coulent  sur  leurs  gardes;  les  pointes  des 
lances  arrachées  se  li(|uéfient;  le  souffre  cé- 
leste fume  sur  le  fer  homicide.  Les  étendards 
!<ont  couverts  d'innombrables  essaims,  et  l'on  a 
peine  à  les  enlever  du  sol  :  leur  masse  pesante 
courbe  la  tète  du  porte-enseigne  :  ils  dégouttent 
de  larmes,  ces  drapeaux  (]ui  seront  jusqu'à 
Pharsale  les  drapeaux  de  Rome  et  de  la  patrie! 
Le  taureau  qu'on  doit  offrir  aux  dieux  s'enfuit 

'  Pallùne,  ville  de  Trace,  aussi  nommée  rlilcgra. 

Si  liccat  Suporis  bominum  confcrre  lal  oros  , 
Non  aliter,  Pblejjra  rabidos  tolienlc  Gigantas  , 
niarlius  iaraluit  Siculis  incudibus  ensis  , 
Et  rubuit  flammis  itorum  Mcptunia  cuspis  , 
Spiculaque  cxtensn  Pa-an  Pylbone  rocoxit, 
l'allas  (lor({oneos  diffudit  in  œgida  crines  , 
l'alleucpa  Jovi  niutavit  fulmina  Cyelops. 

Non  tamen  nbstinuit  venturos  proderc  easus 
iVr  varias  Fortuna  notas  :  nain  Tbessala  rura 
Quum  petorent ,  totns  >enienlibus  obsfilit  .rtiier; 
ln(|iic  oculis  bominum  froijerunt  fulmina  nubes  ; 
Adversasipie  faoos,  ininionsoque  igne  columnas  , 
Kllrabibus  niixtis  avidos  siphonas  aquarum 
Dctulit ,  atquo  oculos  ingesto  fulgure  clausit  ; 
Exoussit  cristas  galeis  ,  capulosqnc  solutis 
Porfudit  t'Iudiis  ,  ert  plaque  pila  liquavit  ; 
.Elbei-eoquc  norrns  fumavit  sulfure  fcrruin. 
Nec,  non  innunioro  coopcrta  examine  signa  , 
V  ixquo  révulsa  solo  ;  majori  pondoro  pressuni 
Signiferi  mersore  caput,  rorantia  flelu  , 
l  .s(|uo  ad  Tliessaliam  Roinana  et  publioa  signa. 
Adiiiohis  Suporis  discussa  fugit  ab  ara 
l'auras ,  et  Enialhios  prœceps  se  jecil  in  agro;.  ; 
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de  l'autel  renversé  et  se  précipite  à  travers  les 
campagnes  de  l'Emaihie,  et  l'on  ne  trouve 
pas  une  victime  pour  de  funestes  holocaustes. 
Mais  toi,  César,  quelles  Euménides,  quels  dieux 
du  crime  tes  offrandes  ont -elles  invoqués? 
quelles  divinités  de  l'empire  Stygien?  quels 
forfaits  de  l'enfer?  quels  monstres  du  téné- 
breux abîme?  Car  lu  sacrifiais  alors  que  ta  fu- 
reur allait  livrer  ce  combat  impie.  On  ne  sait  si 
ce  fut  un  prodige  des  dieux  ou  l'illusion  d'une 
folle  crainte,  mais  plusieurs  crurent  voir  l'O- 
lympe se  heurter  contre  le  Pinde,  et  l'Hémus 
s'engloutir  dans  ses  vallées  profondes  :  durant 
la  nuit,  Pharsale  jeta  des  cris  de  guerre;  un  tor- 
rent de  sang  courut  à  travers  le  Bœbéis,  au  pied 
de  l'Ossa.  Les  soldats  contemplèrent  avec  effroi 
leurs  feux  enveloppés  de  ténèbres ,  et  le  jour 
qui  pâlissait,  et  la  nuit  qui  s'abaissait  sur  leurs 
casques,  et  les  ombi  es  de  leurs  pères,  et  toutes 
les  images  des  ancêtres  qui  volaient  devant 
leurs  yeux.  Mais  ce  qui  raffermit  leurs  âmes  , 
c'est  la  conscience  de  leurs  vœux  sacrilèges  : 
ces  hommes  qui  se  promettent  le  meurtre  de 
leurs  pères ,  de  leurs  frères ,  se  plaisent  à  ces 
prodiges ,  à  ces  tumultueux  pressentiments  ; 
ils  croient  que  cette  ardeur  subite  est  un  heu- 
reux présage  pour  leurs  crimes. 

S'étonnera-t-on  que  des  peuples ,  aux  ap- 
proches de  la  dernière  heure ,  tressaillent  d'une 
crainte  frénétique ,  s'il  est  vrai  que  l'homme  ait 
un  esprit  qui  prévoit  le  malheur  !  Aux  plages 
étrangères  de  la  tyrienne  Gades,  aux  bords  ar- 

Nullaque  funcstis  inventa  est  victinia  sacris. 

At  lu  ,  quos  scelcrum  Snpcros  ,  (juas  rite  vocasli 
Eumenidas  ,  Coesar?  Styjjii  quœ  nuniina  rcgni , 
Infernumque  nefas  ,  et  niersos  nocte  furorcs  ? 
Inipia  tam  sœvcgcsUirus  bcUa  lilasti. 
Jam  dubium  ,  nionslrisne  Dcum  ,  nimione  navori 
Crediderint  :  niultis  concurrcre  visus  Olympo 
Pindus  ,  et  abruptis  niergi  convallibus  Hismus  ; 
Edere  iiocturnas  belli  Pharsalia  vocos  ; 
ire  per  Ossœam  rapidus  Bœbeida  sanguis  : 
Inque  vicem  vultns  tenebris  mirantur  opertos  , 
Et  pallere  diem  ,  galeisque  incumbcrc  nor.tem  , 
Defunctosque  paires  ,  et  cunctas  sanguinis  umbras 
Ante  oculos  volitare  suos  :  sed  mentibus  iinum 
Hoc  solamen  crat ,  quod  voti  turba  nefandi 
Conscia  ,  qua;  patrum  jugulos  ,  quœ  pcctora  fralruni 
Sperabat,  gaudct  nionstris  ,  incntisquc  tumultu, 
Atque  omen  scclerum  subilos  putat  esse  furores. 

Quid  inirum  ,  populcs  ,  quos  lux  extrcma  mancbat , 
Lympbato  trépidasse  melu  ,  praîsaga  malorum 
Si  data  mens  bomini  est?  Tyriis  qui  Gadibus  hospes 
Adjacet ,  Arineniumque  bibit  Iloiiianus  Araxein  , 


méniens  de  l'Araxe,  sous  tous  les  climats ,  sous 
tous  les  cieux,  le  Romain  est  saisi  d'une  tris- 
tesse dont  il  ne  sait  pas  la  cause ,  et  gourmande 
sa  douleur,  ignorant  ce  qu'il  va  perdre  aux 
champs  Émathiens. 

Et  s'il  faut  croire  ceux  qui  le  racontent , 
assis  sur  le  mont  Euganin  \  aux  lieux  où  jaillit 
de  la  terre  l'onde  fumante  de  l'Aponus  (2),  où  le 
Timave  épanche  ses  flots  aimés  d'Antenor  (5) , 
un  Augure  s'écria  :  «  le  dernier  jour  est  venu  ; 
j>  de  grandes  choses  s'accomplissent  :  César  et 
*  Pompée  mêlent  leurs  armes  impies  »  ;  soit 
qu'il  eût  observé  la  tonnerre  et  la  foudre  pi-o- 
phétique  de  Jupiter;  soit  qu'il  eût  vu  la  dis- 
corde de  l'air  et  du  ciel ,  et  pénétré  le  secret 
des  pôles  ;  sojtque  le  soleil,  versant  dans  les  airs 
une  lumière  attristée ,  eût  annoncé  la  bataille 
par  ses  obscures  pâleurs.  Car  il  est  vrai  que  la 
nature  fit  le  jour  de  Pharsale  différent  de 
tous  ceux  qu'elle  nous  déroule  ;  et  si  toute  âme 
humaine  avait  su  comprendre  les  signes  nou- 
veaux du  ciel,  l'univers  eût  pu  assister  tout 
entier  au  spectacle  de  Pharsale  ! 

Oh  !  qu'ils  furent  grands  parmi  les  hommes , 
ceux  dont  la  Fortune  parle  au  monde  par  des 
prodiges ,  dont  les  deslins  occupent  tout  le  ciel. 
Parmi  les  générations  de  nos  lointains  neveux 
(soit  que  la  gloire  suffise  à  s'éterniser  elle- 
même  ,  soit  que  le  fruit  pénible  de  nos  travaux 
puisse  ajouter  quelque  chose  à  de  grands  noms) 
ceux  qui  firont  l'histoire  de  ces  guerres ,  seront 

*  AUX  environs  de  Padoue. 

Sub  quocumque  die  ,  quocumque  est  sidere  mundi , 
Mœret ,  et  ignorât  causas  ,  animumque  dolentem 
Gornpit,  Emathiis  quid  perdat  nescius  arvis. 

Euganeo ,  si  vera  fides  memorantibus  ,  Augur 
Colle  sedens  ,  Aponus  terris  ubi  fumifer  exit , 
Atque  Antenorei  dispergitur  unda  Timavi , 
«  Venit  summa  dies  ,  geritur  res  maxima  ,  dixit  : 
Impia  concurrunt  Ponipeii  et  Cœsaris  arma.  » 
Seu  tonitrus  ,  ac  tela  Jovis  pra-saga  notavit  ; 
Aera  seu  totum  discordi  obsistere  cœlo , 
Perspexitque  polos  ;  seu  lumen  in  œthere  mœstum 
Solis  in  obscuro  pugnam  pallorc  notavit. 
Dissimilem  certe  cunctis  ,  quos  explicat ,  egit 
Thessalicum  Natura  diem  .  si  cuncta  perilo 
Augure  mens  hominum  cœli  nova  signa  notassct , 
Speclari  toto  poluit  Pharsalia  mundo. 

0  suninios  hominum ,  quorum  Fortuna  per  orbem 
Signa  dedit ,  quorum  fatis  cœlum  omne  vacavit  I 
Hœc  et  apud  seras  génies  ,  populosque  nepotum  , 
Sive  sua  tanlum  venient  in  saîcula  fama  , 
Sive  aliquid  niagnis  nostri  quoque  cura  laboris 
INominibus  prodesse  potest,  quum  bella  legenlur , 
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affilés  de  craintes  et  d'espérances,  et  feront 
pour  Pompée  des  vœux  stériles  ;  chacun  se  sen- 
tira touché  comme  s'il  hsait  des  choses  à  ve- 
nir ,  non  des  choses  passées  ;  et  les  souhaits , 
ô  Pompée  !  seront  encore  pour  toi. 

Bientôt  les  cohortes,  resplendissantes  sous 
les  rayons  naissants  de  Phébus ,  descendent 
dans  la  plaine  et  rellètent  la  lumière  sur  toutes 
les  collines  d'alentour.  Pompée  ne  les  a  pas 
lancées  à  l'aventure  :  elle  se  présente  en  bon 
ordre,  cette  malheureuse  armée!  A  toi ,  Len- 
tulus,  est  confiée  l'aile  jjauche  avec  la  pre- 
mière, et  aussi  la  plus  hrave  légion,  que  suit 
la  quatrième  :  à  toi ,  Domitius  ,  dont  la  valeur 
lutte  contre  la  Fortune,  l'aile  droite  de  l'armée. 
Au  centre,  se  pressent ,  comme  un  solide  rem- 
part, les  plialan{jes  amenées  des  plaines  de 
Cilicie  :  Scipion  les  conduit ,  maintenant  soldat, 
hientôtchel' supiéme  aux  champs  de  la  Libye. 
Sur  les  bords  humides  où  se  déroulent  les 
ondes  de  l'Énipe  s'avancent  les  monta<;nanJs 
de  Cappadoce,  et  les  coursiers  du  Pont,  aux 
brides  flottantes.  La  vaste  étendue  de  la  plaine 
est  occupée  par  les  tétrarques,  les  rois  et  les 
{jrands  souverains,  et  toutes  ces  majestés  qui 
abaissent  leur  pourpre  devant  le  1er  du  Latium. 
L'Afrique  y  a  conduit  ses  Numides, laGrèce ses 
Cydoniens.  D'un  coté  sont  les  Ituréens  ' ,  aux 
[lèches  rapides  ;  de  l'autre  ,  farouches  Gaulois, 
vous  courez  au-devant  d'un  ennemi  connu  :  c'est 
le  belliqueux  Iberquiayite  son  étroit  bouclier. 

'  l'ciiplcs  de  1«  Célésyrie. 


Dérobe  toutes  les  nations  à  la  loi  du  vainqueur, 
ô  Pompée  !  verse  le  san/j  du  monde  entier,  et 
anéantis  à  la  fois  tous  tes  triomphes. 

Par  hasard ,  ce  jour-là ,  César  était  sorti  de 
son  camp  pour  envoyer  ses  troupes  au  pillage 
des  moissons  :  tout  à  coup  il  voit  descendre 
l'ennemi  dans  la  campagne,  et  se  présenter  l'oc- 
casion, mille  fois  invoquée,  de  tout  abandonner 
aux  derniers  caprices  de  la  Fortune,  impatient 
de  retard  et  dévoré  par  la  soif  de  l'empire, 
César  commençait,  après  de  si  courts  délais, 
à  maudire  la  guerre  civile  comme  un  crime 
trop  lent.  Mais  quand  il  voit  arriver  l'heure 
d  une  bataille  suprême  entre  les  deux  chefs , 
et  pencher  sur  l'abime  leur  fortune  chancelante, 
alors  cette  fougue  ardente  aux  combats  se  re- 
froidit un  peu ,  et  cette  ame ,  à  qui  toujours 
l'audace  promettait  la  victoire,  s'arrête  dans  le 
doute;  ses  deslins  lui  défendent  de  craindre; 
mais  ceux  de  Pompée,  d'espérer.  Sa  confiance, 
abattue  par  la  terreur ,  se  relève  ,  se  ranime 
quand  il  faut  encourager  la  foule. 

«  O  vous!  les  conquérants  du  monde  ,  aibi- 
»  très  de  ma  fortune ,  voici  qu'on  nous  offre  le 
1  combat  si  longtemps  désiré.  Ce  n'est  plus  le 
»  moment  des  vieux  :  il  s'agit  de  provoquer 
»  le  destin  par  le  glaive.  Vous  tenez  dans  vos 
»  mains  la  grandeur  de  César.  Le  voilà  ce  jour 
»  qui  me  fut  promis,  je  m'en  souviens,  sur 
'  les  bords  du  Rubicon  et  dont  l'espoir  nous 
»  fit  prendre  les  armes!  ce  jour  jusqu'où  nous 
>  avons  différé  de  ressaisir  les  triomphes  (|u'on 


Sppsque  metusque  simul ,  perituraque  vota  niovcbunt , 

AUoiiitique  omnos  veluti  venientia  fata  , 

Non  transniissa  logent,  et  adhuclibi,  Magne,  favcbunt. 

Miles  ut  adverso  l'Im'l'i  radialus  ab  ictu 
Desccndens  lotos  perfudit  luniinc  lolles, 
Non  leinerc  iinniissus  campis  ;  stetil  ordine  eerlo 
Iiifelix  acies.  Cornns  libi  cura  sinistri , 
lAMitule  ,  cuni  prima  ,  qua;  lum  fuit  optiina  belle  , 
l'.tquarla  Icgione ,  datur-  libi  numine  pugnax 
Adverso  ,  Domiti ,  dextri  frons  tradita  Martis. 
At  medii  robur  belli  fortissima  densant 
Agmina ,  qua;  Gilicum  terris  dedui  la  tenebat 
Scipio  ,  miles  in  boc,  Libyco  dux  priinus  in  orbi\ 
At  juxta  fluvius,  et  stagna  undautis  lînipei , 
Cappadocum  nionlana  œbors  ,  et  largus  habena; 
Ponticus  ibat  cqurs.  Sicci  sed  plurima  canipi 
Tetrarclia; ,  regesque  tenent,  niagnique  tyranni , 
Atque  oninis  Lalio  qua,'  servit  pur|)ura  fcrro. 
Illuc  et  Libye  Nuniidas  ,  et  Creta  (lydonas 
Misit  ;  Ituropis  cursus  fuit  inde  sagittis  ; 
hidc  ,  truecsGalli,  solituni  prodislisin  liosteni  ; 
lllic  pugnaces  coinmovit  Ibcria  celras. 


Kripc  victori  gentcs  ,  et  sanguine  niundi 
Fuso,  Magne,  seniel  lotos  consume  Iriuniphos. 

Illo  forte  die  G;rsar  statioue  relicta  , 
Ad  segetum  raptus  niolurus  signa  ,  repente 
Gonspicil  in  pianos  liosteni  dcscendere  eaiiii)os  , 
Oblatumque  videt  volis  sibi  mille  pelitum 
Teinpus  ,  in  extrenios  quo  mitteret  onuiia  casus. 
/Egerquippe  nione  ,  flagransqiie  cupidine  regni , 
Gœperat  exiguo  Iractu  eivilia  bella 
Ut  lentum  daninarc  ncfas.  Discrimina  poslquani 
Adventare  ducuni ,  supreniaque  pnrlia  vidil , 
Gasuram  et  fali  sensit  nut  irc  ruinain  , 
llla  quoque  in  lerruin  rabios  promptissima  paulum 
I-anguit,  et  casus  audax  spo:iderc  secundos 
Mens  stetit  in  dubio  ,  quam  nec  sua  fata  timere, 
i\ec  Magni  sperare  sinuiit  :  formidine  niersa  , 
l'rosilit  bortando  nielior  liducia  vulgo. 

«  0  domilor  nnindi  !  rerum  fortuna  niearuni , 
IVIiles,  adosl  loties  optala-  copia  pugna». 
Ml  <q)us  est  volis  ;  jani  faluiu  arcessite  ferro. 
In  nianibus  vestris  ,  quanlus  sit  Ga-sar,  liabctis. 
Ha;c  est  illa  dics ,  inihi  quain  Uubieonis  ad  undas 
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»  nous  refuse!  Ce  même  jour  doit  vous  rendre 
>  vos  enfanis ,  vos  pénates ,  et  vous  assurer  des 
j>  colonies  au  terme  de  vos  services  ;  c'est  lui 
»  qui ,  sur  l'arrêt  du  destin ,  va  prouver  lequel 
»  a  plus  justement  pris  les  armes  :  ce  combat 
ï  va  faire  du  vaincu,  le  coupable.  Si  pour  moi 
»  vous  avez  ravagé  la  patrie  par  le  fer  et  la 
»  flamme,  maintenant  frappez  avec  ardeur  pour 
»  absoudre  vos  armes.  Changez  l'arbitre  du 
»  combat;  aucune  main  n'est  pure.  Ce  n'est 
»  pas  ma  cause  qui  se  décide ,  mais  la  vôtre, 
ï  Devenez,  je  vous  en  conjure,  un  peuple 
ï  libre ,  un  peuple  souverain  de  toutes  les  na- 
j>  tions.  Pour  moi ,  désireux  de  me  rendre  à  la 
»  vie  privée  et  de  cacher  sous  la  toge  plé- 
»  béienne  un  obscur  citoyen,  pourvu  qu'on  ne 
j>  vous  refuse  rien  je  me  soumets  à  tout.  Régnez 
»  aux  dépens  de  ma  gloire.  Vous  pouvez ,  avec 
î  peu  de  sang ,  prétendre  à  l'empire  du  monde. 
»  Vous  allez  voir  une  jeunesse  recrutée  dans 
î  les  gymnases  de  la  Grèce ,  amollie  dans  les 
»  exercices  del'Académie,  et  traînant  ses  armes 
»  avec  peine;  un  mélange  confus  de  Barbares 
»  qui  ne  se  comprennent  pas,  qui  ne  pourront 
»  pas ,  à  l'heure  du  combat ,  supporter  les  ac- 
j>  cents  du  clairon  et  leurs  propres  clameurs. 
»  Vous  aurez  à  combattre  peu  de  citoyens  : 
»  presque  tout  l'effort  de  la  bataille  va  soulager 
j>  le  monde ,  en  écrasant  ces  nations  ennemies 
ï  de  Rome.  Marchez  sur  ces  peuples  de  lâches, 
j>  sur  ces  fameuses  royautés  :  du  premier  choc, 
»  terrassez  l'univers.  Faites  voir  que  toutes 

Promissam  meraini ,  cujus  spe  movimus  arma  , 
In  ([iiam  distulimus  vetitos  remeare  triumphos. 
M.Tc  padcm  est  liodie  ,  quœ  pignora  ,  quoeque  pénates 
Kcddat,  ctemerilo  faciat  vos  Marte  colonos. 
Haec  ,  falo  quœ  teste  probet,  qnis  justius  arma 
Smiipserit;  li.Tcac.ics  victiim  factura  noccntem  est. 
Si  pro  me  palriam  fcrro  flamniisque  petislis  , 
Niinc  piijjiiate  truces,  {jladiosque  exsoivite  culpa. 
NuIIa  manus  ,  bclli  mutalo  judice  ,  pura  est. 
Non  niihi  res  agitur  ;  sed  vos  ,  ut  libéra  sitis 
Turba  ,  precnr,  gentes  ut  jus  habeatis  in  omnes. 
Ijise  ego  ,  privata;  cupidus  me  reddere  vita; , 
PU'beiaque  toga  modicum  componcre  civem  ; 
Oinnia  dum  vobis  liceant,  niliil  esse  recuso. 
Invidia  regnate  mca.  Nec  sanguine  multo 
Spem  mnndi  petitis  :  Graiis  délecta  juventus 
Gyinnasiis  aderit,  studioquc  ignava  palœstra; , 
Et  vix  arma  ferens,  et  niixtœ  dissoiia  turbaî 
B  rbaries  ;  non  illa  tubas,  non  agmino  moto 
CiaiTKirem  latura  suum.  Givilia  paucas 
Bella  manus  facient:  pugna)  pars  magna  levabit 
His  orljem  populis ,  J{omanumque  obterothostcm. 


»  ces  nations,  tour  à  tour  conduites  au  Capitole 
ï  derrière  le  char  de  Pompée,  ne  valaient  pas 
»  les  honneurs  d'un  seul  triomphe.  Et  qu'im- 
î  porte  à  l'Arménien  quel  chef  commande  à 
)>  Rome?  Quel  Barbare  perdrait  une  goutte  de 
»  son  sang  pour  placer  Pompée  à  la  tête  de 
»  rilespérie?  Ils  maudissent  tous  les  Romains; 
»  mais  ils  redoutent  pour  maîtres  ceux  qu'ils 
»  connaissent  le  plus.  Moi,  la  Fortune  m'a 
»  confié  à  la  valeur  de  mes  amis ,  dont  les  guer- 
t  res  de  la  Gaule  m'ont  fait  tant  de  fois  témoin. 
»  Est-il  un  seul  de  vous  dont  je  ne  reconnaîtrais 
s  l'épée?  Qu'un  javelot  fende  l'air  en  sifflant , 
»  je  ne  me  tromperais  pas  h  dire  quel  bras  l'a 
r>  lancé.  Soldats!  si  je  sais  voir  et  comprendre 
»  des  présages  qui  n'ont  jamais  abusé  votre 
»  chef,  ces  fronts  terribles,  ces  yeux  mena- 
»  çants;  la  victoire  esta  vous.  11  me  semble  que 
»  devant  moi  s'étali  nt  des  fleuves  de  sang,  des 
»  rois  foulés  aux  pieds,  les  membres  du  sénat 
»  dispersés,  et  dans  un  immense  carnage  les  peu- 
»  pies  nageant  confondus.  Mais  je  retarde  mes 
»  destins  :  vous  brûlez  de  combattre,  et  je  vous 
»  occupe  àm'écouter!  Pardonnez-moi  d'arré- 
>  ter  votre  ardeur  :  l'espoir  me  trouble.  Jamais 
»  je  n'ai  vu  les  dieux  m'offrir  de  si  grandes 
s  choses  et  descendre  si  près  de  moi.  L'étroite 
»  limite  de  ce  champ ,  voilà  ce  qui  nous  sépare 
»  de  nos  vœux.  C'est  à  moi  qu'il  appartiendra 
»  de  distribuer  après  la  guerre  les  dépouilles 
»  des  peuples  et  des  rois.  Dieux  !  par  quel  bou- 
»  leversement  du  pôle ,  par  quelle  révolution 

Ile  per  ignavas  gentes ,  famosaque  régna , 

Et  primo  ferri  motu  prosternite  mundum  ; 

Sitque  palam  ,  quas  tôt  duxit  Pompeius  in  urbcm 

Gurribiis,  unius  gentes  non  esse  triumphi. 

Armeniosne  movet ,  Romana  potentia  cujus 

Sit  ducis?  aut  emptum  minimo  vult  sanguine  quisquam 

Barbarus  Hesperiis fllagnum  prœponere  rébus? 

Romanos  odere  onmes  ,  dominosque  gravantur,, 

Quos  novere  ,  magis.  Sed  me  Fortuna  meorum 

Commisit  manibus  ,  quarum  me  Gallia  testem 

Tôt  fecit  bellis  :  cujus  non  militis  eusem 

Agnoscam?  cœlumque  tremens  quum  lancea  transit, 

Dicere  non  fallar,  quo  sit  vibrata  lacorto. 

Quod  si  signa  ducem  numquam  fallentia  vestruni 

Gonspicio ,  faciesque  truccs  ,  oculosque  minaces  ; 

Vicistis  :  vidcor  Iluvios  spectare  cruoris , 

Galcalosque  simul  regcs  ,  sparsumque  Seuatus 

Gorpus ,  et  immensa  populos  in  ca;de  natantes. 

Sed  mca  fata  moror,  qui  vos  in  tela  ruentes 

Vocibus  his  tenco  :  vcniam  date  bella  trahcnti; 

Spe  trepido  :  haud  umquam  vidi  tam  magna  daturos  , 

Tam  prope  me  Superos  :  camporum  limite  parvo 
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»  des  astres,  faites-vous  tant  d'honneur  aux 
»  plaines  de  Thessalie?  Tantôt  nous  aurons  le 
ï  prix  ou  la  peine  de  la  {jucrre.  Voyez  sur  la 
j  croix  les  amis  de  César;  voyez-les  chargés 
»  déchaînes,  et  cette  tête  exposé  sur  les  ros- 
»  très,  et  ces  membres  épars ,  et  les  forfaits  des 
»  comices,  et  les  égorgements  en  champ  clos  ; 
>  nous  faisons  la  guerre  civile  avec  un  apprenti 
ï  de  Sylla.  C'est  de  vous  que  je  m'inquièle , 
ï  car  ce  fer  saura  toujours  I>ien  m'affranchir  : 
»  il  verra  ma  main  déchirer  mes  entrailles,  celui 
»  qui  tournera  la  tête  avant  la  défaite  de  l'en- 
»  nemi!  Dieux,  à  qui  les  choses  de  la  terre  et  la 
»  discorde  romaine  ont  fait  ou!)Iier  le  soin  de 
»  l'Olympe ,  donnez  la  victoire  a  celui  qui  ne 
ï  croit  pas  nécessaire  de  lever  le  fer  homicide 
»  contre  les  vaincus,  et  qui  n'accuse  pas  ses 
»  concitoyens  d'un  crime,  pour  avoir  porté  les 
»  enseignes  contrainis!  Quand  Pompée  tint  vos 
»  bataillons  dans  un  étroit  espace,  où  la  valeur 
»  ne  pouvait  agir,  quels  flots  de  sang  abreu- 
»  vèrent  son  glaive  !  Et  pourtant ,  Romains ,  je 
»  vous  en  conjure,  gardez-vous  de  frapper  l'en- 
ï  nemi  qui  tournera  le  dos  :  dans  le  fuyard 
t  voyez  un  citoyen.  Mais  tant  que  brillera  le  fer, 
»  ne  vous  laissez  toucher  ni  par  un  sentiment  de 
»  piiié,  ni  par  la  vue  d'un  père  dans  les  rangs 
j>  opposés;  qucTépéerendeses traits méconnais- 
»  sables  à  votre  respect.  Que  vous  plongiez  le 
»  glaive  dans  le  sein  de  vos  proches ,  ou  que 
»  vos  coups  respectent  les  gages  de  votre 

Absumus  a  volis.  Ego  sum  cui ,  marte  pcraclo , 
QuiP  populi ,  regcsijiie  tcnont ,  donare  licebit. 
Quonc  poli  molli ,  qiio  cœli  siilcre  vorso  , 
Tliessalicx  iantum  ,  Supori,  permitlitis  ora;? 
Aiit  merccs  hodie  bclloriiiii  ,  aiit  pœna  parulur. 
Caesareas  spéciale  cruccs ,  spéciale  cateiias , 
Et  caput  hoc  posilum  roslris  ,  effqsaque  ineiiibra , 
Seplonimque  nefas  ,  et  clausi  prfclia  cainpi  : 
Ciim  duoe  Sullano  gerimus  civilia  bclla. 
Vcslri  cura  niovcl  :  nam  mo  seciira  manebit 
Sors  quœsila  manu  ;  fodieulcm  viscera  ccruet 
Me  mca  ,  qui  nondum  victo  respexerit  buslc. 
I)i ,  quorum  curas  abduxil  ab  ffthcre  tellus, 
Homanusque  labor,  vincat,  quicuniquc  necessc 
Non  pulal  in  victos  sœvum  deslringerc  ferruni , 
Quique  suos  cives  quod  signa  adversa  tulerunl, 
Non  crédit  fceissc  nefas.  Pompeius  in  arelo 
Agmina  veslra  loco  ,  velita  virtulc  moveri , 
Quum  tenuit,  quaulo  satiavit  sanguine  ferruni  ! 
Vos  tamen  hoc  oro ,  juvenes  ,  ne  ca-dere  quisquam 
Iloslis  tcrga  velit  :  civis,  qui  fugcrit,  eslo. 
Sed  duni  tela  micant,  non  vos  pielatis  imago 
mia  ,  nec  adversa  conspecti  fronle  parentes 


»  amour,  l'ennemi  vous  reprochera  comme  un 
»  sacrilège  la  mort  d'un  inconnu.  Allons,  jetez 
j  bas  le  rempart  et  comblez  la  tranchée  de  ses 
»  débris,  afin  que  l'armée  sorte,  les  rangs  pres- 
î  ses  et  sans  désordre.  N'épargnez  pas  le  camp; 
»  vous  planterez  vos  tentes  dans  celte  enceinte 
»  d'où  l'ennemi  s'avance  à  la  mort.  » 

Sitôt  que  César  a  fini  tout  ce  qu'il  avait  à 
dire,  chacun  court  à  son  poste  :  on  saisit,  on 
enlève  les  armes  et  les  dons  de  Cérès.  Tous, 
ils  acceptent  le  présage  de  la  victoire,  et  se 
précipitent,  foulant  aux  pieds  les  débris  de 
leur  camp.  C'est  une  troupe  débandée  qui  ne 
connaît  plus  la  discipline  ;  ils  ont  tout  commis 
aux  deslins.  César  eùt-il  conduit  à  ce  fimeste 
con)bat  autant  de  beaux-pères  de  Pompée, 
autant  d'aspirants  à  la  tyrannie  dans  leur  cité, 
ils  n«  s'élanceraient  pas  a  la  bataille  avec  une 
pareille  ardeur. 

Pompée  voit  que  les  tohorlos  ennemies  ve- 
nant droit  à  sa  rencontre,  ne  lui  permettent 
plus  de  différer  le  combat,  ei  que  les  dieux 
ont  marqué  ce  jour.  11  s'arrête,  é(ierdu ,  le 
cœur  glacé  :  la  ci  ainte  dans  une  si  no!  le  poi- 
trine ,  quel  présage  !  Mais  bientôt  il  a  dompté 
sa  terreur  et  parcourant  sur  son  oursier  su- 
perbe le  front  de  son  armée  :  «  Ce  jour,  »  dit- 
il  ,  «  que  réclame  votre  valeur ,  ce  terme  de 
s  nos  guerres  civiles  que  vous  demandez,  le 
«  voilà!  Déployez  toutes  vos  ibrces;  le  glaive 
»  n'a  plus  à  se  lasser  qu'une  fois  ;  dans  une 

Commoveanl  :  vullus  gladio  lurbalc  verpn(his. 

Sive  quis  infesto  cognata  in  pcclora  ferro 

Ibil ,  seu  nulluni  violabil  vulucre  pignus  , 

Ignoli  juguluni ,  lamquam  scelus,  inijiutcl  iiostis. 

Sternile  jani  vallum ,  fossasque  iniplele  ruina  , 

Kxeal  ul  plenis  acics  non  sparsa  maniplis. 

l'arcilc  ne  caslris  :  vallo  Icndelis  in  illu , 

Lnde  acies  peritura  vonil.  «  \\\  cuncla  bH|uulo 

C:psare,  qu-mquc  suuni  niunus  trahit,  arnia(|uc  raplini 

Sumpta  ,  Ccresque  viris  .  capiunt  pra\s.igia  iiclli  ; 

Calcatisque  ruunt  caslris  :  slant  ordine  nullo  , 

Arte  diicis  nulla;  pcrniittnnl  onniia  fatis. 

Si  totidcm  Magni  soceros ,  lotidemque  petentcs 

L  rbis  régna  su;o  ,  funcslo  in  Marte  lorassel, 

Non  tain  proîcipiti  ruèrent  in  pnclia  cursu. 

Vidit  ut  hostiles  in  rectum  cxire  catervas 
l'onipeius,  nullasque  nioras  periniltere  1-elbi; 
Sod  Superis  placuissc  diem  ,  stal  corde  gelato 
Atlonilus;  tantoque  duci  sic  arma  tinu-rc 
Omen  erat  :  preniit  inde  mclus  ,  totunique  per  agineu 
Sublimi  pra>vcrtus  equo  :  «  Queni  tiagilal ,  inquit , 
Veslra  diem  virtus  ,  Unis  civiUbus  arniis, 
()ucuï  qufcsistis,  adest  :  totas  cffundite  vires  ; 
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»  heure  sera  décidé  le  sort  des  nations.  Que 
»  celui  qui  regrette  sa  patrie ,  ses  pénates  ché- 
»  ris,  ses  enfants,  son  lit  nuptial,  ses  affec- 
9  tions  délaissées,  les  recouvre  avec  l'épéc  ; 
»  les  dieux  ont  tout  placé  sur  le  champ  de  ba- 
il taille.  La  justice  de  notre  cause  nous  garantit 
»  la  faveur  des  immortels  :  eux-mêmes,  ils 
»  guideront  nos  traits  dans  le  sein  de  César; 
»  eux-mêmes ,  ils  voudront  sceller  les  lois  ro- 
»  maines  avec  le  sang  de  César.  S'ils  avaient 
»  résolu  de  lui  donner  et  l'empire  et  le  monde, 
»  ils  pouvaient  précipiter  le  cours  de  ma  vieil- 
»  lesse  :  ce  n'est  pas  un  témoignage  de  leur 
»  colère  contre  les  peuples  et  la  Ville  éternelle , 
»  que  de  leur  avoir  conservé  Pompée.  Tout  ce 
»  qui  pouvait  assurer  la  victoire,  est  dans  nos 
»  mains.  Les  plus  nobles  têtes  se  sont  expo- 
»  sées  à  nos  périls ,  avec  les  fils  de  ce  vieux 
»  héros  dont  nous  honorons  les  images.  Si  les 
»  destins  rendaient  à  notre  siècle  les  Curius , 
»  les  Camille  et  les  Décius  qui  firent  l'offrande 
»  de  leur  tête  dévouée ,  ils  seraient  dans  nos 
»  rangs.  Avec  nous  sont  les  nations  ramassées 
»  au  berceau  de  l'Orient ,  des  villes  sans  nom- 
»  bre,  des  forces  telles  qu'on  n'en  lança  jamais 
»  de  pareilles  au  combat  :  nous  avons  à  la  fois 
»  tout  l'univers  en  aide.  Tous  tant  que  nous 
>  sommes  de  mortels  enclos  sous  la  voûte  du 
»  ciel  étoilé,  depuis  Borée  jusqu'au  Notus, 
»  nous  avons  pris  les  armes.  Ne  pourrons-nous 
»  pas  embrasser  tout  l'ennemi  dans  nos  vastes 
»  ailes  ?  La  victoire  réclame  peu  de  bras  ;  le 

Extremum  ferri  superesl  opus  ;  unaque  gentes 

Hora  trahit.  Quisquis  patriam  ,  carosque  pénates  , 

Qui  sobolem  ,  ac  llialamos  ,  desertaque  pignora  quaerit  j 

Ense  petat  :  medio  posuit  Deus  onmia  campo. 

Causa  jubet  melior  Superos  sperare  secundos  : 

Ipsi  tela  regent  pcr  viscera  Gassaris  ;  ipsi 

Romanas  sancire  volent  hoc  sanguine  leges. 

Si  socero  dare  régna  meo  ,  mundumque  pararent , 

Praîcipitare  meam  falis  potuere  senectam. 

Non  iratorum  populis  Urliique  Deorum  est 

Pompeium  servare  duceni.  Quae  vincere  possent, 

Omuia  contulimus  :  subiere  pericula  clari 

Sponte  viri ,  sacraque  antiquus  imagine  miles. 

Si  Curios  his  fala  darent ,  reducesque  Gamillos 

Temporibus,  Deciosque  caput  fatale  voventes, 

Hinc  starent.  Primo  génies  oriente  coactnc  , 

Innumera;que  urbes ,  quantas  in  prœlia  nuraquam 

Excivere  manus  :  loto  simul  utimur  orbe. 

Quidquid  signiferi  compressum  limite  cœli 

Sub  Noton  ,  elBorean  hominum  sunius,  arma  movemus. 

Nonne  superfusis  coUcctum  cornibus  hostem 

In  médium  dabimus?  paucas  victoria  dextras 


î  reste  des  légions  ne  fera  la  guerre  que  par 
»  ses  clameurs.  César  ne  suffit  pas  à  nos  armes. 

»  Voyez,  au  faîte  des  remparts  de  la  ville , 
»  vos  mères  penchées  vers  vous  et  les  cheveux 
»  épars ,  qui  vous  animent  au  combat  ;  voyez 
»  ces  vieux  sénateurs ,  empêchés  par  l'âge  de 
»  vous  suivre ,  qui  prosternent  à  vos  pieds  leur 
»  tête  blanche  et  sacrée;  voyez  Rome  qui  vous 
»  tend  les  bras,  craignant  un  maître  ;  voyez  la 
»  race  présente  et  la  race  future  qui ,  joignant 
ï  leurs  prières ,  vous  demandent ,  l'une  de  naî- 
ï  tre ,  l'autre  de  mourir  libre.  Oserai-je  placer 
»  Pompée  après  tant  de  si  chers  objets?  si 
»  je  pouvais  le  faire  sans  outrage  pour  la  ma- 
»  jesté  du  commandement ,  avec  mes  enfents , 
»  avec  ma  femme,  je  me  traînerais  à  vos  pieds 
»  comme  un  suppliant.  Pompée ,  si  vous  n'êtes 
»  vainqueurs ,  n'est  plus  qu'un  exilé ,  le  jouet 
»  de  son  beau-père,  et  votre  honte.  Épargnez- 
»  moi,  je  vous  en  conjure,  un  pareil  destin, 
»  et  des  jours  qui  s'achèvent  dans  le  déshon- 
î  neur  ;  que ,  vieillard ,  je  n'apprenne  pas  à 
»  servir.  »  Quand  le  chef  eut  achevé  celte 
triste  harangue ,  les  cœurs  s'enflamment,  et  la 
vertu  romaine  se  relève  :  tous  ils  veulent 
mourir,  s'il  est  vrai  que  Pompée  a  sujet  de 
craindre. 

Les  deux  armées  s'élancent  ;  une  même  rage 
les  anime  :  celle-ci  poussée  par  la  crainte ,  celle- 
là  par  l'espoir  de  la  tyrannie.  La  plaie  que  vont 
ouvrir  ces  mains,  jamais  les  siècles  ne  pourront 
la  fermer;  tous  les  jours  de  la  race  humaine 

Exigit  :  at  plures  tantum  clamore  catervaj 
Beila  gèrent  ;  Ca?sar  nostris  non  sufficit  annis. 
Crédite  pendentes  e  summis  mœnibus  Urbis 
Crinibus  effusis  hortari  in  prœlia  maires  : 
Crédite  grandaîvum  ,  vetitumque  œtale  senatum 
Arma  sequi ,  sacras  pedibus  prosternere  canos  : 
Atque  ipsam  domini  nietuentem  occurrere  Romam  : 
Crédite ,  qui  nuuc  est  populus  ,  populumque  futurum 
Permixtas  adferre  prcces  :  hase  libéra  nasci , 
Ilœc  vult  turba  mori.  Si  quis  post  pignora  tanta 
Pompeio  locus  est,  cum  proie  et  conjuge  supplex, 
Imperii  salva  si  majestate  liceret , 
Volverer  ante  pedes.  Magnus  ,  nisi  vincitis  ,  exsul , 
Ludibrium  soceri ,  vestcr  pudor,  ultima  fata 
Deprecor,  ac  turpes  cxtremi  cardinis  annos , 
Ne  discam  scrvire  senex.  «  Tam  mœsta  loquuti 
Voce  ducis  flagrant  animi ,  Romanaque  virtus 
Erigitur,  placuitquc  mori ,  si  vera  timeret. 

Ergo  utrimque  pari  concurrunt  agmina  motu 
Irarum  ;  mclus  hos  regui,  spes  excitât  illos. 
Haï  facient  dextrœ  ,  quidquid  non  expleat  aîlas 
UUa,  nec  humanum  reparet  genus  omnibus  annis, 
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ne  répareraient  pas  cette  perte ,  même  au  sein 
de  la  paix.  Que  de  nations  à  venir  ensevelies 
dansée  carna.tje  !  que  de  peuples,  qui  venaient 
au  monde,  étouffés  dans  leur  {jerme  !  Alors 
tout  nom  latin  ne  sera  plus  qu'une  fable  :  des 
ruines  et  de  la  poussière  diront  à  peine  où  fu- 
rent Gabies,  Yeies,  Cora,  et  les  lares  Albains  , 
et  les  pénales  de  Laurente,  campagne  dé- 
serte, où  lo  sénat  ne  viendra  plus  que  la  nuit, 
pour  les  rites  obligatoires,  obéissant  à  regret 
aux  ordres  de  Numa.  Ce  n'est  pas  le  temps 
rongeur  qui  dévora  ces  édifices  et  les  mina 
pour  les  effacer  :  tant  de  villes  solitaires  sont 
le  crime  des  guerres  civiles.  A  (|uoi  se  trouva 
réduite  la  multitude  des  humains?  Tant  de  gé- 
nérations naissent  dans  le  monde  entier  sans  pou- 
voir peupler  nos  cités,  nos  campagnes  !  une  seule 
ville  nous  contient  tous.  Un  laboureur  enchainé 
cultive  les  moissons  de  l'Hespérie  :  les  toits  de 
nos  pères,  qui  pendent  en  ruine,  n'écraseront 
personne  dans  leur  cliule  :  Rome,  vide  de  ses 
citoyens ,  n'est  remplie  que  de  la  fange  du 
monde;  nous  l'avons  faite  tellement  désolée, 
que  depuis  si  longtemps  elle  n'a  pu  recommen- 
cer une  guerre  civile.  Pharsale  nous  a  valu  tous 
ces  maux.  Cédez  à  Pliarsale,  Cannes,  nom 
funèbre ,  Allia ,  longtemps  maudite  dans  les 
fastes  romains  :  Rome  qui  marqua  le  jour  de 
ces  légers  revers,  voulut  ignorer  celui  de  Pliar- 
sale! 

Tristes  destinées  !  et  l'air  qui  empoisonne ,  et 
les  maladies  contagieuses ,  et  la  faim  délirante , 

Ut  vacpt  a  fcrro  :  gcnlcs  Mars  istc  futuras 
t)liruct,  cl  populos  a;vi  venicntis  in  orboin 
Eivpto  iialulc  fcrct.  Tune  onino  Latinuni 
Fabula  nonn'n  erit;  Gabios  ,  Vfiosquc ,  Coranique 
Pulvere  viv  tccta;  poti-runt  monstrare  ruina; , 
Albanosquc  lares  ,  Lauronlinosquc  pénates 
Rus  vacHum  ,  quod  non  habitct ,  nisi  nocte  eoaeta  , 
Invitus  ,  questusque  Numam  jussisse  ,  senntus. 
Non  octas  lia^c  carpsit  cdax  ,  inonuinentaque  reruni 
Putria  dcstituit  :  criinen  civile  videmus , 
Tût  vacuas  urbes.  Gcneris  quo  turba  rcdacta  est 
Humani?  toto  populi  qui  nascimur  orbe, 
Nec  muros  implere  viris  ,  ncc  possumus  agros. 
Urbs  nos  una  capit  :  vincto  fossore  loluntur 
Hesperioe  sefjetes  :  stat  tectis  putris  avitis 
In  nullos  ruitura  domus,  nuUoquc  frequenteni 
Cive  suo  Romam  ,  sed  niundi  fa>ce  replctani , 
Cladiseo  dodimus,  ne  tanto  in  teinpore  bcUuni 
.lain  posset  civile  geri  :  l'barsalia  tanti 
Causa  mali  ;  cédant  feralia  noniina  Canna; , 
Kt  damnata  diu  Romanis  Allia  fastip. 
Teinpora  signavit  Icviorum  Ronia  maloruni  ; 
T.  I. 


et  l'incendie  promené  dans  les  villes,  et  leâ 
ébranlements  qui  renversent  les  cités  popu- 
leuses, sont  des  ravages  qu'eussent  facilement 
réparés  ces  hommes  que  la  fortune  entraîne 
de  toutes  parts  à  cette  horrible  tuerie,  alors 
qu'étalant ,  pour  les  ravir ,  les  dons  de  tant  de 
siècles ,  elle  met  en  présence  dans  la  plaine  et 
les  peuples  et  les  chefs;  afin  de  te  montrer, 
dans  ta  chute,  combien  grande  tu  tombes,  ville 
de  Romulus.  Plus  loin  elle  étendit  pour  toi  l'em- 
pire du  monde,  plus  elle  pressa  le  cours  de  tes 
prospérités.  Chacune  de  tes  guerres  te  valut 
chaque  année  la  conquête  d'une  nation,  et  Phé- 
bus  te  vit  marcher  vers  les  deux  pôles.  Il  ne  te 
restait  plus  à  soumettre  qu'un  coin  de  l'Orient, 
et  la  nuit ,  le  jour,  l'air  ne  tournaient  plus  que 
pour  toi,  et  les  étoiles,  dans  leur  cours,  n'é- 
clairaient plus  que  des  provinces  romaines. 
Mais  la  journée  de  Pharsale,  égalant  par  ses 
désastres  tant  d'années  de  bonheur,  fait  rétro- 
grader tes  destins.  Depuis  ce  jour  de  sang , 
l'Inde  ne  tremble  plus  devant  les  faisceaux 
latins,  le  consul  n'enferme  plus  le  Scythe  no- 
made dans  les  murailles  des  villes,  et  ne  relève 
plus  sa  robe  pour  creuser  le  sillon  qui  enclôt 
le  Sarniale  (4)  :  le  l'arlhe  n'a  pas  encore  subi 
son  cruel  châtiment  :  fuyant  nos  criminelles  dis- 
cordes, la  Liberté  s'est  exilée  pour  jamais  au- 
delà  du  Tigre  et  du  Rhin  :  redemandée  tant 
de  fois  à  la  hache  du  bourreau  ,  elle  se  refuse 
à  nos  prières  ;  ses  faveurs  sont  pour  lo  Germain 
et  le  Scythe  ;  elle  ne  tourne  plus  son  regard 

Ilunc  voluit  nescire  dieni.  Prob  Irislia  l'ala  ! 
Aera  peslifeniin  Iraetu  ,  niorbosque  fluentes  , 
Insanamque  fanieni ,  j)erinissasque  ignibus  urbes 
]\Iœniaque  in  pra-ceps  laturos  plena  Ireniores 
Ili  possenl  explore  viri  ,  quos  undique  ti  axil 
.In  niiserani  Fortuna  necein  ,  duni  niunera  longi 
lixplieat  eripiens  a-vi ,  populosque ,  ducesque , 
Conslituil  eanipis  :  pcr  quos  tibi  ,  Ronia  ,  ruenti , 
Uslendat  quain  niajjiia  cadas.  Quo  latins  orbein 
Possedit .  f  ilius  per  prospéra  fala  cucurrit. 
Omne  tibi  belluni  (joutes  dedil  omnibus  annis  : 
Te  geminum  Titan  procedore  vidit  in  axoni. 
Ilaud  multum  terriu  spatium  rostal)al  Foa' , 
l  t  tibi  i\n\ ,  tibi  loLi  dies  ,  tibi  currerot  a-ther, 
Oiimiaque  errantes  stella;  Romana  vidèrent. 
Sed  rétro  tua  fata  lulit  par  omnibus  annis 
lùnalbia'  funesta  dies.  Ilac  lucc  cruonta 
l'ffectuni ,  ut  Latios  non  horreat  India  fasocs. 
Nec  velitos  crrarc  Daas  in  m(rnia  ducat , 
Sarmatieumque  premal  succinctus  consul  aralrum  : 
Quod  somper  sa-vas  delict  lilii  Parthia  i>cvnas  , 
Quod  fngicns  civile  ncfas ,  rcdituraquc  iitnuquani 
î) 
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vers  l'Hespérie.  Plût  aux  dieux  que  jamais  nos 
peuples  ne  l'eussent  connue  !  et  que  depuis 
l'heure  oii ,  suivant  le  vol  d'un  funeste  vautour, 
Romulus  éleva  les  murailles  qui  devaient  en- 
tourtr  ce  repaire  infâme ,  Rome,  tu  n'eusses 
vécu  que  dans  la  servitude  jusqu'au  désastre 
de  Thessalie  ! 

Fortune,  je  me  plains  des  Brutus.  Que  nous 
sert  d'avoir  longtemps  vécu  sous  des  lois ,  et 
compté  nos  années  par  les  noms  des  consuls? 
Heureux  les  Arabes,  les  Mèdes  ,  heureuse  la 
terre  d'Orient ,  soumise  par  les  destins  à  d'é- 
ternels tyrans.  Parmi  tous  les  peuples  qui  su- 
bissent des  maîtres,  notre  sort  est  le  pire;  nous 
rou{jissons  d'être  esclaves.  Non,  sans  doute, 
il  n'y  a  pas  de  dieux  qui  veillent  sur  nous  ;  les 
siècles  sont  emportés  par  l'aveugle  hasard  ;  c'est 
un  mensonge  de  faire  régner  Jupiter.  Quoi  !  la 
foudre  à  la  main,  il  contemplera  du  haut  du 
ciel  les  massacres  de  Thessalie  î  Ses  feux 
iront  s'abattre  sur  Pholoé ,  sur  l'OEla ,  sur 
les  innocentes  forêts  de  Rhodope,  sur  les  pins 
de  Mimas;  et  Cassius  aura  l'honneur  de  frap- 
per César!  Jupiter  a  répandu  la  nuit  sur  la 
tête  de  Thyeste,  et  condamné  les  murs  d'Ar- 
gos  à  des  ténèbres  soudaines  :  et  quand  aux 
champs  de  Thessalie ,  tant  de  frères  ,  tant  de 
pères  s'arment  du  même  couteau,  Jupiter  leur 
enven  a  le  jour!  11  n'y  a  pas  de  dieux  qui  pren- 
nent soin  du  monde.  Toutefois  nous  aurons 
vengeance  de  ce  désastre ,  autant  qu'il  est  per- 
mis à  la  terre  de  se  venger  du  ciel  :  les  guerres 

Libci  tas  ,  ultra  Tigrini ,  Rheuuinque  rccessit . 
Ac, ,  loties  nobis  jugulo  qnœsita  ,  negatur, 
Germanum  Scytliicumquc  bonum  ;  nec  rcspicit  ultra 
Ausoniam  ;  velleni ,  populis  incognita  nostris  I 
Vulturis  ut  primum  lœvo  fundata  volatu 
Komulus  infami  coniplevit  mœnia  luco , 
Usque  ad  Thessalicas  servisses  ,  Roma  ,  ruinas  ! 

De  Brutis  ,  Fortuna  ,  queror.  Quid  tempora  leguni 
Egimus  ,  aut  annos  a  consule  nomen  habentes  ? 
Felices  Arabes  ,  Medique  ,  Eoaque  tellus  , 
Quam  sub  perpetuis  tcnuerunt  fata  tyrannis  ! 
Ex  populis ,  qui  régna  ferunt ,  sors  ultima  nostra  est , 
Quos  servire  pudet.  Sunt  nobis  nuUa  profeclo 
Numina  ;  quum  cœco  rapiantur  soccula  casu  , 
Mentiniur  regnare  Jovem  :  spectsbit  ab  alto 
/Elhere  Tbessalicas  ,  teneat  quum  fulmina,  cœdcs? 
Scilieet  ipsepetetPboloen?  pctetignibus  OEten  , 
Immerita-que  nemus  Rbodopes  ,  pinusque  Mimanlis? 
Cassius  boc  potius  feriet  caput?  astra  Thyesla? 
Inlulit ,  et  subitis  damnavit  noctibus  Argos  : 
Tôt  similes  fratrum  gladios ,  patrumque  gerenli 
Thessalio;  dabit  illc  diem?  mortnlia  nulli 


civiles  feront  des  dieux  égaux  aux  dieux  de 
l'Olympe  ;  il  y  aura  des  mânes  qui  porteront  la 
foudre,  qai  seront  couronnés  de  rayons  et  d'as- 
tres \  et,  dans  les  temples  des  immortels, 
Rome  jurera  par  des  ombres. 

Quand ,  d'une  course  rapide ,  les  armées  eu- 
rent dévoré  l'espace  qui  retardait  l'heure  su- 
prême, les  soldats,  séparés  par  un  étroit  inter- 
valle, interrogent  le  bras  ([ui  les  menace,  cher- 
chent à  reconnaître  et  le  visage  que  doit  attein- 
dre leur  trait  et  la  main  qui  doit  les  frapper.  Sur 
le  point  de  commettre  le  sacrilège,  ils  se  voient 
en  face  d'un  père ,  sous  le  glaive  d'un  frère,  et 
ne  demandent  pas  à  changer  de  place.  Cepen- 
dant la  torpeur  resser  re  toutes  les  âmes,  et  dans 
leurs  entrailles,  où  frémit  la  nature,  leur  sang 
s'est  figé  :  longtemps  des  cohortes  entières,  le 
bras  tendu  ,  retinrent  le  javelot  prêt  à  partir. 

Que  les  dieux ,  Crastinus ,  ne  te  donnent  p:s 
seulement  la  mort ,  qui  est  la  peine  commune 
de  tous  ;  mais  qu'ils  donnent  à  ta  mort  un  étei- 
nel  sentiment ,  toi  dont  la  main  lança  le  trait  qui 
engagea  le  combat ,  et  le  premier  rougit  la  Thes- 
salie du  sang  romain  !  0  rage  impatiente  !  quand 
César  retenait  son  glaive  ,  une  main  se  trouva 
plus  prompte  que  la  sienne  !  Aussitôt  la  bruyante 
trompette  perce  les  airs  ;  on  entend  la  voix  du 
clairon  recourbé  ;  l'airain  ose  donner  le  signal. 
Alors  le  tumulte  monte  vers  les  cieux  et  vient 
ébranler  les  sommets  arrondis  de  l'Olympe , 

*  Allusion  a-.ix  statues  de  César,  et  aux  honneurs  rendus  aux 
empereurs  morts. 

Sunt  curata  Deo.  Cladis  tamen  hujus  habemus 
Vindictam,  quanlam  terris  dare  numina  las  est  : 
Belia  pares  Supcris  facicnt  civiiia  divos  ; 
Fulminibus  mânes  ,  radiisque  ornabit ,  et  astris  , 
Inque  Dcum  templis  jurabit  Roma  per  umbras. 

Ut  rapido  cursu  fati  suprema  morantem 
Consumpsere  locum  ;  parva  tellure  dirempti , 
Inde  manus  spectant ,  vultusquc  agnoscere  qua}ruut , 
Quo  sua  pila  codant,  aut  quam  sibi  fata  minentur. 
Facturi  quœ  monstra  forent ,  videre  parentes 
Frontibus  adversis  ,  fraternaque  cominus  arma  , 
Nec  libuit  mutarc  locum  :  tamen  omnia  torpor 
Pectora  constrinxit  ;  gelidusquc  in  viscera  sauguis 
Perculsa  pietate  coit  ;  tota?que  cohortes 
Pila  parata  diu  tensis  tenuere  lacertis. 

Di  tibi  non  mortem  ,  quac  cunctis  pœna  paratur  , 
Sed  sensum  post  fata  tua;  dent ,  Grastine ,  morli , 
Gujus  torta  manu  commisit  laucea  bellum  , 
Primaque  Tbossaiiam  Romane  sanguine  tinxit. 
0  prœceps  rabies  !  quum  Ca;sar  tela  teueret , 
Inventa  est  prior  uUa  manus  !  tune  stridulus  aer 
Elisus  lituis ,  conceptaque  classica  cornu  ; 
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loin  du  siège  des  nuages ,  là  où  ne  s'arrêtent 
jamais  les  tonnerres.  Celte  clameur  va  réveiller 
les  vallons  sonores  de  l'Ilémus,  qui  renvoie  ses 
échos  se  reproduire  dans  les  antres  du  Pëlion  : 
le  Pinde  frémit  :  les  roches  du  Pangée  réson- 
nent :  les  collines  de  l'Œta  poussent  un  gémis- 
sement ;  et  la  grande  voix  de  leur  fureur ,  que 
répète  toute  la  terre,  épouvante  même  les  com- 
battants. 

De  toutes  parts  volent  des  traits  sans  nom- 
bre; des  vœux  différents  les  accompagnent.  Les 
uns  désirent  frapper,  les  autres  liclient  le  javelot 
dans  la  terre ,  et  conservent  leurs  mains  puies. 
Le  hasard  dirige  les  coups,  et  la  fortune  capri- 
cieuse fait,  à  son  gré  ,  des  coupa'  les.  Mais  que 
peu  de  morts  tombent  sous  le  javelot  et  la  flèche 
qui  vole!  l'épée  seule  peut  suflire  aux  haines 
civiles  :  c'est  elle  qui  dirige  les  bras  dans  les  en- 
trailles romaines.  L'armée  de  Pompée,  serrant 
ses  colonnes ,  protège  ses  épais  bataillons  sous 
l'abri  de  ses  boucliers  unis  :  à  peine  les  soldats 
ont-ils  assez  d'espace  pour  mouvoir  leurs  bras 
et  leurs  armes  ;  ils  s'arrêtent,  entassés,  et  crai- 
gnent de  se  blesser  avec  leurs  propres  glaives. 
Les  légions  de  César  accourent  et  se  précipi- 
tent ,  furieuses  ,  sur  celle  masse  profonde  :  à 
travers  le  1er  el  les  hommes  ,  elles  chei  client 
un  passage  :  la  forte  cuirasse  leur  oppose  le 
tissu  de  ses  mailles  et  couvre  les  poitrines  de  son 
vêtement  protecteur.  Mais  on  la  traverse  pour 
atteindre  le  cœur,  et  le  glaive  qui  perce  tant 

'l'une  ausoc  daro  signa  tuba;  ;  tune  .Ttlicra  (enilit , 
l'Alrrniique  frafjor  convcxa  irrunipit  Olynqii , 
Liidi;  proeul  nubcs  ,  quo  iiulla  tonitrua  durant. 
Excppit  resonis  elaniorcin  vallibus  Ma-nuis  , 
Peliacisquc  di-dit  rursus  (jcminaïc  cavci  nis  : 
Pindus  agit  freniitus ,  Panga^aquc  sa\a  resuitunl . 
(JEt^a-quo  {jcMiunl  rupcs  ;  voccsquc  furoris 
K\|)aveiT  sui  tola  tellure  relatas. 

Sparyilur  innumcruni  diversis  missile  volis. 
Vulnera  pars  optât,  pars  terra;  fijjero  tela  , 
Ac  puras  servare  niauus  :  rapit  ninnia  casus  ; 
Atque  inecrta  facit ,  quos  vuU  ,  Fortuna  noeentcs. 
Sed  i|uota  pars  cladis  jaeulis ,  ferroque  volauti 
Exaela  est  ?  odiis  solus  civilibus  ensis 
Sul'lleit,  etdextras  Ilouiaua  in  viscera  ducit. 

Poinpeii  d.'nsis  acics  stipata  catcrvis, 
.lunxerat  in  spriein  nexis  umbonibus  arma  , 
Vixque  habîtura  locum  dextras  ac  tela  movendi 
("ionstiterat ,  gladiosquc  suos  compressa  timcbal. 
PraM'ipiti  cursu  vesanum  Cœsaris  agmcn 
In  densos  ngitur  cuneos  :  perque  arma,  per  liostem 
Qua'rit  iter,  qua  torta  {jiavcs  lorica  catenas 
(•pponit ,  tutoquc  latet  sub  tegmiuc  pcctus, 


RSALE.  431 

d'obstacles,  ne  frappe  pourtant  qu'une  fois  ! 
L'une  des  armées  fait  la  guerre  civile  ,  l'autre 
la  soutient  :  d'un  côté,  l'épée  reste  immobile  et 
froide ,  de  l'autre,  le  fer  coupable  est  chaud  et 
dégoutte  de  sang.  La  fortune  ne  balance  pas 
longtemps  d'aussi  grands  intérêts ,  et  le  tor- 
rent du  destin  entraine  d'immenses  ruines. 

Aussitôt  que  la  cavalerie  de  Pompée  a  déve- 
loppé ses  replis  dans  la  vaste  plaine  et  s'est  ré- 
|)andue  sur  les  flancs  de  César,  elle  est  suivie 
par  la  troupe  légère ,  placée  sur  les  ailes , 
qui  fond  avec  ardeur  sur  l'ennemi.  Chaque  na- 
tion se  mêle  uiu  combat  avec  ses  armes ,  qui 
toutes  cherchent  le  cœur  d'un  Romain.  iJéjà 
volent  les  flèches,  les  torches,  les  pierres  et 
ces  globes  de  i)lomb  qui  se  liquéflent  dans  l'es- 
pace, fondues  par  leur  brûlante  rapidité.  Les 
It'iréens,  les  Mèdes  et  les  Arabes  sans  disci- 
pline ,  troupe  arM)é(;  de  l'arc  homicide ,  lancent 
leurs  flèches  sans  but  ;  ils  les  adressent  à  Pair 
qui  couvre  la  plaine,  d'où  bieniôt  pleuvent 
mille  morts.  Mais  leur  dard  étranger  se  tache 
sans  les  faii  e  coupables  :  autour  du  javelot  ro- 
main se  concentre  tout  le  crime.  Sur  le  ciel 
-s'étend  un  réseau  de  fer  ;  une  nuit,  dont  les 
flèches  forment  le  voile  sombre ,  pèse  sur  le 
champ  de  bataille. 

C(  sar ,  craignant  que  sa  première  ligne  ne 
s'ébranlât  sous  le  choc ,  tenait  des  cohortes  à 
l'écart,  derrière  ses  drapeaux  :  soudain  ,  sans 
mouvoir  ses  ailes,  il  lance  cette  troupe  sur  le 

llac  quoque  pcrventum  est  ad  viscera  ;  totquo  per  ar.na 
Kxlremum  est ,  quod  quisque  fcrit.  Civilia  bclla 
Lna  acies  palilur,  gerit  altéra  :  frigidus  inde 
Statgladius;  calct  iude  nocens  a  sanguine  ferrum. 
Nec  l'ortuna  diu  rerum  tôt  pondéra  ^ergefls, 
Abstulit  ingénies  falo  lorreule  ruinas. 

Il  primuin  tolo  diduxit  cornua  campo 
Pompeianus  eques,  bellique  per  ultima  fudit, 
Sparsa  per  cxlremos  levis  armatura  maniplos 
Insequitur,  sn;vasque  manus  imniillit  in  hosteiu. 
Illie  quieque  sue  miscct  gens  pra;lia  Iclo  j 
Uomanus  cuuctis  pclitur  :  cruor  inde  sagitta- , 
Inde  faces  ,  et  saxa  volant ,  spatioque  .soluta- 
.Veris  ,  el  calido  liquefacla;  pondère  glandes. 
Tune  et  Itura-i ,  Medique  ,  Arabesque  soluti , 
\ri'u  turba  minax  ,  nusquam  rexcre  sagittas  ; 
Sed  petitiir  solus  ,  qui  campis  imminel ,  ae?. 
Inde  cadunl  mortes  :  sccleris  sed  c.rimine  iiullo 
l'Alernum  maculant  cbalybem  j  slelitunine  coactum 
(liri-a  pila  nefas  :  ferro  subtcxitur  a;ther, 
iNi)X(iue  super  cainpos  telis  conserla  pependit. 

Ouuin  Ca'sar  mclucns  ,  no  frons  sibi  prima  labarct 
hicursu  ,  Icnet  obliquas  post  signa  cohortes  ; 
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flanc  de  la  bataille ,  où  Vennemî  cliar{];eait  en 
désordre.  Oubliant  le  combat  et  fuyant  d'un  pas 
rapide,  sans  honte  de  leur  f  ayeur,  tous  ces  alliés 
firent  bien  voir  que  l'on  confie  mal  les  guern  s 
civiles  à. des  hordes  étrangères.  Aussitôt  que, 
blessé  par  le  fer  mortel ,  le  coursier  foule  aux 
pieds  son  guide  qui  a  roulé  dans  la  poussière  , 
toute  la  cavalerie  quitte  la  plaine,  et  cette  troupe 
entassée,  tournant  la  bride,  se  jette  à  l'aventure 
sur  ses  propresescadrons.  Le  carnage  est  devenu 
sans  frein ,  ce  n'est  plus  un  combat  :  dans  ce 
massacre  ,  ici  l'on  tend  la  gorge  ,  là  on  pousse 
le  fer  ;  et  l'une  des  armées  ne  peut  frapper  au- 
tant de  victimes  que  l'autre  vient  lui  en  offrir. 
Pharsale,  qu'il  te  suffise,  pour  engraisser  tes 
guérets,  du  sang  versé  par  des  poitrines  barba- 
res !  que  tes  sources  ne  soient  pas  rougies  d'un 
autre  sang  !  que  les  ossements  de  cette  multi- 
tude jonchenttoutel'étenduedetesvallées!  Ou, 
si  lu  préfères  l'assouvir  de  sang  romain ,  épar- 
gne ces  étrangers  ,  je  t'en  conjure,  laisse  vivre 
les  Galaies  ,  les  Syi  iens ,  les  Cappadociens  ,  les 
Gaulois  et  les  Ibères ,  placés  aux  limites  du 
monde ,  et  les  Arméniens  et  les  Ciliciens  :  car, 
après  les  guerres  civiles,  ces  peuples  seront  le 
peuple  romain.  L'alarme  une  fois  donnée  gagne 
tous  les  cœurs  :  le  cours  des  deslins  se  préci- 
pite pour  César. 

On  arrive  au  centre  de  Pompée ,  au  milieu 
de  ses  légions.  Après  s'être  promenée  sur  toute 
la  plaine  ,  errante  et  vagal)onde ,  la  guerre  s'ar- 

Inqut'  latus  belli ,  qua  se  vajrus  liostis  agebat , 

Inimittit  subitum  ,  non  uiotis  cornibus  ,  agmen. 

Inimeinoifs  pugnic,  nuUoqup  pudorc  tiincnJi 

Prfpcipitps  ,  fccere  palam  ,  civilia  bella 

Non  bene  bai  baricis  umquam  commissa  calervis. 

Ut  priinuni  sonipes  Iranslixus  pectora  ferro  , 

In  caput  effusi  caloavit  niembra  rcgentis  , 

Omuis  eques  cesslt  campis  ,  glomerataque  pubcs 

In  sua  conversis  prœccps  ruit  agmina  frenis. 

Perdidit  inde  modum  coedes  ,  ac  nulla  sequula  est 

Pugna  :  sed  hinc  jugulis  ,  bine  l'crro,  bella  geruntur. 

Nec  valet  bacc  acics  tantum  prosterncre ,  quantum 

Iiidc  peiire  potest.  Utinam  ,  Pbarsalia  ,  campis 

Sufticiat  ciuor  istctuis  ,  qucm  baibara  fuudunt 

Pectora  ;  non  alio  mutcntur  sanguine  fontes  ! 

Hic  numerus  lotos  tibi  vestiat  ossibus  agros  : 

Aul  si  lomano  compleri  sanguine  mavis  , 

Istis  parce  ,  precor  ;  vivant  Galatasque,  Syrique  , 

Cappadoces  ,  (iallique  ,  exlrpmi((iie  orbis  Iliberi  , 

Arniruii  ,  Gilices  ;  nam  posl  civilia  bella 

Ilic  populus  Jlomanus  erit.  Semel  ortus  in  onmes 

it  timor,  et  latis  datus  est  pro  Giesare  cursus. 

VcnUim  crat  ad  robiir  Magiii,  mediasque  ealervas  : 
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rête  là  :  soudain  la  fortune  de  César  hésite.  Il 
n'a  plus  affaire  à  des  recrues  empruntées  à  l'al- 
liance des  rois,  à  des  bras  armés  par  la  prière  ; 
là  sont  des  frères,  là  sont  des  parents.  C'est  là 
qu'est  le  tiiéâire  de  ta  fureur,  de  ta  rage,  de 
tous  tes  crimes ,  César  ! 

Muse ,  fuis  ce  coin  de  la  bataille ,  laisse-le  dans 
les  ténèbres  :  que  par  le  récit  de  tant  de  désas- 
tres ,  mes  vers  n'apprennent  pas  aux  races  fu- 
tures jusqu'où  peut  aller  la  licence  des  guerres 
civiles.  Ah  !  plutôt  périssent  mes  larmes,  péris- 
sent mes  plaintes  !  Ce  que  tu  fis  dans  cette  jour- 
née ,  Rome ,  je  le  tairai. 

Là ,  Cé.vir  ,  qui  souffle  au  cœur  des  siens  la 
rage  et  la  fureur ,  voulant  que  rien  ne  manque 
à  son  forfait ,  va  ,  s'agite  autour  de  ses  batail- 
lons ,  enflamme  leurs  brûlants  courages.  Il  exa- 
mine quels  glaives  ruissellent  de  sang  ;  lesquels 
brillent  encore,  seulement  rougis  par  la  pointe  : 
quelle  main  tremble  en  serrant  l'épée;  la- 
quelle biandit  le  javelot  avec  mollesse  ou  vi- 
gueur :  qui  se  bat  pour  obéir  ;  qui  se  bat  avec 
joie;  et  qui  change  dévisage  à  la  vue  du  citoyen 
mort  à  ses  pieds.  Errant  au  milieu  des  cada- 
vres couchés  dans  la  cainpagne ,  souvent  on 
le  voit  baisser  la  main ,  pour  fermer  les  bles- 
sures de  ceux  qui  perdaient  tout  leur  sang.  11 
court  partout  :  telle  Bellone  secoue  son  fouet 
sanglant,  tel  Mars  anime  les  Bistoniens,  quand 
de  sa  verge  cruelle ,  il  aiguillonne  les  coursiers 
que  l'égide  de  Pallas  épouvante.  Ce  n'est  plus 

Quod  lotos  crrore  vago  perfuderat  agros  , 
Constitit  bîcbellum  ,  fortunaque  Ca,'saris  hoesit. 
Non  illic  regum  auxiliis  collecla  juvenlus 
Bella  gerit ,  ferrumque  manus  movere  rogata^  : 
Ille  locus  fratres  babuit ,  lociis  ille  parentes. 
Hic  fluor,  bîc  rabies  ,  bîc  sunt  tua  crimina,  Copsar. 

Hanc  fiige,  mens,  partem  belli,  tenebrisque  relinque  , 
Nullaque  ,  tantorum  ,  discal  ,  nie  vale  nialoruni  , 
Quam  mullum  bellis  liceal  civilibus  ,  xtas. 
Ab!  potins  perçant  lacriina- ,  pereantque  querelae  ! 
Qnidquid  in  bac  acie  gessisli  ,  Ilonia  ,  tacebo. 

Hic  Cicsar,  rabies  populi ,  stimulusquc  furorum  , 
Ne  qua  parle  sui  pcreat  sceliis  ,  agmina  circum 
H  vagus  ,  atque  auimis  ignés  flagranlibus  addit. 
fnspicil  et  gladios  ,  qui  loti  sanguine  manenl , 
Qui  nileanl  primo  tantum  mucrone  cruenli  ; 
Qux  presso  tremat  ense  manus  ;  quis  languida  lela  , 
Quis  contenta  ferai  ;  quis  praîstel  bella  jubenti , 
Quem  pugnare  juvel  ;  quis  vultum  cive  perempto 
Mulet  :  obit  latis  projecla  cadavera  campis. 
Viiinora  multorum  tolum  fusura  eruoreni 
Opposita  premil  ipsc  manu.  Qiiacumque  vagatiir, 
Sanguineiun  veluti  quatiens  Bellona  flagelhim  , 
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qu'un  vaste  cliaos  de  crimes  et  de  meurtres. 
On  dirait  le  gémissement  d'une  voix  immense; 
l'airain  résonne  sous  le  poids  des  corps  qui 
tombent  ;  l'épée  brise  l'épée.  César  lui-même 
oflre  des  glaives  ,  distribue  des  javelots  et  com- 
mandede  mutiler  au  visage  l'ennemiqui  s'avance: 
lui-même,  il  presse,  il  pousse  ses  cohortes, 
et  réveille  le  soldat  engourdi  en  le  frappant  du 
bois  de  sa  lance.  11  défend  de  loucher  le  peuple, 
et  montre  le  sénat.  Ne  sait-il  pas  où  est  le  cœur 
de  l'empire ,  où  sont  les  sources  de  sa  vie?  Ne 
sait-il  pas  où  il  doit  frapper  Rome  ,  où  la  liberté 
du  monde  doit  être  immolée  dans  son  dernier 
sanctuaire?  La  noblesse  tombe  confondue  avec 
l'ordre  équestre  :  le  fer  abat  les  têtes  sacrées  : 
on  tue  les  Lépidus ,  on  tue  les  .Mélellus,  et  les 
Corvinus,  et  les  Torquatus,  ces  illustres  chefs 
de  tant  de  rois  ,  et  les  plus  grands  des  mortels 
après  toi ,  Pompée  ! 

Le  frontcouvet  i  d'un  casque  plébéien,  ignoré 
de  l'ennemi,  (juel  fer  brille  dans  la  main,  Bruluî»? 
ô  toi,  l'honneur  de  la  république ,  le  suprême 
espoir  du  sénat,  et  des  lils  d'une  si  noble  race  le 
dernier  que  verront  les  siècles ,  ne  cours  pas 
comme  un  téméraire  te  jeter  au  milieu  des  batail- 
lons ;  ne  devance  pas  l'heure  létale  de  Philippes  : 
tu  auras  aussi  la  Tliessalie.  C'est  en  vain  que  tu 
cherches  ici  la  poitrine  de  César  :  il  n'a  pas  en- 
core atteint  le  faîle  de  sa  puissance  ,  il  n'a  pas 
encore  franchi  les  bornes  de  cette  grandeur  hu- 
maine qui  domine  le  monde  ,  pour  que  les  des- 

liistouas  aut  Mavors  agitons  ,  si  verbere  sicvo 
l'alladia  sliiiiulet  turl)alos  acffidc  currus  , 
Nox  ingciis  sccicrum  ,  et  c.x'des  oriuntur,  et  instar 
Inirnensac  vocis  geniitus ,  et  pondère  lapsi 
Pectoris  arma  sonant ,  confracti(iiie  eiisii>iis  enses. 
Ipse  manu  suhicit  gladios  ,  ac  tela  niinistrut , 
Adversosque  jubcl  ferro  confundere  vullus. 
l'roniovet  ipse  acics  ;  impeilil  tcrga  suoruni  ; 
Veritere  conversa)  cessantes  excitât  liasta.-. 
In  plchrm  velat  ire  nianus  ,  nionstratque  scnatuiii. 
Scit  cruor  iuipcrii  qui  sit ,  quœ  viscera  reruin  , 
Undc  i)etat  Honiaui  ;  iiliertas  ultiuia  mundi 
Quo  stcteril  forionda  loco.  l'crmixta  secundo 
Ordinc  nobilitas  ,  venerandaque  cou[)ora  ferro 
Urgentur  :  cteduiit  Lepidos  ,  cacduntque  IMetellos  , 
Corvinosque  siniul ,  Torquataque  noniiiia  ,  reguni 
Sœpc  duces,  suinniosque  hoininuin,  le,  Rlagnc,  reniolo. 

lllic  plebeia  conloctus  oasside  vullus  , 
Ignotusquc  bosti,  quod  fcrruiu  ,  IJrutc  ,  lenelws  ! 
0  decus  iinperii  I  spes  o  suprenia  srnalus  ! 
Kxtrcnnun  lanli  generis  per  sa-cula  noinen  I 
INo  rue  per  nicdios  niiniuni  temerarius  bostes  , 
INec  tibi  fatales  adniovcris  antc  Pbilippos  , 


tins  lui  accordent  un  si  glorieux  trépas.  Qu'il 
vive ,  qu'il  règne  ,  pour  tomber  victime  de 
Ijrulus  ! 

On  voit  périr  tout  ce  qui  luisait  l'ornement  de 
la  patrie  :  les  cadavres  des  patriciens  s'élèvent 
en  monceaux,  entassés  avec  ceux  de  la  plèbe.  Et 
pourtant,  dans  ce  massacre  de  tant  d'hommes 
illustres,  on  distingua  la  mort  du  vaillant Do- 
niiiius.  Son  destin  l'entrainaii  à  tous  les  désas- 
tres, et  jamais,  sans  lui ,  ne  succomba  la  for- 
tune de  Pompée.  Tant  de  fois  vaincu  par  César, 
du  moins  il  meurt  libre.  Expirant  sous  mille 
coups ,  il  est  content  et  s'applaudit  de  n'avoir 
pas  eu  deux  fois  sa  grâce.  César ,  (|ui  le  voit 
se  débattre  dans  une  mare  de  sang ,  lui  dil 
avec  ironie  :  «  Eh  bien  !  Domilius,  mon  succcs- 
ï  seur  ,  tu  désertes  les  drapeaux  de  Pom- 
»  pée ,  et  sans  toi  l'on  fera  la  guerre  ;  »  ainsi 
parle  César.  Le  souffle  suprême  qui  soulève  la 
poitrine  de  Domitius  est  encore  assez  puissant 
()Our  pousser  quelques  paroles  et  entrouvrir  sa 
bouche  mourante  :  «  i)u  moins,  dit-il,  je  ne  t'ai 
'  pas  vu  jouissant  du  prix  funesle  de  tes  crimes! 
»  César,  tes  deslins  ne  sont  pas  décides;  lu 
»  n'es  pas  encore  au-dessus  de  ion  gendre  ;  et 
»  moi ,  soldat  de  Pompée,  je  descends  libre  et 
ï  sans  crainte  chez  les  ombres  du  Styx.  .Mais 
»  toi,  vaincu  dans  une  lulle  sanglante,  puisse 
»  un  jour  ton  cruel  supplice  nous  venger,  nous 
»  et  Pon)pée  :  c'est  l'espoir  (]ui  me  reste  en  mou- 
»  rant.  »  11  n'en  dit  pas  davantage,  car  la  vie  l'a- 

Tlicssalia  perilurc  tua.  INil  prolicis  islic 
(îaîsaris  intentus  jugulo  :  nonduni  attigit  arceni 
Juris  ,  et  bunianuni  euliiien  ,  <|uo  cuni  ta  preniuntui 
l'^gressus  ,  lueruil  falis  taiu  nobib:  letuni  : 
Vivat,  et,  ut  ISruti  pr()cunil)al  victinia  ,  regnet. 

Jlic  patriic  périt  oninc  decus  :  jacet  aggerc  niagno 
l'atriciuin  canipis  ,  coniniixta  plel)e  ,  cadaver. 
lAIors  lanien  eininuil  claroruni  in  strage  viroruni 
l'ugnacis  Doniiti  ;  queni  rlades  fata  peronines 
Ducebant  :  nus(|uani  Magni  fortuna  sine  illo 
Suceubuil  :  v ictus  loties  a  C;psare  ,  salva 
Libertalo  péril  :  tune  mille  in  vulnera  la'tus 
l^abitur,  ac  venia  gaudet  caruisse  sccunda. 
Viderai  in  erasso  versanteiii  sanguine  inciubra 
Ca'sar,  et  increpitans  •  «  Jaiii  ÎMagni  descris  arma, 
Successor  Doiniti  ;  sine  te  jain  bcibi  gcruntur.  ii 
Dixeral  :  asl  illi  suffecit  pectora  pulsaus 
S|iiritus  in  voccm  ,  niorieutiaque  ora  resolvit  : 
«  .Non  le  funesta  sceU-ruiii  inercedc  pottluin  , 
Scd  duliium  fati ,  Ca-sar,  genenique  ininorem 
Adspicieiis  ,  Stygias  ,  Magno  duce  ,  lil)er  ad  nmbras 
Va  securus  eo  :  te  sa;vo  Marte  subactum  , 
l'onipcioqiie  graves  pœnas  nobisquc  daturuin  , 
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bandoniie,  el  d'épaisses  ténèbres  s'appesantis- 
sent sur  ses  yeux  (G). 

Je  rougirais,  clans  ces  funérailles  du  monde, 
de  dépenser  des  larmes  pour  ces  innombrables 
morts ,  et  de  suivre  le  trépas  de  chacun ,  pour 
savoir  quels  flancs  a  traversés  le  fer  homicide  ; 
quel  guerrier  foule  ses  entrailles  répandues  sur 
l'arène  ;  qui,  frappé  par-devant,  rejette  avec  la 
vie  le  glaive  plongé  dans  sa  gorge  ;  qui  s'abat 
sous  le  coup  ;  qui  se  tient  debout  quand  ses 
membres  tombent  ;  quelles  poitrines  sont  per- 
cées par  le  dard ,  ou  clouées  sur  le  sol  par  la 
tlèche;  de  quelles  veines  le  sang  jaillit  et  sillonne 
l'air  ,  ou  tombe  sur  les  armes  de  l'ennemi  ;  qui 
perce  le  cœur  de  son  frère ,  et ,  voulant  dé- 
pouiller sans  pâlir  ce  cadavre  trop  connu  ,  lui 
tranche  la  tête  et  la  jette  au  loin  ;  enfin  qui  mu- 
tile le  visage  d'un  père,  pour  prouver  aux  té- 
moins de  son  atroce  démence  que  son  bras  n'est 
pas  parricide!  ("chacune  de  ces  morts  ne  mérite 
pas  une  lamentation  particulière ,  et  nous  n'a- 
vons pas  le  loisir  de  pleurer  sur  les  hommes. 

Pharsale  ne  ressemble  pas  à  tant  d'autres 
désastres.  Ailleurs,  Home  comptait  ses  pertes 
par  le  nombre  de  ses  braves  ;  ici ,  par  le  nom- 
bre des  peuples.  Là ,  c'était  la  mort  de  quelques 
hommes ,  c'est  ici  la  mort  d'une  nation  entière  : 
là,  coulait  le  sang  del'Achaïe,  du  Pont,  de 
l'Assyrie  ;  ici  coule  celui  de  tous  ces  peuples , 
et  le  torrent  du  sang  romain  le  précipite  a  flots 
rapides  au  travers  des  campagnes.  Dans  cette 
rencontre,  les  nations  reçoivent  une  blessure 

Quuui  inoriar,  sperare  licet.  »  Non  plura  loquutum 
Vila  fugit ,  densœque  oculos  presscre  tenebrœ. 

Iiiipendisse  pudet  lacryraas  in  fuuere  inundi 
Mortilnis  innumeris  ,  ac  singula  faia  sequentem 
Quacrere  ,  Ic-tiferum  per  cujus  viscera  vulnus 
Exicrit  ;  quis  fusa  solo  vitalia  calcet  ; 
Orc  quis  adverso  dcniissum  faucibus  enscni 
Expulcrit  moriens  anima  ;  quis  corruat  ictu  , 
Quis  stelerit ,  dura  membra  cadunl  ;  qui  pedore  tela 
Transmittant ,  aut  quos  campis  adfixent  basta  ; 
Quis  cruor  emissus  perruperit  aera  venis  , 
Inque  bostis  cadat  arma  sui  :  quis  pec-tora  fratris 
C«;dat,  et ,  ut  notum  possit  spoliarc  cadaver, 
Abfisum  louge  raittat  caput;  ora  parentis 
Quis  laceret ,  nimiaque  probet  spectaatibus  ira  , 
Quem  juj>  jla  i,  non  esse  patrem.  Mors  nulla  qucrela 
Dicna  sua  est ,  uuHosque  bominuin  lugerc  vacamus. 

Non  istas  babuit  l'ugna;  Pbarsalia  partes  , 
Quas  alia;  clades  :  il'i  •.  per  fata  virornm  , 
Per  populos  bîc  llomev  périt  :  quod  militis  illic  , 
Mors  bîc  gentis  erat   snnguis  ibi  fluxit  Acbœus  , 
Poiiticus  j  Assyrius  ;  (\inctos  hecrere  cruores 


trop  cruelle  pour  que  les  siècles  n'en  souffrent 
pas  longtemps.  Ce  que  nous  perdons,  c'est  plus 
que  la  vie ,  l'existence  :  notre  tête  est  courbée 
jusqu'à  l'heure  dernière  du  monde.  Dans  ce 
jour,  le  glaive,  vainqueur  de  tous  les  âges ,  les 
destine  à  la  servitude. 

Romains ,  par  quel  crime  vos  enfants ,  vos 
neveux  ont-ils  mérité  de  naître  pour  un  tyran? 
Avons-nous  tremblé  sous  les  armes?  Avons- 
nous  dérobé  notre  poitrine  au  fer?  Le  châti- 
ment d'une  lâcheté  qui  n'est  pas  la  nôtre  pèse 
sur  notre  tête.  Nés  après  le  combat,  fortune, 
tu  nous  donnes  un  maître  ,  et  nous  reî'uses  la 
guerre  ! 

Les  dieux  et  les  destins  de  Rome  ont  changé 
de  camp  :  Pompée  l'a  déjà  compris ,  le  malheu- 
reux !  mais  à  peine  son  entière  défaite  le  force- 
t  elle  à  condamner  sa  fortune.  Il  s'arrête  sur  le 
sommet  d'une  colline,  où,  de  loin ,  il  peut  con- 
templer tout  ce  carnage  étalé  sur  les  champs  de 
Thessalie ,  que  lui  cachaient  les  flots  des  com- 
battants. Il  voit  tant  de  bras  armés  contre  ses 
destins ,  tant  de  corps  couchés  sur  la  plaine,  et 
lui-même  noyé  dans  cette  mer  de  sang.  11  ne 
veut  pas ,  comme  le  veulent  souvent  les  mal- 
heureux ,  entraîner  tout  avec  lui  dans  l'abîme, 
et  mêler  les  nations  à  sa  ruine  :  pour  qu'après 
lui  survive  la  plus  grande  part  de  la  milice  ro- 
maine, il  se  résout  à  croire  encore  les  immortels 
dignesdeses  prières ,  et  cherche  dans  ses  vœux 
une  consolation  à  son  malheur  :  —  «  Grands 
»  dieux ,  dit-il ,  abstenez-vous  de  frapper  tous 

Roraanus  ,  canipisque  vetat  consisterc  ,  torrcns. 
Majus  in  bac  acie  ,  quam  quod  sua  sœcula  ferrent , 
Vulnus  babcnt  populi  :  plus  est,  quam  vita  ,  salusque  , 
Quod  périt;  in  totuni  niuudi  prosternimur  fcvuni. 
Vincinuir  bis  gladits  oninis  ,  quœ  serviat ,  œlas. 

Proxima  quid  soboles  ,  aut  quid  meruere  nepotes 
In  rcgnum  nasci  !  pavidi  num  gessinius  arma  ? 
Teximus  aut  jugulos?  alieni  pœna  timoris 
In  nostra  corvice  sedet.  Post  prajlia  natis 
Si  dominum  ,  Fortuna  ,  dabas  ,  et  bella  dédisses  ! 

Jam  Magnus  transisse  Deos  ,  Romanaque  fata 
Senscrat  infelix  ,  iota  vix  clade  coactus 
Fortunam  damnare  suam.  Stelit  aggere  campi 
Eminus  ,  unde  omnes  ,  sparsas  per  Tbcssala  rura  , 
Adspieeret  clades  ,  qua; ,  bello  obstante  ,  latebant. 
Tôt  lelis  sua  fata  peti,  tôt  corpora  fusa  , 
Ac  se  tam  niullo  pereuntem  sanguine  vidit. 
Nec ,  sicut  mos  est  miseris  ,  trabere  omnia  secum 
Mersa  juvat ,  genicsque  suœ  misccre  ruina;  : 
Ut  Latiie  post  se  vivat  pars  maxima  turba;  , 
Sustinuit  dignes  etiam  nunccredere  votis 
Cœlicolas,  volvitque  sui  solatia  casus  : 
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»  ces  peuples.  Sans  que  le  monde  s'écroule,  sans 
»  que  Uome  succombe,  Pompée  peut  étremal- 
»  heureux.  Si  vous  avez  à  cœur  de  multiplier 
»  mes  blessures  ,  il  me  reste  une  femme  ,  il  me 
»  reste  des  enfants  :  j'ai  donné  tous  ces  otages 
»  aux  destins.  N'est-ce  pas  offrir  assez  à  la 
»  guerre  civile ,  que  ma  ruine  et  celle  des  miens? 
»  Sommes-nous  de  si  abjectes  victimes ,  sans  la 
»  chutedu  monde?  Pourciuoi  tout  bouleverser? 
»  ô  fortune!  pourquoi  t'efforcer  de  tout  per- 
•>  dre?  Je  n'ai  déjà  plus  rien  à  moi  !»  Il  dit  ;  et 
courant  au  travers  des  rangs  ,  des  enseignes , 
des  cohortes  déjà  battues  sur  tous  les  points,  il 
les  arrache  au  trépas  que  cherche  leur  vaillance, 
et  ne  veut  pas  qu'on  fasse  tant  pour  lui.  Le 
courage  ne  lui  manquait  pas  sans  doute  pour  se 
jeter  au  milieu  des  glaives,  et  tendre  la  gorge 
ou  la  poitrine  au  fer  ;  mais  il  craignait  qu'à  la 
vue  de  Pompée  gisant  dans  la  poussière,  l'ar- 
mée ne  se  résolût  pas  à  fuir,  et  que  le  monde  ne 
tombât  sur  le  corps  de  son  chef  :  ou  peut-être 
voulait-il  déi  ober  sa  mort  aux  yeux  de  C(''sar. 
C'est  en  vain  :  infortuné  !  il  faudra  toujours  que 
sa  tête  soit  livrée  aux  regards  du  beau-père  qui 
la  demande.  Mais  toi  aussi,  Cornélie,  tu  es  la 
cause  de  sa  fuite,  puisqu'il  veut  te  voir,  puis- 
que les  destins  lui  refusent  ta  présence  à  Phar- 
sale  pour  mourir  près  de  toi  (7). 

Et  pressant  les  flancs  de  son  coursier,  il  s'é- 
loigne du  combat,  sans  craindre  les  traits  qui 
le  poursuivent ,  opposant  son  grand  cœur  à  ses 
infortunes  dernières.  Il  n'a  pas  de  gémisse- 
ments, il  n'a  pas  de  larmes  :  c'est  une  douleur 

(I  i^arcite,  ail,  Siipcri,  cunctas  proslerncrc  {jcnlcs  : 
Stante  potest  iniindo,  Iluiiinque  supcrstitc,  Ma|>niis 
Esse  miser.  Si  pliira  juvaiil  nica  vulncra,  conjiix 
Kstinihi,  sunlnati;  dediimis  tôt  pifjnora  falis. 
Civiline  pni  iim  esl  bcllo,  si  mniuc,  ineosque 
Obruat?  cxiijuiB  clades  sumus,  orbe  rciiioto'.' 
Orania  quid  laceras?  quid  perderc  cuncta  laboras  ï 
Jain  nihil  est,  Fortuna,  nieuin.  »  Sicfatur  :  et  arma, 
Si({naque,  et  adflictas  omni  jain  parte  catcrvas 
Circuit,  et  revocal  malura  in  l'ata  ruentes, 
Seque  np(jat  lanli.  Nec  dcerat  robur  in  enses 
Ire  duci,  juguloque  pati,  vol  peclorc  letum  ; 
Sed  limuil,  slralo  miles  ne  corpore  Magni 
Non  fugeret,  siipraque  daccm  procumborel  orbis  : 
Ca-sarisaut  ocufis  voluil  subducere  mortem. 
Nequidquam  :  infeliK,  socero  speclarc  volcnti 
Pra'standum  est  ubiciinique  capul!  Scd  tu quoque,  ronju\, 
Causa  fujjoe,  vullusque  lui,  falisquc  negatuni 
Te  pra>senle,  inori.  Tune  Magnum  eoncitus  aul'erl 
A  bello  sonipcs,  non  Icrgo  lela  paventem, 
hif;entes(|ue  animos  cxtreuia  in  fata  i'crcntcui. 


vénérable  qui  n'altère  pas  sa  majesté ,  et  telle 
que  tu  la  devais  ,  ô  Pompée  !  aux  calamités  de 
Rome.  Pharsale  ne  t'a  pas  fait  changer  de  vi- 
sage :  la  prospérité  ne  l'a  pas  vu  superbe;  l'ad- 
versité ne  te  verra  pas  abattu.  Ainsi  qu'aux 
jours  heureux  de  tes  trois  triomphes,  la  for- 
tune fut  au-dessous  de  toi  ;  ainsi ,  dans  le  mal- 
heur, lu  seras  au-dessus  de  l'infidèle.  Déjà  dé- 
chargé du  poids  des  destins  de  Rome,  tu  pars 
libre  et  tranquille  :  maintenant  tu  peux  à  loisir 
te  rappeler  tes  heures  prospères  :  adieu  les 
illusions  d'un  espoir  sans  avenir  !  il  t'est  permis 
aujourd'hui  de  savoir  ce  que  lu  as  été.  Fuis  les 
combats  sacrilèges ,  |et  prends  les  dieux  à  té- 
moin, que  ceux  qui  s'obstinent  à  rester  sous 
les  armes,  ô  Pompée!  ne  meuient  plus  pour 
toi.  Comme  dans  les  plaines  lamentables  de 
rAfri(|uc ,  comme  sous  les  murs  coupables  de 
Munda  , comme  près  des  gouffres  du  Phare, 
ainsi  dans  les  champs  de  Thessalie  la  plus 
grande  partie  de  la  guerre  a  lieu  depuis  ta  re- 
traite. Pompée  n'est  d(^à  plus  ce  nom  popu- 
laire ,  ce  drapeau  qui  mène  le  monde  aux  com- 
bats :  un  duel  commence,  qui  dure  encore, 
entre  César  et  la  liberté.  Kl  toi,  chassé  loin  de 
ces  plages,  le  sénat,  par  sa  mort,  témoignera 
que  c'est  pour  lui-même  qu'il  a  combattu. 

N'es-tu  pas  heureux  d'un  exil  qui  tedérobeau 
combat,  au  spectacle  d  u  crime  et  des  légions  écu- 
mantes  de  carnage.  Vois  les  fleuves  souillés  par 
des  torrents  de  sang,  et  prends  en  pitié  ton  beau- 
père.  De  quel  front  pourra-t-il  entrer  à  Rom« 
celui  dont  la  fortune  lriomj)lia  dans  ces  plaines? 

Non  gcniilus,  non  flelus  cral,  salvaque  vcrendus 
I\Iajestatc  dolor,  qualeni  le,  Magne,  decebal 
Romanis  pra>slarc  malis.  Non  inipare  vuilu 
Adspicis  Kinalbiam  :  nec,  te  videro  superbum 
l'i-osju'ra  l)ellorum,nec  fractum  adversa  vidcbunt. 
Quam<|uc  fuil  Iwlo  per  lre»inlida  Iriuniphus, 
Tam  misero  Forluna  niinor.  Jam  pondère  fali 
Deposilo  serurus  abis  :  nunc  lenipora  la-la 
Kespexisse  vacal;  spes  numqiiam  impicnda  rceessil; 
Quid  fueris,  nuncscirc  licel.  Fuge  prœlia  dira, 
Acleslarc  Deos,  iiullum  qui  perslet  in  armis, 
Jam  libi,  Magne,  mori  :  eeu  llel)ilis  Afriea  damnis, 
Et  ceu  Munda  nocens,  l'barioque  a  gurgilc  clades, 
Sic  et  Tbessalica-  post  le  pars  niaxima  pugno;. 
^on  jain  l'ompeii  nonien  populare  per  orbem, 
Nec  sludium  belli  ;  sed  par,  quod  sempcr  babeiuu>. 
Libertas,  et  Ca^sar  erunl  :  leque  inde  fugato 
Oslendel  moriens,  sibi  se  pugnasse,  scnatus. 

INonne  juval  puisum  bcUis  ccssisse,  necistud 
l'crspcctasse  nefas,  spumanles  ca'de  catcrvas  ? 
lU'spice  lurbatos  iucursu  sanguinisaniacs, 
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Quoi  que  tu  souffres,  exilé,  solitairesurdesborcis 
inconnus,  quoi  que  le  réserve  le  tyran  du  Phare 
dans  son  empire ,  crois-en  les  dieux  ,  crois-en 
la  longue  faveur  des  deslins,  tout  cela  vaut 
mieux  que  la  victoire.  Arrête  les  sanglots  de  la 
douleur  ;  défends  aux  nations  de  pleurer  :  plus 
de  deuil ,  plus  de  larmes  :  que  l'univers  adore 
et  la  mauvaise  et  la  bonne  fortune  de  Pompée  ! 
Va  trouver  les  rois  sans  craindre  et  sans  sup- 
plier; va  trouver  les  villes  de  ton  domaine,  les 
royaumes  que  tu  a  donnés ,  l'Égypte,  la  Libye, 
et  choisis  la  terre  où  tu  veux  mourir. 

Larisse,  la  première,  témoin  de  ta  ruine,  a 
vu  cette  noble  tête  que  le  sort  n'a  pu  vaincre  ; 
et  répandant  sur  ses  places  toute  la  multitude 
de  ses  citoyens,  elle  semble  venir  au-devant 
d'un  triomphe  :  ceux-ci ,  versant  des  larmes , 
offrent  leur  dévouement  à  Pompée ,  ouvrent 
leurs  temples,  leurs  maisons, et  demandentà  par- 
tager sa  disgrâce  :  «  Aun  nom  si  grand  ,  lui  di- 
»  sent-iis  ,  il  reste  toujours  beaucoup  :  inférieur 
*  à  toi  seul ,  tu  peux  encore  pousser  l'univers 
>  aux  combats,  et  remonter  le  cours  de  les  des- 
»  tinées.  —  Vaincu ,  »  répondit-il ,  «  qu'ai-je 
»  besoin  de  ces  nations ,  de  ces  villes  ?  portez 
»  au  vainqueur  vos  hommages.  »  Toi,  César, 
encore  debout  sur  des  tas  de  cadavres ,  tu  t'a- 
vances en  déchirant  le  sein  de  la  patrie,  et  déjà 
ton  gendre  te  donne  le  monde.  Mais  bientôt 
Pompée  s'éloigne  sur  son  coursier,  suivi  par  les 
gémissements,  les  larmes,  les  plaintes  amères 
du  peuple  accusant  la  cruauté  des  dieux.  C'est 

Et  soceri  miserere  tui.  Quo  pectore  lloinaiii 
Intrabit  factus  campis  felicior  istis  ? 
Quidquid  in  ignotis  soliis  rejjionibus  exul , 
Quidquid  sub  Pbario  positus  patiere  tyranno  ; 
Crede  Deis,  longo  fatorum  crede  favori  : 
Vincerepejus  eral.  Prohibe  lamenta  sonare, 
Flere  veta  populos  ;  lacrymas  luctusque  remitte  ; 
Tarn  mala  Ponipei,  ([uam  prospéra  niundus  adoret. 
Adspice  securus  vultu  non  supplice  reges  ; 
Adspice  possessas  urbes,  donataque  régna , 
jEgyptum,  Libyamque  ;  et  terras  elige  morti. 

Vidit  prima  tuœ  tcstis  Larissa  ruina; 
Nobile,  nec  victum  fatis,  caput  :  omnibus  illa 
Givibus  effudit  totas  per  mœnia  vires, 
Obvia  ceu  lœto  :  promiltunt  munera  flentes  ; 
Pandunt  templa,  domos  ;  socios  se  cladibus  optant. 
«  Scilicet  immense  superest  ex  nomine  multuni; 
Teque  minor  solo,  cunctas  impellere  gentes 
Rursus  in  arma  pôles,  rursusque  in  fata  redire.  » 
u  Sed  quid  opus  victo  populis,  auturbibus,  inquit? 
Victori  prœslate  fidem.  «  Tu,  Cœsar,  in  alto 
Coedis  adhuc  cumule  patria;  pcr  viscera  \adis  : 


AIN. 

vraiment  à  cette  heure,  hélas?  qu'il  recueille  le 
témoignage  et  les  fruits  de  cette  popularité  par 
lui  si  recherchée.  L'homme  heureux  ignore  s'il 
est  aimé. 

Quand  César  a  vu  la  plaine  assez  inondée  de 
sang  latin ,  croyant  devoir  donner  relâche  au 
glaive  et  aux  bras  des  siens ,  il  épargne  le  reste 
des  vaincus  comme  un  vil  troupeau  d'inutiles 
victimes.  Mais  le  camp  pourrait  encore  rappe- 
ler les  fuyards  ;  le  repos  de  la  nuit  pourrait  dis- 
siper leur  terreur,  et  César  veut  s'emparer 
aussitôt  des  retranchements  ennemis ,  tandis 
que  la  fortune  est  en  humeur  de  lui  sourire  et 
que  l'épouvante  livre  tout  à  ses  armes.  Il  ne 
craint  pas  que  ses  gens  las ,  épuisés  par  le  com- 
bat ,  obéissent  avec  peine  :  il  ne  lui  faut  pas 
une  longue  harangue  pour  les  conduire  au  pil- 
lage. —  «  Compagnons,  dit-il ,  notre  victoire 
»  est  complète  !  il  me  reste  à  vous  montrer  le 
ï  salaire  que  je  dois  à  votre  sang;  car  je  n'ap- 
t  pelle  pas  donner  ce  que  chacun  saura  se  don- 
»  ner  lui-même.  Voyez  s'ouvrir  pour  vous  ce 
"  camp  plein  des  l  ichesses  du  monde  !  Là  dort 
»  tout  l'argent  ravi  aux  nations  hespériennes  ; 
»  ces  tentes  couvrent  tous  les  trésors  de 
»  l'Orient.  La  fortune  de  tant  de  rois  et  celle 
ï  de  Pompée  réunies,  attendent  des  maitres. 
1)  Soldats ,  prévenez  ceux  que  vous  chassez  de- 
î  vantvous;  toutes  ces  richesses,  que  Pharsalc 
i  a  faites  vôtres ,  les  vaincus  vont  vous  les  ra- 
»  vir.  »  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  en- 
traîner ces  forcénés ,  que  la  passion  de  l'or 

At  tibi  jam  populos  donat  gêner.  Avchit  inde 
Pompeiuni  sonipes  :  gemitus  lacrima-que  sequuntur, 
Plurimaque  in  sajvos  populi  convicia  divos. 
Nunc  tibi  vcra  fidcs  quœsiti,  Magne,  favoris 
Contigit,  ac  fructus.  Félix  se  nescit  aniari. 

Cœsar  ut  Ilesperie  vidit  satis  arva  natare 
Sanguine,  parceuduni  ferre,  manibusquc  suorum 
Jam  ratus,  ut  viles  animas,  pcrituraque  frustra 
Agmina  perraisit  vita;.  Sed  castra  fugatos 
Ne  revocent,  pellatque  quies  nocturna  pavoreni, 
Protinus  hoslili  statuit  succedere  vailo, 
Dum  fortuna  calot,  dum  conficit  omnia  terror  j 
Non  veritus  grave  ne  fessis,  aut  Marte  subactis 
Hoc  foret  imperium.  Non  magne  bortamine  miles 
In  pra;dam  ducendus  erat  :  «  Victoria  nobis 
Pleua  viri,  dixit  :  superest  pro  sanguine  merces, 
Quam  monstrare  meum  est  :  nec  enim  donare  vocabo, 
Quod  sibi  quisque  dabit.  Cunctis  en  plena  metallis 
Castra  patent  :  raptum  Ilesperiis  e  gentibus  aurum 
Hic  jacet  ;  Eoasque  premunt  tentoria  gazas. 
Tôt  regum  fortuna  simul  Magnique  coacta  ' 
Exspectat  dominos  :  propcra  prœcedere  miles 
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aveugle  ;  ils  s'élancent  au  travers  des  glaives , 
et  foulent  aux  pieds  les  cadavres  des  sénateurs, 
des  chefs  égorgés.  Quelle  tranchée  ,  quel 
rempart  liendrait  devant  eux  ?  Ils  courent  cher- 
cher le  salaire  de  la  bataille  et  de  leurs  forfaits; 
il  leur  tarde  de  savoir  pour  quel  prix  ils  ont  été 
cHminels  ! 

Us  trouvèrent ,  il  est  vrai ,  des  masses  d'or 
immenses,  dépouilles  du  monde,  entassées  pour 
les  frais  de  la  guerre  :  mais  ce  n'était  pas  assez 
pour  satisfaire  leurs  désirs  sans  bornes.  Ils  ra- 
viraient tout  l'or  que  fouille  l'Ibère  \  que  le 
Tage  rejette  sur  ses  rives ,  que  l'opulent  Ari- 
maspe  recueille  sur  le  sable  des  grèves,  et  trou- 
veraient encore  que  c'est  avoir  mal  vendu  leur 
sacrilège.  La  victoire  leur  devait  livrer  les  cita- 
delles tarpéienncs  ;  ils  avaient  tout  promis  à 
l'espoir  d'avoir  Rome  en  proie:  ils  sont  joués 
s'ils  ne  pillent  que  le  camp.  Une  plèbe  impie 
goûte  le  sommeil  sur  le  gazon  où  s'appuyait 
une  tête  patricienne  ;  la  couclie  préparée  pour 
les  rois  est  foulée  par  un  vil  soldat  ;  les  parri- 
cides se  reposent  sur  le  lit  de  leurs  pères  ,  de 
leurs  frères  :  mais  c'est  le  repos  du  délire  ;  c'est 
le  sommeil  de  la  rage  ;  malheureux  !  le  combat 
de  Pharsale  les  poursuit  dans  leurs  songes  san- 
glants. 

Le  crime  et  ses  fureurs  veillent  dans  leurs 
poitrines;  ils  ne  respirent  que  les  armes,  et 
leurs  mains  brandissent  la  poignée  du  glaive 

•  L'Espagne  était  jadis  célèbre  pour  ses  mines  d'or. 

Quos  sequcris  :  quascuinquc  tuas  Pbarsalia  fecit, 
A  victis  rapiuntur  opes.  «  Ncc  plura  loquutus 
Inipulit  aiiicnics,  auriquc  cupidinc  rœcus 
Ire  super  [jladios,  supraquc  cadavcra  palruiii, 
Et  coBSos  calcare  duces.  Qu»  fossa,  quis  ajfjjer 
Sustineat  prctiuni  belli  sccleruinquc  peteutes? 
Scire  ruunt,  quanta  l'ucrint  inercede  noccntes. 

Inveiierc  quidcm  spoliato  plurima  inundo 
Belioruni  in  suniptus  conjjesta!  pondéra  massa;  : 
Scd  non  implevit  cupientes  oninia  mentes. 
Quidquid  fodit  Iliber,  quidquid  Ta|jus  expulil  auri, 
Quodque  legitdives  sunimis  Arimaspus  arenis, 
l)t  rapiant,  parvo  scelns  boc  venisse  putabunt  : 
Quum  sibi  Tarpcias  victor  despondcril  arces, 
Quum  spc  llomanas  promiserit  omnia  pra-die, 
Decipitur,  quod  castra  rapit.  Capii  impia  pb'bes 
Cespite  patricio  somnos  ;  stratumquc  cubile 
Reglbus  infandus  miles  premit  ;  inque  parenluni, 
Inque  toris  fralrum  posuerunt  memlira  noccntes  ; 
Quos  agitât  vesana  quies,  soniniquc  furentes 
Tliessalicaiu  miseris  versant  in  pectore  pugnani. 

Invigilat  cunctis  sîevuni  scelus,  arniai|uc  tola 
Mente  agitant,  capuloque  nianus  absente  movenlur. 


absent.  On  dirait  que  les  champs  gémissent , 
([ue  cette  terre  coupable  vomit  des  ombres ,  que 
l'air  tout  entier  est  infecté  par  les  mânes,  et  que 
l'horreur  duStyx  s'est  répandue  sous  les  cieux. 
La  victoire  leur  inllige  un  châtiment  terrible 
et  juste.  Le  sommeil  leur  apporte  les  flammes 
et  les  sifflements  de  l'enfer.  Devant  son  meur- 
trier se  dresse  l'ombre  d'un  citoyen.  Chacun 
est  poursuivi  par  un  spectre  qui  l'épouvante. 
Celui-ci  voit  l'image  d'un  vieillard  ;  celui-la,  les 
traits  d'un  jeune  homme  :  l'un  se  débat  dans 
un  long  rêve  devant  le  cadavre  de  son  frère  : 
dans  ce  cœur  pèse  le  souvenir  d'un  père.  3Iais 
tous  les  mânes  assiègent  à  la  fois  César. 

Ainsi,  avant  de  s'être  purifié  sur  l'autel  de 
Scythie  ,  le  pélopide  Oresle  vit  apparaître  les 
Euménides  :  Panthée  dans  sa  fureur ,  Agave 
revenue  de  son  dé!ire,  n'eurent  pas  l'esprit  bou- 
leversé d'un  tel  effroi.  Tous  les  {;laivesqu'a  vus 
Pharsale ,  et  tous  ceux  que  le  jour  de  la  ven- 
geance verra  briller  aux  mains  du  sénat,  pour- 
suivent César  dans  cette  nuit  :  tous  ces  épou- 
vanlails  de  l'enfer  le  déchirent  de  leurs  fouets. 
Quel  supplice  épargne  à  cet  inibrtuné  sa  cou- 
pable conscience  ,  si  le  Styx ,  les  mânes  et  le 
l'artai'e  viennent  se  mêler  à  ses  rêves  ,  quand 
Pompée  vit  encore  ! 

Cependant,  après  toutes  ces  tortures,  quand 
le  flambeau  du  jour  éclaire  les  désastres  de 
Pharsale,  l'horreur  du  lieu  ne  saurait  détourner 
ses  regards  qui  plongent  sur  ce  champ  funèbre. 

Ingemuisse  pulem  canipos,  terramque  nocentcni 
Inspirasse  animas,  infeotumque  aéra  lotuui 
IManibus,  et  superam  Stygia  forniidine  notlcni. 
Exigit  a  meritis  tristes  Victoria  pœnas  ; 
Sibila(|ue  et  llaiiimas  infert  sopur  :  umbra  perempli 
Civisadesl;  sua  ([uenKiiie  premit  ti  rroris  imago, 
lllescnum  vullus,  juxenuin  \idetilb'  liguras; 
Hune  agitant  totis  fraleriia  cada\era  somuis  ; 
l'ectore  in  boc  pater  est  ;  omnes  iu  Cacsarc  mânes. 

llaud  alios  nonduiii  Scytbica  purgatus  in  ara 
Kumeiiidum  vidil  vtiltus  l'elopeus  Orestes  ; 
Nec  magis  altonitos  animi  sensere  tumultns, 
Qnum  l'ureret  l'enllieus,  aut  quum  desissel  Agave. 
Ilunc  omnes  gladii,  quos  aut  l'barsalia  vidit, 
Aut  ultrix  visura  dies,  slringente  senalu, 
llla  noctc  prémuni;  liunc  infera  monstra  flagellant. 
i;i  (|uanlum  pa-n.x-  misero  mens  conscia  donat, 
Quod  Styga,  quod  mânes,  ingestaqnc  Tartara  somnis, 
l'oinpeio  vi\ente,  vidcl!  Tamen  oninia  passo, 
l'ostqiiam  clara  dies  Pharsalica  damna  retexit, 
^^llla  loci  faciès  revocal  feiatibus  arvis 
llieieiites  ocufos.  Ci  rnit  propulsa  eruore 
l'  iuniina,  et  e.\celsos  cuiuulis  œquaulia  colles 
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Il  contemple  ces  fleuves  dont  le  sang  précipite 
les  ondes,  et  ces  monceaux  de  cadavres  qui  at- 
teignent le  sommet  des  hautes  collines  ;  il  re- 
garde ces  tas  de  morts  qui  pourrissent  et  s'af- 
laissent  ;  il  compte  les  peuples  de  Pompée ,  et 
puis  fait  disposer  pour  un  festin  ce  lieu  d'où  il 
pourra  reconnaître  les  traits  ,  le  visage  des  vic- 
liines.  C'est  avec  joie  qu'il  ne  voit  plus  le  sol  de 
l'Emalhie ,  et  promène  ses  yeux  sur  celle  vallée 
que  lui  cache  le  carnage.  11  reconnaît  dans  le 
sang  sa  fortune  et  ses  dieux  ;  et,  pour  repaître 
plus  longtemps  sa  rage  du  spectacle  enchan- 
teur de  ses  crimes ,  enviant  aux  malheureux 
la  flamme  du  bûcher ,  il  enveloppe  la  'l'hessalie 
d'une  atmosphère  homicide.  L'exemple  du 
Carthaginois  qui  ensevelit  notre  consul  ' ,  et  dont 
la  torche  libyenne  alluma  le  bûcher  de  Cannes 
n'est  pas  fait  pour  lui  rappeler  les  devoirs  de 
l'hommeenvers  son  ennemi  :  sa  fureur,  qui  n'est 
pas  assouvie  de  carnage,  se  rappelle  seulement 
quece  sont  là  des  concitoyens!  On  ne  te  demande 
pas  pour  chacun  une  sépulture  et  des  bûchers 
séparés  :  n'en  dresse  qu'un  pour  tant  de  peu- 
ples ;  qu'un  même  foyer  consume  tous  ces  corps! 
Ou  bien,  si  tu  te  plais  à  supplicier  ton  gendre, 
amasse  pour  lui  les  forêts  du  Pinde ,  entasse 
dans  la  vallée  les  chênes  de  l'ombreux  Œta  ; 
sur  la  mer,  Pompée  verra  la  flamme  s'élever 
tie  la  Thessalie.  A  quoi  bon  cette  colère?  que 
la  corruption  ou  le  feu  dévore  les  cadavres , 

'  Annibal  ensevelit  avec  honneur  le  corps  de  Paul-Emile.  — 
-  Biicher  élevé  par  les  Carthaginois  pour  les  troupes  romaines 
tombées  à  la  bataille  de  Cannes. 

(Jorpora,  sidenlcs  in  tabem  spedat  acervos, 
l']t  inagni  numcrat  populos  :  epulisque  paralur 
llle  locus,  vultus  c\  quo^  l'aciesquc  jaccntuni 
Affuoscat.  .Juvat  Ematliiaui  non  ccrncre  terrain. 
VA  lustrare  oculis  canipos  sub  clade  latentes, 
l'ortunani,  Supcrosque  suos  in  sanguine  cernit  : 
Ap  ne  la;ta  furens  sceleruin  spcclacula  pcrdat, 
Invidet  igne  rogi  luiscris,  cœioquc  noccnti 
liig  iil  Ematliiam.  Non  illuni  Pœnus  liuiiiator 
(Jonsulis,  et  Libyca  succensaj  lainpade  Cannae 
(^omjiellunt,  honiinuni  ritus  ut  scrvct  in  hoste  : 
Sed  lueininit,  nonduni  satiata  cœdibus  ira, 
Gives  esse  suos.  Pctiinus  non  singula  busta, 
Discrelosque  rogos  :  unuin  da  gentibus  igneni  ; 
INon  iuterposilis  uranlur  corpora  llamniis. 
Aut  gencri  si  prena  juvat,  nenius  exslrue  l'indi  ; 
Erige  oongcstas  OEta>o  roborc  silvas  : 
Thcssalicam  videat  Ponipcius  ab  œquore  ilaminani. 
Nil  agis  bac  ira  :  tal)csne  cadavera  solvat, 
.An  rogus,  baud  rofert  ;  placido  Natura  reccptal 
Cmda  sinu,  fineiiifjuc  siii  sibi  corpora  debent. 


qu'importe?  Pour  reprendre  toutes  choses,  la 
nature  ouvre  ses  pacifiques  entrailles,  et  les 
corps  se  doivent  à  eux-mêmes  la  fin  de  leur 
être.  César  ,  si  le  feu  ne  brûle  pas  aujourd'hui 
ces  peuples,  il  les  brûlera  plus  tard  avec  la  terre, 
avec  les  goufr'res  de  l'océan.  Un  même  bûcher 
viendra  consumer  le  monde  et  mêler  nos  cen- 
dres à  celles  des  astres.  Quelque  part  que  la  for- 
tune appelle  ton  âme,  ces  âmes  .s' y  rendront  aussi, 
ïu  ne  monteras  pas  plus  haut  vers  les  cieux  :  tu 
ne  dormiras  pas  sur  une  couche  meilleure  dans 
la  nuitduTarlare.  La  mort  est  affranchie  de  la 
fortune.  La  terre  engloutit  tout  ce  qu'elle  en- 
gendre :  le  ciel  couvre  celui  qui  n'a  pas  d'urne. 
Mais  toi ,  qui  punis  tant  de  nations  en  les  privant 
de  la  sépulture,  pourquoi  reculer  devant  ce  car- 
nage? pourquoi  fuir  l'odeur  de  la  mort?  César, 
épuise  ces  eaux  sanglantes ,  respire  cet  air  ,  si 
tu  peux.  Mais  non;  ces  peuples  qui  pourrissent, 
reprennent  sur  loi  le  champ  de  Pharsale,  et 
occupent  la  place  en  chassant  leur  vainqueur. 

Non-seulement  les  loups  de  la  Thrace  vinrent 
chercher  pâture  sur  les  plaines  funèbres  de 
rilémonie,  attirés  par  les  putrides  vapeurs  de 
cette  tuerie .  les  lions  quittent  Pholoé  ;  les 
ours  ont  fui  de  leurs  tanières  ;  les  chiens  ob- 
scènes, de  leurs  toits  domestiques  :  l'air  impur, 
qui  promène  la  contagion ,  allèche  toutes  les 
bétes  à  la  narine  sidjtile. 

Déjà  se  rassemblent  les  oiseaux  qui  depuis 
lonfjtemps  suivent  les  camps  ennemis  ;  et  vous , 
ailés  voyageurs  ^ ,  (jui  avez  coutume  de  quitter 

'  Les  grues. 

IIos,  Cœsar,  populos  si  nunc  non  usserit  ignis, 
Uret  cum  terris,  uret  cum  gurgite  ponti. 
Communis  inundo  superest  rogus,  ossibus  astni 
Mixturus.  Quocumque  tuani  Fortuna  vocabit, 
Ha;  quoque  eunt  animae.  Non  altius  ibis  in  auras, 
Non  nicliorc  loco  Stygiasubnocle  jarebis. 
Libéra  Fortuna?  mors  est  :  capit  q^mnia  tellus 
Quœ  gcnuit  :  cœlo  tegitur,  qui  non  habct  urnaïu. 
Tu,  cui  dant  pœnas  inhuniato  funere  génies, 
Quid  fugis  banc  cladem  ?  quid  olentes  dcseris  agros  ? 
lins  trahe,  Cajsar,  aquas  ;  boo,  si  potes,  utere  cœlo. 
Scd  tibi  tabcntcs  populi  Pbarsalica  rura 
Eripiunl,cainposque  tenent  victore tugato. 

Non  solum  llœmonii  funesta  ad  pabula  belli 
Bistonii  vcnere  lupi,  tabemque  cruenta; 
Candis  odorati  Pboloen  liquere  Icônes. 
Tune  nrsi  latebras,  obscœui  tecta  doniosque 
Deseruere  canes,  et  quidquid  nare  sagaci 
Aera  non  sanuui,  niotumque  cadaverc  sentit. 

Jaiiiqiie  diu  volucres  civilia  easli'a  sequutœ 
Conveniunl  :  vos.  (jua;  Nilo  inulare  sotelis 
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pour  le  Nil,  la  Tlirace  et  ses  hivers,  vous  avez 
retardé  votre  course  vers  les  lièdes  contrées  du 
midi.  Jamais  tant  de  vautours  n'avaient  couvert 
le  ciel;  jamais  tant  d'aigles  n'avaient  battu  les 
airs.  Ils  arrivent  tous  de  leurs  lorèts  :  une  rosée 
de  sang  dégoutte  de  tous  les  arbres  où  s'est  po- 
sée leur  serre  ruisselante.  Souvent  sur  le  front 
(lu  vainqueur,  sur  ses  enseignes  impies  pleuvent 
d'en  haut  du  sang ,  du  pus  ou  d<  s  membres  que 
l'oiseau  laisse  choir  de  sa  griiïe  lassée.  Et  ce- 
pendant il  ne  reste  de  ce  peuple  d'autres  débris 
(pie  ses  os  décharnés  :  les  bètes  ne  suffisent  pas 
à  dévorer  toute  celte  chair.  Elles  dédaignent  de 
fouiller  les  entrailles,  et  de  sucer  tout  le  cœur 
d'une  lèvre  avide  :  elles  savourent  les  membres. 
I.e  plus  grand  nombre  des  Romains  gît  délaissé: 
le  soleil ,  les  pluies  et  le  temps  mêleront  au  sol 
de  l'Émathie  leurs  dépouilles  corrompues. 

'I  hessalie  !  terre  malheureuse!  par  quel  for- 
faits avais-tu  donc  outragé  les  dieux .  pour  que 
les  deslins  t'accablassent  seule  de  tant  de  morts, 
de  tant  de  crimes?  Quelle  éternité  pourra  faire 
(pie  l'avenir  oublie  et  te  pardonne  nos  désastres? 
Quand  les  moissons  ne  se  dresseront-elles  plus 
sur  une  tige  livide  et  souillée?  Quand  la  charrue 
n'olfensera-t-elle  plus  des  mânes  romains  ? 
Avec  le  temps,  de  nouvellesarmcfes descendront 
sur  tes  plages,  et  tu  prêteras  à  de  nouveaux  sacri- 
lèges tes  sillons  encore  humides  de  notre  sang. 
S'il  nous  plaisait  de  renverser  toutes  les  tombes 
des  ancêtres,  et  les  sépulcres  encore  debout,  et 
ceuxdontl'âge  épancha  les  urnesbrisées  en  rui- 

Tlircifias  Iiicmcs  ,  ad  innllcni  srriiis  Aiisiriiiii 
Istis,  avcs  .  numquaiii  se  (anto  viiltiuc  cH-luin 
Induil,  aiit  plures  prcsscriiiit  aora  ii(>iina'. 
Diiuic  iiPimis  inisit  volucrcs,  omnis(|tin  cniiMila 
\lil<'  sanijiiincis  slillavit  riirilxis  arlmr. 
Sa-pe  super  tiiUus  vicrloris,  et  impia  sifjiia 
Aiit  cnior,  aut  alto  defluxit  ab  .Tlliere  tahes, 
Mcmbraque  dejeeit  jani  lassis  iinjjuibiis  aies.  • 
Sic  (jiioqup  non  oninis  populus  pervenit  ad  ossa. 
Iiujue  feras  disccrpUis  abit  :  non  intima  eiirnnt 
Viseera,  nec  lolas  avide  sorbere  inediillas  ; 
Dejjustant  artiis.  Laticc  pars  maxinia  turbîx' 
Fastidita  jacct  ;  quam  soi,  niinbique,  dies(|iie 
Loiigior,  l'-maibiis  resolutain  niisctiit  arvis. 

'['Iiessalia,  iniclix  (|uo  tanto  crimine  lellus 
I.ii'sisli  Superos,  ut  te  toi  niortibtis  iinam, 
'l'ot  sccleruni  falis  pn-nierent?  qnod  siiflicit  rcviini, 
liniiienior  ni  donel  bel!!  libi  damna  vedistas? 
<^)ua;  st'jjes  infecta  surfjel  non  decolor  borba? 
Quo  non  Romanos  viobibis  vomere  mânes  ? 
Anle  iiovfc  venicnt  acies,  soeieriquc  secundo 
IVœslabis  iiondum  siceos  hoc  sanguine  campes, 


nant  leurs  fondements  ;  oui,  ta  charrue,  ôThes- 
salie,  sillonnerait  encore  plus  de  cendres  ;  plus 
d'ossements  viendraient  heurter  le  hoyau  qui 
déchire  les  guérêts!  Jamais  le  nautonnier  n'eût 
attaché  son  cabh;  à  ton  rivage,  jamais  le  labou- 
reur n'eût  remué  les  plaines ,  tombeau  du  peu- 
ple romain  :  les  colons  auraient  fui  tes  champs 
peuplés  par  les  mânes  ;  tes  buissons  auraient  vu 
s'éloigner  les  troupeaux  ;  jamais  le  pâtre  n'eût 
os6  permettre  à  ses  génisses  de  tondre  l'herbe 
écluse  de  nos  ossements;  et ,  comme  ces  régions 
inhabitables  à  l'homme,  sur  lesquelles  pèsent 
ou  les  glaa;s ,  ou  le  soleil  de  feu ,  tu  resterais 
déserte,  inconnue,  si,  de  même  que  tu  fus  le 
premier  théâtre  de  nos  crimes,  tu  en  eusses  été 
le  seul.  Dieux  ,  laissez-nous  maudir  les  terres 
coupables!  Pourquoi  c'iarger  tout  le  monde  de 
nos  crimes,  ou  p(uir(|uoi  l'absoudre  tout  entier  ? 
Les  désastres  de  l  llespérie  les  Ilots  sanglants 
de  Pachinum  - ,  et  Mutine  et  Leucade  nous 
ont  foit  pardonner  à  Philippes  ^  ! 


CHANT  IILITIKME. 

Au-delà  des  gorges  d'Herctde  et  des  bocages 
de  Tempé ,  gagmmt  les  défilés  solitaires  de  la 
forêt  d'IIémonie,  Pompée  presse  son  coursier 

'  En  Espagne,  à  Mnnda.  —  '  Promontoire  de  Sicile,  ou 
Scxlus  fui  vaincu  par  Agrippa.  —  '  Pliarsale. 

Omnia  majorum  verlamus  busla  licebil, 

Et  slanles  lumulos,  et  qui  radiée  vetnsla 

Kffudere  suas,  viclis  compa|j;ibns,  urnas  : 

Plus  rinerum  Hîeninnioe  sulris  lelluris  aratur, 

Pluraquc  rurieolis  feriunlur  dentibus  ossa. 

Nullus  ab  Emalbio  relijjasscl  liltore  funeni 

Navila,  née  lerram  quisipiam  movisset  arator. 

llomani  bnslum  populi  ;  fii(;erentque  coloni 

Ihnbrarum  campos  ;  (jrejjibus  dumeta  Tarèrent  ; 

\ul!us(|ue  auderet  pecori  permittere  pastor 

\ Cllere  surjjentein  de  nostris  ossibus  lu'rliam  ; 

Ac,  velut  impatiens  hominum,  vel  solis  iniqui 

Limite,  vel  (rlacic,  nnda  aU\w  ignota  jacercs, 

Si  non  prima  nefas  belli,  sed  sobi  Inlisses. 

0  Superil  liceat  terras  odisse  nocenles. 

Quid  lotum  preniitis,  quid  totum  absolvitis  orbem? 

llesperia'  riades,  et  flebilis  unda  Parbyni, 

VA  Mutina,  et  Leucas  puros  fecere  Pliilippos. 

LIBER  VIII. 

I  Jani  super  Ilcrculeas  fauces ,  nomorosaquc  Tempo , 
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haletant,  qui  se  refuse  à  l'éperon ,  dérobe  les 
vestiges  de  sa  route  incertaine,  et  par  mille 
détours  embarrasse  sa  fuite.  Il  s'épouvante  au 
bruit  des  vents  qui  agitent  les  bois  ;  le  pas 
d'un  des  siens  qui  arrive  sur  ses  traces  l'effraie, 
le  fait  trembler  pour  sa  vie ,  !e  met  hors  de  lui  ; 
quoique  tombé  du  faîle  des  grandeurs  ,  il  n'i- 
gnore pas  que  son  sang  a  du  prix  encore ,  et , 
plein  du  souvenir  de  ses  destins ,  il  croit  que 
César  paierait  sa  mort  autant  qu'il  achèterait 
lui-même  la  tête  sanglante  de  César. 

Mais  c'est  en  vain  qu'il  cherche  les  solitudes  : 
pour  cacher  sa  fortune  dans  de  sûres  retraites , 
c'est  un  nom  trop  célèbre  que  celui  de  Pompée. 
De  nombreux  amis,  qui  venaient  le  joindre  à 
Pharsale,  et  à  qui  la  renommée  n'avait  pas  ap- 
pris sa  défaite  ,  le  rencontrent  et  reculent  d'ef- 
froi, suppris  des  vicissitudes  du  sort  :  ils  peu- 
vent à  peine  croire  de  sa  bouche  la  nouvelle  de 
son  désastre.  Aussi  bien  tous  les  témoins  de 
ses  malheurs  l'importunent  :  il  voudrait,  in- 
connu pour  tous  les  peuples,  traverser  silen- 
cieusement les  villes  comme  un  obscur  étranger: 
mais,  dans  sa  disgrâce,  le  sort  vient  le  punir  de 
ses  longues  faveurs;  au  poids  de  son  malheur 
il  ajoute  le  poids  de  son  nom ,  et  lui  fait  un 
supplice  de  sa  première  fortune  :  aujourd'hui 
Pompée  comprend  que  sa  gloire  fut  trop  ra- 
pide ,  et  maudit  les  lauriers  que  gagna  sa  jeu- 
nesse sous  les  drapeaux  de  Sylla.  Aujourd'hui 
les  flottes  battues  à  Coryce  '  et  les  trophées  du 

■  rromontoire  de  Cilicie,  où  Pompée  vainquit  les  pirates. 

Hœmouiœ  déserta  petens  dispcudia  silva; , 
Gornipedcra  exhaustuin  cursu,  stimulisque  ncgantem 
Magnus  agens,  incerta  fugœ  vestigia  tiirbat, 
Iniplicitasque  errore  vias.  Pavet  ille  fragorein 
Motoruin  ventis  nemoruin  ;  comituiiifjiio  suoruin  , 
Qui  post  terga  redit ,  Irepidum  ,  laterique  timentein 
Exanimat  :  quamvis  suinmo  de  culniiue  lapsus  , 
Nonduni  vile  sui  pretiuni  soit  sanguinis  esse , 
Seque  ,  incmor  fati ,  tantœ  mercedis  habcre 
Crédit  adhucjugulum  ,  quantum  pro  Cacsaris  ipse 
Avulsa  ccrvice  daret.  Déserta  sequentem 
Non  patitur  tulis  [alum  celare  latebris 
Clara  viri  faciès  :  multi  Pliarsalica  castra 
Quum  peterent ,  nondum  faina  prodente  ruinas  , 
Occursu  slupuere  ducis  ,  veriigine  rerum 
Attoniti  ;  cladisque  sua;  vix  ipse  fidelis 
Auctor  erat.  Gravis  est  Magno  ,  quicumque  inalorum 
Tcstis  adest  :  cunclis  ignolus  gentibus  esse 
Mallct ,  et  obscuro  tutus  transire  per  urbcs 
INoinine  ;  sed  pœuas  longi  Fortuna  favoris 
Exigit  a  niisero  ,  quœ  tanto  pondère  fanias 
Res  preniit  adversas,  fatisque  prioribus  urget. 


Pont  2 ,  sont  un  souvenir  qui  pèse  à  cette  gran- 
deur déchue.  Ainsi  trop  d'âge  abat  les  grands 
cœurs  ,  quand  l'homme  survit  à  sa  puissance. 
Si  le  dernier  jour  du  bonheur  n'est  pas  le 
dernier  jour  de  la  vie,  si  le  trépas  ne  se  hâte 
de  prévenir  les  revers ,  la  fortune  passée  de- 
vient une  honte.  Eh  !  qui  donc  oserait  se  con- 
fier aux  faveurs  du  destin ,  sans  être  prêt  à  la 
mort  ! 

Il  venait  de  toucher  ces  rivages ,  où  tombait 
dans  la  mer  le  Penée ,  déjà  rougi  du  sang  de 
Pharsale.  Tremblant,  il  se  jette  dans  une  nacelle, 
trop  faible  contre  les  vents  et  les  ondes,  et  qui, 
pouvant  à  peine  résister  au  courant  des  fleu- 
ves ,  l'entraîne  sur  la  haute  mer.  Et  celui  dont 
les  rames  battent  encore  les  flots  de  Corcyre 
et  les  golfes  de  Leucade,  le  maître  de  la  Cilicie 
et  des  plages  liburnieunes,  s'est  glissé,  passa- 
ger timide ,  dans  un  frêle  esquif. 

Il  ordonne  de  tourner  la  voile  vers  les  bords 
de  Lesbos,  confidents  de  ses  peines,  vers  la 
retraite  qui  te  cache,  ô  Cornélie!  plus  sou- 
cieuse que  si  tu  étais  au  milieu  des  plaines  de 
Pharsale.  De  tristes  présages  aigrissent  les 
amertumes  de  ton  âme  :  les  alarmes  et  l'effroi 
tourmentent  ton  sommeil;  la  Thessalie  occupe 
toutes  tes  nuits  :  et ,  quand  le  jour  chasse  les 
ténèbres ,  courant  vers  la  rive  et  les  rochers 
escarpés  de  la  plage,  l'œil  fixé  sur  la  vaste 
mer ,  toujours  la  première  tu  vois  apparaître 
à  l'horizon  lointain  la  voile  balancée  de  la  ca- 

'  Drapeaux  conquis  sur  Mithridate. 

Nunc  feslinatos  niniium  sibi  sentit  bouores , 
Actaque  lauriferac  damnât  SuUana  juvcntaî  : 
Nunc  et  Corycias  classes  ,  et  Pontica  signa 
Dejectum  mcniinisse  pudct.  Sic  longius  ajvum 
Destruit  ingénies  animos  ,  et  vita  superstes 
Imperio  :  nisi  suuima  dies  cum  Une  bonoruni 
Adfuit ,  et  cekri  prœvertit  tristia  leto, 
Dedecori  est  fortuna  prior.  Quisquamne  secundis  ' 
Tradcre  se  fatis  audet,  nisi  morte  parata? 

Littora  eontigerat ,  per  qua;  Pcneius  amnis 
Emathia  jam  clade  rubens  exibat  in  œquor. 
Inde  ratis  irepidum  ,  ventis  et  fluciibus  impar, 
Flumincis  vix  tuta  vadis  ,  evexit  in  altum  : 
Cujus  adbuc  remis  quatitur  Gorcyra  ,  sinusque 
Leucadii  ;  Cilicum  dominus  ,  terroequc  Liburnœ  , 
Exiguam  vector  pavidus  correpsit  in  alnum. 

Conscia  curarum  sécréta;  in  littora  Lcsbi 
Flectcrc  vela  jubet ,  qua  tum  tellure  latebas 
Mœstior  ,  in  nicdiis  quam  si ,  Goruelia  ,  canipis 
Eniatbiaî  starcs.  Tristes  praîsagia  curas 
Exagilant  :  trépida  quatitur  formidinc  sonmus  ; 
Thessaliam  nox  onniis  habet  5  tenebrisque  remotis , 
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téae ,  sans  jamais  oser  demander  le  sort  de  ton 
ëpoux.  Voici  qu'une  barque  s'avance ,  voiles 
déployées,  vers  ion  asile  :  ce  qu'elle  l'apporte, 
lu  l'ignores.  Mais  à  l'inslanl  vont  se  réaliser 
toutes  les  craintes.  Il  arrive  le  triste  nicssa{jer 
de  la  guerre,  avec  sa  douloureuse  nouvelle,  et 
c'est  ton  époux  vaincu.  Pourquoi  dérobes-tu 
ces  instants  au  deuil?  Tu  peux  déjà  pleurer,  et 
lu  crains  encore!  3Iais  le  navire  approche, 
Cornélie  s'élance ,  et  voit  le  crime  des  dieux 
cruels,  Pompée  blême  et  défiguré ,  cachant  son 
visage  sous  sa  blanche  chevelure,  et  ses  vêle- 
ments souillés  d'une  noire  poussière.  Pauvre 
femme!  Soudain  les  ténèbres  de  la  nuit  voilent 
à  ses  yeux  et  le  ciel  et  la  lumière  :  la  douleur 
ferme  son  âme;  ses  membres  tombent  sans  vie; 
son  cœur  est  glacé,  et  longtemps  elle  git  sur 
la  terre,  abusée  par  l'espoir  de  la  mort.  Mais 
déjà  le  cable  retient  la  barque  au  rivage,  et 
Pompée  s'avance  sur  la  plage  solitaire. 

Dès  (ju'elles  l'ont  vu  s'approcher ,  les  fidèles 
servantes  de  Cornélie  ne  se  permettent  d'accu- 
ser le  sort  que  par  de  sourds  gémissements,  et 
s'efforcent  en  vain  à  lever  de  terre  les  membres 
inanimés  de  leur  maîtresse.  Pompée  l'entoure 
de  ses  embrassumenis  et  la  récliaulTc  par  ses 
douces  étreintes.  Aussitôt  le  sangcommence  à  re- 
prendre son  cours  :  elle  a  senti  la  main  de  Pom- 
pée; elle  peut  supporter  la  vue  de  son  époux 
désolé.  Pompée  lui  défend  de  se  laisser  vaincre 
par  les  deslins,  et  gourmande  par  ces  paroles  sa 
douleur  sans  mesure. 

Kupis  iu  abrujita;  scopiilos  cxti'cinafjuf  currcns 
Litlora  ,  prospicicns  fluctus  ,  luilantia  lon(j« 
Semper  prima  vides  vcniontis  vela  carina- , 
Quajrere  nec  qiiidquam  do  fato  conjujjis  aiidi>s. 
V.ii  ratis  ,  ad  vcstros  qiia}  lendit  carbasa  portiis  , 
Qiiid  ferai ,  ifriinras  :  scd  nuno  lihi  .suiiiiiia  pavoris 
ÎNiiiiliiis  .irinoniin  tristis  ,  rtiniorquc  siiiister, 
Victus  adest  coiijiK.  Quid  perdis  teiiipora  Inclus'? 
Qiiiiin  possis  jain  flero,  limes.  Tiiiic,  ])iippe  pr(>|iin(|ii.'i 
IViisiluit ,  criincnqiie  Deuni  eriideie  ii(ila\il  , 
Uerorniem  palloro  ducem  ,  viiltusciue  prcnieiitein 
(janitie  ,  atque  atro  squaleiiles  pulvere  vestes. 
Obvia  nox  misera;  cœhim  ,  hiecmque  teiiebris 
Abstulit ,  atque  animam  elausit  dolor  :  omnia  nervis 
Membra  relicla  laLant  ;  rijfuernnt  corda,  din(iue 
Spe  mortis  dccepta  jacet.  Jam  fnne  lijralo 
Lilloribus  ,  lustrât  vaeuas  l'ompeius  arenas. 

Quem  postquani  propius  famula>  videre  fidèles  , 
Non  ultra  gemitus  lacilos  inccssere  fatum 
l'ermiserc  sibi  ,  fruslraquo  attollere  (erra 
îSeinianimem  eonantur  beram  :  quam  pectoïc  Mayinib 
Aniliit ,  et  adstrieto»  refovet  coniplexibus  arlus. 


m 

«  Femme,  illustrée  par  la  gloire  de  si  no- 
»  bles  aieux,  quoi  donc!  la  première  atteinte 
j  de  la  fortune  abat  ton  généreux  courage, 

>  quand  voici  l'occasion  de  léguer  aux  âges 
t  futurs  une  impérissable  renommée.  Le  mé- 
»  rite  de  ton  sexe  ne  brille  pas  dans  le  maintien 
»  des  lois  et  les  travaux  de  la  guerre,  mais  seu- 
»  lement  dans  le  malheur  d'un  époux.  Relève 
»  ton  âme:  que  ta  constance  lutte  avec  le  sort  : 
»  aime-moi  parce  que  je  suis  vaincu.  Jamais  je 
»  n'ai  plus  fait  pour  la  gloire  qu'en  ce  jour , 
»  délaissé  par  les  faisceaux ,  le  fidèle  sénat  et 
j>  la  multitude  des  rois.  Commence  à  être  la 
T>  seule  compagne  de  Pompée.  Il  serait  honteux, 
»  lui  vivant ,  de  montrer  un  excès  de  douleur 
»  que  rien  ne  saurait  plus  accroître.  Ledeuilde 
»  l'épouse  n'appartient  qu'à  la  tombe  de  l'époux. 
»  Tu  n'as  rien  perdu  dans  celle  guerre.  Pom- 
»  pée  survit  à  la  bataille;  sa  fortune  seule  y  a 
»  péri.  Ce(jue  lu  pleures,  lu  l'as  donc  aimé!  » 

A  ces  reproches  de  son  époux,  Cornélie  sou- 
lève à  peine  sa  tète  languissante,  et  des  sanglots 
interrom[)entces  plaintes  :  «  Oh  !  (|ue  ne  suis-je 
ï  entréedans  la  couche  odieuse  de  César , épouse 
I  infortunée,  funeste  à  tous  mes  maris.  Deux 
»  fois  j'ai  fait  le  malheur  du  monde.  Les  ma- 
»  troncs  (1)  qui  présidèrent  à  mon  hyménée  fu- 

>  rent  Érinnyset  les  ombres  des  Crassus.  Vouée 
«  à  ces  mânes ,  j'ai  porté  dans  le  camp  de  la 
»  guerre  c  vile  ks  deslins  de  l'Assyrie  ;  j'ai  pré- 
»  cipité  les  peuples  dans  la  ruine;  j'ai  chassé 
»  tous  les  dieux  du  plus  juste  parti.  O  mou  au- 

Cœperat  in  summum  revocalo  saii;;uinc  corpus 
l'ompeii  scotirc  manus  ,  niœstaniquc  mai  iti 
l'osse  pali  faciom  :  pruiiibet  snccninbere  fatis 
Mafjnus  ,  et  immodicos  castigat  voce  dolores  : 

Il  Nobilc  cnr  ndmr  Forluna;  vnlnere  prin)o  , 
Femina  ,  (anlorum  lilults  iusignis  avurum  , 
l'rangis?  Ilabes  adilum  mansura'  in  sa'cnla  fama>. 
I.andis  in  lioe.  spmi  ,  non  Icgnm  juia  ,  nec  arma  , 

I  iiica  materia  est  cunjux  miser.  Frigc  mentem  , 
Va  tua  ciim  fatis  piclas  deccrtet  ,  et  ipsum 

Quod  sum  victus  ,  ama  ;  nnne.sum  tibi  gluria  major 
A  me  (|nod  fasccs  ,  et  c|uod  pia  turba  senatus  , 
Tanla(|ue  disressit  regnni  manus  :  inripe  Magnum 
Siila  sequi.  Deforniis  adliiir  \iveiile  marito  , 
Sumiuus  ,  et  augeri  \etitus  dolor  ;  ullinia  debel 
Ksse  lides  ,  Ingère  virum.  'l"u  nulla  lulisli 
lîcllo  damna  meo  :  vivit  post  pru'iia  Magnns  , 
Si'd  l'orluua  périt;  <|uod  délies,  iiludamastl.  » 

Vocii)us  iiiscorrepta  viri ,  vix  ;rgra  le\a\it 
Membra  solo  ,  (aies  gemitu  rnmpente  quorelas  : 

II  (►  ntinani  in  llialamos  invisi  Ca-saris  issciii; 
Infeiix  coiijux  ,  e(  nnlli  licla  niari(o  ! 
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ï  {justeépoux!  innocente viclimedemon amour, 
»  la  fortune  avait-elle  donc  tous  ces  droits  sur 
ï  une  si  noble  têle  !  Pourquoi  t'ai-je  imposé  un 
31  mariage  impie ,  si  je  devais  faire  ton  malheur  ! 
»  Accepte  aujourd'hui  mon  supplice  :  je  m'offre 
ï  moi-même  à  l'expiation.  Pour  que  la  mer  te 
»  soit  pins  facile ,  les  rois  plus  fidèles  ,  l'univers 
ï  plus  dévoué,  disperse  dans  les  ondes  les  !am- 
»  beaux  de  ta  compagne.  Que  n"ai-je  sacrifié 
j>  ma  tète  au  bonheur  de  tes  armes l  Aujour- 
»  d'hui ,  Pompée,  fais  enfin  ce  sacrifice  expia- 
ï  toire  à  tes  défaites.  Et  toi,  quelque  part  où  lu 
ï  reposes ,  toi  que  la  guerre  civile  a  vengé  de 
j»  notre  hymen,  viens,  Julie,  viens  m'infli- 
j>  ger  une  peine  cruelle  :  apaisée  par  le  sang  de 
»  la  concubine,  pardonne  à  ton  époux.  »  Elle 
dit,  et  retombée  sur  le  sein  de  Pompée,  elle  ar- 
rache des  pleurs  à  tous  les  yeux.  Le  héros  sent 
fléchir  son  âme  de  fer,  et  Lesbos  voile  de  larmes 
ses  yeux,  secs  aux  champs  de  la  Thessalie. 

Alors  le  peuple  de  Mitylène,  qui  couvrait  le 
rivage ,  s'adresse  à  Pompée  :  «  Si  notre  île  doit 
ji  êti  e  à  jamais  glorieuse  pour  avoir  conservé  le 
»  gage  d'un  si  illustre  amour,  daigne  aussi , 
»  nous  t'en  conjurons,  dans  ces  murs  fidèles 
»  aux  saintes  promesses  de  l'alliance ,  sous  nos 
j>  pénates  amis ,  reposer  une  seule  de  tes  nuits. 
»  Pompée,  fais  de  Lesbos  un  lieu  que  viennent 
»  visiter  tous  les  siècles ,  où  l'hôte  romain 
»  aborde  plein  de  respect.  Vaincu  ,  tu  ne  sau- 

Bis  nocui  muiido  :  me  pronuba  duxit  Erinnys  , 
Crassorumque  umbrsc  ;  devotaque  manibus  illis 
Assyrios  in  castra  luli  civilia  casus  ; 
Prœcipitesque  dcdi  pnpulos  ,  cuiictosque  fugavi 
A  causa  nieliorc  Dcos,  0  inasime  conjux  , 
0  tbalamis  indigne  meis  ,  hoc  juris  habebat  ' 
In  tautum  Fortuna  caput  !  car  impia  nupsi , 
Si  miserum  factura  fui  ?  nunc  accipe  pœnas  , 
Sed  quas  sponte  luani.  Quo  sittibi  mollius  a}quor, 
Ccrta  fîdcs  rejjuni  ,  totusquc  paratior  orbis  , 
Sparge  mari  comitem.  Slallcm  felicibus  armis 
Dépendisse  caput  ;  nunc  cladcs  denique  lustra  , 
Magne  ,  tuas.  Ubieuinque  jaces  ,  civilibus  armis 
Nostros  ulta  toros  ,  adcs  hue  ,  atquc  exige  pœnas  , 
Julia  ,  crudeles  ,  placataquc  pcllicc  caîsa  , 
Magno  parce  tuo.  »  Sic  fata  ,  iterumque  refusa 
Conjugis  in  gremium  ,  cunctorum  iuniina  solvit 
In  lacrimas  :  duri  flectuntur  pectora  Magni, 
Siccaque  Thessalioe  eonfudit  lumina  Lesbos. 

Tune  IMilylenrcum  plenojam  iittore  vulgus 
Adfatur  Magnum  :  «  Si  maxima  gloria  nobis 
Semper  erit  tanti  pignus  servasse  mariti , 
Tu  quoquc  devotos  sacro  iibi  fœdcre  muros  , 
Orannis ,  sociosque  lares  dignarc  vcl  una 


î  rais  trouver  un  asile  plus  assuré.  Partout 
ï  on  peut  espérer  le  pardon  du  vainqueur  :  Les- 
ï  bos  est  déjà  coupable.  Et  puis ,  c'est  une  île 
»  au  milieu  des  mers,  et  César  n'a  pas  de  flotte  : 
»  ici  va  se  rassembler  presque  tout  le  sénat  sûr 
»  de  la  retraite  :  il  te  faut  un  rivage  connu  pour 
ï  rallier  tes  forces.  Prends  les  ornements  de  nos 
ï  temples ,  prends  l'or  de  nos  Dieux  :  tout  ce 
»  que  peut  Lesbos,  commande,  elle  va  le  faire  (2) . 
»  Accorde  à  ses  mérites  de  ne  pas  lui  faire  cette 
»  injure,  que  Pompée  paraisse  dans  le  bonheur 
î  avoir  compté  sur  sa  foi,  et  l'avoir  répudiée 
»  dans  le  malheur.  »  Heureux  des  témoignages 
d'amour  que  ces  braves  donnent  à  l'infortune , 
Pompée  s'applaudit ,  pour  l'honneur  de  l'hu- 
manité ,  d'y  rencontrer  encore  des  cœurs  fi- 
dèles. «  Non ,  dit-il ,  il  n'est  pas  dans  tout  le 
)'  monde  un  lieu  qui  me  soit  plus  cher  :  je  ne 
»  vous  en  ai  pas  donné  une  médiocre  assurance  : 
»  Dépositaire  de  cet  otage,  Lesbos  a  renfermé 
»  toutes  mes  affections  :  ici  fut  mon  toit  sacré , 
»  mes  pénates  chéris,  ici  fut  Rome  pour  moi. 
»  Ma  fuite  n'a  pas  encore  cheiché  d'autres 
»  bords.  Je  savais  que,  pour  avoir  f;ardé  mon 
»  épouse  ,  Lesbos  avait  mérité  la  colère  farou- 
»  che  de  César,  et  je  n'ai  pas  craint,  en  me  con- 
»  fiant  à  vous ,  de  vous  ofl^i-ir  une  si  belle  occa- 
9  sion  de  vous  faire  pardonner  votre  faute.  11 
»  me  suffit  de  vous  avoir  déjà  faits  coupables  : 
D  je  dois  poursuivre  ma  fortune  dans  tout  l'u- 

Nocte  tua  :  fac  ,  Blagne  ,  locum  ,  quem  cuncta  révisant 
Sœcula  ;  quem  veniens  bospes  Romanus  adoi  ct. 
Nulla  tibi  subeunda  magis  sunl  mœnia  victo. 
Omniavictoris  possuntspcrarc  favorem  : 
Ilœc  jam  crimcn  habenl.  Quid,  quod  jacctinsula  ponto. 
Cœsar  egct  ratibus  :  proccrum  pars  magna  coibit 
Certa  loci  :  noto  rcparandum  est  littoro  i'atum. 
Accipe  templorum  ciilUis,  aurumque  Dcorum 
Accipe  :  si  terris  ,  si  puppibus  ista  juventus 
Aplior  est ,  tola  ,  quantum  valet ,  utere  Lesbo. 
Jloesolum  ei  imcn  mérita;  bene  detrahc  terra; , 
Ne  nostram  vidcarc  iidem  felixque  sequutus  , 
Et  damnasse  miser.  »  Tali  pietate  virorum 
Laîtus  ,  in  advcrsis  ,  et  mundi  nomine  gaudens 
Esse  iideiii  :  «  rSulium  toto  mibi  ,  dixit ,  in  orbe 
Gratins  esse  solum  ,  non  parvo  pignore  vobis 
Ostcndi  :  tenuit  nostros  bac  obsidc  Lesbos 
Adfectus  ;  hîc  sacra  domus  ,  cariqne  pénates  , 
riîcmibi  Roma  fuit.  Non  uUa  in  liltora  pupi)im 
Ante  dedi  fugiens  ,  sa'vi  quum  Cœsaris  Iraui 
Jam  scircm  meritam  ,  servata  conjuge  ,  Lesbon  . 
Nonveritus  tantam  vcni;c  committere  vobis 
Materiam.  Sed  jam  satis  est  fecisse  nocentes  . 
Fata  mihi  totum  mca  sunt  agitanda  per  orbem. 


LA  PHARSALE 

ï  nivers.  0  Leshos  !  trop  heureuse  d'une  éier- 
j  nelle  i  enommùe  !  soit  que  par  ton  exemple  les 
j>  peuples  el  les  rois  apprennent  à  recevoir 
»  Pompée  ,  soit  que  tu  me  n  stes  seule  fidèle  : 
ï  car  j'ai  dessein  ,  de  chercher  dans  tout  l'uni- 
>  vers  où  est  la  vertu,  où  est  le  crime.  Dieu! 
»  s'il  en  est  encore  un  avec  moi ,  écoute  le  der- 
»  nier  de  mes  vœux!  Donne-moi  des  peuples 
j  tels  que  celui  de  Lesbos,  qui ,  dans  ma  cruelle 
j>  disgrâce,  me  permettent  d'entrer  dans  leurs 
»  ports  malgié  les  rancunes  de  César,  et  qui 
j>  m'en  laissent  sortir.  » 

Il  dit ,  et  l'ait  monter  sur  le  navire  sa  triste 
compagne.  11  semblerait  qu'on  force  tout  ce 
peuple  à  quitter  ses  pénates  et  le  sol  de 
la  patrie  :  tant  il  éclate  de  sanglots  sur  le 
rivage  !  Leurs  bras  menacent  le  ciel  ;  ils 
pleurent  moins  Pompée,  dont  la  fortune  a 
douloureusement  ému  les  cœurs,  que  cette 
femme  à  laquelle  durant  tout  le  temps  de  la 
guerre  ils  ont  donné  le  nom  de  citoyenne,  et 
qu'ils  voient  maintenant  s'éloigner.  Irait-elle 
rejoindre  le  camp  de  son  époux  victorieux  ,  les 
inères  de  Lesbos  la  quitteraient  à  peine  sans 
verser  des  larmes;  tant  elle  a  captivé  leur 
amour,  par  sa  pudeur,  par  sa  dignit<i ,  par  la 
modestie  de  son  chasie  visage,  elle  qui ,  toujours 
humble,  alïable  pour  tous,  accessib'e  à  la  foule, 
vivait  aux  jours  de  la  fortune,  comme  si  déjà 
son  époux  eût  été  vaincu. 

C'était  fheure  ou  à  demi  plongé  dans  les 
ondes ,  Titan  n'est  visible  tout  entier  ni  pour 
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les  peuples  auxquels  ils  se  dérobe,  ni  pour 
ceux-là,  s'il  en  est,  auxquels  il  va  dévoiler  son 
diSf|ue  rayonnant.  Les  soucis  veillent  dans 
l'âme  de  Pompée  :  ils  la  transportent  tantôt 
dans  les  villes  alliées  du  nom  rumain ,  et  chez 
les  rois  à  la  foi  douteuse ,  tantôt  vers  ces  plaines 
inaccessibles  qui  s'étendent  sous  les  feux  dévo- 
rants du  midi.  Parfois,  à  force  de  fatigue,  et 
par  horreur  de  l'avenir,  son  esprit  épuisé  fait 
trêve  à  ses  incertitudes.  Alors  il  interroge  le 
pilote  sur  toutes  les  étoiles  :  il  lui  demande  com- 
ment il  reconnaît  les  rivages  ;  comment  le  ciel 
lui  indique  les  Ilots  qu'il  doit  fendre  ;  quel  astre 
le  conduit  vers  la  Syrie,  et  quel  feu  du  Chariot 
lui  montre  la  Libye. 

L'habile  observateur  du  silencieux  Olympe 
lui  répond  :  «  Ces  astres,  que  nous  voyons  len- 
»  tement  descendre  avec  le  cercle  toujours  mo- 
»  bile  dont  les  clartés  abusent  les  pauvres  mate- 
»  lots,  ne  sont  pas  nos  guides  ;  mais  ce  qui  gou- 
9  verne  les  vaisseaux,  c'est  l'axe  sans  couchant , 
»  qui  jamais  ne  se  plonge  dans  les  ondes,  et 
»  qu'éclaire  la  double  constellai  ion  de  l'Arctos. 
»  Ce  point  setrouve~l-il  incessamment  au  som- 
»  met  de  l'horizon  ,  et  la  petite  Ourse  domine- 
»  t-elle  la  corne  des  antennes?  nous  marchons 
»  vers  le  Bosphore  et  la  mer  qui  couvre  les  ri- 
»  vages  de  la  Scylhie.  Mais  que  l'Arclophylax 
»  descende  de  la  cime  du  mât,  el  que  Cynosure 
»  se  penche  à  la  surface  des  mers  ;  le  vaisseau 
»  se  dirige  vers  les  ports  de  la  Syrie.  De  là 
»  vous  parvenez  au  Canope ,  content  d'errer 


Iti'U  iiiiiiiiiiii  l'clix  .'l'icrno  noiiiiiic  Ijcsiios  I 
Sive  d()C(  s  populos  rpjjcsquc  adiiiittoïc  Mnfjiuiin  , 
.Sou  prcstas  inilii  sola  fidcm  :  uam  <jua;ri>re  certuin  est 
Fas  qiiilius  in  terris  ,  ulii  sit  scolus.  Aicipo,  îVuincn  , 
Siquod  adhuc  inoc.uin  es  ,  votnruiu  extreiti.i  nu'in  iiin  : 
I)a  similcs  Lcsbo  populos  ,<(ui  Marte  subactuni 
Non  intrare  suos  infesto  Caîsaro  portus  , 
Non  exirn  vctrnl.  »  Di\it;  nia-stainquc  carina" 
Iniposuit  coniitem.  Cunctos  mutare  pularcs 
'IVllurcin  ,  patriaîque  soluni  :  sic  littorc  loto 
t'Iaujjitur  ;  infesta;  tenduntur  in  irlhera  dexfr.T  ; 
Ponipciuniqup  minus  ,  cujus  ForUina  dolorcni 
Movcrat  ;  ast  illarn  ,  quani  loto  teinpore  belli 
lit  civcm  videre  suani ,  discederc  ecrnens 
Injjemuit  populus  ;  quani  vix  ,  si  castra  mariti 
Victoris  pcteret ,  siccis  dimittorc  matros 
.Tain  poterant  oculis  :  tanto  devinxit  ainore 
llos  pudor  ,  lios  profitas  ,  rustique  modestia  vultiis  , 
Quod  snhnussn  niniis  ,  nulli  (jravis  ,  lins|)ita  turhie  . 
Stantis  adluie  fati  vixit  quasi  conjuge  victo. 

.lani  pclajjo  nicdios  Titan  deniissus  ad  ignés  , 
Necquibus  abscondit,  necsi  quibiis  cxseritorbcni , 


Totuscrat  :  vigiles  l'onipeii  pcctorc  runu 
Nunrsocias  adeunl  Itouiani  l'rederis  urbes  , 
Et  varias  roguni  mentes  ,  uunc  mvia  mundi 
Arva  super  nimios  soles  Vustrumquo  jarentis. 
Su'pc  labor  niorstus  eurarum  ,  odiuuique  fuluri 
l'rojecil  lessos  inrerli  peelnris  jrstus  ; 
Kt  clorenique  ralis  de  cmictis  consulit  aslris  , 
Lnde  notcl  terras,  qua<sit  niensura  secandi 
.K(|uoris  in  cœlo  ,  Sj  riam  quo  sidère  servet , 
Aut  ([uolus  iii  Plauslro  Libyani  benc  dirigat  ignis 

Doclus  ad  lifcc  fatur  laeili  servalor  Olympi  ■ 
ic  Sigiiifero  <|U!rruni(|ue  fluunl  lahenlia  cœlo  , 
Numquam  slanle  polo,  miseros  Tallenlia  naulas 
Sidera  non  sequimur  :  sed  <|ui  non  mergitur  undis 
Axis  inocciduus  ,  gemina  clarissiuuis  Arelo  , 
Illc  régit  puppes.  Ilioquum  niibi  scinper  in  allnm 
Surget,  et  instabil  suminis  niinor  Lrsa  rerurbis  : 
Dosphoron  ,  et  Scylbiaj  curvanlem  lillora  ponluni 
Speelanuis.  Quid(|iiid  descendet  ab  arbore  suuimn 
Arrtopin  hix ,  propior<|ue  mari  r.ynosura  ferelur. 
In  S\ri:r  porlus  lendcl  ralis.  Inde  C.anopos. 
txi  ipil  auslrali  cœlo  conlcnta  vagari  j 
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i  SOUS  le  ciel  austral ,  étoile  qui  redoute  Borée. 
»  Que  l'on  passe  à  gauche  au-delà  de  Pharos,  le 
»  navire  ira  toucher  les  Syrtes  au  milieu  des 
î  flols.  Maisoii  commandes-tu  que  je  tourne  la 
»  voile  ,  que  j'incline  le  bras  de  mes  vergues.  » 
A  quoi  le  chef  répond  dune  âme  irrésolue: 
«  Où  tu  voudras  sur  cet  immense  abîme  ;  mais 
7>  le  plus  loin  qu'il  le  sera  possible  des  bords 
»  Emathiens,  loin  des  mers,  loin  du  ciel  de 
j  l'Hespérie  :  abandonne  le  reste  à  la  merci 
3>  des  vents.  J'ai  maintenant  ma  compagne ,  le 
»  dépôt  que  j'avais  confié  à  Lesbos  :  auparavant 
»  je  savais  bien  (|uels  rivages  appelaient  mes 
»  vœux  ;  maintenant  que  la  fortune  me  choi- 
j  sisse  un  port.  »  11  dit  :  les  voiles  qui  se  ba- 
lançaient aux  antennes  dans  un  juste  équihbre, 
tournent  sous  la  main  du  nocher,  le  navire  se 
penche  vers  sa  gauche  ;  et,  pour  fendre  les  flots 
que  brisent  tour  à  tour  les  écueils  de  l'Asie  et 
les  rivages  de  Ciiio ,  on  détend  les  cordages  de 
la  proue ,  on  resserre  ceux  de  la  poupe. 

La  mer  s'ébranle  sous  la  manœuvre ,  et  les 
nouveaux  sillons  ouverts  par  la  proue  de  la  ca- 
rène qui  change  sa  course ,  l'ont  entendre  un 
bruit  nouveau.  11  guide  ses  coursiers  avec 
moins  d'adresse  celui  qui,  décriv^mt  avec  sa 
roue  droite  un  cercle  vers  la  gauche ,  contraint 
son  char  à  effleurer  la  borne  sans  la  toucher. 

Bientôt  Titan  montra  la  terre  et  cacha  les 
étoiles.  Les  débris  échappés  au  naufrage  de  la 
Thessalie  se  rassemblent  autour  de  Pompée.  Le 
premier,  son  fds,  vient  à  sa  rencontre,  accourant 


de  Lesbos  :  après  lui  la  troupe  fidèle  des  pa- 
triciens :  car,  même  disgracié  par  les  destins, 
chassé  du  champ  de  bataille ,  la  fortune  ne  lui 
a  pas  ravi  ses  esclaves  couronnés.  11  a  pour  ac- 
compagner son  exil  les  maîtres  de  la  terre  et 
les  sceptres  de  l'Orient.  11  envoie  aux  extrémités 
du  monde  Déjotarus,  qui  a  suivi  la  trace  errante 
du  chef. 

ï  Puisque ,  dit-il ,  le  désastre  de  Pharsale  m'a 
»  fait  perdre  tout  l'univers  sujet  de  Rome ,  il 
»  me  reste ,  ô  le  plus  fidèle  des  rois  !  à  éprou- 
»  ver  la  foi  de  l'Orient  et  des  peuples  qui  boi- 
»  vent  l'Euphrate,  et  du  Tigre,  encore  libre  de 
»  César.  Ne  crains  pas ,  toi  qui  vas  chercher  de 
»  nouveaux  destins  à  Pompée,  de  pénétrer  les 
»  demeui  es  lointaines  du  Mède ,  et  les  retraites 
»  du  Scythe  ;  va  dans  un  monde  qu'un  autre 
»  jour  éclaire ,  porte  en  mon  nom  ces  paroles 
»  au  superbe  Arsacide  :  —  «  Si  elle  dure  encore 
»  cette  ancienne  alliance  que  nous  avons  jurée, 
ï  moi  par  le  Jupiter  de  Latium ,  vous  par  le 
»  dieu  de  vos  mages  ,  Parthes ,  emplissez  vos 
»  carquois  et  courbez  sous  la  corde  gétique  vos 
»  arcs  d'Arménie.  0  Parthes  !  si ,  quand  j'allais 
»  forcer  les  barrières  caspiennes ,  et  poursuivre 
»  les  Alains  endurcis  dans  des  guerres  éter- 
»  nelles ,  vous  laissant  errer  en  liberté  dans  vos 
)>  campagnes  \  jamais  je  ne  vous  ai  contraints  à 
»  vous  réfugier  tremblants  dans  les  murs  de 
ï  Babylone  ;  si ,  pénétrant  plus  loin  que  l'em- 

<  Achcemeniis  camjiis,  campagnes  des  Parthes,  nommées 
ainsi  du  roi  Achœmen.  Voir  lib.  ii ,  v.  49. 


Stella  limens  Borean  :  illa  quoque  pcrge  sinistra, 
Trans  Pharon  ;  in  medio  tanget  ratis  œquore  Syrtira. 
Sed  que  vela  dari ,  quo  nunc  pede  carbasa  tendi 
Nostra  jubés  ?  «  Dubio  contra  cui  pectore  Magnus  : 
«  Hoc  solum  toto  ,  rcspondit ,  in  ajquore  serva  , 
Ut  sit  ab  Emathiis  soiiiper  tua  longius  oris  . 
Puppis  ,  et  Hesperiam  pelago  ,  cœloque  relinquas  : 
Ca}tera  da  ventis.  Coniitein  pignusque  recepi 
Dcpositum  :  tune  certus  eram  ,  quo;  littora  velleni  ; 
Nunc  porlum  Fortuna  dabit.  »  Sic  fatur  :  at  ille 
Juste  vela  modo  pcndentia  cornibus  œquis 
Torsit ,  et  in  lœvum  puppini  dédit ,  utquc  secaret , 
Quas  Asiae  cautes  ,  et  quas  Gliios  asperat ,  undas  , 
Hos  dédit  in  proram  ,  tenct  bos  in  puppc  rudentes. 

yEquora  senserunt  motus  ,  alitcrque  sécante 
Jam  pelagus  rostro  ,  nec  idem  speclante  carina  , 
Mutavere  sonum.  INonsic  moderator  cquorum  , 
Dexteriore  rota  lœvum  quum  circuit  orbeni , 
Cogit  inoffcnsoe  currus  accedere  meta>. 

Ostendit  terras  Titan  ,  et  sidera  tcxit. 
Sparsus  ab  Eniatbia  fugit  quicuni(|uc  procclla  . 
Adsefjuilur  Magnum  :  primusque  a  littore  Lcsi)i 


Occurrit  nains  ,  procerum  mox  turba  fidelis. 
Nam  nequc  dejccto  fatis  ,  aciequc  fugato 
Alxstulerat  Magno  reges  Fortuna  ministres  : 
Tcrrarum  dominos  ,  et  sceptra  Eea  tenentes 
Exsul  babct  comités.  Jubet  ire  in  dévia  mundi 
Dejotarum  ,  qui  sparsa  ducis  vestigia  legit. 

«  Quande  ,  ait ,  Emathiis  amissus  cladibus  orbis 
Qua  Romanus  crat ,  superest ,  fidissime  regum  , 
Eoam  tentare  fidem  ,  populesque  bibentes 
Eupbraten  ,  et  adhuc  securum  a  Gtcsare  Tigrim  : 
Ne  pigcat ,  Magno  quocrentem  fata  ,  reniotas 
Medorum  penetrare  demes  ,  Scythicosque  rcccssus , 
Et  tetum  mutare  diem  ,  vecesque  superbo 
Arsacidœ  pcrferre  meas  :  Si  fœdcra  nebis 
Prisca  mancnt ,  mihi  pcr  Latium  jnrata  Tonanteiii , 
Per  vesiros  adstricta  mages  ,  impiété  pbarefras  , 
Armeniosque  arcus  Geticis  intendite  nervis  : 
Si  vos  ,  o  Parlbi  !  pelcrem  quum  Caspia  claustra  , 
Et  sequeror  dures  ajtorni  Martis  Alanos  , 
Passus  Acliœmrniis  late  decurrere  campis  , 
In  tiitam  trépides  numquam  13abylena  coegi  : 
Arva  super  Cyri ,  Ghaldceique  ultinia  regni , 
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»  pire  de  Cyrus,  que  !ês  confins  de  la  Chaldée 
»  où  le  Gange  rapide  et  l'IIydaspe  niséen  ' 
»  s'avancent  vers  la  mer,  déjà  plus  voisin  que  la 
»  Perse  du  berceau  rayonnant  de  Phébus, 
»  vainqueur  enfin  du  monde,  je  vous  ai  per- 
»  mis  de  manquer  seul  à  mes  triomphes;  si, 
»  seul  parmi  tous  les  rois  de  la  terre  d'Orient , 
»  celui  des  Parthes  m'aborde  comme  un  égal  ; 
1  si  les  Arsacides  ne  doivent  qu'une  l'ois  leur 
»  salut  à  la  faveur  de  Pompée  (car  quel  autre  , 
»  après  la  sanglante  défaite  d'Assyrie ,  apaisa  la 
«  juste  colère  du  Latium?),  liés  à  moi  par  tant  de 
»  bienfaits,  Parthes,  franchissez  votre  barrière 
»  et  courez  sur  cette  rive  que  vous  défendit  à 
»  jamais  le  jeune  héros  qui  fonda  Zeugma  (2). 
»  Soyez  vainqueurs  pour  Pompée,  et  l*»ome  s'ap- 
>  plaudira  d'être  vaincue  par  vous,  j  Le  roi , 
docile  à  ces  ordres ,  accepte  le  difficile  message  ; 
il  dépouille  les  insignes  de  son  rang ,  et  part ,  se 
cachant  à  la  hâte  sous  l'habit  d'un  esclave. 

Dans  le  péril ,  c'est  une  sûreté  pour  les  tyrans 
de  feindre  la  misère.  Combien  donc  le  véritable 
pauvre  vit-il  de  plus  heureux  jours  que  les 
maîtres  du  monde!  Pompée,  déposant  sur  la 
rive  le  roi  Déjotarus,  sillonne  les  écueils  d'Icare, 
puis  laissant  Éphèse  et  Colophon  à  la  rade  pai- 
sible ,  il  vient  effleurer  les  roches  écumanles  de 
la  petite  Samos  :  des  rivajfes  de  Cos  souffle  une 
molle  haleine.  Ensuite  il  passe  devant  Gnide  ;  il 
voit  fuir  Khodes  que  le  soleil  inonde,  et  traverse, 
pour  abréger  sa  route,  la  vaste  enceinte  du  golfe 

<  Nisa  montagne  de  Vlrnlc  U'oii  l'IIydaspe  descend. 

Qua  rapidiis  Oaii(;('s  ,  et  qua  NysiPus  llydaspes 

Accetlunt  pelago,  Phœbi  sur(;entis  ab  ijfue 

Jani  propior,  quam  Pcrsis  ,  eiain  :  tamen  oninia  vincens 

Suslinui  nostris  vos  iantum  déesse  triunipliis  , 

Solusque  e  numéro  reguin  teliuris  Eosc  , 

E\  ajquo  me  Parlhus  adit.  Nec.  munere  Majjni 

Stanlscmel  Arsaeida?  :  quis  enini  post  viilnera  eiadis 

Assyria; ,  juslas  Latii  compescuit  iras  ? 

Totmci  ilis  olisli'icla  meis  ,  nunc  Parthia  ruptis 

Excédât  claustris  velitam  per  sa-cula  ripain  , 

Zeufjmaque  Pella3um.  Pompeio  vincite  ,  Partlii  ; 

Vinci  Uoma  volet.  »  Uejjem  parère  jubcnti 

Ardiia  non  pij;"it ,  positisque  insignibus  auln» 

Kgredilur  famuli  raptos  indutus  amictus. 

In  dubiis  Itituni  est  iiiopeni  siniulare  tyranno  : 
Quanlo  igitur  iiuiiuli  ddiniiiis  securius  tovum 
Verus  paiiper  a|;it  !  Diinisso  in  littore  rcge  , 
Ipse  per  learia?  scopulos  ,  liphesumque  relinquens  , 
El  plaridi  Colopbona  maris,  spumantia  parva; 
Uadil  saxa  Saini  :  spiral  de  littore  Gno 
Aura  fluens  ;  Guidon  inde  fugit ,  rlaramque  relinquit 
Sole  iUiodon  ,  inagnosquc.  sinus  Telniessidos  und.T 
T.  II. 


de  Telmesse.  La  terre  de  Pamphylie  se  pré- 
sente à  sa  poupe  ;  mais  il  n'ose  pas  encore  se 
confier  aux  murailles  d'une  ville ,  et  c'est  toi 
que  Pompée  visite  la  première,  humble  Phase- 
lis  '  !  car  il  ne  saurait  craindre  tes  rares  habi- 
tants et  tes  demeures  vides  ;  il  a  plus  d'hommes 
sur  son  vaisseau  que  tu  n'as  de  citoyens.  Et,  dé- 
ployant de  nouveau  ses  vergues.  Pompée  voit 
le  l'aurus,  et  le  Dipsante  qui  tombe  des  som- 
mets du  Taurus. 

Pompée  eût-il  pu  croire,  lorsqu'il  assurait  la 
paix  des  mers,  qu'il  travaillait  aussi  pour  lui- 
même.  Voyez-le  fuir  maintenant,  et  raser,  sur 
une  frêle  barque,  les  rivages  ciliciens,  suivi  par 
une  grande  partie  du  sénat  ralliée  autour  de 
son  chef  fugitif.  Enfin  ils  arrivent  au  port  de 
l'humble  Syédra  - ,  où  le  Sélinus  accueille  et 
renvoie  les  navires,  et,  devant  cette  illustre  as- 
semblée, le  chef  ouvre  ses  lèvres  que  la  douleur 
a  fermées  si  longtemps,  f  Compagnons  de 
»  mes  guerres  et  de  ma  fuite,  vous  qui  êtes 
»  Home  pour  moi,  quand,  sur  celte  plage  dé- 
»  serte,  dans  le  pays  des  Ciliciens,  sans  escorte, 
>  sans  armée,  je  vous  aj)pelle  en  conseil,  et 
»  cherche  à  commencer  une  fortune  nouvelle, 
»  amis,  aidez-moi  de  vos  généreux  courages. 
»  Je  n'ai  pas  succombé  tout  entier  dans  les 
»  champs  d'Émalhie;  mes  deslins  ne  sont  pas 
»  iclloiiient  aljatlus  que  je  ne  puisse  redresser 
»  la  tête,  et  secouer  le  fardeau  de  mes  défaites 
»  passées.  Les  ruines  de  Carlhage  ont  pu  rele- 

'  ville  de  Pamphilie.  —  »  Ville  de  Cilicie. 

Compensât  inedio  pclagi.  Pam|iliylia  puppi 
Occurril  lellus  ;  nec  se  commiltere  mûris 
Ausus  adliuc  ullis,  te  primuui  ,  parva  Pliaselis  , 
iMagnus  adit  ;  uam  te  metui  votai  incola  rarus  , 
i'!xliai|sta>(|ue  domus  populis  ;  majorquc  carina? 
(Juam  tua  turba  fuit  :  lendens  hinc  carbasa  rursus 
Jani  Taurum  ,  Tauroque  videl  Dipsanta  cadentem. 

Creilerct  boc  IMagnus  ,  pncem  quum  pru>stitit  undis , 
\H  silii  consultuin?  Cilicum  per  littora  tutus 
Parva  puppc  fugit;  sequitur  pars  magna  senatus 
Ad  prol'ugum  collecta  ducem  ;  parvisquc  Syedrig , 
Quo  porlu  niittitque  rates  recipitquc  Selinus, 
In  proceruni  cœtu  tandem  ma-sta  ora  resolvit 
Vocibus  bis  Magnus  :  »  Comités  bellique,  fugicque, 
At(|ue  instar  patria; ,  quamvis  in  littore  nudo  , 
In  Cilirum  terra  ,  nullis  circumdalus  armis 
Consultem  ,  rebusque  novis  exordia  quxram  , 
Ingénies  proestitc  animes  :  non  omnis  in  arvis 
Knialbiis  cecidi ,  neu  sic  mea  fata  prenuintur, 
lit  nequoam  relcvarc  caput ,  cladesque  receplas 
Kxculere.  An  Li!>yc;p  Marium  poluere  ruin:i' 
l'>igere  iu  fasces,  ]ilenis  et  reddere  faslisj 
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ï  ver  les  faisceaux  devant  Marius,  elle  rendre 
j)  aux  fastes  déjà  pleins  de  son  nom  :  frappé  d'un 
»  coup  moins  terrible,  la  fortune  me  tiendra-t- 
j)  elle  renversé?  J'ai  mille  voiles  qui  se  balan- 
ï  cent  sur  les  mers  de  la  Grèce  ;  mille  chefs 
»  sont  avec  moi.  Pliarsale  a  plutôt  dispersé  que 
))  détruit  mes  forces  :  et  d'ailleurs  j'ai  pour  me 
»  défendre  la  renommée  de  ces  travaux  dont  j'ai 
»  rempli  l'univers  ;  j'ai  mon  nom  cher  au  mon- 
»  de,  et  c'est  assez.  Vous  jugez  les  rois,  et  par 
»  leurs  forces,  et  par  leur  constance.  Du  Li- 
»  byen,  du  Parthe,  et  de  l'Égyptien,  qui  de- 
»  vons-nous  appeler  au  secours  de  la  chose  ro- 
»  maine? 

î  S'il  faut  vous  dévoiler  mes  secrètes  inquié- 
»  ludes,  et  vous  dire  de  quel  côté  penche  mon 
»  âme  incertaine,  je  tiens  suspecte  l'enfance  du 
D  tyran  Pharien  ;  une  foi  robuste  exige  la  vi- 
ï  gueur  de  l'âge.  Mais  je  n'ai  pas  moins  peur 
).  de  l'astuce  équivoque  du  Numide  à  deux  fa- 
»  ces.  Juba  n'a  pas  oublié  son  origine  ;  l'impie 
ï  rejeton  de  Carthage  menace  l'Hespérie.  Dans 
„  ce  chef  orgueilleux,  il  y  a  beaucoup  d'Anni- 
»  bal,  dont  la  souche  oblique  salit  le  trône  des 
»  rois  numides  qu'il  compte  aussi  parmi  ses 
»  aïeux.  Glorieux  d'avoir  été  supplié  par  Va- 
^  rus,  Juba  voit  la  puissance  de  Rome  au-des- 
»  sous  de  la  sienne. 

»  Donc,  hâtons-nous,  amis,  d'entrer  en 
»  Orient.  La  vaste  profondeur  de  l'Euphrate 
»  partage  le  monde  en  deux  empires,  et  les 
»  portes  caspiennes  servent  de  barrière  à  d"im- 

Me  pvilsum  leviore  manu  Fortuna  tenebit? 
Mille  meoe  Graio  volvuntur  in  nequore  puppes  , 
Mille  duces  ••  sparsit  potius  Pharsalia  nostras , 
Quaui  subvei  tit,  opes  :  scd  me  vel  sola  tueri 
Fama  potest  rerum  ,  loto  quas  jrcssimus  orbe , 
Et  nonien  ,  quod  mundus  amat.  Vos  pendite  régna 
Viribus,  atque  Me,  Libyen,  Partbosque,  Pharonque , 
Quœnam  Romanis  deceat  succurrcre  rcbus. 

((  Ast  ego  curarum  vobis  arcana  mearum 
Expromam ,  mentisque  meœ  quo  pondéra  vergant. 
/Etas  Niliaci  nobis  suspecta  tyranni  est  : 
Ardua  quippe  fides  robustes  cxigit  annos. 
Ilincanceps  dubii  ierret  solertia  Mauri  ; 
Namquc  memor  generis  ,  Cartbaginis  impia  proies , 
Imminet  Ilesperiaî ,  muUusquc  in  pcctore  vano  est 
Ilannibal ,  obliquo  maculât  qui  sanguine  regnum  , 
Et  Numidas  contingit  avos  :  jam  supplice  Varo 
Intumuit ,  viditque  loco  Romana  secundo. 

((  Quare  agite  ,  Eoum  comités  properemus  in  orbem, 
Dividit  Euphrates  ingenti  gurgite  mundum  , 
Caspiaquc  immcnsos  seducunt  claustra  recessus  , 
Et  polus  Assyrias  aller  nociesque  ,  diesquc 


»  menses  retraites.  Un  autre  pôle  donne  à 
»  l'Assyrien  la  révolution  des  jours  et  des  nuits; 
y  une  mer,  que  la  couleur  de  ses  eaux  sépare 
»  de  la  nôtre,  forme  son  océan.  Le  Parthe  n'a 
»  qu'une  ambition,  celle  de  l'empire.  Ses  cour- 
»  siers  se  dressent  plus  haut  dans  la  plaine  ;  son 
»  arc  a  plus  de  vigueur.  Ni  l'enfant,  ni  le  viellard 
»  ne  sont  inhabiles  à  tendre  la  corde  homicide  ; 
»  aucune  de  leurs  flèches  ne  porte  au  hasard  la 
»  mort.  Le  premier,  le  Parthe  brisa  de  son  arc  la 
y>  lance  macédonienne;  il  soumit  Bactres,  la  ville 
»  des  Mèdes,  et  Babylone,  fière  de  ses  remparts, 
»  siège  de  l'Assyrien.  Nos  javelots,  il  ne  les  re- 
»  doute  guère  ;  il  ose  venir  à  notre  rencontre, 
»  instruit  par  la  mort  de  Crassus  à  compter  sur 
»  son  carquois  de  Scyihie.  Le  trait  du  Parthe 
»  ne  se  fie  pas  à  sa  pointe  de  fer;  il  siffle  dans 
»  l'espace,  abreuvé  par  des  flots  de  poison: 
»  son  atteinte  la  plus  légère  est  fatale;  le  dard, 
»  s'il  touche  le  sang,  y  laisse  la  mort. 

»  Ah  !  pourquoi  suis-je  forcé  d'avoir  cette 
»  confiance  dans  les  terribles  Arsacides  !  ils  ne 
»  sont  que  trop  poussés  par  des  destins  rivaux 
»  des  nôtres  ;  ils  ne  sont  que  trop  aidés  par  la 
»  faveur  des  dieux  !  J'arracherai  ces  peuples  à 
;  leurs  climats  pour  les  verser  sur  la  terre 
»  étrangère;  je  lancerai  l'Orient  hors  de  ses 
s  retraites.  Si  la  foi  de  l'Orient,  si  l'alUance  des 
»  Barbares  nous  manquent  ;  au-delà  des  limites 
»  du  monde  connu,  que  la  Fortune  achève 
»  mon  naufrage.  Je  n'irai  pas  supplier  les  rois 
»  que  j'ai  faits.  Il  y  aura  de  quoi  me  consoler 

Vcrlit ,  et  abruptum  est  nostro  mare  discolor  unda , 

Oceanusque  suus.  Rcgnandi  sola  voluptas. 

Cclsior  in  campis  sonipes  ,  et  fortior  arcus  ; 

Nec  puer  ,  aut  senior  létales  tendcre  nervos 

Scgnis ,  et  a  nuUa  mors  est  incerta  sagitta. 

Primi  Pcllpcas  arcu  fregere  sarissas  , 

Bactraque  Mcdorum  sedem  ,  murisque  superbam 

Assyrias,  Rabylona  ,  domos.  Nec  pila  timentur 

Nostra  nimis  Partbis  ,  audentque  in  bella  venire  , 

Expert!  Scythicas  ,  Crasso  pereunte  ,  pharetras. 

Spicula  nec  solo  spargunt  fidentia  ferro  ; 

Stridula  sed  multo  saturantur  tela  veneno. 

Vulnera  parva  nocent,  falumque  in  sanguine  snmmo  est. 

«  0  utinam  non  tanta  milii  fiducia  sœvis 
EssetinArsacidis!  fatis  nimis  œmula  nostris 
Fata  movent  Medos  ,  multumque  in  gcnte  Dcorum  est. 
Effundam  populos  alia  tellure  revulsos , 
Excitosque  suis  immittam  sedibus  ortus. 
Quod  si  nos  Eoa  fides  ,  et  barbara  fallunt , 
Fœdera  ;  vulgati  supra  commercia  mundi 
Naufragium  Fortuna  ferat.  Non  régna  precabor  , 
Qune  feci  ;  sat  magna  feram  solatia  mortis 
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»  de  ma  mort,  si,  couché  sur  la  plafje  d'un 
»  autre  monde,  j'ëparfîne  à  mon  Leau-père 
ï  d'être  cruel  ou  pieux  envers  mes  restes.  Mais 
»  (|uand  je  repasse  on  moi  toutes  les  destinées 
»  de  ma  vie,  dans  cette  partie  du  monde  mon 
»  nom  fut  toujours  en  honneur.  Quelle  lut  ma 
»  gloire  au-delà  des  Palus-Méotides?  quelle, 
»  sur  les  rives  du  Tanais,  alors  que  je  me  fis 
»  voir  à  tout  l'Orient?  sur  quels  bords  ai-je 
»  obtenu  de  plus  lieureux  succès?  d'où  suis-je 
y  revenu  avec  un  plus  beau  triomphe?  Home, 

I  approuve  mes  nouveaux  desseins  !  pouvais- 
»  tu  mieux  attendre  des  dieux,  que  de  faire  la 
»  guerre  civile  avec  les  milices  du  Partiie,  et  de 
»  ruiner  une  si  terrible  puissance  en  l'associant 
»  à  tes  maux  ?  Quand  le  glaive  de  César  ren- 
»  contrera  celui  du  Mède,  il  faudra  l)ien  que  la 
»  Fortune  me  venge,  ou  venge  les  Crassus!  » 

II  dit  cl  comprend,  par  les  murmures  de  l'as- 
semblée, qu'elle  condamne  son  projet.  Lentu- 
lus,  qui  se  distingue  entre  tous  par  l'ai-deur  de 
son  courage,  et  la  majesté  de  sa  douleur,  fait 
entendre  ces  paroles,  dignes  d'un  homme  hier 
consul. 

«  Les  désastres  de  Thessalie  ont-ils,  à  ce 
t  point,  brisé  ton  àme?  linseul  jour  a-t -il  perdu 
»  le  monde?  Pliarsale  a-t-elle  prononcé  l'arrêt 
»  dans  un  tel  différend  ?  N'y  a-l-il  plus  de  re- 
»  mède  à  notre  plaie  saignante?  Et  la  fortune, 
ï  ô  Pompée!  ne  te  laisse-t-elle  que  les  pieds 
»  agiles  du  Parlhe?  Pourquoi,  transfuge  du 
»  monde,  maudissant  et  notre  ciel  et  toute  l'é- 

Orhejaoons  alio,  nil  liar,  in  nicmhra  cruenio, 
Nil  socerum  fecissc  pie.  Se«l  cunota  revolvens  , 
Vilœ  fata  mcoB  ,  scnipor  vcncrainlis  illa 
Orbis  parte  fui  :  quanliis  Mu'olida  supra  , 
Quantus  apuJ  Tanain  toto  c.onsppcUis  in  ortu  ! 
Quas  niagis  in  terras  nostruin  felicilins  actis  , 
Ndincn  al)it ,  aut  unde  redit  majore  triumplio? 
Roina  ,  favc  cœptis  :  fjuid  eniiii  tll)i  lirtius  uniquain 
l'nestitorint  Superi  ,  (juani  ,  si  civilia  Partiio 
RFIlitc  liella  géras,  lanlani  consumere  (jenlcni , 
Kt  nostris  iniscere  malisï  Quiiin  Cicsaris  arma 
Concurrent  Mcdis  ,  aut  nie  Forluna  necessc  est 
VindieeL,  aut  Crassos.  »  Sic  falns ,  murmure  sentit 
Consiliuni  damnasse  vires  :  quos  Lentulns  omnes 
VirtuUs  stiniulis,  et  nohilitate  dolcndi 
l'ra;cessit,  dijjnasque  tulit  modo  consule  voccs  : 
(I  Sicrinc  Ttiessalioa'  mentem  frojjere  ruinas? 
lina  dies  mundi  damnavit  fata?  sccundum 
Emathiam  lis  tanta  dalur?  jacet  omne  eruenti 
Vulneris  auxilium  ?  solos  tihi ,  Magne  ,  reliquit 
l'artliornm  Fortuna  pedes  ?  Quid  transfujja  mundi 
Tcrraruni  tolos  Iractus  ,  ea'luiixfue  perosus  , 


»  tendue  de  nos  plaines,  aller  chercher  un  pôle 
»  contraire  et  des  astres  étrangers;  aller,  esclave 
»  du  Parthe,  saluer  le  foyer  du  Ciialdéen  et  ses 
»  dieux  barbares?  Pounjuoi  donner,  comme 
Il  prétexte  à  nos  armes,  l'amour  de  la  liberté? 
»  Pourquoi  troujper  l'univers  malheureux,  situ 
»  peux  te  résoudre  à  servir?  Toi  qui  fis  frémir 
»  le  Mède,  au  seul  bruit  que  tu  commandais 
j  Rome;  toi,  qu'il  vit  traînant  les  rois  captifs  des 
j  forêts  de  l  llyrcanie  et  des  rivages  de  l'Inde, 
»  il  te  verra  déchu  de  ta  gloire,  humble,  ter- 
»  rassé,  et  son  fol  orgueil  s'enhardira  contre 
»  l'IIespérie,  lorsqu'il  mesurera  sa  puissance  et 
»  celle  de  Rome,  tenant  à  ses  pieds  Pompée 
»  suppliant!  Que  sauras-tu  lui  dire  qui  soitdi- 
»  gnede  ton  courage  et  de  les  destins?  Comme 
»  il  ignore  la  langue  du  Latium,  il  exigera  que 
»  ta  douleur  l'invoque  par  des  larmes!  Maisau- 
y>  rons-nous  ;i  souffrir  ce  sanglant  outrage,  (jue 
>  le  Parthe  venge  lesdéfaites  de  l'IIespérie  avant 
»  que  Rome  ait  vengé  les  siennes?  Nous  t'a- 
»  vons  fait  notre  chef  pour  la  guerre  civile  : 
»  est-ce  afin  que  tu  ailles  étaler  devant  les  hor- 
»  des  de  la  Scyihie  nos  désastres,  nos  plaies  se- 
t  crêtes  ;  afin  que  tu  apprennes  au  Parthe  à 
»  franchir  ses  barrières;  afin  que  liome  perde 
»  la  seule  consolation  qui  lui  reste  dans  tousses 
»  maux,  celle  d'avoir  écarté  les  rois,  et  de  ne 
»  servir  qu'un  citoyen  ?  Tu  veux  traverser  le 
»  monde,  traînant  au  sein  de  Rome  des  nations 
»  ennemies,  et  suivant  les  drapeaux  enlevés  aux 
»  Crassus  par  les  peuples  de  I  Kuphrate  !  Le  seul 

Aversosque  polos  ,  alienaque  sidera  qu.Tris  , 
Chaldfros  culture  focos  et  barliara  sacra 
l'arlliorum  famulus?  quid  causa  olilendilur  aruiis 
l.iliertatis  anior?  niiserum  quid  dceipis  orliem  , 
Si  servire  potes?  te  ,  queni  Romana  regentcni 
Jlorriiil  auditu,  quem  captos  ducere  refjes 
\  idit  al.  llyrcaiiis  ,  Indr.que  a  liltore  ,  silus  , 
Dejeclum  fatis  ,  liumiletn  fractuniquo  videliil, 
l'Atollet(jue  animos  Latium  ves.inns  iu  orbem  , 
Se  sinuil  et  Honiam  ,  Pompcio  supplice,  mcnsus? 
Nii  aniniis  fatisqnc  luis  cffabere  dignuni  : 
l'Aiget  ignorans  Laliic  commercia  linguip  , 
Lt  Ijcrymis  se,  Magne,  roges.  l'nliniurnc  pudoris 
iloc  vulnus  ,  clades  ut  l'artliia  vindicct  anle 
Ilespcrias  ,  quam  Ronia  suas?  civilibus  armis 
{•^iegit  te  ncnipe  ducem  :  quid  vulncra  nostra 
In  Seytbicos  spargis  jtopulos  ,  cladisque  latentes? 
Quid  l'arllios  transire  doces?  solalia  lanti 
l'erdit  Ronia  mali ,  nnllos  adiniltere  reges  , 
Sed  (•i\i  servire  suo.  Juval  ire  per  orbeni  , 
Dueenlein  sa-vas  lîomana  in  nuenia  genU's  , 
I  Signa(|ueali  Knplirate  cuni  Crassis  capla  sequenlem? 

10. 
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j  des  rois  qui  fit  défaut  aux  champs  de  Thes- 
ï  salie,  quand  le  sort  dissimulait  encore  ses  fa- 
»  veurs,  viendra-t-il  maintenant,  instruit  de  la 
»  victoire  de  César,  braver  sa  puissance  et  as- 
»  socier  sa  fortune  à  la  tienne,  ô  Pompée  !  Les 
»  Parthes  n'ont  pas  cette  confiance  présomp- 
»  tueuse. 

»  Tous  les  peuples  qui  naissent  sous  les  neiges 
»  de  l'Ourse  sont  indomptables  à  la  guerre,  et 
»  passionnés  pour  la  mort.  Dans  les  contrées 
ï  qui  penchent  vers  l'Orient,  sous  un  ciel  plus 
i  tiède,  la  douce  influence  du  chmat  en  amollit 
»  les  habitants;  c'est  là  qu'on  voit  les  hommes 
I  vêtus  de  robes  larges  et  flottantes.  Dans  les 
»  champs  du  Mède,  dans  les  plaines  du  Sar- 
I  mate,  dans  ces  campagnes  unies,  sur  lesquel- 
»  les  s'étend  le  lit  du  Tigre,  la  liberté  de  fuir 
ï  rend  le  Parthe  invincible  :  mais  que  le  sol  se 
s  hérisse  de  montagnes,  il  ne  saura  pas  gravir 
»  les  roches  escarpées  :  il  ne  combattra  pas  dans 
ï  d'épaisses  ténèbres,  quand  la  flèche  inhabile 

I  ne  porterait  que  des  coups  incertains  (3)  :  il 
ï  ne  saura  pas  briser  à  la  nage  l'impétueux  cou- 
y  rant  d'un  fleuve,  et,  couvert  de  sang,  inondé 
»  d'une  brûlante  poussière ,  soutenir  tout  un 

II  jour  le  combat,  sous  un  soleil  d'été.  Il  ne  con- 
ï  naît,  ni  le  bélier,  ni  aucune  autre  machine  de 
»  guerre  ;  combler  une  tranchée,  c'est  au-des- 
ï  sus  de  ses  forces.  Poursuit-il  l'ennemi,  tout 
»  ce  qui  peut  arrêter  l'essor  d'une  flèche  est  un 
ï  rempart  contre  lui.  De  légers  combats,  une 
ï  guerre  fugitive,  des  escadrons  volants,  voilà 

Qui  solus  regum  ,  fato  celante  favorem , 
Defuit  Emathia; ,  nunc  tantas  ille  lacesset 
Auditi  victoris  opes  ,  aut  juugere  fata 
Tecum  ,  Magne  ,  volet?  non  liœc.  tiducia  genti  est. 

«  Omnis  in  Arclois  populus  quiciimque  pruinis 
Nascitur  ,  indomilus  bellis  ,  et  niortis  amalor. 
Quidquid  ad  Eoos  tractus  ,  mundique  teporein 
Labitur  ,  emollit'gentes  clenientia  cœli. 
Illic  et  lasas  vestes  ,  et  fluxa  virorum 
Velamcnta  vides.  Parthus  pcr  Medica  rura  , 
Sarmaticos  inter  canipos  ,  effusaque  piano 
Tigridis  arva  solo  ,  nulli  superal)ilis  liosli  est 
Libertate  fugrc  :  sed  non  ,  ubi  terra  tumebit , 
Aspera  conscendet  montis  jnga  ;  nec  per  opacas 
Bella  geret  tenebras  incerto  debilis  arcu  , 
Nec  l'ranget  nando  violent!  vorticis  amncm  , 
Nec  tota  in  pugna  perfusus  sanguine  membra 
Exigct  aîstivuin  calido  sub  pulvere  solcm. 
Non  aries  illis  ,  non  ulla  est  macbina  belli  : 
Haud  fossas  implere  valent;  Parthoque  sequenli 
Murus  erit ,  quodcumque  potest  obslare  sagitta?. 
Pugna  levis,  belhimque  fngax,  turma?que  vagantcs , 


AIN. 

»  son  affaire  :  il  sait  mieux  fuir  que  repousser. 
»  La  ruse  empoisonne  ses  flèches;  mais  sa  valeur 
»  n'ose  jamais  affronter  de  près  l'ennemi  :  c'est 
»  de  loin  qu'il  bande  son  arc,  laissant  aux  vents 
y>  le  soin  d'en  diriger  les  coups.  L'épée  com- 
»  mande  la  bravoure;  toutes  les  nations  de 
»  braves  se  battent  avec  le  glaive  :  à  la  première 
»  charge,  les  Mèdes  sont  désarmés,  et  leur  car- 
»  quois  vide  les  oblige  à  retourner  en  arrière. 
»  Ce  n'est  pas  dans  leurs  bras,  c'est  dans  le 
»  poison  qu'est  leur  confiance.  Crois-tu,  Pom- 
"  pée,  que  ce  soient  des  gens  de  cœur,  ceux  à 
»  qui  le  fer  ne  suffit  pas  dans  les  combats?  Es- 
»  times-tu  donc  à  un  si  haut  prix  ce  honteux 
»  secours,  que  tu  consentes  à  mourir  dans  un 
»  autre  monde,  loin  de  ta  patrie,  et  qu'une  terre 
»  barbare  pèse  sur  ta  cendre,  cachée  sous  une 
j»  pierre  étroite  et  sans  gloire  ?  faveur  encore 
»  digne  d'envie,  alors  que  Crassus  réclame  un 
»  tombeau  ! 

»  Mais  ton  sort  n'est  pas  le  plus  triste  ;  le  Iré- 
»  pas  est  la  dernière  de  nos  peines,  et  le  brave 
»  ne  doit  pas  le  craindre.  Aussi  bien  n'est-ce  pas 
»  de  la  mortqu'un  roi  profane  menace  Cornelie. 
»  Ignorons-nous  ces  voluptés  barbares ,  ces 
»  aveugles  instincts  de  la  brute,  et  ces  amantes 
»  sans  nombre,  souillant  les  lois  et  les  torches 
»  sacrées  de  l'hymen?  Mille  épouses  se  racon- 
ï  tent  les  mystères  de  cette  couche  sacrilège. 
»  Ivre  de  viandes  et  de  vin,  la  majesté  royale 
»  ne  connaît  pas  de  lois  qui  proscrive  ses  lubri- 
»  ques  accouplements,  et  les  baisers  de  tant  de 

Et  melior  cessisse  loco  ,  quam  pellere ,  miles, 
lllita  tela  dolis  ,  nec  Martem  cominus  umquam 
Ansa  pati  virtus  ,  sed  longe  tendere  nervos  , 
Et ,  quo  ferre  velint ,  perniittere  vulnera  ventis. 
Ensis  habet  vires  ,  et  gens  quœcumque  virorum  est, 
Bella  gerit  gladiis  :  nam  Medos  prœlia  prima 
Exarmant,  vacuœque  jubent  rcmeare  pharetrœ. 
Nulla  manus  illis  ,  fiducia  tota  veneni  est. 
Credis,  Magne  ,  viros  ,  quos  in  discrimina  belli 
Cum  ferro  misissc  paruni  est?  tentare  pudendum 
Auxilium  tanti  est,  toto  divisas  ut  orbe 
A  terra  moriare  tua?  tibi  barbara  tellus 
Incninbat?  te  parva  tegant  ac  vilia  busta  , 
Invidiosa  tamen  ,  Crasso  quœrente  sepulcrum. 

«  Sed  tua  sors  levior,  quoniam  mors  ultima  pœna  est, 
Nec  nietnenda  viris  :  at  non  Gornelia  letnm 
Infando  sub  rege  timct  :  num  barbara  nobis 
Est  ignola  Venus  ,  qua;  ritu  cœca  feraruni 
Poiluit  innumcris  leges  et  fœdera  tœda; 
Conjugibus?  tliaiamique  patent  sécréta  nefandi 
Inter  mille  nurus  :  epulis  vesana  nieroque 
,  Regia ,  non  ullos  exceptos  legibus  liorrel 
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»  femmes  ne  lassent  pas  un  seul  homme  en  une 
»  seule  nuit.  Dans  la  couche  des  rois  s'étalèrent 
!)  et  des  sd'urs  et  des  mères  :  noms  sacrés  pour 
»  l'amour!  Les  tragiques  infortunes d'OLdipe, 
»  si  involontaire  que  fui  son  crime,  rendirent 
»  Thèbes  odieuse  aux  nations  :  que  de  Ibis, 
»  chez  les  Parthes,  une  alliance  pareille  donna- 
»  t-elle  le  jour  à  l'héritier  des  Arsacides?  Est- 
i>  il  rien  de  sacré  pour  celui  qui  ose  féconder 
»  sa  mère?  L'illustre  fille  de  Mételius  fera  nom- 
»  hre  parmi  les  mille  amantes  du  Barbare.  Que 
»  dis-je?  car  il  n'en  est  pas  une,  ô  Pompée! 
»  qu'épargnera  moins  la  volupté  royale,  irritée 
»  par  ses  fières  rigueurs  et  les  titres  de  ses 
»  aïeux.  Et,  comme  s'il  fallait  un  attrait  de  plus 
»  à  ses  monstrueux  plaisirs,  le  Parlhe  saura 
»  qu'elle  fut  aussi  femme  de  Crassus,  et  la  récla- 
»  mera  comme  trophée  d'une  antique  victoire, 
»  dû  depuis  longtemps  aux  destins  de  l'Assyrie  ! 

1)  Rappelle  toi  bien  le  coup  mortel  dont  nous 
»  aifligeale  sort  aux  plaines  orientales,  et  rou- 
»  gis,  non-seulement  de  demander  secours  à  un 
»  roi  teint  de  noire  sang,  ma  s  encore  d'avoir 
»  à  toute  chose  préféré  la  guerre  civile.  En  ef- 
»  fet,  ne  sera-ce  pas,  dans  l'avenir,  le  plus  grand 
»  crime  du  beau-père  etdugciidi  c,  que  d'avoir, 
»  pour  croiser  leur  fer  coupable,  sacrifié  la 
«  vengeance  des  Crassus?  Tous  les  chefs  de- 
»  vaient  fondre  sur  Bactre;  et,  pour  qu'il  ne 
»  manquât  pas  un  bras  à  l'entr  eprise,  il  fallait 
»  livrer  nus  les  flancs  de  l'empire  aux  Daccsdu 

Conculiilus  :  tôt  femineis  conipIexil)iis  iiiiuiii 
INon  lassai  nox  tola  marein.  Jaciiere  sororcs 
In  reguin  Ihalamis  ,  sacrataquc  pi^rnora  matrrs. 
Damnai  apud  (jcntes  sceleris  non  sponlc  peracti 
OEdipodionias  infclix  fabula  Tholias  . 
Partlioruin  doniinus  quolies  sic  saiifruinc  niixlo 
Nascilur  Arsacides?  cui  fas  implore  parenteni , 
Quid  rcar  osse  nefas  ?  proies  lam  clara  Metclii 
Slabil  bar])arico  conjux  millosinia  leclo. 
Quani(|uani  non  ulli  plus  rcgia  ,  Magne  ,  vacabil 
SiEvilia  slimulata  Venus  ,  litulisquo  viroruni. 
Nam  quo  plura  juvent  Parthuni  porlcnla  ,  fuisse 
Hanc  sciel  cl  Ciassi  :  ceu  pridem  débita  falis 
Assyriis  ,  trahilur  cladis  captiva  velusla;. 

<i  Hasreal  Eoiu  vulnus  miscrabile  sortis: 
Non  soluni  auxilium  funeslo  a  rege  pelisse  , 
Scd  gessissc  prius  bellum  civile  pudebit. 
Nam  quod  apud  populos  criuien  soceriquc  luuuique 
Majuscrit,  quarii  (|ui>(l  voMs  niiscentibus  anu:i , 
Crassorum  vindiila  péril?  incurrere  euncti 
Debueranl  in  Baelra  duces ,  et  ne  qua  vacarent 
Arma,  vel  Arclouin  Dacis,  Itlienique  catervis 
liiiperii  nudarc  lutus ,  duni  perlida  Susa 


>  Nord,  aux  Barbares  du  Rhin,  jusqu'à  ce  que 

>  la  perfide  Suse,  et  Babylonc  avec  elle,  eus- 
»  sent  couvert  de  leurs  ruines  le  tertre  où  dor- 
»  ment  nos  guerriers.  Ce  que  nous  le  deman- 
*  dons,  ô  Fortune!  c'est  la  fin  de  la  paix  avec 
»  l'Assyrie  ;  et  si  Pharsaleaconsommé  la  guerre 
»  civile,  que  le  vain(|uéur  marche  contre  les 
»  Parthes  !  voilà  le  seul  peuple  dans  l'uni- 
»  ver  s  dont  je  pourrais  voir,  avec  joie,  César 
9  tiMompher! 

»  Etquand  lu  franchiras  l'arène  glacée,  l'om- 

>  br<;  chagrine  du  vieillard,  toute  iiérissée  des 
»  flt'ches  scythicpies,  ne  viendra-t-elle  pas  te 
»  jelei-  ces  mots  :  —  «  Toi,  qu'après  noire 
»  moi  t  espéraient,  comme  vengeur,  nos  om- 
»  bres  délaissées,  lu  viens  ici  parler  d'alliance 
»  et  de  paix  !  »  —  Alors,  à  chaque  pas,  lu 
0  renconti  eras  des  monuments  de  notre  défaite; 
j»  lu  verras  sur  quels  murs  on  promena  la  tète 

>  mutilée  des  chefs,  où  l'Euphrate  engloutit 
»  tant  de  grands  noms,  où  le  Tigre,  rejetant  nos 
»  cadavres,  les  rendit  à  la  terre.  Si  tu  peux 
»  traverser  ces  plaines  de  deuil,  tu  peux  aussi 
»  l)ien,ô  Pompée!  aller  implorer  ton beau-pèic, 
»  assis  au  milieu  des  champs  d(!  J'har  sale.  Que 
»  ne  tournes-tu  tes  regards  sur  l'univers  ro- 
»  main  ?  Si  tu  crains  les  royaumes  qui  s'éten- 
»  dent  sous  l'Auster  et  le  perfide  Juba,  allons  à 
»  Pharos,  au  pavs  de  Lagus. 

»  D'un  côté,  l'Egvpte  est  défendue  par  les 
»  Syries  libyques;  de  l'autre,  par  les  seplbou- 

In  tuinulos  ])rolapsa  ducum  ,  BaLylonquc  jaeerel. 
Assyria-  paci  finem  ,  Fortuna  ,  prccamur  : 
El ,  si  Thessalia  Lellum  civile  pcracluni  esl , 
Ad  ParUios,  qui  vieil,  eal.  Gens  unica  niundi  est, 
De  qua  Cicsareis  possim  gaudere  Inumphis. 

«  Non  libi ,  quum  prinnim  gelidum  Iransibis  Araxern  , 
L/nibra  scnis  nioesli  St  ylhieis  conlixa  sagillis 
Ingerel  lias  voces?  «  Tu  ,  queni  posl  funera  uoslra 
«  Llloreni  cinerum  nuda-  speravinius  uiubra;, 
«  Ad  fœdus  pacem(|ue  venis!  »  Tuui  plurima  cladis 
Oecurrenl  nionumenla  libi;  <|UiP  n)(viiia  trunci 
Luslrarunl  eervicc  duecs,  ubi  noiniua  lanla 
Oliruil  Euplirales,  et  noslra  cadavera  Tigri* 
Delulit  in  terras,  ae  reddidit.  Ire  per  isla 
Si  potes,  in  média  soceruni  quocjuc  ,  Magne,  sedeulcm 
Tliessalia  placare  potes.  Quin  respicis  orbeni 
Hoinanum?  si  régna  limes  projeela  sub  Auslro  , 
InlidiniKpie  .luli.ini ,  peliinus  IMiaron  ,  arvaque  Lagi. 

«  Su  libus  bine  l.iliyis  luta  esl  .Egvplus  :  al  indc 
(inrgite  septeno  rapidus  marc  submovel  anmis  : 
Terra  suis  eontenla  bonis  ,  non  indiga  mercis  , 
Aut  .lovis  ;  in  solo  lanla  esliidueia  Nilo! 
Seeptra  puer  l'iolemxus  liabcl  libi  deliila  ,  .Magne  , 


LUCAIN. 


»  ches  du  fleuve  dont  les  flots  rapides  repous- 
»  sent  au  loin  la  mer.  Satisfaite  de  ses  trésors, 
î  elle  n'attend  rien  du  commerce  et  des  laveurs 
»  de  Jupiter  :  dans  le  Nil  seul  est  toute  sa  con- 
»  fiance.  C'est  là  que  le  jeune  Ptolémée  porte 
»  le  sceptre  qu'il  te  doit,  et  dont  le  sénat  t'a 
»  confié  la  tutelle.  Qui  pourrait  craindre  ce 
>  fantôme  de  roi  ?  son  âge  est  celui  de  l'in- 
»  nocence.  Ce  n'est  pas  dans  les  vieilles  cours 
»  (]u'il  faut  chercher  la  justice,  la  bonne  foi,  le 
i>  respect  des  Dieux.  On  perd  toute  pudeur 
»  avec  l'habitude  du  trône  :  l'empire  le  plus 
»  doux  est  celui  d'un  roi  nouveau.  »  11  n'eu 
faut  pas  davantage  pour  entraîner  les  esprits. 
Combien  le  désespoir  donne  de  liberté  1  Cet  avis 
l'emporte  sur  celui  de  Pompée. 

Ils  quittent  alors  les  côtes  de  la  Cilicie,  et 
cinglent  à  la  hâte  vers  l'île  de  Chypre,  que  pré- 
lere,  à  tous  ses  autels,  la  déesse  qui  n'a  pas  ou- 
blié les  ondes  de  Paphos  *  (s'il  est  permis  de 
croire  que  les  dieux  naissent,  et  qu'un  seul  d'en- 
tre eux  ait  commencé  d'être).  Pompée  s'éloigne 
bientôt  de  ce  rivage,  et,  longeant  tous  les  ro- 
chers qui  viennent  borner  l'île  vers  le  sud,  il 
tourne  et  coupe  le  courant  de  la  vaste  mer. 
Sans  s'arrêter  à  cette  montagne,  dont  la  lumière 
nocturne  est  si  chère  au  matelot  "^,  luttant  à 
force  de  voiles,  il  aborde  avec  peine  aux  terres 
basses  de  l'Égypte,  là  oùPéluse  voit  la  septième 
et  la  plus  vaste  bouche  du  Nil  s'épancher  au  sein 
des  mers. 

'  Où  elle  était  née.  —  '  Pharos. 

Tutelœ  coinmissa  tuœ.  Quis  norniuis  umbrani 
Horreat?  innocua  est  œtas  :  ne  jura  ,  lidemque , 
llcspectuinque  Deum  veteris  spcraveris  aula;. 
Kil  pudet  adsuetos  sceptris  :  mitissima  sors  est 
Kegnoruin  sub  rege  novo.  i>  Non  plura  loquuUis 
linpulitbuc  animos.  Quantum  ,  spes  ultiina  rerum  , 
Libertatis  habes  !  vicia  est  scntentia  Magni. 

Tune  Gilicum  liquere  solum  ,  Gyproque  citatas 
Inimisere  rates  ,  uullas  cui  praîtulit  aras 
L'ndœ  Diva  memor  Papbiac,  si  numina  nasci 
Crediinus  ,  aut  quemquam  fas  est  cœpisse  Deorum. 
Hœc  ubi  deseruit  Ponipeius  littora  ,  totos 
Emensus  Gypri  scopulos  ,  quibus  exit  in  Austruni , 
Inde  maris  vasti  transverso  sertitur  œstu  : 
Nec  tenuit  gratum  nocturno  lumine  montera  , 
Infimaque  ^Egypti  pugnaci  littora  velo 
Vix  tetigit ,  qua  dividui  pars  maxima  Nili 
In  vada  dccurrit  Pelusia  septimus  amnis. 

Tempus  erat ,  quo  Libra  parcs  examinât  horas 
Non  uno  plus  œqua  die  ,  noctique  rependit 
Lux  minor  Libernoo  verni  solatia  danini. 
Gomperit  ut  legem  Casio  ee  monte  tenere  , 


C'était  le  temps  où  la  Balance  pèse  également 
les  heures  dont  l'équilibre  ne  dure  qu'un  jour, 
où  la  lumière  qui  diminue  va  dédommager  les 
nuits  d'hiver  des  heures  que  leur  a  enlevées  le 
printemps.  Il  apprend  que  le  roi  se  tient  sur 
le  mont  Casius,  et  s'y  dirige  aussitôt;  ni  Phé- 
bus,  ni  les  voiles  ne  languissent  encore. 

Déjà  le  cavalier,  en  sentinelle  sur  le  rivage, 
accourant  à  la  hâte,  avait  jeté  l'alarme  dans  la 
cour  en  lui  apprenant  la  venue  de  Pompée.  A 
peine  a-t-on  le  temps  de  délibérer  :  cependant 
tous  les  monstres  de  l'Egypte  s'assemblent 
dans  le  palais  d'Alexandre.  Au  milieu  d'eux 
siège  Achorée,  vieillard  sans  passion,  dont  le 
poids  de  l'âge  a  mûri  la  sagesse.  Meniphis  l'a 
vu  naître,  la  superstitieuse  Memphis  qui  défend 
le  Nil  dont  les  flots  inondent  les  plaines.  Sous 
le  sacerdoce  d' Achorée,  plus  d'un  bœuf  Apis 
avait  accompli  les  jours  que  Phébé  lui  donne  à 
vivre.  Le  premier  il  parla  dans  le  conseil,  vanta 
les  bienfaits  de  Pompée,  et  son  respect  pour  la 
sainte  alliance  jurée  av(  c  le  père  de  Ptolémée. 
Mais  plus  habile  à  conseiller  les  méchants,  et  à 
connaître  les  rois,  Polhin  ose  condamner  Pom- 
pée à  la  mort. 

«  Le  droit  et  la  justice,  ô  Ptolémée!  font  sou- 
»  vent  des  coupables  :  cette  fidélité  tant  prônée, 
»  on  la  châtie,  quand  elle  défend  ceux  que  la 
»  fortune  accable.  Sois  avec  le  destin  et  les 
»  dieux  :  honore  les  heureux,  fuis  les  miséra- 
»  bles.  Comme  les  astres  diffèrent  de  la  terre 
»  et  la  flamme  de  l'océan,  ainsi  l'utile  diffère  du 

Flectit  iter  :  nec  Phœbus  adbuc ,  nec  carbasa  langucut. 
Jam  rapide  speculator  eques  per  littora  cursu 
Ilospitis  adventu  pavidani  compleverat  aulam. 
Consilii  vix  tempus  erat  :  tamen  omnia  monstra 
Pellœœ  coiere  domus  :  quos  inter  Aclioreus 
Jam  placidus  senio  ,  fractisque  modestior  annis 
(  Hune  genuit  custos  Nili  crescentis  in  arva 
Mcmpbis  vana  sacris  ;  illo  cultore  Deorum 
Lustra  sna-  Phœbes  non  unus  vixerat  Apis), 
Consilii  vox  prima  fuit ,  meritumque  ,  lidemque  , 
Sacraque  deluucti  jaclavit  pignora  patris. 
Scd  mclior  suadere  malis ,  et  nosse  tyrannos  , 
Ausus  Pompcium  leto  damnare  Pothinus  : 

«  Jus  et  fas  multos  faciunt ,  Ptolemœe  ,  noceutes. 
Dat  pœnas  laudata  lides  ,  quum  sustinel ,  inquit , 
Quos  fortuna  premit  :  falis  accède  Deisque  , 
Et  colc  felices  ,  miseros  fuge.  Sidera  terra 
Ut  distant ,  et  llamma  mari ,  sic  utile  recto, 
Sceptrorum  vis  tota  périt ,  si  pendere  justa 
Incipit:  cvertilque  arces  respectus  honesti. 
Libertas  scelerum  est ,  quœ  régna  invisa  tuetur , 
Sublatusque  modus  gladiis.  Facere  omuiaseeve 
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»  droit.  Toute  la  force  des  trônes  est  anéantie 
I  dès  qu'on  en  vient  à  tenir  compte  de  l'équité  : 
ï  le  respect  de  l'honnête  renverse  les  remparis. 
»  Ce  qui  maintient  les  sceptres  odieux,  c'est  la 
»  liberté  du  crime ,  c'est  le  glaive  déchaîné. 
X  La  violence  n'est  impunie  qu'alors  qu'on 
»  l'exerce.  Descendez  du  trône,  ô  vous  qui  vou- 
»  lez  faire  le  miséricordieux!  La  souveraine 
»  puissance  et  la  vertu  ne  vont  pas  ensemble  : 
»  celui-là  craindra  toujours,  qui  n'ose  pas  être 
»  cruel! 

»  Que  Pompée  n'ait  pas  impunément  méprisé 
»  la  jeunesse,  lui  qui  te  croit  incapable  de  chas- 
»  ser  loin  de  nos  riva{jes,  même  des  vaincus  ! 
»  Ne  te  laisse  pas  ravir  le  sceptre  par  cet  étran- 
»  yer  ;  tu  as  des  alliés  plus  proches.  S'il  te  dé- 
»  plaît  de  ré.j;ner,  rends  le  Nil  et  Pharos  à  ta 
j>  sœur  proscrite  :  au  moins  défendons  rÉ{;yple 
»  aux  armes  du  Latium.  Tout  ce  qui,  durant  la 
»  {guerre,  sera  libre  de  Pompée,  sera  libre  aussi 
»  du  vainqueur.  Chassé  du  monde  entier,  main- 
»  tenant  qu'il  ne  lui  reste  plus  d'espoir,  Pom- 
»  pée  cherche  avec  qui  tomber:  il  est  entraîné 
»  pa!"  les  mânes  des  {guerres  civiles.  Encore, 
»  ne  fuit-il  pas  seulement  les  armes  de  César, 
»  il  fuit  les  regards  du  sénat,  dont  plus  de  la 
»  moitié  repaît  les  vautours  de  Tliessalie!  11 
»  craint  les  nations,  qu'il  laissa  confondues  dans 
»  des  Ilots  de  sang;  il  craint  les  rois,  dont  il  a 
»  ruiné  toute  la  fortune.  Chargé  du  crime  de 
»  Pharsale,  banni  de  tous  les  bords,  il  vient, 
»  sous  notre  ciel,  implorer  une  royauté  qu'il 
ï  n'ait  pas  encore  perdue.  C'est  ainsi  qu'il 

Non  inipune  licct ,  nisi  quiini  facis.  Uxcal  nuin 
Qui  voici  esse  plus  ;  virtus  et  suiiiina  polestas 
Non  coeunt  5  scinpcr  nictuct,  qiiein  saova  jnidebunt. 
Non  i[n|iunctuos  Ma(;nus  conlcnipserit  annos  ; 
Qui  le  nec  viclos  arccrc  a  liUorc  noslro 
l'osse  putat.  Neu  le  sccplris  privavcrit  liospes  , 
Pignora  siint  propiora  tihi  :  Niloucjuo  ,  Pliaronnuc  , 
Si  regnare  pigct,  daninalsc  redde  sorori. 
iEgyptuin  ccrlc  Lnliis  lueainiir  ah  arniis. 
Quidquiil  non  fuerit  Magni  ,  duin  bclla  gcruntiir. 
Nec  vicions  eril.  Toto  jani  jkiIsus  ab  orbe  , 
Postquarn  nuUa  nianel  reruni  iidiicia  ,  (|uu.<ril 
Cuin  qua  genlc  cadal  :  rapilur  civilibus  uuibris. 
Nec  soccri  lantum  arma  fugil  ;  1  ngil  ora  senaliis  , 
Cujus  Tlicssalicas  saturai  pars  magna  volucrcs. 
El  meluit  gonlcs  ,  quas  une  in  sanguine  mixlas 
Dcscruit  ;  regesquc  limet ,  quorum  omnia  mcrsit  : 
Tliessaliuîquc  rcus,  nuUa  tellure  rcceplus  , 
SolliciUit  noslrum  ,  (|nein  nonduni  pcrdidit,  orbem. 
Justior  in  Magnum  nol)is ,  l'iolema'c ,  querela- 
Causa  data  est  :  quid  sepositani ,  scmperquc  quidam 


»  nous  donne  un  plus  juste  sujet  de  plainte. 
»  Pourquoi  donc,  ô  Pompée  !  souiller  du  for- 
»  fait  de  tes  guei  res  cette  Pharos,  à  qui  ton 
»  éloignement  assurait  une  longue  paix?  pour- 
»  quoi  rendre  nos  plaines  suspectes  au  vain- 
»  queur?  D'où  vient  qu'a  l'heure  de  ta  chute, 
»  tu  choisis  cette  terre  pour  l'associer  aux  des- 
»  tins  de  Pharsale,  et  à  ton  supplice.  Déjà  nous 
»  avons  un  crime  que  ta  mort  doit  expier  : 
»  comme  nous  devions  à  ton  appui  le  sceptre 
»  que  nous  avons  reçu  du  sénat,  nos  vœux 
»  étaient  pour  tes  armes  !  Ce  fer,  que  le  sort 
y>  me  commande  de  tirer,  je  le  destinais,  non 
»  pas  à  toi,  mais  au  vaincu.  Je  vais  frapper  ta 
»  poitrine,  ô  Pompée  !  que  n'est-ce  plutôt  celle 
»  de  ton  beau-père  !  Nous  cédons  au  torrent  qui 
»  entraîne  tout.  Quand  tu  offres  ta  tète,  crois- 
»  tu  qu'il  soit  permis  de  l'épargner  ?  Malheu- 
i>  reux  !  quelle  confiance  te  pousse  dans  cet  em- 
»  pire?  Ne  vois-tu  pas  ce  peuple  sans  armes, 
»  Sillonnant  avec  peine  la  gl<-be  amollie  par  le 
»  Nil  fujfitif  ?  Il  faut  savoir  mesurer  ses  lôi'ces, 
»  et  confesser  son  impuissance.  Toi,  Ptolémée, 
»  peux-tu  soutenir  le  faix  d'une  ruine  sous  qui 
»  Home  succombe?  Oses-tu  remuer  le  bûcher, 
>  les  cendres  de  Pharsale,  et  convier  la  {;uerre 
»  dans  ton  empire?  Avant  le  combat  de  Thessa- 
»  lie,  nous  n'avons  été  d'aucun  parti  :choisirons- 
«  nous  aujourd'hui  les  drapeaux  de  Pompée, 
«quand  l'univers  les  abandonne?  Irons-nous 
»  aujourd'hui  délier  la  puissance  d'un  vainqueur 
»  dont  nous  connaissons  la  destinée?  <  n  doit 
!>  suivre  dans  le  malheur  ceux-là  seulement 

Crimine  b(  lloruin  maculas  l'bai-on  ,  arvaquc  nostra 
Viclori  suspecln  facisV  cur  sola  radcntt 
l\xc  placuit  tclius,  iil  quain  l'harsalica  faUi 
Conferres  ,  pœnasque  luas?  Jain  rrimen  habeinus 
l'urganduui  gladio  :  qund  nobis  srepira  srnatus  , 
Te  suadente  dcdit,  volis  tua  tovimus  arma. 
Hoc  fcrrum  ,  quod  fala  jubenl  profcrro  ,  para\i 
Non  tibi ,  sed  viclo  :  feriam  tua  visrera  ,  Magne  ; 
iMalueram  soceri  :  ra|>iniur  ,  i|uo  cunrta  frruulur. 
Tenp  milii  dubilas  an  sit  violarc  necessc  , 
Quuin  liceat?  qua?  te  noslri  liducia  rcgni 
Hue  agit,  infelix?  populuni  non  cernis  inerinem  , 
\rvaque  vix  refugo  fodienlem  niollia  Nilo? 
Metiri  sua  régna  decet,  viresque  faleri. 
Tu  ,  l'IolenuTo  ,  potes  Magni  fuleire  ruinam  , 
Subqua  Uoma  jacel  V  bustuni ,  cineresque  niovere 
'J'bcssulicos  audes ,  bellumque  in  régna  vorare"? 
Anteaciem  Kmalbiam  nullis  accessimus  armis  : 
l'oMipeii  nunc  castra  ])lacenl,  quîp  doserit  orbis? 
Nunc  vicloris  opes,  et  cognila  fala  lacessis? 
Adversis  non  dccssc  decet,  scd  lœla  scquutos. 
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>  qu'on  a  suivis  heureux;  mais  on  n'attend 
»  jamais  pour  choisir  ses  amis,  que  le  malheur 
»  les  ail  frappés  !  » 

Tous  applaudirent  au  crime.  Le  monarque 
enfant  est  tout  joyeux  de  l'honneur  nouveau 
que  lui  font  ses  ministres,  en  lui  permettant 
de  commander  un  si  grand  coup.  Achillas  est 
chargé  du  crime. 

Aux  lieux  où  la  plage  perfide  se  prolonge  en 
laissant  le  Casius,  où  les  bancs  de  sable  de  l'E- 
gypte témoignent  que  les  Syrtes  se  joignent  à 
ses  rives,  il  place  dans  une  étroite  carène  et  ses 
complices  et  leurs  glaives  coupables.  Dieux 
immortels!  Le  Nil,  et  la  barbare  Memphis,  et 
la  tourbe  énervée  de  la  pélusienne  Canope,  ont- 
ils  bien  eu  tant  de  courage?  C'est  ainsi  que  les 
discordes  civiles  écrasent  le  monde  !  c'est  ainsi 
qu'est  abattue  la  puissance  romaine  !  l'Egypte 
est  pour  quelque  chose  dans  nos  désastres  !  une 
épée  de  Pharos  pèse  dans  nos  deslins  ! 

Guerres  civiles,  soyez  au  moins  fidèles  à  vos 
promesses  !  armez  le  bras  d'un  parent,  et  chas- 
sez les  monstres  étrangers:  la  tête  illustre  de 
Pompée  vaut  bien  un  crime  de  César.  Et  toi , 
Ptolémée,  ne  crains  tu  pas  qu'un  si  grand  nom 
te  t'accable  de  sa  ruine?  quand  le  ciel  tonne, 
tu  oses,  impure  moitié  d'homme,  lui  offrir 
l'aide  de  ta  main  profane.  Je  ne  te  dis  pas  que 
c'est  le  conquérant  du  monde,  celui  qui,  trois 
fois,  gravit  le  Capitole  sur  le  char  triomphal , 
le  maître  des  rois,  le  vengeur  du  sénat,  le  gen- 
dre du  vainqueur  ;  il'te  suffit,  tyran  de  Pharos, 


qu'il  soit  romain  !  Pourquoi  ton  glaive  fouille- 
l  il  nos  entrailles?  Tu  ne  sais  pas,  cruel  enfant, 
tu  ne  sais  pas  ce  que  devient  ta  fortune.  Déjà 
m  n'as  plus  aucun  droit  sur  le  sceptre  du  Nil  :  la 
guerre  civile  a  tué  celui  qui  t'a  fait  roi  ! 

Pompée  refusant  ses  voiles  au  souffle  des 
vents,  gagnait  avec  la  rame  cet  infâme  ri- 
vage :  à  sa  rencontre  vient  une  courte  birème 
qui  porte  la  troupe  des  assassins.  Ils  l'assurent 
que  les  royaumes  du  Phare  s'ouvrent  devant  lui, 
et  l'invitent  à  descendre  de  sa  poupe  élevée 
dans  leur  barque  légère,  se  plaignant  qu'un 
dangereux  rivage  et  des  bancs  de  sable  battus 
par  des  vagues  contraires,  rendent  la  terre  ina- 
bordable aux  vaisseaux  étrangers. 

Si  la  loi  des  destins ,  si  la  fatale  approche  du 
trépas,  toujours  docile  aux  ordres  de  l'éternelle 
volonté ,  n'eussent  pas  entraîné  le  malheureux 
Pompée  au  rivage  où  l'attend  la  mort,  aucun 
des  siens  n'eût  méconnu  les  présages  du  crime. 
Car  si  l'accueil  était  franc,  si  la  sincérité  de  la 
reconnaissance  ouvrait  à  Pompée  le  palaisdu  roi, 
sa  créature ,  on  verrait  s'avancer  avec  toute  sa 
flotte  le  tyran  de  Pharos.  Mais  le  héros  cède  à  ses 
destins  :  on  le  prie  d'abandonner  ses  vaisseaux, 
il  obéit;  il  lui  plaîtde  préférer  la  mort  à  la  crainte. 

Cornélie  allait  se  précipiter  dans  la  barque 
ennemie  ,  d'autant  moins  résolue  à  quitter 
son  époux  qu'elle  appréhendait  quelque  mal- 
heur :  «  Reste,  lui  dii-il,  épouse  téméraire  ;  et 
»  toi  aussi,  mon  fils,  je  t'en  conjure,  et  loin  du 
»  rivage  attendez  mon  sort  :  que  ma  tète  soif 


Nulla  fides  umquam  miseros  elegit  amicos.  » 

Adsensere  omnes  sceleri.  Lœtatur  honore 
Rex  puerinsueto  ,  quod  jam  sibi  tanta  jubere 
Pennittunt  famuH  :  sceleri  delectus  Achillas. 

Perfida  qua  tellus  Gasiis  excurrit  arenis  , 
Et  vada  testantur  junctas  yEgyptia  Syrles  , 
Exigiiam  sociis  monstri ,  gladiisque  carinam 
Instruit.  0  Superil  INilusne,  et  barhara  Memphis, 
Et  Pelusiaci  tam  mollis  turba  Ganopi 
Hos  animos  !  sic  fata  premunt  civilia  niundum  ! 
Sic  Romana  jacenti  uUusne  in  cladibus  islis 
Est  locus  iEgypto?  Phariusque  admittitur  ensis  ? 
Hanc  certe  servate  fidem  ,  civilia  bella  ; 
Cognatas  prœstate  manus ,  externaque  monstra 
Pellite  ,  si  meruit  lam  claro  nomine  Magnus 
Cffsaris  esse  nefas.  Tanti,  Ptolemaïe,  ruinam 
Nominis  haud  metuis?  cœloque  tenante  profanas 
Inseniisse  manus,  impure  ac  semivir  ,  audes? 
Non  domitor  mundi ,  nec  ter  Capitolia  curru 
Invectus,  regumque  potens,  vindexque  senatus, 
Viclorisque  gêner;  Phario  salis  esse  tyranno 
Quod  poterat ,  Koniauus  crat.  Quid  viscera  nostra 


Scrutaris  gladio  ?  nescis ,  puer  improbe ,  nescis 
Quo  tua  sit  Fortuna  loco  :  jam  jure  sine  ullo 
Nili  sceptra  tenes  !  cecidit  civilibus  armis 
Qui  tibi  régna  dédit.  Jam  vento  vela  negarat 
Magnus,  et  auxilio  remorum  infanda  petebat 
Littora  :  quem  contra  non  longa  vecta  birenii 
Adpulerat  scelerata  manus  ;  Magnoque  patere 
Fingens  régna  Phari,  celsa;  de  puppe  carina; 
In  parvam  jubet  ire  ratem  ,  liltusque  malignum 
Incusat ,  bimaremque  vadis  frangentibus  scstum  . 
Qui  vetet  externas  terris  advertere  classes. 

Quod  nisi  fatorum  leges  ,  intentaque  jussu 
Ordinis  œterni  misera;  vicinia  mortis 
Damnatum  leto  traherent  ad  littora  Ma  gnum  ; 
Non  uUi  comitum  sceleris  praïsagia  deerant  : 
Quippe  lides  si  pura  foret ,  si  regia  Magno 
Sceptrorum  auctori  vera  pietate  pateret , 
Venturum  tota  Pharium  cum  classe  tyrannuni. 
Sed  cedit  falis  ,  classemque  relinquere  jussus 
Obsequitur  ,  lelumque  juvat  pra;ferre  timori. 

Il  at  in  hostilem  praeceps  Cornelia  puppim  , 
Hocmagis  impatiens  egresso  déesse  marito, 
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»  pour  vous  l'épreuve  de  la  foi  du  tyran.  »  Il 
dit;  mais  sourde  à  sa  défense,  Cornélie  éperdue 
lui  tendait  ses  deux  mains.  «  Où  vas-tu,  sans 
»  moi,  cruel?  veux-lu  m'abandonner  encore, 
»  comme  au  jour  oii  tu  m'éIoi{}nais  des  astres 
»  de  la  Thessalie?  Inibrtuncs!  jamais  nous  ne 
»  sommes  arrachés  l'un  a  l'autre  sous  d'heu- 
»  reux  auspices.  Tu  pouvais,  quand  tu  fuyais 
»  ailleurs,  ne  pas  tourner  ta  poupe,  et  me  laisser 
»  à  ma  retraite  de  Lesbos,  si  tu  avais  résolu  de 
»  me  défendre  tous  les  bords.  Est-ce  donc  seu- 
»  lement  sur  les  flots  qu'il  te  plaît  de  m'avoir 
»  pour  compa}{ne.  t  Après  cette  vaine  plainte, 
inquiète  elle  se  penche  encore  sur  le  bord  de 
la  poupe ,  et,  dans  son  étonnement  mêlé  de 
crainte,  elle  ne  peut  ni  détourner  ses  regards, 
ni  les  fixer  sur  Pompée.  La  flotte  s'arrête  en 
peine  de  l'événement  :  ce  n'est  pas  la  violence 
ni  le  crime  quelle  redoute  ;  elle  craint  que 
Pompée,  s'abaissant  à  la  prière,  ne  fléchisse 
devant  un  sceptre  qu'il  donna  de  sa  main. 

Lorsque  Pompée  se  préparait  à  descendre , 
un  soldat  roii.ain  le  salue  de  sa  poupe  égyp- 
tienne, Septimius  ,  qui,  rougissez  dieux  de 
l'Olympe  !  avait  quitté  ses  aigles  pour  se  faire 
le  honteux  satellite  d'un  roi  :  homme  cruel, 
violent,  atroce,  plus  ardent  au  carnage  qu'une 
bête  fauve.  O  Fortune!  qui  n'eût  pas  cru  (jue 
tu  épargnais  le  sang  des  peuples,  quand  ce  bras 
manquait  à  la  guerre,  quand  tu  éloignais  de 
Pharsale  un  si  terrible  combattant.  Ilélas  !  tu 

Qiiod  inetuit  rladcs.  n  Ucmaiic,  tcnioiaria  conjiix  , 
VA  lu  ,  nale  ,  precor  ,  lonfjeque  n  littorc  casus 
Exspeclate  meos  :  et  in  Iiac  ccrvice  tyranni 
Explorate  fiilein.  »  Dixit  ;  sod  surda  vetanti 
Tcndebat  geininas  aincns  Cornclia  pahnas  : 
li  Quo  sine  me,  crudelis ,  aliisï  iteiuinne  reiin(|iior 
Tlicssalicis  subiiiota  inalis?  miinqnain  oniinc  laïto 
Distraliimur  iniseri.  Poteras  non  Ik-ctcrc  puppim  , 
Quuni  fugeres  alio  ,  latcl)risquc  i  ilinqueie  Ltslii , 
Oinniinis  a  terris  si  nos  arccrc  parahas? 
\n  tantumin  fluctus  placeo  coincs?  «  IIa>ciibi  frustra 
lilfudit ,  prima  peudet  lamen  nnxia  puppe  : 
Attonitoquc  nietu  nec  quoquani  avertere  visus  , 
Nec  Magnum  speclare  potest.  Stetit  anxia  rlassis 
Ad  ducis  eventum ,  nietucns  non  arma  ncfasqne  ; 
Seil  ne  submissis  precibus  Pompeins  adoret 
Sci  plia  sua  donata  manu.  Transirc  parantcni 
Itomanus  Pharia  miles  de  puppe  salutat 
Septimius  :  qui ,  pro  Superum  pudor  !  arma  satelles 
Regia  gestabat  posilo  deformia  pilo , 
Immanis,  violcntus  ,  atrox,  nullaque  feraruni 
Mitior  in  cxdes.  Quis  non ,  l-'ortuna  ,  putasset 
Pareerc  te  populis  ,  quod  ix-llo  h;i'c  dextra  vacassct , 


disposes  les  glaives  de  telle  sorte,  que  le  crime 
de  la  guerre  civile  ne  manque  nulle  part  sur  la 
terre.  0  honte  !  même  pour  les  vainqueurs! 
San,glante  tragédie  qui  sera  pour  toujours  l'op- 
probre des  dieux  !  C'(  sl  une  épée  romaine  qui 
fait  danscejour  la  volonté  d'un  roi;  c'est  avec 
ton  glaive,  Pompée,  que  l'enfant  de  Pella  te 
tranche  la  tête.  Sous  quel  nom  la  postérité 
fera-t-elle  connaitre  Septimius  aux  âges  futurs? 
Comment  appelleront-ils  ce  crime,  ceux  qui  fi- 
rent de  Brulusun  parricide? 

Déjà  Pompée  touchait  au  terme  de  son  heure 
dernière;  emporté  dans  la  barque  de  Pharos, 
il  n'appartenait  plus  à  lui-même.  Les  sicaires 
du  roi  tirent  le  glaive.  Aussitôt  (]u'il  voit  le  fer 
levé  sur  lui,  Pompée  enveloppe  son  visage,  car 
il  s'indigne  d'offrir  à  la  Fortune  sa  tète  nue  : 
il  ferme  les  yeux  et  retient  son  haleine,  crai- 
gnant de  laisser  échapper  une  plainte,  une  larme 
<|ui  ternisse  l'éclat  immortel  de  son  nom.  Mais 
quand  le  perfide  Achillas  lui  a  plongé  l'épée 
dans  le  flanc,  il  consent  au  trépas  sans  gémir  : 
méprisant  l'assassin,  immobile  sous  ses  coups, 
il  témoigne  en  mourant  qu'il  est  toujours  lui- 
même,  et  se  (lit  au  fond  du  cœur  :  «  Lessiècles, 
»  qui  ne  cesseront  de  raconter  les  travaux  de 
»  Ilome,  te  re{;ardent  :  de  toutes  les  contrées 
»  du  monde,  les  générations  futures  contem- 
"  plent  cette  barque,  et  jugent  la  foi  de  l'É- 
»  gypie  :  songe  a  ta  renommée.  Les  destins 
»  l'ont  donné  des  jours  longs  et  prospères.  Le 

Tbessaliaque  procul  tnni  nnxia  tcla  fugasses? 
Dispouis  gladios ,  ne  quo  non  fiât  in  orbe  , 
lieu!  faciuus  rivilc  libi.  Vietorii)Us  ipsis 
Dodecus,  et  numquain  Supcruni  carilura  pudorc 
Fabula  ;  Ilomanus  régi  sic  paruit  ensis  , 
Pellaîusquc  puer  gladio  libi  colla  recidil  , 
IMagne,  luo.  Qua  poslrrilas  in  Siccuia  niillcl 
Sopliniium  fama?  scelus  hoc  i|uo  noniino  dicenl , 
Qui  Bruli  dixcre  nefas'?  Jani  veneral  hora; 
Terminus  extrenne,  Phariani<|ue  abinlus  in  alnuni 
Perdiderat  jain  jura  sui  :  tiini  stringere  ferruni 
llegia  monslra  parant.  Ll  vidil  cominus  enses, 
Involvit  vultus;  atquc  indignalus  apertuin 
F'orlunii?  pnnbere  capul,  lune  luinina  pressit , 
Continuit([ue  animani ,  ne  quas  offundere  voccs 
Possct ,  et  a'iernam  fletu  corrunipere  faniam. 

Al  postquam  mucrone  lalus  funestus  .\chillas 
Perfodil ,  nullo  gemitu  consensil  ad  icluni  : 
Despcxilque  ni'fas  ,  serval(|uc  immobile  cor|)us  , 
Sequo  probat  moriens  ,  atque  Im-c  in  pcctore  volvit  : 
«  Sa'i  iila  Uomanos  nuinquam  tacilura  labores 
Adlendunt,  ieNunKjue  sequens  spcculatur  ab  omni 
Urbe  rutcin  ,  Pliariamquc  iidcni  :  nuuc  consulc  fanui'. 
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j  monde  ignore ,  à  moins  que  ta  mort  ne  le 
»  prouve,  si  lu  sais  souffrir  les  revers.  Ne  te 
»  laisse  pas  abattre  par  la  honte  ;  ne  te  plains 
»  pas  d'avoir  un  tel  meurtrier  :  quelle  que  soit  la 
»  main  qui  te  frappe,  ci  ois  que  c'est  la  main  de 
«  ton  beau-père,  Qu'on  me  déchire,  qu'on  me 
»  traîne  en  lambeaux,  je  suis  heureux,  dieux 
»  de  l'Olympe!  toute  voire  puissance  ne  peut 
»  m'arracher  mon  bonheur  :  durant  la  vie,  les 
»  prospérités  changent  ;  la  mort  ne  fait  pas 
»  d'infortunés,  (homélie  voit  ce  meurtre,  et 
»  mon  Sextus  avec  elle  :  sois  en  plus  calme,  ô 
»  ma  douleur  !  et  contiens  tes  soupirs.  Si  mon 
»  fils  et  mon  épouse  admirent  mon  trépas , 
»  c'est  la  marque  qu'ils  m'aiment.  »  C'est  ainsi 
que  Pompée  fortifiait  son  cœur  :  tel  était  son 
empire  sur  son  àme  expirante. 

Mais  Cornélie,  qui  souffrait  plus  d'être  le 
témoin  de  cet  horrible  forfait,  qu'elle  n'eût 
souffert  d'en  être  la  victime,  remplit  l'air  de  ses 
cris  lamentables.  «  0  mon  époux,  c'est  moi, 
»  criminelle,  qui  t'assassine  :  le  délourde  Lesbos 
>  a  causé  ce  retard  qui  t'a  coûté  la  vie.  César  t'a 
T>  devancé  sur  les  bords  du  Nil  :  car  quel  autre 
»  eût  pu  commander  ce  crime?  Mais  qui  que 
»  lu  sois,  toi  que  les  dieux  ont  envoyé  contre 
»  celte  illustre  téte ,  servant  la  colère  de  César 
»  ou  ta  propre  fortune,  tu  ne  sais  pas,  cruel,  où 
»  est  le  cœur  de  Pompée!  lu  te  presses,  elles 
»  coups  portent  oii  le  vaincu  les  appelle  ;  mais 
»  une  peine  pour  lui  plus  affreuse  que  la  mort, 
»  serait  de  voir  auparavant  tomber  ma  téte.  Je 

Fata  libi  longa?  fluxerunt  prospéra  vitœ  : 

Ignorant  populi ,  si  non  in  morte  probaris , 

An  scieris  adversa  pati.  Ne  cède  pudori , 

Auctoremque  dole  fati  :  quacumque  feriris  , 

Crede  manum  soceri.  Spargant ,  lacerentque  licebit, 

Suin  tamcn,  o  Superi!  fclix  ,  nullique  potestas 

Hoc  auferre  Deo  :  mutantur  prospéra  vita  ; 

Non  fit  morte  miser.  Videt  hanc  Cornelia  casdcm  , 

Pompeiusquc  meus  ;  tante  patienlius,  oro, 

Claude  dolor  gcmitus  ;  nalus  ,  coujusque  peremptum 

Si  mirantur ,  amant.  »  Talis  custodia  Magno 

Mentis  erat  :  jus  hoc  animi  moricntis  liabebat. 

At  non  tam  patiens  Cornelia  cernere  sœvum 
Quam  perferre  ,  nefas ,  miserandis  œlhera  complet 
Vocibus  :  «  0  conjux!  ego  te  scelerata  peremi  : 
Letiferoe  tibi  causa  morœ  fuit  avia  Lesbos , 
Et  prier  in  Nili  pervenit  liltora  Cœsar. 
Nam  cui  jus  alii  sceleris  ?  sed  quisquis  in  istud 
A  Supcris  immisse  caput ,  vel  Cœsaris  ira; , 
Vel  tibi  prospiciens  ,  ncscis  crudelis ,  ubi  ipsa 
Viscera  sunt  IMagni  ;  properas  ,  atque  ingeris  ictus  , 
Qua  votum  est  victo  ;  pœnas  non  morte  minores 


»  ne  suis  pas  innocente  du  crime  de  la  guerre, 
»  moi  qui,  seule  de  toutes  les  matrones,  compa- 
»  gne  d'un  époux  sur  h  s  mers,  dans  les  camps, 
»  ne  reculant  devant  aucune  destinée ,  rece- 
»  vais  dans  mes  bras  le  proscrit  que  repous- 
»  saient  les  rois  épouvantés  !  Femme  de  Pompée, 
»  méritai-je  ainsi  d'être  laissée  dans  le  navire 
»  à  l'abri  du  danger?  tu  m'épargnais,  per- 
»  fide!  tu  courais  à  la  mort,  et  tu  me  condam- 
»  nais  à  vivre  !  Eh  bien!  je  périrai  sans  le  secours 
»  d'un  roi.  Laissez-moi,  naulonniers,  m'élancer 
s  dans  l'abîme  ;  jetez  sur  mon  cou  le  lacet  fatal 
»  ou  ces  rudes  cordages;  qu'un  digne  ami  de 
»  Pompée  me  perce  de  son  glaive;  et  ce  ser- 
»  vice  offert  à  Pompée,  qu'il  l'impute  auxarmes 
»  de  César.  Cruels,  vous  m'arrêtez  quand  je 
»  vole  au  trépas.  Tu  vis  encore,  ô  mon  époux! 
»  et  déjà  Cornélie  n'est  plus  maîtresse  d'elle- 
»  même  :  ils  me  défendent  de  provoquer  la 
»  mort  ;  on  me  réserve  pour  le  vainqueur.  » 
Elle  dit,  tombe  dans  les  bras  des  siens,  et 
le  vaisseau  tremblant  l'emporte  dans  sa  fuite. 

Et  lorsque  Pompée,  frappé  de  mille  coups , 
rend  ledernier  soupir,  son  visage  sacré  conserve 
ses  traits  vénérables;  il  est  encore  indigné  contre 
les  dieux  :  l'agonie  de  la  mort  n'a  rien  altéré 
de  sa  constante  majesté  :  c'est  le  témoignage  de 
ceux  qui  virent  sa  tète  détachée.  Le  farouche 
Septimius  invente  dans  son  crime  même  un 
crime  encore  plus  grand  :  déchirant  le  voile 
qui  couvre  la  face  auguste  du  héros  expirant, 
il  saisit  sa  gorge  qui  palpite  encore ,  et  place  sa 

Pcndat ,  et  ante  mcum  videat  caput.  Haud  ego  culpa 
Libéra  bellorum ,  quœ  matrum  sola  per  undas, 
Et  per  castra  comes  ,  nuUis  absterrita  fatis  , 
Victum,  quod  reges  etiam  timuere  ,  reccpi. 
Hocmerui  conjux,  in  tuta  puppe  relinqui? 
Perfide  ,  parcebas  ?  te  fata  e^itrema  petente 
Vita  digna  fui?  moriar ,  ncc  munere  régis. 
Aut  niihi  prœcipitem  ,  nautaî ,  permiltite  saltum  j 
Aut  laqueum  collo  tortosque  aptare  rudentes  ; 
Aut  aliquis  Magno  dignus  comes  exigat  cnsem. 
Ponipeio  prestarc  potcst ,  quod  Gaîsaris  armis 
Imputet.  0  sœvi!  propcrantcm  in  fata  tcnetis  ? 
Vivis  adhuc  ,  conjut ,  et  jam  Cornelia  non  est 
Juris ,  Magne ,  sui  :  prohibent  accersere  inortem  : 
Servor  victori.  »  Sic  fata  ,  interque  suorum 
Lapsa  manus  ,  rapitur  ,  trépida  fugienle  carina. 

AtMagni  quuin  terga  soncnt ,  et  pectora  ferro , 
Permansisse  decus  sacra?  venerabile  formaj , 
Iratamque  Deis  faciem  ,  nihil  ultima  mortis 
E\  babitu ,  vulluque  viri  mutasse  ,  fatentur 
Qui  lacerum  videre  caput  :  nam  sœvus  in  ipso 
1  Septimius  sceleris  majus  scelus  invenitaetu; 
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téle  pendante,  en  travers,  sur  le  bancs  des  ra- 
meurs :  alors  il  tranche  les  nerls,  les  veines;  il 
se  lasse  à  briser  les  vertèbres  noueuses  :  on 
n'avait  pas  encore  apj)ris  à  faire  voler  une  tète 
d'un  seul  coup!  Mais  sitôt  que  le  cliel'  tombe 
séparé  du  tr  onc,  chacun  des  sicaires  se  dispute 
l'honneur  d'en  char{jer  sa  main. 

Romain  dégénéré,  ministre  subalterne  du 
crime,  ton  g  laive  impie  coupe  celle  tète  sacrée, 
pour  la  laisser  porter  à  d'autres  !  ô  comble  de 
l'ignominie!  Pour  reconnaître  Pompée,  l'enlant 
sacrilège  presse  dans  sa  main  cette  chevelure 
majestueuse,  que  vénéraient  les  rois,  ornement 
d'un  si  noble  Iront.  Et  tandis  (jue  sa  l'ace  est 
encore  pleine  de  vie,  que  les  sanglots  de  son 
âme  agitent  la  bouche  pour  gémir,  que  ses  yeux 
ouverts  se  raidissent ,  on  porte,  sur  une  lance 
de  Pharos,  cette  tête  qui,  commandanlla  guerre, 
chassait  la  paix  du  monde,  qui,  d'un  re{;ard, 
agitait  le  sénat,  le  Champ-de-Mars  et  le  Eorum, 
et  sous  les  traits  de  laquelle,  ù  Fortune  de  Rotne! 
tu  aimais  à  te  contempler  ! 

Mais  ce  n'est  pas  assez  d'un  tel  spectacle  pour 
rinfàme  tyran  :  il  veut  qu'il  reste  un  témoignage 
de  son  crime.  Alors,  par  un  art  maudit,  on 
enlève  les  souillures  de  celte  tète,  on  vide  la 
cervelle,  on  dessèche  la  peau,  et  quand  l'humeur 
corrompue  s'est  écoulée  tout  entière,  on  ral'l'er- 
mil  les  chairs  en  y  versant  du  poison. 

Dernier  rejeton  de  Eagus,  enl'ant  d(!généré 
d'une  l-acequi  s'éteint,  toi  qui  va  céder  le  sceptre 


a  ta  sœur  incestueuse,  quoi  !  tu  conserves  le  Ma- 
cédonien' dans  un  antre  consacré;  les  cendres 
de  tes  rois  reposent  sous  des  montagnes  en- 
tassées; les  mânes  des  Ptolémées,  celte  honteuse 
série  de  tyrans,  occupent  les  pyramides  et  pro- 
lanent  les  mausolées;  et  la  va/fue  bat  le  corps 
de  Pompée!  et  la  mer  roule  sur  le  sable  son  tronc 
mutile  !  Etait-ce  donc  une  si  grande  peine  de 
conserver  à  son  beau-père  son  cadavre  tout 
entier  ? 

C'est  à  ce  terme  que  l'inconstante  Fortune 
devait  conduire  les  heureux  destins  de  Pompée; 
au  faite  lies  grandeurs,  elle  devait  l'abattrede  ce 
coup.  La  cruelle  l'accable,  en  un  seul  jour,  de 
toutes  les  disgrâces  dont  elle  rafCi  ancIiit  durant 
tant  d'années.  Il  n'est  plus  ce  Pompée  qui  ne 
connut  jamais  le  mélange  des  succès  et  des  re- 
vers! Heureux,  aucun  dieu  ne  troubla  son 
bonheur;  malheureux  ,  aucun  ne  lut  lit  grâce! 
La  Fortune  tardive  ne  l'a  frappé  qu'une  fois. 
Le  voilà ,  balloté  sur  l'arène ,  déchiré  par  les 
roches,  jouet  des  ondes  dont  s'abreuvent  ses 
plaies;  et,  dans  cette  masve  informe,  on  ne 
reconnaît  Pompée,  que  parce  qu'il  lui  manque 
la  tète  ! 

Cependant,  avant  que  le  vainqueur  aborde 
aux  sables  de  Pharos,  la  Fortune  prépare  à 
Pompée  une  furiive  sépulture,  de  [)eur  qu'il 
n'en  etit  point  du  tout ,  ou  qu'il  en  eflt  une  plus 

•  Le  Corps  d'Alcxanilrc-lc-Orand  avait  élé  déposé  dans  un 
immense  tombeau. 


Ac  retegit  sacros  ,  scisso  vclamiiio  ,  vultus 
Seinianiiiiis  Magni ,  spirantiaque  occupât  ora  , 
Collaque  in  obliquo  ponit  languentia  transtro. 
Tune  niTvos  ,  venasque  sccal ,  nodosaque  frangit 
Ossa  diu  :  nondum  artis  erat  caput  cnse  rotarc. 
At ,  postquam  trunco  cervit  al)scisa  rocessit  ^ 
Vindicat  lioc  Pharius  dextra  gcstare  satellos. 

Dfgencr ,  alquc  opcrac  miles  Uoinaue  secniul;L' . 
l'onipcii  diro  sacrum  caput  eusc  rccidis  , 
(Jt  non  ipse  feras?  0  summi  fala  pudoris  ! 
Impiusut  Magnum  nosset  puer,  illa  vorcnda 
Rrgibus  liirla  coma  ,  et  gonerosa  fronte  décora 
Cœsaries  compressa  manu  est;  Pliarioque  vcru((>, 
Dum  vivunt  vultus  ,  alquc  os  in  nmrniura  puisant 
Singullus  anima; ,  dum  lumina  uuda  rigescunl , 
Suflixum  caput  est ,  que  numquam  belia  jubenle 
Pax  fuit  :  hoc  leges ,  campumque  ,  et  Kostra  niovebat  : 
Ilac  facie  Forluna  tibi  Uomana  placcbas. 

Nec  satis  infando  fuit  hoc  vidisse  tyranno  ; 
Vult  sceleris  superesse  lidem.  Tune  arte  nefanda 
Submota  cslcapiti  tabès,  raptoquo  ccrcbro 
Exsici'ata  cutis  ,  putris(iue  eflluxit  ab  alto 
llumor ,  et  iufuso  fatios  solidalu  venciio  est. 


Lltima  Lagea' stirpis ,  perilura([ue  proies, 
Degcner  ,  incestic  sceptris  cessure  soroi'i , 
Quuni  tibi  sacrato  iVIacedon  servelur  in  antro  , 
El  rcgum  cincres  exslruclo  monte  quicsranl, 
Quum  Plolimiajorum  mancs  ,  soricinque  pudondani  , 
Pyramides  claudant ,  indignaquc  Mausolca  : 
Lillora  Ponqiciuni  fcriuul ,  truncnsque  vado^is 
Hue  illuc  jaelatur  aquis.  Adeonc  molesla 
Totuni  cura  fuil  soccro  servare  cadaver  ï 

llac  Fortuna  lidc  Magui  lam  prospéra  faUi 
Pertulit  ;  hac  illum  sumnio  de  culmine  reruni 
Morte  petit  :  cladcsquc  omnes  cxegit  in  uno 
Sana  die ,  quibus  imniunes  tôt  prx'stilil  annos  : 
Pompeiusque  fuil ,  qui  numquam  mixta  videret 
r^a-ta  malis  j  felix  nullo  turbanle  Ueoruni , 
l'^l  nullo  parceuto  miser!  Scmel  inipulil  illuni 
Dilata  Forluna  manu  ;  pulsalur  arcnis , 
Carpitur  in  scopulis  ,  bausto  pervulnera  fluctu  , 
liudibrium  pelagi  ;  nullaquc  manrnlc  ii[>ura, 
Una  nota  csl  Magno  capilis  jactura  revulsi. 

Ante  tamen  Pharias  viclor  quam  tangalarcnas  , 
PoMipeio  raptim  tumulum  Forluna  paravit, 
ISe  jaieat  uullo  ,  \ci  ne  lueliore  sepulcro. 
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digne.  Du  fond  de  sa  retraite ,  Cordus  accourt 
tremblant  au  rivage.  Questeur ,  il  avait  quitté 
les  bords  idaliens  de  Chypre,  pour  accompa- 
gner la  fuite  du  héros  malheureux.  Osant  s'a- 
vancer à  travers  les  ténèbres ,  il  fait  taire  sa 
crainte  vaincue  parla  pitié,  pour  ramènera 
terre  le  corps  qu'il  va  demander  à  l'Océan ,  et 
trainer  au  rivage  ce  qui  reste  de  Pompée. 

Cyntliia  versait  tristement  quelques  pâles 
rayons  à  travers  l'épais  nuage  ;  sur  les  flots 
blanchissants  un  tronc  livide  apparaît.  Cordus 
retient  dans  ses  fortes  étreintes  cette  dépouilla 
que  lui  dispute  la  mer.  Bientôt ,  succombant 
sous  un  fardeau  si  lourd,  il  attend  la  vague, 
et,  avec  l'aide  des  flots,  pousse  le  cadavre  sur  la 
grève.  Couché  sur  le  sable  du  rivage,  il  se  jette 
sur  Pompée,  baigne  de  larmes  toutes  ses  plaies, 
et  puis  adresse  celte  plainte  aux  dieux,  aux 
astres  cachés  sous  la  nue  :  «  Ce  n'est  pas,  ô 
»  Fortune!  une  riche  sépulture  ;  ce  ne  sont  pas 
»  des  flots  d'encens  que  demande  ton  Pompée! 
»  il  ne  te  demande  pas  qu'une  épaisse  fumée 
»  exhale  vers  les  cieux  les  parfums  de  l'Orient 
»  répandus  sur  ses  membres  ;  que  les  grands  de 
»  Rome  le  portent  comme  un  père  sur  leurs 
»  pieuses  épaules;  que  devant  sa  pompe  funé- 
»  raire  on  étale  ses  anciens  triomphes  ;  que  les 
»  places  résunnentde  chants  lugubres,  et  qu'une 
»  armée  en  deuil  entoure  son  bûcher,  la  lance 
»  baissée.  Donne  au  grand  Pompée  l'humble 
ï  cercueil  des  funérailles  plébéiennes  ;  que  son 
»  corps  mutilé  se  consume  dans  une  flamme 

E  latebris  pavidus  decurrit  ad  œqiiora  Cordus. 
Quœstor  ab  Idalio  Ginyraj.-c  Itttor.'  Cypri 
lufaustusque  fuga;  fuerat  cornes.  111e  per  umbras 
Ausus  ferre  gradum  ,  victum  pietate  tiniorem 
Compulit,  ut  mediis  quœsituin  corpus  in  undis 
Duccrctad  lerram  ,  trahereLque  ad  liltora  Magnum. 

Lucis  niœsta  paruni  per  densas  Cynthia  nubes 
Prœ])ehat  ;  cano  sed  discolorœquore  truncus 
Conspicitur.  Tenet  ille  ducein  complexibus  arctis 
Eripienle  mari  :  nunc  victus  pondère  tanto 
Exspectat  fluctus  ,  pclagoque  juvante  cadavcr 
Impellit.  Postquam  sicco  jam  littorc  sedit , 
Incubuit  Magno  ,  lacrymasque  effudit  in  omne 
Vulnus  ,  et  ad  Superos  ,  obscuraque  sidera  fatur  : 
«  Non  pretiosa  petit  cumulato  ture  sepulcra 
Pompeius  ,  Fortuna  ,  tuus  :  non  pinguis  ad  astra 
lit  ferat  e  membris  Eoos  fuinus  odorcs  , 
Ut  Romana  suum  gestent  pia  colla  parentem  , 
Prœferat  ut  vcteres  feralis  pompa  triumphos  , 
iJ  t  resonent  cantu  trisli  fora  ,  totus  utignera 
Projectis  inœrcns  exercitus  ambiat  arniis. 
Da  vilem  Magno  plebeii  funeris  arcam  , 


s  sans  parfum.  Qu'un  peu  de  bois  ne  lui  man- 
»  que  pas  dans  sa  misère,  avec  une  main  obscure 
»  pour  l'allumer  !  Qu'il  vous  suffise ,  grands 
»  dieux,  que  l'épouse  ne  se  prosterne  pas  sur  le 
»  cadavre  de  son  époux ,  et  que ,  le  serrant  dans 
»  ses  bras,  elle  ne  commande  pas  qu'on  allume 
»  le  bûcher;  hélas!  elle  ne  peut  lui  rendre  les 
»  derniers  devoirs  cette  épouse  infortunée  !  et 
»  pourtant  elle  n'est  pas  encore  loin  du  rivage!  » 

11  dit;  et  de  loin  aperçoit  la  dernière  flamme 
d'un  bûcher  qui  consumait  un  obscur  mortel, 
près  duquel  ne  veillait  pas  un  ami.  11  court  y 
ravir  la  flamme ,  et  dérobant  les  restes  du  bois 
à  demi-consumé  :  «  Qui  que  tu  sois,  »  dit-il, 
«  ombre  délaissée ,  trop  peu  chère  aux  tiens , 
»  mais  plus  heureuse  que  Pompée,  pardonne 
»  à  la  main  étrangère  qui  vient  déjà  disperser 
»  ton  bûcher  :  s'il  reste  encore  quelque  senti- 
»  ment  après  le  trépas,  tu  lui  céderas  ce  lit 
»  funèbre ,  tu  lui  permettras  cette  profana- 
»  tion  :  tandis  que  les  mânes  de  Pompée  sont 
»  errantes,  tu  rougirais  d'avoir  un  bûcher!  » 

Aces  mots,  remplissant  de  charbons  ardents 
les  pans  de  sa  robe  ,  il  vole  auprès  du  cadavre , 
qui ,  presque  entraîné  de  nouveau  par  la  vague, 
pendait  sur  le  bord  escarpé.  Cordus  enlève  une 
couche  de  sable,  et,  rassemblant  les  débris 
épars  d'une  carène  fracassée ,  les  dépose  à  la 
hâte  dans  cet  humble  sillon.  Noble  dépouille  ! 
les  rameaux  du  chêne  ne  pèsent  par  sur  elle  ; 
on  n'a  pas  entassé  le  bois  pour  sa  couche ,  et 
la  flamme  qui  dévore  Pompée  est  approchée 

Quac  laccrum  corpus  siccos  effundat  in  ignés. 
Robora  non  desint  misero  ,  nec  sordibus  ustor. 
Sit  satis  ,  o  Supéri  !  quod  non  Gornelia  fuso 
Grinejacet,  subicique  facem  complexa  maritum 
Iniperat  ;  extremo  sed  abest  a  munerc  busti 
Infelix  conjux  ,  nec  adhuc  a  littore  longe  est.  » 

Sic  fatus  ;  parvos  juvenis  procul  adspicit  ignés  , 
Corpus  vile  suis  ,  nuUo  custode  cremantes. 
Inde  rapitflammas  ,  semiustaque  robora  membris 
Subducens,  «  Quœcumque  es  ,  ait ,  neglecla,  nec  uili 
Cara  tuo  ,  sed  Pompeio  felicior  umbra  , 
Quod  jam  composilum  violât  manus  bospita  bustum  , 
Da  veniam  :  si  quid  sensus  post  fata  relictum  est, 
Cedis  et  ipsa  rogo  ,  paterisque  hœc  damna  sepulcri , 
Teque  pudet ,  sparsis  Pompeii  manibus  ,  uri.  » 

Sic  fatur  :  plenusquc  sinus  ardente  favilla- 
Pervolat  ad  truncum  ,  qui  fluctu  pene  relatus 
Littorc  pcndebat.  Summas  dimovit  arenas , 
Et  collecta  procul  lacera;  fragmenta  carinœ 
Exigua  trcpidus  posuit  scrolie.  Notile  corpus 
Robora  nulla  prémuni ,  nuUa  struc  membra  recumbunt  : 
Admotus  Magnum  ,  non  subditus ,  accipit  ignis. 
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(lu  corps  sans  être  placée  dessous.  Le  {^[uerrier 
se  prosterne  :  «  Illustre  chef,  >  dit-il ,  «  en  qui 
>  fut  toute  la  majesté  du  nom  romain  ;  si  tu 
»  préfères  être  le  jouet  des  flots ,  et  n'avoir  pas 
»  de  sépulture,  plutôt  que  ce  misérable  bûcher, 
»  que  tes  mânes ,  que  ta  {jrande  ombre  ne 
»  voient  pas  cet  indigne  hommage  :  l'injusiice 
»  du  sort  veut  qu'il  me  soit  pardonné.  Ainsi  les 
»  monstres  de  la  mer,  les  bêtes  des  forêts,  les 
»  vautours,  et  la  haine  farouche  de  César  ne 
»  pourront  rien  oser  contre  toi.  Accueille  le 
»  mieux  qu'il  t'est  possible  cette  triste  flamme, 
»  allumée  par  une  main  romaine.  Si  la  Fortune 
»  me  permet  de  revoir  l'Hespérie  ,  les  cendres 
»  sacrées  ne  reposeront  pas  en  ces  lieux.  O 
»  Pompée  !  Cornélie  les  recevra ,  et  pour  elle 
»  notre  main  les  versera  dans  l'urne.  Jusque  là, 
ï  qu'une  modeste  pierre  marque  sur  le  rivage 
»  la  place  de  ta  sépulture;  et  si,  par  hasard, 
»  quelqu'un  veut  apaiser  tes  mânes,  et  rendre 
»  à  ta  mort  tous  les  honneurs  du  tombeau , 
»  qu'il  trouve  les  cendres  de  ce  tronc  mutilé, 
»  (|u'il  sache  en  quels  lieux  il  doit  apporter  la 
»  tête.  »  11  dit  ;  et  rapproche  le  bois  [)our  ra- 
nimer les  feux  mourants.  Le  corps  de  Pompée 
se  dissout  lentement  dans  la  flamme  qu'il  ali- 
mente. Mais  déjà  le  jour ,  qui  succède  à  l'au- 
lore,  avait  effacé  les  astres  :  Cord us,  inter- 
rompant les  funérailles ,  cherche  dans  sa  ter- 
reur une  retraite  sur  le  rivage. 

Insensé,  quelle  peine  crains-tu  pour  le  crime 
qui  fera  redire  ton  nom  dans  tous  les  siècles 

Illc  scJens  juxta  finnimas  ,  «  0  maxime  I  dixit , 

Diiclor  ,  ei  tk'sperii  majestas  nominis  una  , 

Si  til)i  jactatu  pelagi  ,  si  futicre  nullo 

Tristior  istc  roflus  ;  inanes  animamquc  potciitciii 

Ofliciis  averte  mcis  ;  injuria  fati 

Hoc  fas  esse  juliel  ;  ne  ponti  bellua  quidquam  , 

Ne  fera  ,  ne  volucres  ,  ne  srevi  Ga-saris  ira 

AiiJeat  :  exiguam  ,  quantum  potes  ,  accipe  flainmain  , 

liomana  succense  manu.  Fortuna  recursus 

Si  tlel,  in  llesperiam  ,  non  liai-  in  scde  quicsrent 

Ta  m  sacri  cincres  :  scd  le  ,  Cornelia  ,  Magne  , 

Accipiet,  nostraquc  manu  transfundet  in  urnani. 

Intcrea  parvo  signemus  littora  saxo  , 

lit  nota  sit  husti  ;  si  quis  placare  peremptum 

Forte  volet ,  plenos  et  reddere  mortis  honores  : 

liiveniat  trunci  eineres  ,  et  norit  arenas  , 

Ad  quas ,  Magne ,  luuni  referai  caput.  »  llu!c  uhi  fatus  , 

Kxcitat  invalidas  admoto  foniile  flammas. 

Carpitur  ,  et  lenlum  Magnus  deslillal  in  igneni , 

Tal)e  fovens  hustum.  Sed  jam  percusserat  aslra 

Auroroe  promissa  dies  ;  ille  ,  ordine  ruplo 

Funeris  ,  attonitus  latebras  in  littore  quicrit. 


par  l'infatigable  voix  de  la  Renommée  ?  L'impie 
César,  lui-même,  te  remerciera  d'avoir  ense- 
veli les  restes  de  son  gendre.  Va  donc,  assuré 
de  ton  pardon,  avoue  ces  funérailles,  et  re- 
clame la  tête.  Mais  la  piété  le  force  d'achever 
ce  religieux  devoir.  Il  enlève  les  ossements  à 
demi  consumés  et  que  n'a  pas  entièrement  dé- 
vorés la  flamme  ;  il  les  éteint  dans  les  flots  de 
la  mer,  garnis  encore  de  leurs  nerfs  et  de  leur 
moelle  intacte;  puis  les  rassend)Ie  et  les  enfouit 
sous  im  peu  de  terre.  Alors ,  de  peur  que  le 
souffle  léger  des  vents  ne  découvrit  et  n'em- 
portât les  cendres  ,  il  fait  peser  une  roche  sur 
le  sable  ;  et  de  peur  qu'un  nocher  ne  remuât  la 
pierre  funéraire,  en  y  attachant  son  câble,  y 
grave  sur  un  pieu  demi-bnihi,  cette  inscrip- 
tion sacrée  :  «  Ici  est  l'oiiiprr.  »  0  Fortune  î 
voilà  ce  qu'il  te  pbil  de  nommer  le  tombeau 
de  Pompée  ,  asile  misérable  oii  César  aime 
mieux  le  voir  que  privé  de  sépulture.  Main 
téméraire,  poui(|uoi  dans  cette  prison  sépul- 
crale enferines-iu  les  mânes  errants  de  Pom- 
pée? Il  est  partout,  jusiju'à  ces  limites  où 
l'Océan  enveloppe  la  terre  suspendue  sur  l'a- 
bîme le  nom  romain  et  tout  l'empire  est  la  me- 
sure de  son  tombeau.  Enfouis  cette  pierre  pleine 
du  crime  des  dieux.  Si  l'Œia  ,  tout  entier  ,  est 
la  tombe  d'Hercule,  si  les  sommets  de>iysa 
appartiennent  tout  entiers  à  Bromius  ' ,  d'où 
vient  que  Pompée  n'a  dans  l'Egypte  qu'une 
pierre';'  Il  peut  occuper  tout  le  domaine  de  La- 

*  Ilauliiii. 

Quam  metuis  ,  démens  ,  islo  pro  rrimine  pœnnin  , 
Qiio  te  fama  lo(|iiax  onmi's  aecepil  in  annos? 
Coiidita  laudabit  Magni  socer  impius  ossa. 
I  modo  securus  venia» ,  fassusque  sepulrnim 
l'osce  raput.  Cogit  pietas  imponcrc  linem 
Ofiicio  :  seniiusta  rapit ,  resoluta(|ue  nonduni 
Ossa  salis  ,  nervis  et  inustis  plena  medullis 
i'(|uorea  reslinguil  aqua  ,  eongestaque  in  ununi 
l'arva  elausit  liumo  :  luni  ne  levis  aura  reteetos 
Auferret  eineres  ,  saxo  eonipressit  arenam  : 
Nautaque  ne  buslum  religalo  fune  moverel , 
Inscripsit  sacrum  semiusto  stipite  uomen  : 
I  Ilic  situs  est  Magnus.  |  l'iacel  Ime  ,  Fortuna  ,  sepulcrum 
Dieere  Pompeii ,  quo  condi  maluil  illuin  , 
Quam  terra  earuisse  snrer  ?  Temeraria  dexira  , 
(jurobiris  .Magno  tumulum  ,  mauesque  vagantes 
Includis?  situs  est ,  qua  terra  extrema  refuso 
l'endet  in  Oceano  :  Uomanum  nomen  ,  elomne 
Iniperium  Magno  est  tuniuli  niodus.  Obrue  saxa 
C.riniine  ])lena  Deum  :  si  tota  est  llerculis  OEte  , 
l^t  juga  tôt  I  vacant  Bromio  Nyseia  ;  quare 
Fnus  in  /Ëgyplo  est  Magni  lapis  îoninia  Lagi 
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gus.  Que  ton  nom  ne  soit  gravé  sur  aucun 
l*^rire ,  ô  Pompée  !  et  que  les  peuples  errants 
n'osent  fouler  les  sables  du  iS'il,  de  peur  de 
profaner  tes  cendres. 

Que  si  tu  veux  ,  Cordus ,  anoblir  une  pierre 
de  ce  nom  sacré,  joins-y  tant  de  hauts  faits, 
tant  d'illustres  monuments  de  sa  gloire  ;  joins-y 
la  rébellion  vaincue  du  farouche  Lépidus,  et  les 
guerres  alpines ,  et  la  défoite  de  Sertorius  après 
le  rappel  d'un  consul ,  et  les  triomphes  préco- 
ces d  un  chevalier  ,  et  le  commerce  des  nations 
affranchi,  et  la  mer  purgée  des  Ciliciens  ;  joins-y 
tant  de  nations  barbares,  tant  de  peuples  noma- 
des soumis,  avec  tous  les  royaumes  qui  s'éten- 
dent et  sous  l'Eurus  et  sous  Borée  :  ajoute  qu'au 
milieu  des  camps  il  soupirait  toujours  après  la 
toge  civile,  et  que,  satisfait  de  trois  triomphes , 
il  dota  Rome  de  victoires  sans  nombre.  Quel 
monument  pourrait  contenir  tant  de  gloire?  Et 
là  s'éli-ve  un  misérable  poteau,  qui  ne  rappelle 
aucun  titre ,  aucune  de  ces  dignités  dont  il  rem- 
plit les  fastes  ;  et  ce  nom  de  Pompée,  que  Rome 
avait  coutume  de  lire  au  fronton  des  temples, 
et  sur  les  arcs  construits  avec  les  dépouilles  des 
nations ,  s'abaisse  maintenant  presqu'au  niveau 
du  sable,  sur  une  pierre  couchée ,  où  le  voya- 
fjeur  ne  saurait  lire  sans  se  courber ,  où  le 
Romain  ne  s'arrêterait  pas  s'il  n'était  averti  ! 

Egypte ,  terre  fatale  à  nos  discordes  civiles , 
ce  n'était  pas  sans  raison  que  la  prêtresse  de  Cu- 
mes  défendait  au  soldat  de  l'IIespérie  de  toucher 

Rura  tenore  potest.  SinuUo  cespite  nomen 
IIcDseï  il ,  errenius  populi ,  cinerumque  tuorum  , 
Magne  ,  nietu  miUas  Nili  calcemus  arenas. 

Qiiod  si  tam  saero  dignaris  noiuine  saxum  ; 
Adde  actus  tantos ,  monunientaque  inaxima  rernni  : 
Addc  trucis  Lopidi  motus  ,  Alpiaaque  hclla  , 
Armaque  Sertori ,  rcvocato  consulc  ,  victa  , 
Et  currus  ,  quos  egit  eques  ;  cominercia  tuta 
Gontibus  ,  et  pavidos  Cilicas  maris  :  adde  subactam 
Bai  baricm  ,  gentesque  vagas  ,  et  quidquid  in  Euro 
Rcgnorum  ,  Boreaquc  jacet.  Die  scmper  ab  annis 
Civilem  repetisse  togam  ;  ter  curribus  aclis 
Contcnlum  patiiae  mullos  donasse  triumplios. 
Quis  capil  hœc  tumulus  ?  surgit  raiserabito  bustum 
Non  uliis  plénum  tituiis  ,  non  ordine  tanto 
Fastorum  :  solitumque  Icgi  super  alla  Deorum 
Cuhnina  ,  et  exstructos  spoliis  hoslilibus  arcus  , 
Haud  procul  est  ima  l'ompcii  nomen  arena  , 
Depressum  tumulo  ,  quod  non  légat  advena  rectus  , 
Quodnisi  monstratum  Romanus  tianseat  hospes. 

Noxia  civili  tellus  Tlilgyptia  Mo  , 
Haud  equidem  immérité  Gumanao  carniinc  vatis 
Gaulum  ,  ne  Nili  Pelusia  tangerel  ora 


les  bords  pélusiens  du  Nil  et  ses  rives  élargies 
par  l'été.  Terre  cruelle,  aurai-je  assez  d'impré- 
cations pour  un  tel  crime?  Que  le  Nil  retourne 
vers  son  berceau,  retenu  sous  le  ciel  qui  le  voit 
naître  ;  que  tes  champs  stériles  implorent  en 
vain  les  pluies  de  fhiver;  que  tes  prairies  des- 
séchées se  couvrent  tout  entières  des  sables 
poudreux  de  l'Éthiopie.  Nous,  dans  nos  tem- 
ples romains,  nous  avons  reçu  ton  Isis  et  tes 
chiens  demi-dieux,  et  ton  systrequi  commande 
le  deuil,  et  cet  Osiris  dont  les  pleurs  trahissent 
la  nature  mortelle;  — toi,  barbare,  lu  tiens  les 
mânes  de  nos  demi-dieux  dans  la  poussière. 

Toi  non  plus,  qui  as  déjà  consacrédes  temples 
au  farouche  tyran',  Rome,  tu  n'as  pas  réclamé  les 
cendres  de  Pompée,  et  l'ombre  du  chef  se  traîne 
encore  dans  l'exil.  Tu  craignais  dans  les  pre- 
miers temps  les  menaces  du  vainqueur,  mainte- 
nant, du  moins,  va  recueillir  les  ossements  de 
ton  Pompée,  si  la  vague  n'a  pas  encore  ravi  ce 
dépôt  à  l'odieuse  Pharos.  Qui  tremblerait  d'ou- 
trager sa  toml>e?  qui  n'oserait  porter  dans  une 
urne  ces  restes  dignes  des  autels?  Rome,  com- 
mande-moi ce  crime,  et  laisse-moi  leur  offrir 
mon  sein  (4)!  Heureux,  ô  trop  heureux!  s'il 
m'était  donné  d'aller  fouiller  la  terre ,  pour 
les  rendre  à  l'Ausonie ,  et  profaner  ainsi  la 
couche  honteuse  du  héros.  Un  jour ,  peut- 
être,  désolée  par  des  sillons  stériles,  par 
d'homicides  autans,  par  les  flammes  dévo- 

*  César. 

Hesperius  miles ,  ripasque  œstate  tumentes. 
Quid  tibi  ssGva  precer  pro  tanto  crimine  tellus  ? 
Vertat  aquas  Nilus,  quo  nascitur  orbe,  ret«nlus, 
Et  stériles  cgeant  hibernis  imbribus  agri , 
Totaque  in  yEtbiopum  putres  solvaris  arenas. 
Nos  in  templa  tuam  Romana  rccepimus  Isiu  , 
Semideosque  canes  ,  et  sistra  jubentia  luctus, 
Et  quem  tu  plangens  homincni  testaris  Osirim  : 
Tu  nostros  ,  /Egypte  ,  tenes  in  pulvcre  Manps. 

Tu  quoque  ,  quum  sœvo  dederis  jam  templa  tyranno , 
Nonduin  Pompeii  cmeres  ,  o  Roma  1  petisti  : 
Exul  adbuc  jacet  umbra  ducis.  Si  sœcula  prima 
Vicioris  timuere  minas  ;  nunc  excipe  saltcm 
Ossa  lui  Magui ,  si  nondum  subruta  fluctu 
Invisa  tellure  sedent.  Quis  busta  timebit? 
Quis  sacris  dignam  movisse  verobitur  iirnani? 
Iinperet  hoc  nobis  utinam  scelus ,  et  vclit  uli 
Nostro  Roma  sinu  :  satis  o  nimiunique  beatusf 
Si  niihi  conlingat  nianes  transferre  revulsos 
Ausoniam,  si  taie  ducis  violare  sepulorum. 
Forsitan  aut  sulco  sterili  quurn  poscere  finem 
A  Superis,  aut  Roma  volet  feralibus  Auslris, 
Ignibus  aut  niraiis  ,a«t  terrœ  tecla  moventi  : 
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rantes,  par  la  ruine  fie  ses  palais  vacillants, 
Rome  priera  le  ciel  d'éparfjnci'  sa  misère: 
alors ,  par  le  conseil ,  par  le  commandement 
des  dieux,  lu  rentreras  dans  la  ville,  ô  Pom- 
pée, et  le  grand-prêtre  s'avancera  chargé  de 
ta  dépouille!  El  quel  est  le  voyageur  ,  qui  se 
rendant  à  Syènes ,  brûlée  par  les  feux  du 
Cancer ,  et  venant  conlempler  le  Nil ,  dans  ces 
plaines  desséchées  où  Thèhes  s'étend  sous  les 
pléiades  humides  ;  quel  esl  le  marchand  ,  qui , 
traversant  les  plages  de  la  merHoujje,  et  ap- 
portant les  richesses  de  l'Orient  dans  les  ports 
de  l'Arabie,  ne  sera  pas  arrêté  par  le  res- 
pect devant  ta  couche  sépulcrale,  à  la  vue 
de  les  cendres  ,  mêlées  peut-être  au  sable  du 
rivage,  et  n'offrira  pas  une  expiation  à  les 
mânes ,  préférant  la  tombe  au  temple  de  Ju- 
piter Carien  Cette  vile  tombe  ne  fera  pas 
tort  à  ta  renommée  :  enfermé  dans  un  temple 
et  dans  une  urne  d'or  ,  tu  serais  une  ombre  de 
moins  de  prix.  Une  divinité  puissante ,  la  For- 
lune  ,  gît  avec  toi  sous  ce  tertre.  Elle  est  plus 
auguste  que  les  autels  du  vainqueur,  cette 
pierre  battue  par  la  mer  de  Libye!  Souvent 
ceux  qui  refusent  l'enccms  aux  dieux  du  Capi- 
lole ,  adorent  le  jjazon  toscan  (.'>)  oii  s'enferment 
les  débris  de  la  foudre  ! 


Un  jour  il  te  sera  bon ,  ô  Pompée  !  qu'on 
n'ait  point  vu  peser  sur  tes  cendres  un  rocher 
de  marbre,  dont  l'orgueilleuse  masse  fût  res- 
tée debout  dans  les  siècles.  Il  ne  faudra  pas  de 
longs  jours  pour  disperser  ce  peu  de  poussière; 
ta  pierre  tombera,  et  les  témoignages  de  la  mort 

'  Le  Carius ,  montagne  tl'ligyptc ,  aujourd'hui  Capo  del  Cas. 
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seront  effacés.  Des  temps  plus  heureux  vien- 
dront, où  l'on  ne  croira  plus  ceux  qui  montre- 
ront ce  tertre  :  aux  gainéraiions  de  nos  neveux, 
l'Egypte  répétera  ,  sui-  le  tombeau  de  Pompée  , 
les  fables  que  la  Crète  raconte  de  Jupiter. 


CHANT  NEUVIEME. 


Cependant  les  mânes  dePomp('e  ne  resteront 
pas  ensevelis  sous  la  poussière  de  Pli.iros  ;  un 
peu  de  cendre  ne  saurait  tenir  captive  une  si 
grande  ombre.  ICIle  s'est  élancée  du  sein  de  la 
flamme ,  et  laissant  ces  membres  à  demi  consu- 
més, ce  bûcher  indigne  d'elle,  elle  fuit  vers 
les  voûtes  du  ciel.  Dans  cette  région  où  l'air 
ténébreux  s'étend  jusqu'aux  pôles  étoiles,  vaste 
espace  entre  la  terre  et  les  voies  de  la  lune ,  hn- 
bitent  les  demi-dieux.  Le  feu  divin ,  qui  les 
vivilie,  a  fait  leurs  jours  innocents  durant  les 
heures  de  l'expiation  terrestre ,  et  i-assemble 
enfin  leurs  âmes  dans  les  orbes  éternels.  Ils 
n'arrivent  pas  en  ces  lieux  déposés  dans  une 
urne  d'or,  ensevelis  dans  des  (lois  d'encens. 
Là ,  quand  le  héros  s'est  pénétré  de  la  vraie 
lumière,  quand  il  a  contem|)l('  les  étoiles  er- 
rantes et  les  planètes  fixées  à  la  céleste  coupole, 
il  voit  au  loin  sous  quelles  ténèbres  pâlissent 
nos  clartés,  et  sourit  de  l'outrage  fait  à  sa  dé- 
pouille. Et  puis,  il  plane  sur  les  camps  de  l'E- 
mathie,  sur  les  enseignes  sanglantes  de  Cé-ar, 
sur  les  flottes  éparscs  dans  les  mers  :  vengeur 


f.onsiiio ,  ju$8U({UG  Dcuin  tran-sibiB  in  ui'I)CM)  , 
Majfiie,  tuani,  suininusijue  fcrcl,  lua  husta  sacordos. 
Nain  quis  ad  cxuslani ,  Cancro  torrontc  ,  Sycacn 
ll)it ,  et  inibrifcra  siccas  sub  i'liadc  Thebas 
Spectator  Nili  ;  quisi  ubii  stagna  profundi , 
Aut  Arabuni  portus  nicrcis  niutatur  Eox  , 
jyia{i[nc  ,  petet ,  qucin  non  tuniuli  vcni'rabilu  saxnin  , 
VA  cinis  in  sninmis  forsan  turbatus  an-nis 
Advorlct'.'  uianesqup  luos  placarc  jubobit , 
IH  Gasio  pra'ferre  JoviV  !Nil  ista  iiocebunt 
Fanin'  busta  tuœ  ;  teinpiis  ,  auroquc  scpuUus 
Vilior  unibi  a  fores  :  nunc  osl  pro  nuinine  suninio  , 
Ilor,  tuniulo  Forlnna  jacons  :  augustius  aris 
Victoris  Iiibyco  pulsatur  abaîquorc  saxuni. 
Tarpoiis  qui  saîpc  Dois  sua  tura  negarunt , 
Inclusuni  Tbusco  vcnerantur  cespitc  fulnicn. 

Prodorit  bor,  olim  ,  quod  non  niansura  l'uturis 
Ardua  inarmoreo  surrp\it  pondère  moles. 
Pulveris  exigui  sparget  non  longa  vetustas 
Congeriein  ,  bustumquc  cadet ,  inortisque  peribunt 


Argumenta  (ua;.  Veniet  felic.ior  a-las  , 
Qua  sit  nulla  tides  saxuiii  monstraiitiiius  illud  : 
Atc[uc  erit  /Kgyptus  populis  fortasse  nepotum 
Tarn  nundax  iMagni  luniub),  quamCrola  Tonanliv. 

MI!i:il  1\. 

U  non  iu  Pbaria  nianos  jacucre  favilia  , 
Nec  cinis  exiguus  taatani  conipescuil  umbrani  : 
Prosiluitlmsto,  scmiustaque  memVra  reiinquens, 
Degencremque  rogum  ,  SM[uitur  convexa  Tonanlis. 
Qua  niger  aslrifcris  conucctilur  axibus  aer, 
Oumlque  palet  terr-is  ink-r  luna-que  mealus  , 
Scinidci  mancs  babilant,  quos  ignca  virtus 
lunocuos  vitcn ,  patientes  lelberis  inii 
l'\'cit ,  et  acternos  aniniani  coliegil  in  orbes. 
^(ln  illuc  auro  posili ,  nec  ture  sepulli 
l'i'rvcniuut.  lllic  postijuam  se  luuiine  vero 
Implevit,  stellasquc  vagas  niiratns  ,  et  asUii 
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du  crime  ,  il  descend  dans  l'âme  sainte  de  Bru- 
tus ,  et  choisit  pour  asile  le  cœur  de  l'indomp- 
table Caton. 

Celui-ci,  tandis  que  la  Fortune  hésitait  encore, 
et  qu'on  pouvait  douter  quel  maître  la  guerre 
civile  donnerait  au  monde,  haïssait  même  Pom- 
pée, bien  qu'il  eût  suivi  son  camp,  entraîné  par 
le  devoir  ,  conduit  par  le  sénat.  Mais  après  les 
disgrâces  de  Pharsale,  il  était  pompéien  de  tout 
son  cœur.  Il  ouvrit  ses  bras  à  cette  patrie  pri- 
vée de  son  défenseur,  réchauffa  le  courage  du 
peuple  alarmé,  rendit  aux  lâches  le  glaive 
tombé  de  leurs  mains ,  et  continua  la  guerre 
civile,  sans  désir  de  régner,  sans  crainte  de  ser- 
vir. Il  ne  fit  rien  sous  les  armes ,  pour  sa  propre 
cause  ;  après  le  trépas  de  Pompée,  tout  son 
parti  devenait  celui  de  la  liberté.  Craignant  que, 
dans  sa  course  rapide,  le  vainqueur  ne  recueil- 
lît les  débris  de  ce  parti  dispersé  sur  tous  les 
bords,  Caton  a  choisi  Corcyre  pour  retraite, 
et,  sur  mille  vaisseaux,  entraîne  avec  lui  ce  qui 
reste  du  désastre  de  ïhessalie.  Qui  croirait  voir 
sur  cette  flotte  immense  une  armée  fugitive? 
La  mer  est  trop  étroite  pour  les  vaincus  ! 

II  se  dirige  donc  vers  la  dorienne  Malée, 
vers  Ténare ,  où  l'on  descend  chez  les  ombres  ; 
puis  il  se  rend  à  Cythère.  Poussé  par  le  souffle 
de  Borée,  il  voit  fuir  la  Crète;  la  vague  cède 
sous  son  navire  ,  qui  rase  les  écueils  de  Dicté. 
Phycunte^  ose  lui  fermer  son  port;  il  l'assiège, 

*  Ville  de  la  Cyrenaïque. 

Fixa  polis  ,  vidit  quanta  sub  nocte  jaceret 
Nostra  dies ,  risitque  sui  ludibria  trunci. 
Hinc  super  Emalhia;  campos,  et  signa  crucnti 
Cœsaris  ,  ar:  sparsas  volilavit  in  aequore  classes  ; 
Et  sceleruni  vindex  in  sancto  pecture  Kruti 
Scdit,  et  invicti  posuit  se  mente  Catonis. 

Ille ,  ubi  pendebant  casus  ,  dubiumque  manebat, 
Qnem  niundi  dominuni  ,  facerent  civilia  bella  , 
Oderat  et  Magnum  ,  quamvis  cornes  isset  in  arma  , 
Auspiciis  raptus  pairius  ,  ductuque  senatus. 
At  post  Tbcssalicas  cladesjam  pectore  toto 
l'onipeianus  erat.  Patriam  tutore  carenteni 
Excepit ,  populi  trepidantia  membra  refovif  , 
Ignavis  manibus  projectos  reddidit  enscs  : 
Nec  regnum  cupiens  gessit  civilia  bella  , 
Nec  servire  tiniens  :  nil  causa  feeit  in  armis 
Ipse  sua  ;  totfn  postMagni  funera  partes 
Liberiatis  erant.  Quas  ne  per  iittora  fusas 
Colligeret  rapido  victoria  Ga}saris  actu  , 
Corcyrœ  sécréta  petit ,  ac  mille  carinis  , 
Abslulit  Ematbiœ  secum  fragmenta  ruma>. 
Quis  ratibns  tantis  fugientia  crederet  ire 
Aginina  ?  (juis  pelagus  victas  arctasse  carinas? 

Dorida  tune  Malean,  etapertam  Tirnaron  umbris. 


et,  pour  châtier  son  crime,  l'abandonne  au  pil- 
lage. Ensuite,  il  descend  de  la  haute  mer,  et  une 
brise  légère  le  porte  vers  ton  rivage,  ôPalinure 
(car  ce  n'est  pas  seulement  dans  la  mer  d'Au- 
sonie  que  tu  as  un  tombeau;  la  Libye  témoigne 
aussi  que  ses  ports  tranquilles  ne  déplaisaient 
pas  au  nocher  phrygien)!  Mais  voici  que,  vers  le 
soir ,  des  galères  ,  voguant  à  pleines  voiles , 
jettent  l'inquiétude  dans  tous  les  cœurs.  Sont- 
ce  des  compagnons  d'infortune,  ou  des  enne- 
mis? La  cupidité  du  vainqueur  fait  tout  craindre, 
et,  dans  chaque  navire,  on  croit  voir  César.  Mais 
ces  galères  n'apportent  que  des  gémissements, 
des  sanglots,  des  misères  qui  doivent  arra- 
cher des  larmes  ,  même  à  l'inflexible  Caton. 

Car  ,  après  avoir  en  vain  prié  les  matelots  et 
Sextus  de  retarder  leur  fuite,  espérant  que, 
rejeté  par  la  rive,  le  corps  de  son  époux  revien- 
drait sur  les  flots,  Cornélie,  voyant  la  flamme 
de  l'indigne  bûcher  qui  lui  annonce  sa  sépul- 
ture :  «  J'étais  donc  indigne,  ô  Fortune!  » 
s'écria-t-elle ,  «  d'allumer  le  bûcher  de  mon 
ï  époux,  de  me  rouler  éperdue  sur  ses  mem- 
»  bres  glacés ,  d'arracher,  de  brûler  mes  che- 
»  veux ,  de  rassembler  dans  un  linceul  les 
»  restes  épars  de  Pompée,  et  de  verser  des  flots 
y>  de  larmes  dans  toutes  ses  plaies!  J'étais  indi- 
»  gne  de  recueillir  dans  les  plis  de  ma  robe  ses 
»  ossements  et  sa  cendre  encore  tiède ,  pour 
»  distribuer  dans  les  temples  des  dieux  tout  ce 
»  que  j'aurais  pu  ravir  à  la  poussière  du  bûcher! 

Inde  Cytbera  petit  :  Boreaque  urgente  carinas , 

Creta  fugit  :  Dictaoa  legit ,  cedentibus  undis  , 

Lillora.  Tune  ausum  classi  prœcludcre  portus 

Impulit ,  ac  sœvas  meritum  Phycunta  rapinas 

Sparsit  :  et  bine  placidis  alto  delabitur  auris 

In  littus  ,  Palinurc ,  tuuni  (  neque  enim  œquore  tantum 

Ausonio  monumenta  tencs  ;  portusque  quietos 

Testatur- Libye  Pbrygio  placuisse  magistro)  : 

Quum  procul  ex  alto  tendentes  vela  curinae 

Ancipites  tenuere  animes  ,  sociosne  malorum  , 

An  veberent  liostes  :  prœceps  facit  omne  timendum 

Victor,  et  in  nulla  non  creditur  esse  carina. 

Astillœ  puppcs  luctus,  planctusque  ferebant , 

Et  mala  vel  duri  lacrymas  motura  Catonis. 

Nam  postquam  frustra  precibus  Cornelia  nautas 
Privignique  fugam  tcnuit,  ne  forte  repulsus 
Littoribus  Phiiriis  remearet  in  aequora  truncus  , 
Ostenditque  rogum  non  justi  tlamma  sepulcri  : 
«  Ergo  indigna  fui ,  dixit ,  Fortuna  ,  niarito 
Accendisse  rogum  ,  gelidos  effusa  per  artus 
Incubuisse  viro  ,  laceros  cxurere  crines  , 
Membraque  dispcrsi  pelago  componcre  Magni? 
Vulnoribus  cunctis  largos  infundere  fletus? 
Ossibus  ,  et  tepida  vestes  implere  favilla  , 
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>  la  flamme  le  dévore  sans  aucun  des  honneurs 
»  funèbres  :  c'est  peut-être  une  main  e{ïyp- 
»  tienne  qui  lui  rend  ce  devoir  oulra^jeant  pour 
»  ses  mânes.  Bienheureuses  les  dépouilles  aban- 
»  données  des  Crassus!  En  accordant  un  bîicber 
»  à  Pompée,  les  dieux  lui  témoignent  plus  de 
»  haine.  Faut-il  que  mes  malheurs  aient  une 
»  si  triste  ressemblance  !  Ne  pourrai-je  jamais 
»  offrir  à  mon  époux  de  saintes  funérailles  ,  ja- 
»  mais  pleurer  sur  des  urnes  pleines?  Mais 
»  qu'ai-je  besoin  des  tombeaux  ?  O  ma  douleur  ! 
«  qu'as-tu  affaire  de  monuments?  Impie!  ton 
»  cœur  ne  suftit-il  pas  à  contenir  Pompée?  Son 
»  image  n'est-elle  pas  gravée  au  fond  de  mon 
»  âme?  C'est  à  l'épouse  qui  veut  survivre  à  re- 
»  cueillir  des  cendres  !  Maintenant  du  moins 
»  ces  feux ,  dont  les  lueurs  douteuses  m'appa- 
»  raissent  dans  le  lointain  ,  s'élevant  des  rives 
»  de  Pharos,  me  montrent  encore  quelque  chose 
»  de  toi!..  Mais  la  flamme  s'éteint;  la  fumée, 
D  qui  emporte  Pompée,  s'évanouit  aux  rayons 
»  du  soleil  naissant,  et  des  vents  odieux  enflent 
»  nos  voiles.  Maintenant ,  ni  les  terres  soumises 
»  qui  méritèrent  à  Pompée  toute  sa  gloire,  ni 
»  les  sommets  du  Capiiole  ,  foulés  par  ses 
»  triomphes  ,  ne  me  seront  plus  chers  (|ue  ces 
»  bords.  Pompée  heureux  s'est  elïacé  de  mon 
»  cœur  :  je  le  veux  tel  que  le  INil  le  possède,  et 
»  je  ne  me  plains  pas  de  rester  attachée  à  cette 
»  terre  coupable  ;  le  crime  a  pour  moi  consacré 
»  ces  rives!  Toi,  Sextus,  va  tenter  le  sort  des 

Quidquid  ab  exstincto  licuisset  tollere  busto  , 
In  iemplis  sparsura  Dcuin  ?  Sine  funcris  ullo 
Ardet  honore  rogus  :  nianiis  hoc  yEgyptia  forsaii 
Obtulit  oflîcium  grave  inanibus.  0  bcne  nudi 
Crassoruin  cinercs  1  Poinpcio  contigit  ijjnis 
Invidia  majore  Deum.  Siniilisnc  nialoruin 
Sors  mihisempererit?  nuinquaiii  dare  justa  lio.nbit 
Conjugibus;  numquam  plenas  plangemus  ad  urnas  '.' 
Quid  porro  tumulis  opus  est ,  aut  ulla  requiris 
Instrumenta  ,  dolorï  non  toio  pectorc  portas  , 
Impia,  Ponipeium?non  iniis  haîrct  imago 
Visceribus?  qua;rat  cincres  victura  superstes. 
Nunc  tamen  hic  ,  h)nge  qui  ful|;ct  lucc  inaligna  , 
Ignis  ,  adhuc  aliquid  ,  Piiario  de  liltorc  surgens  , 
Ostenditmibi,  Magne  ,  tui...  :  janiflamma  rosedil, 
Pompciumquc  ferons  vanescit  solis  ad  ortus 
Fumus  ,  et  invisi  tendunt  mihi  carbasa  venli. 
Non  mihi  nunc  tellus  Pompeio  si  qua  triumphos 
Victa  dédit ,  non  alla  terens  Capitolia  currus 
Graiior  :  elapsus  felix  de  pentore  ftlagnus  j 
Hune  volumus  ,  quent  Nilus  habel ,  terraîquc  noccnti 
Non  haerere  queror  ;  crimen  comniendat  arenas 
jl-inquere,  si  (|na  fuies,  Pelusia  littora  nolo.  | 
T.  II. 


»  combats ,  va  promener  dans  le  monde  le  dra- 
»  peau  de  ton  père  ;  car  voici  les  volontés  der- 
»  nières  de  Pompée,  qu'il  a  déposées  dans  mon 
»  sein.  —  Lorsque  l'heure  fatale  aura  marqué 
»  ma  mort,  ô  mes  fils  !  continuez  après  moi  la 
»  guerre  civile;  que  jamais,  tant  qu'il  restera 
»  sur  la  terre  quelqu'un  de  notre  race,  il  ne  soit 
»  permis  aux  Césars  de  régner.  Soulevez  au 
j  bruit  de  mon  nom,  et  les  rois,  les  villes  encore 
»  fortes  de  leur  liberté.  Voilà  les  alliés ,  les 
t  soldats  que  je  vous  laisse  !  Le  fils  de  Pompée, 
»  qui  parcourra  les  mers,  trouvera  toujours 
t  des  flottes  :  il  n'est  point  de  peuple  qui  ne 
»  suive  à  la  guerre  l'héritier  de  mon  nom.  Qu'il 
»  vous  suffise  d'avoir  un  cœur  indomptable  et  le 
»  souvenir  des  droits  paternels  !  Il  ne  convient 
»  d'obéir  qu'à  un  seul  homme,  s'il  suit  la  cause 
»  delà  liberté,  à  Caton  !  O  Pompée  !  j'ai  acquitté 
»  ma  promesse,  j'ai  rempli  ma  mission.  Ton 
»  piège  a  réussi  ;  tu  m'abusais,  et  j'ai  vécu  pour 

I  ne  te  pas  trahir ,  pour  ne  pas  emporter  au 
»  tombeau  les  ordres  que  tu  m'avais  confiés, 
j  Maintenant,  ù  mon  époux!  je  puis  te  sui- 
»  vre ,  dans  le  vide  du  chaos ,  dans  le  Tartare, 
j  s'il  en  est  un,  A  quelle  tardive  mort  suis-je 
»  condamnée?  je  l'ignore.  Avant  sa  venue  je 
»  saurai  châtier  mon  âme  obstinée.  Cette  âme  a 
»  pu  voir  tes  blessures ,  ô  Pompée,  et  ne  pas  se 
»  réfugier  dans  la  mort  ;  je  veux  qu'elle  périsse 
»  meurtrie  par  mon  désespoir,  et  s'écoule  avec 
»  mes  larmes.  Jamais  je  n'aurai  recours  au  fer, 

ïu  pcte  bcllorum  casus,  et  signa  per  orbem  , 
Setle  ,  paterna  move  :  namque  hoec  mandata  reliquil 
Poinpeius  vobis  ,  in  nostra  rondita  cura  : 
"  Me  quuni  fatalis  lelo  damnavcrit  hora  , 

II  lùeipile  ,  o  nati  !  beliuni  civile  ,  nec  umquani , 
I)  Duni  terris  aliquis  nostra  de  slirpe  manebit, 

))  Cirsaribus  regnarc  vacet.  Vol  sceptra  ,  vel  urhes 

Il  liiberlate  sua  validas  ,  impellite  fama 

»  Noiiiinis  :  bas  vobis  partes  ,  ba?c  arma  relinquo. 

Il  Inveniet  classes  ,  quisquis  Pompcius  in  undas 

Il  Venerit  ;  et  noslor  nullis  non  genlibus  haeres 

Il  liella  dabit  :  tanluui  indomitus,  memoresque  paterai 

Il  .lurisbabete  animos.  Uni  parère  decebit , 

11  Si  f.iciet  parles  pro  libertate  ,  Catoni.  » 

lixsoivi  til)i ,  Magne  ,  lidcm  ,  mandata  peregi. 

Insidiac  valuerc  tua; ,  deceplaquc  vixi , 

Ne  mihi  commissas  auferrein  perGda  voces. 

Jam  nunc  te  per  inane  chaos  ,  per  Tartara  ,  conjux, 

Si  siint  ulla  ,  scquar  ;  quam  longo  Iradila  leto 

Incertuiu  est;  pœnas  anima;  vivacis  ab  ipsa 

Ante  feram.  Potuit  cernens  tua  vuliiera  ,  Magne  , 

Non  fugere  in  mortem  ;  planclu  contusa  peribit  ; 

Mflluet  in  laoryuias  ;  num(|uam  veniemus  ad  enses, 

H 
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»  ni  au  lacet  fatal,  ni  aux  précipices;  j'aurais 
»  honte  de  ne  pouvoir  mourir,  après  toi,  de  ma 
»  seule  douleur  !  » 

Elle  dit,  enveloppe  sa  tête  d'un  voile  lugubre, 
se  dévoue  aux  ténèbres ,  et  se  cache  dans  les 
profondeurs  de  la  carène  :  rassemblant  toute 
sa  douleur  dans  son  âme  ulcérée ,  elle  jouit  de 
ses  larmes ,  et  ce  deuil  qu'elle  aime  lui  tient  lieu 
d'époux.  Ni  la  vague ,  ni  l'Eurus ,  sifflant  dans 
les  cordages  ne  sauraient  l'émouvoir,  ni  les 
clameurs  qui  s'élèvent  dans  les  dangers  suprê- 
mes :  et  faisant  des  vœux  contraires  à  ceux  des 
matelots  épouvantés,  ensevelie  dans  son  linceul, 
elle  attend  la  mort  et  sourit  à  la  tempête. 

Ce  fut  Chypre  qui  d'abord  reçut  le  navire 
dans  ses  ondes  écumantes.  Ensuite  l'Eurus  , 
dont  l'haleine  adoucie  caressait  les  mers,  le 
pousse  aux  bords  libyens ,  vers  le  camp  de  Ca- 
ton.  Triste  et  le  cœur  rempli  de  sombres  pres- 
sentiments ,  Cnéius  aperçut  du  rivage  les  com- 
pagnons de  son  père  et  son  Irère  Sextus.  Une 
barque  rapide  l'entraîne  sur  les  ondes  :  — 
«  Parle ,  mon  frère ,  dit-il  ;  où  est  notre  père  ? 
*  Est-il  debout  le  chef  et  le  guide  du  monde , 
j>  ou  c'en  est-il  fait  de  nous  ?  Pompée  a-t-il  en- 
j>  traîné  Rome  dans  sa  tombe.  »  Il  dit ,  et  son 
frère  lui  répond  :  —  «  Heureux ,  toi  que  le  sort 
ï  avait  jeté  sur  d'autres  rives,  et  qui  ne  con- 
»  nais  le  crime  que  par  ma  bouche  :  ô  mon 
»  frère  !  la  vue  d'un  père  mourant  a  fait  mes 
»  yeux  coupables.  11  n'est  pas  tombé  sous  le 
»  glaive  de  César ,  sous  un  bras  digne  de  le 

Autlaqueos  ,  aut  prtecipltes  per  inania  jactus, 
Turpe  mori  post  te  solo  non  posse  dolore.  « 

Sic  ubi  fata  ,  caput  ferali  obdusit  aniictu  , 
Decrevitque  pati  tenebras  ,  puppisque  cavernis 
Delituit  :  sœvumque  arcte  complexa  dolorem 
Perfruitur  lacrymis,  et  amat  pro  conjuge  luctum. 
Illani  non  fluctus  ,  slridensque  rudentibus  Eurus 
Movit  y  et  exsurgensad  suinnia  perieula  clanior  : 
Votaque  solUcUis  facicns  contraria  nantis  , 
Coniposita  inmortein  jacuit ,  favitque  procellis. 

Prima  ratem  Gypros  spumantibus  accipit  undis  : 
Inde  tenons  pelagus  ,  sed  jani  modcratior,  Eurus 
In  Libycas  egit  sedes  ,  et  castra  Gatonis. 
Trisds  ,  ut  in  multo  mens  est  praîsaga  timoré  , 
Adspexit  pairies  coiniLes  a  liltore  Magnus  , 
Etfratreni  ;  médias  prajceps  tuncferturin  undas. 
<i  Die  ubi  sit ,  germane  ,  parens  :  stat  summa  caputque 
Orbis  ,  an  occidimus?  Romanaque  Magnus  ad  umbras 
Abstulit?  »  Hœc  faiur  :  quem  contra  talia  frater  : 
«  0  felix  !  quem  sors  alias  dispersit  in  oras  , 
Quique  nefas  audis  :  oculos  ,  germane  ,  nocentcs 
Sppctato  gciiilore  fero.  Non  Csesaris  armis 


»  frapper  ;  mais  sous  les  coups  de  l'impur  tyran 
j>  qui  gouverne  les  vallées  du  Nil.  Confiant 
»  dans  les  dieux  de  l'hospitalité ,  et  les  services 
»  sans  nombre  qu'il  rendit  à  cette  race  de 
»  rois ,  il  est  mort  victime  d'un  sceptre  qu'il 
»  avait  donné.  Je  les  ai  vus,  déchirant  le  cœur 
»  du  magnanime  Pompée  ;  et,  ne  croyant  pas 
»  qu'un  tyran  de  Pharos  pût  oser  autant ,  j'ai 
»  pensé  que  César  occupait  déjà  les  rivages  du 
»  Nil  !  Mais  ni  le  sang ,  ni  les  blessures  de  notre 
»  auguste  vieillard  ne  me  causèrent  autant 
»  d'horreur,  que  la  tête  du  héros  promenée  par 
»  les  villes,  trophée  sanglant  qui  se  dressait  sur 
»  le  fer  d'une  lance.  On  assure  que  le  tyran  la 
»  garde  pour  l'offrir  au  farouche  vainqueur, 
»  qu'il  l'a  demandée  pour  être  le  gage  de  son 
y>  crime.  Les  chiens  de  Pharos  et  des  vautours 
»  avides  se  sont-ils  partagé  le  corps  de  notre 
»  père ,  ou  bien  a-t-il  été  consumé  par  une 
»  flamme  furtive  qui  nous  est  apparue  de  loin  ? 
»  je  l'ignore.  Quelque  chose  que  l'outrage  du 
»  sort  ait  fait  de  cette  portion  de  lui-même ,  je 
»  pardonne  ce  crime  aux  dieux  :  je  les  accuse 
r>  pour  ce  qu'ils  ont  conservé.  » 

Cnéius,  entendant  ces  paroles,  ne  soulage 
point  sa  douleur  par  des  gémissements  et  des 
larmes.  Justement  animé  d'une  pieuse  fureur, 
il  s'écrie  :  —  «  Précipitez  les  barques  qui  re- 
j  posent  sur  le  rivage ,  et  que  la  rame  emporte 
»  la  flotte  à  rencontre  des  vents  :  chefs ,  suivez- 
»  moi  !  Jamais  un  si  noble  prix  ne  fut  offert  à 
»  nos  discordes  civiles  ;  il  s'agit  d'en  fermer  dans 

Occubuit ,  dignoque  périt  auctore  ruina». 
Rege  sub  inipuro  Nilotica  rura  tcnente 
Hospitii  fretus  Superis  ,  et  munere  tanto 
In  proavos  ,  cecidit  donati  victima  regni. 
Vidi  ego  magnanimi  lacérantes  perfora  patris  : 
Nec  credens  Pharium  tantiun  potuisse  tyrannum  , 
Liltore  INiliaco  soceruni  jam  slare  pulavi. 
Sed  me  nec  sanguis,  nec  tantum  vulnera  nostri 
Adfecere  senis,  quantum  gestata  per  urbes 
Ora  ducis,  quœ  Iransflxo  sublimia  pilo 
Vidimus  :  ha-c,  fama  esl,  oculis  vicloris  iniqui 
Servari,  scelerisque  fidem  quœsisse  tyrannum. 
Nam  corpus  Phariœne  canes,  avidœque  volucres 
Distulerint,  an  furtivus ,  quem  vidimus,  ignis 
Solveril,  ignoro.  Quœcumque  injuria  fati 
Abslulit  bos  artus,  Superis  ba?c  crimina  donc  ; 
Sorvala  de  parte  queror.  n  Quum  talia  Magnus 
Audisset,  non  in  gemitus,  lacryraasque  dolorem 
Effudit  ;  justaque  furens  pietate  profatur  : 
«  Prœcipitate  rates  e  sicco  littore  nauta?  ; 
Classis  in  adverses  erurapat  rcmige  ventos  : 
lté,  duces,  inecum  :  numquam  civilibus  armis 
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»  la  tombe  les  mânes  errants  de  Pompée ,  et 
»  de  les  apaiser  dans  le  sang  de  cette  moitié 

>  d'homme  qui  fut  son  bourreau.  Et  je  ne  bri- 
»  serais  pas  les  citadelles  macédoniennes  et  le 

>  sanctuaire  qui  recèle  le  corps  d'Alexandre  , 
»  pour  les  plonger  dans  les  gouffres  dormants 
»  du  Maréotis  ^  !  Et  je  n'arracherais  pas  à  leurs 

>  pyramides  tumulaires  Amasis,  et  les  rois  de 
»  sa  race,  pour  les  voir  flotter  sur  les  torrents 
»  du  Nil  !  Oui ,  Pompée,  je  vengerai,  sur  toutes 
»  les  lombes ,  tes  mânes  sans  sépulture  :  je  ren- 
»  verserai  le  sépulcre  où  se  cache  cette  Isis, 
»  depuis  longtemps  adorée  par  les  nations;  je 
»  déchirerai  devant  le  peuple  le  voile  de  lin 
»  qui  couvre  Osiris;  j'immolerai  l'Apis  sacré 
^  sur  les  cendres ,  ô  mon  père  !  je  brûlerai  ta 
»  tète  sur  les  débris  de  tous  ces  dieux.  Et,  pour 
»  punir  celle  terre ,  je  dépeuplerai  ses  campa- 
»  gnes  de  laboureurs  ;  pas  un  n'en  restera  pour 
»  qui  le  Nil  déborde.  Seul  lu  occuperas  l'Egypte; 
»  j'en  aurai  chassé  les  peuples  et  les  dieux  !  » 
11  disait  et  lançait  sa  flottesur  les  ondes  gonflées; 
mais  Caion ,  qui  loue  sa  pieuse  colère ,  a  su  le 
calmer. 

Cependant  on  apprend  la  mort  de  Pompée,  et 
sur  tout  le  rivage  l'air  est  ébranlé  par  des  gé- 
missements plaintifs.  Ce  fut  un  deuil  nouveau 
dont  les  siècles  n'ont  pas  d'autre  exemple,  que 
les  larmes  d'un  peuple  sur  le  trépas  d'un  grand. 
Mais  quand  ,  les  yeux  épuisés  de  larmes  ,  le 

*  le  Maréotis.  lac  d'iigypte.  auprès  d'Alexandrie;  aujour- 
d'hui le  Uirk-Mariont. 
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front  voilé  par  ses  cheveux  épars ,  Cornélie  se 
montra  sortant  de  sa  retraite ,  alors  les  cris  et 
les  sanglots  redoublèrent.  Aussitôt  qu'elle  est 
descendue  sur  une  terre  amie,  elle  rassemble 
les  vêlements  ,  les  insignes  de  son  époux  infor- 
tuné ,  ces  armes,  ces  dépouilles  tissuesd'or  (1) 
qu'il  porta  jadis  ,  ces  robes  peintes  ,  ces  voiles 
trois  fois  étalés  aux  regards  de  Jupiter  Latial , 
et  les  jelte  dans  la  flamme  funèbre.  Malheu- 
reuse !  voilà  pour  elle  les  cendres  de  Pompée. 
Chacun,  dans  sa  piété,  suit  son  exemple,  et,  sur 
tout  le  rivage  se  dressent  des  bûchers  consacrés 
aux  mânes  de  la  Thessahe.  Ainsi,  lorsque  l'Apu- 
lien  s'apprête  à  féconder  le  champ  qu'ont  dé- 
pouillé ses  troupeaux ,  à  renouveler  les  gazons 
flétris  par  l'hiver  ,  il  réchauffe  la  terre  avec  la 
flamme ,  et  soudain  on  voil  brûler  des  mêmes 
feux  et  le  Garganus,  et  les  vallons  de  Vullur, 
et  les  brûlants  pâturages  de  Malinum. 

Mais  ce  qui  flatte  le  plus  l'ombre  de  Pompée, 
ce  ne  sont  pas  les  clameurs  que  pousse  vers  le 
ciel  celte  multitude  qui  reproche  aux  Dieux  la 
mort  de  son  chef  ;  elle  préfère  quelques  mots  de 
Calon,  qui  partent  d'un  cœur  plein  de  la  vérité. 
«  Il  nous  est  mort ,  dit-il,  un  citoyen ,  qui  sans 
»  doute  n'eut  pas  la  rigidité  de  nos  pères  pour 
»  comprendre  la  mesure  de  ses  droits ,  mais 
»  qui  néanmoins  fut  un  utile  exemple  dans  cet 
»  âge  oii  s'est  perdu  loul  respect  de  la  droi- 
ï  lure.  11  fut  puissant,  sans  que  la  liberté  pérît, 
»  etscul,(iuand  le  peuple  l'eût  accepté  pour  maî- 
»  tre,  il  voulut  rester  citoyen  :  ce  fut  le  chef  du 


Tanta  fuit  merocs,  iiiLumatos  condero  mânes, 
Sanjjuino  semiviri  Magnum  satiare  tyranni. 
Non  c(;o  Pelltcas  arces,  adytis(juc  rclcciuin 
(lorpus  Alcxaudri  i)igra  Marcotide  mcrgam  ? 
Non  Miilii  pyramidum  tumulis  cvulsus  Amasis, 
At(|ui'  alii  regt's  Nilo  torrcntc  natabunt  ? 
Omnia  dont  pœnas  nudo  tibi,  Magne,  sepuli  la  : 
Kvolvam  busto  numeu  jam  gcnliluis  Isiu, 
Et  teitum  liuo  spargam  pcr  vulgus  Osirini, 
Et  sacer  in  Magiii  cincrcs  mactabitur  Apis, 
Suppositisque  Dcis  uram  caput.  lias  mihi  pœnas 
Terra  dabit  :  lini|uam  vacuos  culloribus  agros  ; 
Nec,  Nilus  oui  crcscat,  erit  :  solusquc  tcnebis 
/Egyptum,  genitnr,  populis  Superisiiuc  fiigalis.  » 
Dixerat,  et  classem  sacvas  rapiebat  in  undas. 
Sed  Gato  laudatam  juvenis  compescuil  iram. 

Interea  lotis  audito  funere  Magni 
Litloribus  souuit  pcrcussus  planclibus  aithcr  ; 
Exemploqun  carens,  et  nulli  cognitus  a?vo 
Luctus  crat,  niorlcm  populos  dcflcre  potentis 
Sed  magis,  ut  visa  est  lacrymis,  cxhausta,  solulas. 
In  vultus  elfiisu  comas,  Cornclia  puppe 


Egredions,  rursus  geminalo  verlx  re  plangunl. 
Ut  primum  in  soàx  per\cnit  litlora  terra-, 
Collegit  vestes,  raiserique  iiisignia  IMagni, 
Armaque,  et  impressas  auro,  qnas  gessorat  olim 
Exuvias,  pii'tasquc  togas,  velaniina  sumino 
i'erconspecta  Jovi,  funestoquc  intuliligni. 
Ille  fuit  misera;  Magni  cinis.  Aceipit  omnis 
Exemplum  pietas,  et  toto  littore  busta 
Surgunt,  Thessalicis  reddentia  manil)us  igncm. 
Sic,  ubi  depastis  subuiittcre  gramina  campis, 
Et  renovare  parans  liibernas  Appulus  hcrbas, 
Igne  fovet  terras,  simul  et  Garganus,  et  arva 
Vulturis,  et  ralidi  lucenl  huceta  Matini. 

Non  tamen  ad  Magni  pervenit  gratins  umhraoi, 
Onme  quod  in  Snperos  audet  convicia  vulgus, 
Pompeiumque  Deis  obicit,  quani  pauca  Catonis 
Veri)a,  sed  a  pleno  venientia  pcclorc  veri. 
i(  Civis  obit,  inquit,  multo  majoribus  inipar 
iNosse  inodum  juris,  sed  in  hoc  tamen  ntilis  a'vo, 
(jui  non  ulla  fuit  jusli  reverentia  :  salva 
l.ibertate  potens,  et  solus  plcbe  parata 
Privatusserviresibi,  reclorquc  scnalus, 

11. 
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»  sénat,  mais  du  sénat  souverain.  Il  ne  s'arrogea 

>  rien  par  le  droit  de  la  guerre  :  ce  qu'il  voulait 
'  »  qu'on  lui  donnât,  il  voulait  qu'on  pût  le  lui  re- 

»  fuser.  Il  lut  trop  riche  ;  mais  il  mit  plus  d'ar- 
»  gent  dans  le  trésor  public  qu'il  n'en  garda  pour 
»  lui.  11  saisit  le  glaive;  mais  il  sut  le  df'poser. 

>  Il  préféra  les  armes  à  la  toge  ;  mais  il  aima 
»  la  paix  sous  les  armes.  Chef  des  armées  ,  il 
»  mit  autant  d'empressement  à  quitter  le  pou- 
*  voir  qu'à  le  prendre.  Sa  maison  fut  chaste  , 
»  fermée  au  luxe,  et  jamais  la  fortune  du  maître 
»  ne  la  put  corrompre.  Son  nom  célèbre  et  ré- 
»  véré  des  nations  fu  beaucoup  pour  la  (jloire  de 
»  Rome.  Jailis  la  vraie  liberté  fut  étouifée  par 
»  les  triomphes  de  Marius  et  de  Sylla  :  Pompée 
j>  mourant,  nous  en  perdons  même  l'image.  Dés- 
»  ormais  on  ne  rougira  plus  de  régner  :  désor- 
T  mais  plus  une  trace  de  la  république!  plus  une 
»  apparence  du  sénat!  Heureux  toi  qui  trouvas 
»  la  mort  après  la  défaite ,  toi  qui  n'eus  pas  à 
»  chercher  le  glaive  que  vint  t'offrir  le  crime 
y>  dePharos!  Peut-être  aurais-tu  pu  vivre  sujet 
ï  de  ton  beau-père  !  Savoir  mourir ,  c'est  pour 
I  l'homme  de  cœur  le  premier  des  biens  :  y  être 
»  forcé  ,  c'est  le  second.  O  Fortune  !  si  le  sort 
i  nous  impose  un  maitre ,  fais  pour  moi  de  Juba 
»  un  autre  Ptolémée.  Qu'il  me  garde  pour  l'en- 
»  nemi  ;  j'y  consens  ;  pourvu  qu'il  me  garde  en 
ï  me  tranchant  la  tête.  » 

Ces  paroles  furent  un  hommage  plus  solennel 
à  la  mémoire  du  héros,  que  si  la  tribune  romaine 
eût  retentide  son  éloge  funèbre  :  elles  ont  charmé 


cette  ombre  généreuse.  Cependant  la  discorde 
agite  la  multitude  :  on  ne  veut  plus  des  camps 
et  de  la  guerre,  après  la  mort  de  Pompée.  Tar- 
chondimotus  donne  le  signal  de  la  désertion. 
Mais  Caton ,  qui  le  voit  fuir  entraînant  la  flotte, 
le  suit  jusqu'au  bord  du  rivage  et  lui  adresse 
cet  injurieux  reproche  :  —  «  Cilicien  toujours 
»  rebelle ,  vas-tu  donc  de  nouveau  ravager  les 
»  mers?  La  Fortune  nous  enlève  Pompée,  et  sou- 
»  dain  pirate,  tu  retournes  à  l'océan!  «Puis  il  pro- 
mène son  regard  sur  la  foule  tumultueuse.  Alors 
un  des  fugitifs,  avouant  son  dessein,  lui  parle 
en  ces  mots  :  —  «  Pardonne,  Caton  ;  mais  nous 
»  n'avons  pas  été  conduits  sous  les  aigles  de 
»  Pompée ,  par  amour  pour  la  guerre  civile  : 
s  c'est  par  zèle  pour  lui  que  nous  avons  servi 
»  sa  cause.  Il  n'est  plus  celui  que  l'univers  pré- 
»  férait  à  la  paix  :  dès-lors  nous  n'avons  plus 
')  de  parti.  Permets  que  nous  allions  revoir  nos 
»  pénates  paternels  ,  nos  toits  abandonnés  et 
»  nos  chers  enfants  !  Quel  sera  le  terme  de 
>  cette  guerre,  qui  survit  à  Pharsale  et  à  Pom- 
»  pée?  Nous  avons  perdu  les  jours  de  notre 
»  vie  ;  laisse-nous  du  moins  mourir  en  paix  : 
»  que  notre  vieillesse  se  promette  tous  les  hon- 
0  neurs  du  bûcher;  à  peine  la  guerre  civile  peut- 
»  elle  donner  une  tombe  à  ses  chefs.  Vaincus, 
»  nous  ne  sommes  pas  réservés  au  joug  d'un  Bar- 
»  bare  :  la  cruelle  Fortune  ne  nous  menace  pas 
»  du  Scythe  ou  de  l'Arménien.  Celui  qui,  du  vi- 
»  vant  de  Pompée,  fut  le  second,  est  aujourd'hui 
»  le  premier  pour  moi.  0  Pompée,  pour  rendre 


Sed  regnantis,  erat.  Nil  belli  jure  poposcit  : 
Quaeque  dari  voluit,  voluit  sibi  posse  negari. 
Immodicas  possedit  opes  ;  sed  plura  retentis 
Intulil  :  iiivasit  ferrum  ;  sed  ponere  norat. 
Praetulit  arma  toga?  ;  sed  pacem  armatus  amavil. 
Juvit  sumpta  ducem,  juvit  dimissa  potestas. 
Gasta  domus,  luxuque  carcns,  corruptaque  numquam 
Fortuna  domini  :  claruin,  et  venerabilenomen 
GentibuSj  et  niuUum  nostrœ  quod  proderat  urbi. 
Olim  vera  fides  Sulla  Marioque  reccptis 
Libertatis  obit  ;  Pompeio  rébus  adempto 
Nuuc  et  fieta  périt.  Non  jara  regnare  pudebit  ; 
Nec  colorimperii,  nec  frons  erituUa  senatus. 
0  felix!  cui  summa  dies  fuit  obvia  victo, 
Et  cui  quœrendos  Pbarium  scelus  obtulit  enses  ! 
Forsitan  in  soceri  potuisses  vivere  regao. 
Scire  mori,  sors  prima  viris,  sed  proxima  cogi. 
Et  mihi,  si  fatis  aliéna  in  jura  veninuis, 
Da  tak'iii  ,  Fortuna  ,  Jubam  :  non  deprecor  hosti 
Servari ,  dum  me  servet  oervire  recisa.  » 

Vocibus  bis  major  ,  quam  si  Romana  sonarent 
Rosira  ducis  laudes,  gencrosam  venit  ad  umbram 


Mortis  honos.  Frémit  interea  discordia  vulgi  ; 
Gaslrorum  bellique  piget  post  funera  Magni  ; 
Quuni  Tarcbondimotus  linquendi  signa  Gatonis 
Sustulit.  Hune  rapta  fugientem  classe  sequutus 
Littus  in  extremuni  ,  tali  Gato  voce  notavit  : 
«  0  numquam  pacate  Gilix  !  iterumne  rapinas 
Vadis  in  œquoreas?  Magnum  Fortuna  removit  :  . 
Jam  pclago  pirata  redis.  »  Tune  respicit  omnes 
In  cœtu  ,  motuque  viros  :  quorum  unus  aperta 
Mente  fugœ ,  iali  compellat  voce  regentem  : 
K  Nos ,  Gato ,  da  veniam ,  Pompeii  duxit  in  arma  , 
Non  belli  civilis  amor,  partesque  favore 
Feciraus.  Ille  jacet ,  quem  paci  prœtulit  orbis  , 
Gausaque  nostra  périt  :  patrios  permilte  pénates, 
Desertamque  domum  ,  dulcesque  revisere  natos. 
Nam  quis  erit  finis  ,  si  nec  Pharsalia ,  pugna; , 
Nec  Pompeius  erit?  Pcrierunt  tempora  vita; , 
Mors  eat  in  tutum  ;  justas  sibi  nostra  senectus 
Prospiciat  flammas  :  bellum  civile  sepulcra 
Vix  ducibus  prœstare  potest.  Non  barbara  victos 
Régna  manent  ;  non  Arnienium  mihi  sœva  minatur, 
Aut  Scylhicum  Fortuna  jugum  :  sub  jura  togati 
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>  un  difjne  hommage  à  tes  mânes  sacrés ,  j'ac- 
»  cepterai  pour  maîti  e  celui  que  la  victoire 
»  m'impose,  mais  jamais  pour  chef;  je  l'ai 

>  suivi  seul  dans  les  combats  :  après  toi ,  je 
»  me  soumets  au  sort  ;  car  je  ne  dois ,  je  ne 
»  puis  rien  espérer  de  mieux.  Tout  est  livré  à 
»  la  fortune  de  César  :  le  vainqueur  de  Phar- 
»  sale  est  partout.  Tous  les  cœurs  se  ferment 
ï  pour  les  malheureux  ;  César  est  le  seul,  dans 
»  l'univers,  qui  veuille  et  qui  puisse  offrir  un 
»  refuge  aux  vaincus.  Pompée  mort,  c'est  un 
»  crime  pour  nous  que  la  guerre  civile  ;  lui  vi- 
»  vaut,  c'était  un  devoir.  Et  toi  aussi,  Caton ,  si 
»  tu  sers  encore  les  lois  et  la  patrie ,  viens  avec 
»  nous  sous  les  drapeaux  qu'arbore  un  consul 
»  Romain!  »  A  ces  mots  il  s'élance  sur  la  poupe, 
et  la  foule  tumultueuse  s'y  précipite  après  lui. 

C'en  était  fait  de  la  chose  romaine ,  et  sur  tout 
le  rivage  s'agitait  la  plèbe  avide  d'un  maître. 
Ces  paroles  sortirent  de  la  poitrine  sacrée  du 
chef. 

«  Les  vœux  de  ces  pirates  étaient  donc  les 
»  vôtres  ,  ô  Romains!  et  vous  aussi,  vous  coni- 
"  battiez  pour  des  maîtres  !  vous  étiez  l'armée 
ï  de  Pompée  ,  non  celle  de  Rome  !  Parce  que 
»  vous  ne  travaillez  plus  pour  un  trône,  parce 
»  que  vous  vivez  et  mourez  pour  vous ,  non 
»  pour  un  chef,  parce  que  votre  sang  ne  doit 
»  livrer  le  monde  à  personne ,  parce  que  désor- 
»  mais  vous  pouvez  vaincre  sans  crainte  ,  vous 
»  fuyez  la  guerre ,  vous  cherchez  un  nouveau 

Civis  eo.  Quisquis  Magno  viventc  sccundus  , 
Ilic  mihi  pritnus  erit  :  sacris  prscstabitur  uiiibris 
Siimmus  honor  ;  doiuinum  ,  queni  clades  cogit,  lial)pl)o  : 
Niillum  ,  Mafjnc,  ducem  ,  tp  solum  in  bplla  so(|iiiitiis  , 
Post  le  ,  fata  seqiiar  ;  neque  pnirn  sperarc  Sfiounda 
Fas  niihi ,  noc  liceat.  Fortuna  ciincta  tcnontur 
Coesaris  :  Kinathium  sparsit  virtoria  fcrntiii. 
Clausa  fides  iiiiseris ,  et  toto  solus  in  orbe  est , 
Qui  velit  ac  possil  victis  praîstare  saliilein. 
Pompeio  ,  sceliis  est  belluni  civile,  pcrenipto  , 
Quo  ,  fuerat,  vivente  ,  lidcs.  Si  publica  jura  , 
Si  semper  pairiain  spqueris,  Cato  ,  sijjna  pctanius 
Ronianus  quat;  consul  babct.  »  Sic  ille  profatiis 
Insiiiiit  pup|ii ,  juvenum  conii(antc  lunuiltu. 

Aciuin  lioinanis  fiieral  de  rcbiis  ,  et  omnis 
Indiga  servitii  fervebat  littore  plèbes  : 
Erupere  ducis  sacro  de  pectorc  voces  : 

Il  Ergo  pari  voto  gessisti  bella,  juventus  , 
Tu  quoque  pro  dontinis  ;  et  Pompeiana  fuisti , 
Non  Roinana  manu5?  quod  non  in  régna  laboras, 
Quod  tibi ,  non  ducibus ,  vivis  ,  inorerisqiie ,  quod  orbeni 
Adquiris  nulli ,  quod  jam  tibi  vincere  tutum  est , 
Bella  fugis  ,  quasrisque  juguni  cervice  vacante , 


»  joug  pour  votre  tète  affranchie,  et  vous  ne  savez 
i>  plus  vous  passer  d'un  roi.  Voici  maintenant 
j>  des  périls  dignes  de  votre  courage!  Pompée 
»  lui-même  put  abuser  de  votre  sang  :  main- 
ï  tenant  la  liberté  vous  tend  les  bras,  et  vous  re- 
T>  fusez  vos  poitrines  et  vos  glaives  à  la  patrie  ! 
»  De  trois  tyrans ,  la  Fortune  n'en  laisse  plus 
»  qu'un  :  quelle  honte  !  le  sceptre  du  Nil  et  la 
»  flèche  du  Parthe  ont  plus  fait  ([ue  vous  pour 
t  vos  lois.  Allez,  Romains  dégénérés,  renoncez  à 
»  vos  armes ,  au  présent  de  Plolémée.  Qui  pen- 
I  sera  que  vos  mains  aient  jamais  été  coupables 
y  du  sang  versé?  César  croira  que  par  zèle 
>  pour  lui  vous  avez  tourné  Je  dos  ;  il  croira 
»  que  les  premiers  vous  avez  fui  des  champs 
»  émalhiens  de  Philippes.  Partez  sans  crainte: 
»  vous  avez  ,  au  jugement  de  César,  mérité  la 
»  vie  ,  vaincus  sans  assaut ,  sans  combat.  Indi- 
1  gnes  serviteurs  ,  après  la  mort  de  votre  pre- 
»  mier  maître  ,  vous  passez  à  son  héritier!  .Mais 
i  que  ne  songez-vous  à  mériter  de  lui  plus  que 
»  la  vie,  plus  que  le  pardon?  Kntraînez  sur  les 
ï  ondes  la  malheureuse  épouse  de  Pompée ,  la 
»  fille  de  31étellus,  et  avecelle  emmenez  ses  en- 
»  fants  :  que  votre  pn-sent  surpasse  celui  de 
t  Ptolémée!  Et  ma  tète,  que  ne  la  portez-vous 
»  encore  à  l'odieux  tyran?  il  ne  vous  donnera  pas 
j  un  vil  salaire,  et  vous  apprendrez  par  le  prix 
»  qu'on  vous  paiera  celte  tète,  que  vous  n'avez 
»  pas  suivi  les  drapeaux  d'un  chef  indigne.  Al- 
»  Ions  !  par  un  illuslre  crime  méritez  la  recon- 

Et  ncscis  sine  rcgc  pati.  Nunc  causa  pericli 
Digna  viris  :  potuit  veslro  Ponipeius  abuli 
Sanguine  ;  nuuc  patri<T  jugulos  enscsquc  negatis  , 
Quuni  prope  libertas.  Lnuin  Fortuna  reliquit 
Jam  tribus  e  doniinis  :  pudcat!  plus  regia  îNili 
Gontulit  in  Icges  ,  et  Partlii  uiililis  arcus. 
lté  ,  o  dégénères  !  Ptoleiua-i  niunus ,  et  arma 
Spcruite.  Quis  vestras  ulla  putel  esse  nocenles 
Cipde  nianus?  credet  faciles  sibi  lerga  dédisse  , 
Credcl  ab  Eniathiis  prinios  fugissp  Pbilippis. 
Vadile  securi  ;  meruistis  judice  vilam 
Ga'sare,  non  armis,  non  obsidione  suiiacti. 
0  famuli  tnrpes  !  domini  post  fata  prioris 
Itis  ad  hcredem.  Cur  non  majora  niercri  , 
Quani  vitam  vcnianiqup  ,  libel?  rapiatur  in  undas 
Infelix  RIagui  conjux,  proles(|ue  IMetclli  ; 
Ducite  Poinpeios  ;  Ploleina'i  vincite  niunus. 
Nostra  quoque  inviso  quisquis  Icret  ora  tyranno  . 
Non  parva  mercede  dabil  :  sciai  isla  juventus 
Cervicis  pretio  bene  se  nica  signa  sequutam. 
Quin  agite  ,  et  magna  merilum  cum  cacde  paratc  : 
Ignavum  scclns  est  tantuni  fuga.  «  Dixil  :  etomnes 
Haud  aliter  luedio  rcvocavit  ad  a-quore  puppes , 
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»  naissance  du  vainqueur  :  la  fuite  n'est  qu'un 
»  lâche  forfait.  »  Il  dit,  et  ses  paroles  ont  ramené 
tous  les  vaisseaux  qui  déjà  gagnaient  la  pleine 
mer.  Ainsi  les  abeilles  quittent  leurs  cellules 
où  l'essaim  vient  d'éclore ,  et  oubliant  leurs 
rayons  ,  n'entrelacent  pas  leurs  ailes  en  chœurs 
joyeux,  volent  désunies  et  paresseuses,  et  ne 
savourent  plus  le  thym  amer  :  mais  que  l'ai- 
rain de  Phrygie  résonne ,  étonnées  elles  s'arrê- 
tent dans  leur  fuite,  et  reprennent  avec  ardeur 
leur  course  laborieuse  au  travers  des  campa- 
gnes fleuries  qui  distillent  le  miel:  et  alors,  ban- 
nissant ses  alarmes,  le  pâtre  du  mont  Hybla  se 
réjouit  d'avoir  sauvé  les  richesses  de  sa  cabane. 
De  même ,  à  la  voix  de  Caton ,  dans  tous  les 
cœurs  se  grave  le  devoir  de  souffrir  avec  con- 
stance une  guerre  légitime. 

Dès  lors  il  a  résolu  d'exercer  sans  relâche  à 
la  peine  d'une  guerre  active  cette  foule  mal  ap- 
prise à  supporter  le  repos.  Et  d'abord  il  fatigue 
le  soldat  sur  les  sables  du  rivage.  Bientôt  il  va 
l'occuper  devant  les  murs  de  Cyrène  :  cette  ville 
lui  ferme  ses  portes  ;  mais  lui,  ne  connaît  ni  la 
rancune  ni  la  vengeance,  et  la  victoire  est  le 
seul  châtiment  que  Caton  inflige  aux  vaincus. 

Ensuite  il  se  dirige  vers  les  états  du  Libyen 
Juba,  qui  bornent  les  sables  du  Maure.  Mais  la 
nature  oppose  les  syrtes  à  son  passage  :  son  au- 
dacieuse valeur  espère  surmonter  cet  obstacle. 

Quand  la  nature  donna  la  forme  à  l'univers, 
il  semble  qu'elle  laissa  les  syrtes  indécises  entre 
la  terre  et  la  mer.  En  effet,  c'est  un  sol  qui  ne 
s'abaisse  pas  assez  profondément  pour  dispa- 

Quam  ,  siniul  effetas  linquunt  examina  ceras  , 
Atque  oblita  favi  non  inisceiit  nexibus  alas  , 
Sed  sibi  quœque  volât,  nec  jam  dégustât  ainaruni 
Desidiosa  thymum  :  Phrygii  sonus  increpet  xris , 
Attoniiœ  posuere  fugam  ,  sludiuinque  laboiis 
Floriferi  répétant ,  et  sparsi  niellis  amoreiu  : 
Gaudetin  Hyblœo  securus  gramine  pasior 
Divitias  servasse  casa;  :  sic  voce  Catonis 
Inculcata  viris  justi  patientia  Martis. 

Jainque  actu  belli  non  doctas  ferre  quietem 
Constituit  mentes,  serieque  agitare  laborum. 
Primum  liitoreis  miles  lassatur  arenis. 
Proximus  in  muros  et  mœnia  Gyrenarum 
Est  labor  :  exclusus  nulla  se  vindicat  ira  ; 
Pœnaque  de  victis  sola  est  vicisse  Gatoni. 

Inde  peti  plaçait  Libyci  contermina  Mauris 
Régna  Jubœ  ;  sed  iter  mediis  Natura  vctabat 
Syrtibus  :  bas  audax  sperat  sibi  cedere  virlus. 

Syrtes ,  vel ,  priniam  mundo  Natura  figurani 
Quum  daret,  in  dubio  pclagi  terrœquc  roliquit; 
(  Nam  ncque  subsedit  peuitus ,  quo  stagna  profuiidi 


raître  sous  les  vagues  de  l'abîme,  et  qui  toute- 
fois ne  peut  se  défendre  d'en  être  inondé.  La 
lui  qui  les  fit  un  élément  douteux,  les  rend  un 
asile  inaccessible  :  c'est  une  mer  brisée  par  des 
écueils  ;  c'est  une  terre  sillonnée  par  les  flots, 
oii,  contre  des  rivages  sans  nombre,  vient  se 
heurter  la  lame  mugissante.  La  nature  insou- 
cieuse négligea  cette  partie  d'elle-même,  et  ne 
la  voulut  destiner  à  aucun  usage.  Ou  peut-être, 
jadis  submergées  par  les  gouffres  liquides,  les 
syrtes  se  cachaient-elles  plus  avant  sous  les 
ondes  :  mais  Titan,  qui,  dans  sa  course  rapide, 
alimente  sa  flamme  dans  les  mers,  épuisa  les 
eaux  les  plus  voisines  de  la  zone  torride,  et  de 
nos  jours  on  voit  encorel' Océan  lutter  contre  les 
feux  desséchants  de  Phébus.  Bientôt,  quand  le 
temps  rongeur  ne  laissera  plus  de  barrière  à  ses 
rayons,  les  syrtes  seront  une  terre  ferme  :  car 
déjà  l'eau  glisse  sur  un  gué  limpide,  et  déjà  se 
tarissent  au  loin  ces  ondes  qui  doivent  dispa- 
raître un  jour. 

Aussitôt  que  la  rame,  en  soulevant  les  flots, 
a  poussé  loin  du  port  toutes  les  pesantes  ca- 
rènes, l'orageux  Anster  siffla  dans  les  nuages 
sombres,  déchaîné  contre  ses  propres  domaines: 
l'ouragan  repousse  la  flotte  des  courants  qu'elle 
affronte,  chasse  les  ondes  loin  des  syrtes,  et 
divise  la  mer  par  un  rivage  nouveau.  Dès  qu'il 
s'est  engouffré  dans  la  voile  que  le  mât 
dresse  dans  les  airs,  il  la  ravit  au  matelot  :  en 
vain  les  cordages  osent  la  disputer  au  Notus, 
elle  déborde  le  navire,  et  ses  replis  gonflés  s'é- 
tendent au-delà  de  la  proue.  Aussitôt  le  no- 

Acciperet ,  nec  se  défendit  ab  acquore  tellus  ; 
Ambigua  sed  lege  loci  jacet  invia  sedes  : 
jEquora  fracta  vadis ,  abruptaque  terra  profundo , 
Et  post  multa  sonant  projecti  littora  fluctus  ; 
Sic  maie  deseruit ,  nullosque  excgit  in  usus 
Hanc  partem  natura  sui  )  :  vel  plenior  alto 
Olim  Sy  rtis  crat  pelago ,  penitusque  natabat  : 
Sed  rapidus  Titan  ponto  sua  lumina  pascens  , 
/Equora  subduxit  zonœ  vicina  perustoe  ; 
Et  nunc  pontus  adbuc  ,  Pbœbo  siccante  ,  répugnât. 
Mox  ubi  damnosum  radios  admovcrit  œvum  , 
Tellus  Syrtis  erit  :  nam  jam  brcvis  unda  superne 
Innatat ,  et  late  periturum  déficit  œquor. 

Ut  primum  remis  actum  mare  propulit  onine 
Classis  onus ,  densis  fremuit  niger  imbribus  Auster  , 
In  sua  régna  furens  :  tcntatuin  classibus  a-quor 
Turbine  défendit ,  longeque  a  Syrtibus  undas 
Egit ,  et  illato  confregitlittore  pontum. 
Tuni  quaruni  recto  deprendit  carbasa  malo 
Eripuit  nantis ,  frustraque  rudcntibus  ausis 
Vela  ncgarc  Noto ,  spatiura  vicerc  cariuae , 
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cher  ramasse  toutes  ses  voiles  au  sommet  de 
l'antenne  :  impuissante  prévoyance  !  le  navire 
vogue  à  l'aventure,  dépouillé  de  son  {;rcement. 
Plus  heureuses  sont  les  carènes  qui,  portées  en 
pleine  mer,  ne  se  débattent  pas  sur  des  ondes 
perlides.  Toutes  celles  qui,  soulagées  du  poids 
de  leurs  mâts  rompus,  se  sont  aiïrandiies  de 
la  fougueuse  tempête,  entraînées  par  les  vagues 
qui  roulent  en  liberté  des  lames  contraires  aux 
vents,  sont  lancées  par  le  Ilot  vainqueur  à  ren- 
contre de  l'impétueux  Auster.  Sous  d'autres,  la 
mer  se  dérobe,  et  des  terres,  que  sépare  l'abîme, 
viennent  heurter  leurs  flancs:  en  butte  à  deux 
périls,  leur  poupe  repose  sur  le  sable,  leur 
proue  flotte  suspendue  sur  les  ondes.  C'est 
alors  que  mugit  plus  fort  la  mer  emprisonnée 
par  les  récifs  qui  se  lèvent  en  fureur,  comme 
une  barrière.  Quoique  rebroussé  par  l'Auster, 
souvent  le  flot  ne  suffit  pas  à  vaincre  les  sables 
entassés  :  et  loin  de  toute  plaine,  se  dresse  sur 
le  dos  de  la  mer  une  montagne  d'aride  poussière 
que  respectent  les  eaux  ;  et  le  pauvre  matelot, 
sur  sa  nef  immobile  qui  s'attache  à  la  terre  , 
cherche  et  ne  voit  pas  de  rivage.  C'est  ainsi  que 
l'ouragan  dispei'se  une  pai  lie  de  la  Hotte.  Le 
plus  grand  nombre  des  vaisseaux,  dociles  à  la 
main  qui  les  guide  ,  échappent  au  péril  par  la 
fuite  ,  et,  sûrs  de  leur  roule  avec  des  matelots 
qui  connaissent  les  côtes,  abordent  sans  dom- 
mage aux  marais  dormants  du  Ti-iton. 

Là,  dit  la  fable,  se  plaît  le  dieu  que  sur  tous 
ses  rivages  la  mer  écoute  enfler  les  sons  de  sa 

Alqiic  uKra  proraiii  liiinuit  sinus.  Oninia  si  quis 
Providiis  aiilfiinac  sui'iixil  linlea  snniina; , 
Vincitur  ,  cl  nudis  avcrtilvir  arinarnentis. 
Sors  iiiclior  classi ,  qiiae  iluctibus  incidii  allis  , 
El  certo  jactala  mari.  Qiia;cumqun  Icvata; 
Arliorihus  caîsis  flaluin  cffudcre  prpinpnteni  ; 
Abstulil  lias  vciitis  liber  contraria  volvens 
^stus  ,  et  nbnixuin  victor  delrusit  iu  Auslriim. 
Has  vada  desliluunt ,  atque  intcrniiila  profurulo 
Terra  ferit  puppcs  :  dubioquo  obiioxia  falo 
Pars  scdol  uiia  ratis  ,  pars  altéra  pendet  in  undis, 
ïunc  iiia{;is  inipactuni  brcvibus  mare  ,  tcrraque  Kicvit 
Obvia  consurf^cns  :  quainvis  clisus  ab  Austro , 
Sa!iic  tanuMi  ciimulos  fludus  non  vincit  arena:  ; 
Emiael  in  tpr(fopcla[Ti  procul  omnibus  arvis  , 
Inviolatus  aqua  ,  sicci  jam  pulveris  agger. 
Stant  niispri  nautx  ,  terra?que  bacrente  carina 
Litlora  nulla  vident.  Sic.  partcm  inlcrclpit  njquor  : 
l'ars  ralium  major  rcjjimen  ,  clavumque  sequula  est , 
Tnla  fu(ja  ,  nauta.squc  loci  sorlita  ])eritos  , 
Torpenli'Mi  'IVilonos  adil  illœsa  paludeni. 

liane,  ul  faraa  ,  Deus,  qucm  toto  littorc  pontus 


conque  murmurante  :  ce  lieu  n'est  pas  moins 
cher  à  Pallas.  Sortie  du  cerveau  de  Jupiter,  la 
déesse  descendit  d  aboi-d  aux  champs  de  la  Li- 
bye (les  plus  voisins  du  ciel,  comme  l'atteste 
leur  clialeur)  ;  elle  contempla  son  visage  dans 
cette  eau  tranquille;  son  pied  se  posa  sur  cette 
rive ,  et  de  cette  onde  bien-aimée,  elle  prit  le 
nom  de  Tritonide.  Près  de  là  coulent  les  flots 
silencieux  du  Lélhé,  qui,  dit-on,  a  puisé  l'oubli 
à  des  sources  infernales.  C'est  là  qu'était  jadis, 
défendu  par  un  vigilant  dragon,  le  jardin  des 
llespéi  i  les,  aujourd'hui  pauvre  et  dépouillé  de 
son  feuillage.  Quelle  est  cette  envie,  qui  dis- 
pute ses  prodiges  aux  vieux  temps,  et  rappelle 
le  poète  à  la  réalité!  Elle  fut,  cette  foret  d'or, 
avec  ses  rameaux  chargés  de  richesses,  et  ses 
jaunes  bourgeons,  et  son  chœur  de  vierges,  gar- 
diennes des  splendides  bocages ,  et  son  dra- 
gon condamné  à  ne  jamais  dormir,  (jui  se  rou- 
lait aiitoui"  des  troncs  ployés  sous  le  brillant 
métal.  Alcide  ravit  aux  arbres  leurs  trésors  , 
au  bois  sa  lourde  charge;  et  permettant  à  ses 
branches  dépouillées  de  relever  la  tète,  il  rap- 
porta son  riche  larcin  au  tyran  d'Ar{;os. 

Ainsi,  jetée  loin  de  ces  pai  a{;es,  et  repous- 
sée par-  les  syrtes,  la  flotte  ne  dépassa  pas  les 
côtes  desGaramantes.  Sous  la  conduite  de  Sex- 
tus,  elle  resta  sur  les  plages  les  plus  fertiles  de 
la  Libye.  Mais  la  valeur  de  Caton  ne  supporte 
pas  les  délais  :  plein  de  conliance  dans  ses  armes, 
il  ose  se  commettre  avec  sa  troupe  sur  des 
terres  inconnues  :  il  veut  tourner  les  Syrtes  par 

Audit  vcnlosa  peHlantein  murmura  ronrha  , 
liane,  et  Pallas  amal  ;  palrio  qiiiP  vei  tuc  nala 
Terraruni  primant  Libypn  (  nam  proxinia  eœlo  est , 
Lt  probai  ipsp  calor  )  tetipit  :  sto[rnique  quietn 
Vullus  vidil  aqua  ,  posuitque  in  niaryine  plantas  , 
El  sp  dilertn  Tritonida  dixil  ab  unda. 
Qiiam  juxla  Lelhon  lacitus  pnclabitur  amnic  , 
Infprnis  ,  ut  fama  ,  linlipns  oblivia  venis  ; 
Al<[up  insopili  quondani  lulela  drnconis  , 
lles|ieridum  pauper  s])oliatis  rrondibu.<!  hortus. 
Invidus  ,  annoso  famam  (|ui  deropat  onvo, 
Qui  valps  ad  \cra  vocal  I  Fuit  aurea  silva  , 
Uiviliis(|ue  (jraves ,  et  fulvo  (jermine  rami , 
Virgincusquc  chorus ,  nilidi  custodia  luci , 
El  numquam  somno  danmalus  lumina  serpens , 
llobora  eomplexus  rulilo  rurvala  métallo. 
Abstulil  arboribus  prelium  ,  ueniorique  laboreni 
Alcides  ;  passusque  înopes  sine  pondère  ramos  , 
Itettulil  Ar(;olico  ful[;enlia  ponia  i\  ranno. 

Mis  i(;ilur  depulsa  b)i  is  ,  ejeclaque  classis 
Svrlilxis  ,  baud  ultra  (iaramauliJas  altigil  undas . 
Scd  duce  Pouipcio  Libyœ  inelioris  in  oris 
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terre.  C'était  d'ailleurs  un  conseil  que  lui  don- 
nait l'hiver,  en  lui  fermant  l'Océan.  L'espoir 
de  la  pluie  rassure  ceux  qu'effraie  l'excessive 
chaleur.  Ni  le  soleil,  ni  la  rigueur  des  frimats, 
ne  peuvent  rendre  la  route  trop  pénible  :  dans 
cette  saison,  sous  le  ciel  de  la  Lybie,  le  froid  et 
le  chaud  se  tempèrent  l'un  par  l'autre.  Au  mo- 
ment de  s'engager  dans  ces  déserts  de  sable, 
Caton  harangue  ainsi  son  armée  : 

*  0  vous  !  qui ,  suivant  mes  drapeaux  ,  ne 
»  cherchez  pas  un  autre  salut  que  la  mort  sans 
»  courber  la  tête,  préparez  vos  âmes  aux  grands 
»  efforts,  aux  sublimes  travaux  de  la  vertu.  Nous 
»  entrons  dans  des  sables  stériles,  dans  un 
;•  monde  brûlé  par  le  voisinage  de  Titan,  où 

>  l'onde  est  rare  dans  les  sources,  où  sur  la 

>  terre  desséchée  se  traînent  d'homicides  ser- 
»  petits.  Rude  chemin  ,  où  nous  appellent  les 
»  lois  et  l'amour  de  la  pairie  expirante!  Qu'ils 
»  viennent  avec  moi  traverser  la  Libye,  et  pé- 
»  nétrer  ses  solitudes,  ceux  que  n'inquiète  pas 
»  la  pensée  du  relour  ;  ceux  auxquels  il  suffit 
»  d'aller  :  car  je  n'ai  pas  dessein  de  tromper 
I  quelqu'un  et  de  dissimuler  mes  craintes  pour 
j  entraîner  la  foule.  Que  ceux-là  soient  mes 
f  compagnons,  qui  ne  veulent  pour  guides  que 
»  les  dangers;  qui,  sur  ma  parole,  croient  qu'en- 
»  durer  les  maux  les  plus  cruels,  est  une  chose 
»  noble  et  digne  d'un  Romain.  Mais  s'il  en  est 
»  auxquels  il  faille  un  garant  de  leur  salut,  et 
»  que  retiennent  les  douceurs  de  la  vie,  qu'ils 

Mansit.  At  impatiens  virtus  hœrere  Catonis 
Audet  in  ignotas  agmen  committere  gentes  , 
Armorum  iidens  ;  et  terra  cingere  Syrtini. 
Haec  eadem  suadebat  hiems  ,  quae  claiiserat  œquor. 
El  spes  imber  erat  nimios  metuentibus  ignes  ; 
Ut  neque  sole  yiam  ,  ncc  duro  frigore  sœvam  , 
Inde  polo  Libyes ,  hinc  brunia  temperet  annus  : 
Atque  ingressurus  stériles  ,  sic  fatur  ,  arenas  : 

(1  0  quibus  una  salus  placuit  mea  castra  sequutis 
Indomita  cervice  niori  !  componite  mentes 
Ad  magnum  virtutis  opus  ,  summosque  labores. 
Vadimus  in  campes  stériles  ,  exustaque  mundi , 
Qua  nimius  Titan ,  et  rara;  in  foniibus  unda? , 
Siccaque  letiferis  squalent  serpentibus  arva  : 
Durum  iterad  leges  ,  patriœque  ruentis  amorem. 
Pcr  mediam  Libyen  veniant ,  atque  invia  tentent , 
Si  quibus  in  nulle  positum  est  evadere  voto  , 
Si  quibus  ire  sat  est  ;  neque  enim  mihi  fallere  quemquam 
Est  animus  ,  tectoque  metu  perducere  vulgus  ; 
Hi  mihi  sint  comités  ,  quos  ipsa  pericula  ducent , 
Qui  nie  teste ,  pati  vel  quœ  tristissima  ,  pulchruni 
Romanumque  putant  :  at  qui  sponsore  salutis 
Miles  eget,  capiturque  animai  dulcedine  ,  vadat 


»  aillent  trouver  un  maître  par  un  chemin  plus 
»  facile.  Quant  à  moi,  pourvu  que  le  premier 
»  j'aborde  ces  déserts,  que  le  premier  j'im- 
»  pr  ime  mes  pas  dans  le  sable,  que  m'importe 
»  si  le  ciel  darde  sur  moi  ses  feux,  et  si  un 
»  serpent  gonflé  de  venin  se  dresse  contre  moi  ! 
ï  Sur  ce  qui  m'arrivera,  mesurez  d'abord  vos 
»  périls.  Qu'il  ait  soif,  celui  qui  me  verra  boire; 
ï  qu'il  ait  chaud,  celui  qui  me  verra  chercher 
y>  l'ombre  des  forêts  ;  qu'il  tombe  sans  haleine, 
î  celui  qui  me  verra  précéder  à  cheval  les  gens 
»  de  pied,  celui  qui  saura  distinguer  à  quelque 
>  marque  si  je  suis  chef  ou  soldat  !  Les  serpents, 
1)  la  soif,  la  chaleur,  les  sables  sont  les  délices 
I  de  la  vertu  :  la  constance  aime  les  dures 
»  épreuves;  et  l'honneur  a  d'auiant  plus  de 
«charmes,  qu'il  coûte  plus  cher.  Seule,  par  le 
I  nombre  de  ses  fléaux  ,  la  Libye  peut  faire 
»  qu'on  pardonne  leur  fuite  à  des  braves  !  > 
Ainsi,  dans  leurs  âmes  incertaines,  Caton  ral- 
lume la  vertu,  l'amour  des  nobles  fatigues.  Puis 
il  s'ouvre  dans  le  désert  une  route  par  laquelle 
il  n'aura  plus  de  retour;  et  la  Libye,  qui  doit  en- 
fermer son  nom  sacré  dans  une  étroite  tombe, 
s'empare  du  héros  qui  lui  remet  ses  destins. 

La  Libye ,  s'il  faut  en  croire  l'opinion,  est 
une  troisième  partie  du  monde  ;  mais,  si  l'on 
ne  consulte  que  ses  vents  et  son  ciel,  c'est  une 
partie  de  l'Europe  ;  car  les  bords  du  Nil  ne  sont 
pas  plus  éloignés  que  le  scyihique  Tanaïs  de 
cette  pointe  de  Gades  où  l'Europe  se  sépare  de 

Ad  dorainum  meliore  via.  Dum  primus  arenas 
Ingrediar  ,  primusque  gradus  in  pulvere  ponam  , 
Me  caler  a;thereus  feriat,  mibi  plena  veneno 
Occurrat  serpens^  fatoque  pericula  vestra 
Prœtentate  mee  :  siliat ,  quicumque  bibentem 
Viderit  ;  aut  umbras  nemoriim  quicumque  petentem  , 
/Estuet;  aut  equitem  peditum  prœccdcre  turmas  , 
Deficiat;  si  quo  fuerit  discrimine  notum 
Dus  ,  an  miles  eam.  Serpens  ,  sitis  ,  ardor  ,  arenœ  , 
Dulcia  virtuti  :  gaudet  patienlia  duris. 
La;tius  est,  quolies  magno  sibi  constat ,  honestum. 
Sela  potest  Libye  turba  proestare  malorum  , 
Utdeceatfugisseviros.  »  Sic  ille  paventes 
Incendit  virtutc  animos  ,  et  amore  laborum  , 
Irreducemque  viam  déserte  limite  carpit  ; 
Et  sacrum  parve  nemen  clausura  sépulcre 
Invasit  Libye  securi  fala  Catonis. 

Tertia  pars  rerum  Libye  ,  si  credere  famas 
Cuncta  velis  :  at  si  ventos  cœlumque  sequaris  , 
Pars  erit  Europœ  ;  neque  enim  plus  littora  i\ili , 
Quam  Scythicus  Tanais  primis  a  Gadibus  absunt  ; 
Unde  Europa  fugit  Libyen  ,  et  littora  flexu 
Oceano  fecere  locum  ;  sed  major  in  unara 
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la  Libye ,  où  les  rivages  s'arrondissent  pour 
faire  place  à  l'Océan.  L'Asie  toute  seule  est  un 
plus  vaste  univers.  L'Europe  et  la  Libye  se 
partagent  les  haleines  du  Zéphir  :  l'Asie,  ap- 
puyant sa  gauche  sur  Borée,  sa  droite  sur  le 
Notus,  s'avance  vers  l'Orient,  seule  possédant 
l'Eurus.  La  Libye  n'a  de  terres  fertiles  que  sur 
sa  rive  occidentale  :  encore  n'est-elle  arrosée 
par  aucune  source.  Parfois  r.\quilon  lui  verse 
les  nuages  du  nord,  et  va  féconder  ses  plaines 
en  purifiant  notre  ciel,  tlle  n'est  riche  d'au- 
cun mélange  corrupteur  :  ni  l'or,  ni  l'airain  ne 
fermentent  dans  son  sein;  pure  de  tout  germe 
coupable,  elle  ne  renferme  (|ue  delà  terre  dans 
ses  profondeurs.  La  seule  richesse  du  3Iaure, 
ce  sont  ses  bois  de  citronniers,  dont  il  ne  con- 
naissait pas  l'usage,  assez  heureux  de  vivre  à 
l'ombre  de  leurs  rameaux  :  mais  notre  hache  a 
fouillé  ces  foréis  inconnues,  et  nous  sommes 
allés  chercher  aux  limites  du  monde  les  tables 
de  nos  festins.  Cependant  la  côte  qui  embrasse 
les  Syrles  mouvantes,  placée  sous  un  ciel  trop 
ardent  et  voisine  de  la  brûlante  zone,  voit  ses 
moissons  dévorées,  sa  vigne  étouffée  par  la 
poussière  :  aucune  racine  ne  s'attache  dans  cette 
poudreuse  arène.  Là  ne  n  gne  pas  celle  teni- 
pératurequi  fait  la  vie  :  Jupiter  ne  prend  aucun 
soin  de  ce  monde  :  la  nature  y  languit  pares- 
seuse, et  les  saisons  ne  se  font  pas  sentir  à  ces 
sables  immobiles. 

Pourtant,  dans  cette  plaine  inféconde,  appa- 
raissent de  rares  herbages  que  recueillent  les 

Orl)isal)it  Asiaui.  Nam  quuiii  coumiunitrr  istoc 
Effuntlaiil  Zcphyruin  ,  lionw  latus  illa  sinistruin 
Contingcns  ,  dextruinquc  Noti ,  disccdit  in  orlus , 
Eurum  sola  tenons.  LiLycon  quod  fertile  terric  est, 
Verf^it  in  occasus  ;  sed  et  lioec  non  fontihus  ullis 
Solvilur  :  Arctoos  raris  Aquilonibus  inilircs 
Accipit,  et  nostris  reficit  sua  rura  sercnis. 
In  nullas  vitiatnr  opes  ;  non  a;rc  ,  ncc  auro 
Excoquilur;  nullo  (jlebarum  criniine  ,  pura  , 
Etpenilus  terra  est.  Tanttini  Maurusia  (jenli 
Robora  divitia} ,  quaruni  non  noverat  usum  ; 
Sed  citri  contenta  comis  vivebat,  et  unibra. 
In  nemns  ignoluni  nostra;  vciicre  secures  ; 
Extremoquc  epulas  mensasque  pclivimus  orbe. 
At  qu!)ccnni(|nr  vagam  Syrtini  coniplectitur  ora 
Sub  niinio  projccta  die  ,  vicina  pcrusti 
jEibcris,  cxurit  messes  ,  et  pulverc  Bacchuni 
Enecat,  et  nulla  putris  radiée  tenciur. 
Temperies  vitalis  abest;  et  nulla  sub  illa 
Cura  Jovis  terra  est  ;  natura  deside  lorpet 
Orbis,  et  immolis  annum  non  sentit  arcnis. 

Hoc  tam  seguc  solum  raras  taïuen  exseril  bcrbas , 


Nasamons,  horde  farouche  et  nue,  répandue 
sur  les  plages  voisines  de  la  mer,  que  les  Syrles 
cruelles  entretiennent  des  dépouilles  du  monde. 
Du  haut  de  sa  grève  sablonneuse,  le  Barbare 
domine  sa  proie,  et  sans  que  jamais  un  navire 
aborde  à  ses  rives,  il  connaît  les  richesses  :  c'est 
ainsi  <|ue,  par  les  naufrages,  le  Nasamon  est 
en  commerce  avec  le  monde.  Tel  est  le  pays  où 
son  indomptable  courage  entraîne  Caton ,  où 
celte  milice,  qui,  sur  la  terre,  méprisait  les  vents 
et  ne  craignait  pas  les  tempêtes,  retrouva  tous 
les  périls,  toutes  les  terreurs  de  la  mer.  Car  sur 
cet  aride  rivage,  bien  plus  qu'au  milieu  des 
onde.--,  se  déchaînent  les  violences  de  l'Auster  ; 
ses  ravages  y  sont  plus  terribles.  La  Libye  n'a 
pas  de  montagnes  qui  le  brisent  lorsqu'il  s'é- 
lève, de  rochers  qui  le  repoussent  et  le  dissi- 
pent, qui  dispersent  dans  le  vide  des  airs  ses 
orageux  tourbillons.  11  n'a  pas  à  plonger  sur 
des  forêts  qui  le  fatiguent  à  tordre  leurs  vieux 
chênes  :  devant  lui  s'ouvre  une  vaste  plaine,  et, 
libre  dans  sa  course,  il  s'échajjpe  des  prisons 
d'Éole  pour  exercer  sa  rage  sur  tout  le  désert. 
Dans  ses  lianes  poudreux,  la  trombf; mugissante 
ne  roule  pas  un  nuage  de  pluie;  et  la  colonne 
de  sable  qu'elle  soulevé,  demeure,  sans  se  rom- 
pre, suspendue  dans  les  airs.  Le  Nasamon  voit  sa 
pauvre  patrie  errante  au  gié  des  vents,  ses  mai- 
sons dispersées ,  et  la  cabane  qui  couvre  le  Ga- 
raraanle  vole  avec  son  toit  qu'emporte  l'oura- 
gan. Le  feu  ne  lance  pas  plus  haut  l'étincelle 
qu'il  fait  jaillir  :  autant  que  la  fumée  peut  s'é- 

Quas  Nasamon  gens  dura  legil ,  (]ui  proxiina  poulo 
ÎSudus  rura  tend  ,  qucui  mundi  barbara  damnis 
Syrtis  alil  ;  nani  lilloreis  populator  arenis 
Imminet ,  cl ,  nulla  porlus  tangente  cariua  , 
Novit  opes  :  sic  cuni  toto  comniercia  mundo 
Naufragiis  Nasamoncs  habenl.  Mac  ire  Galoneni 
Dura  jubet  virtus.  Illic  secura  ju\enlus 
Ventoruin,  nullasque  tiniens  tellure  proccllas  , 
/Equoreos  esl  passa  nietus  :  nam  lillore  sicco  , 
Quam  pelago  ,  Syrlis  violentiiis  excipil  Austruni , 
Et  terra?  niagis  ille  nocet.  Non  montibus  orluni 
Adversis  frangit  Libye  ,  sropulisque  repulsuni 
Dissipai ,  et  liquidas  c  turbine  soUil  in  auras  : 
j\ec  ruil  in  silvas ,  annosaque  robora  lorquens 
Lassalur  :  palet  onine  soluin  ,  liberque  niealu 
/l'^oliam  rabiem  lotis  exerccl  arenis. 
At  non  imbriferam  rontorto  pulvere  nubeni 
In  flexum  violenlus  agit  :  pars  plurima  terra' 
Tollitur,  et  numquam  rcsoluto  vertire  pendet. 
Kegiia  videt  pauper  Nasamon  erranlia  vento, 
Diseussasque  domos  ;  volitant(|ue  a  culmine  l  apto" 
Dctcclo  Uarauiaule  casœ.  Non  altius  ignis 
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lever  pour  ternir  le  jour,  autant  la  poussière  s'é- 
lève pour  se  dérouler  dans  l'espace. 

Soudain  la  tempête ,  avec  une  fureur  inac- 
coutumée, vient  fondre  sur  l'armée  romaine. 
Aucun  soldat  ne  peut  se  tenir  debout  ;  le  sable 
qu'il  foule  se  dérobe  sous  ses  pas  chancelants. 
Elle  ébranlerait  la  terre,  elle  arracherait  le 
monde  à  sa  base,  si  la  Libye,  lui  opposant  le 
poids  d'une  masse  solide  et  impénétrable,  en- 
fermait l'Auster  dans  les  flancs  caverneux  de 
ses  montagnes  :  mais  comme  son  arène  mobile 
s'agite  au  moindre  souffle,  en  ne  résistant  pas 
elle  demeure  stable ,  et  doit  à  sa  crête  fugitive 
d'être  immuable  dans  ses  profondeurs.  Dé- 
chaînant toute  sa  rage ,  l'Auster  emporte  les 
casques,  les  boucliers,  les  javelois  romains,  et 
ses  tourbillons,  que  rien  n'arrête ,  vont  les  pro- 
mener dans  le  vaste  espace  des  airs.  Peut-être 
que  sur  une  autre  terre,  loin  de  cette  plage, 
on  les  voit  s'abattre  comme  un  prodige  :  peut- 
être  que  les  nations  les  vénèrent  comme  des- 
cendus du  ciel,  et  pensent  que  ces  armes,  ar- 
rachées aux  bras  de  l'homme,  sont  un  présent 
des  dieux.  Ainsi  tombèrent  sans  doute  au 
pied  des  autels  de  Numa,  ces  boucliers  que 
l'élite  de  noti  e  jeunesse  secoue  sur  sa  tête  pa- 
tricienne :  ou  l'Auster  ou  Borée  les  avaient  ravis 
à  des  peuples  qui  déjà  portaient  nos  anciles. 

Pendant  que  le  Notus  bouleverse  le  monde , 
l'armée  se  prosterne  ;  craignant  d'être  enlevé, 
le  soldat  serre  les  plis  de  sa  robe,  et  plonge 


ses  mains  dans  la  terre;  il  ne  la  presse  pas  seu- 
lement de  son  poids  mais  de  tous  ses  efforts, 
mal  affermi  contre  l'Auster  qui  roule  sur  sa 
lête  d'immenses  flots  de  sable  et  le  couvre  de 
ce  linceul  poudreux.  A  peine  s'il  peut  soulever 
ses  membres,  accablés  sous  l'arène  amoncelée. 
Ceux  qui  se  tiennent  debout,  exnprisonnés  au  mi- 
lieu du  torrent  de  sable  qui  les  entoure,  s'arrê- 
tent immobiles  tandis  que  la  terre  grandit  au- 
tour d'eux.  Ébranlées  dans  leurs  fondements, 
les  murailles  volent  avec  leurs  débris,  et  por- 
tent au  loin  la  désolation  et  l'épouvante.  Les 
peuples  qui  n'ont  jamais  vu  de  maisons,  voient 
des  ruines.  Mais  déjà  partout  la  route  est  com- 
blée :  pour  se  guider  sur  la  terre  il  ne  reste 
plus ,  comme  au  milieu  des  ondes ,  que  les 
flambeaux  du  ciel.  Ce  sont  les  astres  qui  leur 
montrent  le  chemin  :  encore  tous  les  astres  n'ap- 
paraissent-ils pas  sur  l'horizon  de  la  Libye  :  un 
grand  nombre  se  cache  sous  le  plan  incliné 
du  monde. 

Bientôt  la  chaleur  adoucit  l'air  battu  par  les 
vents,  et  les  feux  du  jour  se  rallument  :  lasueur 
coule  sur  le  front  des  soldats,  et  la  soif  brûle 
leurs  lèvres.  On  aperçoit  au  loin  un  filet  d'eau 
qui  suinte  d'une  source  avare.  Un  soldat  s'en 
empare  en  écartant  le  sable,  l'épuisé  dans  le 
large  ventre  de  son  casque,  et  le  présente  au 
chef.  Tous  ils  avaient  la  gorge  aride  de  pous- 
sière; et  le  chef  portant  dans  sa  main  ces  quel- 
ques gouttes  d'eau,  leur  semblait  digne  d'envie  : 


Rapla  vehit  ;  quanitunique  licet  consurgere  furao  , 
Et  violare  diem  ,  tantuin  tenet  aera  pulvis. 

Tum  quoque  Romanuni  solito  violentior  agmcn 
Aggreditur,  nullusquf  potest  consistere  miles  , 
Instabilis  raptis  etiam  ,  quas  calcat ,  arcnis. 
Concuteret  terras  ,  orbeiuque  a  sede  moveret , 
Si  solida  Libye  compage ,  et  pondère  duro 
Clauderet  excsis  Austrum  scopulosa  cavernis  : 
Sed  quia  niobililms  facilis  lur1)atur  arcnis , 
Nusquain  luctando  stabilis  maiiet  ;  iinaquc  tellus 
Stat ,  quia  sumina  fugit.  Galeas  ,  et  scuta  viroruin  , 
Pilaque  contorsil  violcnto  spiritus  actu  , 
Int.cntusque  tulitmagni  per  inania  cœli. 
lllud  in  extrema  forsan  longcque  reniota 
Prodigium  tell\ire  fuit  ;  delapsaque  cœlo 
Arma  liment  gentes,  hominumque  erepta  lacortis 
A  Superis  dcmissa  putant.  Sic  illa  profecto 
Sacrifico  cecidcre  Numœ  ,  quœ  lecta  juventus 
Patricia  cervico  movet  :  spoliaverat  Auster 
Aut  Boreas  populos  ancilia  nostra  ferentes. 

Sicorbem  torqucntc  Note ,  lloniana  juventus 
Procubuit ,  metuens(|ue  rapi ,  ronslrinxit  aniictus  , 
Inseruiiquc  manus  terra?  :  nec  pondère  solo  , 


Sed  nisu  jacuit ,  vis  sic  iramobilis  Austro  , 
Qui  super  ingénies  cumulos  involvii  arenac  , 
Aique  opcrit  tellure  viros.  Vis  toUerc  miles 
Membra  valet ,  multo  rongestu  pulveris  Lœrens. 
Adligatet  stantes  adfusaî  magnus  arenœ 
Agger,  et  irainoti  terra  surgente  tenentur. 
Saxa  tulit  penitus  discussis  proruta  mûris  , 
Effuditque  procul  miranda  sorte  malorum  : 
Qui  nuUas  videre  domos,  videre  ruinas. 
Jamque  iter  omne  latet  :  nec  sunt  discrimina  terraa 
Uila,  nisi  a;theriae  ,  medio  velutajquorc  flammaE. 
Sideribus  novere  viam  :  nec  sidera  tota 
Ostendit  Libyeœ  finitor  circulus  oraî , 
3Iultaque  dcvexo  tcrrarum  margine  celât. 

Utquc  calor  solvit ,  quem  torscrat  aera  vcntus , 
Incensusque  dies,  manant  sudoribus  artus  ; 
Arcnt  ora  siti.  Conspecta  est  parva  maligna 
Unda  procul  vena  ;  quam  vix  e  pulvere  miles 
Corripiens  ,  patulum  galea;  confudit  in  orbem  , 
Porrexitque  duci.  Squalcbant  pulvere  lauc^s 
Gunctorum  :  minimunique  tcnens  dux  ipso  liquoris 
Invidiosus  crat.  «  Mené,  inquit,  degcner,  unum  , 
Miles  ,  in  hac  turba  vacuum  virtute  putasti? 


LA  PHAKSALE. 


474 


t  Eh  quoi!  dit-il,  Romain  dégénéré,  penses-tu 
»  qu'au  milieu  de  cette  foule,  seul  je  manque 
»  de  courage?  T'ai-je  paru  tellement  énervé  , 
»  que  je  ne  puisse  endurer  ces  premières  cha- 
»  leurs?  Combien  n'es-tu  pas  plus  digne  que 
s  je  t'inflige,  à  loi,  la  peine  de  boire,  quand  ce 
»  peuple  a  soif?  »  Et  dans  ce  mouvement  de 
colère  il  renverse  le  casque  :  c  esl  ainsi  qu'un 
peu  d'eau  suffit  à  toute  l'armée. 

On  était  arrivé  prèsdu  seul  temple  quis'élèvc 
dans  toute  la  Libye.  Les  farouches  Garamantes 
en  sont  les  possesseurs  :  là,  dit-on,  est  l'oracle 
de  Jupiler  :  ce  n'est  pas  le  dieu  brandissant  la 
foudre  que  l'on  adore  chez  nous  ;  c'est  Ilammon 
aux  coi  nes  recourbées.  Les  peuples  de  Libye 
ne  lui  ont  pas  élevé  de  riches  monuments  ;  les 
pierres  de  l'Orient  ne  brillent  pas  sur  ses  autels. 
Bien  que  pour  les  nations  del'Éihiopie,  les  no- 
mades de  l'Arabie  heureuse,  et  les  contrées  de 
l'Inde,  il  n'yailqu'un  seul  Jnpiier  Ilammon, ce 
dieu  est  pauvre  encore,  et  le  temple  qu'il  habite 
a  traversé  les  siècles  sans  être  profané  par  le 
luxe  ;  la  simplicité  des  premiers  àgesdéfend  ses 
portiques  sacrés  contre  l'or  des  temples  romains. 
Une  forêt,  la  seule  verdoyante  dans  toute  la 
Libye,  atteste  en  ces  lieux  la  présence  des  im- 
mortels. Car  toute  la  plaine  de  sable  qui  sépare 
la  brûlante  Bérénicide  '  de  la  tiède  Leptis,  n'a 
jamais  connu  le  feuillage  des  bois  :  Ilammon 
s'est  réservé  ce  privilège.  La  forêt  a  sa  cause 
dans  une  sourcequi  resserre  le  globe  poudreux, 

'  La  Pcntapolc,  ainsi  nommée  de  Bérénice,  Tune  de  ses 
cinq  villes. 

Usque  adco  mollis ,  primisquc  caloribiis  inipar 
Sum  visus?  quanto  pœna  lu  digiiior  isla  , 
Qui  populo  siticnte  bilias  I  »  Sic  concitus  ira 
Excnssit  galcain  ;  suffocilque  omnibus  uuda. 

Vcnlunicratad  templuiii,  Libycisquod  (joiitibusunum 
Inculti  Garamantes  Labcnt  :  slat  sortigcr  iilio 
Jupiter,  ut  memoraul,  srd  non  aul  fulmina  \ilirans , 
Aut  similis  nostro,  sed  tortis  cornibus  Haniiiion. 
Non  illic,  Libycœ  posuerunt  ditia  (jcntcs 
Templa  ,  ncc  l'lois  spleudcnt  donaria  {jeinniis. 
Quamvis  /Elbiopum  populis  ,  Arabumquc  bcatis 
Gentibus,  alquc  Indis  unus  sil  Jupiter  Ilammon  , 
Pauper  adliuc  Deus  est ,  nullis  violata  por  .Tvum 
Divitiis  delubra  teni  ns  :  morumquc  priorum 
Numen  romano  templum  défendit  ab  auro. 
Esse  locis  superos  testalur  silva  per  oninein 
Solavirens  Libyen  ;  nam  quidquid  pulvere  sicco 
Séparât  ardentem  tepida  Berenicida  Lepti , 
Ignorai  frondes  :  solus  nemus  abslulil  Ilammou. 
Silvarum  fons  causa  loco  ,  qui  pulria  terr« 
Adligat ,  etdoniilas  unda  conneclilarcnas. 


et  dont  les  courants  lient  ensemble  les  sables 
amollis.  Kt  cependant  elle  ne  peut  faire  obs- 
tacle aux  rayons  de  Pliébus,  quand  il  s'arrête 
au  plus  haut  du  ciel  :  l'arbre  protège  à  peine 
sa  tige;  tant  l'ombre  se  rétrécit,  concentrée  par 
les  feux  du  jour. 

C'est  là,  nous  le  savons,  que  le  solstice,  au 
sommet  de  la  sphère  céleste ,  vient  toucher  le 
milieu  du  cercle  étoilé.  Là,  les  signes  n'ont  pas 
une  marche  oblique.  Le  Scorpion  gravit  en 
équilibre  avec  le  Taureau  ;  le  Bélier  ne  laisse 
pas  la  Balance  lui  succéder  pour  achever  ses 
heures;  Aslréene  commande  pas  aux  Poissons 
de  descendre  plus  lentement  ;  Chiron  '  se  ba- 
lance avec  les  Gémeaux  et  l'ardent  Carcinos-  ; 
avec  l'humide  Agoceros  ^  ;  le  Lion  ne  s'élève 
pas  plus  haut  que  l'Urne  *.  Vous  tous  que  sé- 
parent de  nous  les  feux  de  la  Libye,  votre  om- 
bre se  projette  sur  le  PSotus,  tandis  que  la  nôtre 
court  vers  l'Arctos.  Pour  vous,  Cynosure'^se 
meut  lentement  ;  le  Chariot,  qui  jamais  n'ef- 
fleure les  ondes,  vous  semble  se  baigner  dans 
les  mers  ;  vous  ne  voyez  rouler  sur  vos  têtes 
aucun  astre  qui  n'aille  s'éteindre  dans  l'Océan; 
vos  pôles  sont  loin  l'un  de  fautre,  et  les  signes, 
dans  leur  fuite,  vous  lontcroire  (ju'ils  emportent 
tout  par  le  centre  du  ciel. 

A  la  porte  du  temple  se  pressaient  les  peuples, 
que  l'Orient  avait  envoyés  interroger  sur  de 
nouveaux  destins  le  Jupiler  au  front  de  bélier. 
Ils  ont  fait  place  au  chef  des  Latins.  Ses  com- 

'  Le  Sagittaire.  —  ^  Le  Cancer.  —  '  Le  Capricorne.  —  *  Le 
A'erseau.  —  '  La  petite  Ourse. 

Sicquoquc  nil  obslat  IMiœbo  ,  quum  cardinc  sunimo 
Stat  librata  dies  :  Iruneuni  vix  protegit  arbor  ; 
Tam  brevis  in  médium  radiis  compellitur  umbra! 

Deprensum  est  bunc  esse  locum  ,  qua  liirulus  alti 
Solstitii  médium  signoruni  perculit  orbem. 
Non  obliqua  meanl,  necTauro  Scorpius  e\it 
Ueclior,  aut  Aries  donal  sua  lempora  Libnp  , 
Aul  Astrsa  jubet  lentos<desrendi're  Pi.sces. 
l'arGeminis  Chiron  ,  cl  idem  quod  Carcinos  ardens 
Ilumidus  .^Egoceros  :  ner  plus  Léo  loliilurLrna. 
Al  libi ,  qua-cumque  es  Libyco  gens  igno  dircnipla  , 
In  Noton  umbra  cadit ,  qua?  n(d)is  oxil  in  Arrton. 
Te  segnis  Cynosura  subit  ;  tu  sicoa  profundo 
Mergi  Plaustra  pulas  ,  nullumque  in  vcrliri'  semper 
Sidus  babes  inunune  maris,  prorul  axis  uterque  esl, 
El  fuga  signorum  niedio  rapil  omnia  orelo. 

Slabanl  ante  fores  populi ,  quos  miserai  Eos  , 
Cornigeri(iue  Jovis  monilunova  fata  petebant  : 
Sed  Lalio  ecssere  duci  :  coinitesque  Catoneni 
Oranl,  exploret  Libycnm  memoraln  per  orbem 
Nuinina  ,  de  fania  tam  longi  judicel  u^vi. 
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pagnons  le  prient  d'éprouver  ce  Dieu  si  célèbre 
dans  toute  la  Libye ,  et  de  juger  s'il  mérite  sa 
vieille  renommée.  Labiénus  est  celui  qui  le 
presse  le  plus  de  savoir,  par  l'organe  des  Dieux, 
les  mystères  de  l'avenir  :  —  «  Le  sort,  dit-il , 
»  et  noire  bonne  fortune  nous  fait  rencontrer, 
»  sur  notre  route,  l'oracle  et  les  conseils  du  plus 
»  grand  parmi  les  Immortels  :  avec  un  tel  guide 
»  nous  pouvons  traverser  les  syrtes  et  connaître 
»  l'issue  fatale  de  la  guerre.  Quelle  âme  croirai-je 
»  plus  digne  de  s'entretenir  avec  les  Dieux  et  de 
»  recevoir  leur  sincère  confidence,  que  ton  âme 
»  sainte,  ô  Caton  !  Certes  ,  ta  vie  se  régla  tou- 
»  jours  sur  les  suprêmes  lois  ,  et  tu  es  bien  l'i- 
ï  mage  des  Dieux.  Voici  qu'il  est  en  ton  pouvoir 
«  de  communiquer  avec  Jupiter  :  consulte-le  sur 
»  les  destins  de  l'odieux  César  ;  qu'il  te  révèle 
»  le  sort  futur  de  la  patrie  ;  qu'il  te  dise  s'il  sera 
»  permis  aux  peuples  de  jouir  de  leurs  lois  et 
»  de  leur  liberté  ,  ou  si  nous  perdrons  tous  les 
»  fruits  de  la  guerre  civile.  Remplis  ta  poitrine 
»  des  divins  accents.  Amant  de  l'austère  vertu , 
»  demande-lui  du  moins  quelle  est  celte  venu: 
»  qu'il  le  donne  la  règle  de  l'honnête.  » 

Caton,  plein  du  dieu  qu'il  porte  dans  les 
profondeurs  de  son  âme ,  laisse  tomber  de  sa 
bouche  ces  paroles  dignes  de  l'oracle.  —  «  Que 
»  veux-tu,  Labiénus,  queje  demande?  Si  j'aime 
»  mieux  succomber  libre  sous  les  armes ,  que 
»  de  voir  un  tyran  ?  si  la  vie  n'est  rien?  et  fùt- 
»  elle  longue ,  ce  qu'importe  sa  durée?  si  parfois 
»  la  violence  fait  tort  à  l'homme  de  bien?  si  la 

Maximus  liortator  scrutandi  voce  Deorum 

Eventus  Labiénus  eral.  «  Sors  obtulit,  inquit, 

Et  fortuna  via?  j  tain  inagni  niiiiunis  ora  ,  I 

Consiliunujue  Dei  :  tanlo  duce  possuiiius  uti 

Per  Syrtes ,  belliquc  datos  cognoscere  casus. 

Nam  cui  crediderim  Superos  arcana  datuios  , 

Dicturosque  niagis,  quam  sancto  vera  Gatoni? 

Certe  vita  iibi  seniper  directa  supcrnas 

Ad  leges ,  soquerisque  Deum.  Datur  cece  loquendi 

Cum  Jove  libertas  :  inquire  in  fata  ncfaudi 

Cœsaris  ,  et  patriœ  venturos  excute  inoics  : 

Jure  suo  populis  uti ,  legunique  licebit , 

An  belluin  civile  périt.  Tua  pcctora  sacra 

Voce  reple  :  durœ  saltein  virtutis  amator 

Quare  quid  est  virtus ,  et  posce  cxemplar  honesti.  « 

nie  Dec  plenus  ,  lacita  quem  mente  gcrebat , 
Effudit  dijjnas  adytis  e  pectore  voces  : 
«  Quid  quoeri ,  Labiene  ,  jubés?  an  liber  in  armis 
Occubuisse  velim  potius  ,  quam  régna  videre  ? 
An  sit  vita  nibil?  si  longa  ,  an  différât  œtas? 
An  noceat  vis  ulla  bono  ?  Fortunaque  perdat 
Opposita  virlute  rainas ,  laudandaque  velle 


AIN. 

»  Fortune  perd  ses  menaces  aux  prises  avec  la 
»  Vertu  ?  s'il  suffit  de  vouloir  ce  qui  est  louable  ? 
j>  si  l'honnête  n'emprunte  jamais  rien  de  sa 
»  gloire  au  succès  ?  nous  savons  tout  cela  : 
y>  Hammon  ne  pourrait  pas  nous  donner  des 
»  convictions  plus  profondes.  Tous  nous  tenons 
»  aux  Immortels  ;  et  lors  même  que  ce  temple 
»  se  tait,  nous  ne  faisons  rien  sans  le  vouloir  de 
»  la  Divinité.  Elle  n'a  pas  besoin  de  paroles  :  en 
j>  nous  donnant  l'être ,  elle  nous  dit  tout  ce  qu'il 
>  nous  est  permis  de  savoir.  A-t-elle  été  choisir 
»  de  stériles  déserts  pour  n'instruire  que  le  petit 
»  nombre  ,  pour  enfouir  la  vérité  sous  ces 
»  plaines  de  sables?  est-il  une  autre  demeure 
»  pour  elle ,  que  la  terre ,  la  mer ,  l'air  ,  le  ciel 
«  et  la  vertu  ?  Que  cherchons-nous  les  Dieux 
»  ailleurs  ?  Jupiter  est  tout  ce  que  tu  vois ,  tout 
»  ce  qui  te  touche.  Laisse  les  sortilèges  aux 
»  cœurs  irrésolus  ,  toujours  inquiets  sur  les 
»  hasards  de  l'avenir.  Pour  moi,  ce  ne  sont  pas 
»  des  oracles ,  c'est  de  la  mort  que  j'attends  la 
i  certitude.  Lâche  ou  brave  il  faut  mourir;  il 
»  suffit  que  Jupiter  nous  ait  dit  cela.  »  Ainsi  parle 
Caton ,  et  sans  faire  outrage  à  la  foi  de  l'oracle , 
il  s'éloigne  du  sanctuaire,  laissant  aux  nations 
leur  Hammon,  sans  l'éprouver. 

Dans  sa  main  il  porte  ses  javelots  :  à  pied,  il 
marche  en  tête  de  ses  légions  haletantes  et  leur 
montre  à  supporter  la  chaleur ,  sans  le  com- 
mander. On  ne  le  voit  pas  mollement  reposé  sur 
les  épaules  de  ses  braves,  ou  siégeant  sur  un 
char  :  c'est  de  tous  le  plus  sobre  de  sommeil  ; 

Sit  satis  ,  et  numquam  successu  crescat  honestum  ? 

Scimus  ,  et  hoc  nobis  non  altius  inseret  Hammon. 

Hœremus  cuncti  Superis  ,  temploque  tacente 

Nil  facimus  non  sponte  Dei  :  nec  vocibus  ullis 

Numcn  eget  ;  dixitque  scmel  nascentibus  auctor 

Quidquid  scire  licet.  Stcrilcsne  elegit  arenas  , 

Ut  cancrct  paucis ,  mcrsitque  hocpulvere  verum? 

Estne  Dei  sedes  ,  nisi  terra  ,  et  pontus ,  et  aer,      —    5" ^(9 

Et  cœlum,  et  virtus? Superos  quid  quaenmus  ultra? 

Jupiter  est  quodcumque  vides  ,  quodcumque  moveris. 

Sortilegis  egeant  dubii ,  semperque  futuris 

Gasibus  ancipites  :  me  non  oracula  certum  , 

Sed  mors  certa  facit  :  pavido  ,  fortique  cedendum  est. 

Hoc  satis  est  dixisse  Jovein.  »  Sic  ille  profatur, 

Servataque  iide  templi  discedit  ab  ans  , 

Non  exploratum  populis  Hammona  relinquens. 

Ipsc  manu  sua  pila  gerit  ;  praîcedit  anheli 
Militis  ora  pedes  :  monstrat  tolerare  vapores  , 
Non  jubet;  et  nuUavehitur  cervicc  supinus, 
Garpentove  sedens  :  sonmi  parcissimus  ipse  est , 
Ultimus  haustoraqua;  ;  quum  tandem  fonte  reperto 
Indiga  cogatur  latices  potare  juventus , 
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c'est  lui  qui  le  dernier  étanche  sa  soif.  Qu'après 
une  longue  faligueon  rencontre  enfin  une  source 
dont  le  soldat  épuisé  coure  boire  les  ondes  pu- 
res, il  attend  pendant  que  les  goujats  s'abreu- 
vent. Oui ,  si  la  plus  haute  gloire  ne  doit  être 
acquise  qu'aux  vrais  hommes  de  bien  ,  si  l'on 
doit  considérer  la  vertu  toute  nue,  sans  tenir 
compte  du  succès,  tout  ce  que  nous  vantons 
dans  nos  ancêtres  ne  fut  qu'un  don  de  la  For- 
tune. A  qui  jamais  les  faveurs  de  Mars  ,  à  qui 
le  sang  des  peuples  méritèrent-ils  un  si  grand 
nom?  Pourmoi,  j'aimerais  mieux  conduire  celte 
marche  triomphale  à  travers  les  syrtes  et  les  dé- 
serts de  la  Libye  ,  que  gravir  trois  fois  le  Capi- 
tole  sur  le  char  de  Pompée ,  que  serrer  le  cou 
de  Juguriha?  Le  voici,  Rome,  le^vrai  père  de 
la  patrie  ,  le  plus  digne  de  tes  autels ,  celui  par 
lequel  tu  n'auras  jamais  honte  de  jurer,  et 
que ,  si  jamais  tu  relèves  une  tête  libre ,  tu 
compteras  alors  parmi  les  dieux  ! 

Mais  déjà  les  rayons  du  jour  se  condensent , 
et  l'on  foule  cette  plage,  limite  de  l'asile  que  les 
dieux  donnèrent  à  l'homme  sous  les  feux  du 
midi.  L'eau  devient  plus  rare.  Au  milieu  des 
sables ,  ils  ne  trouvent  qu'une  source ,  abon- 
dante il  est  vrai ,  mais  occupée  par  une  telle 
multitudede  serpents,  que  l'espacesuffit  àpeine 
pour  les  contenir.  Sur  ses  bords  se  dresse  l'aspic 
au  dos  aride,  et  la  dipsade  a  soif  au  milieu  des 
eaux. 

Le  chef  voit  que  son  armée  va  périr ,  si  elle 
ne  s'abreuve  à  cette  source  :  «  Soldats,  dit-il ,  tu 
»  t'épouvantes  d'une  vaine  image  de  la  mort  ; 

Stat,  dum  lixa  bibat.  Si  vcris  nia(;na  paratur 
Fama  bonis  ,  et  si  successu  nuda  rcnioto 
Inspicitur  virtus  ,  qiiid(|uid  laudaiiiiis  in  iiilo 
Majorum  ,  Fortuna  fuit.  Qnis  Marte  secundo  , 
Quis  tantum  incruil  populorum  sanjjuine  nonien  '! 
Hune  ego  per  Syrtes,  Liby.Tque  extrcina  triuinpliuni 
Uuccre  nialuerini ,  quaiii  ter  Capitolia  eurru 
Scandere  Pompeii ,  quani  frangere  colla  Jujjurtbu". 
Ecce  parens  verus  patria> ,  dignissinius  aris  , 
Roma  ,  tuis;  perqueni  numquani  jurarc  pudcbit , 
Et  quem  ,  si  sletcris  uinquani  cervicc  soluta  , 
Nunc  olini  factura  Dcuni.  Jam  spissior  ignis  ; 
Etplaga  ,  quam  nullain  Superi  inortalil>us  ultra 
A  medio  fecere  die  ,  calcatur  ;  et  unda 
Rarior  :  inventus  niediis  fons  unus  arenis 
Largus  aquoc  ;  scd  quem  serpentuin  turba  tenebal , 
Vix  capiente  loco.  Stabant  in  margine  siccœ 
Aspides ,  ui  inediis  sitiebant  Dipsades  undis. 

Ductor  ,  ut  adspexit  perituros  fonte  relicto  , 
Adloquitur  :  «  Vana  specie  conterrile  leti , 
Ne  dubita ,  miles ,  tutos  haurire  liquores  : 


»  épuise  sans  crainte  ces  ondes  salutaires.  Le 
j>  venin  des  serpents  est  funeste  quand  il  se  mêle 
»  au  sang  ;  leur  virus  est  dans  leur  morsure .  et 
»  leurs  dents  seules  menacent  du  trépas  :  leur 
î  breuvage  n'est  pas  homicide.  j>  Il  dit,  et  puise 
de  cette  eau  peut  êire  empoisonnée.  Au  milieu 
du  désert  de  sables  ,  celte  source  est  la  seule 
dont  il  veuille  boire  le  premier. 

Pourquoi  l'air  de  la  Libye  est-il  infecté  de 
toutes  ces  pestes,  et  fécond  en  mille  genres  de 
mort?  Quels  germes  mystérieux  la  nature  a-t- 
elle  déposé  dans  son  sein  coupable?  Toute  notre 
peine,  tout  notre  labeur  ne  sauraient  nous  ap- 
prendre autre  chose,  que  cette  fable  répandue 
dans  tout  le  monde ,  et  qui  cache  aux  siècles 
la  vraie  cause. 

Aux  derniers  confins  de  la  Libye ,  vers  cette 
plage  brûlante,  baignée  par  l'Océan  qui  bouil- 
lonne sous  les  feux  du  sok-il  couchant ,  Méduse, 
la  fille  dePhorcys,  voyait  s'étendre  ses  stériles 
domaines.  1  es  forêts  ne  les  ombrageaient  pas 
de  leur  verte  chevelure;  les  sucs  de  la  terre 
n'amollissaient  pas  leurs  sillons,  hérissés  de  ro- 
ches nées  d'un  regard  de  la  souveraine.  Ce  fut 
dansie  corps  de  cette  femme,  que,  pour  la  pre- 
mière fois,  la  nature  enfanta  ces  pestes  cruelles: 
sur  ses  lèvres  les  reptiles  posèrent  leur  langue 
vibrante  avec  d'horribles  sifllemenls,  et  venant 
flotter  sur  son  (;ou  comme  les  cheveux  d'une 
vierge,  fouettaient  les  épaules  de  Méduse  ivre  de 
bonheur.  Sur  son  Iront  se  dressent  des  couleu- 
vres ardentes ,  et  quand  le  peigne  touche  ses 
tresses  de  vipères,  le  poison  en  découle. 

Noxia  serpentuin  est  adnii\to  sanguine  pestis  . 
Morsu  virus  babcnt ,  et  fatum  in  dente  minantur  : 
l'ocula  morte  rarent.  »  Dixit;  dubiuruqne  venenuin 
Ilausil  :  et  in  tota  Libya-  fons  unus  arena 
llle  fuit ,  de  quo  primus  sibi  posceret  uudani. 

Cur  Libyens  tantis  exundel  peslibus  aer 
Fcrtilis  in  mortes  ,  aut  c[uid  sécréta  nocenli 
ISliscuerit  Natura  solo  ,  non  cura  laborque 
Nosterscire  valet  :  nisi  quod  vulgata  per  orbein 
Fabula  pro  vera  decepit  sa>cu!a  causa. 

Finibus  extremis  Libyes,  ubi  fervida  tellus 
Accipit  Uceanuni  ,  deniisso  sole  calentein  , 
S(|ualel)ant  laie  Pboreynidos  arvn  .Médusa? , 
^on  uenu)ruii;  protecta  coma  ,  non  moliia  aucco  , 
Scd  domin.T  vultu  conspcctis  aspera  saxis. 
Hoc  primum  natura  nocens  in  corpore  sx\an 
Eduxil  pestes  :  illis  e  faucibus  angues 
Stridula  fuderunt  vibratis  sibila  linguis  , 
Feminca>  qui  more  coma-  per  terga  soluti , 
Ipsa  llagellabant  gaudentis  colla  ÎMcdusa'. 
Surgunt  adversa  subrcctjB  frontc  colubra? , 
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Méduse  a  cela  de  terrible,  que  tous  peuvent 
la  regarder  sans  trembler  :  en  effet,  qui  jamais 
eut  le  temps  de  craindre  la  face  hideuse  du 
monstre  ?  Quel  homme  s'est  senti  mourir  après 
l'avoir  regardé  en  face?  Elle  a  précipité  la  mort 
qui  balance  et  prévenu  l'elfroi  :  les  membres 
ossifiés  retiennent  l'âme,  et  les  mânes  em- 
prisonnés se  glacent  et  se  pétrifient.  La  crinière 
des  Euménides  ne  provoque  que  la  fureur  ;  aux 
accents  d'Orphée,  Cerbère  fit  taire  ses  glapis- 
sements ;  le  fils  d'Amphitryon  vit  l'Hydre  lors- 
qu'il l'abattit  :  mais  Méduse  fit  trembler  son 
père  Phorcys  ,  qui  commande  après  Neptune 
sur  les  flots,  et  Céto,  sa  mère,  et  ses  sœurs  elles- 
mêmes,  les  Gorgones;  elle  put  menacer  le  ciel 
et  la  mer  de  les  fi  apperd'un  engourdissement 
terrible  ,  d'envelopper  la  terre  avec  le  monde 
pétrifié.  (2)  A  sa  vue ,  les  oiseaux  tombent  du 
ciel,  devenus  soudain  une  masse  pesante  ;  la  bête 
fauve  s'arrête  incrustée  dans  la  roche ,  et  tous 
les  habitants  des  champs  voisins  de  l'Ethiopie 
sont  glacés  par  le  froid  du  marbre.  Aucun  animal 
ne  soutient  son  regard;  les  vipères  même  de  la 
Gorgone  se  replient  sur  ses  épaules  pour  éviter 
sa  face.  C'est  elle  qui  convertit  en  montagne  le 
Titan  Atlas  près  des  colonnes  d'Hercule  ;  et 
quand  jadis  l'Olympe  eut  peur  des  fils  de  Phlé- 
gra ,  les  géants  aux  pieds  des  serpents ,  c'est 
elle  qui  en  fit  de  hautes  montagnes  ;  c'est  toi , 
Gorgone,  qui,  placée  contrôla  poitrine  de  Pal- 
las  ,  étoulïas  celte  guerre  formidable  pour  les 
dieux. 

Vipcreunifjue  fluit  depexo  crine  venenum. 

Hoc  habet  infelix  ,  cuoctis  impune ,  Medusa  , 
Quod  spoctare  licet  ;  nam  rictus ,  oraque  monsti  i 
Quis  iiinuit?  quem  ,  qui  recto  se  iuniiiic  vidit , 
Passa  Medusa  niori  est?  rapuit  duMtantia  fata  , 
Prœveuitque  metus  :  anima  periere  reteuta 
MoniLra  ;  nec  emissaî  rigucre  sub  ossibus  uni  broc. 
Eunicnidnm  crines  solos  niovere  furorcs  j  1 
Cerberus  Orpheo  lenivit  sibila  cantu  ; 
Anipbitryoniades  vidit,  quum  vinceret ,  Hydram  : 
Hoc  nionstrum  timuit  gcaitor ,  nunienque  secundum 
Phorcys  aquis ,  Cetoque  parens  ,  ipsœque  sorores 
Gor{jones  :  hoc  potuit  cœlo  pelagoque  minari 
Torporeii)  insolitum  ,  niundoque  obduccre  terrain. 
E  cœlo  volucres  subito  cuui  pondère  lapsœ  ; 
In  scopnlis  hœsere  ferœ  ;  vicina  colentes 
/Etliiopuni  iota?  rigueruut  marmorc  gentcs. 
Nulluin  animal  visus  patiens  ,  ipsique  rctrorsum 
Effusi  facicm  vitabant  Gorgonos  angues.  ; 
Hla  su!)  Hcsperiis  stantem  Titana  columnis. 
In  cautes  Atlanta  dédit  :  cœloque  timente 
Olini  Phlegrajos ,  stantcs  serpente  ,  gigantas, 
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Quand  le  fils  de  Danaé  rendue  féconde  par 
la  pluie  d'or,  Persée,  descendit  sur  cette  plage, 
porté  sur  les  ailes  arcadiennes  ' ,  empruntées 
au  dieu  deParrhasium,  inventeur  de  la  lyre  et 
de  la  palestre  embaumée;  quand  pour  la  pre- 
mière fois  il  fendit  les  airs,  armé  de  la  faux  de 
Cyllène  cette  faux  encore  ruisselante  du 
sang  d'un  autre  monstre,  le  gardien  vigilant  de 
la  génisse  aimée  de  Jupiter;  alors  Pallas,  la 
vierge,  vint  au  secours  de  son  frère  aux  talons 
rapides,  qui  lui  promit  la  tête  du  monstre. 
Comme  il  allait  franchir  les  confins  de  la  Libye, 
elle  lui  commanda  de  fixer  ses  regards  vers  le 
berceau  de  Phébus,  et  de  ne  sillonner  l'espace 
qu'en  tournant  la  tête  au-dessus  des  royaumes 
(le  la  Gorgone  :  puis  elle  remit  à  sa  gauche  un 
bouclier  d'airain  aux  jaunes  reflets,  sur  lequel 
il  devait  contempler  la  face  pétrifiante  de  Mé- 
duse. Jamais  le  sommeil  n'occupe  tout  son  être, 
car  il  livrerait  le  monstre  au  repos  de  la  mort  : 
la  plupart  de  ses  vipères  veillent  et  s'allongent 
pour  défendre  sa  tête  qu'elles  enlacent  ;  le  reste 
s'épanche  languissamment  sur  son  visage  et  ses 
yeux  appesantis.  Pallas  guide  son  frère  trem- 
blant, et  tandis  que  Persée  tourne  le  dos,  elle, 
dirigeant  de  sa  main  droite  la  faux  tremblante 
de  l'Arcadien ,  tranche  cette  tête  formidable 
armée  de  serpents. 

Qu'il  fut  horrible  le  front  de  la  Gorgone  im- 
molée par  le  glaive  au  croissant  d'acier!  dirai-je 

*  De  Mercure.  —  '  La  faux  de  Mercure,  nourri  dans  les  an- 
tres de  Cyllène  en  Arcadie. 

Erexit  montes  ,  bellumque  immane  Deoruni 
Pallados  e  medio  confecit,  pectore  Gorgon. 

Quo  postquam  partu  Danaes ,  et  divite  nimbo 
Ortum  Parrhasias  vexerunt  Persca  peanœ 
Arcados  ,  auctoris  cilhara; ,  liquidœque  palaîstra;, 
Et  subitus  prœpes  Gyllenida  sustulit  barpen  , 
Harpen  altcrius  uionstri  jani  cacde  rubcuteni , 
A  Jove  dilectœ  fuso  custode  juvenca;  : 
Auxiliura  volucri  Pallas  tulit  iunuba  fratri , 
Pacla  caput  inonstri  :  terr.-cque  in  fine  Liby^ae 
Persea  Phœbeos  converti  jussit  ad  ortus  , 
Gorgouis  avcrso  sulcanteni  régna  volatu  : 
Et  clypeum  lœvœ  fulvo  dédit  œre  nitentem , 
'  In  quo  saxificam  jussit  spcctare  Medusan». 
Quam  sopor  ,  a;lernam  tracturus  morte  quietem  , 
Obruit  haud  totam.  Yigilat  pars  magna  couiarun». , 
Defenduntque  caput  protenti  crinibus  hydri  : 
Pars  jacet  in  medios  vultus  ,  oculique  tencbras.J- 
.  Ipsa  régit  trcpidum  Pallas ,  dextraque  trementem 
;  Perseos  aversi  Gyllenida  dirigit  harpen  , 
Lata  colubriferi  rumpens  confinia  colli. 
Quos  habuit  vuUus,  lunati  vulnere  ferri 
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combien  sa  bouche  exhala  de  poisons?  combien 
de  morts  s'écoulèrent  de  ses  yeux?  Pallas  elle- 
même  ne  saurait  la  regarder.  Elle  eût  glacé  le 
visage  détourné  de  Persée,  si  la  déesse  n'eut 
fait  au  monstre  un  voile  épais  de  ses  cheveux,  et 
couvert  sa  face  avec  ses  vipères.  Ainsi,  maître 
de  la  Gorgone,  le  fils  de  Danaé  prend  son  vol 
dans  l'espace. 

Il  s'apprêtait,  pour  abréger  sa  route,  pour 
fendre  plus  vite  les  plaines  de  l'air,  à  traverser 
les  cités  de  l'Europe  :  Pallas  lui  commande  de 
respecter  ces  terres  fertiles  et  d'épargner  les 
peuples,  El  en  effet,  qui  n'eût  pas  levé  les  yeux 
vers  ce  voyageur  ailé?  Le  Zéphyr  l'enlève  et  le 
détourne  sur  la  Libye,  dont  les  solitudes  incul- 
tes sont  le  domaine  des  astres  et  de  Pliébus,  dont 
le  char  du  Soleil  presse  et  brûle  les  déserts. 
Aucun  pays  du  monde  n'étend  sur  le  ciel  une 
plus  vaste  nuit,  et  ne  gène  plus  la  marche  de  la 
lune,  quand  cet  astre,  oubliant  ses  détours  va- 
gabonds, suit  les  signes  qui  gravitent  en  hgne 
droite,  et  ne  se  dérobe  à  l'omlire  de  la  terre,  ni 
vers  Borée  ni  vers  le  INotus.  Cette  contrée  sté- 
rile, et  dont  le  sein  ne  féconde  aucune  utile  se- 
mence, s'ouvre  pour  recevoir  le  fiel  empoisonné 
qui  dégoutte  de  la  tête  lûdeuse  de  la  Gorgone  ; 
elle  boit  cette  pluie  de  sang  abominable  (jue  fé- 
conde la  chaleur,  et  sa  poudreuse  arène  en  est 
engraissée. 

Le  premier  des  monstres  qui  leva  la  tète  de 
cette  fange,  fut  l'aspic  somnifère  au  cou  gon- 
flé. Un  sang  plus  abondant,  un  plus  épais  poi- 


son s'épancha  pour  lui  ;  dans  aucun  serpent  il 
ne  s'en  coagula  davantage.  L'aspic  a  besoin  de 
chaleur,  et  ce  n'est  pas  de  lui-même  qu'il  passe 
dans  les  froides  régions  ;  il  parcourt  les  sables 
jusqu'au  JNil.  IMais  chez  nous  le  gain  connaîl-il 
la  honte  ?  C'est  là  que  nous  allons  demander  à  la 
Libye  des  instruments  de  mort,  et  nous  avons 
fait  de  l'aspic  une  marchandise. 

Ce  reptile  immense,  qui  ne  laisse  pas  aux 
malheureux  une  seule  goutte  de  leur  sang, 
l'héraorrhoïs  déroule  les  replis  de  ses  écailles. 
A  son  tour  se  lève  le  clu  rsydre  (jui  doit  habiter 
les  rives  douteuses  des  syries,  et  le  chelydre 
qui  trace  dans  les  ondes  un  sillon  de  fumée  ; 
ei  le  cencliris  qui  glisse  toujours  droit  devant 
lui,  et  dont  le  ventre  est  emaillé  de  plus  de 
nuances  diverses  qu'on  ne  voit  de  petites  taches 
gravées  sur  l'ophy  te  de  Thèbes;  et  l'hammo- 
dy te,  perdu  dans  le  sable  dont  la  couleur  se 
confond  avec  la  sienne;  et  le  céraste  vagabond 
aux  smueux  replis;  et  le  scytale  qui  seul, 
quand  les  frimas  couvrent  encore  la  plaine,  re- 
jette déjà  sa  dépouille;  et  la  brûlante  dipsade; 
et  le  pesant  amphisbènequi  dresse  deux  têtes, 
et  le  natrix  qui  souille  les  ondes;  et  le  jaculus 
ailé;  et  le  paréas  qui  se  borne  à  sillonner  la 
terre  avec  sa  queue;  et  l'avide  premier  ouvrant 
sa  gueule  écumante;  et  le  seps  homicide,  dont 
le  venin  dissout  et  le  corps  et  les  os.  Mais  tous 
ces  reptiles  sont  frappés  d'épouvante  (piand  ils 
entendent  siffler  le  monstre  <|ui  tue  même  avant 
d'empoisonner,  le  basilic,  devant  qui  s'écarte  au 


Cicsa  capiit ,  Gorgon  !  quanto  spirasse  veneno 
Ora  rcar  I  quauiuinque  oculos  efCuiulcrc  inorlis  ! 
Nec  Pallas  spei-tare  potcst  ;  ^  ultus(|ue  {;elasscul 
Perseos  adversi ,  si  non  Tritonia  dousos 
Sparsissct  crines ,  le%issctx|ii(;  ora  colubris. 
Aligcr  in  cœluiu  sic  rapta  Oorgone  fujfit. 

Ille  (|iiidcin  pcusabat  itcr  ,  propiusqiie  sccaltat 
/litliera  ,  si  médias  Europa;  scindm't  iirbes  ; 
Pallas  frugiferas  jussit  non  lœdcre  terras  , 
Et  parci  populis.  Qiiis  eniin  non  pncpctc  tanlo 
yi'^tlii'ra  rcspicerct?  Zopl\yn)  convcriilur  aies  , 
Ilqnc  super  Liiiycn ,  quœ ,  nullo  consila  cuitu  , 
Siderihus  Phœboque  varat  :  preniit  orhita  solis 
Exuritquc  solum  ;  nec  terra  celsior  ulla 
Nox  cadit  in  cœluni ,  lun.Tiiuc  mealibus  ohslal , 
Si  flcxus  oblita  vajfi  pcr  recta  cucnrrit 
Signa  ,  nec  in  Borean  ,  aut  in  Noton  nffiigitunibrani. 
Illa  tanien  stcrilis  tellus  ,  fecundaque  nullo 
Arva  bono  ,  virus  stillaulis  tabc  Medusaî 
Concipiunt ,  dirosquo  fcro  de  sanguine  rores , 
Quos  calor  adjuvit ,  putriquo  iucoxit  arenm. 

Hic ,  quœ  prima  caput  movil  de  pulvere  Uxbcs , 


Aspida  sonmiferam  tumida  ccrvice  levnvil. 
Plenior  buic  sanguis ,  et  cransi  gutta  veneoi 
Uecidit  ;  in  luillu  plus  est  serpente  cuacluiii. 
Ipsa  caloris  cgens  |,'eliduiu  non  Iraiisil  in  orbeni 
Sponte  sua  ,  ÎNiloque  tenus  nielilur  arenas. 
Sed  quis  eril  nobis  lueri  pudorV  indo  pelunlur 
llur.  Libycu!  mortes  ,  et  fecinius  aspida  nierceiu. 

Aut  non  stare  suuni  niiseris  passura  cruoroui , 
.S(|uammiferos  ingcus  b.Tmorrhois  cvplirat  orbes  ; 
iNatus  et  andiigua-  colerct  qui  Syrtidos  a  rva 
Clicrsjdros ,  trac (iquc  via  fumante  chelydri  ; 
Et  seniper  recto  lapsurus  limite  cencbris  ; 
Pluribus  ille  noUs  variatam  pingitur  alvum  , 
Quam  parvis  tinclus  manulis  Tbebanus  opbiles  : 
Cone(dor  e\ustis ,  alque  indisereUis  arenis 
Hamniodytes  ;  spinaquc  vagi  tor<|ucute  cerasle  ; 
Et  scytale  sparsis  etiani  nune  sola  pruinis 
l'^uvias  positura  suas  ;  et  lorrida  dipsjis  ; 
VA  gravis  in  gcniinum  surgens  caput  an)piiisbaMia  , 
El  natrix  violator  aqua; ,  jaculique  \olurrcs  ; 
VA  contentus  iter  cauda  sulcarc  pareas  ; 
Oraque  distendens  aviilusspuniaiitia  prester  ; 
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loin  toute  la  foule  et  qui  règne  en  maître  sur 
l'arène  déserte. 

Et  vous  aussi  qui  rampez  innocemment  dans 
toutes  nos  campagnes,  dieux  inoffensifs,  dra- 
gons étincelants  des  reflets  de  l'or,  l'ardente 
Afrique  vous  inocule  ses  poisons  mortels  :  là , 
vous  fendez  avec  des  ailes  les  hautes  régions 
de  l'air,  et  suivant  des  troupeaux  entiers  à  la 
trace,  vous  étouffez  les  robustes  taureaux  dans 
l'étreinte  de  vos  spirales.  L'éléphant  lui-même 
n'est  pas  garanti  par  sa  vaste  échine  :  tout  périt 
sous  vos  coups  et  vous  n'avez  pas  besoin  du 
poison  pour  donner  la  mort. 

Au  milieu  de  ces  monstres  s'avancent  sur  un 
chemin  aride  les  soldats  endurcis  de  Galon. 
Chaque  jour  il  les  voit  périr  misérablement,  et 
ces  trépas  inouïs  viennent  d'une  blessure  invi- 
sible. Un  jeune  porte-enseigne,  Aulus,  du  sang 
tyrrhénien,  a  marché  sur  une  dipsade,  qui  le 
mord  par  derrière  en  redressant  la  tête.  A  peine 
a-t-il  senti  la  douleur  de  cette  meurtrière  at- 
teinte :  le  chagrin  de  la  mort  n'a  point  pâli  son 
front  ;  la  plaie  n'est  en  rien  menaçante.  Mais  le 
poison  glisse  en  secret  son  feu  rongeur,  et  pé- 
nètre les  os  ;  le  virus  brûlant  consume  les  en- 
trailles et  s'abreuve  de  l'humeur  épanchée  au- 
tour des  intestins.  Déjà  la  langue  du  malheureux 
s'enflamme  sur  son  palais  desséché.  La  sueur  ne 
coule  pas  sur  ses  membres  las,  et  la  source  des 
larmes  en  refuse  à  ses  paupières.  Ni  l'honneur 


de  Rome,  ni  l'autorité  du  chef  qui  s'afflige  ne 
sauraient  retenir  cet  homme  embrasé  :  il  ose 
jeter  son  enseigne,  et  courir  furieux  à  travers 
la  campagne,  cherchant  l'eau  que  demande  sa 
poitrine  aUérée  par  le  poison.  11  se  plongerait 
dans  le  Tanaïs,  le  Rhône  ou  l'Éridan  ;  il  boirait 
toutes  les  eaux  que  le  Nil  épanche  sur  les  plai- 
nes, qu'il  brûlerait  encore.  C'est  la  Libye  qui 
consomme  son  trépas,  car  sous  ce  ciel  de  feu 
tout  l'honneur  de  sa  mort  n'appartient  pas  à  la 
dipsade.  Aulus  fouille  au  sein  des  sables  arides , 
puis  il  retourne  vers  les  syrtes  boire  aux  flots  de 
la  mer  :  ce  breuvage  lui  plaît,  mais  ne  lui  suffit 
pas.  Il  ne  sent  pas  de  quel  genre  de  mort  il  va 
mourir,  et  si  c'est  le  poison  qui  le  tue  :  mais  il 
pense  que  c'est  la  soif  ;  et  le  voilà  qui  plonge  son 
glaive  dans  ses  veines  enflées,  pour  arroser  sa 
bouche  avec  des  flots  de  sang. 

Caton  ordonne  qu'on  lève  au  plus  tôt  les  ai- 
gles :  il  ne  veut  pas  que  les  siens  apprennent 
de  quoi  la  soif  rend  capable.  Mais  un  trépas  plus 
triste  encore  est  déjà  devant  leurs  yeux.  Un 
seps  effilé  vient  mordre  la  cuisse  du  malheu- 
reux Fabellus,  qui  d'une  main  l'arrachant  à  la 
chair,  où  s'obstine  sa  dent  recourbée,  le  fixe 
sur  l'arène  avec  son  javelot.  Quoique  le  plus  pe- 
tit, le  seps  est  le  plus  terrible  des  reptiles.  Au- 
tour de  la  blessure  qu'il  a  faite,  on  voit  fuir  la 
peau  rongée,  qui  découvre  les  os  pâlissants. 
Bientôt  elle  s'ouvre,  elle  s'étend,  et  n'est  plus 


Ossaque  dissolvens  cum  corpore  tabifîeus  seps. 
Sibilaque  effundens  cunctas  terrentia  pestes  , 
Ante  venena  nocens  ,  late  sibi  submovet  omne 
Vulgus  ,  et  in  vacua  régnât  casiliscus  arena. 

Vos  quoque ,  qui  cunctis  inno\ia  numina  terris 
Serpitis  ,  aurato  nilidi  fulgore  dracones  , 
Pestiferos  ardens  faeit  Africa  ,  ducitis  altuni 
Aera  quum  pennis  ,  armcntaque  tota  sequuti 
Rumpitis  ingénies  amplexi  verbere  tauros. 
Nec  tutus  spatio  est  etephas  ;  datis  omnia  lelo  ; 
Nec  vobis  opus  est  ad  noxia  fata  veneno. 

Has  inler  pestes  duro  Cato  milite  siccum 
Emetitur  iter,  tôt  trislia  fata  suorum 
Insolitasque  videns  parvo  cum  vulnere  mortes. 
Signiferum  juvenem  Tyrrbeni  sanguinis  Aulum 
Torta  caput  rétro  dipsas  calcata  momordit. 
Vix  dolor  ,  aut  sensus  dentis  fuit;  ipsaque  leti 
Frons  caret  invidia  ;  nec  quidquam  plaga  minatur. 
Ecce  subit  virus  taeitum  ,  carpitque  medullas 
Ignis  edax  ,  calidaque  incendit  viscora  tabe. 
Ebibit  bumorem  circum  vitalia  fusum 
Pestis ,  et  in  sicco  linguam  torrere  palato 
Cœpit  :  defessos  iret  qui  sudor  in  artus 
Non  fuit ,  atque  oculos  lacrymaruni  vena  refugit. 


Non  decus  imperii ,  non  mœsti  jura  Catonis 
Ardenlem  tcnuere  virum  ,  quin  spargere  signa 
Audcret ,  totisque  furens  exquireret  agris  , 
Quas  poscebat  aquas  sitiens  in  corde  venenum. 
Ille  vel  in  Tanain  missus,  Rbodanumque  ,  Padumque, 
Arderet ,  Nilumque  bibens  per  rura  vagantem. 
Accessit  morti  Libye ,  fatique  minorem 
Famam  dipsas  babet  terris  adjuta  perustis. 
Scrutatur  venas  penitus  squalentis  arenœ  : 
Nunc  redit  ad  Syrtes ,  et  fluctus  accipit  ore  ; 
iEquoreusque  placet ,  sed  non  et  sufficit ,  humor  : 
Nec  sentit  fatique  genus  ,  mortemque  veneni  ; 
Sed  putat  esse  sitim  :  ferroque  apcrire  tumentes 
Sustinuit  venas ,  atque  os  implere  cruore. 

Jussit  signa  rapi  propere  Cato  ;  discere  nuUi 
Permissum  est  boc  posse  sitim.  Sed  tristior  illa 
Mors  erat  ante  oculos  :  niiserique  in  crur>'  Sabelli 
Seps  stctit  exiguus ,  queni  flexo  dente  tenacem 
Avulsitque  manu  ,  piloque  adftxit  arenis. 
Parva  modo  serpens  ;  sed  qua  non  uUa  cruentae 
Tantum  mortis  babet  :  nam  plagœ  proxima  circum 
Fugit  rapta  cutis ,  pallentiaque  ossa  relexit. 
Jamque  sinu  laxo  nudum  est  sine  corpore  vulnus. 
Membra  natant  sanie  ;  surœ  fluxere  ;  sine  uUo 


LA  PHARSALE. 


i77 


qu'une  plaie  vive  à  laquelle  manque  la  chair. 
Les  membres  na^jent  dans  lasanie;  les  mollets 
s'affaissent;  le  genou  se  dépouille;  tous  les 
muscles  des  cuisses  se  dissolvent;  de  l'aine 
suinte  une  noire  humeur;  la  peau  qui  presse  le 
ventre  éclate;  les  viscères  coulent  :  et  pour- 
tant tout  ce  qui  devrait  dégoutter  du  corps  ne 
tombe  pas  à  terre  ;  le  poison  cruel  dessèche  les 
membres;  le  virus  réduit,  dessèche  les  ressorts 
des  nerfs,  les  jointures  des  flancs,  les  cavités  de 
la  poitrine  et  les  replis  cachés  des  fibres  vitales. 
L'homme  tout  entier  s'ouvre  au  fléau  corrup- 
teur :  la  mort  profane  dévoile  la  nature.  Les 
épaules,  les  bras  robustes  se  liquéfient;  le  cou, 
la  tête  se  dissolvent.  On  ne  voit  pas  la  neige  se 
fondre  plus  vite  sous  les  chaudes  haleines  de 
l'Auster,  ni  la  cire  qu'amollissent  les  feux  du  so- 
leil. Et  toutefois  ce  n'est  pas  dire  assez  que  de 
montrer  le  corps  tout  ruisselant  du  virus  qui  le 
brûle:  la  flamme  en  peut  faire  autant.  Mais  quel 
bûcher  a  jamais  consumé  les  os  ?  Le  poison  les 
anéantit  :  ils  s'en  vont  en  poussière  avec  leur 
moelle,  et  ne  laissent  aucune  trace  de  ce  rapide 
trépas.  Seps  cruel,  à  toi  la  palme  du  crime  parmi 
les  monstres  du  Cyniphe  '  :  tous  ils  ravissent 
l'existence;  seul  tu  ravis  le  cadavre. 

Mais  voici  une  autre  mort  que  la  moi't  pai-  li- 
quéfaction. Nasidius,  venu  des  campagnes  mai-- 
siennes,  est  mordu  par  un  prcstcr  au  venin  de 
feu.  Son  visage  s'enflamm{!  d'un  rou{;e  ardent  : 

•  Fleuve  d'Afrique. 


sa  peau  se  tend,  ses  traits  s'effacent;  une  tu- 
meur, plus  vaste  que  son  corps,  confond  tou- 
tes SCS  formes.  Sur  tous  ses  membres  ,  qui 
dépassent  la  mesure  humaine,  suinte  la  cor- 
ruption. Enflé  par  le  venin ,  il  disparaît  lui- 
même  ,  englouti  sous  l'ampleur  de  son  obésité; 
sa  cuirasse  ne  peut  contenir  l'excri/issance  do  son 
corps  tendu.  L'onde  bouillonnante  dilate  moins 
son  écume  dans  l'airain  brûlant,  et  la  voile  se 
déploie  moins  spacieuse  au  souffle  du  Corus. 
Déjà  celte  boule  informe  ,  la  masse  de  ce  tronc 
défiguré,  ne  suffit  plus  à  l'enflure  de  ses  mem- 
bres. Les  oiseaux  de  pruie  n'oseront  le  toucher, 
les  bêles  féroces  n'en  feront  pas  impunément 
leur  pâture  ;  et  l'armée ,  qui  tremble  de  le 
livrer  aux  flammes  du  bûcher,  fuit  loin  de  ce 
cadavre  dont  le  volume  s'accroît  toujours. 

Les  monstres  de  la  Libye  pi'omeltent  encore 
de  plus  terribles  spectacles.  L'hémoiihoïs 
blesse  de  sa  dent  cruelle  le  jeune  et  magnanim(! 
Tullus,  l'admirateurdeCalon.  Etdemême  qu'on 
voit  jaillir  de  toutes  les  statues  ,  l'odorante  ro- 
sée du  safran  de  Corycium;  ainsi  de  tous  ses 
membres  à  la  fois  s'échappe  ,  au  lieu  de  sang, 
un  poison  vermeil.  îSes  larmes  sont  du  sang; 
de  toutes  les  issues  qui  s'ouvrent  aux  humeurs, 
le  sang  découle  à  flots  abondants;  il  inonde  sa 
bouche  et  ses  lar{;('s  narines;  sa  sueur  rougit; 
tous  ses  membres  d('gorgent  leurs  veines  en- 
flées :  loul  son  corps  n'est  (|u'une  plaie. 
Mais  toi,  malheureux  Lévus,  l'aspic  du  Nil 
l  refoule  jusqu'à  ton  cd'ur  ton  sang  glacé  :  sans 


T('{;niine  popics  rr;it;  i'einoriiin  qunquc  iiiiisruliis  oiiiiiis 
Lii|iiitiir ,  cl  nijjra  deslillant  iiij^uiiia  tabc. 
I)i$siliillstriu{;cns  utoruni  iiieinhraiia  ,  ll(iiiiili|ni' 
Visirra  :  ner, ,  quantum  toto  de  corpoiT  dcltcl , 
liffluit  in  terras;  sncvuni  sed  memlira  \enenuiii 
Dccoquit  ;  in  minimum  mo\  conlraliit  omnia  virus. 
Vineula  norvorum,  et  laterum  lextura  ,  eavuniquc 
t'eetus  ,  et  al)strusum  fibris  vitalibus  ;  omne 
Quidquid  homoest,  aperit  pestis  :  naiura  profana 
Morte  patct  :  manant  liunieri  ,  fortesquclacerf i  ; 
Colla  caputque  tluunt.  Calido  non  ocius  Auslro 
Nix  rcsoluta  cadit,  nccsolem  ccra  sequelur. 
Parva  ioquor;  corpus  sanic  stiliassc  perustum  : 
Hoc  et  flanima  potesl  :  sed  quis  rojjus  abstnlit  ossa  ï 
Hœc  quoque  discedunl,  putresque  sequula  meiiullas 
NuIIa  manere  sinunt  rapidi  vestijjia  fali. 
Cinyphias  inler  pestes  libi  palma  nocendi  est  : 
Kripiunt  omncs  animnm  ,  tu  sola  cadavor. 

Kece  subit  faciès  leto  diversa  fluenti. 
SNasidium  Marsi  cultorem  torridus  ajp  i 
l'ere ussil  Prester.  llli  rubor  ijjneus  ora 
Succendit,  tendit([ue  culon  ,  pcreunle  tijjura  , 
T.  II. 


Miscens  cunclii  tuuioi'  loto  jani  corpore  major  : 
llumauumque  cijressa  uiodum  super  omnia  niembra 
l-lf(latursanies  ,  late  tolientc  veneno  : 
Ipse  latet  penitus  con(;esto  corpore  mersus  -, 
^ec  lorica  tenet  distenti  corporis  auclum. 
Spumeus  acccnso  non  sic  exundat  aheno 
llndarum  cumulus  ;  nec  lantos  carl)asa  Coro 
Curvavere  sinus.  Tuniidos  jam  non  capitartns 
Informis  jjlobus  ,  et  rx)nfuso  pondère  truncus. 
Intactuni  volucruin  rostris  ,  epulasque  daturuni 
lland  impune  feris ,  non  aust  trader»  busto  , 
Nonduni  stante  modo ,  crescens  fu(;ere  cadaver. 

Sed  majora  parant  Libyeae  spectaeula  pestes. 
Impressit  dentés  ha;morrbois  aspera  Tulle  , 
Magnanime  juveni ,  niiratori(|ue  Catonis. 
Dtque  snlel  pari  ter  tnlis  se  effundcre  si(;nis 
Corycii  pressura  croci ,  sic  omnia  mcnibra 
Emisercsimul  rutilum  pro  sanguine  virus. 
Sanguis  erant  lacryma"  :  quwcumque  foramina  iiovit 
liimior,  al)  bis  largus  manat  cruor  :  ora  redundant , 
!•  t  i>atula'  nares;  sudor  rnbel  ;  onmia  plenis 
Mi'iiibia  llnnnt  \eni<!  tolnm  esi  pro  viiincre  rorpus, 
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que  la  douleur  te  révèle  sa  morsure,  une  nuit 
soudaine  l'apporte  le  trépas,  et  c'est  le  sommeil 
qui  t'envoie  rejoindre  les  ombres  de  tes  compa- 
gnons. Us  ne  versent  pas  dans  la  coupe  une 
mort  plus  prompte,  ces  poisons  que,  sur  une 
tige  funeste,  mensongère  image  de  la  verge 
sabéenne  ' ,  cueille,  dans  sa  maturité,  l'astrolo- 
gue sabéen 

Au  loin,  sur  le  tronc  stérile  d'un  chêne,  un 
cruel  reptile  se  balance,  et  prend  son  essor  : 
l'Africain  l'appelle  Jaculus.  Il  atteint  Paulus  à 
la  tête,  et  fuit  en  lui  traversant  les  tempes.  Ici 
le  poison  n'a  rien  à  l'aire  :  la  blessure  suffit  pour 
donner  la  mort.  En  comparaison,  la  fronde  tour- 
noyante ne  fait  voler  la  pierre  qu'avec  lenteur, 
et  l'air  siffle  languissament  sous  la  flèche  du 
Scythe. 

Que  sert  à  l'infortuné  Murrus  de  percer  un 
basilic  avec  le  fer  de  sa  lance?  le  poison  rapide 
courtsurle  trait,  et  vient  pénétrer  la  main.  Aus- 
sitôt Murrus  lire  son  glaive,  frappe  la  main  ei  la 
sépare  du  bras  ;  et,  contemplant  cette  afireuse 
image  de  son  trépas,  il  se  tient  debout,  plein  de 
vie,  pendant  que  la  vie  s'échappe  de  sa  main. 
Qui  croirait  le  scorpion  maître  de  nos  deslins, 
et  assez  fort  pour  tuer  si  vite?  il  menace  de 
ses  replis,  et  sa  queue,  pointe  redoutable,  darde 
en  face  :  le  ciel  est  témoin  de  sa  glorieuse  vic- 
toire sur  Orion. 

Qui  craindrait,  Salpuga,  de  fouler  le  sable  où 
tu  te  dérobes?  Et  pourtant  les  sœurs  du  Slyx 

^  Qui  produit  l'encens.  —  '  De  Sabée ,  pays  d'Arabie. 

At  tibi ,  Levé  miser,  iixus  praccordia  pressit 
Niliaca  serpente  cruor  :  uuUoquc  dolore 
Testatus  morsus  sul)ita  caligine  niortcm 
Accipis  ,  et  socias  sonino  descendis  ad  umbras. 
Non  tam  veloci  corrumpunt  pocula  leto  , 
Stipite  qua;  diro  virgas  nientita  Sabœas 
Toxiea  fatilegi  carpunt  niatura  Sabœi. 

Ecce  proeul  sœvus  sterilis  se  robere  trunci 
Torsit ,  et  immisit  (  jaculuin  vocat  Africa  )  serpens  : 
Perqup  caput  PauU  transactaque  tempera  fugit. 
Nil  ibi  virus  agit .  rapuit  cum  vulnere  fatum. 
Deprensum  est,  quœ  fuuda  rotat ,  quam  lenta  voiarent , 
Quam  segnis  Scythica;  strideret  arundinis  aer. 

Quid  prodestmiseri  basiliscus  cuspide  Murri 
Transactus  ?  velox  currit  per  tela  venenum  , 
Invaditque  manum  :  quam  protinus  ille  reteclo 
Ense  ferit,  totoque  simul  demittit  ab  arino  : 
Exemplarque  sui  spectans  miscrabile  leti  , 
Stat  vivus  pereuule  manu.  Quis  fata  putarel 
Scorpion,  aut  vires  maturae  mortis  habere'? 
Ille  minax  nodis,  et  recto  verbere  sa;vus  , 
Teste  tulil  cœlo  victi  decus  Orionis. 
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t'ont  donné  des  droits  sur  leurs  fuseaux. 

Ainsi,  ni  le  jour  serein,  ni  la  nuit  ténébreuse 
ne  leur  permettent  le  sommeil  :  infortunés!  la 
terre  où  ils  reposent  leur  est  suspecte.  Des 
feuilles  amoncelées  ne  leur  offrent  pas  un  lit  de 
verdure,  et  le  chaume  n'est  pas  entassé  pour 
leur  couche  ;  mais  ils  se  roulent  sur  le  sol,  ex- 
posés à  mille  morts,  et  leurs  lièdes  haleines  at- 
tirent les  monstres  glacés  par  la  fraîcheur  des 
nuits  :  ils  réchauffent  sur  leur  sein  ces  gueules 
inofl^nsives  où  s'était  engourdi  le  poison.  Quelle 
sera  l'étendue  et  le  terme  de  leur  route?  ils  l'i- 
gnorent c'est  le  ciel  qui  les  guide,  et  souvent 
ils  redisent  ces  plaintes  : 

«  Dieux,  rendez-nous  les  combats  que  nous 
»  fuyons  ;  rendez  à  des  malheureux  les  champs 
»  de  Pharsale  !  Pourquoi  condamner  à  une  mort 
»  lâche  des  guerriers  dont  le  glaive  a  reçu  les 
»  serments?  Les  dipsades  livrent  bataille  pour 
»  César,  et  les  cérastes  achèvent  la  guerre  civile. 
»  Allons  plutôt  sous  la  zône  torride,  sous  le  pôle 
»  embrasé  par  les  coursiers  du  soleil  :  qu'il 
»  nous  serait  doux  d'attribuer  notre  mort  à  des 
»  coups  célestes,  et  de  périr  victimes  désastres  ! 
«  Afrique,  ce  n'est  pas  de  toi,  ce  n'est  pas  de 
»  toi,  Nature,  que  nous  nous  plaignons  !  Cette 
»  contrée,  qui  produit  tant  de  monstres,  tu  l'as 
»  faite  vide  de  peuples  pour  l'abandonner  aux 
»  serpents  :  cette  terre,  où  ne  sauraient  germer 
»  les  dons  de  Cérès,  tu  l'as  maudite  ;  tu  lui  as 
»  refusé  des  laboureurs  :  il  te  plaisait  d'écarter 
»  l'homme  des  poisons  qu'elle  engendre.  C'est 

Quis  calcare  tuas  metuat ,  Salpuga  ,  laiebras? 
Et  tibi  dant  Stygiœ  jus  in  sua  fila  sorores. 

Sic  nec  clara  dies  ,  nec  nox  dabat  atra  quietem  , 
Suspecta  miseris  in  qua  tellure  jacebant. 
Nam  neque  congesla!  struxere  cubilia  frondes  , 
Nec  culmis  crevere  tori  :  sed  corpora  fatis 
Expositi  volvuntur  humo  ,  calidoque  vapore 
Adiiciunt  gelidas  nocturne  frigore  pestes  ; 
Iniiocuosque  diu  rictus  torpenle  veneno 
Inter  membra  fovent  :  nec  ,  qua;  mensura  viarum  , 
Quisve  modus  norunt ,  cœlo  duce  :  sœpe  querentes  : 

((  Reddite,  Di,  clamant,  miseris  ,  quœ  fugimus,  aruia  , 
Reddite  Thessaliam.  Patimur  cur  segnia  fata 
In  gladios  jurata  manus?pro  Cœsare  pugnant 
Dipsades ,  et  peragunt  civilia  beila  cerastœ. 
Ire  libct ,  qua  Zona  rubeus,  atque  axis  inustus 
Solis  cquis  :  juvat  œtberiis  adscribere  causis 
Quod  peream  ,  cœloquemori.  Nil ,  Africa  ,  de  le 
Nec  de  te  ,  Natura  ,  queror  :  lot  monstra  ferentem  ^ 
Genlibus  ablatum  dederas  serpentibus  orbem  ; 
Impatiensque  solum  Cereris  ,  cultore  negato  , 
Daninasti ,  atque  homines  voluisti  déesse  venenis. 
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»  nous  qui  sommes  venus  dans  l'asile  des  ser- 
»  pents.  Accepte  notre  supplice,  ô  toi  !  je  ne 
»  sais  lequel  parmi  les  dieux,  qui,  abhorrant 
t  tout  commerce  avec  nous,  nous  a  fermé  le 
»  monde,  ici,  par  une  plage  brûlante,  là,  par 
»  les  Syrtes  incertaines,  pour  nous  faire  mar- 
»  cher  sur  une  route  semée  de  mille  morts  !  La 
»  {juerre  civile  s'avance  au  travers  de  tes  se- 
»  crêtes  solitudes;  le  soldat  romain  pénètre  le 
»  mystère  de  ton  empire,  pour  aller  aux  bar- 
»  rières  du  monde.  Peut-être,  de  plus  grands 
»  maux  nous  sont-ils  réservés  sur  tes  domaines, 
•  là  oii  les  feux  du  ciel  se  plongent  en  pétillant 
»  dans  les  ondes,  là  où  le  pôle  s'affaisse  :  mais 
i>  au-delà,  plus  d'autre  pays  que  ces  tristes 
t  royaumes  de  Juba,  dont  nous  a  parlé  la  re- 
»  nommée  !  Alors  peut-être  regretterons-nous 
»  le  désert  des  serpents;  car  il  nous  reste  une 
»  consolation  sur  ces  rives  :  quelque  chose  y  vil 
»  encore.  Nous  ne  redemandons  pas  les  champs 
»  de  la  patrie,  ni  l'Europe,  ni  l'Asie,  qui  voient 
»  se  lever  des  soleils  dil  féi-ents  :  mais  sous  quel 
»  ciel,  sur  quels  bords  l'avons-nouslaissée,  teri  e 
»  d'Afrique?  Quand  nous  quittions  Cyrène, 
t  l'hiver  te  couvrait  encore  de  ses  frimats.  Quel- 
»  ques  jours  de  marche  ont-ils  troublé  l'ordre 
»  des  saisons?  Nous  allons  au  pôle  opposé; 
»  nous  tournons  avec  le  monde  :  déjà  nous  of- 
»  frons  le  dos  au  souille  du  Notus,  et  peut-être, 
»  en  ce  moment,  Rome  est-elle  sous  nos  pieds. 
»  Ah  !  du  moins,  ayons  une  consolation  dans  nos 
»  misères  :  que  les  ennemis  accourent,  et  que 
:  César  nous  poursuive  par  oii  nous  fuyons.  > 

In  loca  serpontiiin  nos  veaiinus  :  accipfi  |iœiias  , 
Tu  quisiiuis  Suporuin  roniiuorcia  nostra  porosus  , 
Hinc  lorrente  p'aga,  dubiis  hinr  Syrtibiis  orlicni 
Abruinpeiis ,  medin  posnisli  liiniic;  mortes. 
Ver  secrota  tui  belluin  civile  rcccssus 
Vadit  ;  et  arcani  inilns  tibi  coiisciiis  orbis 
Claustra  petit  inundi.  Forsan  majora  supersuiil 
Ingressis  :  ooeunt  ignés  stridentibus  undis  , 
Et  prcniiiur  natura  poli.  Spd  longius  ista 
Nulla  jacct  tellus,  quam  fama  cognita  nobis 
Tristia  rcgna  Juban.  Quierenius  forsilan  istas 
Serpentuin  terras  :  babetboc  solalia  cœlum  ; 
Vivitadbur  aliquid.  Patrice  non  arva  requiro  , 
Europamque,  aliossolos  ,  Asiamque  videnteni. 
Qua  te  parte  poli  ,  qua  te  tellure  reliqui , 
Africa?  Cyrenis  etiam  nunc  brunia  rigebat. 
Exiguane  via  legem  convertiinus  anni  ? 
Iiiius  in  adversos  axes;  evidviiuur  orbe  ; 
Terg-i  danius  ferienda  Noto  :  nunc  forsilan  ipsa  est 
Sub  prdibusjam  Ronia  meis.  Solatiafati 
Hœc  petiinus  :  veniant  liostcs ,  Ciesarque  sequatur 


Ainsi  leur  dure  patience  se  soulage  par  des 
plaintes  :  ce  qui  leur  fait  sup[)orter  tant  de 
maux  et  de  fatigues,  c'est  la  sublime  vertu  du 
chef  qui  dort,  comme  eux,  étendu  sur  le  sable 
aride,  et  défie  à  toute  heure  la  Fortune. 

Seul,  il  est  présent  à  toutes  les  morts  :  par- 
tout où  on  l'appelle,  il  vole,  et  sa  précieuse  as- 
sistance apporte  quelque  chose  de  plus  que  la 
vie,  des  forces  contre  le  trépas.  Devant  ce  té- 
moin on  rougirait  d'expirer  en  gémissant. 
Quelle  prise  aucun  fléau  trouverait-il  sur  lui? 
Il  triomphe  des  maux  dans  le  cœur  d'autrui,  et 
c'est  devant  le  spectacle  des  grandes  douleurs 
qu'il  montre  leur  impuissance. 

Enfin,  lasse  d'exposer  ces  malheureux  ù  tant 
de  périls,  la  Fortune  leur  olïi  it  un  secours, 
trop  longtemps  attendu.  Un  seul  peuple,  parmi 
tous  ceux  qui  habitent  ces  contrées,  est  invul- 
nérable à  la  morsure  des  serpents;  ce  sont  les 
psylles  de  la  Marmarique.  Leurs  paroles  magi- 
ques égalent  la  vertu  des  herbes  ;  leur  sang 
lui-même  pourrait  se  conserver  pur  de  tout  mé- 
lange empoisonné,  sans  l'aide  des  enchante- 
ments. En  les  faisant  vivre  parmi  ces  monstres, 
la  nature  les  a  garantis  contre  leurs  atteintes, 
et,  pour  avoir  posé  leurs  lentes  au  milieu  de  ces 
poisons,  ils  ont  gagné  d'être  en  paix  avec  la 
mort.  Voici  que'le  confiance  ils  ont  dans  leur 
sang  :  aussitôt  que  tombe  sur  la  terre  l'enlaul 
qui  vient  de  naître,  craignant  quel(|ue  accou- 
plement adultère,  ils  éprouvent  avec  l'asp.c  ho- 
micide ce  fruit  douteux  de  l'amour. 

Ainsi,  l'oiseau  de  Jupiter,  quand  ses  petits  au 

Qua  fuginins.  »  Sir  dura  suos  palientia  qneslus 
l'ixoneral  :  cogit  tantos  loleraio  labores 
Suniuia  ducis  virtus,  <|ui  nuda  i'usus  arena 
ICxi  ubat,  atqueomni  Fortuuain  provorat  hora. 

Omnibus  unus  adesl  falis  :  quorutnque  \oratuK 
Advolat ,  atque  ingens  merituui ,  niajusque  salule 
Contulit ,  in  Ictuni  vires  ;  puduil<|ue  gementeni 
lllo  teste  mori.  Quod  jus  haliuisset  in  ipsuiii 
l  ila  lues?  rasus  alieno  in  pectore  vincit , 
Spei'talnrque  doc.et  inagnos  nil  posse  dolores. 

Vix  miserisscrum  tnulo  iassata  pericio 
Auxiliuin  Fortuna  dedil.  Gens  uniofl  terras 
Incolit  a  sn>vo  serpentum  iniioxia  morsii 
iMarmaridae  psylli  ;  par  lingua  potentibus  lierbis  : 
Ipse  cruor  tutus ,  nullumquc  aduiittere  virus  , 
Vt'l  cantu  cessante  ,  pol<wt.  Natura  locoruru 
.hissituliuiniuiips  mixti  serpentibu;)  essenl. 
l'rofuit  in  mediis  sedem  posuisse  vonenis  ; 
l'a\  illis  cuni  morte  data  est.  l'iducia  tanla  est 
Saugninis  :  in  lorrain  parvus  quuni  decidit  infuns, 
sNe  qua  sil  extern;c  Vencris  niixtura  tiuienles , 
12. 
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tendre  duvet,  viennent  de  briser  l'œuf  encore 
tiède,  les  tourne  vers  le  soleil  levant  :  ceux  qui 
peuvent  soutenir  ses  rayons,  et  d'un  œil  fixe 
contempler  le  jour,  sont  réservés  pour  être  les 
ministres  de  l'Olympe,  et  ceux  qui  reculent  de- 
vant Phébus  sont  abandonnés.  Le  psylle  veut 
ce  gage  de  la  pureté  de  sa  race  :  il  faut  que 
son  enfant  n'ait  pas  horreur  de  manier  les  ser- 
pents, et  joue,  sans  crainte,  avec  le  reptile 
qu'on  lui  donne. 

Mais  ce  peuple  ne  se  contente  pas  de  son 
propre  salut;  il  veille  sur  ses  hôtes,  et  protège 
l'étranger  contre  les  monstres  malfaisants.  Ve- 
nus à  la  suite  des  aigles  romaines,  aussitôt  que 
le  chef  fait  dresser  les  tentes,  d'abord  ils  puri- 
fient tout  l'espace  qu'enferme  le  retranchement 
par  des  chants,  des  paroles,  qui  mettent  en  fuite 
les  reptiles.  Puis  ils  promènent  le  feu  magique 
autour  du  camp  :  dans  cette  flamme  pétille 
l'hièble,  et  suinte  le  galbanum  exotique,  le  ta- 
marin au  triste  feuillage,  le  costus  d'Orient,  la 
souveraine  panacée,  et  la  centaurée  de  Thes- 
salie  :  le  peucédanum  craque  dans  le  foyer, 
avec  le  thapsos  du  mont  Eryx,  et  le  mélèze, 
et  l'abrotonum ,  dont  la  fumée  déplaît  aux 
reptiles  ,  et  le  bois  du  cerf  né  loin  de  ses 
bords. 

Ainsi  les  nuits  deviennent  sans  péril  pour 
les  soldats.  3Iais  si,  durant  le  jour,  l'un  d'eux 
reçoit  une  atteinte  mortelle,  alors  cette  nation 
déploie  toutes  les  merveilles  de  sa  magie;  alors 

Letliifica  dubios  explorant  aspide  partus. 

Utque  Jovis  volucer ,  calido  quum  protulit  ovo 
linplumes  natos,  solis  convertit  ad  ortus  ; 
Qui  potuere  pati  radios  ,  et  lumine  recto 
Sustinuere  diem ,  cœli  servantur  in  usus  ; 
Qui  Phœbo  cessere  ,  jacent  :  sic  pignora  gentis 
Psyllus  habet ,  si  quis  tactos  non  horruit  angues , 
Si  quis  donatis  lusit  serpentibus  infans. 

Nec  solum  gens  illa  sua  contenta  salute  ; 
Excubat  hospitibus  ,  contraque  nocentia  raonstra 
Psyllus  adcst  populis.  Qui  tune  lloinana  sequutus 
Signa  ,  simul  jussit  statui  tentoria  ductor, 
Vriinuni  quas  valli  spatium  compreudit  arenas 
Expurgat  cantu  ,  verbisque  fugantibus  angues. 
Ultima  castrorura  medicatns  circuit  ignis  : 
Hicebulum  stridet ,  peregrinaque  galbana  sudant  , 
Et  tamaris  non  lœta  comis  ,  Eoaque  costos  , 
Et  panacea  potens ,  et  Thessala  centaurea  : 
Peucedanumque  sonatflainmis,  Erycinaque  thapsos  , 
Et  iarices  ,  fumoque  gravera  serpentibus  urunt 
Abrotonum  ,  et  longe  uascentis  cornua  cervi. 

Sic  nox  tuta  viris.  At  si  quis  peste  diurna 
Fata  trahit,  tuncsunt magie»  lairacula  gcutis^ 
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commence  la  grande  lutte  entre  le  psylle  et  le 
poison  qu'il  dompte.  Et  d'abord,  il  imprime 
sur  la  partie  blessée  une  trace  de  salive,  qui 
concentre  le  virus  et  le  retient  dans  la  plaie; 
ensuite,  avec  un  incessant  murmure,  il  déroule 
dans  sa  bouche  écumante  d'innombrables  for- 
mules :  l'activité  du  poison  l'empêche  de  re- 
prendre haleine  ;  l'empressement  de  la  mort  ne 
lui  permet  pas  de  se  taire  un  instant. 

Souvent,  il  est  vrai,  le  virus,  déjà  plongé  dans 
les  entrailles  noircies,  fuit  devant  les  paroles  en- 
chantées :  mais  si,  trop  longtemps,  il  est  sourd 
à  l'évocation,  et  refuse  de  sortir  quand  le  psylle 
lui  commande,  celui-ci,  penché  sur  la  victime, 
lèche  sa  plaie  livide,  aspire  le  venin  avec  ses  lè- 
vres, l'exprime  avec  ses  dents,  et  puis  crache  la 
mort  qu'il  vient  d'extraire  de  ce  corps  déjà 
glacé.  Les  psylles  reconnaissent  aussitôt  au 
goût  du  poison  le  reptile  dont  ils  ont  vaincu  la 
piqûre. 

C'est  ainsi  que,  par  leur  secours,  la  jeunesse 
romaine  voit  alléger  ses  souffrances,  et  peut 
poursuivre  sa  course  incertaine  au  travers  de  ces 
vastes  plaines.  Phébé  deux  fois  éteignit,  et  deux 
fois  ralluma  son  flambeau,  tandis  que  son  le- 
ver et  son  déclin  virent  Caton  errer  dans  le  dé- 
sert. 

Déjà,  de  jour  en  jour,  la  poussière  s'affermit 
sous  leurs  pas,  et  le  sol  d'Afrique  redevient  de 
la  terre  :  déjà  se  dressent,  dans  le  lointain,  quel- 
ques arbres,  au  rare  feuillage,  et  de  rustiques 

Psyllorumque  ingens  et  rapti  pugna  veneni. 
Nam  primum  tacta  désignât  membra  saliva  , 
Qua;  cobibet  virus ,  retinetque  in  vulncre  pestem. 
Plurima  tum  volvit  spumanti  carmina  lingua  , 
Murmure  continuo  ,  nec  dat  suspiria  cursus 
Vulneris ,  aut  minimum  patiuntur  fata  tacere. 

Sœpe  quidem  pestis  nigris  inserta  medullis 
Excantata  fugit  :  sed  si  quod  tardius  audit 
Virus  ,  et  elicitum  ,  jussumque  exire  répugnât  ; 
Tune  suporincumbens  pallentia  vulnera  lambit , 
Ore  venena  trahens ,  et  siccat  dentibus  artus , 
Extractamque  tenons  gelido  de  corpore  mortem 
Exspuit  5  et  cujus  niorsus  superaverit  anguis  , 
Jam  promptum  psyllis  vel  gustu  nosse  veneni. 

Hoc  igitur  levior  tandem  Romana  juventus 
Auxilio ,  late  squalentibus  errât  in  arvis. 
Bis  positis  Phœbe  flammis  ,  bis  luce  recepta  , 
Vidit  arenivagum  surgens  fugiensque  Catonera. 

Jamque  illis  magis  atque  magis  durescere  pulvis 
Cœpit ,  et  in  terram  Libye  spissata  redire  : 
Jamque  procul  nemorum  rara;  se  toUere  frondes; 
Surgere  congesto  non  culta  mapalia  culmo 
Quanta  dédit  iniscWs  meli^ris  gaudia  (err*  , 
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cabanes  monlrenl  leur  toit  de  chaume.  Quelle 
joie  pour  ces  raaliieureux,  quand,  pour  la  pre- 
mière ibis,  présage  d'un  meilleur  climat,  les 
lions  larouches  vinrent  à  leur  rencontre.  Leplis 
était  proche  :  dans  ce  paisible  séjour  ils  passè- 
l  ent  l'hiver,  sans  craindre  ni  les  pluies  ni  les 
feux  du  ciel. 

César,  rassasié  de  meurtre  et  s'éloignant  de 
Pliarsale,  écarte  tous  les  autres  soucis  pour  ne 
s'occuper  que  de  son  gendre.  Vainement,  il 
a  cherché  sur  la  terre  ses  traces  vagabondes  : 
la  renommée  le  guide  sur  les  eaux.  Il  rase  les  dé- 
filés delà  Tlirace  ;  il  voit  ces  bords  que  l'amour 
a  rendus  célèbres  et  la  tour  d'Héro  sur  sa 
rive  lamentable,  et  cette  mer  à  qui  la  fille  deNé- 
phélès,  ilellé,  ravit  son  nom.  Nulle  part  l'Asie 
n'estséparéede  l'Europe  paruncanal  plusétroil; 
bien  que  la  mer  resserre  ses  courants  entre 
Byzance  et  Chalcédoine,  fière  de  sa  pourpre; 
bien  que  la  Proponude,  entraînant  l'Euxin,  se 
précipite  par  une  étroite  bouche.  César  parcourt 
les  bords  de  Sigée,  ému  par  leurs  grands  sou- 
venirs, et  les  rives  du  Simols,  et  le  promontoire 
<le  Rhétée,  ennobli  par  la  tombe  des  héros  de 
la  Grèce    ombres  qui  doivent  tant  aux  poètes  ! 

lierre  autour  des  ruines  lameuses  de  Troie, 
et  cherche  les  nobles  traces  des  murs  bâtis  par 
Apollon.  Quelques  buissons  stériles,  quelques 
troncs  pourris  couvrent  le  palais  d'Assaracus, 
et  les  temples  des  dieux  ne  tiennent  qu'à  des 

'  L'amour  de  Léandrc  et  U'IIéro.  —  »  Les  tombeaux  d'Ajax 
et  d'Acliille. 

Quuin  prirnuiii  sncvos  contra  vidcre  Icônes  ! 
Proxima  Lcptis  erat,  cujus  stationc  quicla 
Exegere  hiemein,  niinbis  flainmisque  carcnteni. 

Cœsar  ut  Einatbia  saliatus  clade  recessil , 
Caetera  curarum  projccit  pondéra,  soli 
Intentus  genero  :  cujus  vestigia  Trusta 
Terris  sparsa  legens  ,  fania  duce  tendit  in  undas  , 
Tbreiciasquc  legit  fauces  ,  et  amore  notatuni 
ilîquor  ,  et  Heroas  lacrymoso  littorc  turrcs , 
Qua  pelago  nonien  Ncplielcias  abstulit  llelle. 
Non  Asiain  brevioris  aqute  disterininat  usquam 
Fluctus  ab  Europa  ,  quanivis  Byzantion  arcto 
Pontus,  et  ostriferain  diriniat  Cbaiccdona  cursu  , 
Euxinunique  ferens  parvo  ruat  ore  Propontis. 
Sigœasque  petit  faniœ  mirator  arenas  , 
Et  Simoentis  aquas  ,  et  Graio  nobile  busto 
Rbœtion  ,  et  niulluin  dcbcutes  vatibus  uinbras. 

Circuit  exusta;  noincn  inemorabile  Trojiu  , 
Magnaque  Pbœbei  quterit  vestigia  niuri. 
Jam  silvœ  stériles  ,  et  putres  roborc  trunci 
Assaraci  pressere  donios,  et  tenipbi  Deoruui 
Jam  lassa  radiée  tcnent  ;  ac  tola  teguntur 


racines,  déjà  lasses  de  les  porter.  Pergame 
tout  entière  est  ensevelie  sous  des  ronces  :  ses 
ruines  même  ont  péri  ! 

Il  voit  le  rocher  d'Hésione,  et  la  forêt  dont  les 
ombrages  voilèrent  la  couche  d'Anchise,etran- 
tre  où  siégea  l'arbitre  des  trois  déesses,  et  la 
place  d'où  le  jeune  Ganymède  fut  ravi  dans  le 
ciel,  et  la  colline  où  se  jouait  ^none,  la  crédule 
naïade;  cariln'ya  pas, dansceslieux,  une  pierre 
sans  un  nom  !  Sur  l'arène  desséchée  serpente  un 
ruisseau  ;  César  l'a  franchi  sans  y  prendre  garde: 
c'était  le  Xanthe.  Insouciant,  il  marchait  sur 
un  tertre  de  gazon  :  le  pâtre  phrygien  lui  dé- 
fend de  fouler  les  mânes  d'Hector.  l)es  pierres 
gisaient  éparses,  et  ne  semblaient  avoir  rien 
conservé  du  culte  des  dieux  :  f  Ne  vois-tu  pas, 
lui  dit  son  guide,  l'autel  de  Jupiter  Hercéen?  i 

O  grand  et  sacré  labeur  des  poêles  !  lu  dé- 
robes toutau  destin,  eldonnesauxpeuples  mor- 
tels l'éternité  des  âges.  César,  ne  porte  i)as 
envie  à  ces  consécrations  de  la  renommée!  car, 
s'il  est  permis  de  p;  omettre  quelque  gloire  aux 
muses  latines,  aussi  longtemps  que  vivront  les 
honneurs  du  vieillard  do  Sm\rne,  nos  neveux 
me  liront,  te  liront  aussi  :  notre  Pliarsale  fran- 
chira les  sièeles  qui  ne  pourront  jamais  la  con- 
damner à  l'oubli. 

Dès  que  le  chef  s'est  rassasié  du  spectacle  de 
la  vénérable  antiquité,  il  érige  à  la  hâte  un  autel 
de  gazon,  et  sur  la  ilamme  il  verse  avec  l'encens 
des  v(eux  qui  devront  s'accomplir  :  c  Dieux  de 
«  cette  cendre,  dit-il,  (|ui  que  vous  soyez  qui 

Pergama  duinetis  :  etiani  periere  rninic! 

Adspicit  Hesiones  sropulos  ,  silvasque  ,  latentes 
Ancbisa"  tbalainos  :  que  judex  sederitantro  : 
Lnde  puer  raptus  cwlo  :  quo  vcrticr  Nais 
Luseril  OEnonc  :  nulluni  est  sine  noinine  saxuni  ! 
Inscius  in  sicco  serpentem  pulvore  ri\  uni 
Transierat ,  qui  Xantbuserat  :  securus  in  alto 
tirauiine  ponebat  gressus  ;  Phrvx  incola  nianes 
llectoreos  calcarc  vetat.  Discussa  jacebant 
Saxa  ,  nec  ullius  facioMi  servanlia  sacri  ; 
"  Hercras,  nionstrator  ail,  non  rcspicis  aras?  » 

0  sacer  ,  et  magnus  vatuni  labor  ,  omnia  fato 
Kripis,  et  populis  donas  inortalibus  œvum  ! 
Invidia  sacra; ,  Cfcsar,  ne  tangcrc  famœ  : 
Nam  ,  si  quid  Latiis  fas  est  proniittere  Musis  , 
Ouantuin  Sniyniiri  durabunt  vatis  honores  , 
Vcnturi  me  ,  leque  legcnt  :  Pbarsalia  nostra 
Vivet ,  et  a  nullo  tenebris  damnabitur  œvo. 

Ht  ducis  iniplevit  visus  veneraiida  vetustas  , 
l'irexit  subilas  congestu  cespitis  aras  , 
Vol.irnic  liiricrcinos  non  irrita  fiidit  in  ignés  : 
«  Di  cinci'uni ,  Phrygias  colilis  quicumque  ruinas, 
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»  habitez  encore  les  puines  phrygiennes  !  et 
»  vous,  lares  d'Énée,  mon  aïeul,  que  vénèrent 
ï  Albe  et  Lavinium,  et  dont  la  flamme  phry- 
i>  gienne  brille  encore  sur  nos  autels  !  et  loi , 
»  statue  de  Pallas',  que  ne  souilla  jamais  la  vue 
))  d'un  homme,  gage  célèbre  que  cachaient  les 
»  profondeurs  du  sanctuaire  !  c'est  un  illustre 
»  rejeton  de  la  race  d'Iule  qui  lait  fumer  un 
»  pieux  encens  sur  vos  autels  et  vous  invoque 
1)  solennellement  sur  cette  terre,  votre  pre- 
»  mière  patrie  !  conlinucz-moi  le  cours  de  mes 
»  prospérités,  et  je  vous  rendrai  vos  peuples.  La 
»  reconnaissance  de  l'Ausonie  relèvera  les  murs 
j>  des  Phrygiens,  et  Pergame  renaîtra  fille  de 
s  Rome,  i 

11  dit,  et  regagnant  sa  flotte,  abandonne 
toutes  ses  voiles  aux  propices  haleines  du  Corus. 
Avide  de  réparer,  tandis  que  les  Autans  le  pous- 
sent, le  temps  qu'il  a  perdu  sur  les  bords  d"  llion, 
il  passe  en  vue  de  la  puissante  Asie,  et,  sillon- 
nant une  mer  d'écume,  laisse  Rhodes  derrière 
lui.  Le  Zéphir  ne  vient  pas  détendre  ses  cor- 
dages, et  la  septième  nuit  lui  montre  les  flam- 
beaux du  Phare  allumés  sur  le  rivage  de  l'E- 
gypte. Mais  le  jour  levant  fit  pâlir  le  nocturne 
fanal,  avant  que  César  entrât  dans  la  rade  pai- 
sible. 

Cependant  toute  la  plage  est  pleine  de  tu- 
multe; des  bruits  vagues,  confus,  viennent  frap- 
per ses  oreilles.  Craignant  de  se  confier  à  la 
loi  suspecte  de  ce  peuple,  il  retient  ses  vaisseaux 
loin  de  la  terre.  Mais  un  satellite  du  roi,  chargé 

*  c'est  le  fameux  Palladium. 

/Eneœque  niei,  quos  nunc  Lavinia  sedes 
Servat  et  Alba  ,  lares  j  et  quorum  lucet  in  aris 
Ijjiiis  adhuc  Phrygius  ,  nullique  adspccta  viroruni 
Pallas ,  in  abstruse  pignus  mcniorabile  templo  , 
Gentis  lulea;  vestris  clarissiinus  aris 
Dat  pia  tura  nepos ,  et  vos  in  sede  priori 
Rite  vocal  :  date  felices  in  caetera  cursus  : 
Restituam  populos.  Grala  vice  mœnia  reddent 
Ausonidae  Phrygibus  ,  ronianaque  Pergama  surgent.  d 

Sic  fatus  ,  repetit  classes  ,  ettota  secundis 
Vela  dédit  Coris  ,  avidusque  urgente  procella 
lliacas  pensare  moras  ,  Asiamque  potenlein 
Praevehitur  ,  pelagoque  Rhodon  spumante  relinquit. 
Septima  nox  ,  Zephyro  numquam  laxante  rudentes  , 
OstenditPhariis  iïlgyptia  littora  flainiiiis. 
Sed  prius  orta  dies  uocturnain  lampada  texit , 
Quam  tutas  intraret  aquas.  Ibi  plena  turnuitu 
Littora  ,  et  incerto  turbatas  murmure  voces 
Accipit  :  ac  dubiis  veritus  se  credere  regnis  , 
Abstinuit  tellure  rates.  Sed  dira  sa  telles 
Régis  doua  ferens ,  médium  provectus  in  œquor  , 


de  son  affreux  présent,  s'avance  en  pleine  mer. 
Il  porte  la  tête  de  Pompée  couverte  d'un  voile 
égyptien  ,  et  d'abord,  par  ces  mots  odieux,  il 
s'efforce  de  faire  valoir  le  crime  de  son  maître. 

«  Vainqueur  du  monde,  ô  toi  le  plus  grand 
»  des  Homains!  et,  ce  que  tu  ne  sais  pas  encore, 
»  libre  d'inquiétudes  par  la  mort  de  ton  gendre, 
»  le  fils  des  rois  de  Macédoine  t'affranchit  dé- 
!>  sormais  de  courir  les  combats  et  les  mers;  ce 
9  qui  manqua  seulement  aux  armes  de  Phar- 
»  sale,  il  te  l'apporte  :  en  Ion  absence,  il  a  ter- 
»  miné  pour  toi  la  guerre  civile.  Pompée  cher- 
K  chait  à  r  éparer  sur  nos  bords  les  désastres  de 
»  la  Thessalie;  il  est  tombé  sous  notre  glaive. 
»  C'est  à  ce  prix,  César,  que  nous  avons  acheté 
»  ta  faveur  :  nous  avons  frappé  celte  victime 
0  pour  faire  alliance  avec  toi.  Reçois  les  royau- 
»  mes  du  Phare,  que  tu  gagnes  sans  une  goutte 
»  de  sang;  reçois  l'empire  du  INil;  reçois  tout 
»  ce  que  tu  donnerais  pour  la  tête  de  Pompée  : 
»  enfin  accepte  dans  ton  camp  un  digne  client,  à 
»  qui  lesdestins  ontvoulu  tant  permettre  sur  ton 
»  gendre.  Et  ne  crois  pas  ce  bienfait  chose  vile, 
»  parce  qu'il  ne  nous  a  coûté  qu'un  meurtre  fa- 
»  cile.  Cet  homme  était  l'hôte  de  notre  aïeul  : 
ï  c'est  lui  qui  rendit  le  sceptre  à  notre  père  dé- 
»  possédé.  Que  dirai-je  déplus?  Trouve  un  nom 
»  toi-même  pour  une  telle  action,  ou  bien  in- 
»  terroge  l'opinion  du  monde.  Si  lu  l'appelles 
»  crime,  tu  confesses  nous  devoir  plus  encore  ; 
»  car  ce  crime,  ce  n'est  pas  toi  qui  l'a  commis.  » 
Ayant  dit,  il  découvre  la  tête  voilée,  qu'il  pré- 
sente à  César.  Cette  face,  éteinte  parla  mort, 

Colla  gcrit  Magni ,  Phario  velamine  tccta  ; 
Ac  prius  infanda  commendat  crimina  voce  : 

Il  Terrarum  domitor  ,  Ronianie  maxime  gontis , 
Et ,  quûd  adbuc  nescis  ,  genero  secure  perempto  ; 
Rex  tibi  Pella;us  belli  pélagique  labores 
Donat ,  et ,  Emathiis  quod  solum  defuit  armis  , 
Exhibet  :  absenti  bellum  civile  peractum  est 
Thessalicas  Maguus  qua>rcns  reparare  ruinas  , 
Ense  jacel  noslro  :  tanto  te  pignore  ,  Caesar  , 
Emimus  ;  lioc  tecum  percussum  est  sanguine  l'œdas. 
Accipe  régna  Phari ,  nuUo  qua;sita  cruore  : 
AccipeNiliaci  jus  gurgitis  :  accipe  quidquid 
Pro  Magni  cervice  dares  ;  dignumque  clienteni 
Castris  credc  tuis  ,  cui  tantuin  fata  licere 
In  generuni  ^olucrc  tuum.  Nec  vile  putaris 
Hocmeritum  ,  facili  nobis  quod  cacde  peractum  est. 
Hospes  avitus  erat  ;  depulso  sceptra  parenti 
Reddiderat.  Quid  plura  feram?  tu  noniina  tanto 
Invenies  operi ,  vel  famam  consule  mundi. 
Si  scelus  est ,  plus  te  nobis  debere  fateris  , 
Quod  sc<!lus  hoc  non  ipse  facis.  »  Sic  fatus  ;opertum 
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avait  perdu  le  caractère  de  ses  traits  connus. 

César,  au  premier  aspect,  ne  maudit  point  le 
présent  de  l'Égypie,  et  n'en  détourne  pas  la 
vue  :  jusqu'à  ce  qu'il  n'ait  plus  un  doute,  il  y 
fixe  son  regard.  Mais  sitôt  qu'il  est  convaincu 
du  crime,  et  qu'il  peut  sans  crainte  être  bon 
père,  il  se  répand  en  larmes  contraintes,  et  ar- 
rache des  soupirs  de  son  cœur  satisfait,  il  ne 
peut  déguiser  la  joie  de  son  âme,  qui  éclate  sur 
son  visage,  autrement  que  par  des  larmes  :  c'est 
ainsi  qu'il  annulle  l'atroce  bienfait  du  tyran  ,  et 
préfère  pleurer  le  meurtre  de  son  gendre,  plu- 
tôt qu'en  être  débiteur.  Et  lui  qui  |)ut  avec  un 
front  d'airain  fouler  aux  pieds  les  cadavres  du 
sénat,  et  contempler  d'un  (cil  sec  les  champs 
de  l'Emalhie,  à  loi  seul ,  ô  Pompée  !  il  n'ose  pas 
refuser  des  pleurs.  Cruelles  chances  du  destin  ! 
celui  que  lu  poursuivais  detesarmescriminelles. 
César,  c'était  donc  celui-là  que  tu  devais 
pleurer!  IVou,  ce  n'est  pas  l'alliance  de  vos  fa- 
milles qui  te  touche,  ce  n'est  pas  la  fiile  ni  ton 
petil-fils  qui  te  commandent  ces  larmes  :  tu  pen- 
ses que  près  des  peuples ,  auxquels  esl  cher  le 
nom  de  Pouipée,  tout  cela  peut  servir  à  ta  cause. 
Peut-être  esi-ce  une  envie  amère  conti  e  le  ty- 
ran de  l'Egypte  :  lu  gémis  qu'un  autre  se  soit 
permis  ce  crime  sur  le  captif;  tu  te  plains  qu'on 
te  ravisse  ta  vengeance,  qu'on  ose  dérober  un 
gendre  à  la  merci  d'un  vainqueur  su[)erbe. 
Quel  que  soit  le  sentiment  (|ui  fait  couler  tes 
pleurs,  certes,  il  est  bien  loin  d'une  piété  sin- 

Dotexit ,  toniiitfiiic  caput,.  Jaiii  l<in|;iii<la  iiioi  lc 
Effigies  habituii)  noti  inutavcrat  oris. 

Non  primo  Cxsar  daninavit  inuiipra  visu  , 
Avrrtitquc  orulos  :  vultus,  duin  crederet,  hœsit  : 
lUquo  ildein  vidit  sccleris ,  tutuiiiqiic  putavit 
Jain  bonus  esse  socer  ;  lacryiiias  non  sponlc  cadciile.s 
Effudit ,  {jnuiitusque  expicssitpcrtore  I.Tto  , 
Non  aliter  uianifcsta  potcus  abscondi-re  lucnlis 
Gaudia  ,  quani  iacryuiis  :  nirrituiiique  iiiiinane  lyranni 
Destruil ,  et  gcnrri  luavuU  lugere  rcvulsuiu  , 
Quaui  dcbcrc  caput.  Qui  dure  nicnibra  scnalus 
Calcarat  vultu  ,  qui  sicco  luinine  cainpos 
Viderai  Einalbios,  uni  tibi ,  .Magne  ,  negarc 
Non  audet  geniilus.  0  sors  durissiiiia  fati  ! 
Hunccinc  tu  Cassar  ,  scclcrato  Marte  pelisli  , 
Qui  tibi  flcndus  erat?  non  mixti  fœdera  tanguni 
Te  generis  ;  nec  nata  jubet  niœrere  ,  neposque  : 
Credis  apud  populos ,  Pompcii  nonicn  amantes  , 
Hoc  castris  prodesse  tuis.  Portasse  tyranni 
Tangeris  invidia  ,  captique  in  visccra  Magni 
Hoc  alii  licuissc  dolcs  ,  qucrerisquc  périsse 
Vindictam  belli ,  raptumque  e  jure  superbi 
Vicloris  generuni.  Quisquis  le  flcrc  cocgit 


cère.  hst-ce  donc  pour  que  ton  gendre  ne 
trouve  nulle  part  le  trépas,  que  tu  vas  parcou- 
rant ainsi  les  terres  et  les  mers  ?  Oh  !  que  la  mort 
a  bien  fait  de  te  ravir  celte  proie,  et  quel  grand 
crime  la  cruelle  Fortune  épargne  à  la  pudeur 
romaine,  quand  elle  te  défend,  perfide,  d'avoir 
pilié  de  Pompée  vivant!  Aussi  bien  César  ose  en 
imposer  encore  par  ces  paroles,  et  faire  croire 
à  la  douleur  qu'il  étale  sur  son  front. 

—  e  Va,  traître,  dil-il,  emporte  loin  de  mes 
0  yeux  les  funest»  s  présents  de  ion  roi.  Votre 
»  crime  a  plus  fait  contre  César  que  contre 
»  Pompée.  Vous  m'avez  fait  perdre  l'unique 
»  prix  de  la  guerre  civile,  qui  est  de  sauver 
»  les  vaincus.  Ah  !  si  le  tyran  de  Phai  os  n'a- 
»  vait  pas  tant  de  haine  contre  sa  sd'ur,  j'au- 
»  rais  pu  rendre  à  ton  roi  bienfait  poui-  bien- 
»  fait  :  en  échange  de  ce  présent,  à  ton  frère  , 
»  à  Cléopâlre,  j'eusse  envoyé  ta  tète.  Étranger, 
»  d'où  vient  qu'il  a  pris  h  s  armes,  et  qu'avait 
»  à  faire  son  poignard  dans  nos  débats  ? 
»  J'ai  donc  vaincu  dans  leschanq)s  de  Thessalie 
»  pour  donner  le  droit  du  glaive  à  ce  Macédo- 
»  nien  !  J'ai  combattu  pour  alïranchir  l'audace 
»  de  ces  rois!  El  tiioi,qui  ne  pouvais  partager 
»  Home  avec  Pompée  ,  je  partagerais  avec  loi, 
»  Plolémée!  C'est  en  vain  que  nous  avons  en- 
»  gagé  les  nations  dans  nos  discordes  civiles, 
»  s'il  esl  resté  dans  le  monde  une  autre  puis- 
»  sance  que  César,  s'il  est  un  coin  de  la  terre 
»  qui  soit  à  deux  maîtres.  A  l'instant  je  dc- 

iTiijiedis,  a  vera  longe  pietale  reeessit. 
Scilicet  boc  anime  terros  atque  tcquora  lustras  , 
Nceulii  suppressus  pereal  gêner.  O  heno  l'apta 
Arbilrio  mors  ista  tuo  I  quam  magna  reniisit 
Crimina  Romano  tristis  Fortuna  pudori, 
Qu<hI  te  non  passa  esl  misereri ,  perfide  ,  Magni 
Viventis  !  Neenon  bis  fallere  vocibus  audet , 
Adquirilque  fîdcin  simulali  fronle  doioris  : 

Il  Aufer  ab  adspectu  niistro  funesta  .  satelle.s  , 
Itogis  dona  lui  :  pejus  de  Csesare  veslrum  , 
Quam  de  Pompeio  meruit  soelus.  l  nir^i  belli 
Pra-mia  eivilis  ,  vietis  donare  salulem  , 
IVrdidimus.  Quod  si  Piiario  germana  tyranno 
Non  invisa  foret,  potuissem  reddere  régi  , 
Quod  meruit  ;  fratrique  tuum  pro  munere  (ali 
Misisseni ,  (".le(q)atra  ,  eaput.  Socreta  quid  arma 
Mo\  it ,  et  inseruit  nostro  sua  lela  labori  ? 
Ergo  in  Thessalieis  Pelln-o  ferimus  ar\  is 
Jus  gladio?  vestris  qua>sila  licentia  regnis? 
Non  luleram  Magnum  mecum  Romana  regenlem  : 
Te  ,  Ptoicma>e  ,  feram  ?  frustra  civilibus  annis 
Miscuimus  génies  ,  si  qua  est  liocorlie  poteslas 
Altéra  ,  quam  Cicsar  ;  si  tellus  ulia  duorum  est. 
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ï  tournerais  loin  de  ces  rivages  mes  galères  la- 
»  tines,  si  l'intérêt  de  ma  gloire  ne  me  le  délen- 
j  dait,  et  si  je  ne  pouvais  paraître  plutôt  craindre 
j  que  condamner  la  sanglante  Pharos.  N'es- 
ï  pérez  pas  abuser  un  vainqueur  :  à  nous  aussi 
»  vous  avez  préparé  sur  ces  bords  un  sembla- 
y  ble  accueil  ;  et  si  ce  n'est  pas  ma  tète  que  l'on 
»  promène  ainsi,  je  le  dois  à  ma  fortune,  aux 
»  champs  de  Thessalie.  Ainsi  le  péril  fut  plus 
»  grand  dans  cette  journée  que  je  ne  pou- 
»  vais  le  redouter.  Je  craignais  l'exil,  la  colère 
ï  d'un  gendre,  la  vengeance  de  Rome  :  Ptolé- 
»  niée  devait  châtier  ma  fuite  !  Mais  je  par- 
»  donne  à  son  âge;  je  lui  remets  son  crime  :  qu'il 
»  sache  du  moins  qu'à  ce  meurtre  on  ne  peut 
»  rien  accorder  de  plus  que  le  pardon.  Vous, 
j  enfermez  dans  le  tombeau  ces  restes  d'un  si 
s  grand  chef  ;  mais  non  pas  seulement  pour  que 
s  la  terre  cache  à  jamais  votre  forfait  :  que 
»  l'encens  brûle  dans  ses  solennelles  funérailles; 
»  apaisez  son  ombre,  recueillez  ses  cendres  se- 
ï  mées  sur  le  rivage,  enfermez  dans  une  même 
y  urne  ses  mânes  dispersés.  Qu'il  s'aperçoive 
ï  de  l'arrivée  de  son  beau-père,  que  son  ombre 
r>  entende  la  voix  pieuse  de  ma  douleur.  Pour 
»  avoir  préféré  tout  à  César,  pour  avoir  mieux 
j  aimé  devoir  sa  vie  à  son  client  de  Pharos,  il  a 
»  privé  les  peuples  d'un  heureux  jour  :  notre 
ï  concorde  est  perdue  pour  le  monde.  Ah  !  si 
s  le  ciel  avait  éié  favorable  à  mes  vœux,  je  serais 
»  accouru  dans  tes  bras,  jetant  mes  armes  vic- 
ï  torieuses,  te  redemander  ta  vieille  amitié ,  et 

Vertisseni  Latias  a  vcstro  littore  proras  : 
Famaî  cura  velat ,  ne  non  damnasse  cruentam  , 
Sod  videar  timuisse  Pharon.  Nec  fallere  vos  me 
Crédite  victorem  ;  noLis  quoque  taie  paratum 
Littoris  hospitium  ;  ne  sic  mea  colla  gerantur  , 
ïhessalia!  Fortuna  facit.  Majore  profecto  , 
Quani  mctui  poterat ,  discrimine  gcssimus  arma  : 
Exilium  ,  générique  minas*,  Romamque  timebani  : 
Pœna  fugœ  Ptoleinœus  erat.  Sed  parcimus  annis  , 
Donamus(jue  nefas  :  sciât  hac  pro  cseàe  tyrannus 
Nil  venia  plus  posse  dari.  Vos  ,  condite  busto 
Tanli  colla  ducis  ;  sed  non  ,  ut  crimina  lantuin 
Vcstra  tegat  tellus  :  juslo  date  tura  sepulcro  , 
Et  placate  caput ,  cineresque  in  littore  fusos 
Colligite  ,  atque  unam  sparsis  date  manibus  urnam. 
Sontiat  adventum  soceri ,  vocesque  querentis 
Audiat  umbra  pias.  Ituni  nobis  omnia  pra;fert , 
Dum  vilain  Phano  niavult  debere  clienti , 
Laîta  dies  rapla  est  populis  :  concordia  mundo 
Nostra  périt  :  caruere  Deis  mea  vota  secundis  , 
Ut  te  complcxus  ,  positis  felicibus  armis  , 
Adfectus  ate  veleres,  vitainque  rogareni , 


»  toi-même  te  conjurer  de  vivre,  ô  Pompée  !  et 
»  je  me  serais  cru  assez  payé  de  mes  travaux , 
»  par  l'honneur  d'être  ton  égal.  Alors,  récon- 
»  ciliés  par  une  paix  sincère,  nous  aurions  ob- 
»  tenu,  moi  que  tu  pardonnasses  aux  dieux  ta 
»  défaite ,  toi  que  Rome  me  pardonnât  ma 
»  victoire.  »  Il  parle  ainsi  ;  mais  aucune  larme 
ne  se  mêle  aux  siennes  ;  la  foule  n'a  pu  croire 
à  ses  regrets.  Chacun  étouffe  ses  gémissements, 
et  dissimule  sous  un  front  joyeux  les  douleurs 
de  son  âme.  On  ose,  6  douce  liberté!  contempler 
gaiment  l'atroce  attentat  dont  s'afflige  César. 


CHANT  DIXIÈME. 

Aussitôt  que  César ,  suivant  la  tête  de  Pom- 
pée ,  a  touché  la  terre  et  foulé  cette  arène  mau- 
dite ,  un  combat  s'élève  entre  la  Fortune  du 
chef  et  le  Destin  de  la  coupable  Égypte.  Le 
royaume  de  Lagus  lombera-t-il  sous  la  loi  de 
Rome,  ou  l'épée  de  Memphis  ravira-t  elle  au 
monde  et  le  vainqueur  et  le  vaincu  ?  Ton  om- 
bre, ô  Pompée!  servit  à  ton  beau-père;  tes 
mânes  le  sauvèrent  du  glaive. 

Confiant  dans  le  gage  cruel  que  lui  offre  le 
crime.  César  entre  dans  les  murs  d'Alexandrie, 
précédé  de  ses  enseignes.  Mais  aux  frémisse- 
ments du  peuple  indigné  que  Rome  lui  ap- 
1  porte  des  lois  et  des  faisceaux  étrangers,  il 

Magne  ,  tuam  ;  dignaque  satis  niercede  laborum 
Contentus  par  esse  tibi.  Tuncpacefideli 
Fecissem  ,  ut  victus  posses  ignoscere  Divis  ; 
Fecisses  ,  ut  Roma  mihi.  u  Nec  talia  fatus 
Invcnitfletus  comitem  ,  nec  turlia  qucrenti 
Credidit  :  abscondunt  gcmitus  ,  et  pectora  laïta 
l'rontc  tcgunt ,  hilaresquc  nefas  spectare  cruentum  , 
0  bona  libcrtas  !  quum  Cœsar  lugeat ,  audent. 

LIBER  X. 

Lt  prinium  terras,  Pompeii  colla  sequutus, 
Attigit,  et  diras  calcavit  Ca;sar  arenas, 
Puguavit  lortuna  ducis ,  fatumque  nocentis 
jEgypti ,  regnum  Lagi  Romana  sub  arma 
Iret ,  an  criperet  mundo  Memphiticus  ensis 
Victoris,  victique  caput.  Tua  profuit  umbra, 
Magne;  tui  socerum  rapuere  a  sanguine  mânes; 
[*  Ne  populus  post  te  Nilum  Ronianus  liaberet. 

Inde  Parœtoniam  fertur  securus  in  urbem 
Pignore  tam  sœvi  sceleris,  sua  signa  sequutus. 

'  Vers  Interpolé  et  que  nous  n'avons  pas  traduit. 
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comprend  que  la  Discorde  afjite  les  ames ,  que 
les  esprits  sont  incertains,  elque  Pompée  n'est 
pas  mort  pour  lui.  Cependant  son  visage  dissi- 
mule toujours  ses  terreurs:  sans  trembler  il  visite 
les  autels  des  dieux  et  les  temples  du  vieil  Isis, 
(jui  attestent  l'ancienne  puissance  des  Macédo- 
niens. Rien  de  tout  cela  ne  saurait  le  charmer, 
ni  l'or,  ni  le  culte  des  dieux,  ni  les  murs  de 
la  ville  :  il  descend  avec  une  curieuse  impa- 
tience dans  un  antre  creusé  pour  des  tom- 
beaux. 

Là  repose  l'insensé  rejeton  du  Macédonien 
Philippe ,  cet  heureux  brigand  dont  le  destin 
vengeur  délivra  la  terre  :  c'est  dans  l'asile  du 
sanctuaire  qu'on  a  déposé  ses  restes ,  qu'il 
eût  fallu  disperser  dans  l'univers  entrer.  La 
Fortune  épargna  ses  mânes ,  et  les  deslins  de 
son  règne  se  sont  perpétués  dans  les  âges.  Car 
si  jamais  la  liberté  se  restituait  le  monde ,  il 
n'aurait  été  conservé  que  pour  être  le  jouet 
des  peuples  ,  celui  dont  l'exemple  funeste  ap- 
prit à  l'univers  ({ue  tant  de  nations  pouvaient 
être  sous  un  seul  homme  !  Voyez-le  quitter  la 
Macédoine  et  les  repaires  de  ses  aïeux,  mépriser 
Athènes,  conquête  de  son  père,  et,  poussé  dans 
les  champs  de  l'Asie  par  l'entraînement  de  ses 
destins ,  accourir  sui-  des  monceaux  de  cada- 
vres et  promener  son  glaive  par  toutes  les  na- 
tions! Le  sang  des  peuples  rougit  des  Heuves 
inconnus  ;  celui  des  Perses ,  rEu[)hrale  ;  celui 
des  Indiens ,  le  Gange.  C'est  un  Héau  fatal  sur 
la  terre,  c'est  un  tonnerre  qui  frappe  des  mêmes 

SeJ  iVeiiiitu  viilgi,  fasces  et  jura  qucrentis 
Inlerri  Roinana  suis,  discordia  sensit 
Peclora  ,  et  ancipites  aniiiios  ,  Maj;niiiii(iuc  périsse 
ISon  sibi  :  tum  vultu  semper  celante  tiinorcni , 
Intrepidus  Supcruni  sedcs,  et  leiiipla  vetusti 
Nuininis ,  antiquas  Macetum  testaulia  vires  , 
Circuit;  et  nulla  captus  dulccdiue  reruni  , 
Non  auro ,  cultuquc  Deuin  ,  non  niœnibus  urbis  , 
l']ffossun>  tuinulis  cupide  descendit  in  anlruui. 

Illic  l'eliœi  proies  vcsana  l'bilippi 
l'\'ii\  praîdo  jacet;  lerrarum  vindioe  fato 
ilaptus  :  sacratis ,  totum  spargcnda  pcr  orbeni , 
Meinbra  viri  posuere  adytis  :  Fortuna  pppircit 
ttlanibus ,  et  regni  duravit  ad  ultinia  fatum . 
Main  sibi  libertas  unquaiii  si  rodderet  orbeni , 
l^udibrio  servatus  erat,  non  utile  uiuudo 
liditus  exemplum  ,  terras  tôt  posse  sub  uno 
Esse  viro.  Macetum  fines  ,  latebrasque  suorum 
Descruit,  victasque  patri  despcxit  Athenas  : 
Perque  Asiœ  populos  fatis  urj{cntil)us  aetus 
Humana  cuin  stra(;c  ruit ,  (jladiumqne  per  onincs 
Evcyitgentcs  :  ignotos  niiscuit  umiies, 


coups  tous  les  peuples,  c'est  un  astre  de  malheur 
pour  les  nations.  Le  voilà  qui  s'apprête  à  porter 
ses  flottes  sur  l'Océan  parla  mer  extérieure  '. 
Ni  la  flamme ,  ni  les  eaux ,  ni  l'inféconde  Li- 
bye, ni  les  s\  rtes  d'Hammon,  rien  ne  peut  l'ar- 
rêter. Il  va  pénétrer  jusqu'à  l'Occident,  en  sui- 
vant le  versant  du  monde,  faire  le  tour  des  deux 
pôles,  et  boire  à  la  source  du  Nil  :  mais  survient 
l'heure  suprême  ;  c'est  la  seule  borne  que  la 
nature  puisse  imposer  à  ce  roi  furieux.  La 
même  jalousie  qui  lui  fit  conquérir  le  monde, 
lui  fait  emporter  avec  lui  sa  puissance  :  plutôt 
que  de  laisser  un  héritier  de  toute  sa  fortune  , 
il  livre  les  cités  à  qui  les  veut  déchirer.  Du 
moins  il  meurt  dans  sa  Babylone ,  et  formida- 
ble aux  Parthes.  0  honte  !  les  Barbares  de 
l'Orient  ont  craint  de  plus  près  la  pi(|ue  macé- 
donienne,  qu'ils  ne  craignent  aujourd'hui  le 
javelot  romain.  Bien  que  notre  empire  s'étende 
sons  l'Arctos  et  jus(iu'aux  domaines  du  Zcphir, 
bien  que  nous  ayons  marcjué  notre  trace  sur  la 
terre  au-delà  des  brûlantes  haleines  du  No- 
tus  :  il  nous  faut,  dans  l'Orient,  céder  au  maî- 
tre des  Arsacides  :  et  cette  contrée,  si  funeste 
aux  Crassus ,  n'était  qu'une  province  docile 
sous  le  joug  de  l'obscure  Pella  -  ! 

Cependant  accouru  des  gouffres  du  Nil  oii 
s'élève  Peiuse,  l'enlant  roi  calme  l'emporte- 
ment de  sa  lâche  populace  et  s'offre  lui-même 
pour  otage  de  la  paix.  César  était  en  sûreté 

*  La  mer  de  rinde,  opposée  à  la  mer  inlérieui  e,  inici  num 
mare.  Méditerranée.  —  '  Ville  de  Macédoine. 

Persarum  fvupbraten  ,  Iiidorum  sanguine  (îanjjen  : 
Terraruni  fatale  nialum  ,  fulmenque,  quod  omncs. 
Percutcrct  paritcr  populos,  et  sidus  ini<[uum 
Gentibus.  Oceano  classes  inferre  parabat 
Exteriore  mari.  Non  illi  flamnia  ,  nec  unda; , 
Nec  slerilis  Libye  ,  nec  Syrticus  obslilit  llauimon. 
Isset  in  occasus ,  inundi  devexa  sequutns  , 
Anibissctque  polos ,  Nilumque  a  fonte  bibissel  : 
Occurrit  suprenia  dies  ,  naluraque  solum 
Ilunc^  poluit  fiueni  vesano  ponerc  rejji  ; 
Qui  secimi  invidia  ,  ([ua  totum  ccperat  orbeni , 
Abstulit  imperium  ;  nulloquc  ba<iede  relicto 
Totins  fati ,  lacerandas  prx'buit  urbes. 
Sed  cecidit  Babylone  sua.  Partboquc  verendus. 

Prob  pudor  !  Eoi  pi',pius  timuere  sarissas, 
Quain  nunc  pila  time.il,  populi  :  licet  usque  sub  Arcton 
Rej;ncmus,  Zepbyi  'quc  domos,  lerrasque  premamus 
Ela{;ranlis  post  terga  Noli  ;  cedemus  in  ortus 
Aisaridum  domino  :  non  fclix  Parthia  Crassis 
Exi|;ua)  secura  fuit  provincia  Pellœ. 

.laiii  Pelusiaco  veuiens  a  gurgitc  Nili 
Kex  puer,  iinbcllis  populi  sedaveral  iras, 
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dans  la  cour  macédonienne ,  quand ,  sur  une 
IVéle  birême,  Cléopâtre  aborde  au  Pharec,  or- 
rompt  le  gardien  qui  devant  elle  abaisse  les 
chaînes ,  et  dans  le  palais  des  rois  émathiens , 
à  l'insu  de  César,  pénètre  cette  femme,  op- 
probre de  l'Egypte,  fatale  Erinnjs  du  La- 
tium ,  dont  le  libertinage  perdit  Kome.  Ainsi 
que  par  ses  grâces  coupables ,  la  Spartiale  ' 
bouleversa  les  maisons  d' Argos  et  d'ilion .  ainsi 
Cléopâtre  accrut  les  fureurs  de  l'Hespérie. 
Avec  le  sistre  de  l'Egypte ,  le  dirai-je ,  elle  a 
fait  trembler  le  Capitole  :  avec  ses  Canopiens 
efféminés ,  elle  a  marché  contre  les  aigles  de 
Rome  :  elle  s'est  promis  à  Pharos  un  retour 
triomphal,  traînant  captif  un  César.  Et  près  des 
gouffres  de  Leucade ,  on  a  douté  si  le  monde 
tomberait  aux  mains  d'une  femme  ,  et  d'une 
femme  étrangère! 

Ce  qui  lui  donna  cette  audace ,  c'est  la  pre- 
mière nuit  que  passa  dans  le  lit  de  nos  chefs 
l'incestueuse  fille  des  Ptolémées.  Qui  ne  te 
pardonnerait  pas  ton  fol  amour,  Antoine, 
quand  le  cœur  inflexible  de  César  brûla  des 
mêmes  feux  ;  quand,  au  plus  fort  de  ses  fui'eurs, 
dans  le  palais  habité  par  les  mânes  de  Pompée, 
cet  adultère  fumant  des  meurtres  de  1  hessalie, 
fait  une  place  à  Vénus  dans  son  âme  inquiète , 
et  mêle  aux  alarmes  de  la  guerre  d'illégitimes 
amours,  desenlaniements  quen'avoue  pas  l'hy- 
men. O  pudeur!  il  a  perdu  le  souvenir  de 

*  Hélène. 


Obside  quo  pacis  Pellœa  tutus  in  aula 
Caesar  erat  :  quuiii  se  parva  Cleopatra  birenii , 
Corrupto  custode  Phari  laxaic  catenas, 
Inlulit  Emathiis  ignaro  Gœsaie  tectis  ; 
Bedecus  /Egypti ,  Latii  feralis  Erinnys, 
Koniano  non  casta  malo.  Quantum  iinpulit  Ai  yos 
Jliacasque  donios  facie  Spartana  nocenli, 
Hesperios  auxit  taiituni  Cleopatra  furores. 
TciTuit  illa  suo,  si  fas,  Capilolia  sistro, 
Et  Romana  petit  iiiibelli  signa  Ganopo, 
CîBsare  captivo  Pharios  duc.tura  triuinphos  . 
Leucadioque  luit  dubius  snb  gurgite  casus, 
An  inunduui  ne  uostra  quideni  niatrona  toneret. 
Hoc  animi  uox  illa  dédit,  quae  prima  cnbili 
Miscuit  incestani  ducibus  Ptolemaida  nostris. 
Quis  tibi  vesani  veniam  non  donet  amoris, 
Anloni?  durum  quum  Ca;saris  hauserit  ignés 
Pectus  :  et  in  média  rabie,  mcdioque  furore. 
Et  Pompeianis  habilata  manibus  aula, 
Sanguine  Tbessalica;  cladis  perl'nsus  adulter 
Admisit  Venereui  cuiis,  et  miscuit  arniis 
lllicitosque  toros,  et  non  ex  conjuge  partus? 
Proh  pudor!  oblitus  Magni,  tibi,  Julia,  fratres 


Pompée  pour  t'offrir,  ô  Julie ,  des  frères  nés 
d'une  mère  obscène  :  il  laisse  ses  ennemis  fu- 
gitifs se  rallier  vers  les  confins  de  la  Libye,  pour 
dépenser  honteusement  ses  heures  aux  bras 
d'une  Égyptienne ,  plus  soucieux  de  lui  donner 
Pharos  que  de  vaincre  pour  lui-même. 

Confiante  dans  sa  beauté  ,  Cléopâtre  l'aborde 
triste ,  mais  sans  larmes  :  elle  a  paré  sa  fausse 
douleur  pour  la  rendre  aimable  ;  elle  a  disposé 
le  désordre  menteur  de  sa  chevelure ,  et  laisse 
tomber  ces  mots  :  «  Grand  César  ,  s'il  est  quel- 
»  que  noblesse  dans  le  monde,  moi,  l'illustre 
"  fille  des  Lagides;  moi,  bannie  à  jamais  du 
»  trône  paternel ,  que  ta  main  me  rétablisse 
»  dans  mes  anciens  dioits;  reine,  j'embrasse 
»  tes  genoux.  Comme  une  étoile  de  justice,  lu 
9  viens  briller  sur  nos  têtes.  Je  ne  serai  pas  la 
»  première  femme  à  qui  les  cités  du  Nil  aient 
»  obéi  :  sans  tenir  compte  du  sexe, Pharos  sait 
»  plier  sous  une  reine.  Lis ,  voici  les  derniers 
»  vœux  d'un  père  au  tombeau  :  il  partage  en- 
»  tre  mon  frère  et  moi  le  trône  et  la  couche  des 
9  Lagus.  Cet  enfant ,  qu'il  soit  libre  ;  il  aime  sa 
»  sœur  :  mais  Pothin  commande  à  son  cœur 
»  comme  à  son  glaive.  Je  ne  te  demande  pas  pour 
»  moi  le  sceptre  paternel  :  mais  purge  notre 
»  maison  de  tant  de  forfaits  et  de  tant  de  honte  ; 
»  éloigne  le  criminel  poignard  d'un  satellite, 
1  et  dis  au  roi  de  régner.  Ue  quel  orgueil  n'est 
»  pas  enflé  cet  esclave,  depuis  qu'il  a  tranché 
»  la  téte  de  Pompée?  Déjà  même  (puissent  les 

Obseacna  de  matre  dcdit  :  partesque  fugalas 
Passus  in  extremis  Libya;  coalescere  regnis, 
Tempora  Niliaco  turpis  dépendit  amori, 
Dum  donare  Pharon,  dum  non  sibi  vincere  mavult. 

Qnem  formœ  confisa  suoe  Cleopatra  sine  ullis 
Tristis  adit  lacrymis,  simulaium  compta  dolorem 
Qua  decuit,  veluti  laceros  dispersa  eapillos. 
Et  sic  orsa  loqui  :  «  Si  qua  est,  o  maxime  Caosar! 
Nobilitas,  Pharii  proies  clarissima  Lagi , 
Exul  in  œternum  sceptris  depulsa  paternis, 
Si  tua  restituât  veteri  me  dcxtera  lato, 
Complector  regina  pedes.  Tu  gentibus  acquum 
Sidus  ades  nostris.  Non  urbes  prima  tenebo 
Femina  Niliacas  :  nullo  discrimine  sexus 
Reginam  scit  ferre  Pharos.  Lege  snmma  perempti 
Verba  patris,  qui  jura  mihi  communia  regni, 
Et  lhalami  cum  fratre  dedil.  Puer  ipse  sororeni, 
Sit  modo  liber,  amat  ;  sed  habet  sub  jure  Pothini 
Adfectus,  ensesque  suos.  Nil  ipsa  paterni 
Juris  babcre  peto  :  culpa,  tantoque  pudore 
Solve  domum  ;  remove  funesta  satellitis  arma. 
Et  regem  regnare  jube.  Quantosne  tumores 
Mente  gerit  famulus,  Magni  cervice  révulsa  I 
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>  destins  détourner  bien  loin  ses  coups  !  )  il  me- 
»  nace  tes  jours.  Ah  !  c'est  assez  d'opprobre  pour 
»  le  monde  et  pour  loi ,  César,  que  la  mort  de 

>  Pompée  ait  été  le  crime  et  le  mérite  de  Po- 
s  ihin.  »  —  Vainement  elle  eût  tenté  l'oreille  au- 
stère de  César ,  si  sa  grâce  ne  fût  venue  en  aide 
à  sa  prière  :  son  incestueux  regard  a  la  persua- 
sion de  l'éloquence ,  et  dans  les  bras  de  son 
juge  séduit ,  elle  fait  durer  une  nuit  (coupable. 

Dos  que  la  paix  est  obtenue  du  chef  et  achetée 
par  d'inmienses  présents ,  des  festins  célèbrent 
la  joie  d'un  si  grand  événement ,  et  Cléopàtre 
étale  avec  une  tumultueuse  njagnificence  un 
luxe  qui  n'est  pas  encore  passé  dans  les  mœurs 
romaines,  i^a  salle  du  festin  est  comme  un  tem- 
ple, tel  qu'en  élèverait  à  peine  la  corruption  des 
âges  :  les  laiid^ris  sont  chargés  de  richesses,  et 
les  porches  se  dérobent  sous  d'épaisses  lames 
d'or.  Ce  n'est  pas  un  palais  où  brille  le  marbre 
découpé  en  minces  parois  :  l'agate  et  le  por- 
phyre s'y  dressent  en  solides  masses  :  on  n'y 
marche  que  sur  des  parvis  tapissés  d'onyx  : 
l'ébène  de  Meroé  ne  recouvre  pas  les  vastes 
piliers  ;  élancée  en  colonne  à  la  place  du  chêne 
vulgaire,  elle  sert  de  support  et  non  pas  d'or- 
nement. L'ivoire  est  le  vèfement  des  portiques  : 
au  seuil,  la  main  de  l'ouvrier  a  fixé  l'écaillé  ar- 
rondie de  la  tortue  de  l'Inde  ;  dans  chacune 
de  ses  taches  s'enchâsse  une  émeraude.  Sur  les 
couches  étincèlent  les  pierreries,  et  sur  l'ameu- 
blement ,  les  jaunes  reflets  du  jaspe,  [\irtout 
resplendissent  des  tapis,  qui  pour  la  plupart, 

Jaiii  til)i  (sctl  prociil  lioc  avoi  l.int  liita  !)  niiiiaUir. 
Sat  fuit  iiidigiHiin,  Ctesar,  inundociuc  ,  lil)iqm', 
Poiniiciiiiii  facinus  meritumquf  fuisse  l*othiui.  » 
Ncquidquaui  duras  tpntassel  Cxsnris  aurcs  : 
Vultus  adesl  precibus ,  faciesquc  inccsta  pororat. 
Kxigit  infandam,  corrupto  judice,  noclcin. 

Pax  uhi  parla  duci ,  donisquc  in|;enlil>us  ciiipta  est, 
Kxocpere  epuloR  taiitaruin  gaudia  riTuiii  : 
Kxpli<'.uitque  suos  inagno  Cleopatra  tiunulUi 
iNoiiduiii  translates  lloinana  in  s.x'cula  luxus. 
Ipsi"  locus  tcnipli,  quod  vix  corruplior  œlas 
Exstruat,  instar  erat  :  laqueata(|uc  tecta  fercbanl 
Divitias,  orassnmque  trabes  absconderat  aurum. 
Nec  suniinis  crustata  domus,  sectisque  nitebat 
Marnioribns;  stabatque  sibi  non  segnis  adiatcs, 
Purpurcusque  lapis  ;  totaque  pffusus  in  aula 
Calcabatur  onyx  :  ebenus  Marootica  vastos 
Non  operit  postes,  sed  stat  pro  robore  vili 
Auxiliuin  ,  non  forma  domus  :  ebur  atria  vcstit. 
Et  suffixa  manu  foribus  Icstudinis  Indiu 
Terga  sedent ,  crcbro  niaeulas  distincla  smaragdo. 
Fuljjct  gemma  loris,  et  iaspidc  fulva  supelles  : 


longtemps  saturés  de  la  pourpre  tyrienne, 
doivent  à  plus  d'une  fournaise  leurs  nuances 
émaillées  ;  d'autres  sont  éblouissants  de  palmes 
d'or  ,  d'autres  des  vives  couleurs  de  l'écarlate 
que  la  navette  de  l'Égypte  sait  avec  art  marier 
aux  ti-sus. 

Dans  le  palais  ,  des  esclaves  sans  nombre , 
un  peuple  de  serviteurs  ;  ceux-ci  différents  de 
couleur  ,  (;eux-là  distingués  par  l'âge.  Aux  uns 
les  cheveux  noirs  du  I  ibyen ,  aux  autres  des 
tresses  si  blondes  ,  (|ue  César  disait  n'en  avoir 
jamais  rencontré  dans  les  plaines  du  Khin  avec 
des  nuances  plus  dorées  :  à  ceux  dont  le  soleil 
a  brûlé  le  sang ,  la  lèie  Irisée  et  les  cheveux 
fuyants  relevés  sur  le  front.  Ici  l'on  voit  cette 
malheureuse  jeunesse ,  asservie  par  le  fer  qui 
a  mutilé  sa  virilité;  là,  de  plus  vigoureux 
esclaves,  mais  dont  les  joues  sont  à  peine  se- 
mées d' u  n  ra  re  d  u  vet .  S  u  r  les  I  i  ts  d  u  festin  s(i  cou- 
chent el  la  reine ,  et  le  roi,  et  César,  plus  grande 
puissance  que  les  rois.  Cléopàtre  a  décoré  sa 
lieauié  coupable  avec  un  luxe  sans  mesure  ;  car 
elle  n'a  pas  assez  du  sceptre  de  l'Égypte  et  de  la 
main  de  son  frère  :  couverte  des  dépouilles  de 
la  mer  Rouge ,  sur  son  vxtu  ,  dans  ses  cheveux 
elle  porte  des  trésors  ;  elle  est  accablée  de  sa  pa- 
rure. Sa  blanche  po  trine  brille  au  travers  du 
lin  de  Sidon  ,  tissu  par  le  peigne  des  Sères,  et 
dont  l'aiguille  du  Nil  a  desserre  les  mailles  élar- 
gies et  transparentes.  Sur  des  trépieds  formés 
des  dents  blanches  de  l'éléphant,  posent  des 
tables  rondes  venues  des  forêts  de  l'Atlas  ,  telles 

SIrata  mirant;  Tvrio  quorum  pars  maxima  futo 
(lorta  diu  ,  virus  non  une  duxil  abeno  ; 
Parsauro  plumata  nilet  ;  pars  iguca  corro, 
lu  mos  est  Pbariis  niiscendi  licia  lelis. 

Tum  famul.-e  numcrus  turbœ,  populitsque  minister  : 
Discolor  bos  sanguis,  alios  dislinxerat  a-las  ; 
Ilipc  Libycos,  pars  lani  flavos  geril  allera  rrines. 
I  l  nullistlîpsar  lUieni  se  dicat  in  arvis 
Taiii  rutilas  vidisse  eoinas  :  pars  sanguinis  usti 
Torta  raput,  refugosque  gerens  a  fronle  rapillos. 
!Nec  non  infelix  ferro  mollila  juvenlus, 
Atque  exspcta  virum  :  stat  contra  lortior  lelas, 
Vix  ulla  fuscante  tauien  lanugine  nialas. 
Discubuere  toris  regi's ,  majorque  potestas 
Cx'sar  :  et  immodicc  fonnam  fucata  noeenleni. 
Ner,  sreptris  contenta  suis  nec  fratre  marilo  , 
Plena  maris  Rubri  sp<d  is,  rolloque.  roniisque 
Divitias  (Meopalra  gerit ,  culluquc  laborat. 
C.aiidida  Sidonio  perhicenl  pectora  lilo, 
QxwA  Milotis  acus  rompressum  pectine  Sérum 
Solvit ,  et  extenso  laxavit  stainina  veb). 
Dentibus  hic  niveis,  seclos  Atlantide  silva 
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qu'il  ne  s'en  offrit  jamais  aux  yeux  de  César , 
même  quand  il  eut  vaincu  Juba.  Quel  aveugle- 
ment ,  quel  délire  d'un  orgueil  insensé ,  que 
d'étaler  tant  de  richesses  devant  un  chef  de 
discordes  civiles ,  que  d'irriter  les  désirs  d'un 
hôte  ceint  du  glaive  !  Ne  fut-ce  même  pas  cet 
homme ,  prêt  à  tous  les  crimes  de  la  guerre 
pour  gagner  de  l'or  par  la  ruine  du  monde  ; 
mettez  à  sa  place  un  de  ces  vieux  capitaines , 
illustres  chez  nos  pauvres  aïeux ,  un  Fabricius, 
un  austère  Curius  ;  que  ce  convive  soit  le  con- 
sul arraché  tout  poudreux  à  sa  charrue  sabine, 
il  désirera  faire  à  la  patrie  l'honneur  d'un  si 
beau  triomphe. 

Dans  des  vases  d'or  on  a  servi  les  dons  va- 
riés de  la  terre ,  de  l'air ,  de  la  mer  et  du  Nil , 
tout  ce  que  la  folie  d'un  luxe  ambitieux  a  été 
quérir  duns  l'univers  entier ,  sans  y  être  poussé 
par  la  faim  :  les  oiseaux  ,  les  bêtes  fauves , 
dieux  de  l'Egypte,  couvrent  les  tables.  Le  cris- 
tal verse  sur  les  mains  l'onde  pure  du  Nil  ;  des 
pierres  précieuses,  aux  vastes  contours,  re- 
çoivent un  vin  que  n'a  pas  produit  la  grappe 
du  Maréotis ,  mais  un  falerne  écumant ,  dont 
Méroé  *  dompta  l'àpreté ,  pour  lui  donner  en 
peu  d'années  une  vieillesse  généreuse.  Le  front 
des  convives  est  couronné  de  la  fleur  du  nard  et 
de  la  rose  immortelle  de  ces  climats.  Sur  leur 
chevelure  onctueuse  coulent  les  flots  du  cin- 
name,  qui  ne  s'est  pas  encore  évaporé ,  qui  n'a 

*  Le  sud  de  l'Egypte  :  on  y  exposait  les  vins  à  l'ardeur 
du  soleil  pour  leur  donner  une  vieillesse  factice. 
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rien  perdu  de  son  parfum  sur  la  rive  étran- 
gère, et  l'amome,  moisson  nouvelle  des  campa- 
pagnes  voisines.  César  apprend  à  dissiper  les 
richesses  de  l'univers  ,  devenu  sa  proie.  II  rou- 
git d'avoir  eu  à  combattre  un  ennemi  pauvre, 
et  appelle  de  ses  vœux  un  prétexte  de  guerre 
avec  les  nations  de  Pharos. 

Quand  la  volupté  rassasiée  eut  mis  fin  au  re- 
pas et  aux  libations,  César,  commençant  un  en- 
tretien qui  se  prolonge  durant  la  nuit,  adresse 
ces  bienveillantes  paroles  au  sage  Achorée, 
pontife  à  la  robe  de  lin,  assis  sur  le  lit  le  plus 
élevé  :  «  Vieillard,  voué  au  culte  des  autels,  et, 
»  comme  le  témoigne  ton  âge,  sans  doute  aime 
»  du  Ciel ,  apprends-moi  les  origines  de  la  na- 
»  tion  de  Pharos,  et  le  climat  du  pays,  et  les 
»  mœurs  du  peuple,  et  les  rites,  et  la  forme  de 
»  ses  dieux  ;  dévoile-moi  les  mystères  gravés 
j>  sur  vos  antiques  sanctuaires  ;  montre-moi  les 
»  dieux  :  ils  veulent  être  connus.  Si  vos  an- 
»  cêtres  instruisirent  de  leurs  pratiques  sain- 
»  tes  l'Athénien  Platon ,  quel  hôte  fut  jamais 
»  plus  que  moi  digne  de  celte  initiation,  plus 
»  fait  pour  comprendre  les  lois  du  monde?  C'est 
»  bien  le  nom  d'un  gendre  qui  m'a  conduit  sui- 
»  vos  bords  ;  mais  c'est  aussi  le  vôtre.  Au  milieu 
»  des  combats,  j'ai  toujours  étudié  les  révolu- 
»  tions  du  ciel,  des  astres,  les  arcanes  des 
»  dieux;  et  l'année,  dont  je  trace  le  cours,  no 
»  le  cédera  point  aux  fastes  d'Eudoxe  (1).  Mon 
»  âme,  où  vit  ce  noble  zèle  pour  la  science,  cette 
!■  ardente  passion  du  vrai,  n'a  rien  qu'il  lui  im- 


Imposuere  orbes  ;  quales  ad  Gaesaris  ora 
Nec  capto  venere  Juba.  Pro  caseus,  et  ameas 
Ambitione  furor,  civilia  bella  gerenli 
Divitias  aperire  suas  ,  incendere  meutein 
Hospitis  armati  I  non  sit  licet  ille  uefando 
Marte  paratus  opes  mundi  quœsisse  ruina  : 
Pone  duces  priscos,  et  noniina  pauperis  îBvi 
Fabricios,  Guriosque  graves  ;  bic  ille  recumbat 
Sordidus  Etruscis  abductus  consul  aratris , 
Optabit  patriaa  talem  duxisse  triuinphum. 

Infudere  epulas  auro,  quod  terra,  quod  aer, 
Quod  pelagus,  Nilusque  dédit,  quod  luxus  inaui 
Ambitione  furens  toto  quœsivit  in  orbe, 
Non  mandante  famé  ;  mullas  volucresque  ferasque 
jlîgypti  posuere  Deos  :  manibusque  minislrat 
Miliacas  crystallus  aquas  :  gemniaeque  capaces 
Excepere  merum;  scd  non  Mareotidos  uvœ, 
Nobile  sed  paucis  senium  cui  contulil  annis 
Indomitum  Meroe  cogens  spumarc  Falernum. 
Aw'ipiunl  sertas  nardo  florente  coronas, 
lit  numquani  fugiente  rosa  :  mullunique  madeiiti 
Jnfiidere  coma;,  ijuod  nonduui  evauuil  aura 


Cinnamon,  esterna  nec  perdidit  aéra  terra  ; 
Advectumque  recens  vicinœ  messis  amomum. 
Discitopes  Ca;sar spoliati  perdere  mundi, 
Et  gessisse  pudei  genero  cuni  paupere  bellum , 
Et  causas  Martis  Pbariis  cuni  gentibus  optât. 

Postquam  epulis  Bacchoquc  modum  lassata  voluptas 
Imposuit,  longis  Caisar  producere  noctem 
Inchoat  adloquiis  :  summaque  in  sede  jacenteni 
Linigerum  placidis  compellat  Aohorea  dictis  : 
Il  0  sacris  dévote  senex  ,  quodque  arguit  œtas 
Non  neglecte  Deis,  Pharia;  primordia  gentis, 
ïerrarumque  situs,  vulgique  edissere  mores, 
Et  ritus,  formasque  Deum  :  quodcumque  vetustis 
Insculptum  est  adylis,  profer,  noscique  volentes 
Prode  Deos.  Si  Cecropium  sua  sacra  Platonem 
Majores  docuere  lui ,  quis  dignior  umquam 
Hoc  fuit  auditu  ,  mundique  capacior  bospes  ? 
Fama  quidem  generi  Pharias  me  duxit  ad  urbes, 
Sed  tamen  et  vestri  :  média  inter  pra;Iia  semper 
Stellarum,  crelique  plagis,  Supcrisque  vacavi, 
Nec  meus  Eudoxi  vincetur  fastibus  annus. 
Scd  quum  tauta  meo  vivat  sub  pectore  virtus , 
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»  porte  plus  de  connaître  que  la  cause  de  ce 
»  Heuve,  ignorée  par  tant  de  siècles,  et  son  ori- 
»  gine  inconnue  :  qu'on  m'assure  l'espoir  de 
»  voir  les  sources  du  Nil,  et  je  renonce  ù  la 
»  guerre  civile  !  5 

11  avait  dit  ;  le  saint  pontife  lui  répond  :  «  Il 
»  m'est  permis,  Césai-,  de  te  révéler  les  secrets 
»  de  nos  illustres  ancêtres,  ignorés,  jusqu'à  ce 
»  jour,  du  profane  vulgaire.  Que  d'autres  se 
»  fassent  une  piété  de  taire  d'aussi  grandes 
»  merveilles  :  pour  moi,  je  crois  qu'il  est  agréa- 
»  ble  aux  dieux  de  voir  divulguer  au  monde 
»  leur  ouvrage,  d'entendre  annoncer  leurs 
»  saintes  lois  aux  peuples.  A  chacun  de  ces  as- 
»  très,  qui,  seuls,  retardent  le  ciel  dans  son  dé- 
"  clin  rapide,  et  gravitent  vers  le  pôle,  la  loi 
»  du  monde  attribue,  dès  l'origine,  une  puis- 
»  sance  diverse.  Le  Soleil  partage  les  saisons  de 
»  l'année ,  fait  succéder  les  jours  aux  nuits, 
»  captive  les  étoiles  par  la  force  magique  de 
*  ses  rayons,  et  suspend  autour  de  son  axe  leur 
»  course  vagabonde.  La  Lune,  suivant  ses 
»  phases,  vient  mêler  'i'éthys  à  la  Terre.  Sa- 
»  turne  a  pour  domaine  les  froides  i-égions  de 
j  la  glace,  et  la  zone  neigeuse  ;  Mars  commande 
»  aux  vents,  aux  foudres  incertaines;  Jupiter 
»  voit  dans  son  empire  l'air  calmeetsans  nuages; 
)'  la  féconde  Vénus  possède  le  germe  de  toutes 
j>  choses  ;  le  dieu  de  Cyllène  est  l'ai'bitre  des 
I  mers  immenses.  Dès  qu'il  a  paru  dans  cette 
»  région  céleste,  où  le  Lion  s'unit  au  Cancer, 
»  où  le  Sirius  vomit  ses  torrents  de  feu,  où  le 

Tantiis  amor  vcri,  iiibil  ost  quod  nosccrc  niiiliiu 
yuaiii  tluvii  causas  pcr  sxcula  tanta  latentes, 
J^notiirnqiic  capiit  :  spes  sit  inihi  certa  videndi 
Niliacos  fontes;  belluin  civile  relinquani.  « 

Finierat,  conlraque  saccrsic  orsiis  Aclioreus  : 
«  Fas  iniiii  magnoruiii,  Ga>sar,  sccreta  pan'iituin 
l'rodcre,  ad  hoc  a;vi  populis  i);nota  profanis 
Sit  piclas  aliis  ,  iiiiracula  tanta  silcrc  : 
Ast  ego  cœlicolis  (jratuin  reor,  ire  per  oniiies 
Hoc  opus  ,  et  sacras  pupulis  nolcscere  leges. 
<(  Sideribus,  (|u;c  sola  fiigam  nioderanlur  Oiympi , 
Occiirruntque  polo ,  divcrsa  polentia  prima 
Mtindi  legc  data  est.  Sol  tcmpora  dividit  aiini , 
Miilat  nocte  dicin  ,  radiisque  potciilibus  astra 
Ire  vetat,  ciirsiisque  vagos  statione  nioralur. 
t^una  suis  vicibus  Telhyn,  tcrrcnaquc  miscet. 
Frigida  Saturno  glacics,  et  zona  nivalis 
Cessit  :  habet  ventos,  incerlaquc  fulmina  Mavors  : 
Sub  .love  temperies,  et  numquani  turbidus  aer  ; 
Al  fecunda  Venus  cunctaruni  semiiia  reruni 
l'ossidct  :  immcnso;  Cylicnius  arbiter  unda-  est. 
Ilunc  i|bi  pars  ra>ii  teniiit,  qua  niisia  Lconis 
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»  cercle  qui  déroule  les  saisons  occupe  l'JEgo- 
»  céros  et  le  Cancer,  le  Cancer  qui  domine  la 
»  source  cachée  du  IVil  ;  c'est  alors  que  le  sou- 
»  verain  de  l'onde  lance  la  flamme  qui  va  frap- 
»  pcr  la  source  :  le  Nil  accourt  déchaîné, 
»  comme  l'Océan  docile  aux  accroissements  de 
»  la  Lune,  et  ne  resserre  pas  le  lit  de  ses  vagues 
»  débordées,  avant  que  la  Nuit  ait  recouvré  les 
»  heures  que  lui  dérobe  le  Soleil  d'été. 

»  C'est  une  fausse  opinion  des  anciens'que  le 
K  Nil  doit  sa  course  dans  les  plaines  aux  neiges 
»  de  l'Ethiopie.  Ces  montagnes  ne  connaissent 
»  ni  l'Arctos,  ni  Borée  :  la  preuve,  c'est  lacou- 
»  leur  des  habitants  brûlés  par  le  soleil,  et  par 
»  les  vapeurs  embrasées  de  l'Ausier.  Ajoute 
!>  que  tous  les  fleuves,  dont  les  glaces  fondues 
»  précipitent  la  source,  s'enllent  au  retour  du 
»  printemps,  au  premier  ('coulement  desneiges; 
9  mais  que  le  Nil  ne  soulève  jamais  les  ondes 
»  avant  que  le  Chien  céleste  ait  dardé  ses 
»  rayons,  et  jamais  ne  les  enchaîne  à  ses  rives, 
»  avant  que,  sous  le  niveau  de  la  Balance,  Phé- 
»  bus  soit  devenu  l'égal  de  la  Nuit.  Aussi  n'esi- 
»  il  pas  soumis  aux  mêmes  lois  (|iie  les  autres 
»  fleuves,  et  ne  s'enfle-t-ilpasdans  l'hiver,  lors- 
»  que  la  fuite  lointaine  du  Soleil  prive  l'onde  de 
»  ses  bienfaits.  Destinéà  tempérer  les  feux  d'un 
•  ciel  inique,  il  s'épanche  au  milieu  de  l'été, 
»  sous  une  zone  brûlante  dont  la  flamme  con- 
»  sumerait  la  terre,  si  le  Nil  n'était  pas  là  pour 
»  secourir  le  monde,  et  n'opposait  ses  crues  à 
»  la  rage  dévorante  du  Lion.  Sitôt  (|ue  le  Can- 

Sidera  sunt  Cancro ,  rapidos  qua  Sirius  ignés 
Fxserit,  et  varii  inulator  circiiliis  anni 
/Ivgoceron ,  Cancruinquc  Icnel,  rui  subdita  Mili 
Ora  latent  :  qua<  qnum  doniinus  percussil  aquaruni 
Igiie  superjccto,  tune  ^iUls  fonte  soluto 
F\it,  ut  Oceanus  luiiaribus  increuientis 
Jussus  adest  ;  auctusquc  suos  non  antc  coarclal, 
Quam  no\  testivas  a  Sole  receperil  lioras. 

«  Vana  lides  velerun» ,  Nilo,  quod  crescat  in  arva, 
yl'^tbiopuni  prodesse  nives.  Non  Arclos  in  iliis 
i\lontibus  ,  aut  Boreas.  Testis  (ibi  sole  perusii 
Ipsp  color  populi,  CÂilidique  vaporibus  Austri. 
Adde,  quod  omne  capul  flu\ii,  quodi  unique  soluta 
Pra'cipitat  glacies,  ingresso  vere  tnniescit 
l'rima  labe  nivis  :  iNilus  neque  suscitât  undas 
Anle  Canis  radios,  uec  ripis  niligat  aninein 
Ante  parem  nocli ,  f.ibra  sub  judicc,  Phœbuni. 
Inde  ctiani  leges  aliarum  nosrit  aquaruin  ; 
Nec  tuniel  bibernus ,  quuni  longe  soie  remoto 
t)l'liciis  caret  uiida  suis;  dare  jussus  iniquo 
Teniperiem  co'lo  ,  niediis  tpslatibus  <  \it , 
Sub  torrontc  plaga  ;  ncu  terras  dissiprt  ignis  . 
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»  cer  brûle  Syène  qu'il  domine,  le  fleuve  vient 
j>  en  aide  à  la  ville  qui  l'implore,  et  ne  rappelle 
i  pas  ses  eaux  éparses  dans  la  campagne,  avant 
»  que  Phébus  ne  décline  vers  l'automne ,  et 
»  n'allonge  les  ombres  sur  Méroé.  Qui  pourrait 
»  dire  les  causes  de  ce  prodige?  Ainsi,  la  nature, 
»  en  bonne  mère,  commande  les  débordements 
»  du  Nil  :  ainsi  le  veut  le  bien  du  monde  ! 

»  Nos  ancêtres  crédules  attribuèrent  aussi 
»  ces  inondations  aux  Zéphyrs  qui  viennent  à 
ï  des  époques  fixes,  et  dont  les  haleines  con- 
«  tinues  usurpent  longtemps  la  souveraineté 
»  des  airs;  soit  que  ces  vents  chassent  les 
»  nuages  de  l'Occident  par-delà  les  régions 
»  du  Notus,  et  les  forcent  à  déverser  dans  le 
»  fleuve  la  pluie  qui  les  charge  ;  soit  que  de  leur 
ï  souffle  ils  battent  sans  relâche  les  nombreuses 
»  embouchures  par  où  se  dégorge  le  Nil,  et  le 
s  forcent  à  s'arrêter.  Interrompu  dans  sa  course 

>  par  cette  barrière  que  l'Océan  dresse  devant 
j>  lui,  le  fleuve  déborderait  dans  les  campagnes. 

»  11  en  est  qui  supposent  des  conduits  sou- 
»  terrains,  et  la  gueule  béante  d'une  vaste  ca- 
»  verne.  L'eau  viendrait  par  des  routes  invisi- 
»  bles  et  profondes,  rappelée  des  froides  ré- 
»  gions  de  l'Arctos  au  milieu  de  Paxe  du 
»  monde,  lorsque  Phébus  plonge  sur  Meroé,  et 
»  la  terre,  brûlée  par  ses  feux,  apporterait  là 

>  toutes  les  eaux,  et  le  Gange,  et  le  Pô,  par  des 
»  mystérieux  canaux  :  le  Nil,  vomissant  alors 
»  tous  ces  fleuves  d'une  seule  bouche  ne  sau- 
»  rait  les  contenir  dans  un  seul  lit. 

Nilus  adest  mundo ,  contraque  iiicensa  Leonis 
Ora  tumet  :  Cancroque  suani  torienle  Syenen, 
Iniploratus  adest  ;  nec  campos  libérât  undis, 
Donec  in  autumnum  declinet  Phœbus  ,  et  umbras 
ExtendatMeroe.  Quis  causas  reddere  possct? 
Sic  jussit  Nalura  parens  deciirrere  Nilum  : 
Sic  opus  est  mundo.  Zephyros  quoque  vana  vetustas 
His  adsci  ipsit  aquis  ,  quorum  slata  tcmpora  flatus  , 
Continuique  dies  ,  et  in  aere  longa  potestas  : 
Vcl  quod  ab  occiduo  depellunt  nubila  cœlo 
Trans  Noton  ,  et  fluvio  cogunt  incumbere  nimbos  : 
Vel  quodaquas  toties  rumpentis  littora  Nili 
Assiduo  feriunt,  coguntque  resistcre  ,  flatu. 
lile  mora  cursus,  adversique  objice  ponti 
./Estuatin  campos.  Sunt  qui  spiramina  terris 
Esse  putent ,  magnosque  cavœ  compagis  hiatus. 
Commeat  bac  penitus  tacitis  discursibus  unda 
Frigore  ab  Arctoo  médium  revocata  sub  -.xem  , 
Quum  Pbœbus  pressil  Meroen  ,  tcUusque  perusta 
Illuc  duxil  aquas,  trahilur  Gangesque  ,  Padus(|ue, 
Per  tacitum  mundi  :  tune  omnia  ilumina  Nilus 
ÏJjio  fonte  vomens  non  uuo  gurgite  perfert. 


»  On  dit  aussi  que  l'Océan,  qui  de  toutes 
»  parts  enlace  le  monde,  se  creusant  une  loin- 
»  laine  issue,  fait  surgir  le  Nil  impétueux,  qui, 
i»  dans  ce  long  trajet,  a  dépouillé  l'amertume 
»  de  ses  vagues  salées. 

»  D'autres  croient  que  Phébus  et  le  pôle  s'a- 
»  limentent  au  sein  de  l'Océan  :  ils  disent  que 
»  le  Soleil,  lorsqu'il  a  touché  les  bras  de  l'ardent 
»  Cancer,  aspirant  l'Océan,  tire  à  soi  plus 
»  d'eau  que  l'atmosphère  n'en  peut  absorber, 
»  et  que  les  nuits  rendent  ait  Nil  le  superflu 
»  qu'elles  déversent. 

»  Pour  moi,  s'il  m'est  permis  de  résoudre  ce 
j»  grand  problème;  je  pense,  César,  que,  parmi 
»  les  eaux,  les  unes,  longtemps  après  la  créa- 
»  tion  du  monde,  s'élancent,  sans  avoir  reçu 
»  l'impulsion  de  la  Divinité,  du  sein  de  la  terre 
»  ébranlée;  que  les  autres,  formées  avec  le 
»  grand  tout,  et  ayant  commencé  d'être  le 
î  même  jour,  sont  tenues  par  la  main  du  grand 
»  ouvi'ier,  sous  l'empire  de  lois  déterminées. 

»  Romain,  ton  désir  de  connaître  le  Nil  fut 
»  aussi  l'ambition  des  tyrans  de  Pharos,  de 
»  Perse  et  de  Macédoine  ;  tous  les  siècles 
»  voulurent  transmettre  cette  découverte  à  la 
î  postérité  :  mais  la  nature  a  conservé  l'in- 
»  violabilité  de  ses  mystères.  Le  plus  grand  des 
»  rois  que  Memphis  adore,  Alexandre,  enviant 
»  au  Nil  son  secret,  envoya  des  savants  aux 
»  confins  de  l'Éthiopie;  la  zone  ardente  du 
*  pôle  embrasé  les  arrêta  :  ils  virent  le  Nil 
»  bouillonnant.  Sésostris  alla  vers  l'Occident 

«  Kumor ,  ab  Oceano ,  qui  terras  ailigat  omnes , 
Exundante  procul  violentum  erumpere  Nilum  , 
iEquoreosque  sales  longo  mitescere  tractu. 

»  Nec  non  Oceano  pasci  Phrebunique  polumque 
Credimus  :  hune,  calidi  tetigitquum  brachia  Cancri , 
Sol  rapit,  atque  undœ  plus,  quam  quod  digérât  aer, 
ïollitur;  hoc  noctes  referunt,  Niloque  refundunl. 

I)  Ast  ego  ,  si  tantam  jus  est  mihi  solvere  litem  , 
Quasdam,  Gaîsar,  aquas  post  mundi  sera  peracti 
Sœcula  ,  coucussis  terrarum  erumpere  Tenis , 
Non  id  agente  Dec ,  quasdam  compage  sub  ip.sa 
Gum  toto  cœpissc  reor,  quasillc  creator, 
Atque  opifexrerum  certo  sub  jure  coercet. 

»  QuîBtibi  iioscendi  Nilum,  Romane,  cupidoest, 
Et  Phariis  ,  Persisque  fuit,  Macetuinque  tyrannis  ; 
Nuliaque  non  œtas  voluit  conferre  futuris 
Notitiam  :  sed  vincit  adhuc  natura  latendi. 
Summus  Alexander  rcgum  ,  quos  Memphis  adorât , 
Invidit  Nilo  ,  misitque  per  ultima  terr» 
yEthiopum  lectos  :  illos  rubicunda  perusti 
Zona  poli  tenuit;  Nilum  videre  calentem. 
Yenit  ad  occasum ,  mundique  eitrema  Sésostris , 
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I  jusqu'aux  limites  du  monde,  et  son  char  egyp- 
»  tien  l'ut  traîné  par  des  rois  attelés  à  son  triom- 
»  plie  :  pourtant  il  eût  pu  boire  l'onde  de  vos 
(  fleuves,  le  Rhône  et  l'Èridan,  avant  de  puiser 

>  à  la  source  du  Nil.  L'insensé  Cambyse  par- 
)  vint  dans  l'Orient  jusque  chez  les  peuples  à  la 
)  lonfîue  vie  '  :  manquant  de  vivres,  et  forcé 

>  de  dévorer  les  siens  {2),  il  revint  sans  te  con- 

>  naître,  Nil  mystérieux  !  La  Table,  dans  ses 
)'  fictions,  n'a  pointosé parler  de  la  source; 

>  partout  où  l'on  te  voit,  l'on  te  cherche!  A 

>  aucun  peuple  n'appartient  la  /{loire  de  se 
'  dire  avec  joie  que  le  INil  est  à  lui.  Je  vais  ré- 

•  vêler  ce  que  m'apprit,  de  ton  cours,  le  dieu 

>  qui  recèle  tes  ondes.  Du  milieu  de  l'axe,  tu 

<  te  lèves,  dressant,  contre  l'ardent  Cancer,  les 

<  rives  audacieuses  ;  tu  cours  droit  vers  Borée 
i  et  le  centre  de  Bootès.  Puis  ta  course  sinueuse 

se  détourne,  tantôt  vers  le  Couchant,  tantôt 
vers  l'Orient,  arrosant  tour  à  tour  les  plaines 
de  l'Arabie,  et  les  sables  libyens.  Les  Sères 
te  voient  les  premiers,  et  demandent  eux- 
mêmes  ton  origine  ;  tu  vas  ensuite  router  dans 
les  champs  de  I  Llliiopie  les  ondes  étrangères 
et  le  monde  ne  sail  pas  à  ((uelle  terre  il  te 
doit. 

»  La  nature  n'a  révélé  à  personne  le  secret  de 
ta  source,  et  n'a  permis  à  aucun  peuple  de  te 
contempler  dans  une  coUche  étroite;  elle  a  ca- 
ché te  lieu  de  ta  naissance,  et  aime  mieux  voir 
les  nations  admirer  que  connaître  ton  berceau, 

*  Les  Ktliiopiens.  HéroUole  les  appelle  Maz/sooiw;. 


»  Tu  as  le  privilège  de  grossir  tes  ondes,  même 
ï  sous  les  solstices,  de  t'enfler  quand  les  fri- 
i  mas  sont  loin  de  toi,  et  de  rouler  en  été  les 
»  torrents  de  l'hiver  :  seul,  il  t'est  donné  de  te 
»  promener  de  l'un  à  l'autre  pôle;  l'un  de- 
»  mande  où  commence,  l'autre  où  finit  ton 
»  cours.  Tes  gouffres  divisés  embrassent  Mé- 
»  roé,  peuplée  de  noirs  habitants,  et  fière  de 
»  ses  forêts  d'ébène,  qui,  chargées  d'un  épais 
»  feuillage,  ne  lui  prêtent  aucune  ombre  contre 
»  les  ardeurs  de  l'été ,  tan»  les  feux  du  Lion 
»  plonjjent  droit  sur  elle.  De  là  tu  traverses 
»  les  régions  de  Phébus,  sans  avoir  rien  perdu 
»  de  tes  eaux  ;  lu  mesui-es  longtemps  de  stériles 
»  arènes,  tantôt  ramassant  en  un  seul  lit  toutes 
»  tes  forces,  tantôt,  vagabond,  épanchant  les 
»  ondes  sur  une  rive  qui  s'abaisse  devant  toi. 
»  Bientôt  tu  rappelles  sur  la  couche  paresseuse 
»  les  eaux  diwsécs,  aux  lieux  où  Philé,  bar- 
*  rière  de  l'Kgypie,  sépare  son  empire  des 
I)  peuples  de  l'Arabie.  Puis,  sur  une  pente 
»  douce,  tu  vas  sillonner  le  désert  qui  sépare 
»  notre  commerce  de  la  mer  l>ou{;e.  Qui  croi- 
»  rail,  à  le  voir  couler  si  mollement,  qu'un  si 
»  violent  courroux  va  soulever  les  abîmes?  Eu 
»  effet,  lorsque,  tombant  dans  des  gouffres 
)'  escarpés,  dans  les  profondes  calaiactes,  tu 
»  t'indignes  que  leurs  cimes  rocailleuses  osent 
»  faire  obstacle  à  ta  course  toujours  libre,  alors 
»  tu  menaces  le  ciel  de  ton  éi:ume  ;  tout  frémit 
»  au  bruit  de  tes  vagues,  et  la  monta{jnc  mur- 
I  mure  au  loin  sous  l'effort  invincible  de  les 


I]t  Pli.irios  currus  reguni  cervicibus  egit  . 

Alite  tainen  vestros  arniit's  Kliodaniiini|iie  ,  l'<uliiin(|iie  , 

Quam  Niluiii  de  fonte  bil)it.  Vesanus  iii  oi  tus 

(]ainbvses  lonj;i  populos  [lervenit  ad  a'vi , 

l)efertus(|iie  cpulis  ,  et  paslus  cœde  suoruiii , 

Iffiioto  te,  Nilc,  redit.  Non  fabula  inendax 

Ausa  loquide  foiite  tuo  est  ;  ubiciiii)(|ue  videris  . 

Qucereris  ;  et  nulli  cotitiiigit  gloria  ([enti , 

L't  Mlo  sit  Ixta  suo.  Tua  iluniiiia  piodain , 

Qua  Deus  uiidarum  celaior  ,  Nile  ,  tuaruni 

'le  milti  nosse  dédit.  Medio  consurgis  ab  axe  , 

Ausus  in  ardentein  ripas  attollere  (^aneruni  : 

In  Borean  is  reclus  aquis,  inediuinque  Booten  : 

Cursus  in  occasum  (lexu  torquetur ,  et  ortus  , 

Nunc  Aiabuin  populis  ,  Libycis  nuncœquusarenis  : 

Teque  vident  prinii  (quœrunt  tainen  bi  quo(|ue)  Sere.s, 

yliUiiopumque  feris  alieno  gurgite  campos  • 

El  te  ierrarum  nescit  lui  debeot  orbis. 

Il  Arcanum  natura  eapul  non  prodidit  ulli. 
iS'ec  licuit  populis  parvum  te,  Nib-,  vidcre , 
Amovitque  sinus  ,  et  génies  maluit  ortus 
Mirari ,  quam  nosse ,  tuos.  Consurgere  in  tpsi$ 


.lus  tibi  solstitiis  ,  aliéna  crescerc  iiruuia, 
Atque  Iiieines  adferre  tuas  :  solique  vagari 
Concessuni  per  utros(|ue  polos  ;  liic  qua-nlur  ort»>. . 
Illie  Unis  aqna?.  I^ate  libi  guigile  ruplo 
Anibilur  iiigris  ftleroe  ferunda  colonis  , 
F.a'ta  romis  ebeni  :  qune  ,  (|uainvis  arbore  inulla 
l'rondeat ,  «•slatein  nulla  sibi  mitigal  ninbra  : 
l.iiica  tain  rectum  niiindi  lerit  ilia  Leoneni  ! 
Inde  plagas  l'bœbi ,  daninuin  mm  passus  aquaiuni 
l'ianelieris  ,  slerilesque  diu  nietiris  arenas  . 
Nuneoinnes  ununi  vires  eollectns  in  anuiem  , 
Nunc  vagns  ,  et  spargens  farilein  libi  cedere  ripani. 
Kursus  niiiltilidas  revoeal  piger  alveus  undas, 
Qua  dirininnt  Arabuin  ))o|iulis  .'Egy|>tia  rur» 
Begni  claustra  l'bilœ.  Mo%  te  déserta  secantem  , 
Qua  dirimunt  nostrum  Bubro  coniinerria  ponlo 
Mollis  lapsus  agit  :  quis  le,  tam  lene fluentem  , 
Motiiriim  tantas  violenti  gurgilis  iras  , 
Nile.  pulcl?  sed  qnuiii  lapsus  abrupt»  viaruiii 
l^lxcepere  tuos  ,  et  prœcipites  calaracln' , 
\c  nnsquani  vetitis  nlins  obsistere  eaules 
Indignaris  aquis  ;  spuiiia  tuuc  astra  laccssis. 


192 


LUCAIN. 


»  flots  blanchissants.  Au-delà  se  trouve  la  ro- 
»  che  sacrée,  Abaton  (c'est  ainsi  que  l'appelè- 
»  rent  nos  vénérables  ancêtres),  qui  soutient  le 
»  premier  choc  du  tumultueux  torrent;  et,  près 
»  d'elle,  ces  deux  écueils,  qu'on  a  voulu  nom- 
»  mer  les  veines  du  fleuve,  parce  qu'ils  révè- 
»  lent  les  premiers  signes  de  tes  crues  nou- 
»  velles.  Plus  loin ,  la  Nature  a  répandu  tes  vagues 
»  errantes  autour  de  hautes  montagnes  qui  te 
»  défendent  l'entrée  de  la  Libye  :  dans  cette 
»  vallée  profonde,  les  ondes  ont  retrouvé  leur 
»  calme,  et  s'avancent  silencieuses.  Memphis 
»  est  la  première  qui  t'ouvre  ses  campagnes, 
»  Memphis,  qui  ne  permet  pas  que  des  rives 
»  opposent  une  barrière  à  tes  débordements,  i 
Ainsi,  comme  au  sein  d'une  paix  sûre  et  sans 
alarmes,  les  convives  prolongent  l'entretien  jus- 
qu'au milieu  de  la  nuit.  Mais  l'âme  forcenée  de 
Pothin,  déjà  souillée  d'un  sanglant  sacrilège,  est 
toujours  pleine  de  l'instinct  du  crime.  Après  le 
meurtre  de  Pompée,  il  pense  que  tout  lui  est 
permis  :  les  mânes  du  héros  veillent  dans  son 
cœur,  et  les  déesses  vengeresses  le  poussent  à 
des  forfaits  nouveaux.  Jl  croit  ses  viles  mains 
dignes  de  verser  un  sang  dont  la  Fortune  s'ap- 
prête à  arroser  les  sénateurs  vaincus,  et  le  châ- 
timent de  la  guerre  civile,  la  vengeance  du  sé- 
nat, allait  être  l'œuvre  d'un  esclave!  Deslins, 
éloignez  de  nous  la  honte  de  voir  trancher  cette 
tête  en  l'absence  de  Brutus!  le  supplice  du 
tyran  de  Rome  ne  serait  plus  que  le  crime  de 
Pharos,  et  l'exemple  serait  perdu. 

Ouncta  fremunt  undis  ;  ac  multo  murmure  montis 

Spumeus  invictis  caiiescit  fluctibus  amnis. 

Hinc,  Abaton  ,  cjuam  nostra  vocat  venerantla  vetustas  , 

Terra  potens  ,  priuios  sentit  pereussa  tumultus  , 

Et  scopuli ,  placuit  fluvii  quos  dicere  venas  , 

Quod  manifesta  novi  primum  daut  signa  tumoris. 

Hinc  montes  Natura  vagis  circumdedit  undis  , 

Qui  Libyfc  te,  Nile  ,  negant  :  quos  inter  in  alta 

It  conyalle  tacens  jam  raoribus  unda  reccptis. 

Prima  tibi  campos  permittit,  aportaque  Memphis 

Rura,  modumque  vetat  cresccndi  ponerc  ripas  « 

Sic  velut  in  tuta  sccuri  pace  trahel)aut 
Noctisitermediœ  :  sed  non  vesana  Pothini 
]\Fens  ,  imbuta  scmel  tam  sacra  cajdc ,  vacabat 
Ascelerum  motu.  Magno  nihil  ille  perempto 
Jam  putat  esse  nefas  :  habitant  sub  pectore  mânes  , 
Ultricesque  Deae  dant  in  nova  monstra  furorem. 
Dignalur  viles  isto  quoque  sanguine  dextras  , 
Quo  Fortuna  parât  victos  perfunderc  Patres  ; 
Pœnaque  civilis  bclli ,  vindicta  Senatus  , 
Pene  data  est  famulo.  Procul  hoc  avertite  fala 
Crinicn  ,  ut  ha;c  Bruto  ccrvix  absentç  sçoctur  ; 


L'audace  de  Pothin  conspire  contre  la  des- 
tinée :  ce  n'est  pas  à  de  secrètes  embûches  qu'il 
prétend  confier  son  crime,  c'est  à  front  décou- 
vert qu'il  attaque  le  chef  invincible;  ses  crimes 
lui  ont  donné  tant  de  cœur,  qu'il  commande  de 
frapper  César,  et  de  joindre  à  la  tienne,  ô  Pom- 
pée! la  tête  de  ton  beau-père.  Il  charge  donc 
quelques  serviteurs  fidèles  de  porter  ces  mots  à 
son  complice  Achillas,  comme  lui  meurtrier  de 
Pompée ,  que  le  roi  vient  de  placer  à  la  tête  de 
toutes  ses  troupes,  faible  enfant  qui,  sans  se 
réserver  aucun  droit,  remet  dans  ses  mains 
le  glaive  suspendu  sur  toutes  les  tètes,  et  même 
sur  la  sienne  ! 

î  C'est  bien,  lui  disait- il,  repose  sur  tes 
»  moelleux  duvets,  et  donne  au  sommeil  toutes 
»  les  heures  de  tes  grasses  nuits  :  Cléopâtre 
»  s'est  emparée  du  palais  !  Ce  n'est  pas  tout 
»  que  Pharos  soit  livrée  à  César  ;  il  en  a  fait 
T>  don  (5).  Toi  seul,  tardes-tu  d'accourir  aux 
»  noces  de  ta  souveraine?  La  sœur  impie  s'unit 
I)  à  son  frère,  unie  déjà  au  chef  des  Latins,  et, 
»  passant  tour  à  tour  de  l'un  à  l'autre  époux, 
j>  elle  possède  l'Égypte  et  achète  Rome. 

«  Cléopâtre  a  pu  subjuguer  un  vieillard  par 
»  le  poison  de  ses  charmes  ;  et  toi,  malheureux, 
»  tu  comptes  sur  un  enfant!  Qu'une  seule  nuit 
»  les  accouple  ;  aussitôt  qu'ouvrant  les  bras  à 
»  ses  étreintes  incestueuses,  il  aura,  sous  le  nom 
»  d'amitié  fraternelle ,  épuisé  toutes  les  délices 
»  de  cet  amour  obscène,  il  lui  livrera,  n'en  doute 
»  pas,  et  ma  tête  et  la  tienne,  chacune  pour 

In  scelus  it  Pbarium  Romani  pœna  tyranni , 
Exemphimque  périt.  Struit  audax  irrita  fatis  , 
Nec  parât  occultae  cœdem  committere  fraudi  : 
Invictumque  duccm  detecto  marte  lacessit. 
Tanlum  animi  delicta  dabant ,  ut  colla  ferire 
Gœsaris  ,  et  socerum  jungi  tibi,  Magne  ,  juberel! 
Atque  haîc  dicta  nioiiet  famulos  perferre  fidèles 
Ad  Pompeiana;  socium  sibi  caîdis  AchiUam  , 
Quem  puer  imbellis  cunctisprœfecerat  armis  , 
Et  dederat  ferrum  ,  nulle  sibi  jure  retento  , 
In  cunctos  ,  in  seque  simul.  «  Tu  moUibus ,  inquit , 
Nunc  incumbe  toris  ,  et  pingues  exige  somnos  ; 
Invasit  Gleopatra  domum  :  nec  prodita  tanlum  est , 
Sed  donata  Pharos.  Cessas  accurrere  solus 
Ad  dominœ  lhalamos  ?  nubet  sororimpia  fratri; 
Nam  Latio  jam  nupta  duci  est  :  interque  marilos 
Discurrcns  jEgypton  habet ,  Romamque  meretur. 

«  Expugnare  senem  potuit  Gleopatra  venenis  : 
Grede  ,  miser  ,  puero  :  quem  nox  si  junxerit  una  , 
Et  semel  amplexus  incesto  pectore  passus 
Hauscrit  obscœnum  titulopietatis  amoreni , 
Mcquc ,  tuuuique  capul ,  per  singula  l'orsitan  illi 
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»  un  baiser.  Sur  les  croix,  dans  les  flammes , 
»  nous  paierons  pour  les  attraits  de  la  sœur. 
»  Où  serait  désoi-mais  notre  recours?  D'un  côté 
»  le  roi,  son  époux  ;  de  l'aulreCésar,  son  amant 
»  adultère.  Déjà  devant  la  cruelle ,  il  faut  l'a- 
»  vouer,  nous  sommes  jugés  coupables.  Etqui 
»  de  nous  serait  innocent  pour  Cléopâlre ,  con- 
"  trainte  par  nous  à  la  chasteté  ?  Au  nom  du 
»  crime  que  nous  avons  commis  ensemble  ,  et 
»  dont  nous  perdons  le  fruit,  au  nom  de  cette 
j>  alliance  scellée  dans  le  sang  de  Pompée , 
»  viens,  accours,  éveille  la  guerre  avec  de  su- 
«  bites  alarmes  ;  devançons  par  la  mort  les  tor- 
»  ches  noclurnes  de  l'iiyménée,  et,  dans  sa 

>  propre  couche,  égorgeons  notre  barbare  maî- 
»  tresse  avec  l'un  ou  l'autre  de  ses  maris.  Que 
»  la  fortune  du  chef  hespérien  n'inlimiile  pas 
»  notre  audace.  Ce  qui  l'a  élevé,  ce  qui  l'aim- 
»  posé  à  l'univers,  lait  notre  gloire  comme  la 
»  sienne  :  c'est  aussi  pour  noire  grandeur  qu'a 
»  ti'availlé  Pompée.  Contemple  ce  rivage  qui 
»  promet  le  succès  à  notre  crime;  demande  à 
»  ses  Hots  ensanglantés,  de  quoi  nous  sommes 
*  capables;  regarde  ce  tombeau  de  Pompée, 
»  ce  peu  de  poussière,  qui  ne  suffit  pas  à  cou- 
»  vrir  tout  son  cadavre.  Celui  que  tu  crains  était 
)'  l'égal  de  celui-là.  Nous  nesoinm^'s  pas  d'une 
»  race  illustre  :  qu'importe?  nous  ne  renmons 

>  pas  les  peuples  et  les 'rois;  mais  le  crime  de 

>  notre  main  agite  de  grandes  destinées.  La  for- 
»  tune  livre  les  deux  chefsà  notre  glaive  :  voici 
»  la  seconde  victime  qui  se  présente,  viclime 

Oscula  donabit.  Crii(-il>iis  ,  fl<iinniisi|uo  liicnius  . 
Si  f'iierit  forinosa  soror.  Nil  iindi(|iiv  restai 
Auxilii  :  lex  hinccoiijux  ,  liiiic  Crosar  adiiltiT  : 
Kn  suinus,  ut  fatenr  ,  taiii  sicva  judicc  sontes. 
Quom  non  e  nol)is  credet  Cleopalra  noronlcin  , 
A  quo  casta  fuit?  perte  ,  quod  fecinius  una  , 
Pcrdidimusque  nefas  ,  porque  ictum  snnijuine  Ma(jni 
Fœdus  ,  ades  :  subito  belluin  niolire  tuiiiultu  ; 
Irrue  :  nocturnas  ruinpanius  funere  t.rdas  , 
Crudelemque  loris  doininani  niactenius  in  ipsis 
Cum  quoniniquo  viro.  Neo  nos  deterreat  ausis 
Hesperii  Fortuna  ducis  :  qutn  sustulit  illum  , 
Imposuitqup  orbi ,  comniunis  jfloria  nobis  : 
Nos  quoquc  sublimes  Mafjnus  l'acit.  Adspice  littus  , 
Spem  nostri  seeleris  ;  pollutos  consule  Iluctus 
Quid  liccat  nobis  ;  tuniulumque  e  pulvero  parvo 
Adspice  l'ompeii  non  omnia  nicmbra  tefjentein. 
Quem  mctuis  ,  par  hujus  erat.  Non  san^^uinc  clari  ; 
Quid  referf?  nec  opes  populoruin,  ac;  régna  movenius  : 
Ad  scclns  injientis  fati  sunuis.  Adlrabit  iilos 
In  nostras  Fortuna  nianus  ;  en  altéra  venit 
Vii  tima  noi)ilior  :  placenuis  rtede  seeunda 
T.  II. 


»  plus  illustre  encore.  Par  un  meurtre  favo- 
»  rable,  apaisons  les  nations  de  l'Hespérie  ;  cette 
)i  épée  teinte  du  sang  de  César  peut  faire  que 
»  le  peuple  romain  aime  ceux  qui  fuivnt  cou- 
»  pables  de  la  mort  de  Pompée.  Avons-nous 

>  peur  de  ce  grand  nom  ?  quand  le  chef  n'aura 
»  plus  sa  troupe  derrière  lui ,  ce  ne  sera  plus 
»  qu'un  soldat.  Cette  nuit  va  terminer  les 
»  guerres  civiles,  satisfaire  les  mânes  des  peu- 
»  pies,  envoyer  chez  les  ombres  cette  léle  que 
9  réclame  encore  le  repos  du  monde.  Plongez, 
»  mes  braves,  dans  la  poitrine  de  César  :  Kgyp- 
»  tiens,  faites  cela  pour  votre  roi;  ilomains, 
»  faites  cela  pour  vous-mêmes.  Et  toi,  viens, 
»  ne  tarde  pas  :  tu  trouveras  l'ennemi  gorgé  de 
»  mets  ,  enseveli  dans  le  vin,  el  tout  prêt  aux 
»  ébats  de  Vénus;  de  l'audace,  et  les  (li(!ux  fe- 
"  ront  qu'on  te  rapporte  tous  les  vo^iix  des 

>  Caton  et  des  Brutus.  » 

Achillas  s'empresse  d'obéir  à  ce  conseiller  de 
crimes.  Il  lève  le  camp  :  mais  le  clairon,  comme 
c'est  l'usage ,  ne  donne  pas  le  signal  ;  la  voix 
des  trompettes  ne  trahit  pas  son  dé])art  :  il 
transporte  à  la  liàte  tout  l'arsenal  de  la  guerre 
cruelle.  Presque  toute  sa  troupe  est  formée  de 
soldats  latins  (4j.  Mais  tous  les  .souvenirs  sont 
tellement  eflacés  de  leur  àme  corrompue  par 
les  mu'urs  étrangères,  qu'ils  marchent  sous  la 
conduite  d'un  esclave,  sous  le  commandement 
d'un  satellite,  eux  qui  ne  pourraient  sans  honte 
obéir  même  au  tyran  de  Pharos. 

Il  n'y  a  ni  loi,  ni  pitié  pour  les  soldats  :  knirs 

Mfsperias  (joutes  ;  jujjulus  niilii  t];i'sai  is  bausUis 
Ilot;  pra-stare  potesl ,  Pompeii  (  ,ede  noienles 
It  populus  Koni.inusaniel.  Quid  nomina  tanta 
Horrenius  ,  viresque  duris  ,  quibus  ilK-  reiirlis 
Miles  erit  ?  nox  Ikto  pera|;et  c  ivilia  bella  , 
Inferiasque  dabit  populis  ,  el  niitlet  a<l  unibra< , 
Quod  debetur  adhuc  mundo  ,  raput.  Ile  feroa-s 
(I.Tsaris  in  ju|;uluMi  :  pra>stet  Lajra-a  juventus 
Hoc  rejji  ,  Hoinana  sibi.  Tu  parce  niorari  : 
Plénum  epulis  ,  niadidunit|uo  mero  ,  Venerique  i)araluni 
Invenirs  :  aude  :  Superi  loi  vota  Catonum  , 
Brutorumque  tibi  tribuent.  .»  Non  leulus  Achilhis 
Suadenli  parère  nefas  :  haud  clara  movendis  , 
1 1  mos  ,  signa  dédit  eastris  ,  née  prndidil  arma 
l;llius  riangore  tuba'  ;  teniere  omnia  sa-vi 
lustrumcnla  rapil  belli.  l'ars  maxima  turba; 
Plebis  erat  Latin?  ;  sed  tanta  oblivio  mentes 
Cepit ,  in  externos  eorrnpto  milite  mores  , 
Utducesub  famulo,  jussuque  satellilis  irent  , 
Quos  erat  indignum  Pliario  parère  tyranuo. 

Nulla  lides,  pietasque  viris  ,  qui  castra  sequunlur  ; 
\  eualesqiie  maniis  :  ilii  fas  .  nbi  maxima  merces  : 

ir, 
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bras  sont  vendus  ;  où  est  la  plus  grosse  somme, 
là  est  le  droit.  Mais  ceux-ci  offrent  leurs  ser- 
vices pour  quelques  deniers ,  et  ce  n'est  pas 
même  pour  eux  qu'ils  vont  tuer  César.  Hélas  ! 
dans  ces  déplorables  fatalités ,  où  ne  devons- 
nous  pas  rencontrer  la  guerre  civile?  Échappés 
aux  champs  de  la  Thessalie,  nos  soldats  donnent 
aux  rives  du  Nil  un  nouveau  spectacle  de  la 
fureur  romaine.  En  te  recevant  dans  ses  murs, 
ô  Pompée!  qu'eiitoséde  plus  la  race  des  Lagus? 
Il  faut  donc  que  toute  main  romaine  s'acquitte 
envers  les  dieux,  et  pas  un  Romain  n'a  la  liberté 
de  s'abstenir  !  11  plut  au  ciel  de  déchirer  ainsi 
le  Latium  ;  ce  n'est  pas  entre  le  gendre  et  le 
beau-père  que  se  divise  la  fureur  despeuj  les  : 
l'esclave  d'un  roi  commande  à  la  guerre  civile  ; 
Achillas  a  son  parti  dans  la  discorde  romaine. 
Et  si  le  sort  ne  détourne  pas  ce  glaive  qui  me- 
nace César,  les  voilà  ceux  à  qui  sera  la  victoire  ! 

Ils  sont  là  :  tout  est  mûr  pour  le  crime.  Dans 
le  tumulte  du  festin,  le  palais  est  ouvert  aux  sur- 
prises :  le  sang  de  César  peut  arroser  la  coupe 
des  rois  ;  sa  tète  peut  rouler  sur  leur  table.  Mais 
les  complices  craignent  que- dans  le  désordre, 
dans  la  mêlée  d'un  nocturne  combat,  une  main 
égarée,  un  coup  du  hasard,  ne  l'enveloppe  aussi 
dans  le  massacre,  ôPtolémée!  Ils  ont  dijos  leur 
glaive  une  telle  confiance,  qu'ils  ne  précipitent 
pas  le  crime;  ils  dédaignent  de  consommer 
l'œuvre  si  aisément.  Ces  esclaves  se  flattent  de 
retrouver  l'heure  perdue,  s'ils  reculent  le  mo- 
ment d'immoler  César.  On  le  réserve  pour  le 


AIN. 

punir  en  plein  jour  ;  on  lui  accorde  une  nuit 
encore;  et  c'est  une  faveur  de  Pothin,  que  César 
ait  le  droit  de  vivre  jusqu'au  lever  de  Phébus. 

Au  sommet  du  Casius,  Lucifer  lève  sa  tête 
et  envoie  le  jour  à  l'Égypte,  qui  déjà  s'embrase 
aux  premiers  feux  du  soleil  :  quand,  du  haut 
des  remparts ,  on  aperçoit  au  loin  une  armée 
qui  s'avance,  non  par  troupes  détachées ,  ou 
semées  en  désordre,  mais  de  front,  comme  elle 
aborderait  des  ennemis  en  bataille.  Ils  appro- 
chent au  pas  de  course  pour  recevoir  ou  donner 
la  mort.  Mais  César  n'osant  se  fier  aux  mu- 
railles de  la  ville ,  se  retranche  derrière  les 
portes  de  sa  royale  demeure  :  il  se  résigne  à  la 
honte  de  se  cacher.  Resserré  dans  le  palais ,  il 
ne  l'occupe  pas  tout  entier  ;  au  fond  de  la 
moins  large  enceinte  il  a  rassemblé  ses  soldats; 
la  colère  et  l'effroi  l'agitent;  il  craint  un  assaut, 
et  s'indigne  de  craindre.  Ainsi  captive  dans  une 
cage  étroite ,  la  noble  bête  frémit,  et,  dans  sa 
rage,  brise  ses  dents  contre  les  barreaux  qui 
l'emprisonnent  :  ainsi ,  Mulciber,  s'irriterait  ta 
flamme  dans  les  antres  de  Sicile ,  si  l'on  fermait 
la  bouche  de  l'Etna. 

Et  cet  audacieux  qui  naguère  sur  les  roches 
ihessaliennes  de  l'Hémus  ,  devant  tous  les 
grands  de  l'Hespérie ,  devant  l  armée  du  sénat 
conduite  par  Pompée ,  alors  que  sa  cause  lui 
défendait  l'espérance,  marcha  sans  crainte  et 
se  promit  une  injuste  victoire ,  le  voilà  qui  trem- 
ble devant  le  complot  d'un  esclave,  assiégé  de 
toutes  parts  dans  les  pénates  d'un  roi,  lui  que 


Mre  merent  parvo  ,  jugulumque  in  Gicsaris  ire 
Non  sibi  dant.  Proh  fas  !  ubi  non  civilia  bella 
Invenit  imperii  fatum  miserabile  nostri  ? 
Thessaliae  subducta  acies  in  llltore  Nili 
More  furit  patrio  :  quid  plus  te  ,  Magne  ,  recepto 
Ausa  foret  Lagoea  domup?  dat  scilicet  oninis 
Dextera ,  quod  débet  Superis  ;  nuUique  vacare 
Fas  est  Romane.  Latium  sic  scindere  corpus 
Diisplacitum  :  non  in  generi ,  socerique  favorem 
Discedunt  populi  ;  civilia  bella  satelles 
Movit ,  et  in  parlem  Romanam  venit  Achillas. 
Et  nisi  fata  manus  a  sanguine  Gaesaris  arcent , 
H»  Vincent  partes.  Aderat  maturus  uterque  ; 
Et  districta  epulis  ad  cunctas  aula  patebat 
Insidias  ;  poteratque  cruor  per  regia  fundi 
Pocula  Cœsareus  ,  mensœque  incumbere  cervix. 
Sed  metuunt  belli  trépides  in  nocte  tumultus  , 
Ne  coedes  confusa  manu  ,  permissaque  fatis 
Te,  Ptolemœe  ,  trahat.  Tanta  est  fiducia  ierri  ! 
Non  rapuere  nefas  :  summi  contempla  facultas 
Est  operis  :  visum  famulis  reparabile  damnum  , 


lUam  mactandi  dimittere  Gaesaris  horam. 
Servatur  pœnas  in  aperta  luce  daturus  : 
Donata  est  nos  una  duci ,  vixitque  Pothini 
Munere  Phœbeos  Gaesar  dilatus  in  ortus. 

Lucifer  a  Gasia  prospexit  rupe  ,  diemque 
Misit  in  iEgyptum ,  primo  quoque  sole  calentem  : 
Quum  procul  a  mûris  acies  non  sparsa  maniplis , 
Nec  vaga  conspicitur,  sed  justos  qualisad  hostes 
Recta  fronte  venit  ;  passuri  cominusarma  , 
Laturique  ruunt.  AtCœsar  mœnibus  urbis 
Diffisus  ,  foribus  clausœ  se  protegit  aulœ  , 
Dégénères  passus  latebras.  Nec  tota  vacabat 
Regia  compresso;  minima  collegeratarma 
Parte  domus  :  taugunt  animos  irœque,  metusque; 
Et  timet  incursus  ,  indignaturque  timere. 
Sic  frémit  in  parvis  fera  nobilis  abdita  claustris  , 
Et  frangit  rabidos  prœmorso  carcere  dentés. 
Non  secus  in  Siculis  fureret  tuaflamma  cavernis, 
Obstrueret  summam  si  quis  tibi ,  Mulciber  ,  Jîtnam. 

Audax  Thessalici ,  qui  nuper  rupe  sub  Hsemi , 
Hesperia"  runctos  proceres  ,  aciemque  senatus, 
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n'eussent  outragé  ni  l'Alain,  ni  le  Scythe,  ni  le 
Maure  qui  se  fait  un  jeu  de  viser  au  cœur  de 
son  liôte.  Cet  homme ,  à  qui  ne  suffit  pas  tout 
l'espace  de  l'univers  romain,  qui  trouve  borné 
l'empire  compris  entre  l'Inde  et  les  bords  ty- 
riens  de  Gadès,  voyez-le,  comme  un  enfant  ti- 
mide, comme  une  femme  dans  une  ville  prise , 
chercher  un  asile  au  fond  d'une  maison,  placer 
l'espoir  de  sa  vie  dans  la  clôture  d'un  seuil,  et 
frappé  de  vertige,  courir  éperduement  au  tra- 
vers des  vestibules.  Mais  le  roi  l'accompagne  : 
César  le  traîne  partout  derrière  lui  ;  car  il  lui  faut 
un  châtiment,  une  victime  qui  réjouissent  ses 
mânes,  et  si  le  fer,  si  la  flamme  lui  manquent, 
il  lancera  ta  tète  sur  tes  esclaves,  ô  Plolémée  ! 
Ainsi,  dit-on,  la  barbare  Médée,  redoutant  le 
vengeur  de  sa  trahison  et  de  sa  fuite,  le  glaive 
levé  sur  la  tête  de  son  frère  \  attendait  son 
père  furieux.  Cependant  la  nécessité  contraint 
César  à  espérer  la  paix  :  un  satellite  royal  est 
envoyé  vers  ces  esclaves  révollés,  pour  leur 
reprocher  leur  crime  au  nom  du  tyran,  et  leur 
demander  par  (|uel  ordre  ils  ont  pris  les 
armes. 

Mais  ils  ne  respectent  ni  le  droit  des  gens , 
ni  les  saintes  alliances  qui  unissent  les  peuples. 
L'envoyé  du  roi,  le  médiateur  de  la  paix  ,  té- 
moigne pour  tous  les  crimes  qu'on  pourra  t'im- 
|)Uter,  coupable  et  monstrueuse  Égypte  :  ja- 
mais ni  la  Thessalie,  ni  le  vaste  empire  de  .luba, 

*  Absyi-llie. 

PoinpemriKjue  duccm  ,  causa  spcrare  vdanlp  . 
Non  timuit ,  fatumque  slbi  promisil  iniquum  . 
Kxpavit  servile  nefas  ,  intraque  ponates 
Obruitur  tclis  ;  queni  non  \  iolassct  Manus , 
Non  Scythe,  non  fîxoqui  luditin  hospilt;  Mauriis. 
Hic  ,  cui  Romani  spalium  non  sufficit  orliis  , 
Parvaque  rcjjna  pulat  Tyriis  cuin  Gadibus  Indos  . 
lîeu  puer  imbellis  ,  oeu  captis  fcinina  mûris  , 
Quacrit  tuta  domus  ;  spem  vitx  in  limine  clauso 
l'onit ,  et  incprto  lustrât  vagus  atria  cursu  : 
Non  sine  rcge  tamen  ;  queni  ducit  in  omnia  secum  . 
Sumpturus  pœnas  et  grata  piacula  morti  ; 
Missurusque  tuum,  si  non  sint  tcla  ,  nec  ignés  , 
In  famulos ,  Ptolcmcee ,  caput.  Sic  barbara  Golchi> 
Crediiur  ultorem  mctucns  regnique  ,  fugwque  , 
Knse  suo ,  fratrisque  simul  cervicc  parata  , 
Kxpectasse  palrem.  Cogunt  tamen  ullinia  reruni 
Spem  pacis  tentarc  ducem  ;  missusque  satelles 
Regius  ,  ut  sœvos  absentis  voce  tyranni 
(^orriperet  fanuilos  ,  quo  bellum  auctore  moverent. 

Sed  ncque  jus  niundi  valuit ,  neque  fondera  sancta 
(ientibus  :  oralor  régis,  pacisquc  sequesler, 
/Estimât  in  numéro  scelerum  poneiida  tuoruni  . 


ni  le  Pont,  ni  les  armes  impies  de  Pharnace, 
ni  cette  région  qu'enferment  les  ondes  fraî- 
ches de  l  ibère,  ni  les  syrtes  barbares  n'u- 
sèrent tous  les  forfaits  qui  souillèrent  ta  main 
efféminée! 

De  tous  côtés  la  guerre  presse  César  :  déjà 
les  traits  tombent  dans  le  palais  et  l'ébranlent. 
On  ne  voit  point  de  bélier,  point  de  ces  ma- 
chines de  guerre  qui  d'un  seul  choc  eussent 
brisé  les  portes  et  renversé  les  murs  :  la  flamme 
n'est  pas  chargée  de  faire  des  rinnes.  Une  jeu- 
nesse aveugle,  imprudente,  court  en  désordre 
autour  des  vastes  murailles,  et  nulle  part  elle  ne 
réunit  ses  forces  pour  les  assiéger.  Les  destins 
de  César  s'y  opposent,  et  sa  fortune,  qui  le  pro- 
tège lui  tient  lieu  de  rempart. 

On  attaque  aussi  le  palais  avec  des  navires, 
du  côté  où  s'avance,  sur  un  audacieux  promon- 
toire, le  somptueux  édifice.  Mais  César  veille 
partout  à  sa  défense  :  il  repousse  tous  les  as- 
sauts, ici  pai'  le  fer,  là  par  le  feu.  Assiégé,  telle 
est  la  vigueur  de  son  âme,  qu'il  se  conduit  comme 
un  assiégeant.  Il  fait  lancer  des  torches  plon- 
gées dans  la  poix  liquide  sur  les  carènes  unies 
pour  le  combat.  La  flamme  ne  glisse  pas  len- 
tement sur  les  cordages  de  chanvre ,  sur  les 
planchers  oii  la  cire  ruisselle  :  en  même  temps 
s'embrasent  les  bancs  des  rameurs  et  les  cornes 
des  antennes. 

Déjà  la  flotte  à  demi  consumée  s'abîme  ;  déjà 
surnagent  siu-  les  eaux  les  ennemis  el  leurs 

Tôt  monstris  /ligyple  norens.  Non  Tliessala  tellus  , 

Vastaque  régna  Juba» ,  non  Pontus ,  et  impia  signa 

Pharnacis  ,  elgelido  circumfluus  orbis  Ibero 

Tantuni  ausus  scelerum  ,  non  Syrtis  l)arbara  ,  quantum 

Deiiciac  fecere  tua;.  Premil  undiquc  bellum  , 

Inque  donium  jam  tela  cadunt ,  quassantqiie  penatei 

Non  aries  uno  molurus  iimina  puisu  , 
l'"rarturus(iue  domum  ;  non  ulla  est  machina  belli  : 
Nec  flammis  mandatur  opus  :  sed  ra>ra  juventos 
Consilii ,  vastos  ambit  divisa  pénates  , 
lit  uusquam  lotis  incursat  viribus  agmen. 
Fala  vcUnt,  murique  vicem  fortuna  luetur. 

Necnnn  etralibuslentatur  regia  ,  qua  se 
Protulit  in  medios  audaci  margine  fluctus 
Luxuriosa  domus.  Sed  adcst  defensor  ubique 
Ga'sar ,  et  hos  aditu  gladiis  ,  hos  ignibus  arcel  ; 
Obsessusque  gerit  (tanta  eslconstantia  mentis!  ) 
Expugnantis  opus.  Piceo  jubel  unguine  lactas 
l.ampadas  immitti  junctis  in  bella  carinis. 
Nec  piger  igniserat  perstuppea  vincula  ,  perque 
i\Ianantes  cera  tabulas  ;  et  tempore  eodem 
Transtraque  nautarum  summique  arsere  ceruchi. 
j     Jaiu  prope  semiusta;  merguntur  in  irquore  classM  . 
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armes.  L'incendie  ne  plonge  pas  seulement  sur 
les  vaisseaux;  lançant  au  loin  ses  brûlantes  ha- 
leines ,  il  gagne  les  maisons  voisines  de  la  mer. 
Le  Notus  nourrit  et  propage  ses  désastres  ; 
poussée  par  l'ouragan,  la  flamme  court  sur  les 
toits,  non  moins  rapide  que  le  sillon  de  feu  qui 
traverse  l'espace,  subtile  vapeur  dont  rien  n'a- 
limente le  foyer. 

Ce  désastre  appelle  pour  quelques  instants 
au  secours  de  la  ville,  la  foule  qui  assiège  le 
palais.  César  ne  perd  pas  dans  le  sommeil  ces 
heures  d'alarmes,  et,  durant  l'obscurité  de  la 
nuit,  il  s'élance  sur  ses  vaisseaux  :  toujours  il  lui 
a  réussi,  dans  la  guerre,  de  précipiter  sa  course 
et  de  saisir  l'occasion.  Il  s'empare  de  Pharos,  la 
clef  des  mers.  Autrefois  c'était  une  île  au  milieu 
des  flots,  au  temps  du  divin  Protée  ;  maintenant 
elle  touche  presqu'aux  murs  de  la  colonie  de 
Pella.  César  y  trouve  un  double  avantage  :  fer- 
mant à  l'ennemi  la  sortie  de  cette  gorge,  il  ouvre 
encore  un  libre  accès  aux  secours  qu'il  attend. 
Sans  différer,  il  va  punir  Pothin.  Mais  il  ne 
s'armepas  d'une  trop  juste  colère,  et  lui  épargne 
la  croix,  les  flammes  et  la  dent  vorace  des  bêtes 
fauves.  0  crime  !  sa  tète  pend ,  mal  tranchée 
par  le  glaive  :  il  meurt  de  la  mort  de  Pom- 
pée! 

Cependant,  échappée  à  la  vigilance  de  ses 
gardiens  par  les  artifices  de  l'eunuque  Gani- 
mède,  Arsinoé  (5)  parvient  jusqu'aux  ennemis 
de  César.  Fille  de  Lagus,  elle  règne  dans  le 


camp  vide  de  son  roi,  et  frappe  d'un  glaive 
légitime  l'esclave  du  tyran,  le  terrible  Achillas. 
C'est  encore  une  victime  ,  ô  Pompée  !  qu'on 
adresse  à  tes  ombres  ! 

Mais  ce  n'est  pas  encore  assez  pour  la  For- 
tune. Dieux!  que  ce  ne  soit  pas  là  toute  ta 
vengeance.  Et  le  tyran  lui-même  et  toute  sa 
cour,  ne  suffisent  pas  pour  l'expiation.  Jusqu'à 
ce  que  le  glaive  des  sénateurs  plonge  dans 
le  cœur  de  César,  Pompée  ne  sera  pas  ven- 
gé! 

Avec  la  mort  de  celui  qui  souffla  ses  fureurs, 
la  révolte  ne  s'est  pas  apaisée.  L'ennemi  res- 
saisit les  armes  sous  les  auspices  de  Ganimède, 
et  souvent,  dans  le  combat,  l'avantage  est  pour 
lui.  Ce  jour,  où  il  lui  fut  donné  de  mettre  César 
en  péril,  eût  pu  mériter  d'être  à  jamais  immor- 
tel. 

Sur  l'étroit  espace  de  la  digue  s'avance  le 
chef  latin,  entouré  de  sa  troupe;  il  va  transporter 
le  théâtre  de  la  guerre  sur  ses  vaisseaux  aban- 
donnés :  soudain  il  est  environné  de  tous  les 
périls  de  la  guerre.  D'un  coté,  la  flotte  se  presse 
pour  garder  le  rivage  ;  de  l'autre,  de  nombreux 
fantassins  chargent  ses  derrières  :  aucune  voie 
de  salut,  ni  dans  la  fuite,  ni  dans  le  courage  ; 
à  peine  l'espoir  d'une  mort  honorable.  Alors 
il  n'était  pas  besoin  d'écraser  une  armée  et 
d'entasser  des  monceaux  de  cadavres  pour  vain- 
cre César  :  il  ne  fallait  pas  une  goutte  de 
sang. 


Jamque  hostcs  ,  et  tela  nataiit  :  necpuppibusignis 
Inouhuit  solis  ;  sed  quœ  vicina  fuere 
Tecta  mari  longis  rapucre  vaporibus  ignem  ; 
Et  cladem  foverc  Noti ,  percussaque  flamma 
Turbine,  nonalio  motu  per  tecta  cucurrit, 
Quain  solet  aetherio  lampas  decurrere  sulco  , 
Materiaque  carens  ,  atque  ardens  aere  solo. 

nia  lues  clausa  paulum  revocavit  ab  aula 
Urbis  in  auxilium  populos.  Nec  tempora  cladis 
Verdidit  in  somnos ,  .sed  ca;ca  nocte  carinis 
Insiluit  Ca-sar  ,  semper  féliciter  usus 
Prœeipiti  cursu  bellorum  ,  et  tempore  rapto. 
Tuucclaustrum  pelagi  cepit  Pharon  :  insula  quondam 
In  niedio  stetit  illa  mari ,  sub  tempore  vatis 
Proteos  ;  at  nuncest  Pellœis  proxima  mûris, 
nia  duci  geminos  bellorum  prœstitit  usus  : 
Abstulit  exeursus  et  lauces  œquoris  hosti  ; 
Ca;saris  auxiliis  aditus  et  libéra  ponti 
Ostia  permisit.  Nec  pœnas  inde  Pothini 
Distulit  ulterius  ;  sed  non  qua  debuit  ira , 
Non  cruce ,  non  flammis  ,  rapide  non  dente  ferarum  : 
Heu  facinus  !  cervix  gladio  maie  csesa  pependit  ; 
Magni  morte  périt.  Necnon  siibrepla  paralis 


I  A  faraulo  Ganymede  dolis  pervenit  ad  hostes 
Goesaris  Arsinoe  :  quœ  castra  carentia  rege  , 
Ut  proies  Laga;a  ,  tenet ,  famulumque  tyranni 
Terribilem  juste  transegit  Achillea  ferro. 
Altéra ,  Magne,  tuisjam  victima  mittitur  umbris  ! 

Nec  satis  hoc  Fortuna  putat  :  procul  absil ,  ut  ista 
Vindictae  sit  surama  tuœ  :  non  ipse  tyrannus 
Sufficit  in  pœnas ,  non  omnis  rcgia  Lagi. 
Dum  patrii  veniant  in  viscera  Cœsaris  enses  , 
Magnus  inultus  erit.  Sed  non  auctore  furoris 
Sublato  ceridit  rabies  ;  nam  rursus  in  arma 
AuspiciisGanymedis  eunt ,  ac  multa  secundo 
Prœiia  Marte  gerunt  :  potuit,  discrimine  summo 
Caîsaris ,  una  dies  in  faraam  et  sœcula  mitti. 

Molis  m  exigua"  spatio  stipantibus  armis , 
Dum  parât  in  vacuas  Martem  transferre  carinas 
Dux  Latins  ,  tota  subiti  formidine  belli 
Cingitur  ;  bine  densœ  prœtexunt  liltora  classes  , 
Hinc  tergo  insultant  pedites  :  via  nulia  salutis  ; 
Non  fuga  ,  non  virtus ,  vix  spes  quoque  mortis  bonesta?. 
Non  acie  fusa  ,  nec  magnaî  stragisacervo 
Vincendus  tune  Cœsar  erat ,  sed  sanguine  nuUo. 

t^iaptus  sorte  loci  pendet,  dubiusno  timeret , 
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Captil' par  le  hasard  de  sa  position  ;  il  doute, 
et  se  demande  s'il  doit  craindre  ou  désirer  la 
mort.  Ilcroit  voir  encore,  au  milieu  des  épaisses 
cohortes,  Scéva,  qui,  dans  les  champs,  Épi- 


damne,  mérita  sa  yloircimmortelle,  quand  seul, 
sur  la  brèche,  il  assiégeait  Pompée  foulant  déjà 
du  pied  le  rempart  


Optaretne  inori  ;  respt'xit  in  <igiiiine  deii^o 
Scxviitn  perpetux  uieritum  joui  aoniina  famx 


Ad  caiiipos  ,  Epidamnc .  (uos  ;  ubi  solus  apcrtis 
Obsedit  mûris  calcantcni  iiiœnia  Magnum  — 


NOTES 

DE  LA  PHARSALE. 


CHANT  PUEMIER. 

(  I  )  Ce  lut  à  l'occasion  de  la  famine  que  roinpéo  fut 
chargé  de  rapprovisionnement  public.  Aussi  Clodius  di- 
sait-il à  cette  occasion  :  «  Que  sa  nomination  n'avait  pas 
»  été  faite  à  cause  de  la  famine  ,  mais  la  famine  à  cause 
I)  de  sa  nomination.  « 

(2)  Aurunculéius  Cotta  et  TituiiusSabinus,  lieutenants 
de  César,  commandaient  cinq  cohortes  en  quartiers  d'hi- 
ver dans  le  pays  des  Nerves.  Trompés  par  la  trahison 
d'Ambiorix  ,  ils  quittèrent  leur  camp,  et  furent  attaqués 
dans  une  vallée,  où  presque  toute  leur  armée  périt.  Eux- 
mimes  furent  tués.  Il  faut  en  lire  lo  pathétique  récit  dans 
les  Commentaires  de  César,  livre  V. 

(3)  Vers  interposés  dans  les  manuscrits  modernes  et  que 
nous  n'avons  pas  traduits. 

(4)  La  torche  qu'on  allumait  après  le  sacrifice  noc- 
turne à  Jupiter-Latial ,  ce  qui  annonçait  la  fin  de  la  cé- 
rémonie. 

(5)  Agave  ,  qui  égorgea  son  fils  Penlhée  ;  Lycurgue  , 
roi  de  Thrace  ,  qui,  en  détruisant  les  vignes  consacrées  à 
Bacchus  ,  se  coupa  les  jambes. 

<6)  Appelée  ainsi  do  Gabies  ,  ville  des  Volsquos  ,  où 
elle  était  en  usage. 

(7)  Les  commentateurs  hésitent  sur  le  sens  de  cette 
phrase.  Ils  ne  savent  s'ils  doivent  faire  rapporter  cui 
Soli  au  chœur  des  Vestales,  ou  seulement  à  la  prétresse. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  toutes  les  Vestales  pouvaient 
contempler  le  Palladium,  et  nous  nous  décidons  pour 
cette  interprétation. 

(8)  Nigidius  Figulus,  pythagoricien,  grand  astronome, 
dont  parle  Cicéron. 


CHANT  II. 

(1)  Marins  avait  d')iiiié  pour  mot  d'ordre  aux  Mens, 
d'immoler  tous  ceux  au\iiui-ls  il  n'aurait  pas  rendu  leur 
salut,  et  donné  sa  main  sanglante  à  baiser. 

(2)  Marcia,  tille  de  Philippe,  fut  d'abord  Tépouse  de 
Caton  qui  céda  sa  femme  à  llortensius.  Après  la  mort 
d'IIortensius  elle  revint  trouver  son  premier  mari. 
Plutarque  (Vie  de  Caton,  ch.  29)  raconte  les  détails  do 
la  t^nsaction  entre  Caton  et  llortensius. 

(3)  C'était  l'usage  que  la  nouvelle  mariée  ne  louchât 
pas  de  .ses  pieds  le  seuil  de  la  maison  conjugale  ;  ou  bien 
on  la  portait  à  bras,  ou  bien  elle  le  franchissait  en  sau- 
tant. 

(■i)  Il  avait  fui  devant  Curion. 

(5)  Atius  Varus,  voyant  les  décurions  d'Auximum 
prêts  il  se  déclarer  pour  César,  s'enfuit  en  Afrique. 

(6)  Domitius  Aenobarbus.  Lucain,  faisant  l'éloge  de 
Domitius,  flatte  Néron,  un  de  ses  descendants. 

(7)  C'était  un  usage  dans  la  famille  des  Céthégus,  fa- 
mille ancienne  et  respectueuse  des  antiques  usages,  d'a- 
voir le  bras  droit  nu. 

CHANT  III. 

(1)  Fille  de  César,  et  première  femme  de  Pompée.  Plu- 
tarque prétend  que  sa  mort  fut  une  des  causes  de  la 
guerre  civile. 

(2)  Seconde  femme  de  Pompée  ;  son  premier  mari  était 
Publius  Crassus. 

(5)  César,  prodigue  dans  ses  dépenses ,  s'était  endettr: 
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d'une  somme  égale  à  58,000,000  avant  de  partir  pour 
les  Gaules.  Crassus  avança  6,000,000  à  ses  créanciers, 
pour  qu'ils  lui  permissent  de  sortir  de  Rome. 

(4)  Les  Romains,  dans  l'attaque  des  places,  joignaient 
leurs  boucliers  sur  leurs  tètes,  et  s'avançaient  ainsi 
comme  sous  i'écaille  d'une  tortue. 

(5)  On  plaçait  à  la  poupe  la  divinité  tutélaire  du  vais- 
seau ;  d'où  on  appelait  cette  partie  Tutela  ou  Gautela  : 
elle  était  regardée  comme  sacrée  parmi  les  marins.  (An- 
tiquités Romaines,  par  Alex.  Adam,  t.  2,  p.  198.) 

(6)  Imitation  de  Virgile  : 

Daucia,  Laride,  Thymberque,  simillima  proies 
Indiscrela  suis,  gralusque  parentibus  crror  : 
Jt  nuiic  dura  dédit  vobis  discrimina  Pallas. 

yENtiD.,  lib.  X,  V.  391. 

(7)  Nous  ne  sommes  pas  responsables  du  mauvais  goût 
de  tout  ce  morceau.  Nous  avons  tâché  que  notre  tra- 
duction fût  fidèle,  dût-elle  être  quelquefois  bizarre. 
Ceux-ménies  qui  ne  savent  pas  le  latin  doivent,  par  le  ca- 
ractère de  la  traduction,  pouvoir  distinguer  si  c'est  du 
Virgile  ou  du  Lucain  qui  a  été  traduit. 

CHANT  IV. 

(1)  Allusion  à  ce  qu'on  raconte  de  Jugurlha,  de  Mi- 
thridate  et  de  Juba. 

(2)  C'est  le  même  Atius  Varus  qui  s'était  enfui  d'Auxi- 
mum,  ville  du  Picentin,  avec  la  garnison,  et  avait  gagné 
l'Afrique,  où  il  s'était  établi  pour  son  propre  compte,  la 
trouvant  vide  de  troupes  et  abandonnée. 

CHANT  V. 

(I  )  On  inscrivait  au  premier  jour  des  calendes  de 
janvier,  les  noms  des  consuls  nouveaux. 

(2)  Erreur  du  poète.  Marseille  n'était  pas  une  colonie 
de  la  Pbocide,  mais  de  Phocée,  en  lonie. 

(5)  En  dix  journées.  Les  troupes  romaines  campaient 
tous  les  jours. 

CHANT  VI. 

(I  )  Dyrrachium  était  une  colonie  de  Corinlbe  ,  ville 
qui  s'appelait  eucore  Epliyra,  du  nom  d'une  nymphe 
fille  de  l'Océan  et  de  Téthys  D'où  Ephyrea  mœniu  pour 
Dyrrachium. 

(2)  Les  latins  désignaient  l'épilepsie  sous  le  nom  de 
sacer  morbus. 

(3)  Mélibce  était  la  patrie  de  Philoctète,  auquel  Her- 
cule donna  ses  flèches,  en  récompense  de  ce  qu'il  avait 
allumé  son  bûcher  sur  le  mont  OEta,  pretio  nefandœ 
lampadon. 

(i)  De  même  dans  Virgile,  .Eneid.,  IV,  315  : 
Quœritur  et  nascentis  equi  de  fronte  revulsus 
El  matri  prœrepius  amor... 

Nous  ne  pouvons  rapporter  ici  toutes  les  vertus  secrètes 


de  cette  caruucule  à  laquelle  fut  donné  le  nom  à^hippo- 
manés.  On  peut  consulter  un  fort  long  article  dans  les 
Dissertations  stqyplémentaires  au  Dictionnaire  de 
Bayle. 

(5)  L'hyène  a  l'épine  droite  et  inflexible.  —  Plin. 
Hist.  nat.,  XI,  67. 

(6)  Plutarque  dit  que  le  cerf  est  appelé  iXafOi,  «nb 
Tw  èXùv  Tws  o»î(5.  Le  souffle  de  sa  narine  attirail,  disait- 
on,  les  serpents  du  fond  de  leurs  retraites. 

(7)  Le  rémora  echeneis  {è^evnii,  é'xo)v  t«,-  v/ik;  :  naves 
remorans),  petit  poisson,  auquel  on  attribuait  le  pouvoir 
d'arrêter  les  vaisseaux. 

(8)  Aelites,  in  aquila;  nido  repertitius  lapillus,  quasi 
prœgnans;  quassus  quippe  sonat.  Pline,  X,  3. 

(9)  Serpent  à  cornes. 

(10)  Quod  strident  ululantque  fer w.  Strident,  ({ue 
nous  traduisons  par  voix  aigres,  est  le  cri  de  la  chauve- 
souris  ;  ululant,  voix  lugubre,  est  celui  de  la  chouette, 
ulula. 

(H)  En  pensant  qu'un  des  siens  sera  le  meurtrier  de 
César. 

(12)  César  et  les  empereurs  furent  mis  au  nombre 
des  Dieux.  On  fit  leur  apothéose  au  Champ-de-Mars. 

CHANT  VII. 

(I)  Ce  passage  a  fort  embarrassé  les  commentateurs. 
Les  Latins  croyaient  que  le  ciel  gravitait  de  l'occident  à 
l'orient,  et  le  soleil  de  l'orient  à  l'occident  •  d'où  œtheru. 
contra  egit  equos  :  et  Ovide  : 

Nitor  in  adoersum  nec  me,  qui  cœlera  vincit 
Impetus,  et  rapido  contrarius  evehor  orbi  ! 

/{e(0)Si(  est  ici,  non  pas  dans  le  sens  deretrô  torsit, 
comme  le  veut  Farnobius,  mais  dans  le  sens  de  rursiis 
torsit. 

(2)  Les  commentateurs  se  demandent  si  c'est  une  ville, 
un  fleuve  ou  un  ruisseau  :  «  Mihi  fons  videtur  esse, 
dit  M.  A.  Lemaire,ea:5wetO)iio,  in  Tib.  C.  10.  «  Nous 
adoptons  cette  opinion. 

(3)  On  se  rappelle  ces  vers  de  Virgile  • 

Anlenor  potuit  mediis  elapsus  acliivis 
Illyricos  penetrare  sinus  atque  intima  tutus 
Régna  Liburnorum  et  fontem  superare  Timm>i. 

iflNEID.  I. 

(4)  A  quels  rites  le  poète  fait-il  allusion  ?  De  quelle 
nuit  parle-t-il  ?  Est-ce  de  celle  où  les  députés  de  qua- 
rante-sept villes  du  Lalium  étaient  tenus  d'assister  à  un 
sacrifice  commun?  Ce  fait  lui-même  a-t-il  été  bien  ex- 
pliqué ?  Nous  avons  traduit  des  incertitudes  par  d'autres 
incertitudes. 

(5)  Le  consul,  portant  la  robe  gabienne  retroussée, 
succinctus,!  traçait  lui-même  l'enceinte  des  villes. 

(6)  Ironie.  Domitius  avait  espéré  succéder  à  César 
dans  la  guerre  des  Gaules.  (Grotius.  JVota'  in  Lucan.) 
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(7)  Tout  est  faux  dans  cetlo  mort.  Voici  la  vérité  : 
Domitius,  vers  la  fin  de  la  bataille,  s'étaut  sauvé  du 
camp  sur  une  montagne,  y  fut  poursuivi  et  tué  par  les 
cavaliers  de  César.  Le  mensonge  de  Lucain  est  d'autant 
plus  fâcheux  ici,  que  c'est  pour  faire  mourir  un  des  an- 
cêtres de  Néron  à  la  manitre  d'un  héros  de  Plutarque, 
qu'il  prèle  de  sots  et  lâches  propos  à  César. 

(Note  extraite  des  Études  de  mœurs  et  de  criti- 
que sur  les  poëtes  de  la  décadence  latine,  vol.  2, 
p.  399.) 

(8)  Causa  fttgœ,  vultusque  lui.  lalisquc  ncgalum 
Te  prœscnte  mori  

La  plupart  des  commentateurs  n'ont  pas  compris  cette 
phrase  qui  leur  semblait  un  contresens,  et  ils  ont  rectifié 
le  texte  ainsi  : 

Fatisque  probalum 
Te  prœsenUmoii.... 

Kn  effet,  cette  phrase  n'est  guère  intelligible  avec  la 
ponctuation  ancienne,  ainsi  conservée  par  M.  Lcmaire  : 

Causa  fugœ,  vullusque  lui  :  fatisque  neyaliim 
Te  prœsente  mori. 

Il  faut  placer  une  virgule  après  lui,  et  le  sens  devient 
très-clair  :  le  fatis  negatunk  est,  avec  vullus,  parmi 
les  causes  de  la  fuite,  causa  fu(jai.  Ce  sont  des  formes 
particulières  à  la  poésie  de  Lucain.  D'ailleurs,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  pendant  la  bataille  de  l'harsale  Cornélie 
était  il  Lesbos. 

ciiAiNT  vm. 

(1)  On  appelait  pronuba  une  matrone  qui  n'avait  eu 
qu'un  seul  mari,  et  qui  conduisait  l'épousée  dans  le  lit 
nuptial.  (  Antiquités  romaines,  jiar  .\le,x.  Adam.  | 

(2)  Quelques  manuscrits  offrent  ici  un  vers  que  les 
éditeurs  modernes  de  Lucain  enferment  entre  deux  pa- 
renthèses, mais  qu'on  ne  trouve  dans  aucun  des  nom- 
breux manuscrits  de  la  Fharsale  (|ui  passent  pour  les 
meilleurs.  Voici  ce  vers  : 

Accipe  :  ne  Cœsar  rapiat.  lu  inclus  liabelo. 
!\ous  avons  pensé  que  c'était  assez  de  le  repi  oduire  dan» 
les  notes.  Le  sens  en  est  :  «  Recevez  nos  secours,  et 
quoique  vaincu,  prenez-les,  pour  que  César  ne  les  ra- 
visse pas.  11 

(.">)  Ville  de  Syrie,  auprès  de  l'Luphrate,  bâtie  par 
Alexandre.  L'Euphrale  et  Zeugma  étaient  la  barrière 
que  le  héros  de  Pella  opposait  aux  Parthes.  Zeugma, 
:3£û/«a,  pont  :  Alexandre  avait  traversé  l'iiuphrate  à 
cette  place  sur  un  pont  de  bateaux. 

(  4)  Le  sens  que  nous  adoptons  |)our  opacus  tene- 
hras  a  pour  lui  le  témoignage  de  Plutarque,  Vie  de 
CrasSUS.  —  "  Per  opaca  vallium,  inquiunt  (les  com- 


mentateurs; :  quid  si  noctisV  neque  enim  noctu  fugien- 
tem  insequi  Crassum  sustinebant  Parthi.  »  —  Debilis 
est  ici  dans  son  sens  propre  de  non  habilis. 

(o)  Allusion  aux  aspersions  de  safran,  délayé  avec  de 
l'eau  ou  du  vin,  qui  se  faisaient  dans  les  théâtre^  au 
moyen  de  syphons  et  de  tubes  cachés,  ou  qui  jaillis- 
saient de  statues  placées  en  divers  endroits  de  l'amphi- 
théâtre. 

(())  Voir  supra,  I,  v.  600  . 

Aruns  dispersas  (ubninis  ignés 
CoUitjil  et  terrœ  maœto  cum  murmure  condil. 


CHAM'  IX. 

(t)  On  peignait  des  branches  de  palmiers  sur  les  ro- 
bes triomphales. 

(2)  Quelques  éditions  portent  cette  le<;oii  :  mundo- 
que  abducere  terram  Le  sens  serait  alors  celui-ci  : 
"  et  de  retrancher  la  terre  du  monde.  »  Nous  avons 
suivi  la  leçon  d^abducere,  non  jioint  parce  que  le  .sens 
en  est  plus  clair,  mais  parce  que  les  manuscrits  portent 
abducere.  Notre  traduction  n'est  d'ailleurs  qu'un  coni 
mentaire. 


(3)  C'était  l'usage  de  lappoi 
nients  de  ses  amis. 


L'in  les  ossc- 


CHANT  DIXIKML. 

|l|  Kudoxe  ,  disciple  de  Platon  ,  mathématicien,  lit 
le  premier  calendrier  que  l'on  connût  dans  la  Grèce.  Il 
divise  l'année  en  555  jours.  Suivant  les  conseils  de  Po- 
ligène  ,  César  donna  565  jours  et  six  heures  à  l'année. 

(2)  Hérodote  raconte  ,  au  livre  III  ,  que  la  famine 
s'étant  mise  dans  l'armée  di  s  Persf  s  ,  les  soldats  tirèrent 
au  sort  qui  d'entre  eux  nourriraient  les  autres.  On  en 
immola  un  sur  dix. 

(5)  Kec  proditu,  sed  donata.  ^ous  préférons  com- 
prendre celte  phrase  comme  M.  A.  Lemaireet  M.  Hcrm- 
VVeise  plutôt  que  comme  Marmontcl  :  Si  l'Egypte  restait 
aux  mains  de  César,  Pothin  n'ap|)elierait  pas  Cléopâlre 
souveraine,  dominum. 

(4)  César  (Bell.  liv.  III,  105  et  H0|  prétend  que 
celle  troupe  se  composait  de  Pompéiens  que  Gabinius 
avait  conduits  à  .Mexandrie. 

(5)  C'était  la  fille  cadette  de  Ptoléiiiée.  L'eunuque 
(îanymède  l'enleva  de  sa  prison  où  elle  était  négligem- 
ment gardée  ,  et  la  mit  à  la  tcle  des  Égyptiens.  An- 
toine l'emmena  à  Kome  ,  et  la  lit  périr  pour  complaire 
il  sa  sœur  CléopAlre. 
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VIE  DE  SILIUS  ITALICUS , 

ET 

JUGEMENTS  QUI  ONT  ÉTÉ  PORTÉS  SUR  CE  PO^^TE. 


Silius  Italiens  (Gains),  que  les  uns,  sur  la  seule 
foi  du  second  de  ces  noms,  ont  fait  naître  à  Italica, 
en  Espagne,  et  les  autres,  sans  preuves  suffisantes, 
à  Corfinium,  dans  l'Abruzze,  naquit  à  Rome,  où  il 
fut  élevé,  l'an  25  après  J.-C,  sous  le  règne  de  Ti- 
bère, d'une  famille  plébéienne,  mais  très  ancienne- 
ment illustrée.  Il  montra,  dès  son  jeune  âge,  d'heu- 
reuses dispositions  qui,  développées  par  le  travail 
et  l'étude,  et  appliquées  à  Ijart  de  la  parole,  lui  ac- 
quirent une  réputation  dont  la  postérité,  privée  de 
ses  ouvrages  en  prose,  ne  peut  vérifier  les  titres.  Le 
choix  de  son  modèle  témoigne  du  moins  de  la  jus- 
tesse de  son  esprit,  à  une  époque  où  la  subtilité  et 
les  doux  défauts  dont  Sénèque  abonde  commen- 
çaient la  corruption  du  goût.  Silius,  (jui  s'attacha  et 
resta  fidèle  à  la  manière  de  Cicéron,  pourrait  donc 
passer  pour  un  des  derniers  repré.sentants  de  l'élo- 
(juence  romaine. 

Après  avoir  rempli,  dans  les  premiers  temps  de 
l'empire,  les  fonctions  qui  conduisaient  au  consu- 
lat, il  fut  revêtu,  sous  Néron,  de  cette  haute  ma- 
gistrature, alors  bien  déchue  de  son  importance, 
mais  où  il  sut  mériter  la  reconnaissance  des  Ro- 
mains par  une  habile  et  sage  administration.  Arri- 
ver, sous  Néron,  à  cette  dignité  suprême,  c'était  pa- 
raître la  tenir  seulement  de  la  honteuse  fdveur  du 
prince;  aussi  notre  poëte  passa-t-il  pour  l'avoir 
achetée  par  l'infâme  métier  de  délateur  ;  et  Pline  le 
jeune,  en  reproduisant  dans  une  de  ses  lettres  cette 
terrible  accusation,  nous  la  transmet  comme  un 
bruit  populaire.  Mais  la  manière  honorable  dont  Si- 
lius remplit  cette  charge,  la  modération  avec  la- 
quelle il  usa  de  l'amitié  de  Viteliins,  l'intégrité  de 
son  gouvernement  dans  tme  des  plus  riches  pro- 
vinces de  l'empire,  sa  retraite  volontaire  et  labo- 


rieuse après  l'éclat  de  son  administration  proconsu- 
laire, ime  longue  pratique  des  vertus  publiques  et 
privées,  prouvent  bien  moins,  comme  l'insinue 
Pline,  un  tardif  repentir  et  le  besoin  d'expier  de 
grandes  fautes,  que  le  calme  d'une  âme  qui  n'en  a 
pas  à  se  reprocher. 

Silius  était  coasul  l'année  de  la  mort  de  Néron 
(C8).  Après  quelques  années  d"uu  loisir  consacré  à 
l'étude,  il  fut,  sous  le  règne  de  Vespasien,  envoyé 
connue  proconsul  dans  l'Asie-^Iinenre,  où  il  ac- 
(|uit,  selon  le  témoignage  de  ses  contemporains,  une 
gloire  alors  difficile,  et  des  richesses  qui  devaient  lui 
permettre  de  s'abandonner  librement  et  sans  partage 
à  ses  goûts  littéraires.  De  retour  à  Rome,  où  les 
commencements  du  règne  de  Domitien  semblaient 
promettre  une  continuation  de  celui  de  Titus,  Silius 
fut  recherché  par  le  nouvel  empereur,  et  l'on  pré- 
tend, sans  le  prouver,  (|u'il  fut,  sous  ce  prince,  con- 
sul une  seconde  et  même  une  troisième  fois.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  ne  tarda  pas  à  s'éloigner  des  affaires 
publi(]ues,  et  se  livra  exclusivement  à  la  culture  des 
lettres.  Pour  jouir  de  l'étendue  de  son  savoir  et  de 
la  douceur  de  .son  commerce,  tous  ceux  qui  aimaient 
la  littérature  et  les  arts  visitaient,  dans  >a  retraite, 
où  la  l'ortime,  dit  Piine,  ne  pouvait  pins  attirer  per- 
sonne, l'ancien  consul  devenu  poète  fécond  et  phi- 
losophe aimable,  (pioiqu'ayant  gardé,  du  long  exer- 
cice des  fonctions  publiques,  un  maintien  grave  et  nn 
air  majestueux.  IJ,  étendu  sur  nn  lit  où  le  rete- 
naient les  soins  d'une  santé  délicate  plutôt  que  les 
infirmités  de  l'âge,  il  partageait  ses  jours  entre  le 
travail  de  la  composition,  de  doctes  conversations  et 
la  lecture  de  ses  écrits,  devant  un  aiulitoire  de  choix 
dont  il  interrogeait  le  goût  et  l'opinion.  Il  vécut  ain- 
si quelque  temps,  ajoute  Pline,  k  (jni  nous  emprnn- 
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tons  ces  détails,  sans  se  faire  ni  valoir  ni  envier.  La 
déférence  des  magistrats  en  charge,  les  regrets  pu- 
blics témoignaient  de  l'eslime  qu'on  avait  pour  lui  ; 
et,  quoiqu'il  eût  cessé  d'être  puissant,  de  nombreux 
clients  se  pressaient  à  sa  porte.  Cet  empressement 
finit  par  le  fatiguer.  Prenant  conseil  des  années,  dit 
Pline,  il  quitta  Rome  pour  n'y  plus  revenir.  Il  choi- 
sit, dans  la  Campanie,  une  retraite  d'où  l'avènement 
même  de  Trajan  au  trône  impérial  ne  put  le  faire 
sortir  ;  liberté  dont  le  panégyriste  de  ce  prince  loue 
à  la  fois,  et  son  héros  qui  ne  s'en  offensa  point,  et  le 
poète  qui  osa  la  prendre. 

Silius  rassembla  dans  ce  séjour  toutes  sortes  de 
choses  rares  et  belles;  il  en  était  fort  curieux,  et 
poussait  cette  passion,  à  la  fois  changeante  et  in- 
satiable, jusqu'à  s'attirer  des  railleries.  On  le  voyait 
acheter  dans  un  même  pays  plusieurs  maisons,  se 
prendre  d'un  goût  subit  pour  l'une  d'elles,  et  aban- 
donner le  soin  des  autres.  Il  accumulait ,  dans  la 
maison  sur  laquelle  s'était  fixé  son  caprice,  des  livres, 
des  statues,  des  tableaux,  et  les  portraits  des  hommes 
célèbres,  auxquels  il  vouait  une  sorte  de  culte. 

Silius  paraît  avoir  consacré  à  la  poésie  les  der- 
nières années  de  sa  vie.  Cicéron  avait  été  son  mo- 
dèle dans  la  carrière  de  l'éloquence;  Virgile  fut 
alors  le  poêle  préféré  sur  lequel  il  forma  un  peu 
tard  son  talent.  Sa  prédilection  pour  ces  deux  grands 
écrivains  lui  fit  acheter  les  deux  villas  illustrées  par 
leur  séjour;  ce  qui  était  plus  facile  que  de  leur  res- 
.sembler,  observe  La  Harpe,  lequel  n'avait  peut-être 
pas  assez  lu  Silius  pour  dire  avec  certitude  à  qui  ce 
poète  avait  voulu  ressembler.  Dans  la  campagne  de 
Virgile,  près  de  Naples,  était  son  tombeau,  devenu, 
avant  que  Silius  en  fit  sa  propriété,  celle  d'un 
paysan.  Silius  y  faisait  de  fréquentes  visites,  ne  s'en 
approchait  que  comme  d'un  temple,  et  célébrait 
chaque  année,  avec  plus  de  solennité  que  le  sien 
propre,  le  jour  natal  du  poète  dont  il  prétendait 
s'inspirer. 

Ce  futdans  cet  asile  silencieux,  et  près  de  ce  tom- 
beau, qu'il  composa  un  poème  en  dix-sept  chants, 
sur  la  seconde  guerre  Punique,  et  intitulé  Punica, 
le  seul  de  ses  ouvrages,  nombreux  sans  doute,  qui 
soit  parvenu  jusqu'à  nous.  Il  y  vécut  heureux  jus- 
qu'au dernier  jour,  n'ayant  éprouvé  que  le  chagrin 
de  perdre  le  plus  jeune  de  ses  lils,  et  laissant  Talné 
en  possession  du  consulat.  Attacjué,  à  l'âge  de 
soixante-quinze  ans,  d'un  mal  déclaré  incurable,  et 
ne  voulant  pas  supporter  plus  longtemps  la  souf- 
france qu'il  lui  causait,  il  se  laissa  mourir  d'inanition, 
J'ande  J.-C.  100,  sous  le  règne  de  Trajan. 

Silius  laissa,  en  mourant,  la  réputation  d'un  grand 
orateur  et  d'un  grand  poète.  Martial,  qui  le  cite  sou- 
vent dans  ses  vers  et  lui  en  adressa  quelques  uns,  se 
fait  gloire  de  ce  qu'il  daigne  éc  niter  la  lecture  de 
ses  épigrammes  et  leur  accorder  une  place  dans  sa 
bibliothèque  ;  il  le  compare,  l'égale  même  à  Cicéron 


et  à  Virgile,  et  promet  l'immortalité  à  ses  ouvrages, 
qu'il  appelle  vraiment  romains. 

Eu  dépit  des  promesses  de  Martial,  Silius  tomba 
bientôt  dans  l'oubli.  Aucun  grammairien  ancien 
n'en  fait  mention,  et,  pendant  treize  siècles,  aucun 
auteur  ne  le  connut  ou  du  moins  ne  le  cita,  que  Si- 
doine Apollinaire.  On  le  crut  perdu  à  jamais.  Pé- 
trarque, antiquaire  érudit  et  passionné,  qui,  au 
moyen  d'une  vaste  correspondance,  à  force  de  voya- 
ges et  de  dépenses,  était  parvenu  à  retrouver  plu- 
sieurs manuscrits,  en  avait  aussi,  dit-on,  découvert 
un  du  poème  de  Silius.  Oa  ajoute  que,  croyant  pos- 
séder le  seul  exemplaire  qui  existât,  il  le  supprima 
quand  il  l'eut  pillé  pour  composer  son  y4frica,  au- 
jourd'hui si  peu  lue,  et  pourtant  son  principal  titre 
aux  honneurs  du  triomphe.  La  pensée  de  ce  plagiat 
furtif,  et  ce  moyen,  d'ailleurs  peu  sûr,  d'en  faire  dis- 
paraître la  preuve,  sont  loin  de  s'accorder  avec  le 
caractère  que  l'histoire  donne  à  l'ami  de  Rienzi. 
M.  Villemain,quia  parlé  de  VAfrica  de  Pétrarque, 
ne  dit  rien  de  cette  accusation,  qu'il  ne  pouvait 
ignorer;  et  l'omission,  sans  doute  volontaire,  de  l'il- 
lustre critique  est ,  à  elle  seule  ,  un  jugement  qui  la 
détruit. 

Enfin,  dans  le  quinzième  siècle,  le  Pogge,  qui 
rendit  au  monde  savant  Quintilien,  Lucrèce,  quel- 
ques traités  de  Cicéron,  etc.,  découvrit,  pendant  la 
tenue  du  concile  de  Constance,  à  quelques  lieues  de 
cette  ville,  non  dans  une  bibliothèque,  comme  on 
l'a  dit,  mais  dans  un  sale  et  obscur  réduit,  dans  la 
prison  souterraine  d'un  vieille  tour  du  monastère  de 
Saint-Gall,  un  manuscrit  du  poëme  de  Silius. 

Les  premières  éditions  qu'on  en  fit  furent  très  in- 
correctes, et  la  réputation  de  Silius  eut  à  souffrir 
longtemps  de  la  néglicence  de  ses  éditeurs.  Plu- 
sieurs parties  du  texte  étaient  inintelligibles,  et 
exercèrent  longtemps  la  patiente  sagacité  des  éru- 
dits.  A  la  fin  du  dernier  siècle,  Lefebvre  de  Ville- 
brune  en  donna  une  édition  revue  sur  les  manu- 
scrits, avec  une  traduction  qui,  parfois  élégante, 
n'a  pas  été  inutile  à  l'auteur  de  celle  qui  va  .suivre. 

lUr.EMENTS  QUI  OMT  ÉTÉ  POBTÉS  SUE  SILIUS. 

Roi.LiiN.— 7/i,<5foire  ancienne,  liv.  xxvn,  chap.  4, 
§•'>• 

C.  Silius  Italiens  s'est  rendu  célèbre  par  son  poème 
de  la  guerre  Punique. 

Il  n'était  pas  né  poète,  et  l'étude  ne  suppléa  pas 
entièrement  à  ce  qui  lui  manquait  du  côté  de  la  na- 
ture. D'ailleurs,  il  ne  s'appliqua  à  faire  des  vers 
qu'après  avoir  longtemps  exercé  dans  le  barreau  la 
fonction  d'avocat,  et  avoir  été  consul ,  c'est-à-dire 
dans  un  âge  déjà  fort  avancé  et  languissant. 

Quelque  éloge  que  lui  donne  Martial,  il  n'est  pas 
fort  estimé  en  qualité  de  poète  ;  mais  on  trouve  qu'il 
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surpasse  tous  ceux  de  son  temps  pour  la  pureté  de  la 
langue.  Il  suit  avec  assez  d'exaclilude  la  vérité  de 
riiistoire,  el  l'on  peut  lirer  de  son  porine  des  lu- 
mières pour  les  temps  mêmes  qui  ne  sont  pas  de  son 
principal  dessein,  y  ayant  des  faits  qui  ne  se  trou- 
vent point  ailleurs. 

Ce  qu'il  y  dit  de  Domitien  fait  assez  voir  qu'il  le 
composait  sous  ce  prince,  après  la  guerre  des  Sar- 
mates,  sous  laquelle  il  i>eai  comprendre  celle  des 
Daces. 

On  croit  que  sa  mort  arriva  sous  Trajan,  l'an  100. 
Il  se  laissa  mourir,  ne  pouvant  plus  souffrir  la  dou- 
leur d'un  clou,  que  les  médecins  ne  pouvaient  gué- 
rir. Pline  remarque  que  Silius,  s'étant  retiré  dans 
la  Campanie  A  cause  de  sa  vieillesse,  ne  quitta  point 
sa  retraite  pour  venir  à  Rome  féliciler  Trajan  sur 
son  avènement  à  l'empire.  On  estima  Trajan  de  n'a- 
voir point  été  offensé  de  cette  liberté,  et  lui  d'avoir 
osé  la  prendre. 

Si  notre  poëte  n'a  pu  arriver  à  une  parfaite  imi- 
lation  de  Virgile,  du  moins  son  respect  pour  lui  ne 
pouvait  pas  aller  plus  loin.  Il  était  devenu  maître  du 
lieu  où  était  le  tombeau  de  Virgile.  C'était  pour  lui 
im  lieu  sacré,  et  qu'il  respectait  comme  un  temple. 
Il  célébrait  tous  les  ans  le  jour  natal  de  Virgile  avec 
plus  de  joie  et  de  solennité  que  le  sien  propre.  Il  ne 
put  souffrir  qu'un  monument  si  respectable  demeu- 
rât négligé  entre  les  mains  d'un  pauvre  paysan,  et  il 
en  fit  l'acquisition.  Martial,  liv.  xi,  épigr.  -if». 

Jam  prope  dese.rlos  cineres^  et  sancla  Marotih 
Nominn  qvi  coleret  ,pauper  el  vnus  erat , 
Silius  optatœ  svccurrere  censuU  umbrcr  : 
Silius  el  vntem.  non  minor  ipse  ,  rolil. 

L'ouvrage  de  Silius  était  demeuré  enseveli  depuis 
plusieurs  siècles  dans  la  poussière  de  la  bibliothèque 
de  Saint- Gall.  Pogge  l'y  trouva  pendant  le  concile 
de  Constance,  avec  plusieurs  autres  manuscrits. 

La  Harpe.  —  Cours  de  Littérature,  partie, 
liv.  i^"",  chap.  4,  sect.  2. 

Silius  Italicus,  qui  fut  consul  l'année  de  la  mort 
de  Néron,  et  «jui  mourut  sous  Trajan,  a  imité  Vir- 
gile, comme  Duché  et  Lafosse  ont  imité  ilacine. 
IVous  avons  de  lui  un  poëme,  non  pas  épique,  mais 
historique,  en  dix-sept  livres,  dont  le  sujet  est  la  se- 
conde guerre  Punique.  Il  y  suit  scrupuleu.senienl 
l'ordre  et  le  détail  des  faits,  depuis  le  siège  de  Sa- 
gonte  jusqu'à  la  défaite  d'Ânnibal  et  la  soumission 
«le  Cartilage.  11  n'y  a  d'ailleurs  aucune  espèce  d'in- 
vention ni  de  fable,  si  ce  n'est  qu'il  fait  quelque- 
fois intervenir  très  gratuitement  Junon  avec  sa 
vieille  haine  contre  les  descendants  d'Enée,  et  son 
ancien  amour  pour  Carthage.  Mais  comme  tout  ce- 
la ne  produit  que  quelques  discours  inutiles,  la  pré- 
sence de  Junon  n'empêche  pas  ((ue  l'ouvrage  ne  soit 
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une  gazelle  en  vers.  La  diction  passe  pour  être  assez 
pure  ;  mais  elle  est  faible  et  habituellement  médiocre. 
Les  amateurs  n'y  ont  remarqué  qu'un  petit  nombre 
de  vers  dignes  d'être  retenus;  encore  les  plus  beaux 
sont-ils  empruntés  de  la  prose  de  Tite-Live.  Silius 
possédait  une  des  maisons  de  campagne  de  Cicéron, 
et  une  autre  près  de  ÎNaples ,  où  était  le  tombeau 
de  Virgile  ;  ce  qui  était  plus  aisé  que  de  ressembler 
à  l'un  ou  à  l'autre. 

F.  ScHŒLL.  —  Histoire  abrégée  de  la  Littérature 
romaine,  lom.  ii,  période  iv,  14-117  après  J.-C. 

Silius  aima  toute  sa  vie  la  poésie  et  les  lettres,  et 
leur  donna  tous  les  instants  que  lui  laissaient  ses 
fonctions  publiques;  mais  ce  ne  fut  que  dans  sa 
vieillesse  et  dans  sa  retraite,  près  de  ISaples,  qu'il 
s'avisa  lui-même  de  se  placer  au  rang  des  poètes. 
Il  composa  alors  un  grand  poëme  épique,  ou  plutôt 
historique,  en  dix-sept  chants,  sur  la  seconde  guerre 
Punique.  Ce  poëme,  intitulé  Punica,  nous  a  été 
conservé.  Il  confirme  le  jugement  que  Pline  porte 
sur  Silius,  en  disant  que  ce  fut  moins  son  génie  que 
le  travail  qui  le  rendit  poëte.  Il  parait  que  Silius  fui 
un  de  ces  hommes  auxquels  la  nature  a  donné  une 
certaine  facilité,  qui  les  fait  réussir  en  tout  ce  qu'ils 
entreprennent,  et  qui,  lors(ju'elle  est  secondée  par 
de  1  instruction  et  du  goût,  peut,  jusqu'à  un  certain 
point,  tenir  lieu  de  génie.  Le  sujet  que  Silius  choisit 
pour  son  poëme  offrait  le  plus  grand  intérêt  aux 
Romains  ;  il  convenait  même  à  l'épopée.  Trois  siè- 
cles s'étaient  écoulés  depuis  cet  événement  mémo- 
rable ;  et  (juoique  tous  les  détails  de  celte  guerre 
fussent  connus,  parce  que  plusieurs  historiens  grecs 
et  latins  les  avaient  consignés  avec  soin  dans  leurs 
ouvrages,  cependant  il  restait  un  champ  libre  à 
l'imagination  du  poëte,  qui  pouvait  se  permettre  des 
fictions  et  employer  toutes  les  machines  dont  le 
poëme  épique  ne  saurait  se  passer.  Silius  ne  dédai- 
gna pas  ce  moyen  d'inléres.ser  et  de  plaire  ;  mais, 
ainsi  que  Lucain,  il  choisit  un  plan  défectueux,  pré- 
férant la  méthode  historique,  (|ui  fait  coniiaitre 
loule  la  suite  d'un  événement,  à  la  manière  poétique 
(jui  choisit,  dans  une  st  rie  de  faits,  un  fait  unique 
pour  en  faire  l'action  principale  et  le  but  vers  lequel 
tout  doit  tendre.  En  se  transportant  tout  à  coup 
dans  les  dernières  années  de  cette  guerre,  le  poète 
pouvait  prendre  pour  sujet  la  tentative  d'Ânnibal 
sur  Home  :  elle  lui  offrait  les  différentts  parties  qui 
sont  jugées  nécessaires  pour  une  action  épique  aussi 
bien  que  pour  une  action  dramatique,  un  commen- 
cemenl,  un  nœud  et  une  castastrophe.  En  suivant 
un  autre  plan,  en  préférant  à  l'épopée  la  marche  de 
l'histoire,  Silius  devait,  comme  Lucain,  s'abstenir 
des  fictions  mythologiques,  (jui  sont  très  déplacées 
dans  un  récit  historique.  Le  mélange  des  deux  gen- 
res a  donné  naissance  à  une  production  informe,  à 
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laquelle  on  ne  sait  quelle  place  assigner.  Est-ce  une 
épopée  ?  Elle  manque  d'unité.  Silius  veut-il  se  ren- 
fermer dans  le  genre  historique?  Ses  fictions  de- 
viennent des  invraisemblances,  et  ses  machines  sont 
déplacées. 

Silius  a  tu  é  le  sujet  de  son  poëme  des  histoires  de 
Tite-Live  et  de  Polybe  ;  ses  ornements  poétiques 
sont  empruntés  de  Virgile  ;  mais  il  ne  possède  pas 
le  talent  de  se  les  approprier,  de  manière  que  ses 
imitations  sont  trop  manifestes.  Elles  ne  se  bornent 
pourtant  pas  à  Virgile;  Silius  a  aussi  pillé  Lucrèce, 
Horace,  Hésiode  et  Homère  ;  ce  qui  donne  à  sa  dic- 
tion une  inégalité  désagréable.  Ainsi  que  Valérius 
Flaccus,  il  cache  sa  médiocrité  sous  une  apparence 
d'érudition,  et  sous  une  pompe  affectée,  qui  répand 
de  la  froideur  sur  sa  composition. 

Pour  peindre  le  caractère  de  Silius  en  peu  de 
mots,  on  peut  dire  qu'il  avait  une  partie  des  talents 
dont  la  réunion  forme  le  grand  poëte  ;  il  possédait 
des  connaissances  historiques,  géographiques  et 
physiques,  qui  donnent  à  son  poëme  un  prix  d'au- 
tant plus  grand  aux  yeux  des  antiquaires,  qu'il  ren- 
ferme divers  faits  omis  par  Tite-Live.  Il  sut  choisir 
un  sujet  grand  et  intéressant  ;  les  caractères  de  ses 
personnages  ont  la  vérité  historique  ;  mais  il  leur 
manque  l'élévation  que  la  poésie  pourrait  leur  don- 
ner ;  les  sentiments  qu'il  exprime  sont  grands  et 
nobles.  Parmi  les  descriptions  dont  son  poëme  est 
rempli,  celles  des  batailles  sont  surtout  admirées. 
Silius  manque  d'enthousiasme;  son  style  se  compose 
de  phrases  emprunlées,  qu'il  n'a  pas  su  s'approprier, 
qu'il  n'a  pas,  si  l'on  peut  ainsi  parler,  su  marquer 
de  son  cachet.  Qu'il  exprime  la  colère  ou  la  ten- 
dresse, son  froid  glace  le  lecteur. 

Quelle  qu'eut  été  la  répulation  de  Silius  parmi 
ses  contemporains  ,  il  tomba  bientôt  dans  l'oubli  ; 
aucun  grammairien  ancien  ne  le  cite,  et  Sidoine  Apol- 
linaire seul  le  nomme  parmi  les  poètes  illustres.  A 
la  renaissance  des  lettres ,  on  était  si  bien  persuadé 
delà  perte  de  son  poëme ,  que  le  célèbre  Pétrarque, 
dans  l'idée  de  le  remplacer  ,  composa  son  Afrique  , 
dont  le  sujet  est  la  seconde  guerre  Punique.  Enfin , 
pendant  le  concile  de  Constance  ,  le  Pogge  trouva 
un  exemplaire  de  Silius,  probablement  à  Saint-Gall, 
où  il  avait  aussi  fait  la  découverte  des  premiers  livres 
de  Valérius  Flaccus.  Le  Pogge,  et  son  ami  Barto- 
lomeo  de  Montepulciano ,  en  firent  une  copie  qui 
devint  l'original  de  toutes  celles  dont  les  premiers 
éditeurs  se  servirent ,  jusqu'à  ce  que  Louis  Carion, 
découvrit,  vers  4575  ,  à  Cologne  ,  un  manuscrit  de 
Silius ,  qu'il  crut  pouvoir  dater  de  l'époque  de  Char- 
lemagne.  Un  troisième  fut  trouvé  à  Oxford  :  il  est 
plus  moderne  que  celui  de  Cologne.  Lefebvre  de 
Viilebrune,  qui,  en  1781,  publia  une  édition  de 
Silius,  qu'il  prétendit  être  la  première  complète,  a 
inséré  dans  le  seizième  chanl ,  après  le  vingt-septième 
vers,  trente-irois  autres  vers  qu'il  dit  avoir  trouvés 


dans  un  manuscrit  de  Paris ,  et  qui  existent,  avec 
quelques  cl)angements ,  dans  le  sixième  chant  de 
l'Afrique  de  Pétrarque.  Les  connaisseurs,  et  sur- 
tout le  célèbre  Heyne  ,  dans  la  critique  qu'il  a  faite 
de  l'édition  de  Viilebrune ,  ont  jugé  que  les  trente- 
trois  vers  en  question  sont  plutôt  de  Pétrarque  que 
de  Silius. 


M.  J.  A.  Amar. — Conciones  et'Orationes  Poelicœ, 
à  l'article  Silhis  Italiens,  p.  190. 

Une  lettre  de  Pline ,  L.  HI ,  7,  nous  donne  du 
talent,  et  de  la  personne  de  Silius,  une  idée  assez 
juste ,  et  qui  ne  paraît  pas  flattée ,  quoique  ce  soit 
l'amitié  qui  tienne  la  plume.  Le  spirituel  écrivain 
rend  hommage  et  justice  à  l'admiration  passionnée 
de  son  ami  pour  les  grands  modèles  de  l'éloquence 
et  de  la  poésie  latint  s.  Il  applaudit  à  ses  efforts  pour 
se  rapprocher  des  objets  d'un  culte ,  qui  serait  du 
fanatisme ,  si  l'on  pouvait  jamais  porter  trop  loin  , 
exalter  trop  haut  le  sentiment  d'une  admiration  aussi 
noble  dans  son  principe  ,  qu'heureuse  quelquefois 
dans  ses  conséquences. 

Il  ne  nous  est  rien  resté  qui  puisse  nous  faire  juger 
s'il  fut  plus  heureux  en  prose  qu'en  vers ,  et  imita- 
teur plus  airoit  de  Cicéron  que  de  Virgile.  Il  s'était 
fait,  dit-on,  au  barreau,  la  réputation  de  grand  ora- 
teur ,  ce  qui  était  facile  alors  ,  même  sans  un  grand 
talent.  La  prédilection  de  Silius  pour  le  prince  des 
orateurs  et  pour  celui  des  poètes  romains,  était  telle, 
qu'il  se  procura  à  grands  frais  la  mai.son  de  cam- 
pagne illustrée  à  Tuscule  par  le  séjour  de  Cicéron, 
et  celle  que  Virgile  avait  habitée  près  de  Naples. 
Ce  fut  dans  cette  retraite ,  et  presque  sur  le  tom- 
beau même  de  Virgile  ,  dont  il  avait  fait  un  monu- 
ment religieux ,  qu'il  consacra  les  dernières  années 
de  sa  vie,  et  le  loisir  que  Trajan  lui  accordait,  à  la 
composition  de  son  épopée  sur  la  seconde  guerre 
Punique  :  sujet  du  plus  grand  intérêt  pour  les  PiO- 
mains,  et  qui  en  a  tant  acquis  pour  toutes  les  géné- 
rations, sous  la  plume  éloquente  de  Tite-Live. 

Voltaire  traite  quelque  part  Silius  Italiens  d'imi- 
tateur maladroit  de  Virgile ,  et  Voltaire  a  raison  : 
mais  il  y  avait  long  temps  déjà  qu'un  savant  Ecos- 
■sais  (  Dempster  )  l'avait  appelé  nimivs  interdumque 
ridiculus  Vircfilii  imitator.  Il  a  sur  ses  contempo- 
rains ,  Stace  et  Lucain ,  le  mérite  d'un  style  moins 
raide ,  moins  tendu  que  le  premier ,  et  moins  iné- 
gal que  le  second  de  ces  poètes.  Sa  diction  est  en 
général  pure  et  correcte;  sa  latinité  bien  supérieure 
à  son  siècle.  Mais  celte  pureté  devient  essentielle- 
ment monotone  ;  cette  correction  reste  toujours  froide 
et  inanimée.  Si ,  au  lieu  de  s'en  tenir  à  cette  imita- 
tion pénible  et  fatigante  du  tour  et  de  l'expression 
de  Virgile ,  il  eut  vu  et  étudié  dans  ce  grand  poëte 
autre  chose  que  le  choix  des  termes ,  et  l'artifice  de 
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la  période  poétique  ;  si  son  admiration ,  plus  éclairée, 
eût  franchi  ces  bornes  timides  pour  embrasser  dans 
son  ensemble  cette  magnifique  composition  de  l'E- 
néide ,  et  l'ordonnance  imposante  de  toutes  ses  par- 
ties ,  peut-être  nous  eût-il  laissé  un  véritable  poème, 
au  lieu  d'un  ouvrage  équivoque ,  qui  n'offre  ni  l  in- 
térét  de  l'histoire ,  ni  le  charme  et  les  grâces  de  la 
poésie. 

Lefebvre  de  VlLLEBRUNE,  pnfore  de  la  traduction 
de  Silius  ItaHcus ,  t.  I ,  p.  liv. 

Le  caractère  du  poëme  de  Silius  tient  à  l'hisloire 
pour  le  fond.  A  cet  égard  ,  Silius  aurait  ramené  la 
poésie  à  sa  première  origine.  Mais  ce  ne  sont  pas  des 
annales  qu'il  écrit.  Les  faits  qu'il  rassemble  pour 
faire  le  plus  beau  tableau  qui  nous  reste  de  l'an- 
cienne Rome  ,  y  sont  comme  enchâssés  dans  tous 
les  ornements  de  la  poésie.  Les  intervalles  y  sont 
remplis  par  des  épisodes  qu'il  lie  à  l'action  avec  le  plus 
grand  art.  Il  est  môme  à  cet  égard  beaucoup  au-dessus 
deVfrgile  :  et  l'on  ne  peut  disconvenir,  en  le  lisant 
avec  attention ,  qu'il  montre  en  cela  une  capacité 
supérieure.  Il  feint  moins  qu'Homère  et  Virgile  :  il 
ne  le  devait  pas  non  plus ,  après  son  début.  Il  avait 
des  faits  dont  il  ne  pouvait  s'écarter  dans  son  plan  , 
parce  que  c'étaient  ces  faits  qu'il  s'était  proposé  de 
peindre.  Or ,  je  demande  si  un  peintre  a  moins  de 
mérite  en  rendant  parfaitement  une  figure  vivante, 
qu'à  en  exécuter  une ,  achevée  autant  qu'on  le  vou- 
dra, d'après  son  imagination. 

Quoiqu'il  en  soil,  les  faits  que  présente  Silius  ne 
sont  pas  des  récits  hisluriipies.  Tout  y  est  en  action. 
Il  a  été  seulement  dispensé  de  feindre  :  ce  sont 
les  personnages  eux-mêmes  qui  font  les  tableaux , 
comme  dans  Homère  ,  ou  le  génie  de  la  poésie  qui 
les  compose,  lorsque  les  personnages  ne  doivent  pas 
agir.  Si  le  poète  parle  d'un  fait  antérieur  qu'il  réunit 
aux  incidents  de  son  action  générale ,  c'est  le  per- 
sonnage même  qu'il  produit  sur  la  scène.  Tel  est  le 
combat  de  Régulus  contre  ce  fameux  .serpent  qui 
avait  120  pieds  de  long.  Murrus,  un  des  principaux 
acteurs ,  donne  lui-même  les  détails  de  ce  combat  ; 
on  craint ,  on  fuit,  on  revient  à  la  charge  avec  lui, 
et  l'on  frisonne  encore  après  la  victoire  de  Régulus. 
Ce  morceau  est  de  la  plus  grande  poésie ,  et  bien 
supérieur  à  ceux  qu'Ovide  et  Stace  nous  ont  laissés 
sur  deux  sujets  analogues.  On  y  trouvera  peut-être 
aujourd'hui  des  images  que  l'on  appelle  outrées. 
Oui ,  sans  doute ,  ces  grandes  idées ,  si  familières 
aux  anciens  poètes ,  doivent  paiaitre  telles  à  ces  es- 
prits resserrés  par  la  froide  monotonie  de  nos  philo- 
.sophes ,  qui  veulent  tout  mesurer  au  compas.  Ces 
prétendus  législateurs,  qui  ne  marchent  qu'à  pas  de 
lortue ,  ne  sont  pas  susceptibles  de  ces  élans  du  gé- 
nie, et  doivent  encore  moins  les  goûter.  La  poésie, 
fille  du  seul  génie ,  ne  connaît  de  limites ,  que  celles 
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de  l'univers ,  et  a  droit  de  tout  s'approprier  lors- 
qu'elle tient  à  l'opinion  bien  ou  mal  fondée.  L'ab- 
surde est  seul  ce  qui  l'arrête.  Enfant  des  dieux ,  le 
poète  peut  remuer  tous  les  ressorts  de  leur  puLo- 
sance ,  l'armer  ,  la  désarmer,  et  suivre  son  enthou- 
siasme jusque  dans  le  sanctuaire  de  la  divinité.  Tons 
les  êtres,  tous  les  mondes  possibles  sont  de  sa  sphère; 
il  peut  s'élancer  de  l'une  à  l'aulre  extrémité  :  la  ra- 
pidité de  l'éclair  n'est  que  lenteur  pour  son  génie. 
La  Discorde,  fixée  sur  la  terre ,  porte  sa  tête  jusque 
dans  les  cieux ,  y  souffle  ses  poisons ,  fait  trembler 
l'un  et  l'autre  pôle  ;  l'univers  s'ébranle  ,  le  ciel  s'ob- 
scurcit, la  foudre  éclate ,  la  grêle,  la  tempête  ef- 
fraient les  humains  :  la  terre  est  secouée,  s'en- 
tr'ouvre,  les  mânes  pâlissent  à  l'aspect  du  jour,  et 
le  poète  d'un  seul  mot  rassure  toute  la  nature.  Tel 
est  le  privilège  de  la  poésie ,  telle  est  sa  puissance  : 
tel  est  aussi  l'u-sage  qu'en  a  fait  Silius. 

Son  sujet  lui  permettait  de  s'attacher  à  la  partie 
descriptive.  Il  a  profilé  de  cet  avantage.  Les  glaces 
et  les  horreurs  des  Alpes,  les  cratères,  les  feux, 
les  éruptions  de  l'Etna  sont  absolument  chez  lui  ce 
que  ces  monts  présentent  encore  aujourd'hui.  Les 
riants  coteaux  de  l'Italie,  les  déserts  ,  les  monstres , 
les  Barbares  de  l'Afrique  offrent  partout  les  images 
qu'il  nous  en  a  laissées.  Excellent  naturaliste ,  il 
n'omet  rien  de  ce  qui  peut  tourner  à  l  avanUge  de 
son  lecteur;  et  s'il  fait  une  reflexion  morale,  elle 
peint  en  deux  mots  la  grande  âme  du  poèie ,  au  ju- 
gement même  de  Barthius  qui  l'a  si  injustement  cri- 
tiqué. Son  sujet  semblait  exiger  de  lui  ces  tableaux , 
ces  images  anniiées  ,  pour  contraster  avec  les  faits 
historiques  dont  il  fait  le  fond  de  sou  poème ,  el  sup- 
pléer par  ces  fictions  à  l'avantage  des  événements  de 
pure  imagination  que  la  vérité  lui  interdisait.  Il  n'a- 
vait donc  pas  un  génie  aussi  stérile  que  l'a  donné  à 
entendre  Baillet. 

Si  le  vers  de  Silius  n'a  pas  en  général  la  marche 
de  celui  de  Virgile ,  le  poète  a  amplement  dédom- 
magé son  lecteur  par  la  grandeur  el  la  variété  des 
images.  A  cet  égard  ,  il  ne  cède  rien  à  Virgile  ,  et 
il  est  presque  toujours  égal  à  Homère.  Accoutumé 
au  style  oratoire  ,  surtout  à  celui  de  Ciceron  ,  il  est 
moins  sobre  que  Virgile  dans  l'expression  ,  et  s'ar- 
rête plus  que  lui  aux  idées  accessoires  ,  quoiqu'il  les 
fasse  rentrer  avec  beaucoup  d'art  dans  la  pensée 
principale.  Mais  ce  n'a  pas  été  défaut  de  génie  chez 
lui.  C'était  un  effet  de  la  fermentation  générale  qui 
avait  exalté  les  esprits  de  son  temps  ,  et  qui  les  por- 
tail à  chercher  tous  les  moyens  de  recouvrer  celte 
précieuse  liberté  qu'ils  avaient  perdue  depuis  la  dé- 
faite de  Pompée.  Cependant  il  a  su  se  garantir  des 
écarts  et  des  absurdités  de  Lucain.  S'il  en  prend  une 
pensée ,  une  expression  ,  elle  reprend  sous  sa  plmne 
la  touche  du  Iwn  goût  de  Virgile ,  dont  il  était  si 
grand  admirateur,  et  à  l'expression  duquel  il  semble 
mèuje  se  captiver  trop  souvent.  En  effet .  on  sent  de 
14 
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temps  en  temps  la  gêne  où  il  se  met  lui-même  pour 
se  garantir  <iu  mauvais  goût  de  ses  contemporains, 
en  «'astreignant  à  l'expression  de  "V^irgile  ou  de  Ci- 
céion.  On  aime  mieux  le  voir  livré  à  s«s  propres 
forces.  Il  est  alors  plus  heureux ,  plus  naturel ,  et 
je  l'ose  dire ,  plus  poëte. 

Un  assez  grand  nombre  de  passages  m'a  prouvé 
qu'il  suit  plus  Homère  que  Virgile  pour  la  pensée  , 
et  qu'il  ne  doit  pas  à  celui-ci  tout  ce  qu'il  paraît  en 
avoir  pris.  Virgile  avait  puisé  avant  lui  dans  Ho- 
mère ,  et  même  avec  beaucoup  moins  de  discrétion. 
Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  mêmes  idées  se 
rencontrent  dans  les  deux  poètes ,  qui  ont  l'un  et 
l'autre  mis  le  poëte  grec  à  contribution.  On  a  même 
été  si  peu  attentif  à  suivre  Silius  dans  ses  imitations 
d'Homère,  qu'on  a  rejeté  comme  faux  plusieurs 
passages  qu'il  en  avait  manifestement  copiés,  et  qui 
ne  paraissaient  plus  qu'allérés  dans  son  texte  :  mais 
il  fallait  rétablir  ces  passages  en  allant  à  la  source  , 
loin  de  les  rejeter. 

On  a  donc  eu  tort  de  reprocher  à  Silius  une  trop 
grande  affectation  de  Virgile.  On  pourrait ,  à  plus 
juste  titre ,  faire  un  reproche  à  celui-ci  de  ses  fré- 
quentes copies  d'Homère.  Sans  l'OJyssée  et  même  le 
poëme  de  Leschès  ,  que  l'auteur  de  l'Énéide  avait 
aussi  rais  à  contribution ,  si  nous  en  croyons  les 
anciens ,  que  seraient  les  six  premiers  livres  de 
l'Énéide  ?  Homère  s'est  sans  doute  aussi  approprié 
les  dépouilles  de  ses  prédécesseurs.  Il  avait  l'Iliade 
de  Corinnus  ,  le  Dardanus  du  même ,  l'Iliade  de 
Darès ,  qu'on  lisait  encore  du  temps  d'Elien  ;  les 
poèmes  d'Orebante  de  Trézène  ,  de  Mélésandre , 
sur  les  Lapitbes  et  les  Centaures  ;  ceux  de  Phémius, 
de  Démodore ,  de  Thamyras  et  d'Orphée ,  si  ces 
deux  ne  sont  pas  le  même  ;  de  Pamphus  :  peut-être 
même  les  ouvrages  de  Linus  ,  écrits  en  caractères 
pélages ,  et  antérieurs  aux  émigrations  des  Cana- 
néens en  Béotie.  Si  les  ouvrages  de  Linus  nous 
étaient  restés ,  nous  verrions  aussi  à  quel  point  Hé- 
siode avait  copié  ou  imité  la  Tiiéogonie  ,  les  œuvres 
et  les  jours  de  cet  ancien  poëte.  Le  reproche  de 
Timilation  est  donc  mal  fondé.  Il  s'agit  de  savoir  si 
l'imitateur  a  su  faire  un  bon  usage  de  son  original. 
Combien  Boileau  ne  perdrait-il  pas ,  si  on  lui  était 
tout  ce  qu'il  doit  aux  anciens  et  même  à  Régnier  ? 
Cependant,  ce  qu'il  en  a  pris  est  à  lui  :  et  selon 
Sliaftesbury ,  c'est  même  le  seul  poëte  parmi  les  mo- 
dernes, qui,  dans  son  genre,  puisse  soutenir  le 
parallèle  des  anciens. 

DU  STYLE  DE  SILIUS  ITALICUS. 

Extrait  des  Études  de  mœurs  et  de  critique  sur 
' poètes  de  Ja  décadence  latine,  par  M.  Nisard  , 
vol.  II. 

Silius  Italicus  est  un  poëtebâtard,  nitout-à-faitde 
l'ancienne  école ,  ni  toul-à  fait  de  la  nouvelle.  Il 
n'a  ni  la  force  des  beautés  de  la  première ,  ni  la 


force  des  défauts  de  la  seconde.  Écrivain  facije , 
commun  ,  n'étant  empêché  par  aucune  originalité , 
ni,  soyons  juste,  par  aucun  amour-propre  exa- 
géré ,  de  prendre ,  tantôt  dans  la  langue  de  ses  de- 
vanciers ,  et  tantôt  dans  celle  de  ses  contemporains, 
de  quoi  aider  sa  pâle  imagination,  SiUus  Italicus 
s'était  mis  modestement  sous  l'invocation  des  poètes 
du  siècle  d'Auguste  ;  et  de  même  qu'il  leur  avait 
consacré  des  sanctuaires  avec  un  petit  sacerdoce 
domestique  entretenu  à  ses  frais ,  il  leur  faisait  le 
sacrifice  quotidien  de  sa  petite  et  honnête  intelli- 
gence ,  mettant  sa  plus  grande  gloire  à  répéter  leurs 
vers,  et  les  pillant  par  respect.  Mais,  d'un  autre 
côté,  la  nouvelle  poésie  ayant  tous  les  honneurs  à 
Rome  et  tout  le  crédit  à  la  cour ,  Silius  Italicus , 
aussi  accommodant  comme  poète  que  comme  hom- 
me politique ,  sacrifiait ,  comme  on  dit ,  au  goiît 
du  jour  ;  et ,  toujours  poëte  par  la  mémoire ,  il  em- 
pruntait des  hémistiches  à  ses  contemporains  et  les 
cousait  assez  adroitement  à  ses  imitations  virgi- 
liennes  :  triste  exemple ,  dès  ce  temps-là ,  de  ces  na- 
tures de  poètes  équivoques  ,  faites  pour  l'abnégation 
et  la  transaction ,  qui  flottent  entre  les  différentes 
écoles  ,  se  teignant  tour  à  tour,  et  selon  l'à-propos, 
de  la  couleur  dominante ,  mais  sans  réussir  à  se  faire 
jamais  compter  dans  l'une  ni  dans  l'autre. 

Disons  pourtant ,  à  l'honneur  de  Silius  Italicus  , 
qui  était  riche  ,  et ,  parmi  tous  les  grands  fonction- 
naires qui  s'étaient  disputé  les  seconds  rôles  dans 
les  sanglants  tripotages  de  l'empire ,  l'un  des  moins 
compromis  politiquement,  et  l'un  des  mieux  partagés 
financièrement ,  disons  à  son  honneur,  qu'il  ne  faisait 
pas  de  ces  transactions  des  affaires  d'argent ,  comme 
cela  s'est  vu  plus  tard ,  par  un  perfectionnement  de 
la  civilisation.  Plus  âgé  que  les  jeunes  poètes  ses  con- 
temporains, dont  les  renommées  rapides  et  bril- 
lantes venaient  l'inquiéter  ,  dans  sa  riche  solitude  , 
sur  les  succès  de  poésies  restées  fidèles  aux  tradi- 
tions du  siècle  d'Auguste  ,  poëte  amateur  plutôt  que 
de  profession ,  oisif  qui  honorait  ses  loisirs ,  tout  ce 
que  Silius  Italicus  pouvait  vouloir  tirer  de  ses  trans- 
actions, c'était  apparemment  quelques  baisers,  reste 
de  ceux  dont  on  couvrait  Lucain. 

Le  style  de  Silius  Italicus  participe  donc  de  l'an- 
cienne et  de  la  nouvelle  école ,  ou  plutôt  n'appar- 
tient ni  à  l'une  ni  à  l'autre  ;  car  on  n'est  d'une  école 
que  par  des  beautés  éclatantes  ou  par  des  défauts 
marqués  d'une  certaine  force  ;  et  dans  Silius  Italicus 
il  n'y  a  ni  de  ces  beautés  ,  ni  de  ces  défauts.  Là  où 
il  écrit  d'après  l'imitation  virgilienne,  sa  poésie  n'est 
que  plate ,  et  d'une  clarté  dont  on  né  lui  sait  pas 
gré  ,  parce  qu'on  n'en  voit  que  mieux  la  faiblesse 
de  sa  pensée.  Perse  peut  du  moins  faire  illusion 
quelquefois  ,  car  pour  beaucoup  d'esprits  ,  dont  on 
ne  peut  trop  louer  d'ailleurs  l'honnête  motif,  l'ob- 
scurité n'est  pas  toujours  un  mauvais  calcul ,  et  il  y 
a  des  auteurs  qui  gagnent  à  n'êire  pas  compris  ; 
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mais  Silius  Italicus  ne  peut  tromper  personne.  La 
pauvreté  de  ses  conceptions  n'a  pas  su  s'envelopper 
de  formes  ambiguës  ,  et  c'est  un  porte  dédaigné  en 
raison  directe  du  peu  de  besogne  qu'il  a  donnée  aux 
commentateurs ,  lesquels  mesurent  assez  ordinai- 
rement le  mérite  d'un  auteur  sur  la  peine  (|u'il  leur 
a  coûtée.  Là  où  Silius  Italiens  fait  des  concessions 
à  l'école  de  Lucain  ,  et  se  prend  de  hardiesses  sou- 
daines ,  là  encore  sa  poésie  n'est  que  plate.  C'est 
un  écrivain  hardi  après  tous  les  autres  ;  et  on  dirait 
qu'il  cède  au  cri  public ,  ou  que  >  voyant  les  lecteurs 
lui  échapper  sur  un  point,  il  veut  les  rattraper  sur 
un  autre  :  son  plus  grand  mérite,  peut-être,  est  la 
mauvaise  grâce  qu'il  y  met.  Car  c'était  un  esprit 


sage,  doué  de  jugement,  très-propre  à  goûter ,  sinon 
à  continuer  les  belles  poésies  du  siècle  d'Auguste  ; 
et  il  est  juste  de  dire  que  le  peu  de  beautés  que  vous 
trouverez  dans  I  hisloire  versifiée  de  Silius  Italicus, 
appartiennent  à  l'école  virgilienne.  Il  lui  est  arrivé 
çà  et  là ,  comme  à  tout  homme  de  quelque  aptitude 
littéraire  ,  d'être  i)ien  inspiré  par  son  goût ,  et  de 
faire  honneur  à  ses  maîtres  ;  au  lieu  que  ses  conces- 
sions à  la  jeune  école  impériale  ,  dont  il  n'avait  pas 
et  ne  pouvait  pas  avoir  le  principal  mérite  ,  qui  était 
le  mépris  de  l'imitation  virgilienne  ,  ne  lui  ont  pas 
inspiré  dix  bons  vers ,  même  de  cette  bonté  é(jui- 
voque  et  contestable  qu'il  faut  bien  reconnaître  dans 
la  plupart  des  poésies  de  cette  école. 
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GUERRES  PUNIQUES. 


LIVRE  PREMIER. 

Je  chante  celle  suite  de  combats  qui  ont  porté 
aux  cieux  la  gloire  desdesf^endanlsd'Énëe,  et 
forcé  la  Hère  Cai  lliage  à  subir  le  joug  romain. 
Viens,  Muse,  célébrer  avec  moi  le  plus  noble 
effort  de  l'antique  Hespçrie;  dis  combien  de 
héros  Rome  créa  pour  ces  batailles,  où  l'on  vit 
la  perfide  race  de  Cadmus,  violatrice  des  plus 
saints  traités ,  se  lever  en  armes  pour  lui  dis- 
puter l'empire  du  monde.  La  Fortune  chercha 
longtemps  dans  laquelle  de  ces  deux  villes  su- 
perbes elle  établirait  le  gouvernement  de  l'uni- 
vers :  trois  fois  malheureux  dans  les  combats, 
les  généraux  Sidoniens  jurèrent  une  alliance 
sur  l'autel  de  Jupiter  :  trois  fois  ils  violèrent 
le  traité  du  sénat ,  et ,  reprenant  un  glaive  im- 
pie, se  laissèrent  entraîner  à  rompre  témérai- 
rement une  paix ,  objet  de  tous  les  vœux.  Mais 


ce  fut  dans  la  seconde  de  ces  guerres ,  que  l'on 
vit  les  deux  peuples  accumuler  leurs  ressources 
pour  mettre  fin  à  la  lutte  et  s'anéantir  l'un  ou 
l'autre.  Celui  qui  triompha  fut  le  plus  près 
de  succomber  (I).  Le  général  romain  força  les 
murs  de  la  colonie  phénicienne  :  le  mont  Palatin 
fut  entouré  de  retranchements  carthaginois  , 
et  Rome  n'eut  plus  d'autre  refuge  que  ses 
remparts. 

Quelle  fut  la  cause  de  ces  gigantesques  fu- 
reurs, de  celte  haine  éternelle  couvant  dans  les 
âmes;  de  ces  armements,  dont  les  pères  con- 
fièrent l'héritage  à  leurs  fils?  C'est  à  moi  de  le 
raconter ,  à  moi  de  pénétrer  les  secrets  des 
Dieux  :  je  vais  dire  l'origine  de  ces  grandes  ré- 
volutions. 

Didon,  fuyant  à  travers  les  (lots  une  terre  et 
un  royaume  que  Pygmalion  venait  de  souiller 
d'un  fratricide ,  mouille  aux  rivages  de  la  Libye 


LIBKR  l'RlMUS. 

Ordior  ai  ma  ,  quibus  ccpIo  se  gloria  iollil 
iEncaduni ,  |)atilurquc  fcrox  OEnotria  jura 
Carthafjo.  Da  ,  Musa  ,  dccus  memorare  laboruni 
Antiquœ  Hesperioe,  quantosque  ad  bella  crearit , 
El  quoi  llonia  viros  ,  sacri  quuin  pciTidu  pacli 
Gens  Cadmea  super  rqjuo  cerlaiiiiiia  inovit; 
Quœsitumquc  diu  ,  qua  tandem  poneret  arec 
Terranim  Fortuna  raput.  Ter  Marte  sinistro 
Jiiratumque  Jovi  fœdus  convcntaque  palruin 
Sidonii  frcgcre  duces  ;  atque  inipius  ensis 


Ter  placitam  suasit  teinerando  rumperc  paccni. 
Sed  niedio  (inem  bello  excidiuinque  vicissim 
Molitœ  pentes  ;  propiusque  fuerc  perielo  , 
Quissupcrare  dalum.  Heseravit  Dardanus  arfe> 
Ductor  Agenoreas  :  obsessa  Palalia  ^alio 
Fœnorum  ,  ac  mûris  défendit  Uoina  saluleni. 

Tantaruin  eausas  irarum  «diumque  perenni 
Servatuni  studio  ,  cl  mandata  nepotibus  arma 
Fas  aperirc  inibi ,  superasque  recludere  mentes, 
•lamque  adi-o  inagni  rcpetam  primordia  motus. 

PYgmalioncis  quondam  percffrula  terris 
Follutum  fugiens  fratcrno  crimiac  regoum 
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où  la  conduisent  les  Deslins.  Là ,  cette  princesse 
achète  ,  au  poids  de  l'or  ,  un  territoire  suffi- 
sant 5  elle  y  bâtit  une  ville  nouvelle,  dans  toute 
l'étendue  du  rivage  que  lui  permettait  d'em- 
brasser le  cuir  d'un  taureau  découpé  par  la- 
nières. Ce  lui  sur  ces  bords  que  Junon,  qui  les 
afteclionnait  plus  qu'Argos  (ainsi  l'a  cru  toute 
l'antiquité) ,  plus  que  la  Mycène  d'Agamem- 
non,  dont  le  séjour  lui  est  si  cher,  voulut  donner 
aux  Tyriens  fugitifs  une  demeure  éternelle. 
Mais  quand  la  déesse  vit  Rome,  élevant  sa  tète 
au-dessus  des  cités  les  plus  belliqueuses ,  lancer 
ses  flottes  par-delà  les  mers ,  et  promener  sur 
toute  la  terre  ses  drapeaux  victorieux  ;  alors , 
redoutant  un  danger  de  jour  en  jour  plus  cer- 
tain ,  elle  inspire  à  ses  Phéniciens  la  fureur  de 
la  guerre.  Leur  premièi  e  tentative  échoue  ;  le 
sort  des  armes  leur  est  contraire  ;  leur  flotte 
est  anéantie  dans  la  merde  Sicile  (2)  ;  mais  Junon 
leur  rend  des  armes  et  les  pousse  à  recommencer 
la  guerre.  Un  seul  chef  prête  ses  bataillons 
au  dessein  qu'elle  a  de  bouleverser  la  terre  et 
les  mers. 

Déjà  le  belliqueux  Annibal  s'est  rempli  de 
toute  la  fureur  de  la  Déesse  ;  et  c'est  lui  seul 
qu'elle  ose  opposer  aux  Destins.  Heureuse  alors 
d'avoir  pour  elle  ce  guerrier  altéré  de  sang,  elle 
prévoit  tous  les  maux  qui ,  pareils  à  l'ouragan 
furieux,  fondront  sur  l'empire  des  Lalins  :  «  oui, 
dit-elle  ,  qu'au  mépris  de  ma  puissance ,  ce 
Tioyen  fugitif  ait  transporté  dans  le  Latium  , 
la  Dardanie ,  f  t  ses  Dieux  pénales  deux  fois  es- 
claves :  que  victorieux  il  ait  fondé  Lavinium,  et 


Falali  Dido  Libycs  adpellilur  orx  : 
Tum  pretio  mercata  locos,  novamœnia  pouit , 
Gingere  qiia  sccto  perraissuin  littora  taiiro 
Hic  Juno  ,  anle  Argos  (sic  crcdiilit  alla  velustas) 
Ante  Againemnnniam  gratissima  tecla  Myccnen 
Optavit  profugis  œternam  condere  gcnicm. 
Verum  ubi  magnaniniis  lloinam  caput  urbibusaltc 
Exsererp,  ac  niissas  etiam  trans  aequora  classes 
Totum  signa  videt  victricia  ferre  per  orbeni , 
Jam  propius  metuens  ,  bellandi  corda  fiirore 
Phœnicum  exslimulat.  Sed  enini  conainine  primae 
Contuso  piigna;  ;  fractisque  in  gurgite  cœptis 
Sioanio  Libvcis,  ilerum  instaiirata  capessens 
Arma  rcmolilur.  Diii  agniina  subficit  unus 
Turbanti  terras  pontumque  movere  paranti. 

Jamque  Deœ  cunctas  sibi  belliger  induit  iras 
Annibal  :  hune  audet  solum  componere  fatis. 
Sanguineo  tum  lacta  viro,  atque  in  régna  Latini 
Turbine  mo\  sœvo  vcnieutuni  baud  inscia  claduni , 
«  Intulerit  Latio,  spreta  me  ,  Troius  ,  inquit , 
Exul  Dardaniam  ,  et  bis  numina  capta  Pénates , 


transmis  le  sceptre  à  ses  descendants  ;  pourvu 
que  tes  rives  ,  ôTésin  !  ne  puissent  contenir  les 
cadavres  des  Romains  ,  que; ,  dans  les  champs 
Celtiques,  la  Trébie,  rougie  de  leur  sang  ,  et 
roulant  avec  leurs  armes  les  corps  de  leurs 
guerriers,  remonte  vers  sa  source;  enfin  que 
Trasimène  voie  avec  horreur  le  sang  noir  qui , 
comme  un  torrent,  viendra  se  mêler  à  ses  eaux  : 
pourvu  que  Cannes  soit  le  tombeau  de  l'Hespé- 
rie ,  que  ces  plaines  s'abreuvent  du  sang  au- 
sonien,  et  que,  des  sommets  de  la  Fouille,  je  voie 
un  jour  les  monceaux  de  morts  réunir  tes  rives , 
fleuve  Aufidus ,  dont  le  cours  incertain  trou- 
vera à  peine,  à  travers  les  boucliers,  les  casques 
et  les  tionçons  humains,  à  s'ouvrir  une  issue 
jusqu'aux  rivages  de  l'Adriatique.  »  Elle  dit  ; 
et  le  cœur  du  jeune  héros  est  enflammé  de 
l'ardeur  des  batailles. 

C'était  un  guerrier  naturellement  avide  de 
combats ,  d'une  insigne  mauvaise  foi ,  d'une 
ruse  inconcevable ,  sans  aucune  équité.  Armé, 
il  bravait  auilacieusement  les  dieux.  Son  cou- 
rage indomptable  lui  faisait  mépriser  une  paix 
avantageuse  :  tout  son  être,  jusqu'au  fond  de  ses 
entrailles,  brûlait  de  la  soif  du  sang  humain.  U 
avait  d'ailleurs  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse, 
et  voulait  effacer  l'affront  reçu  naguère  aux 
îles  Égales    el  engloutir  dans  la  mer  de  Sicile 

'  Iles  de  la  mer  de  Sicile,  près  du  cap  de  Lilybée ,  aujour- 
d'hui San  Levenzo,  Maretarao,  Fovorgnada.  Ces  îles  sont  cé- 
lèbres par  la  défaite  des  Carthaginois.  On  les  appela  Jxe.,  » 
cause  du  traité  que  les  Romains  y  firent  avec  les  Carthaginois, 
les  uns  prenant  à  témoin  Jupiter  Capitolin ,  les  autres  Jupiter 
Libyen. 


Sccptraque  fuudarit  victor  Lavinia  Teucris  ; 
Dum  Roraana  tuœ  ,  Ticine  ,  cadavera  ripa; 
Non  capiant ,  similisqu-i  niihi  per  Celtica  rura 
Sanguine  Pergameo  Trebia  et  stipantibus  armis 
Gorporibusque  virum  rétro  fluat,  ac  sua  largo 
Stagna  rcformidet  Trasimenus  turbida  tabo; 
Dum  Gannas  tumulum  Hesperia? ,  cauipumque  cruore 
Ausonio  mcrsum  sublimis  lapyga  cernani , 
Teque  vadi  duliium  cocunlibus  ,  Aulîde  ,  ripis 
Per  clipeos  ,  galcasque  virum  ,  caiscsque  per  artus 
Vix  iter  Âdriaci  rnmpontem  ad  littora  ponti.  » 
Hœcait;  acjuvenem  facia  ad  Mavortia  flammal. 

Ingenio  motus  avidus  iideique  sinisler 
Is  fuit  ;  exsuperans  astu  ;  sed  devins  œqui. 
Arniato  nullus  Divum  pudor  ;  improba  virtns  , 
Et  pacis  dcspcetns  honos;  penitusque  mcdullis 
Sanguinis  huniani  flagrat  sitis  :  bis  super  ,  œvi 
Flore  virens  ,  avet  ^Ugates  abolere  ,  parentum 
Dedccus  ,  ac  Siculo  demergere  fœdera  ponto. 
Dut  mentem  Juno ,  ac  laudum  spe  corda  fatigat. 


GUERRES  PUNIQUES. 

un  traité  honteux .  Junon  excite  son  âme  et  offre 
sans  cesse  à  son  cœur  l'espoir  du  carnage.  An- 
nibal,  dans  ses  sonfjes ,  tantôt  pénètre  dans  le 
Capilole ,  tantôt  franchit  les  cimes  des  Alpes 
à  pas  précipités.  Souvent  ses  gar  des,  à  l'entrée 
de  sa  tente,  témoins  de  son  sommeil  agité,  enten- 
dirent en  tremblant  sa  voix  menaçante  dans  li- 
profond  silence  de  la  nuit,  et  le  trouvèrent,  tout 
couvert  de  sueur  ,  livrant  des  combats  futurs 
et  dirigeant  une  guerre  imaginaire. 

Cette  rage  contre  l'Ausonie  et  le  royaume 
de  Saturne,  un  père  furieux  ra>aii  cnli  etenue 
dans  le  cœur  de  son  jeune  fils.  Issu  de  l'ancienne 
famille  de  Barcas ,  originaire  de  Sidon,  Annibal 
remontait  à  Bélus  par  ses  aïeux.  En  eflvt , 
lorsque  Didon  devenue  veuve  échappait  à  l'as- 
servissement de  Tyr  ,  le  jeune  Barcas,  fuyant 
avec  elle  le  poignard  de  Pygmalion  ,  avait  par- 
la^é  tous  ses  p(Tils.  Fier  de  celte  noble  ori- 
gine, Amiicar  n'était  pas  moins  illustre  par  ses 
exploits.  Dès  qu' Annibal  sut  parler ,  et  put  ar- 
ticuler des  mots,  son  père  s'appliqua  à  nourrir 
en  lui  le  goût  des  fureurs  de  la  guerre,  et  à 
exciter  dans  ce  jeune  cœur  une  haine  profonde 
contre  bs  Bomains. 

Au  milieu  de  Cartilage  était  un  temple  con- 
sacré aux  mânes  de  Didon  ,  sa  fondatrice,  et  où 
leTyi  ien,  suivant  l'anliciue  usage  lui  rendait 
en  tremblant  ses  hommages.  Des  ifs  et  des  pins 
de  leur  ombra;;e  lugubre  le  dérobaient  aux  re- 
gards, et  le  rendaient  impénélralilc  aux  rayons 
du  soleil.  C'était  là ,  disait-on  ,  qu'autrefois 
celle  reine ,  en  proie  à  de  cuisantes  douleurs , 
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avait  renoncé  à  la  vie.  Là  s'offraient  des  statues 
dont  la  tristesse  semblait  avoir  pénétré  le  mar- 
bre; l'antique  Bélus,  et  la  longue  suite  de  ses 
descendants;  plus  loin,  Agénor,  la  gloire  de  sa 
nation  ,  et  Phénix  ,  dont  le  nom  immortel  fut 
conservé  par  son  pays.  Enfin,  on  y  voyailDidon 
elle-inèiiie  assise  ,  et  réunie  pour  jamais  à  son 
cher  Sichée.  Une épée  iroyenne était àses pieds. 
Dans  le  contour  du  temple  s'élevaient  cent  autels 
consacrés  aux  Dieux  du  ciel  et  du  formidable 
Érèbe.  C'était  en  ce  lieu  que  la  prêtresse ,  les 
cheveux  épars  ,  et  couverte  d'une  tuni(|ue  in- 
fernale, évoquait  les  puissances  de  l'Achéroa 
et  la  déesse  d'Henna  (.">).  Ua  terre  mugit  ;  d'hor- 
ribles sifflements  se  font  entendre  dans  les  ténè- 
bres ;  des  llammes  brillent  spontanément  iur 
les  autels:  les  mânes,  attirées  par  les  chants  ma- 
giques ,  voltigent  dans  les  airs  ;  et ,  sur  le  visage 
de  Didon  ,  la  sueur  coule  à  travers  le  marbre. 
Annibal  se  rendit  dans  ce  sanctuaire  ,  conduit 
par  Amiicar  (i)  :  le  père  examine  la  contenance 
et  le  visage  de  son  fils  ;  lui ,  sans  pâlir ,  en  pre 
sence  des  fureurs  de  la  Pyihonisse  libyenne, 
contemple  d'un  a;il  tranquille  les  barbares  cé- 
rémonies du  temple ,  les  parvis  souillés  d'un 
sang  noir  ,  et  les  flammes  qui  s'élancent  ,  do- 
ciles aux  chants ,  dès  (ju'ils  se  font  entendre. 
Amiicar  passant  alors  une  main  caressante  sur 
la  tète  de  son  fils ,  lui  prodigue  les  baiser-s , 
élève  encore  .son  courage,  et  le  pénètre  do  cette 
exhortai  ion.  , 
«  De  la  cendre  des  Troyens  ranimée,  est  sortie 
une  nation  qui  tient  asservie ,  sous  un  injuste 


Janique  aiit  iioetunio  peiictrat  Capitolia  visu  , 
Aiit  ra[)i(lis  fertiir  per  suiniiias  [lassibus  Alpes. 
Sirpc  ctiaiii  faimili  turbato  ad  liniiiia  somno 
lixpavt'i'o  Irucoin  por  vasta  silontia  vorciii  , 
Ac  larjfo  sudoi'c  viruin  invonere  ruluias 
Misicntein  pugnas  ,  vX  inania  bella  (jeriMitoiii. 

tlanc,  ral)ioiii  iii  lincs  Italuni  satiirniaqiie  ar\a 
Addi Ji'rat  quondani  puero  palriiis  l'uror  :  ortus 
Sarraiia  pi  isci  Harem  d.^  guiite  ,  vctustos 
A  Holo  lumioiabal  avos  :  nainquc  orba  iiiarito 
Qiiinii  fiijjci'ct  Dido  famulani  Tyron,  impia  dii  i 
Bt'Iidcs  jtivcnis  vitaverat  arma  tyi-aniii  , 
Kt  se  parlifipeiii  casiis  sociaral  in  (inmes. 
ÎNobills  boo  ortii ,  et  dextra  speclatiis  Amiicar  , 
lllfari  primamtjiie  daliim  disliiiguere  liiijjiia 
Aunibali  voocin  ,  solers  luitrire  furores  , 
I{(imaiuim  scvit  piicrili  iii  peetore  belliim. 

IJrbe  fuit  mcdia  sacrum  gcnelricis  Elissa; 
Maiiibus  ,  et  patria  Tyriis  formidinc  cultum  , 
Quod  taxi  ciroum  et  picea;  squalenlibus  umbris 
Abdiderant ,  cœliquc  arcebant  lumine  ,  templum. 


Hoc  sese  ,  ut  perbibent ,  c.ui  is  luorlalibus  olim 
lùuerat  Kcgina  loco.  Stanl  marmore  mœ^to 
Effigies  ,  Belusque  parcns  ,  (iainisi|uc'  iiepolum 
A  Helo  séries  ;  slat  gloria  geulis  Ageuor, 
El  qui  louga  dcdil  terris  coguoiniiia  IMiuinix. 
Ipsa  sedft  landcui  ailcruuui  conjuucla  Sicbii;»»  ; 
Ante  pedes  ensis  l'brygius  jaccl  :  ordiiie  ccnluni 
Stanl  ar;u  rcrlique  Deis  Ercbixjue  potenli. 
Ilic  ,  crine  effuso  ,  alque  llennaiu;  nuinina  div*  , 
Atcpic  Acberonta  vocal  Stygia  cuni  \csle  saccrdos. 
Immugit  lellus,  runipitque  borrcnda  per  uinbras 
Sibila  ;  inadeensi  flagrant  altaribus  ignés. 
Tuni  magico  volilanl  cantu  per  inania  niancs 
Exciti ,  vultusquc  in  marmore  sudat  Elissoi. 
Annibal  liaîc  patrio  jussu  ad  pcnclralia  fcrtur, 
lngrcssi(iue  liabitus  atque  ora  explorât  Amiicar. 
Non  ille  evanlis  Massylie  palluit  iras  , 
Non  diros  trmpli  ritus  ,  adspersaque  labo 
Einiina  ,  et  audilo  surgcntes  carminé  flaninias. 
oui  i)ermulcens  genilor  capul ,  oscula  libat , 
AdloUitquc  animes  horlando  ,  et  lalibus  implel  : 
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traité  de  paix,  la  postérité  de  Cadmus.  Si  les 
Destins  refusent  à  mon  bras  l'honneur  d'effacer 
l'opprobre  de  la  patrie,  toi,  mon  fils ,  mets  ta 

gloire  à  l'entreprendre  Tu  m'entends  ? 

du  courage  !  Jure  ici  une  guerre  à  mort  aux 
Romains.  Que  la  jeunesse  tyrrhénienne  trem- 
ble déjà  en  apprenant  ta  naissance  :  que  les 
femmes  du  Lalium  se  refusent  à  laisser  une  pos- 
térité ,  quand  elles  sauront ,  mon  fils ,  que  tu 
prends  de  l'âge.  » 

Ainsi  l'anime  Amilcar,  et  en  même-temps 
il  lui  dicte  ce  terrible  serment  :  «  Dès  que 
les  années  me  le  permettront ,  je  poursuivrai 
les  Romains ,  et  sur  terre  et  sur  mer  ;  j'em- 
ploierai le  fer  et  le  feu  pour  arrêter  les  des- 
tins de  Home.  Ni  les  Dieux ,  ni  ce  traité  qui 
nous  défend  la  guerre ,  rien  ne  me  retiendra  : 
je  triompherai  des  Alpes  giu;antesques,  comme 
de  la  roche  Tarpéienne.  J'en  jure  par  le  puis- 
sant Dieu  de  la  guerre ,  qui  me  protège  ;  j  en 
jure,  grande  Reine,  par  tes  mânes  augustes.  » 
Aussitôt  une  victime  noire  est  immolée  devant 
la  triple  Déesse  :  la  Prêtresse  en  ouvre  ra- 
pidement les  entrailles  palpitantes  ,  pour  y 
chercher  des  présages  ,  et  consulter  son  âme 
fugitive  au  milieu  des  lambeaux  de  chairs  san- 
glantes. 

Dès  ([u'elle  est  parvenue  à  connaître  le  se- 
cret des  dieux  au  moyen  de  son  art  antique, 
elle  s'écrie  prophétiquement  :  «  Je  vois  les 
champs  d'ÉtoHe  jonchés  de  cadavres,  et  les  lacs 
rougis  du  sang  troyen.  Quelles  sont  au  loin 

«  Gens  récidiva  Phrygum  Cadinese  stirpis  alumnos 
Fœderibus  non  œqua  premit  :  si  fata  negarint 
Dedecus  id  patrice  nostra  depeliere  dextra  , 
Hoec  tua  sit  laus  ,  nate,  velisi  âge,  concipe  bella 
Latura  exitiurn  Laurentibus  !  horreat  ortus 
Jam  pubes  Tyrrhena  tuos;  partusque  récusent, 
Tesurgente,  puer,  Latiae  producere  inatres.  « 

His  acuitstimuiis-  subicitque  haud  niollia  dictu  : 
«  Romanos  terra  at([ue  uudis  ,  ubi  conipetet  œtas  , 
Ferroiguique  sequar ,  Rbœteaque  fata  revolvain. 
]\on  Superi  mihi ,  non  Martem  cohibentia  pacta  , 
ÎVon  celsœ  obstitcrint  Alpes  ,  Tarpeiaqu^  saxa. 
Hanc  nienteni  juro  nostri  pernuinina  Martis  ; 
Per  Mânes  ,  Regina  ,  tuos.  »  Tum  nigra  trifornii 
Hostia  niactatur  Divœ  ,  raptinique  recludit 
Spirantis  artus  poscens  responsa  sacerdos  , 
Ac  fugientem  animain  properatis  consulit  extis. 

Ast  ubi  quaesitas  artis  de  more  vetustœ 
Intravit  mentes  Superum  ,  sic  deinde  profatur  : 
«  ^tolos  late  consterni  milite  campos , 
Idaeoque  lacus  flagrantes  sanguine  cerno. 
Quanta  procul  moles  scopulis  ad  sidera  tendit , 
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ces  masses  de  rochers  s  élevant  vers  les  nues? 
Tes  camps  sont  assis  sur  leurs  cimes  aériennes. 
Bientôt  tes  phalanges  s'ébranlent  sur  leurs 
flancs  :  la  fumée  s'élève  sur  les  remparts  des 
villes  désolées  :  l'Hespérie  devient  la  proie  des 
flammes  qu'y  portent  les  Sidoniens.  L'Eridan 
ne  roule  que  des  flots  ensanglantés.  11  est  ren- 
versé sur  les  armes  et  les  cadavres  de  ses  sol- 
dats, ce  guerrier  au  regard  si  terrible,  qui  trois 
fois  au  sommet  du  Capiiole  offrit  à  Jupiter  des 
dépouilles  opimes.  Mais,  hélas!  quelle  horrible 
tempête  troublant  les  airs,  dérobe  subitement 
la  clarté  du  jour?  La  foudre  s'élance  de  l'un  â 
l'autre  pôle  :  unegrande  révolution  est  méditée 
par  les  Dieux,  et  je  vois  Jupiter  au  sein  de  la 
mêlée  »  Junon  ne  lui  permit  pas  de  péné- 
trer plusioin  dans  l'avenir.  Les  fibres  se  turent 
tout  à  coup  ;  les  événements  et  les  longs  travaux 
de  cette  guerre  s'éclipsèrent  à  ses  yeux.  Amil- 
car confiait  ainsi  ses  plans  de  guerre  à  son  fils, 
qui  devait  les  nourrir  dans  son  cœur.  Peu  après 
il  passa  à  Cadix,  près  du  promontoire  de  Calpé 
mais  ,  pendant  qu'il  faisait  flotter  les  étendards 
africains  devant  les  Colonnes  d'Hercule,  il  périt 
d'une  mort  misérable. 

Après  lui,  Asdrubal  reçut  le  gouvernement 
de  la  province.  Les  riches  contrées  de  l'occi- 
dent, ribérie  proprement  dite,  et  l'habitant  de 
la  Bélique  endurèrent  les  vexations  les  plus 
rudes  sous  ce  général,  cœur  farouche  et  impla- 

'  Montagne  d'Espagne  et  l'une  des  colonnes  d'Hercule  ,  au- 
jourd'hui Gibraltar.  L'autre  colonne  était  Abyla,  en  Afrique. 

Cujus  in  aerio  pendent  tua  verticc  castra! 
Jamque  jugis  agmen  rapitur  ;  trepidantia  fumant 
Mœnia  ,  et  Hesperio  tellus  porrecta  sub  axe 
Sidoniis  lucet  flamniis  :  fluit  ecce  cruentus 
Eridanus  :  jacetore  truci  super  arma  virosque  , 
Tertia  qui  tulerat  sublimis  opima  Tonanti. 
Heu  !  qua'uani  subitis  horrescit  turbida  nimbis 
Tempcstas  ,  ruptoque  polo  micat  igneus  aether  '? 
Magna  parant  Superi  :  tonat  aiti  regia  eœli  ; 
Bellantemque  Jovem  cerno.  «  Venienlia  fata 
Scire  ultra  vetuit  Juuo  ,  fibraîque  repente 
Conticuere  ;  latent  casus  longique  laborcs. 
Sic  clausum  linquens  arcano  pectore  bellum  , 
Atque  hominum  fînem  Gadcs  Calpenque  secutus  , 
])um  fert  Herculeis  Garamantica  signa  colunmis  , 
Occubuit  sœvo  Tyrius  certamine  ductor. 

Interca  rerum  Asdrubrali  traduuiur  habenœ, 
Occidui  qui  solis  opes  ,  et  vulgus  Iberum  , 
Basticolasque  viros  furiis  agitabat  iniquis. 
Tristia  eorda  ducis  ,  siniul  immedicabllis  iia  , 
Et  fructus  regniferitaserat  :  asper  amore 
Sanguinis ,  et  metui  démens  credetat  honorem  ; 


GUEKRES 

cable  ennemi.  Le  résultai  du  commandement 
fut  d'augmenter  sa  férocité.  Cruel  et  altéré  de 
sang,  son  coeur  aveuglé  estimait  l'autorité  par 
la  terreur  qu'elle  inspire,  et  son  impatiente  bar- 
barie n'était  satisfaite  que  par  le  raffinement 
des  supplices. 

Un  prince  d'une  mâle  contenance,  aussi  re- 
marquable par  ses  grandes  actions  que  par  la 
noblesse  de  sa  race,  Tagus,  fut  une  de  ses  vic- 
times. Sans  égard  ni  pour  les  dieux  ni  pour 
les  hommes,  Asdrubal  le  fit  mettre  en  croix  et 
promener  dérisoirement  en  triomphe  au  milieu 
de  ses  peuples  consternés,  après  lui  avoir  refusé 
la  sépulture.  Le  fleuve  aurifère,  dont  Tagus 
avait  pris  le  nom,  vit  ses  nymphes  faire  reten- 
tir les  antres  d'ibérie  de  cris  déplorables. 
Tagus  ne  l'eût  point  échangé  pour  le  Pactole 
de  Méonie,  les  lacs  de  Lydie  ou  les  plaines  ar- 
rosées parles  flots  d'or  que  roule  l'Hermus  avec 
ses  graviers  jaunis  par  ce  métal.  Ce  prince 
était  toujours  le  premier  au  combat,  et  le  der- 
nier à  quitter  ses  armes.  Quand,  à  demi  levé, 
il  lançait  son  coursier  rapide  ,  ni  l'épée,  ni ,  de 
loin,  la  javeline  n'étaientcapables  de  l'arrêter.  Il 
voltigeait  triomphant  sur  le  frontdela  bataille, 
et  les  deux  partis  reconnaissaient  Tagus  à  ses 
arnies  dorées.  A  la  vue  de  son  maître  suspendu 
au  bois  fatal  et  défigurai  par  la  mort,  un  des 
serviteurs  de  ce  prince  dérobe  secrètement  son 
arme  chérie ,  vole  à  la  tente  d'Asdrubal ,  se 
jette  impétueusement  sui'  lui,  et  de  son  glaive 
frappe  deux  fois  le  féroce  Africain. 


PUiMQliES.  217 
Cependant  les  Carthaginois  frémissent  de 
rage.  Troublé  par  la  peur  ,  ce  peuple  que  ré- 
jouit la  vue  du  supplice,  accourt  en  foule , 
apportant  les  instruments  de  torture.  Kien 
n'est  oublié,  ni  les  charbons  ardents,  ni  le  plomb 
fondu,  ni  les  fouets  dont  les  coups  innombra- 
bles mettent  en  lambeaux  le  corps  delà  victime, 
ni  les  bourreaux  vengeurs,  ni  les  lames  brû- 
lantes donton  le  perce  jusqu'à  la  moelle,  ni  le 
feu  donton  fouille  ses  blessures,  supplice  hor- 
rible à  voir  et  à  retracer!  Disloques  par  un 
raffinement  de  barbarie,  les  membres  du  mal- 
heureux s  allongenl  au  gré  des  bourreaux  ; 
tout  son  sang  s'échappe  ;  et  ses  os  embrasés  se 
liquéfient  sous  ses  muscles.  Son  âme  cepen- 
dant demeure  inébranlable;  il  se  montre  supé- 
rieur à  la  douleur,  et  se  rit  des  tourments  comme 
s'il  n'en  était  que  le  spectateur;  il  plaint  la  fa- 
tigue des  exécuteurs,  et  demande  à  grands 
cris  à  «  xpirer  sur  la  croix  comme  son  maître. 

Pendantque  cette  malheureuse  victime  brave 
ainsi  lesacrifice  d'expiation,  l'armée,  consternée 
de  la  perte  de  son  général,  n'a  qu'une  voix  en 
faveur  d'Annibal,  que  les  soldats  frémissants 
réclament  à  l'envi. 

Les  cœurs  s'enflamment,  d'une  part,  au  sou- 
venir de  la  valeur  du  père  qu'ils  ont  vu  ;  de 
l'autre,  au  bruit,  répandu  dans  la  multitude,  de 
la  guerre  éternelle  jurée  aux  Romains;  enfin,  sa 
jeunesse  vigouix'use ,  propre  aux  entreprises, 
sa  noble  vivacité,  son  esprit  armé  de  ruses, 
son  éloquence  naturelle  les  transportent. 


îNcc  nota  docilis  pœn»  satiare  furoros. 
Orc  excollciiteiii  et  spectatuin  fortibus  ausis 
Anti(|ua  de  stirpe  Tagum  ,  Superuinquf  hoininuiiu|uc 
liiiiiiciiior ,  erecto  subfixum  roliorc  niœslis 
Oslcntabat  ovans  populis  sine  fuiicre  rejjeni. 
Aiiril'cri  Tafjus  adscito  cogiiomine  foiitis 
IVique  aiitra  et  ripas  Nyinpliis  ululatus  Ibens. 
Vliconiiiti)  non  illev.iduin  ,  non  Lydia  niallel 
Stagna  sibi ,  nec  qui  riguo  pci  fundilur  auro 
Canipum  ,  atquc  inlatis  Henni  ilavuscil  areni». 
Friinus  iniru  manu,  postremus  ponere  Martein. 
Quuni  rapidum  effusis  ageret  sublimis  iiabenis 
Quadrupedeiii ,  non  ense  viiuni ,  non  cininus  liasla 
Sisterc  erat  :  volitabat  ovans  ,  acif-sque  per  anibas 
Jaiii  Tagus  auratis  adgnoscebatur  in  arniis. 
Quciii  postquain  diro  suspcnsuin  robore  vidil 
Dcforincni  leti  fainulus  ,  clam  conripit  enscni 
Diloctum  domino,  pernixque  irrumpil  in  aulani  , 
Atque  inimité  ferit  geminalo  vulnere  pectus. 
At  Pflcni  succensi  ira  ,  turbntaque  luctu 
f't  sœvis  gens  laeta  ,  muni  toiinentaquc  portaui. 
iSon  ignés  candensquc  cbalybs ,  non  verbera  passioi 


Ictibu-s  innumeiis  laioriiMi  scindentia  corpus  . 
Carnilicesve  manus,  ponilus\c  infusa  medullis 
l'estis  ,  et  in  medio  luccnles  vulnere  flanimie 
Ccssavcrc  :  ferum  visu  dictuque  ,  per  artein 
Sacvitiac  oxtenti ,  quantum  lornit  nla  jubebaiil , 
Grcverunt  arlus  ,  alque  ,  omni  sanguine  raplo  , 
Ossa  li(|ucfaclis  fumarunt  fervida  inembris. 
Mens  intacta  manet  ;  superal ,  ridetque  doiores  , 
Spectaiiti  similis  ,  fessosquc  labore  ministres 
Increpitat ,  domini(|uu  cruc<-m  clainore  rcposcit. 

Ilœc  intcr  sprcla-  miseranda  piacula  p<Goa> , 
Erepto  trépidas  dnctore  excrcilus  ,  una 
Anuibalem  \ocv  atquc  alacri  ccrlaniine  poscii 
Ilincstudid  adcendil  patria;  virtutis  imago, 
llinc  fama  in  populos  jurati  didila  bclli , 
Hiiic  \irides  ausis  anni  fcrvorque  decorus  , 
Atquc  urniata  d(dis  mens  et  vis  insita  fandi 
Primi  ductorom  Libyes  clamore  salutaiil-, 
Mox  et  Pyrenes  populi ,  et  bcllator  Iberus 
Gonlinuoque  It  rox  oritur  fiducia  menti , 
Gcssisse  im|>Rrio  tantum  terrfnque  marisquc 
.-Eoliis  caodeos  austris  et  lannpade  Phœbi 


218 


SILIUS  ITALICUS. 


Avant  tous  les  autres,  les  Libyens  le  pro- 
clament {général  :  après  eux,  les  peuples  des 
Pyrénées  et  le  belliqueux  Ibère.  Aussitôt 
s'élève  dans  son  âme  aveuglée  la  présomption 
que  tant  de  terres  et  tant  de  mers  devaient  ir- 
révocablement céder  à  son  empire.  La  Libye 
d'abord,  brûlée  par  les  vents  du  midi  et  les 
feux  du  soleil,  se  présente  sous  le  signe  en- 
flammé du  Cancer,  soit  qu'on  la  prenne  pour 
une  grande  portion  de  l'Asie  ou  pour  la  troi- 
sième partie  du  monde.  Sa  limite,  vers  les  roses 
de  l'Orient,  est  le  fleuve  des  Lagides,  qui  va 
par  sept  embouchures  grossir  la  mer  du  tribut 
de  ses  eaux.  Du  côté  où  ses  plaines  plus  tem- 
pérées regai^dent  les  deux  Ourses,  Hercule  l'a 
séparée,  par  un  détroit,  de  l'Europe  peu  éloi- 
gnée, que  l'on  découvre  des  hauteurs  les  plus 
voisines.  Au-delà,  la  mer  s'oppose  au  passage, 
et  Allas  ne  permet  pas  à  la  Libye  de  s'étendre 
plus  loin,  Atlas  qui  ferait  crouler  le  ciel  s'il  re- 
tirait sa  téte.  Celte  téte  couronnée  de  nuages 
soutient  les  asires,  et  porte  éternellement  la 
masse  du  monde.  Sa  barbe  est  hérissée  de 
glaces.  Sur  son  front  une  nuit  effroyable  est 
répandue  par  l'effet  des  pins  serrés  qui  le 
couvrent;  les  vents  déchaînés  ravagent  ses 
lempescreusées  par  leur  fureur;  et  de  sa  bouche 
orageuse  s'échappent  à  gros  bouillons  des 
fleuves  impétueux.  Ses  bras,  pareils  à  deux 
rocs  sur  ses  flancs,  font  écumer  les  vagues  en 
furie  ;  et,  lorsque  Titan  laiigué  pousse  sous  les 
ondes  ses  coursiers  hors  d'haleine,  c'est  dans 
ce  gouffre  fumant  qu'ils  ensevelissent  son  char 
de  feu.  Dans  le  prolongement  de  ses  déserts 

-■Estifcro  Libye  lor((uctur  subdita  Gancro , 
Aut  ingens  Asiae  lalus  ,  aiit  pars  iertia  terris. 
Terminus  huic  roseos  amnis  Lageus  ad  ortus 
Sej)teno  iinpellens  tuniefactum  gurgite  ponluni  : 
At  qua  diversas  clementior  adspicit  Aretos  , 
Herculeo  dirimcnte  freto  ,  didueta  propinquis 
Europi  s  videt  arva  jugis  :  ultra  nbsidet  œquor  ; 
Nec  patilur  nonien  proferri  longius  Atlas  , 
Atlas  subducto  tracturus  vertice  cœlum. 
Sidera  nubifcrum  fulcit  caput,  aîthereasque 
Erigit  œternuin  conipages  ardua  cervix  : 
Canet  barba  gclu  ,  frontcraque  imnianibus  unibris 
Pinea  silva  premit  ;  vastant  cava  tenipora  venti , 
Niinbosoque  ruunt  spuinantia  ilumina  rictu. 
Tum  gemincc  lalerum  cautes  maria  alla  fatigant  ; 
Atque  ubi  fessus  equos  Titan  iininersit  anhelos  , 
Flummiferum  condunt  fuinanti  gurgite  currum. 
Sed  qua  se  campis  squalentibus  Africa  tendit , 
Serpentum  largo  coquitur  fecunda  veneno. 
Félix  qua  pingues  mitis  plaga  tempérât  agros  , 


uniformes,  l'Afrique  a  son  sol  briîlant  infecté 
des  poisons  de  mille  monstres  différents.  Heu- 
reuse dans  les  autres  parties,  une  douce  tem- 
pérature y  fer  lilise  les  grasses  campagnes.  Là 
ses  blés  ne  le  cèdent  point  à  ceux  d'Enna,  et 
sesli  avauxdeschampségalentceux  dePharos'. 
C'est  dans  ces  plaines  que  le  Numide  vagabond 
lance  ses  chevaux  sans  connaître  l'emploi  du 
mors.  11  fait  jouer  entre  'eurs  oreilles  une  verge 
mobile,  et  le  coursier  obéit,  aussi  docile  qu'à 
un  frein  gaulois.  Cette  terre  est  la  patrie  d'un 
peuple  guerier;  elle  a  produit  des  cliefë  redou- 
tables (5);  mais  sans  la  ruse  ellesefle  rarement 
à  son  épée. 

La  seconde  moitié  de  l'armée  d'Annibal  com- 
prenait les  cohortes  espagnoles,  troupes  auxi- 
lièrcs  venues  en  foule  dans  son  camp,  et  que 
les  trophées  de  son  père  lui  avaient  attachées  en 
Europe.  Ici  les  coursiers  belliqueux  font  reten- 
tir la  plaine  deleurs  hennissements  :  là,  attelés 
aux  chariots  deguerre,  ils  s'élancent  fougueux; 
et  jamais  l'axe  brûlant  d'un  quadrige  à  Elide  ne 
fut  plus  rapidementemporté.  Ces  peuples,  pro- 
digues de  la  vie,  ne  craignent  pas  de  hâter  le 
moment  de  la  mort.  Dès  qu'ils  ont  passé  l'âge 
florissant  de  la  vigueur,  il  ne  peuvent  supporter 
les  ans,  et  dédaignent  de  connaître  la  vieillesse. 
Ils  tranchent  alors  le  fd  de  leurs  jours  de  leur 
propre  main.  Dans  ces  lieux,  la  terre,  féconde 
en  métaux  de  toute  espèce,  fait  pâlir  les  veines 
de  l'Ekctre  par  un  double  emprunt,  et  dans  ses 
flancs  la  cruefle  r  ecèle  les  semences  du  fer  ho- 
micide, tandis  que  le  ciel  y  cache  la  cause  de 

'  La  Sicile  et  l'Égypte. 

Nec  Cerere  Henna?a  ,  l'hario  nec  vicia  colono. 
Hic  passim  exultant  Nomades,  gens  inscia  freni  ; 
Quis  inter  geniinas  per  ludum  mobiiis  aures 
Quadrupedem  flectit  non  cedcns  yirga  lupatis. 
Altrix  belloruni  bellatorumque  virorum 
Tellus  ,  nec  lidens  nudo  sine  fraudibus  ensi. 

Altéra  complcbant  Hispanœ  castra  cobortes  , 
Auxilia  Enropa  genitoris  parla  tropœis. 
Marlius  hinc  sonipes  cainpos  binnilibus  implel, 
Hinc  juga  cornipedes  erecti  bellica  raptant  : 
Non  Eleus  eat  canipo  ferventior  axis. 
Prodiga  gensanimae,  et  properare  facillima  niortem. 
Namqueubi  Iranscendit  florcnles  viribus  annos  , 
Impatiens  a-vi  spernit  novisse  senectam  , 
El  fati  modus  in  dcxlra  est.  Hic  omnc  metalluni  : 
Electri  gcniino  pallenl  de  semine  veux  , 
Alque  atros  cbalybis  fétus  humus  horrida  nutrit. 
Sed  scelerum  causas  operit  Deus.  Astur  avarus 
Visceribus  lacera?  telluris  mergitur  imis, 
1  El  redil  infelix  effosso  concolor  auro. 


GUERRES  PUNIQUES. 


tous  les  forfaits  (6).  L'avare  habitant  des  Astu- 
riessait  malheureusement  pénétrer  jus(|U*aux 
plus  profonds  abùnes  de  son  sein  ,  pour  en 
sortir  aussi  jaune  que  l'or  qu'il  en  arrache.  Là 
encore  Inféraient  avec  toi,  riche  Pactole,  elle 
Douro  et  le  Tage,  et  ce  Lélhé  (]ni  roule  ses 
sables  brillants  à  travers  le  pays  des  Graviens, 
rappelanià  ces  peuples  lelleused'oubli  du  Tar- 
lare.  Le  sol  ne  s'y  refuse  pas  aux  donsde  Cérès, 
il  ne  repousse  point  ceux  de  Bacchus;  nulle 
part  même  l'arbi  e  de  Pallas  i.e  s'élève  avec  plus 
de  vigueur. 

Dès  qu'Annibal  voit  toutes  ces  nations  ran- 
gées sous  ses  drapeaux,  et  que  le  commande- 
ment lui  en  est  confié,  aussi  adroit  que  son  père, 
il  sait  gagner  tous  les  esprits.  Le  décret  du 
sénat,  il  le  fait  violer,  soit  par  la  cr  ainte  de 
ses  armes,  soit  par  des  présents  :  il  est  le  pre- 
niier  à  tous  les  travaux  ,  le  premier  à  marcher 
à  t)ied  comme  nn  fantassin  ;  il  sait  prendre  sa 
part  (le  l'ouviage.  s'  I  est  besoin  d'élever  un 
reti anchemenl  à  laliàta;  il  n'omcît  rien  de  ce 
qu'il  sait  capable  d'eticour.iger  à  bien  faire. 
Cédant  à  peine  au  sommeil,  il  passait  la  nuit 
sous  les  armes,  souvent  n'ayant  d'autres  lit 
que  la  terre  (7),  Vêtu  du  simple  sayon  des 
soldats ,  il  luttait  avec  eux  de  fatigue  et  de  pri- 
vations. S'il  marchait  devant  ses  innombrables' 
colonnes,  son  air  martial  imposait  fobéi.-sance  ; 
alors,  tête  nue,  il  savait  braver  les  fureurs  de 
l'orage  et  les  plus  effroyables  tempêtes.  Les 
Carthaginois  étonnés,  les  phalanges  d'Asturie 
interdites,  le  virent  affronter  Jupiter  lançant 
ses  foudres,  et,  en  dépit  du  tonnerre  et  des 


orages,  du  feu  jaillissantde  la  nue,  et  de  la  lutte 
des  vents  déchaînés,  passer  intrépide  sur  son 
coursier  tremblant.  D'autres  foisl'ardentSirius 
ne  pouvait  abattre  son  courage  infatigable  sous 
les  tourbillons  de  poussière  qui  couvraient  son 
armée.  Lorsque  la  terre  entrouverte  était  des- 
sécliée  par  les  rayons  ardents  du  soleil ,  dont  le 
globe  enllamméau  milieu  de  sa  course  semblait 
allumer  dans  l'air  un  vaste  incendie,  il  eût  rougi 
de  se  retirer  comme  une  femme  sous  l'ombrage 
qu'il  eût  rencontré.  Pour  s'exercera  supporter 
la  soif,  s'il  rencontrait  un  ruis'^eau  ,  il  s'en  éloi- 
gnait. De  même,  le  plus  fou{;ueux  coursier 
était  celui  dont  il  saisissait  les  rênes  pour  le 
dresser  aux  combats  :  on  le  voyait  alors  dé- 
ployer avec  satisfaction  la  vigueur  de  son  bras 
et  faire  voler  la  mort.  L'n  lleuve  inconnu  s'ol- 
frait-ilV  II  le  passait  à  la  nage mal{fré  les écueils 
retentissants,  puis,  de  l'autre  bord  ,  il  appelait 
ses  troupes.  C'est  ainsi  qu'au  moment  d'un  as- 
saut ,  il  paraissait  le  premier  sur  les  remparts, 
eKiue,  mille  fois,  au  plus  l'un  de  la  mêlée, 
partout  oii  se  portait  son  fer  rapide ,  la  terre 
se  rougissait  d'une  longue  traînée  de  sang. 

.\nnibal  presse  donc  les  Deslins  (S)  :  et  fer- 
mement résolu  à  rompre  le  traité  fait  avec 
Home,  il  sourit  en  même  temps  à  l'idée  (|u'il 
peut  l'envelopper  dans  uneguerre  terrible,  et, 
des  extrémités  de  la  terre  ' ,  ébranler  le  Capi- 
tole.  Sagonte'-,  la  première  entendit  en  trem- 
blant le  clairon  devant  ses  portes  :  (  (îile  attaque 
était  le  prélude  de  la  guerre  |)lus  sanglante  (|uc 

'  De  l'KspaRnc.  —  '  Aiijouril  Imi  Murvicilio. 


Iliiic  ccrtaiil,  Pactole,  iil>i  Diiriusqup ,  T<ijjus(|iif  . 
Quique  super  Gravins  lucenles  volvit  aronas, 
Inferna-  pojiulis  referpns  ublivia  Lelhes. 
Nec  Corori  terra  indooilis,  iicc,  inliospita  lîarclio, 
Niillaquo  Pallailia  scse  ni!i(jis  arbore  tollit. 

Ila>  |)osl(Hiani  Tyrio  (jentcs  ccsserc  tyranno  , 
l)t(|ue  <lati  reruin  frcni ,  nimc  arte  palcrna 
(^onciliarc  viros  ;  ariiiis  consulta  Senatus 
Vci  trre,  nunc  (lonis  :  prinuis  sunipsisse  lahori-in  . 
l'rinuis  itrr  carpsisse  pedes ,  parleiiique  sul)iie. 
Si  valli  fpstinet  opus  ;  ucc  cœtera  seijnis, 
QiuecuiiKiiic  ad  laudein  stimulant  :  soinniiinquc  nc(;al)al 
Natura; ,  n(icteniq>ie  vijjil  duccbat  in  armis  ; 
Interduin  projortiis  liumi  :  tiirhoequc  Liliyssœ 
Insijjnis  safjulo  duris  ccrtarc  inaniplis  : 
Celsus  et  in  niagno  proecedens  a(;mine  diictor 
luipcriuin  perforre  suuni  :  tum  vertice  niido 
Kxci|)erc  insanos  iinhres  cfleiique  ruinani. 
Speclarunt  Pœni ,  Ireniuitquc  cxercitus  Astur, 
Torquenteui  quum  tcla  Joveni ,  pcrmixtaquc  ninibis 


l'iiliiiina  ,  et  cxcussos  ventoruni  llalilms  ijjnes 
T iirbato  transirrt  equo  :  uec  piilvere  fessuiu 
At;niinis  ardenli  labefecil  Sirius  aslro. 
Flaniniiferis  tellus  radiis  (|uuni  exusta  deiiiscit  . 
Candenti(iue  |;lolio  nu-dius  coquit  .Tlliera  fcrxoi-, 
Feiniiicuin  pulal  inventa  jacuisse  sut)  uiiihra  : 
Kxercelque  silini ,  et  speclalo  fonte  recedit. 
Idem  conreplis  sternacj'm  ad  pra^iia  frenis 
l'ranj;ere  equum  ,  el  famain  letlialis  amarc  lacerti  ; 
l(;noli<|ue  amnis  tranaie  snnanlia  saia  , 
Alqiie  e  diversa  sorios  arcessere  ripa. 
Idem  e\pii{;nali  prinius  stetil  afjgere  niuri  ; 
i;t  «luoties  canipo  rapidus  fera  pro-lia  iniscel, 
Qua  sparsit  ferruin  ,  latus  rubct  a;quiire  limes. 

Krjjo  instat  fatis,  et,  rumperc  fcrdera  certus, 
Quo  dalur,  interea  l\omani  comprendcrc  bello 
(iaudet,  et  extremis  puisât  Capilcdia  terris, 
l'rima  Sa(;untinas  turbariml  classira  portas  , 
IJcIlaque  sumpta  viro  belli  majoris  ainore. 
Haud  procul  llerculei  tollunt  se  littorc  mûri , 


SILIUS  HALIOUS. 


le  général  carthaginois  brûlait  de  commencer. 
Celte  place ,  dont  lesmurs  bâtis  parHercule  (9), 
s'élevaient  près  du  rivage  de  la  mer  sur  ladouce 
pente  d'une  colline,  tirait  son  nom  de  l'illustre 
Zacynihe ,  inhumé  sur  la  montagne.  Ce  fier 
compagnon  d'Hercule  ramenait  ses  troupes  à 
Thèbes  après  la  défaite  de  Gérion  ,  en  célébrant 
cet  exploit  fameux ,  car  le  triple  monstre  avait 
trois  vies ,  trois  mains  armées  pour  un  seul 
coi'ps,  et  trois  têtes  sur  autant  decous.  La  terre 
n'a  produit  que  celui-là,  qui  nepût  finirparune 
seule  mort ,  et  dont  les  Parques  inflexibles  aient 
prolongé  le  troisième  fil  en  coupant  les  deux 
autres.  Zacynthe  triomphant  étalait  ses  dépouil- 
les ;  vainqueur ,  il  conduisait  à  une  fontaine  les 
boeufs  enlevés  à  Gérion ,  quand  tout  à  coup  un 
serpent,  sur  lequel  il  a  posé  le  pied,  ouvre  sa 
gueule  gonfléedespoisonsqu'enflammel'ardeur 
du  soleil ,  et  lui  fait  une  blessure  mortelle.  Le 
héros  argien  tomba  renversé  dans  les  champs 
d'ibérie.  Bientôt  des  fugitifs,  poussés  par  un 
vent  du  midi,  arrivèrent  decette  île  qu'entoure 
la  mer  Ionienne ,  et  qui  formait  autrefois  la  plus 
grande  portion  du  royaume  de  Laerte,  l'île  de 
Zacynihe  Ces  faibles  commencements  furent 
agrandis  par  une  colonie  de  jeunes  Dauniens 
sans  asile,  sortis  d'une  ville  habitée  par. une 
population  guerrière.  Ardée ,  qui  ne  pouvait 
plus  contenir  ses  habitants  trop  nombreux.  Ces 
peuples  devaient  être  libres ,  selon  le  traité  fait 
avec  Carthage  :  la  gloire  de  leurs  ancêtres 
était  reconnue ,  et  les  Carthaginois  devaient 

*  Aujourd'hui  Zante. 

Ciementer  crescente  jugo  ,  (juis  nobile  nouien 

Ccnditus  excelso  sacravit  colle  Zacyntbos. 

Hic  coines  Alcidœ  renieabal  in  agmine  Thebas 

Gerione  exstincto,  cœloque  ea  facta  ferebat. 

Très  animas  namque  id  inonstruni ,  très  corpore  dextras 

Armarat,  ternaque  capul  cervice  gerebat. 

Haud  alium  vidit  tellus,  cui  ponere  finem 

Non  posset  mors  una  viro,  durœque  Sorores 

Terlia  bis  rupto  torquerent  stauiina  lilo. 

Hinc  spolia  ostentabat  ovaus,  captivaque  victor 

Arnienta  ad  foules  medio  fervore  vocabat , 

Quuni  tuniidas  fauces  adcensis  sole  veuenis 

Calcatus  rupit  lethali  vulnere  serpens  ; 

Inachiumque  virum  terris  prostravit  Iberis. 

Mox  profugi  ducente  Noto  advertere  coloui , 

Insula  quos  genuit  Graio  circumflua  ponto  , 

Atque  auxit  quondam  Laertia  régna  Zacynlhos. 

Firinavit  tenues  orlus  mox  Daunia  pubes  , 

Sedis  inops  ;  misit  largo  quam  divcs  alumno , 

Magnanimis  regnala  viris,  nunc  Ardea  nomen. 

Libertas  populis  paclo  servata  decusque 


s'abstenir  de  paraître  en  maîtres  sous  leurs 
murs. 

Annibal,  ayant  donc  violé  la  paix,  investit  la 
ville  de  ses  ardents  bataillons ,  et  la  cavalerie 
ravage  au  loin  la  campagne.  D'abord,  secouant 
la  tête,  le  terrible  Africain  fait  lui  même  le  tour 
des  murailles  sur  un  coursier  rapide,  et,  mesu- 
rant de  l'œil  les  habitations  oîi  règne  la  terreur, 
ordonne  qu'on  lui  ouvre  à  l'instant  les  portes,  et 
qu'on  abandonne  les  remparts,  ^uel  profit 
pour  eux  dans  une  alliance  lointaine ,  quand 
l'ennemi  les  tient  assiégés?  L'Ausonieestsi  loin  ! 
et ,  s'ils  sont  réduits  de  vive  force ,  plus  d'es- 
poir. Les  décrets  de  ces  graves  sénateurs ,  les 
lois,  la  foi  et  la  justice,  les  Dieux  même  ,  tout 
est  dans  le  bras  d' Annibal.  A  l'instant,  le  bouil- 
lant Carthaginois  confirmeses  paroles  en  lançant 
un  javelot  contre  lesmurs.  Le  fer  atteint,  à  tra- 
ver  son  armure,  Caïque,  debout  sur  le  rempart, 
et  qui  s'y  agitait  en  vaines  menaces.  Il  tombe 
percé  de  part  en  part;  et  son  corps  roulant  du 
haut  des  murailles  rapporte,  en  mourant,  au 
vainqueur  le  fer  tiédi  dans  sa  blessure.  Les  Car- 
thaginois l'accompagnent  de  leurs  clameurs, 
et,  suivant  l'exemple  de  leur  chef,  obscurcissent 
l'air  d'une  nuée  de  traits  lancés  sur  la  ville.  Le 
nombre  des  combattants  n'empêche  pas  de  re- 
marquer toutes  les  actions  d'éclat  :  chaque  sol- 
dat veut  rendre  son  chef  témoin  de  sa  bravoure, 
comme  s'il  était  seul  à  combattre.  Celui-ci  lance 
une  grêle  de  balles  avec  une  fronde  Baléare 

*  Les  habitants  des  lies  Baléares  lançaient,  au  rapport  des 
poètes,  une  balle  de  plomb  avec  tant  de  force  que  la  balle  s  e- 

Majoruui ,  et  Fœnis  urbi  iinperitare  itegaiuni. 

Admovet  abrupto  flagrantia  fœdore  ductor 
Sidonius  castra  ,  et  latos  quatit  agmine  campos. 
Ipse  caput  quassans  circumlustravit  anhelo 
Muros  sœvus  equo  ,  mensusque  pavcntia  iecta  , 
Pandere  jamdudum  portas  ac  cedere  vallo 
Imperat,  et  longe  clausis  sua  fœdera,  longe 
Ausoniani  fore,  nec  veniœ  speni  Marte  subactis  ; 
Soita  Patruni,  et  leges,  et  jura,  tideinquc,  Deosquc 
In  dexlra  nunc  esse  sua.  Verba  ocius  acer 
Intorto  sancit  jaculo,  tigitque  per  arma 
Stantem  pro  niuro  et  minitantem  vana  Caicuni. 
Goncidit  exacti  médius  per  viscera  teli  ; 
Effusisque  simul  pra;rupto  ex  aggere  membris , 
Victori  moriens  lepefactam  retlulit  bastaui, 
At  multo  ducis  exemplum  clamore  secuti 
Involvunt  atra  telorum  mœnia  nube. 
Clara  nec  in  numéro  virlus  latet  :  obvia  quisque 
Ora  duci  portans,  ceu  solus  bella  eapessit. 
Hic  crebram  fundit  Baliari  vcrbere  glandem  , 
Terquc  Icvi  ducta  circum  caput  altus  habena 


GUERRES 

Trois  fois  il  ramène  autour  de  sa  tète  l'étroite 
lanière,  l'enlève  d'un  effort,  et  soudain  se  dé- 
robedanslesairsle  plomb  abandonné  aux  vents. 
Celui-là,  de  son  bras  nerveux,  fait  résonner  le 
caillou  qu'il  balançait;  d'autres,  à  l'aide  d'une 
courroie,  brandissent  et  lancent  le  javelot.  Au 
premier  rang  sedisiingue  Annibal,  que  l'on  re- 
connaît à  son  armure  africaine.  Tantôt  plon- 
fïeant  une  torclie  dans  la  poix  fumante ,  il  la  jette 
tout  enflammée  sur  les  murs;  tantôt  ce  sont 
des  pieux ,  des  javelots ,  des  pierres  ,  qu'agite 
tour  à  tour  sa  main  infatigable;  à  ces  armes 
succèdent  parfois  des  flèches,  trempées  dans  le 
poison  d'une  hydre  et  ponant  deux  fois  la  mort, 
qu'il  décoche  en  épuisant  son  carquois  perfide. 
Tel  on  voit  le  Dac*',  au  pai  sdu  G''le  bel  iqueux, 
moniier  su  joie  feioce  en  ln  m()3ni  dans  1*  s 
poisons  de  sa  conirée  les  flèches  (|u'il  va  lancer 
inopinément  sur  les  bords  du  fleuve  au  double 
nom. 

Annibal  médite  alors  de  ceindre  la  colline 
d'une  circonN  ,'l;ttion  de  tours ,  et  d'enfermer  la 
ville  dans  de  nombreux  bastions.  0  divinité  si 
chère  aux  âges  anciens  ,  et  qu'on  ne  connaît  plus 
que  de  nom,  foi  des  serments!  tu  soutins  dans 
sa  fermeté  cette  jeunesse  persévérante,  alors 
m^me  que  tout  espoir  d'échapper  lui  était  ravi 
à  la  vue  de  ces  remparts  élevés  devant  ses  murs! 
Oui,  à  leurs  yeux,  c'était  une  fin  digne  du 
Lalium,  queSagonte  péiît  en  demeurant  fidèle. 
Tous  à  l'instant  redoublent  de  courage  et  d'ac- 

chauffait  jusqu'à  fondre.  Leu  lie»  Baléares  ont  6té  ainsi  nom- 
into  des  Phéniciens.  Bal  Jaroh  (punique),  jeter.  Ce  sont  au- 
jourd'hui Majorque,  Minorque  et  Ivice. 


PUNIQUES.  m 

tivité.  Un  nerf  tendu  sur  la  baliste  phocéenne, 
tantôt  lance  en  sifflant  des  pierres  énormes , 
tantôt ,  variant  sa  charge ,  projette ,  en  guise  de 
trait,  un  arbre  entier  garni  de  fer,  qui  répand 
le  désordre  dans  les  bataillons  ennemis.  Des 
deux  côtés  retentissent  des  cris  perçants  :  la  lutte 
des  deux  armées  est  aussi  terrible  que  s'il  s'agis- 
.sait du  siège  de  Rome.  Bientôt  Annibal  s'écrie: 
<  Peuples  innombrables,  nés  le  fer  à  la  maiu, 
resterons-nous  à  ce  poste  devant  un  ennemi 
captif?  Rougissez  de  vos  premiers  efforts  : 
rougissez  de  ce  présage;  voilà  donc  cette  rare 
valeur,  ces  prémices  de  courage  qu'attendait 
votre  général.  Est-ce  par  un  tel  exploit  que 
nous  nous  préparons  à  remplir  l'Italie  de  notre 
renommée?  Est-ce  là  lepi  élude  des  combats  qu'il 
nous  faudra  I  vi  er?  » 

Enflammes  parce  discours,  les  esprits  s'ani- 
ment. L'âme  d'Annib.il  est  descendue  au  fond 
des  cœurs,  elle  les  agite,  les  excite  à  l'idée  de 
combats  ultérieurs.  Soudain  les  assiégeants  gra- 
vissent les  murs  ;  ils  en  sont  précipites,  et  leurs 
mains  coupées  y  restent<ramponnéesaprès  leur 
chute.  Alors  un  rempart  s'ajiproche ,  menaçant 
les  murailles,  et  chargé decombattants  qui  do- 
minent la  ville.  Annibal  arma  ces  guerriers  que 
protège  la  machine  qui  les  renlérine ,  et  i's  doi- 
vent, par  les  portes  (|u'on  y  a  placées,  repousser 
l'ennemi  qui  d'ordinaire  met  en  jeu  les  cent  bras 
de  la  plialai'ique.  C'est  un  chêne  d'une  masse 
énorme,  choisi  sur  la  crête  glacée  des  monts 
Pyrénées  ,  et  hérissé  de  mille  pointes  de  fer.  Cet 
épouvantable  appareil  renverserait  seul  des  mu- 
railles. Il  est  en  outre  enduit  de  poix ,  et  frollé 


Permissum  ventis  ahscondit  in  aerc  t  ium. 
Hic  ^aiido  librat  stridentia  saxa  laccrto  : 
Huic  impulsa  levi  torquetur  lancea  nodo. 
Ante  onines  ductor,  patriis  insignis  in  arniis  , 
IVunc  picea  jactat  fumanlem  lampada  (iainina  , 
Nunc  sudc  ,  nunc  jarulo,  nunc  saxis  iinpigcr  instat. 
Aut  hydre  imbutas ,  bis  noxia  tela  ,  sagitlas 
Contendit  nervo  ,  atque  insultât  fraude  pbaretra'  : 
Dacus  ut  armifcris  Gclica;  telluris  in  oris  , 
Spicula  qua;  patrio  gaudcns  acuisse  veneno 
Fundit  apud  ripas  inopina  biuominis  Ilislri. 

Cura  subit,  collcm  turrita  cingere  fronte , 
Castclloque  uibcm  circumvallarc  frcqucnti. 
lieu  priscis  numcn  populis ,  at  nominc  solo 
In  terris  jam  nota  Fides  !  stat  dura  juventus  : 
Ereptamque  fugani ,  et  claudi  videt  aggerc  muros. 
Sed  dignam  Ausonia  mortein  putat  esse  Sagunto  , 
Servala  cecidisso  fide.  Jamque  acrius  onines 
Intendunt  vires  ;  adductis  stridula  nervis 
Phocais  effundit  vastos  ballistn  molares , 


Atque  eadem  ,  ingentis  niutato  pondère  teli  , 
Ferralani  excutiens  ornuin  média  aguiina  runipil. 
Allernus  resonat  clangor  :  certaniine  tauto 
Conseruere  acics  ,  veluti  circumdata  vallo 
Koma  foret;  clamatque  super:  «  Toi  millia ,  gend-s 
Inter  tela  satae,  jam  captu  stamus  in  hoste? 
Anne  pudel  co-pti  ?  pudel  oiniuis  ?  en  bona  virlus. 
Primitia;que  ducisV  Taline  implere  jiaramus 
Italiam  fania?  (aies  prrciniltere  puguas?  » 

Adcensa;  exsultant  mentes,  baustusque  niedullis 
Annibal  exagilat ,  slimulantquc  scqucntia  bella. 
Invadunl  manibus  vallum,  cxsasque  relinquunl 
Dejecti  mûris  dextras.  Subit  arduus  agger, 
Imponitque  globos  pugnantum  desuper  urbi. 
Arinavit  clausos,  ac  portis  arcuit  bostem 
I.ibrari  mulla  consueta  falarica  dextra  , 
Horrendum  visu  robur ,  relsisque  nivoso) 
Pyrenes  trabs  leota  jugis,  cui  plurima  cuspis  ; 
Vix  mûris  toleranda  lues,  sed  ca-tera  pingui 
Unrla  pice,  atque  alni  circumiita  sulfure  fumant. 


SILÎUS  ITALICUS. 


d'un  soufre  noir,  que  l'on  allume.  Semblable  à  la 
foudre,  il  part  des  murailles,  et  fend  les  airs, 
sillonnés  par  la  flamme  tremblante.  Telle  la  che- 
velure rougeàtre  d'un  météore  ardent  éblouit 
les  yeux  quand  il  tombe  rapidement  vers  la  terre, 
à  travers  l'immensité  du  ciel.  Plusieurs  lois  An- 
nibal  interdit  fut  témoin  de  son  choc  rapide 
emportant  dans  les  airs  ses  soldats  mis  en  pièces 
et  leurs  membres  fumants.  D'autres  fois ,  s'at- 
tachant  aux  flancs  d'une  énorme  tour ,  elle  l'en- 
veloppait d'un  tourbillon  de  flammes,  ou,  met- 
tant le  feu  aux  ouvrajjes  dont  l'assiégeant  se 
faisait  un  abri,  elle  l'accablait  sous  des  débris 
embrasés. 

Les  Carthaginois  rapprochent  enfin  leurs  ar- 
mes et  forment  la  tortue.  Ils  arrivent  au  pied 
de  la  muraille,  qu'ils  sapent  sous  la  voûte  obs- 
cure de  leurs  boucliers,  et  bientôt  sa  chute  va 
ouvrir  une  large  voie.  Cédant  sous  l'effort,  ils 
tombent  à  la  fois  avec  un  fracas  horrible ,  ces 
magnifiques  travaux  d'Hercule  ;  et  leurs  débris 
énormes,  en  se  détachant,  vont  frapper  le  ciel 
d'un  mugissement  effroyable.  Ainsi ,  sur  le 
sommet  des  Alpes,  on  voit  des  masses  qui 
fendaient  les  nues ,  s'afi'aisser  sous  leur  poids , 
et  leurs  débris  entr'ouvrir  la  montagne  reten- 
tissante. Le  rempart  précipitamment  renversé 
n'est  plus  qu'un  monceau  de  ruines,  qui  se- 
raient un  obstacle  à  l'ardeur  des  combattants , 
si  de  part  et  d'autre  ils  ne  brûlaient  déjà  de  se 
mesurer  sur  la  brèche  même. 

A  la  tête  des  assiégés  paraît  Murrus  ,  dis- 

Fulminis  hoec  ritu  ,  summis  e  mœnibus  arcis 
Incita,  sulcatum  tremula  secat  aera  flamma. 
Qualis  sanguineo  proeslringit  luniina  crine, 
Ad  tcrram  cœlo  decurrens  ignea  lanipas. 
Hœc  ictu  rapide  pugnantum  saepe  per  auras, 
Adtonitoduclore  ;  tulit  fuinantia  menibra. 
Hsec  vastœ  lateri  turris  ceu  turbine  iixa  , 
Dum  penituspluteis  Vulcanum  exercet  adesis  , 
Arma  virosquesimul  pressit  flagrante  ruina. 
Tandem  condensis  actœ  testudinis  armis 
Subdudo  Pœnl  vallo  ,  cœcaquc  latebra  , 
Pandunt  prolapsam  subfossis  mœnibus  urbeni. 
T errihilem  in  sonitum  procunibens  aggere  victo 
Herculeus  labor  ,  atque  immania  saxa  resolvens  , 
Mugilum  ingentem  crelo  dédit  Alpibus  altis 
Aeria;  rupes  ,  scopulorum  mole  révulsa 
Haud  aliter  scindunt  resonanti  fragmine  montem. 
Surgebat  cumulo  certatim  prorutus  agger  , 
Obstabatque  jacens  vallum  ,  ni  protenus  instent 
Hinc  atque  bine  acies  média  pugnare  ruina. 

Emicat  ante  omnes  primœvo  flore  juventae 
Insignis  Rutulo  Murrus  de  sanguine  :  at  idem 


tingué  de  tous  les  autres  par  sa  brillante  jeu- 
nesse. Issu  des  Rutules,  du  côté  de  son  père, 
et  des  Grecs ,  par  sa  mère ,  il  réunit  en  lui  le 
sang  de  Zacynthe  et  de  l'Italie.  Dès  que  ce 
guerrier  voit  Aradus  appelant  à  grands  crisses 
compagnons ,  il  profite ,  pour  percer  son  en- 
nemi et  arrêter  son  élan  ,  d'un  eflort  que  fait 
celui-ci  dans  la  mêlée,  et  qui  ouvre,  entre  son 
casque  et  sa  cuirasse,  un  passage  pour  le  trait 
mortel.  Puis,  le  tenant  renversé  sous  lui,  le 
trait  dans  la  gorge ,  il  l'accable  de  ses  repro- 
ches: «  Perfide  Tyrien,  dit-il,  te  voilà  étendu. 
Tu  allais  sans  doute  monter  le  premier  au 
Capitole.  Ton  audace  a-t-elle  pu  former  ce  dé- 
sir? Fais  maintenant  la  guerre  au  dieu  du 
Styx.  j  A  ces  mots ,  bouillant  de  colère  ,  il 
plonge  sa  lance  dans  l'aine  de  l'Ibère  renversé, 
et  foule  aux  pieds  sa  bouche  haletante,  en  s'é- 
criant  :  «  C'est  ainsi  que  vous  allez  vous  rendre 
à  Rome  ,  guerriers  redoutables  !  Courage , 
hâtez-vous.  »  Aradus  mourant  semble  vouloir 
faire  un  dernier  effort  :  Murrus  aussitôt  saute 
sur  les  armes  de  son  ennemi  ;  il  saisit  son  bou- 
clier, et,  dans  son  flanc  sans  défense,  il  plonge 
tout  son  glaive.  Aradus,  possesseur  d'un  vaste 
champ,  riche  en  troupeaux ,  mais  que  la  re- 
nommée ne  devait  pas  illustrer ,  s'occupait  au- 
paravant à  poursuivre  les  bêtes  sauvages  avec 
des  flèches  ou  avec  le  javelot.  Heureux ,  hélas! 
si,  content  d'une  vie  obscure,  il  n'eût  manié 
l'arc  que  dans  les  bois  de  son  pays!  Ladmus, 
ému  à  ce  spectacle ,  se  présente  pour  le  ven- 

Matre  Saguntina  Graius ,  geminoque  parente 

Dulicbios  Italis  miscebat  proie  nepotes. 

Hic  magno  socios  Aradum  clamore  vocantem 

Qua  corpus  loricàm  inter  galeamque  patescit , 

Gouantis  motus  speculatus  ,  cuspide  sistit , 

Prostratumque  premens  telo  ,  voce  insuper  urget  : 

«  Fallax  Pœne  ,  jaces  :  certe  Capitolia  primus 

Scandebas  victor  1  quœ  tanta  licentia  voti  ? 

iNunc  Stygio  fer  belia  Jovi.  »  Tum  fervidus  bastani 

Adversi  torquens  deligit  in  iiiguine  Iberi  ; 

Uraque  dum  calcat  jam  singnltantia  leto  ; 

«  Hac  iter  est ,  inquit ,  vobis  ad  mœnia  Romae  , 

0  metuenda  manus  !  sic  ,  quo  properatis  ,  eunduni.  » 

Mox  instaurantis  pugnam  circunisilit  arma  ,  "^" 

Et  rapto  nudum  clipeo  latus  baurit  Iberi. 

Dives  agri ,  dives  pecoris  ,  fama?que  negatus 

Bella  feris  arcu  jaculoque  agitabat  Iberus. 

Félix  beu  !  nemorum  ,  et  vitœ  laudandus  opacae  , 

Si  sua  per  patrios  lenuisset  spicula  saltus  ! 

Ilunc  niiseratus  adest  infesto  vulnere  Ladmus. 

Gui  saivum  adridens  •  «  Narrabis  Amilcaris  umbris 

Hanc ,  inquit ,  destram  ,  quœ  jam  post  funera  vulgi 
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ger.  Murrus  lui  sourit  d'un  air  menaçant  ; 
t  Va,  dit-il,  apprendre  aux  mânes  d'Amilcar 
quelle  est  la  main  qui ,  après  avoir  immolé 
d'obscurs  combattants,  doit  bientôt  réunir  An- 
nibal  à  ses  soldats  morts.  »  En  même  temps  il 
se  dresse,  et  le  Trappe  en  laissant  retoml>er  le 
glaive  sur  le  panache  du  cimier  de  son  casque. 
Les  os  se  dispersent  brisés  avec  bruit,  malgré 
Tenveloppe  qui  les  protège.  Après  Ladmus ,  il 
renverse  Chromés,  dont  le  Iront  est  ombragé 
d'une  chevelure  vierge,  que  son  épaisseur  l'ait 
ressemblera  une  coiflure;  puis  Masulus  Kar- 
thalo,  dont  la  robuste  vieillesse,  redoutable  en- 
core dans  les  combats,  apprivoisait  sans  crainte 
leslionnesau  milieu  deleurs  petits, etdont  le  bou- 
clier représentait  dans  ses  ciselures  l'urne  pen- 
chante du  fleuve  Bagrada  enHn,leNasamon2. 
Hyempsal ,  ce  pirate  voisin  de  la  grande  Syrte, 
assez  hardi  pour  arracher  du  sein  des  flots  les 
navireii  brisés  par  la  tempête.  Tous  ils  tombent 
sous  le  glaive,  abattus  par  son  bras  lurieux. 
Après  eux,  tombe  le  savant  Aihyr ,  qui  enlevait 
aux  serpents  leurs  poisonsci  uels,  et  endormait, 
en  les  louchant  ,  les  dangereuses  vipères  ; 
ou  qui ,  par  l'épreuve  du  céraste ,  éprouvait  les 
enfants  d'une  légitimité  douteuse.  Et  toi,  qui 
dans  les  bocages  sacrés  allais  apprendre  la  vo- 
lonté des  dieux,  Libyen,  au  casque  orné  de 
cornes  recourbées,  latbas!  tu  mords  aussi  la 
poussière,  hélas!  malgré  les  murmures  contre 

'  Fleuve  (l'Afri(|ne  entre  Utique  et  Cartilage  ,  aiijoiird'Iiiii 
le  Mégéréda.  —  -  Les  Nasariions ,  peuples  de  la  grande  Syrte, 
en  Afrique. 
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Jupiter ,  dont  les  oracles  menteurs  le  promirent 
tant  de  fois  un  heureux  retour!  Déjà  les  corps 
amoncelés  exhaussaient  les  ruines  du  rempart, 
lumant  du  sang  noir  répandu  dans  ce  carnage. 
En  ce  moment,  Murrus  appelle  à  grands  cris 
le  chef  des  Cartiiaginois  à  un  conibat  singu- 
lier. Tel  le  sanglier  impétueux ,  poursuivi  par 
une  nieute  de  Sparte,  forcé  d'abandonner  son 
bois  aux  approches  des  chasseurs,  hérisse  ses 
poils  sur  son  dos  et  s'apprêie  à  un  dernier 
combat.  Ses  mâchoire;»  ensanglantées  s'agitent 
dans  la  bave,  et,  gémissant,  il  déchire  à  coups 
redoublés  les  lileis  des  chasseurs. 

De  l'autre  côté  de  la  ville,  les  assiégés  avaient 
l'ait  une  sortie  imprévue,  comme  si  aucun  trait 
ni  aucun  bras  n'eiJt  pu  les  repousser  ni  les  frap- 
per. Annibal,  confondu  au  milieu  des  batail- 
lons, porte  partout  sa  bouillante  fureur,  et 
brandit  celle  épée  que  l'émisus ,  né  sur  le  ri- 
vage des  llespérides,  lui  avait,  depuis  peu, 
forgée  dans  un  feu  magique.  Ce  vieillard,  poêle 
renommé  ,  savait ,  par  des  enchanlemenls  , 
donner  à  l'acier  la  trempe  la  plus  dure.  C'est 
avec  moins  de  rapidité  que  Mars  est  emporté 
dans  les  champs  de  la  Tlirace  '  par  son  char 
de  guerre ,  (|u'il  fait  élinceler  le  fer  dont  il 
terrassa  les  1  it;ins,  ou  la  guerre  (|u'il  :innonce 
par  le  souffle  de  ses  belliqueux  coursiers,  et  le 
bruit  de  i>on  essieu  retentissant.  Déjà  Hostus, 
IMiolusle  Rulule,  le  haut  Meliscus,  Lvgduset 
Dut  ius,  ainsi  que  le  blond  Galesus,  puis  les  deux 
frères  Chromis  et  Gyas  sont  descendus  chez  les 

•  Les  Tliraccs,  appelés  Bistoncs,  de  Biston,  tils  de  Mars. 


Aiinibalem  vol)is  cnmiteni  daltii  :  »  et  feril  aile 
liisurgens  gladio  cristataj  cassidis  œra  , 
i*er(|ue  ipsuni  tegimen  crepitantia  dissipât  ossa. 
'l'uni  fronteni  Chrêmes  intonsam  uuibraiile  l'apillo 
Septus  ,  et  liorrentes  eflingens  criuc  gaioros  ; 
Tuni  Masulus  ,  crudaque  virons  ad  bidia  senecta 
Kartlialo  ,  non  pavijus  fêtas  innlcere  Icacnas  ; 
Fluinineaquc  urnu  ciclaUis  Bagrada  pnrmuin  ; 
lit  vastoeNasamon  Syrtis  populalor  Hyempsal , 
Aiidax  in  fluctu  laceras  raplare  carinas  ; 
l  na  omnes  dextraque  caJuat  iraquc  pcrenipli. 
Nec.  non  serpeiiteni  dire  cxavemare  rcncno 
Doctus  Athyr  ,  tactuque  graves  sopire  clielydros  , 
Ac  diibiam  adnioto  sobolein  cxplorarc  cerasle. 
Tu  quoque  fatidicis  Garamanticus  adcola  lucis , 
Insignis  flexo  galeani  per  leinpora  cornu  , 
Heu  I  frustra  reditum  sortes  ti|)i  saepc  locutas 
Mentilumque  .lovem  increpitans  ,  occumbis  ,  larbas. 
Et  jam  corporibus  cuniulatus  crèverai  aggcr  , 
Perfusa-que  atra  fumabanl  ca'de  ruina?. 
Tum  ducloreiii  avido  clamore  in  yrxlm  poscit  ; 


Fulinineus  ceu  Sparlanis  latratibus  actus  , 
Quuin  silvam  occursu  veuantuin  perdidit ,  hirto 
Jlorrcscil  suetis  dorso  ,  cl  poslreina  capessit 
l'ra>lia  ,  cancntvm  niandeiis  aper  ore  cruorem  , 
Janique  geniit  geminans  contra  venabula  denleni. 

At  parte  ex  alia  (|ua  se  insporata  jn\entus 
l'Alub-rat  porlis  ,  ceu  spicula  nulla  nianusqiie 
Viin  ferre  exitiuin\e  queant ,  perniixtus  utrisque 
Annibal  agniinibus  passim  furil  et  qualit  ensem  , 
Cnntato  nuper  senior  queni  fcceral  igni 
Liltore  ab  Hespcriduni  Temisus  ;  qui  carminé  pollens 
Fidcbat  inagica  ferriim  crudescere  lingua  : 
Quantus  Bistoniis  lato  (iradi\us  in  oris 
IK'liigero  rapiturcurru  ,  leluinque  roruscans  , 
'titanum  quo  puisa  cobors ,  tiagrantia  bella 
Cornipeduin  adflalu  tonal ,  el  stridoribus  axis,  (liscuni, 
.lainquc  llostuiii,  Kutulunique  l'bolum,ingenlémque  Me- 
.lain  Lygdum,  Duriunique  siniul ,  llavumque  Galasum  , 
i;i  geininos  ,  ('diroinin  alque  Uyaii  ,  demiseral  umbris  j 
Daunuin  eliani ,  grata  quo  non  spectatior  aller 
^  oce  moveic  fora  ,  atque  orando  tingere  mentes , 
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ombres.  Daunus  lui-même ,  dont  l'éloquence 
persuasive  n'a  point  de  rivale  au  barreau  dans 
l'art  de  remuer  les  esprits  par  la  parole, 
Daunus,  défenseur  des  lois,  aussi  ardent 
qu'ingénieux ,  a  osé  accompagner  son  dard  de 
ces  paroles  méprisantes  :  «  Insensé  Tyrien!  à 
quels  excès  le  portent  les  furies  de  ton  père! 
Ce  ne  sont  pas  ici  des  murs  sidoniens,  ci- 
mentés, par  la  main  d'une  femme,  sur  un 
terrain  acheté  à  prix  d'argent.  Ce  rivage 
n'est  pas  un  sable  cédé ,  mesuré  à  des  fugi- 
tifs; lu  vois  des  remparts  bâtis  par  les  dieux 
mêmes,  et  rehaussés  d'une  alliance  avec 
Rome.  »  Tandis  que  Daunus  déclame  ainsi  sur  le 
champ  de  bataille,  Annibal,  d'un  élan  rapide, 
le  saisit,  l'enlève  du  milieu  de  ses  guerriers, 
et,  jusque  sous  leurs  traits,  lui  l'ait  lier  les 
mains  derrière  le  dos,  et  ordonne  qu'on  le 
mette  à  mort  en  prolongeant  ses  tortures.  Kn 
même  ten.ps,  il  adresse  les  plus  vifs  reproches 
à  ses  soldats,  ordonne  de  porter  en  avant  les 
étendards,  et,  tout  furieux,  montre  le  chemin 
à  ses  troupes  à  travers  les  monceaux  de  victi- 
mes et  les  corps  gisants  dans  le  carnage.  Il  ap- 
pelle chacun  par  son  nom  ,  et  leur  lait  la  pro- 
messe impie  du  pillage  de  la  ville  encore  de- 
bout. 

Soudain  plusieurs  des  siens  viennent ,  tout 
troublés,  lui  apprendre  que  de  l'autre  côté  de 
la  ville  la  lutte  est  sanglante  et  ses  résultats 
malheureux  ;  et  que  Murrus  est  visiblement  fa- 
vorisé des  dieux  ce  jour-là.  A  l'instant ,  trans- 
porté de  rage ,  il  accourt  comme  un  homme 
en  démence,  abandonnant  l'attaque  furieuse 

Nec  legiim  custos  solertior ,  aspera  telis 
Dicta  admiscentem  :  «  Quœnam  te  ,  Pœne  ,  paternap 
Hue  adigunt  Fiiriœ?  non  ha!c  Sidonia  tecta 
Feminea  fabricata  manu  ,  pretiove  paiata  , 
Kxulibiisve  datuni  dimensis  iittus  arenis  ; 
Fundamenta  Deum  Romanaque  fœdera  remis,  i. 
Ast  illum  ,  toto  jactantem  talia  campo  , 
Ingenti  raptum  nisu  ,  medioque  virorum 
Avulsum  inter  tela  globo  ,  et  post  tcrga  revinctum  . 
Annibal  ad  pœnam  lentœ  mandaverat  irae  , 
Increpitansque  suos  infeiri  signa  jubebat  ; 
Perque  ipsos  cœdis  cumulos  ,  stragemque  jacentum 
Monstrabat  furibundus  iter  ,  cunctosque  ciebat 
Nomine  ,  et  in  prœdas  stantem  dabat  improbus  urbem, 

Sed  postquam  a  trepidis  adlalum  ,  fervere  partem 
Diversam  Marte  infausto  ,  Murroque  secundos 
Hune  Superos  tribuisse  diem  ,  ruit  ocius  amens 
Lymphato  cursu  ,  atque  ingentes  deserit  actns. 
Lethiferum  nutant  fulgenies  vertiee  cristap  : 
Crine  u(  flammifero  terret  fera  régna  comètes , 
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qu'il  avait  commencée.  L'aigrette  étincelante 
qui  s'agite  sur  son  casque,  semble  porter  la 
mort.  Ainsi  la  queue  flamboyante  d'une  comète 
jette  l'épouvante  dans  les  contrées  barbares, 
où  plongent  ses  feux  couleur  de  sang.  Le  tor- 
rent de  lumière  rougeâtre  qui  s'élance  du 
foyer ,  a  occupé  tout  le  ciel  :  et  l'astre  sinistre , 
qui  scintille  au  loin,  présage  aux  humains 
leur  ruine  prochaine.  Les  traits,  les  étendards, 
les  bataillons,  laissent  un  libw  passage  à  l'im- 
pétuosité d' Annibal.  Les  deux  armées  en  pré- 
sence sont  saisies  de  frayeur.  Le  fer  brillant  de 
sa  pique  jette  un  éclat  terrible  ;  son  bouclier 
rayonne  au  loin.  Ainsi  la  crainte  glace  le  cœur 
du  nautonnier  tremblant,  lorsque  les  Ilots  de 
la  mer  Égée,  soulevés  jusqu'aux  cieux  par  le 
Corus  au  vaste  murmure ,  se  porte  en  mugis- 
sant sur  le  rivage,  et  que,  poussé  par  le  vent 
qui  courbe  les  ondes,  il  va  fondre  au-delà  des 
Cyclades épouvantées.  Rien  n'arrête  Annibal: 
ni  les  traits  dirigés  contre  lui  seul  du  haut  des 
murailles ,  ni  les  brandons  fumants  qui  tombent 
à  ses  pieds,  ni  les  pierres  que  les  machines  font 
pleuvoir.  Dès  qu'il  aperçoit  le  casque  brillant 
de  Murrus,  et  ses  armes  d'or  dans  lesquelles  le 
soleil  se  rélléchit,  malgré  le  sang  qui  les  cou- 
vre ,  il  s'écrie  avec  fureur  :  «  Voila  donc  ce  fléau 
de  la  fortune  carthaginoise ,  ce  Murrus  qui  seul 
arrête  mes  vastes  projets ,  et  retarde  ma  guerre 
contre  les  Romains!  Connais  maintenant  la  va- 
nité de  l'alliance  qui  l'unit  à  eux,  et  la  vaine 
barrière  de  l'Èbre.  Garde  pour  toi  l'équité , 
l'inviolable  bonne  foi,  et  laisse-moi  les  dieux  qui 
voient  le  parjure.  »  Murrus  lui  répond  :  *  Per- 

Sanguineum  spargens  ignem  ;  vomit  atra  rubentes 
Fax  cœlo  radios  ,  ac  sœva  luce  coruscum 
Scintillât  sidus  ,  terrisque  extrema  minatnr. 
Pr.Tecipiti  dant  tela  viam  ,  dant  signa  ,  virique  ; 
Atque  amba;  trépidant  acies  :  jacit  igneus  bast.a> 
Dirum  lumen  apex  ,  ac  late  fulgurat  umbo. 
Talis  ubi  JEgxo  surgente  ad  sidéra  ponto 
Per  longum  vasto  Gori  cum  murmure  fluctus 
Suspensum  in  terras  portât  mare  ,  frigida  nantis 
Corda  tremunt  :  sonat  ille  procul  ,  flatuque  tumesc«ns 
Curvatis  pavidas  transmittit  Cycladas  undis. 
Non  cuncta  e  mûris  unum  incessentia  tela  , 
Fumantesque  anle  ora  faces  ,  non  saxa  per  artem 
Tormentis  excussa  tenant  :  ut  tegmina  primum 
Fulgentis  galeœ  conspexit ,  et  arma  cruento 
Inter  solem  auro  rutilantia  ,  turbidus  infit  : 
«  En  ,  qui  res  Libycas  ,  inceptaque  tanta  retardet , 
Romani  Murrus  belli  mora  !  Fœdera  ,  faxo  , 
Jam  noscas  ,  quid  vana  queant,  et  vester  Iberus. 
Fer  tecum  castamque  fidem  servataque  jura  : 
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lide!  le  voilà  enfin  !  Depuis  lon{*temps  je  vou- 
lais me  mesurer  avec  loi,  et  j'attendais  impa- 
liemmenl  ta  tète.  Reçois  donc  la  juste  punition 
de  la  mauvaise  foi;  et  va  cherclier  l'Italie  par  le 
séjour  des  ombres.  Il  y  a  loin  d'ici  chez  les  des- 
cendants de  Dardanus  :  le  trajet  serait  trop 
lonfj  par  les  neiges  des  Pyrénées  et  des  Alpes; 
mon  bras  va  t'epar{}ner  ce  passa{{e.  » 

Cependant  Murrus  voit  son  ennemi  s'appro- 
clier,  se  fiant  sur  l'avantage  que  lui  donne  l'es- 
carpement; il  saisit  une  pierre  énorme  arrachée 
des  ruines,  et  pendant  qu'Annibal  monte  avec  ef- 
fort ,  la  précipite  sur  sa  tête.  La  pierre  ainsi  lan- 
cée d'en  lia  ut  fend  rapidement  l'air.  Annibal 
ébranlé  néchitsousce  débris  de  muraille.  Bientôt 
la  honte  l'enflamme,  et,  sentant  ce  que  peut  son 
courage  malgré  le  désavantage  du  lieu,  il  lutte 
en  frémissant  contre  sa  blessure ,  gravit  les  dé- 
combres qui  arrêtent  ses  el forts,  et  se  trouve 
en  face  de  son  ennemi.  Plus  près  alors ,  Murrus 
est  ébloui  par  l'éclat  de  ses  armes.  Il  le  voit,  s'a 
vançant  de  toute  son  impétuosité  :  soudain  il  se 
trouble;  il  s'imagine  être  investi  par  les  batail 
ions  impétueux  des  Carthaginois,  ou  plutôt  que 
tout  le  camp  ennemi  vient  l'assaillir.  La  peur 
a  doublé  pour  lui  la  taille  de  son  adversaire. 
Mille  bras  lui  semblent  s'élever  à  la  fois  avec 
mille  épées  éclatantes,  et  une  nuée  d'aigrettes 
s'agiter  sur  le  casque.  La  deux  armées  pous 
sent  ensemble  un  cri  affreux,  comme  si  Sa- 
gonte  était  la  proie  des  flammes.  Murrus,  épou- 


la  mort  imminente,  el  fait  entendre  ces  der- 
niers vœux:  «  Alcide,  fondateur  de  nos  mu- 
railles, toi,  dont  les  traces  sacrées  marquent 
le  sol  que  nous  habitons ,  éloigne  de  nos 
foyers  la  tempête  menaçante,  si  nous  avons  dé- 
fendu tes  murs  avec  quelque  courage.  » 

Tandis(|u'il  invoque  le  dieu,  les  regards  tour- 
nés vers  le  ciel  :  «  Vois,  lui  dit  Annibal,  s'il  n'est 
pas  plus  juste  qu'Hercule  seconde  mes  grands 
desseins?  Alcide,  craindrais-tu  que  ma  gloire 
égalât  la  tienne?  Invincible  comme  toi,  dès 
mes  premières  années,  je  vais  imiter  ta  valeur  : 
soutiens-moi  de  ta  divinité  amie.  Rappelle-toi 
(jue  le  premier  sac  de  Troie  fut  dû  à  ton  bras, 
et  seconde  le  guerrier  qui  veut  exterminer  les 
descendants  des  Phrygiens.  »  Il  dit,  et  pionge 
avec  fureur  son  épée  dans  les  flancs  de  .Murrus. 
Elle  y  pénètre  jusqu'à  la  garde;  el,  en  la  reti- 
rant, son  armure  est  souillée  du  sang  (|ui  jaillit. 
Après  celle  chute  terrible,  la  jeunesse  de  Sa- 
gonie  se  précipite  en  désordre  pour  disputer 
au  fier  vainqueur  la  dépouilla  et  le  corps  de  ce 
guerrier.  Les  bataillons  s'entassent ,  s'animant 
à  l'envi,  et  se  portent  en  avant  comme  une  seule 
masse.  Le  casque  du  héros  retentit  sous  les 
pierres,  son  bouclier  résonne  sous  l'elTorl  des 
lances;  les  coups  multipliés  des  massues,  le 
plomb  lancé  par  mille  frondes  qui  se  balancent 
font  voler  les  panaches  des  crinières,  arrachent 
les  nobles  aigrettes  qui  flottent  au  milieu  du 
carnage.  La  sueur  coule  à  grands  flots  de  ses 


sent  ses  membres  raidis  à  l'aspect  de  I  membi-es  :  sa  cotte  d'armes  est  hérissée  de 


'S  ja- 


Dcc-pptos  niliii  linqiio  Deos.  d  Cui  talia  Murrus  : 
fi  Kxoplalus  ailes  !  mens  olini  pra-iia  posoil , 
S|)P(|iu-  lui  ila|;ral  capids  :  fer  dcl>ila  Irauduiii 
l'i  uMiiia  j  et  Italiaiu  tellure  iuijuire  sul)  iuia. 
I;()ii;;um  in  DarJanios  fines  ilcr  ,  al(|ue  nivaieiii 
l'\renen  ,  Alpesque  tibi  niea  dextera  donal.  " 

llipc  inter  cernens  sulicuntcm  eoniniinns  luisleni  , 
I*ronru])tunu|ue  loci  liduiii  silii  ,  corripil  in(;ens 
A(;i;erc  convulso  saxuni ,  et  nitentis  in  ora 
Di'volvit,  pronoquc  silex  ruit  iueitus  icln. 
Subsedit  duro  concussus  frajjniinc  inur  i. 
Tuni  pudor  accendit  nicntein,  nec  eunscia  hWh 
Virtus  pressa  loco  ;  frcndcns  luclatur  ,  et  ;ej;r<> 
ScanAit  in  adversain  per  saxa  velanlia  nisu. 
Sed  postquaiii  propior  vicino  lumine  l'ulsil , 
Kl  tiila  se  mole  tulil ,  velut  incita  clausuiii 
A(;mina  l'œnoi  um  oiii(;ant ,  et  cunela  pavenleni 
Castra  prcniant ,  lato  Rlurrus  calij;alin  hoste. 
Mille  simul  dextr.c  ,  densusque  micare  videtur 
lùisis  ,  el  innuniera'  nutarc  in  casside  crislu». 
(lonelamant  ulrim(|ue  acies  ,  ceu  iota  Sagunlos 
Ijfne  mieet  :  trahit  inslanli  languenlia  ie(i> 


Alemhra  paveiis  Murrus  ,  supremaquc  vola  eapossil  ; 
Ciuuiitor  VIeide  ,  eujus  vestigia  saera 
Ineolimus  ,  terra?  minilanleni  averle  prorellnm  , 
Si  Ina  non  segni  ileleuso  incenia  dexlra.  » 

Dumque  uraleadoque  adlollit  luniina  supplex  ; 
(I  Cerne ,  ait ,  an  nostris  longe  Tirynthius  ausis 
Justius  adfuerit  :  ni  displicel  u>niula  virtus  , 
lland  me  dissimilein  ,  Aleide  ,  primoribus  annis 
Agnosces  ,  inviele  ,  tuis  :  fer  nunien  ainirum  j 
[■À  ,  'rrojff  quondaiii  priniis  inemorale  ruinis, 
Dexter  adcs  Ptirygioc  delenti  stirpis  aluninos.  » 
Sic  l'œnus  ,  pressumquc  ira  simul  exigil  euseni  , 
Qua  capuli  slaluere  nuinc  ;  teloque  relalo 
llorrida  labcntis  perfnndilur  arma  eruore. 
Ilicct  ingenti  casu  turbata  juventus 
l'roeurrit  :  nota  anna  viri  corpusque  superbo 
Victori  spoliare  negant  :  roit  auela  vii  issini 
llortando  manns  ,  et  glomerata  mole  feruulviT. 
llinc,  saxisgalea  ,  liinc  clypeus  sonat  lereus  hastis  ; 
hu-essnnt  sudibus  ,  librata([ue  ])ondera  plumbi 
Cerlatim  jaeiunl  :  derisic  vertioe  crisla- , 
|)eri  ]i(umqne  deeus  nulantiini  in  ravie  jubarum  : 
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velots  qui  s'y  attachent;  point  de  relâche  pour 
changer  d'armure  au  miheu  d'une  nuée  de 
traits.  Annibal  sent  ses  genoux  faiblir,  et  ses 
épaules  s'aU'aissent  sous  le  poids  de  ses  armes. 
Il  ne  respire  qu'on  poussant  du  fond  de  sa  poi- 
trine des  soupirs  précipités.  Sa  bouche  dessé- 
chée exhale  une  vapeur  épaisse  ;  tout  haletant, 
il  laisse  entendre  un  gémissement  oppressé,  un 
murmure  interrompu  sous  son  casque.  Mais  le 
héros  dompte  ses  fatigues  par  sa  force  d'ame  ; 
il  aime  a  relever  sa  valeur  par  le  danger,  et  sait 
mesurer  la  {gloire  à  la  grandeur  du  péril. 

Tout  à  coup  la  nue  épaisse  s'entr'ouvre ;  un 
fracas  horrible  se  fait  entendre  :  la  foudre  a 
jailli,  et  la  terre  en  est  ébranlée.  Jupiter  tonne 
deux  fois  sur  les  combattants.  Parti  de  la  nue, 
le  trait  vengeur  de  cette  horrible  guerre,  em- 
porté au  milieu  d'un  tourbillon  impétueux  ,  va 
frapper  la  cuisse  d' Annibal,  et  s'y  attache. 

Roche  taipéienne,  montagne,  séjour  des 
dieux  même;  et  vous,  feux  de  Laomëdon  qui 
brûlez  sans  cesse  sur  un  autel  virginal,  hélas! 
quelles  espérances  ne  vous  avait  pas  données  ce 
trait  trompeur ,  s'il  eût  atteint  plus  directement 
le  général  furieux  !  Les  Alpes  présenteraient 
encore  un  rempart  impénétrable  ;  et  tes  bords, 
ôTrasimène!  n'eussent  point  fait  oublier  ceux 
de  l'Allia. 

Cependant  Junon  ,  de  la  cime  des  Pyrénées, 
considérait  les  premiers  faits  d'armes  et  le  cou- 
rage bouillant  du  jeune  héros,  lorsqu'elle  le 

Jamque  agitur  largus  per  membra  fluentia  sudor , 
Et  stant  loricœ  squamis  honentia  tela  ; 
iNet'requies  ,  tegimenve  datiir  mutare  sub  ictu. 
Genua  labant ,  fessique  humeri  gestamina  taxant. 
Tuin  oreber  ,  penitusquc  trabens  suspiria  ,  sicco 
Furnatab  orevapor,  nisuque  elisusanhelo 
Auditur  gemitus  ,  frac.lumque  in  casside  murmur. 
Mente  adversa  domat ,  gaudelque  nitescere  duris 
Virtutem  ,  et  decoris  pretio  discrimina  pensât. 

Hicsubitus  scisso  densa  inter  nubila  cœlo 
lirupit  quatiens  lerram  fragor  ;  et  super  ipsas 
Bis  Pater  intonuit  geminato  fulmine  pugnas. 
Inde  inter  nubes  veniorum  turbine  cœco 
Citrix  injusti  vibravit  lancea  belli , 
Ac  femine  adverso  librata  cuspide  sedit. 

Tarpeise  rupes,  Superisque  habitabilesaxum  ; 
Et  vos  ,  virginea  lucentes  semper  in  ara  , 
Laoïnedonteoe  Trojana  aUaria  flammae  ; 
Heu  !  quantum  vobis  fallacis  imagine  teli 
Promisere  Dei  ?  propius  si  pressa  furenli 
Hasta  foret ,  olausœ  starent  mortalibus  Alpes , 
Née  ,  Trasymene  ,  tuis  nunc  Allia  cederet  undis. 

Sed  Juno,  adspeclans  Pyrencs  vertice  celsœ 


voit  frappé  du  trait ,  elle  vole  à  lui  enveloppée 
d'une  nuée  obscure ,  et  arrache  avec  effort  de 
ses  os  le  fer  énorme  qui  s'y  est  fixé.  Annibal 
cache  avec  son  bouclier  le  sang  qui  coule  sur  ses 
membres;  sa  marche  est  appesantie;  ses  efforts 
presque  inutiles.  D'un  pas  chancelant  et  mal 
^assuré ,  il  quitte  lentement  la  brèche. 

Bientôt  la  nuit  couvre  la  terre  et  les  mers  de 
ses  ombres  si  désirées ,  et  sépare  les  combat- 
tants en  leur  dérobant  le  jour.  L'infatigable  as- 
siégé veille ,  et  passe  la  nuit  à  relever  son  rem- 
part. Pressé  par  le  danger,  chacun  s'enflamme; 
le  péril  a  ranimé  les  forces  ;  les  enfants ,  les  fai- 
bles vieillards ,  les  femmes  même,  dans  ce  mal- 
heur, s'empressent  d'offrir  leurs  bras.  Le  sol- 
dat, malgré  ses  plaies  saignantes,  porte  les 
pierres  ;  de  leur  côté ,  les  anciens  et  les  plus 
illustres  vieillards  ne  restent  pas  oisifs.  Ils 
s'assemblent;  des  députés  sont  choisis.  On 
les  presse  ,  on  les  supplie  de  se  dévouer  aux 
besoins  de  la  patrie ,  de  sauver  leurs  concitoyens 
en  implorant  le  secours  du  Latium  pour  ses 
alliés  en  péril.  «  Partez,  leur  dit-on,  forcez  de 
voiles  el  de  rames ,  tandis  que  le  tigre  blessé 
s'est  renfermé  dans  son  camp.  Profilons  des 
instants  dérobés  aux  combats.  C'esi  à  travers 
les  dangers  qu'il  faut  marcher  à  la  gloire.  Par- 
te/,, déplorez  votre  fidélité  inviolable,  nos  murs 
près  de  crouler,  et  rapportez  de  votre  ancienne 
patrie  de  meilleures  destinées  ;  avant  tout,  reve- 
nez tandis  que  Sagonte  subsiste  encore.  »  D'un 


Nava  rudimenta  ,  et  primes  ia  Marte  calores  , 
IJt  videt  impressum  conjecta  cuspide  vulnus  , 
Advolat ,  obscura  circumdata  nube  ,  per  auras  . 
Elvalidam  duris  éveil i t  ab  ossibus  bastam. 
Ille  tegit  clypeo  fusum  per  membra  cruorem  , 
Tardaque  pauiatim  et  dubio  vestigia  nisu 
Alteriiata  trabens  ,  aversus  ab  aggere  redit. 

Nox  tandem  optatis  terras  pontumque  fenebri>. 
Condidit ,  et  pugnas  erepta  luee  diremit. 
Ai  durœ  invigilant  mentes  ,  molemque  reponunt 
Noctis  opus  :  clauses  acuunt  extrema  pericli , 
Et  fractis  rébus  violentier  ultima  virtus. 
Hincpuer,  invalidique  senes  ,  bine  femina  ferre 
Certat  opem  in  dubiis  miserando  nava  labori  , 
Saxaque  mananti  subvcctat  vulncre  miles. 
Jam  Patribus  clarisque  senum  sua  munia  cura?  : 
Concurrunt,  lectesque  vires  bortantur  ,  etorant, 
Defessis  subeant  rébus  ,  revoccntque  saluteni  , 
Et  Latia  extremis  implorent  casibus  arma. 
((  lté  citi  j  remis  velisque  impellite  puppim  , 
Saucia  dum  castris  clausa  est  fera  :  tcmpore  Martis 
Utendum  est  rapto  ,  et  grassandum  ad  clara  perirlis. 
Iteoiti ,  deflele  fidem  murosque  ruenles , 
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pas  précipité  ils  se  rendent  au  rivage,  ei  la  voile, 
enflée  par  le  vent,  les  emporte  sur  les  ondes. 
Déjà  l'épouse  humide  de  Tiilion  chassait  le  som- 
meil ;  SCS  coursiers  flamboyants  touchaient  la 
crête  des  montagnes  qui  retentissaient  de  leurs 
hennissements,  pendant  que  la  déesse  agitait 
ses  rênes  de  roses.  L'assiégé,  sur  la  brèche  re- 
levée, montre  avec  orgueil  son  l'empart  cou- 
vert de  tours,  ouvrage  de  la  nuit.  Toute  hosti- 
lité a  cessé.  Le  Carthaginois  aiCligé  a  suspendu 
le  siège;  son  ardeur  bclli(|ueuso  est  amortie.  Il 
ne  songe  plus  qu'à  son  général ,  qu'il  voit  en 
danger. 

Cependant  les  Sagontins,  qui  fendaient  au 
loin  les  ondes,  apercevaient  sur  les  eaux  les 
colonnes  d'Hercule  et  la  cime  des  rochers  de 
Monaco,  qui  commençaient  à  s'élever.  Sur  ces 
écueils  horribles,  l>orée,du  fund  de  la  Tiirace, 
vient  seul  établir  son  cruel  empire,  et  bat  sans 
cesse  de  son  souffle  glacé  les  flots  qui  les  bai- 
gnent. Tantôt  déployant  ses  ailes  bruyantes, 
il  ébranle  les  cimes  des  Alpes  ;  tantôt ,  accou- 
lant  des  climats  glacés  de  l'Ourse,  il  lait  taire 
tous  les  autres  vents  par  sa  liirie.  La  mer  em- 
portée en  tourbillon  lait  mugir  ses  ondes  écu- 
mantes,  et  les  monts  disparaissent  sous  le  flot 
énorme  qui  les  couvre,  D'autres  fois,  il  se 
déchaîne  sur  h;  Rhône  ou  sur  le  Rhin,  dont 
les  eaux  jaillissent  jusqu'aux  cieux.  Après  avoir 
évité  les  fureurs  de  l'impitoyable  Borée,  ils 
s'entretiennent,  tout  affligés,  des  dangers  de  la 

Antiquaquc  doino  nicliora  arccssite  fa  ta. 
Mandali  suinina  est  :  duni  stat,  rcmoate  ,  Sajjuiitos.  » 
Ast  illi  celerdiii ,  qua  proxiiua  littora  ,  ({rcssiim  . 
Kt  fugiuni  lumido  per  spurnea  carula  vrlo. 
l'i'llcbat  soiimos  Titiioni  roscida  conjiu  , 

rutilus  primis  sonipes  hinnilibus  altos 
Adflarat  nionlcs  ,  rosrasqiic  movohat  liabenas. 
Jain  CL'lsa  e  mûris  cxslruxta  mole  jiivenUis 
Clausam  noctiirnis  ostentat  lurribus  iirbeni. 
Keruni  oniiies  pendent  aclus  ,  et  milite  ma'sto 
l-axata  obsidio  ,  ac  pufjnandi  substilit  ardor  , 
liique  diicem  versœ  tanto  discrimine  cura'. 

Interca  Hululis  lonfjinqua  per  npquora  verlis 
llereiilei  ponto  cœpere  exsistere  colles  , 
l'^l  ix'bulosa  jugis  adlollcre  saxa  Moiia-ci. 
Tbraciiis  lios  IJorcas  scopulos  immitia  régna 
Soins  iiabel ,  semperqne  rigcus  nnnc  littora  puisât  . 
Nuncipsasalis  plangitstridentibus  Alpes  ; 
Atque  nbi  se  terris  glaciali  fundit  ab  Arclo  , 
lland  ulli  contra  liducia  surgere  vento. 
\  (>rli('il)iis  (orquet  rapidis  mare  ,  fractaque  anliclant 
ivfluora  ,  et  injecto  conduntnr  gnqjile  montes  : 
■lani(|ue  volans  lUiennni  Ubodanuni(|ue  in  uubila  lollil. 
iliinc  postquarn  IJoreii'  dirum  e\asere  furoiem. 
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terre  et  de  l'onde,  et  se  demandent  quelle  sera 
l'issue  de  ces  événements.  «  0  patrie!  ô  séjour 
que  la  fidélité  de  tes  habitants  rendra  célèbre  . 
en  quel  état  les  destins  t'ont-ils  réduit  !  Tes 
saints  remparts  sont-ils  encore  sur  tes  collines? 
ou  celte  illustre  cité  ,  juste  ciel  !  n'est-elle  plus 
que  cendre  et  poussière?  Dieux!  faites  souffler 
les  vents  les  plus  rapides  ,  et  dirigez-les  dans 
nos  voiles  ;  si  le  Carthaginois ,  la  flamme  à  la 
main,  n'a  pas  encore  insulté  au  faîte  de  nos 
temples,  si  nous  pouvons  espérer  du  secours 
des  flottes  de  l'Italie.  »  Ainsi ,  baignés  de  lar- 
mes ,  ils  gémissaient  jour  et  nuit  :  enfin  leur 
vaisseau  aborde  au  rivaged's  Laurentins,  pivs 
de  l'endjonchure  oii  le  Tihre,  grossi  des  eaux 
de  l'Anio  ^ ,  précipite  dans  la  mer  ses  eaux  jau- 
nissantes. 

Bientôt  ils  se  voient  dans  Rome,  au  sein  des 
familles  de  leurs  ancêtres.  Le  consul  convoque 
l'auguste  assemblée  :  ces  pères  conscrits,  heu- 
reux dans  leur  pauvreté  irréprochable,  ces 
grands  noms  eniiolilis  par  lu  gloire,  ce  S('nal 
que  se.  vertus  ('galaicnt  aux  dieux.  Tous  ces 
héros,  c'est  leur  grand  cu'ur  (|ui  les  distingue, 
c'est  leur  amour  sacré  pour  la  justice.  Ils  sont 
fiers  i!e  leui  s  vêtements  gi  ossiers ,  de  leur  table 
frugale.  Leur  main  n'est  pas  moins  habi'c  à 
manier  la  lance  que  la  charrue.  Contents  de 
peu  ,  ils  savaient  se  passer  des  richesses,  et  re- 
venaient souvent  vers  leurs  modestes  pénales 

'  Le  Teveron. 

Altcrnos  mtcsti  rasns  belli(|ue  marisque  , 
Ktdubium  rerum  eveiitum  sermone  \olutant. 
«  O  patria  !  o  Fidei  domusinclyta  ,  qno  tua  nune  sunl 
Fata  loco?  sacra-ne  marient  iu  eoUibus  arces? 
An  rinis  ,  heu  Superi  !  tanto  de  nomiue  restai  / 
Ferle  levés  auras  ,  llalu.s(|ue  ciete  secundos  , 
Si  nonduni  insultât  trmplorum  Pa>nicus  iguis 
Culniinibus  ,  Lali;eque  valent  subrurrere  classes.  . 
Talibus  inlacrymaul  noctemque  dirinque  querelis  . 
Doncc  I,aurentes  puppis  deferlur  ad  oras  , 
Qua  pater  ,  adceplis  Anienis  dilior  undis. 
In  |)onlum  flavo  descendit  gurgite  'i'bybris. 

Ilinc  consanguinetc  subeunt  jaiii  mcenia  l{onia>. 
(loncilium  vocal  augusluni  ,  castaque  tealos 
l'aupcrtate  Paires  ,  ac  uomina  parla  Iriuinpbis 
Consul ,  et  coquantem  Superos  virtute  Senatuui. 
Fada  aniuiosa  viros  ,  et  recti  sacra  cupido 
\dtollunt,  birla^que  togo; ,  negicctaque  niensa  . 
I)extera(|ue  a  curris  capulo  non  segnis  aralris  ; 
l'Aiguo  faciles,  et  opuni  non  indiga  u>rda  , 
A4I  parvos  curru  remeabants.Tpe  pénates. 

!n  foribus  sacris  ,  prinioque  in  iiniine  tenipii 
Cnptivi  currus,  belli  decus,  armaque  rapta 
l'ugnanlum  ducibus  ,  sx'vtpque  in  MavU-  secures , 

l;. 
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sur  un  char  de  labour.  A  l'enlrée  du  temple 
et  sur  le  seuil  même  de  la  porte  ,  on  voyait 
les  trophées  de  la  valeur  militaire ,  les  chars 
captifs,  les  armes  enlevées  aux  généraux  enne- 
mis ,  les  haches  meurtrières  ,  les  boucliers  que 
le  fer  avait  percés ,  les  épées  encore  teintes  de 
sang:  là  éiaient  suspendues  les  barres  arra- 
chées des  portes  des  vil'es.  Ici  les  proues  des 
vaisseaux  carthaginois  attestaient  leurs  guerres, 
les  combats  livrés  près  des  îles  Égates ,  et  la 
soumission  de  la  Libye ,  chassée  de  toutes  les 
mers.  Là ,  parmi  les  casques  des  Sénonais ,  se 
trouvaient  cette  épée  qui  avait  servi ,  arbitre 
in  juste,  à  faii  e  le  contrepoids  de  l'or;  et  l'armure 
de  Camille,  autrefois  portée  en  triomphe,  après 
qu'il  eut  chassé  les  Gaulois  du  Capitole  ;  plus 
loin  ,  les  dépouilles  du  descendant  d'Achille  , 
les  étendards  épirotes  ,  les  aigrettes  hérissées 
des  Liguriens  ;  les  boucliers  de  cuir  brut  en- 
levés aux  Espagnols  ,  et  les  javelots  de  l'habi- 
tant des  Alpes. 

Mais  quand  le  lugubre  aspect  des  députés 
eut  prouvé  leur  désastre  et  les  horreurs  de  la 
guerre,  on  crut  voir  apparaître  Sagonie,  se 
levant  tout  éplorée  pour  réclamer  du  secoui  s. 
Le  vieux  Sicoris,  d'une  voix  pleine  de  tristesse, 
prend  la  parole  :  t  Nation  célèbre  par  ton  invio- 
lable intégrité,  et  que  les  peuples  soumis  par 
tes  armes  reconnaissent  comme  issue  du  sang 
d'un  dieu,  ne  pense  piis  que  nous  ayons  traverse 
les  mers  pour  un  léger  dommage.  Nous  avons 
vu  noire  patrie  assiégée  et  nos  murs  près  de 
crouler.  Nous  avons  vu  Annibal ,  cet  enfant 

Verlossi  clypei ,  et  servantia  tcla  cruorem  , 

Claustraque  portarum  pendent  :  hic  Punica  bella  , 

/Efjates  cernas  ,  fusaque  per  œquora  classe 

Exactam  ponto  Libyen  testantia  rostra  : 

Hic  galeœ  Senonum  ,  pcnsatique  improbns  auri 

Arbiter  ensis  inest ,  Gallisque  ex  arce  fufjatis 

Arma  revertentis  pompa  {jestata  Gamilli  : 

Hie  spolia  MaciAs; ,  hic  Epiroiica  signa  , 

Et  Ligurum  horrentes  coni ,  parmœque  relata? 

Hispana  de  gente  rudes  ,  Alpinaque  gœsa. 

Sed  postquam  clades  patefecit  et  horrida  bella 
Orantum  squalor  ,  prtcsens  adstare  Sagunti 
Ante  oculos  visa  estextrenia  ])recanlis  imago. 
Tum  senior  mœsto  Sicoris  sic  incipit  ore  : 
Il  Sacrata  gens  clara  fide  ,  quani  rite  fatentur 
Marte  satam  populi  ferro  parère  subacti , 
Ne  crede  emensos  levia  ob  discrimina  ponium. 
Vidimusobsessam  patriam  ,  murosque  trementes  : 
Et ,  quem  insana  fréta  ,  aut  oœtus  genuere  ferarum  , 
Vidimus  Annibalem  :  procul  bis  a  mrenibiis  ,  oro  , 
Arcele ,  o  biiperi ,  nostroqiie  in  Marte  tenetc 


des  flots  en  furie ,  qui  reçut  le  jour  au  milieu 
des  bétes  féroces.  Dieux  !  puissiez- vous  arrêter 
loin  de  ces  murs  et  bi  iser  sous  nos  efforts  le 
bras  fatal  du  jeune  téméraire!  Avec  quelle  force 
il  fait  siffler  une  lance  dans  les  airs  !  qu'il  est 
redoutable  et  grand  sous  les  armes  !  Au-delà 
des  Pyrénées  il  a  passé  1  Èbre  ;  dans  sa  fureur 
il  a  soulevé  Calpé  ;  ils  traîne  sous  ses  drapeaux 
tous  les  peuples  ,  infortunés  habitants  des  sa- 
bles des  Syries  ,  et  médite  la  conquête  d'une 
cité  plus  fameuse.  Ce  flot  écumant  qui  s'élève 
au  sein  des  mers,  si  vous  tardez  à  l'arrêter, 
viendra  se  briser  contre  vos  villes  !  ne  pensez 
pas  qu'après  ces  grands  mouvements ,  après 
avoir  brisé  vos  traités ,  le  fer  à  la  main ,  ce 
jeune  audacieux,  qui  a  juré  la  guerre  où  il  se 
précipite ,  se  borne  à  imposer  des  lois  à  Sa- 
gonte  vaincue.  Hàtez-vous ,  guerriers  ,  arrêtez 
les  progrès  de  cet  incendie,  de  peur  que  des  me- 
sures tardives  ne  soient  impuissantes  contre  un 
péril  que  le  temps  doit  augmenter.  Mais  quand 
rien  ne  pourrait  vous  effrayer  ,  quand  le  feu 
de  la  guerre ,  encore  étouffé ,  ne  lancerait  pas 
au  loin  la  fumée ,  pourriez-vous  refuser  de 
tendre  une  main  amie  à  Sagonte ,  votre  alliée, 
du  même  sang  que  vous  ?  Toute  l'Ibérie ,  les 
bandes  rapides  du  féroce  Gaulois  ,  la  Libye  al- 
térée sortie  de  ses  climats  brûlants  ,  tant  d'en- 
nemis enfin  vous  menacent!  Conservez  ,  nous 
vous  en  conjurons  par  les  Rutules ,  nos  ancê- 
tres ,  longtemps  chers  à  vos  cœurs ,  par  les 
lares  de  Laurentum ,  les  dieux  de  Troie,  votre 
mère  chérie  ;  conservez  des  alliés  fidèles  qui 

Fatiferaïjuvenem  dextrœ  :  qua  mole  sonautes 
Exigit  ille  trabes  ?  et  quantus  crescit  in  armis  ''. 
Transjuga  Pyrenes  ,  médium  indignatus  Iberuni  , 
Excivit  Calpcn  ,  et  mersos  Syrtis  arenis 
Molitur  populos,  majoraque  mœnia  quœrit. 
Spumcus  hic  ,  medio  qui  surgit  ab  aequorc  ,  fluctns  , 
Si  probiberepiget ,  vestras  effringet  in  urbes. 
An  tanti  pretium  motus  ,  ruptique  per  enses 
Fœderis  ,  hoc  juTeni  ,  jura  ta  in  bella  ruenti , 
Creditis  ,  ul  statuât  superatœ  jura  Saguntoï 
Ocius  ite  ,  viri ,  et  nascentem  extinguite  flammam  , 
Ne  sera;  redeant  post  aucta  pericula  curœ. 
Quamquam  o  !  si  nullus  terror  ,  non  obruta  jam  nunc 
Seniiiia  fumarent  belli  :  vestra;ne  Sagunto 
Spernendum  consanguineam  protendcre  dextram? 
Omnis  Iber  ,  omnis  rapidis  fera  Gallia  turmis  , 
Omnis  ab  œstifero  sitiens  Libys  imminet  axe. 
Per  vos  culla  diu  Rulula;  primordia  gentis  , 
Laurentcmque  Lareui ,  et  genelricis  pignora  Trojœ, 
Conservate  pios ,  qui  permutare  eoacti 
Acrisioneis  Tirynthia  culmina  mûris. 


GUERRES 

onl  ('clianjjé,  malf^ré  eux,  les  murs  d'Ardée 
contre  la  colline  du  dieu  de  Tii  yntlie.  Ne  vous 
êtes-vous  pas  fait  une  ^\oh  e  de  secourir  Zamlé 
contre  les  armes  du  tyran  de  Sicanie?  Ce  fut 
vous  qui  protégeâtes  la  Campanie  en  chassant 
les  banmites ,  exploit  digne  de  vos  aieux  du 
Sigée.  Sources  sacrées ,  ondes  secrètes  du  JNu- 
micius ,  je  vous  atteste  ici ,  moi ,  ancien  habi- 
tant de  laDaunie  !  Lorsque  la  populeuse  Ardée 
renvoyait  ce  surcroît  de  ses  enfants,  j'ai  porté 
au-delà  des  Pyrénées  la  religion  ,  le  sang  ,  les 
pénates  de  mon  aieul  Turnus  et  le  nom  des 
Laurentins.Serai-je  aujourd'hui  méprisé  comme 
un  membre  retranché  du  corps  auquel  il  ap- 
partenait ?  pourquoi  votre  sang  serait-il  puni 
d'une  ancienne  alliance?  » 

A  ces  mots,  les  députés,  spectacle  lamentable, 
laissent  tomber  leurs  mains,  déchirent  leurs  ha- 
bits lugubres,  et  se  prosternent  sur  la  terre  qu'ils 
tiennent  embrassée.  J^es  sénateurs  agitent  des 
projets  divers ,  et  de  profondes  réflexions  l  em- 
plissent  leurs  âmes.  Lentulus,  croyant  voir  déjà 
les  murs  de  Sagonte  embrasés  ,  voulait  qu'on 
appelât  le  jeune  Tyrien  pour  le  punir,  et  qu'en 
cas  de  refus  on  ravageât  le  territoire  de  Car- 
tilage ,  le  fer  et  la  flamme  à  la  main.  Jlais  Fa- 
bius, qui  considérait  l'avenir  avec  prudence, 
qui  ne  donnait  rien 'au  hasard,  qui  évitait  de 
provoquer  l'ennemi  inconsidérément ,  Fabius , 
ce  général  habile,  surtout  à  faire  la  guerre 
sans  que  le  fer  fût  tiré ,  veut  que  dans  une  af- 
faire aussi  grave ,  on  sache  d'abord  si  c'est  la 

Vos  fliam  ZancliMi  Siculi  couda  arma  hraniii 
.luvisso  efjregiuin  ;  vos  et  Caiiipaiia  tiicri 
Ma'iiia  ,  depulsoSaninituni  rohoip  ,  difjnuni 
Sigeis  duxistisavis.  Velus  iiicola  Dauni , 
Teslor  vos  .  fontes  et  stajjiia  arcana  Numici  , 
Quum  felix  niinium  diiiiittcret  Ardea  |)ul)eiii , 
Sacra  doinumquc  l'erens  ,  et  avi  penetralia  Turiii , 
Ultra  l'yrcnen  Laurentia  nomina  duxi. 
Cur,  ut  dccisa  atque  avulsa  a  corporc  nicinbra, 
Dospiciar  ,  vesterquc  luat  cur  fœdera  sanguisV  » 

Tandem  ,  ut  linita?  voces,  miserabile  visu  I 
Submissi  pahnas  ,  lacerato  tegniine  vestis  , 
Adri{][unt  proni  squalentia  corpora  lerr.T. 
Inde  agitant  consulta  Patres  ,  curasque  fatifTant. 
Lenlulus  ,  utccrnens  accensaî  tecta  Sapunti , 
l'osccnduni  pœnae  juvcnem  ,  celeriquc  negantis 
Exuri  bello  Carlhaginis  arva  jubcbat. 
At  Fabius ,  cauta  spcculalor  mente  futuri , 
Nec  bnetus  dubiis  ,  parcusque  lacosserc  Marlem  , 
l't  niclior  clauso  bcllum  producore  l'orro  , 
l'i  ima  super  lantis  rébus  peiisaiida  :  duoisne 
Cepeiilarma  fuior  ,  l'atiesan  sij;na  m<)\eri 
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fureur  d'Annibal ,  qui  lui  a  fait  prendre  les 
armes ,  ou  si  c'est  de  l'avis  des  sénateurs  qu'on 
a  porté  les  drapeaux  en  avant.  Il  conseille  de 
choisir  une  députalion  qui  rapporte  une  ré- 
ponse formelle.  Le  prévoyant  Fabius,  en  laissant 
tomber  ses  mots  d'un  air  inspiré  ,  ne  pressen- 
tait que  trop  l'imminence  de  la  guerre.  Tel , 
assis  sur  la  poupe,  un  pilote  vieilli  dans  l'ex- 
périence a  distingué  les  signes  précurseurs 
du  Corus  ,  qui  va  fondre  sur  son  vaisseau  ,  et 
à  l'instant  il  fait  ferler  les  voiles.  Cependant 
les  larmes ,  la  douleur  ,  la  colère  portent  toute 
l'assemblée  à  précipiter  l'arrêt  caché  du  destin. 
Le  sénat  nomme  des  députés  :  ils  se  rendront 
au  camp  ennemi.  Si  Annibal ,  au  mépris  des 
traités ,  persiste  dans  son  entreprise  hostile,  ils 
iront  droit  à  Carthage  et  se  hâteront  de  déclarer 
la  guerre  à  ce  peuple  parjure,  qui  méconnaît 
les  dieux. 


Livr.E  il. 

Déjà  le  vaisseau  romain,  poussé  sur  les  flots 
d'a/.ur,  apportait  les  ordres  menaçanis  du  sénat 
magnanime  et  deux  des  premiers  patriciens. 
L'un,  Fabius,  issu  du  sang  d'Hercule (i),  rap- 
pelait les  trois  cents  Fal)iens  (2),  ses  aïeux, 
que  la  fureur  imprévue  de  Mars  avait  enlevés 
en  un  seul  jour,  lorsque  la  fortune  ,  contraire 
à  leur  vaillance,  teignit  de  leur  noble  sang  les 

Consuerinl  ;  niitliquc  viros  .  (|ui  exacla  reportent. 
Providus  h.TC  ,  ritu  vatis  ,  fundebal  ab  allo 
Pectore  proemeditaBs  Fabius  sur(;entia  l  olla. 
I"t  Sippe,  p  celsa  (;randipvus  puppe  nia|;isler  , 
Prospiciens  sijjnis  veiiturum  in  rarbasa  (lonim  , 
Summo  jainduduni  substringit  lintea  maio. 
Sed  lacrymœ  ,  atque  ira  mixtus  dolor  impulil  omnes 
l'raripitare  latens  fatum  :  lectique  Senalu  , 
Quidurtoreni  adeant  :  si  perstet  siirdus  in  armis 
Paclorum  .  vortanl  iiide  ad  Carthagiiiis  arces  ; 
Nec  Divum  oblitis  indicere  bella  nioreutur. 


I.IBFR  SECUNDIS. 

Cx'riileis  provocta  vadis  jam  Dardana  puppis 
Tristia  magnanimi  portabat  jussa  Senatus  , 
Primoresque  Patrum.  Fabius  ,  Tirynthij  proies  , 
Ter  e.entum  mamorabat  avos  ,  quos  lurliine  IMartis 
Abslulil  lina  dies  ,  (|uum  Fors  non  »M|ua  laliori 
Palricin  (.'.remerir  maïulavit  saii[;uine  ^ipa^. 
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rives  de  Crémère'.  On  lui  avait  donné  pour 
collègue ,  avec  un  pouvoir  égal ,  Publicola  , 
Spartiate  d'origine  par  le  grand  Volésus  :  son 
nom  fameux  rappelait  son  amour  pour  le  peu- 
ple ,  et  il  faisait  remonier  ses  litres  à  son  tris- 
aïeul ,  l'un  des  deux  premiers  consuls. 

Les  ambassadeurs  sont  à  peine  entrés  dans  le 
port,  les  voiles  repliées,  qu'Annibal  est  instruit 
du  message  dont  ils  sont  chargés.  Au  milieu  de 
lagiierre,  le  sénat  réclame  bien  tard  'e  châtiment 
de  celui  qui  la  fait,  et  le  maintien  de  la  paix  et  du 
traité.  Aussitôt  le  chef  carihaginois  ordonne  à 
ses  escadrons  armés  d'agiter  sur  le  rivage 
leurs  étendards  menaçants  ,  leurs  boucliers  en- 
core tout  ensanglantés  ,  et  leurs  piques  rougies 
dans  le  carnage,  a  11  n  est  plus  temps  de  s'ex- 
pliquer ,  s'écrie-t-il ,  quand  le  son  de  la  trom- 
pette tyrrhénienne ,  quand  les  cris  des  mou- 
rants retentissent  de  toutes  {)ar(s.  Tandis  qu'ils 
le  peuvent  encore ,  que  ces  députés  se  rembar- 
«luent ,  et  n'aillent  pas  s'enfermer  inconsidéré- 
ment avec  les  assiégés.  Ils  n'ignorent  pas  ce 
que  peuvent  des  soldais  animés  par  le  carnage, 
à  quels  exc  ès  s'emporte  la  colère,  et  ce  ({u'ose  le 
glaive  une  fois  tiré.  »  Ainsi  parle  Annibal.  Les 
députés,  chassés  du  port  où  on  leur  interdit  de 
s'arrêter ,  reprennent  la  mer ,  et  cinglent  vers 
Carihage  pour  s'adresser  au  sénat. 

Alors  le  Carihaginois,  montrant  de  la  main  le 
navire  qui  déployait  ses  voiles  en  pleine  mer. 
t  O  Jupiter!  s'écrie-t-il,  c'est  ma  tête,  oui, 
c'est  ma  têie,  que  ce  vaisseau  va  demander.  Es- 

'  Dans  la  Toscane,  aujonrd'hiii  Varca  ou  Valca. 

Huic,  ooines  œquato  sociavit  munere  curas 
Poplicola  ,  ingentis  Volesi  Spartana  propago. 
Is  ,  cullain  referens  insigni  nomine  plebem  . 
Ausonios  atavo  ducebat  consule  faslus. 

Hos  ut  depositis  portum  contingere  velis 
Adlatura  Annibali ,  consultaque  ferre  Senatus  , 
Jam  inedio  seram  bello  poscentia  paeem  , 
Ductorisque  siinul  conccptas  fœdere  pœnas  ; 
Ocius  armatas  passiin  per  littora  turmas 
Ostentare  jubet  minilantia  signa  ,  recensque 
Perfusos  clypeos  ,  et  tela  rubentia  ca?de. 
"  llaud  dictis  nuncesse  locuni  ;  strcpere  oninia  ,  clainat , 
TyrrLenae  clangore  tubas ,  gcmituque  cadenluni. 
Duni  delur  ,  relegant  pontuin  ,  iieu  se  addere  clausis 
Feslinent  ;  notum  ,  quid  cocde  calonti!)us  armis  , 
Quantum  irae  liceal,  niotusve  quid  audeat  ensis.  » 
Sic  ducis  adfatu  per  inhospila  littora  pulsi  , 
Converso  Tyrios  petieruntremige  Patres. 

Hic  alto  Pœnus  fundentem  vêla  carinaui 
Incessens  dcxtra  ;  «  Nostrum  ,  proh  Jupiter  !  inquit , 
^oslrum  ferre  caput  parât  illa  per  acquora  puppis. 


prits  aveugles  !  cœurs  enflés  par  l'orgueil  !  c'est 
Annibal  en  armes  que  Kome  criminelle  veut 
qu'on  lui  livre!  Je  me  présenterai  moi-même: 
tu  me  verras  ,  sans  qu'on  1  exige ,  avant  de  t'y 
attendre  ;  tu  trembleras  pour  tes  amis ,  pour 
tes  propres  foyers ,  cité  orgueilleuse  qui  pré- 
tends couvrir  de  ton  bras  les  villes  étrangères. 
Romains,  montez  une  seconde  fois  sur  la  roche 
Tarpéienne  ,  vous  le  pouvez  :  fuyez  à  travers 
les  rochers  à  pic  de  cette  citadelle  élevée  :  vous 
n'y  rachèterez  plus  voire  sang  captif  au  prix 
de  l'or.  » 

Ces  paroles  enflamment  le  soldat  :  son  ar- 
deur guerrièie  se  tourne  en  fureur.  Dès  lors, 
un  nuage  de  traits  dérobe  le  ciel  aux  regards,  et 
les  tours  retentissent  sous  une  grêle  épaisse  de 
pierres.  Les  bataillons  briilent  de  commencer 
l'attaque  de  la  ville,  tandis  que  le  vaisseau 
fugitif  peut  encore  en  voir  les  murs  et  être 
témoin  de  l'assaut.  Annibal  découvre  la  bles- 
sure qu'il  a  reçue,  et,  d'une  éminence,  adjure 
ses  soldats  furieux  d'en  tirer  la  vengeance  pro- 
mise. D'une  voix  tonnante  il  réitère  ses  {jriefs: 
<i  Compagnons!  Rome  demande  ma  tête.  Fabius 
ose ,  de  son  vaisseau ,  vous  montrer  les  fers 
qu'il  me  destine  ;  et  le  sénat  impérieux  nous 
appelle  avec  colère  devant  son  tribunal.  Si  vous 
regrettez  d'avoir  commencé  cette  guerre ,  si  je 
suis  coupable  de  vous  avoir  appelé  aux  armes, 
hâtez- vous  de  rappeler  le  navire  romain.  J'y 
consens,  livrez-moi,  les  mains  liées,  au  supplice. 
Et  pourquoi  Annibal ,  issu  du  sang  de  l'antique 
Bélus ,  environné  de  tant  de  bataillons  africains 

Heu  I  cœcœ  mentes  ,  tumefaetaque  corda  secundis  ! 
Armatum  Annibalcm  pœnac  petit  impia  lellus. 
Ne  déposée  ,  adcro  :  dabitur  tibi  copia  nostri 
Ante  exspectatum  ;  portisque  focisque  timebis  , 
Qua;  nunc  externes  défendis  ,  Roma  ,  Pénates. 
Tarpeios  iterum  scopulos  prœruptaque  saxa 
Scandatis  licet ,  et  celsam  migretis  in  arcem  , 
Nullo  jam  capti  vitam  pensabilis  auro.  » 

lucensi  dictis  animi ,  et  furor  additus  armis  ; 
Conditur  extemplo  telorum  nubibus  aether , 
Et  densa  résonant  saxorum  grandine  turres. 
Ardor  agit ,  provecla  queat  dum  cernere  inuros, 
Inque  oculis  profuga;  Martem  exercere  carinac. 
Ipse  autcm  inccnsas  promissa  piacula  turmas 
Flagitat ,  insiguis  nudato  vulnere  ,  duclor  , 
Ac  repetens  questus  furibundo  personat  ore  : 
(I  Poscimur  ,  ô  socii  !  Fabiusque  e  puppe  catenas 
Ostenlat,  dominique  vocat  nos  ira  Senatus. 
Si  tœdet  cœpti ,  culpandave  movimus  arma  , 
Ausoniam  ponlo  propere  revocate  carinam  ; 
Nil  moror  :  evincta  lacerandum  tradite  dextra. 
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ou  Ibères,  se  refuserait-il  à  l'esclavage?  Oui , 
que  le  Romain  règne  à  jamais  sur  le  monde  ;  que 
son  empire  tyrannique  s'étende  sur  tous  les 
peuples  et  sur  tous  les  âges  ;  et  nous ,  tremblons 
aux  ordres,  aux  regards  de  ces  maîtres.  »  Le 
soldat  gémit  à  ces  mots ,  détourne  l'augure 
sinistre  sur  la  race  d'Enée,  et,  par  des  cla- 
meurs ,  irrite  sa  propre  rage. 

Parmi  les  Libyens  à  la  tunique  tiaînanle,  et 
au  milieu  de  ces  peuples  perfides,  l  audacieuse 
reine  Asby  te  avait  amené  ses  étendards  du  fond 
fie  laMarmarique  pour  coiid)attre  les  Piomains. 
Kilo  était  (i!le  d'Iarbas  le  Garamante.  Gelui-ci 
descendait  d'  1  îammon  ;  et  les  vastes  états  soumis 
à  son  sceptre  comprenaient  les  antres  de  Mé- 
duse, le  Mace  ' ,  les  Battiades  ^  brûlés  par  un  so- 
leil excessif,  le  Nasanion,  son  compatriote,  Bar- 
cé  toujoui-s  aride  les  forêts  des  Autololes  et 
les  rivages  dangereux  des  Syrtes.  Enlin  le  ra- 
pide Gélule  ,  dont  le  coui  sier  ne  conniiîi  point 
débride,  lui  obéissait  également.  Ce  prince 
avait  fondé  l'espérance  de  sa  maison  sur  ses 
amours  avec  la  iVymphe  Tritonide  :  aussi  As- 
byte  faisait-elle  remonter  sa  race  à  Jupiter  son 
aïeul ,  et  ses  titres  au  bois  sacré  où  ce  dieu  ren- 
dait ses  oracles.  Piestée  vierge,  et  accoutumée 
au  plus  strict  célibat ,  elle  avait  passé  ses  pre- 
mières années  à  ciiasser  dans  les  Ibréts.  Sa 
main  ne  s'était  point  efféminée  à  tresser  des 

'  Peuples  de  la  Lybie  intérieure.  Aujourd'hui  letat  de  Tri- 
poli. —  ■  Habitants  de  Cyiène.  —  '  Barcc  était  une  très  an- 
cienne ville  de  la  Cyrénaîque.  C'est  sur  l'emplacement  de  son 
port  que  fut  ensuite  bâtie  l'tolcmaïs.  —  *  Peuples  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Tingitane. 

[Nam  cur  ,  lioi  dcductus  orijjine  Bi'li  , 

Tôt  Libya'  populis  ,  tôt  circunifusus  Iberis  , 

Servitiuin  perl'crre  ncgem?  Khateius  inu» 

linpcrct  oeternum  ,  et  populis  seclis(jue  propayet 

Rejjna  ferox  :  nosjussa  virum  nutusque  Ireiiianins.  o 

Lffundunt  geniitus ,  atque  oinina  Irislia  vertunl 

In  stirpeni  ytlncaduin  ,  ac.  stiniulaal  clamoribus  iras. 

Disciuctos  inter  Libyas  populosque  bilingues  , 
Mannaricis  audax  in  bcUa  Otlnotria  signis 
VcniM-at  Asby  te,  proies  Garaniantis  larbae. 
Hamnione  hic  gcnitus  ,  l'horcynidos  antra  Mcdusir  , 
Cinyphiiinique  Macen  ,  et  iniquo  c  sole  calentes 
Battiailas  iate  imperio  sceptrisque  rcgebat; 
Cui  patrius  Nasainon  ,  œtcrnuiiiquc  arida  liarco  . 
Gui  nemora  Autololuin  ,  alquc  iniidic  littora  Syrtis 
Parcbant ,  nuUaque  levis  (iœtuliis  babcna. 
Atque  is  fundarat  thalanios  Tritonide  nymplia  , 
linde  genus  ,  |)roavuinque  Jovcni  rogina  fcrcbal, 
l'"t  sua  fatidico  repetobal  nnniina  luco. 
Haecignara  viri ,  vacuoque  adsueta  cubili  , 
Venatu  et  silvis  priinos  defenderat  annos  : 


corbeilles ,  ni  à  travailler  au  fuseau.  Comme 
Diane,  elle  aimait  à  vivre  dans  les  bois,  à  presser 
du  talon  un  coursier  rapide,  à  faire  tomber 
sous  ses  coups  les  bêtes  sauvages.  Telles  on 
voit  les  Amazones  franchir  le  Hliodope  '  ou  le 
Pangée  '-,  :!ux  cimes  sourcilleuses  couvertes  de 
bois ,  passer  et  repasser  l'Hébre  ' ,  toujours 
libres  du  lien  de  l'hymen,  et  dédaignant  les 
Ciconiens  ,  les  Gètes ,  le  palais  de  Rhésus ,  et 
les  Bistoniensaubuuclieren  forme  de  croissant. 

Asbyte  magnifiquement  vêtue,  selon  l'usage 
de  sa  nation  ,  avait  arrêté  sa  chevelure  Ilot- 
tante  avec  un  ntjeud  ,  présent  des  llespérides  ; 
son  sein  droit  bravait  à  découvert  la  fureui- 
de  Mars  :  au  bras  gauche ,  elle  portait  dans 
le  combat ,  comme  les  Amazones ,  un  bou- 
clier éclatant.  Dans  sa  course  rapide,  e'ie  em- 
brasait son  essieu  fumant  :  ses  compagnes  l'es- 
corlaient ,  les  unes  sur  un  char  attelé  de  deux 
chevaux  ,  les  autres  sur  le  dos  des  coursiers. 
Quelques  iVmmes  ayant  subi  le  joug  du  mariage 
l'accompagnaient  aussi  ;  mai-^  sa  troupe  de  vier- 
ges était  beaucoup  plus  nombreuse.  Tantôt,  en 
tête  de  l'armée,  elle  monliait  avec  orgueil 
ses  chevaux  choisis  dans  ses  bourgades  loin- 
tam(îs  :  tantôt,  suivant  les  sinuosités  de  la 
plaine,  autour  du  monticule  voisin,  elle  fen- 
dait l'air  des  traits  qu'elle  lançait  sur  le  faîte 
de  la  forteresse. 

Mopsus  ne  put  soufirir  que  le  javelot  d'.\s- 

'  Aujourd'hui  Argentaro.  —  '  Aujourd'hui  Castagna.  — 
'  Fleuve  de  Ihrace .  aujourd'hui  Marizza.  —  '  Peuple  de  la 
Thrace,  prés  de  l'IIebrc. 

Non  ealalbis  niollila  nia[iiis  ,  (q)erata\e  fusn  . 
Dictynnaiii ,  et  saltus  ,  et  anlieluni  impellere  planta 
Cornipedeni ,  ac  stravisse  feras  ininiitis  aniabal. 
Quales  Threicia"  lUiodopen  Pangseaque  lustrant 
Saxosis  nrniora  altajugis,  cursn(|ue  fatigant 
HebruMi  innupta  nianus  :  spreti  Cicones(|ue  ,  (iela^qup  , 
Ei  lUiesi  doinus  ,  et  lunatis  [iistones  arniis. 

Krgo  habita  insiguis  patrio  ,  religata  fluenteni 
Hesperiduni  dono  crinem  ,  dextrunique  fcroci 
ÎNuda  latus  Marti ,  ac  fulgentoni  tegmine  laîvani 
Tiierniodontiaca  niunita  in  pradia  pelta  , 
runianteni  rapidis  quatiebal  cursibus  axeni. 
Pars  coniituTU  bijugo  curru  ,  pars  cœtera  dorso 
Kerture((ui  ;  uec  non  Veneris  jain  fœdera  passœ 
Keginain  cingunt  :  sed  virgine  densior  ala  est. 
Ipsa  autein  gregibus  pcr  longa  niapalia  lectos 
Ante  acieni  ostentabat  equos  ,  luinuloque  propinqu»  , 
Dum  sequilur  gyriscanipuni  ,  vibrata  per  auras 
Spicula  contorquens  sumnia  poiiebatinarce. 

IHanc  ,  basta  loties  intrantem  inœnia  ,  Mopsus 
Non  lulit  j  et  celsis  senior  Gortynia  mûris 
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byte  pënélràt  tant  de  fois  dans  la  ville.  Du  haut 
des  remparts  le  vieillard  décoche  ses  flèches  : 
l'arc  sonne;  le  trait  s'échappe,  et  le  fer  ailé  vole 
à  travers  les  airs,  ponant  les  blessures  et  la 
mort.  Mopsus  était  Créiois.  Venu  des  antres 
que  les  Curètes  font  retentir  de  leurs  cymbales, 
il  avait  appris,  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  ,  à 
jeter  au  loin  l'alarme  avec  ses  roseaux  empen- 
nés, dans  les  forêts  du  mont  Dictée.  Souvent 
il  abattit  l'oiseau  qui  planait  dans  des  airs  : 
une  autre  fois  il  arrêtait  dans  la  plaine  le  cerf 
échappé  des  filets  ;  et  f  animal  sans  défiance 
tombait  sous  un  coup  imprévu ,  avant  même 
que  l'arc  eût  cessé  de  siffler.  Jamais  per- 
sonne ne  mérita  mieux  que  Mopsus  d'être 
l'honneur  de  la  Crète,  qui  dispute  elle-même  le 
premier  rang  aux  archers  de  l'orient.  Cepen- 
dant,  las  de  soutenir  sa  pauvreté  du  produit 
de  sa  chasse,  la  gêne  étroite  où  il  se  trou- 
vait le  força  de  s'embarquer  avec  sa  femme 
et  ses  enfonts.  11  vint  alors  ,  étranger  inconnu 
et  cédant  à  son  destin ,  chercher  un  asile  dans 
l'infortunée Sagonte.  Aux  épaules  de  ses  deux 
Hls,  Doryias etlcare,  élaitsuspenduun carquois 
garni  de  flèches  paternelles,  armes  Cretoises  qui 
feront  voler  l'acier  rapide.  Mopsus,  au  milieu  des 
deux  frères,  tirait  à  coups  redoublés  sur  les  pha- 
langes libyennes.  Déjà  il  avait  renversé  Gara- 
mus,  l'audacieuxTliyrus,  Giscon,  l'imberbe  Ba- 
gas,  Lyxus  enfin,  dont  un  léger  duvet  couvrait 
à  peine  les  joues ,  et  qui  ne  méritait  pas  de  se 

ïela  sonante  fugat  nervo,  li(juidasque  per  auras 
Dirigit  aligero  Ictalia  vulnera  l'erro. 
Cres  erat ,  aerisonis  Curetum  advectus  ab  auti  is  , 
Dictœos  agitare  puer  levioribus  annis 
Pennala  salins  adsuelus  arundine  Mopsus. 
Illc  vagain  cœlo  demisit  sacpe  volucreiii  , 
lllc  procul  campo  linquenlem  relia  cervum 
V  ulnere  sistebat  ;  rueretque  iiiopina  sub  ictu 
Ante  fera  incauto  ,  quam  sibila  poneret  arcus. 
Nec  se  tuin  pharetra  jactavit  justius  ulla  , 
Eois  quaniquam  oertel  Gorlyna  sagittis. 
Verum  ut  opum  levior  venatu  extendere  vitain 
Abnuit ,  atque  arta;  res  exegere  per  œquor , 
Conjuge  cuin  Meroe  natisque  inglorius  bospcs 
Intrarat  miseram  fato  duceiitc  Saguntum. 
Coryti  fratrum  ex  humeris  calamique  paterni 
Pendebant,  volucerque  chalybs  ,  Minoia  tela. 
Hic  mcdius  juvenum  Massylœ  gentis  in  agmeii 
Grebra  Cydoneo  fundebat  spicula  cornu. 
Jam  Garainuin,  audaremque  Tbyrum,  pariterquc  ruentcs 
Gisgonern  ,  levemque  Bagam  .  indignuiiique  sagittse  , 
In)pui)em  matas  ,  tain  certne  obcurrcrc  Lyxuni 
Fudeial  ,  c  l  plena  Iraclabat  bella  pburclra. 


voir  atteint  par  un  trait  aussi  sûr  :  Mopsus 
soutenait  ainsi  la  guerre ,  de  son  carquois  iné- 
puisable. Soudain  il  vise  Asbyte  ,  tend  son  arc 
contre  cette  reine,  et  demande  à  Jupiter,  qu'il  a 
abandonné,  de  lui  être  favorable  :  mais  ses  vœux 
ne  seront  pas  exaucés.  îlarpé  la  Nasamone, 
oppose  son  corps  au  coup  dirigé  de  loin  contre 
la  reine  ,  dont  elle  prévient  ainsi  la  mort. 
Harpé  jetait  un  cri,  lorsque  le  trait  rapide  lui 
entra  dans  la  bouche.  Ses  sœurs  virent  les  pre- 
mières le  trait  sortir  derrière  sa  tête.  .4sbyie 
frémit  de  rage  au  malheur  de  sa  compagne , 
soutient  son  corps  qui  chancelle ,  et  arrose  de 
ses  larmes  les  yeux  mourants  de  sa  chère  Harpé. 
Bientôt  elle  rassemble  toutes  les  forces  que 
lui  donne  l'excès  de  sa  douleur,  et  lance  un  ja- 
velot meurtrier  contre  les  murs.  Le  trait  vole, 
perce  l'épaule  de  Doryias ,  au  moment  où , 
faisant  loucher  les  deux  bouts  de  son  arc  ,  il 
mesurait  toute  l'étendue  de  sa  corde  avec  l'ex- 
trémité de  sa  flèche  ,  et  n'avait  plus  qu'à  lâcher 
le  doigt ,  pour  que  le  trait  fendit  les  airs.  At- 
teint subitement ,  le  guerrier  est  précipité  du 
haut  des  murs  :  son  carquois  est  renversé  ;  et 
ses  flèches  se  dispersent  dans  sa  chute.  Icare  , 
son  frère ,  était  près  de  lui ,  muni  des  mêmes 
armes.  U  pousse  un  cri ,  et  se  dispose  à  venger 
la  triste  destinée  de  Doryias.  Déjà  il  saisissait 
un  trait  pour  le  lancer  ;  mais  Annibal  le  pré- 
vient par  un  caillou ,  qui  vole  de  sa  main  en 
tournoyant.  Icare  est  renversé  :  le  froid  de  la 

Tum  ,  vullum  intendens  telumque  in  virginis  ora  , 
Desortuni  non  grata  Jovem  per  vota  voiabat. 
Namque  ut  l'atiferos  converti  prospicil  arcus  , 
Obposito  procul  insidiis  Nasamonias  Harpe 
Corpore  praeripuit  letum  ,  calamumque  volantein  , 
Diini  elaniat ,  palulo  excipiens  traniisit  biatii , 
Kt  primœ  ferrum  a  tergo  videresorores. 
Atcomitis  frendens  casu  labcntia  virgo 
IMembra  levât,  parvaquc  oculosjam  luce  natanles 
Inrorat  lacryniis ,  totisque  adnisa  doloris 
Viribus  inlorquet  letaleni  in  mœnia  cornum. 
Illa  volans  humerum  rapido  transverberat  ictu 
Conantis  Dorylœ  ,  junclis  jam  cornibus  arcus  , 
Et  ducli  spalium  nervi  coniplente  sagilta  , 
Exculere  in  ventos  resoluto  poUice  ferrum. 
Tum  subitum  in  vulnus  prœceps  devolvilur  altis 
Aggcribus  mûri ,  juxtaque  cadentia  mcmbra 
Effusi  versa  calami  fluxere  pbaretra. 
Exclamai  paribus  fraler  vicinus  in  armis 
Icarus  ,  ulciscique  parât  lacrymabile  fatum  : 
Atque  illum  ,  raplim  promenlem  in  proclia  teluni , 
Annibal  etcussi  prœverlit  turbine  saxi. 
l.ubuntui-  gclido  torpentia  frigore  mcmbra  . 
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mort  a  glacé  ses  membres  :  sa  main  mourante 
rend  au  carquois  le  trait  à  demi  tiré. 

Mopsus  ,  père  de  ces  deux  guerriers ,  saisit 
trois  l'ois  son  arc,  dans  l'excès  du  chagrin  et  de 
la  colère  ;  trois  fois  il  laisse  tomber  ses  bras ,  et 
la  douleur  lui  dérobe  son  habileté  guerrière. 
Il  se  repent  trop  lard  ,  hélas  !  d'avoir  aban- 
donné sa  paisible  demeure  ;  et,  saisissant  avec 
avidité  le  caillou  qui  venait  de  renverser  Icare, 
il  s'en  frappe  la  poitrine.  C'est  en  vain  :  son 
âge  a  affaibli  ses  forces;  il  le  sent;  et ,  pour 
mettre  fin  à  de  si  grandes  douleurs  ,  son  bras 
se  refusant  à  le  servir  ,  il  se  précipite  du  haut 
d'une  vaste  tour  ,  tombe  la  téte  la  première ,  et 
meurt  en  couvrant  de  ses  membres  le  corps  de 
son  fils. 

Tandis  que  cet  étranger,  venu  de  Crète,  périt 
dans  une  guerre  qui  lui  était  éii  angère,  'l  liéron, 
jjardien  du  temple  d'Hercule  ,  et  prêtre  de  ses 
autels ,  méditait  de  nouveaux  triomphes  à  la 
léte  d'un  corps  d'élite.  Déjà  il  avait  surpris  et 
mis  en  déroute  une  phalange  tyrienne  ;  et , 
comme  un  animal  furieux  ,  il  se  précipitait  hors 
des  portes  restées  ouvertes  pour  le  combat.  Ce 
guerrier  n'avait  ni  lance  à  la  main  ,  ni  casque 
sur  la  tète,  mais,  plein  de  confiance  en  ses  for- 
ces et  en  sa  vigoureuse  jeunesse,  il  portait  le 
carnage  dans  les  bataillons  ennemis  ,  avec  une 
massue  qui  lui  tenait  lieu  d'épée.  La  dépouille 
d'un  lion  ,  trophée  de  sa  valeur  ,  lui  couvrait  la 
léte,  dont  le  sommet  supportait  la  gueule  béan- 
te et  encore  terrible  de  l'animal.  Sur  son  bou- 

DclicifiisfUH-  iiiaiius  |)liaictia'  sua  lela  roinisit. 

Al  paler  in  jjciiiino  iialoruiii  l'iinora  Mopsus 
<^)iTe|)los  arcus  ter  mœsla  inovit  ah  ira  : 
Tel'  cccidit  dextra  ,  ci  notas  dolor  abslnlit  artes. 
IVrnitot  heu  !  sero  ,  dulccs  liquissc  j)enales , 
Acireptoque  avide  ,  quo  concidis  ,  Icare  ,  saxo  , 
Postquam  .Tvuni  senior  peiTussaque  pectnra  frustra 
Sentit ,  et ,  ut  lantos  conipescat  morte  dolores  , 
Nil  opis  in  dextra  ,  vastoe  se  culmine  turris 
Pr.Tcipitem  jacit ,  et  delapsus  pondère  prono 
iMembrn  super  nati  morihundos  explicat  artus. 

l)um  cadil  extcrno  Gortynius  advena  helh) , 
.lam  nova  molitus  stimulalo  milite  'l'hcron  , 
Alcida-  lempli  custos  ariuque  sacerdos  , 
Non  cxspectatuin  ïyriis  cl'fuderat  ajjnu'n  , 
Et  fera  miscebat  rcserata  prîclia  porta 
Atque  illi  non  liasta  manu  ,  non  vertice  cassis  , 
Sed  tisus  latis  humeris  et  mole  juvenl.T 
Ajjmina  vastahat  clava  ,  nihil  indigus  ensis. 
l'Auvia;  capili  imposito!  tegimenque  leonis 
'I  errihilem  adtolluiit  excelso  vertice  rictuni. 
Onluni  anguos  idem  Lcrnacaque  monstra  gerchat 
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clier  on  voyait  l'hydre  de  Lerne ,  avec  ses  cent 
têtes ,  et  le  double  monstre  aux  serpents  abat- 
tus. Déjà  .luba,  Tapsus  le  père,  Micipsa,  il- 
lustre par  son  aïeul ,  et  le  Maure  Sacès,  chassés 
loin  des  murs  ,  fuyaient  au  hasard  devant  l'im- 
pétueux Théron  (|ui  les  poussait  au  rivage  ,  et 
dont  le  bras  seul  ensanglantait  la  plaine.  Non 
content  d'avoir  immolé  Idus  ,  Coilion ,  Rothus 
de  Marmariquc,  Jugurlha,  il  cherche,  il  veut  voir 
le  char  d'Asbyte  ,  la  peau  de  lionne  qui  la  dis- 
tingue ,  et  les  pierrei  ies  éclatantes  de  son  bou- 
clier. Théron  n'en  veut  qu'a  la  vierge  belli- 
queuse. Dès  qu'Asbyte  le  voit  i'ondre  sur  elle 
avec  sa  massue  meurtrière  ,  elle  détourne  ses 
coursiers,  et  décrit  habilement  un  cercle  dans 
la  plaine  qu'elle  traverse.  Tel  que  l'oiseau  qui 
se  dérobe  à  la  vue ,  son  char  l'emporte  en 
traçant  mille  slnuositésdans  la  campagne.  Mais, 
tandis  qu'elle  échappe  aux  r  egards  de  Théron  , 
et  que  ses  coursiers,  plus  rapides  (jue  l'Eurus, 
soulèvent  un  tourbillon  de  poussière  ,  ses  roues 
bruyantes  écrasent  çà  et  là  les  bataillons  (ju'eHc 
traverse  dans  sa  cou  rse,  et,  en  même  temps,  elle 
décochedes  traits  nombreux  sur  l'ennemi  épou- 
vartlé.  Là,  sont  renversés  I  ,ycus,  Thamyris,  Eu- 
rydamas,  descendant  d'un  illustreaieirl,quiavait 
autrefois  osé  se  promettre  une  noble  union. 
Insensé  !  il  convoitait  le  lit  nrème  d'Ulysse. 
Abusé  par  la  chaste  industrie  de  Pénélope,  qui 
lit  et  défit  tant  de  fois  sa  toile  trompeuse ,  il 
avait  ré|)andu  partout  ([u'Ulysse  avait  péri  en- 
glouti dans  les  Ilots.  Mais  Ulysse,  en  échange 

In  clypeo  ,  cl  scclis  geminam  serpcntihus  Ihdrau). 
llle.luham  ,  Tliapsumque  patrcm  ,  clarum(|ue  Micipsani 
Nomine  nvi  ,  '\laurumque  Saren  .  a  inœnihus  actos 
Palanlesquo  fuga  prjcceps  ad  liltora  eursu 
ligcrat  ,  atque  una  spumabant  irquora  dextra. 
Nec  conlenlus  Idi  leto  ,  Icloque  Colhonis  , 
IVIarmaridx  nec  ca-de  Itolhi  ,  nec  ca-de  .lugurlha» , 
Asbytes  curruni  et  radianlis  teginina  \tvi\a\ 
l'oscehat  votis  ,  genimalaque  lumina  pclta- . 
Atque  in  belligera  versahat  virgine  menlein. 
Quein  rucre  ut  telo  vidil  regina  rruento  , 
Obliquos  dctorquet  equos  ,  licv  unique  perorbe.ii 
Faliaci  gyroeampuin  sccat,  ac  ,  velulales, 
Adverso  rapilur  sinuata  per  a?i|uora  eurru. 
l)um(|ue  ea  se  ex  oculis  auferl ,  atque  ocior  Euro  , 
Incita  pulvereain  campo  trahit  nngula  niibem  , 
Adversuni  laie  stridens  rota  prolerit  agmen  , 
Ingerit  et  erehras  virgo  Irepidantibus  hastas. 
Ilic  cecidere  Lycus  ,  ïhamyrisque  ,  et  nohile  nomen 
Kin-ydamas  ,  rlari  dedurluni  stirpe  parcntis , 
Qui  thalamos  ausus  quondani  sperare  superhos  . 
lieu  démens  !  Ilhaciquc  torum  ;  scd  enini  arte  pudii  a 
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de  cette  mort  imaginaire ,  donna  une  mort 
réelle  à  l'imposteur,  et  le  flambeau  nuptial 
devint  pour  lui  une  torche  funèbre.  Euryda- 
mas,  le  dernier  de  ses  descendants,  est  donc 
renversé  dans  les  cliamps  d'Ibério  ,  par  la  lïiain 
d'une  Nomade  :  l'essieu  crie  sur  sa  téte  qu'il 
écrase,  sans  qu'Asbyte  se  détourne  de  sa  course. 

Déjà  la  reine  revenait  sur  ses  pas:  elle  aperçoit 
Théron  pressé  de  toutes  part.  Soudain  elle  me- 
sure son  coup ,  pour  le  frapper  de  sa  hache  re- 
doutable au  milieu  du  front.  C'est  à  toi,  déesse 
des  forêts ,  qu'elle  voulait  fait  e  un  hommage 
de  cette  insijjne  dépouille  du  prêtre  d'Hercule: 
Théron  n'hésite  pas,  attiré  par  l'espérance  de 
la  gloire.  11  se  jette  rapidement  au-devant  des 
coursiers  d'Asbyte ,  et  les  frappe  de  terreur  en 
leur  présentant  le  mufle  velu  de  sa  peau  de 
lion.  Les  coui  siers  épouvantés  à  l'aspect,  nou- 
veau pour  eux,  de  cette  gueule  menaçante,  ren- 
versent le  char  et  celle  qui  le  conduisait.  Thé- 
ron, d'un  saut,  fond  sur  Asbyte  qui  essayait  de 
se  dérober  au  combat ,  la  frappe  de  sa  massue 
entre  les  deux  tempes  ,  lui  brise  le  crâne  ,  et 
fait  voler  sa  cervelle  sur  les  roues  brûlantes  et 
sur  les  rênes  qu'avait  nièléts  la  frayeur  des 
chevaux.  Impatient  de  montrer  à  tous  un  san- 
glant trophée  ,  il  saisit  une  hache  et  tranche  la 
tête  de  cette  amazone  précipitée  de  son  chai-. 
Sa  fureur  n'est  point  satisfaite  encore.  Il  veut 
que  cetîe  tête,  placée  sur  la  pointe  d'une  pique, 
soit  portée  devant  les  bataillons  carthaginois,  et 

Fallacis  loties  revoluto  staminé  telae 
Deceptus,  mersum  pclago  jactarat  Ulyxcin  : 
Ast  Ithacus  veio  ficta  pro  morte  loquacem 
Adfecitleto  ,  laîdœque  ad  fuiiera  versa-. 
Gens  extrema  viri  cainpis  deletur  Iberis 
Eurydanias  Nomades  dextra  ;  superinslrcpil  aler  . 
Et  serval  cursum  perfractis  ossil)us  a\is. 

Jamque  aderat  remeans  virgo  ,  inter  prœlia  postquam 
Distringi  Therona  videt ,  sajvamque  Lipennem 
Perlibrans  mediœ  fronti ,  spoliiiin  inde  superbuin 
Herculeasque  tibi  cxuvias  ,  Dictynna  ,  vovebat. 
Nec  segnis  Theron  tautaî  spe  laudis  in  ipsos 
Adversus  consurgit  cquos  ,  villosaque  fulvi 
Ingerit  objectans  trcpidaiitibus  ora  leonis. 
Adloniti  terrore  novo  ricUique  minaoi 
Quadrupèdes  jactant  rcsupino  pondère  currum. 
Tum  saltu  Asbyten  ronantcm  linquere  puguas 
Occupât ,  incussa  gcniina  inter  tempora  clava  , 
Fcrventesque  rolas  turbalaque  frena  pavore 
Disjecto  spargit  collisa  per  ossa  cerebro  , 
Ac  rapla  properans  ca.'deni  oslenlare  bipenni , 
Amputate  curru revoluta;  virginis  ora. 
?jecdum  irœ  posilœ  ;  celsa  nam  Ggitur  hasta 


que  le  char  soit  aussitôt  dirigé  vers  la  ville.  Ainsi 
Théron,  ignorant  sa  destinée,  ne  respirait  qu(! 
carnage,  au  moment  où  la  proiection  des  dieux 
venait  de  l'abandonner  pour  le  laisser  périr. 
Déjà  s'approchait  Annibal  ;  sur  son  visage  était 
empreintes  la  colère  et  la  menace  :  le  meurtre 
d'Asbyte ,  le  trophée  exécrable  de  sa  tête  fixée 
au  bout  d'une  lance,  lui  remplissaient  le  cœur  de 
rage.  A  peine  son  bouclier  d'airain  avait-il  fait 
rayonner  la  lumière,  à  peine  de  loin  entendait-on 
le  bruit  de  ses  armes  sur  ses  membres  agiles,  que 
soudain  l'ennemi,  glacé  d'épouvante  comme  à 
un  son  précurseur  de  la  mort ,  prend  la  fuite 
et  court  en  tremblant  vers  les  murs  de  la  ville. 
Tels  on  voit  les  oiseaux,  rappelés  par  l'étoile  du 
soir  ,  quitter  la  pâture  aux  approches  du  cré- 
puscule ,  et  regagner  à  tire  d'aile  le  gîte  ac- 
coutumé. Ainsi ,  à  l'approche  d'un  nuée  plu- 
vieuse ,  les  essaims  d'abeilles  errants  parmi  les 
fleurs  se  rassemblent  sur  le  mont  Ilymette  : 
ils  retournent  avec  empressement  à  leurs 
doux  ti  avaux,  dans  le  sein  de  leurs  ruches  odo- 
rantes :  bientôt  l'essaim  serré  qui  voUige  fait 
entendre  un  bourdonnement  sourd  à  l'entrée 
des  ruches  oii  il  s'agglomère  :  de  même  la 
troupe  de  Tliéron  est  poussée  par  l'épouvante 
qui  l'emporte  au  hasard.  Douce  lumière  du 
ciel,  hélas  !  est-ce  donc  par  tant  de  crainte  qu'on 
peut  éloigner  une  mon  qui  reviendra  toujours, 
et  un  destin  fixé  dès  notre  naissance?  Celte 
troupe  condamne  son  dessein  téméraire,  et 

Spectandum  raput  ;  id  gestent  ante  agmina  Pœnuni 
Imperat ,  et  propere  currus  ad  mœnia  vcrlant , 
Hœc  cœcus  fali ,  divumque  abeunte  favore  , 
Vicino  Theron  edebal  prœlia  leto. 
Namque  aderat  toto  ore  Icrens  iramque  minas(iue 
Annibal  ,  et  c;rsam  Asbyten  ,  fixique  tropœum 
Infandum  capilis  furiata  mente  dolebat. 
Ac  siniul  œrati  radiavit  iurainis  umbo  , 
Et  concussaprocul  membris  velocibus  arma 
Letiferum  intoniiere  ,  fugam  perculsa  repente 
Ad  muros  trepido  convcrtunt  agmina  cursu  : 
Sicutagit  levibus  per  sera  crepuscula  pennis 
E  pastu  volucres  ad  nota  cubilia  Vesper  ; 
Aut ,  ubi  Cecropius  formidine  nubis  aquosa; 
Sparsa  super  flores  examina  tollit  Hymettos  , 
Ad  dulces  ccras  ,  et  odori  corlicis  antra 
Mellis  apes  gravida;  properaiit ,  densoque  volatil 
Raueum  connexœ  glomerantad  limina  mnnnur, 
PicTcipilat  metus  adlonitos  ,  cœcique  feruntur. 
Heu  blandum  cœli  lumen  !  tantone  cavetur 
Mors  reditura  metu  ,  nascentique  addita  fata  ? 
Consilium  damnant ,  portaque  atque  aggere  tulo 
Erupisse  gemunt  ;  retinet  vix  agmina  Theioq  j 
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gémit  d'èlre  sortie  des  portes  et  des  murs  qui 
faisaient  sa  sûreté,  l'héron  peut  à  peine  la  rete- 
nir ,  tantôt  avec  le  I  ras ,  tantôt  par  ses  cris  ou 
ses  menaces.  «  Guerriers  ,  arrêtez.  Voici  l'en- 
nemi (jue  je  cherche ,  et  c'est  de  ce  grand 
combat  que  j'attends  toute  n)a  gloire.  .Arrêtez, 
voilà  le  bras  qui  repous  era  les  Cai  thaginois 
loin  de  Sagonle.  Soutenez  seulement  la  vue  de 
cette  lutte  ;  ou,  si  la  crainte  l'emporte  chez  vous 
sur  la  honte ,  et  vous  précipite  vers  la  ville , 
fermez  les  portes  sur  le  seul  i  héron.  » 

Cependant  Annibal,  d'un  pas  rapide,  accourait 
vers  les  remparts,  prolitantdela  frayeurde  ces 
fuyards  qui  déjà  désespèrent  de  la  vie.  D'abord 
il  veut  fondre  sur  la  ville  ouverte  et  y  pénétrer, 
remettant  après  cet  exploit  la  bataille  et  le  car- 
nage. L'intrépide  ministre  d'Hercule  s'aperçoit 
de  ce  dessein  ;  et ,  l'excès  de  sa  crainte  dou- 
blant son  agilité,  il  se  jette  au  devant  de  l'en- 
nemi qu'il  prévient.  Le  courroux  du  général 
carthaginois  n'en  devient  que  plus  violent. 
«  Zélé  portier  de  Sagonle  ,  dit-il ,  péris  donc 
ici,  et  que  ta  mort  nous  en  ouvre  les  portes.  » 
La  colère  ne  lui  permet  pas  d'en  dire  davan- 
tage :  il  agite  déjà  son  épée  flaniboyante.  iMais, 
le  premier ,  le  courageux  Tliéron  brandit  sa 
massue ,  et  en  décharge  un  coup  terrible  sur 
son  adversaire.  A  ce.  choc  impétueux ,  l'ar- 
mure rend  un  son  rauque  ;  mais  la  massue  pe- 
sante de  bois  noueux  vole  au  loin  en  éclats, 
brisée  contre  le  bouclier  d'airain.  Théron 
sans  armes  ,  et  trahi  par  le  coup  inutile  qu'il  a 

liil('r(]uMi(|iic  iiiuiui  ,  iiilerdtiin  claniorc  niinisqiit' , 
Il  Stale  ,  vii'i  :  meus  ilic  huslis  :  inilii  gioria  iii<i|,'nœ  , 
State  ,  vcnit  puijiix  !  inuro  teclisque  Sagunli 
Mac  abigani  Fœiios  doxtra  :  spcctacula  tanluiii 
Fcrte  ,  viri  :  vel ,  si  fuiiclos  inclus  accr  in  urijcni  , 
Heu  di'forme  !  rapit ,  soli  iiiilii  claudile  portas.  « 

Al  Pœiius  rapido  pnccops  ad  niocnia  cursu  , 
Duni  pavilant  trepidi  leruin  fessique  sahitis  , 
Tendcbal  :  slal  primain  url)ein  inuroscjui;  patentes 
Postposita  caede  et  dilata  invadcre  pugna. 
Id  postquuin  ilerculeo.'  euslos  videt  inipiger  ara-, 
l'amical ,  et  velox  roniiidine  prœvcuit  Iiosleni. 
(ilisi  il  lilissaîo  violenlior  ira  lyranno. 
"  Tu  solvc  inlerca  nohis  ,  l-one  jauitor  urbis  , 
Siippliciuin  ,  ut  pandas  ,  inquit ,  tua  iiiœnia  leto.  « 
Nec  plura  elîari  sinit  ira  ,  rotatque  eoruscuni 
iMucronern  :  sed  eonlortuni  prior  inipele  vaslo 
Daunius  huic  robur  juvenis  jacit  ;  arma  fragore 
fcta  gravi  raucum  gemuere  ,  altc(|ue  résultant 

Kro  illisa  cavo  nodosac  pondéra  clav;p. 

\l  viduus  leli ,  et  frustrato  proditus  ictu  , 
IVrnici  velox  ciirsu  rapit  incita  niembra  , 


porté ,  se  sauve  à  perle  d'haleine,  et  parcourt 
dans  sa  fuite  l'enceinte  delà  ville.  Le  vainqueur 
fur.eux  vole  sur  ses  traces,  le  presse,  le  serre 
de  près.  Les  femmes  poussent  ensemble  du 
haut  des  murs  des  cris  lamentables.  Tantôt 
elles  appellent  'l'héron  ;  tantôt  elles  voudraient 
l)ouvoir  ouvrir  à  temps  les  portes  au  guerrier 
fatigué.  Elles  l'animeni  ;  mais,  duns  le  trouble 
qui  les  agite  ,  elles  craignent  d'introduire  à  sa 
suite  son  redoutable  ennemi.  Annibal  enfin  le 
heurte  du  cône  de  son  bouclier ,  saule  sur  son 
adversaire  abattu,  et,  lui  montrant  les  assiégés 
(|ui  le  regardaient  du  haut  des  murs:  <  Va, 
dit-il,  consoler  la  malheureuse  Asbyte  par  ta 
mon  (|ui  aura  suivi  de  près  la  sienne.  »  Il  dit,  et 
plonge  son  fer  meurtrier  dans  la  gorge  de 
Théron  ,  qui  ne  demandait  plus  qu'à  quitter  la 
vie.  Annibal  joyeux  ramène  de  dessous  les 
murs  les  coursiers  enlevés  par  l'héron  ,  et  sur 
les(]uels  le  bataillon  iremblaril  avait  refermé 
les  portes.  Le  vainqueui-  les  guide,  debout  sur  le 
char,  el  vole  en  triomphe  au  milieu  de  son  camp. 

En  même  temps  la  cohorte  furieuse  des  No- 
mades s'empresse  de  rendre  à  Asbyte  les  tristes 
devoirs  de  la  sépulture ,  el  y  joint  les  honneurs 
(l'un  tombeau.  Trois  fois  elles  font  tourner  le 
corpsdu  guerrier  autour  des  cendres,  el  jettent 
dans  les  Hammes  la  massue  meurtrière  et  l'ef- 
fravanle  dépouille  (|ui  le  couvrait.  Après  avoir 
brûle  la  bouche  et  1rs  joues  de  son  cadavre, 
elles  abandonnent  le  corps  aux  oiseaux  de 
Tlbérie. 

l]t  reieri  fugiens  periustrat  niniiia  plaulii. 
Iiistal  alrox  Icrga  incrcpitans  fugieiitia  vii  tor. 
Conclamant  maires,  relso(|ue  e  culmine  mûri 
Lamenlis  voxmixta  sonat  .  nunr  noinine  noto 
Ad|)ellant  ,  seras  fesso  nunr  pandere  portas 
Posse  volunt  :  quatil  hortanliim  pra'cordia  lerror  , 
Nesimul  adciptant  ingenlem  mœnibus  hosteni. 
Incutit  umbonem  fesso,  adsultatque  ruenti 
Pienus  ,  et  ostentans  spectantein  f  nm'iiibus  urbem  , 
<i  I ,  niiserain  Asbyleii  leto  solare  propinquo.  » 
IIa>cdicens  ,  jugulo  optantis  dimillero  vitani 
Inrestum  condit  murronem  ,  ac  regia  la;lus 
Quadrupèdes  s|iolia  abreptos  a  mœnibus  ipsis  , 
Quis  adituni  porlie  trepidanliim  sepserat  agnien  . 
Virtoragit,  r.urruque  volai  per  ovaiitin  castra. 

Al  Noniadum  furibunda  oob<us  miserabile  buniandi 
l)e|ir(iperat  niunus  ,  tumuli(|ue  adjungil  honorcm  , 
l'A  rapto  cineres  ter  circuin  corpore  lustral, 
llinc  létale  viri  robiii'  lcgiinenc|ue  Iremendum 
in  flammas  jariunl,  ambustoque  ore  ,  gcnisqiu  , 
Déforme  alitibus  liquere  cadaver  Iberis, 

Pœnoruin  inlereu  quIs  rcruiii  smunia  |)olesks , 
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Dans  le  même  temps  le  sénat  de  Carihage 
s'assemblait  pour  délibérer  sur  la  guerre.  Il  ap- 
préhende les  paroles  qu'on  lui  apporte  de  Rome, 
et  l'arrivée  menaçante  de  ceux  qui  doivent  les 
leur  transmettre.  D'une  part,  on  s'émeut  au 
souvenir  des  traités  ,  de  la  bonne  foi  qui  les  a 
jjarantis ,  des  dieux  qu'on  a  pris  à  témoins , 
des  serments  qu'ont  faits  leurs  ancêtres  ;  de  l'au- 
tre ,  l'amour  que  le  peuple  porte  à  un  jeune  hé- 
ros char{>é  des  plus  {grandes  entreprises  lait  es- 
pérer que  cette  guerre  sera  plus  heureuse.  Mais 
Ilannon,  dont  la  haine  héréditaire  poursuit  de- 
puis longtemps  Annibal ,  s'élève  en  ces  termes 
contre  ses  partisans  et  contre  la  laveur  aveu- 
gle dont  on  l'entoure  (1). 

«  Toute  cette  noble  assemblée  est  muette, 
sénateurs  ;  les  emportements  d'une  faction  en- 
chaînent sa  voix,  et  la  crainte  vous  réduit  au 
silence.  Je  parlerai  pourtant ,  le  poignard  qui 
me  donnera  la  mort  fùt-il  à  mes  côtés.  Je 
prends  les  dieux  à  témoins,  et  je  laisse  au  ciel 
seul  à  connaître  ce  qu'exigent  de  vous  l'intérêt 
commun  et  le  salut  de  la  patrie.  Ilannon  n'a  pas 
attendu  que  Sagonte  fût  livrée  aux  flammes, 
pour  vous  faire  une  prédiction  tardive.  Je  cé- 
dais aux  terreurs  de  mon  àme,  quand  je  rom- 
pis le  silence,  vous  conjurant  de  ne  pas  laisser 
croître  dans  le  camp  et  sous  les  armes  celte  tète 
sinistre.  Oui ,  tant  que  je  vivrai ,  le  même  avis 
ne  vous  manquera  pas ,  parce  que  je  connais  le 
sang  empoisonné  et  l'orgueil  que  lui  ont  trans- 
mis ses  pères.  J'étais  alors  semblable  à  l'obser- 
vateur qui ,  d'après  l'inspection  du  ciel  étoilé, 

Consultaiil  belio  super  ,  el  quœ  dicta  leranlur 
AusonioB  a  populis  ,  oratorumque  niinaci 
Advcntu  trépidant  :  movet  hinc  fœdusque  ,  lidcsque  , 
Jit  lestes  Superi ,  jurataque  pacta  parentuni  ; 
llinc  popularis  amor  cœptantis  magna  juventae  j 

sperare  juvat  bclli  meliora  :  sed  olim 
Ductorem  infestans  odiis  gentilihus  Hannon  , 
Sic  adeo  increpilat  studia  incauluinque  favorein  : 
«Cnncta  quidem,  Patres  (neqne  cnim  cohibere  minantuin 
Iraî  se  vaincre  ) ,  premunt  formidinc  vocem. 
Hand  tamen  abstiterim  ,  morlem  licet  arma  propinquent. 
Tcstabor  Superos  ,  et  cœlo  nota  relinquam  , 
Quœ  postrema  sains  rerum  patriœque  reposcit. 
Ncc  nuncobsessa  demum  et  fumante  Sagunto 
Hoec  serus  vates  Hannon  canit  :  anxia  rupi 
Pectora  ;  ne  castris  innutriretur  et  armis 
Exitiale  capnt ,  monui ,  et ,  dum  vita  ,  nionebo  , 
Ingenitnm  nosoens  virus  ,  flatusque  paternos  5 
tt ,  qui  slelligero  specula(ur  sidera  cœlo  , 
Voiilurani  pelagi  rabiein  ,  G:uiri(|ue  tuuira 
Pi.Tdicit  misorij  haud  ^anus  ilamina  nantis. 


voit  à  l'avance  arriver  la  tempête,  et  prédit 
avec  certitude  aux  malheureux  nautoniers  la 
rage  de  l'impétueux  Caurus.  C'est  un  trône 
qu'Annibal  s'est  élevé  en  s'emparant  de  la  di- 
rection suprême;  aussi  le  voyons-nous,  les  ar- 
mes à  la  main ,  violer  les  traités  et  méconnaître 
toute  règle  et  tout  devoir.  Les  villes  sont  ébran- 
lées sous  ses  coups  ;  en  même  temps  l'œil  atten- 
tif des  Romains  regarde  de  loin  nos  murailles  , 
et  la  paix  s'en  éloigne  pour  toujours.  Le  jeune 
téméraire  est  agité  par  les  mânes,  par  les  fu- 
ries de  son  père ,  par  son  sacrifice  exécral)le , 
par  les  dieux,  que  la  rupture  de  l'alliance  ont 
tournés  contre  sa  tête  perfide  ;  par  l'oracle  li- 
byen. Aveuglé  par  l'ambition  d'une  puissance 
nouvelle ,  ne  prétend  -  il  pas  renverser  une 
cité  étrangère  ?  Hélas  i  non ,  ce  ne  sont  pas 
des  nmrs  élevés  par  la  main  d'Hercule  qu'il  va 
assiéger  (puisse-t-il  porter  seul  la  peine  de  ce 
forfait ,  et  ne  pas  entraîner  l'état  dans  sa  pro- 
pre ruine!;,  oui,  Cartilage,  ce  sont  tes  murs 
qu'il  attaque  aujourd'hui,  tes  murs  qu'il  a  in- 
vestis de  ses  armées.  Les  vallons  de  Sicile  ont 
été  arrosés  du  sang  de  nos  meilleurs  soldats.  A 
peine  avons-nous  dû  le  plus  léger  avantage  au 
Spartiate  pris  à  notre  solde.  Nous  avons  comblé 
les  gouffres  de  Scylla  de  nos  vaisseaux  déchi- 
rés ;  nous  avons  vu  nos  flottes  entraînées  ,  en- 
glouties dans  ses  ondes,  et  Charybde  revomir 
les  bancs  des  rameurs ,  rejetés  du  sein  des  abî- 
mes. 0  insensé  !  ô  toi  dont  le  cœur  méprise  les 
dieux,  regarde  les  îles  Egates  (2)  et  les  membres 
de  nos  Lybiens  flottants  au  loin  !  Où  cours-tu  te 

Conseditsolio  ,  rerunique  invasit  habenas. 

lirgo  armis  fœdus  ,  fasqne  onine  abrnmpitur  armis  : 

Oppida  quassantur  ,  lougeque  in  mœnia  nostra 

/Eneadun^adrectai  mentes,  disjectaque  pax  est. 

Exagitant  Mânes  juvenem  furiœque  paternœ  , 

Ac  funesta  sacra  ,  et  conversi  fœdere  ruplo 

In  caput  infidum  Superi ,  Massylaque  vates. 

An  nunc  ille  ,  novi  cœcus  caligine  regni , 

Externas  arecs  quatit?  haud  Tiryntliia  lecla  , 

(Sic  propria  luat  hoc  pœna  ,  nec  misceat  urbis 

Fata  suis  )  nunc  hoc  ,  inquam  ,  hoc  in  tempore  muros 

Obpugnat ,  Garthago  ,  tuos  ,  teque  obsidet  armis. 

Lavimus  HennoDas  aninioso  sanguine  vallos , 

Et  vix  conducto  produxinius  arma  Lacone 

IN  os  ratibus  laceris  Scyllœa  replevimus  antra  . 

Classibus  et  refluo  spectavimus  œquore  raptis 

Gontorla  e  fundo  revomcntem  transira  Charybdin 

Itespice  ,  proh  démens  !  proli  peclus  inane  Deorum  ! 

yEgales  ,  Libyacque  procul  fluilantia  membra. 

Quo  mis?  el  patriac  exilio  libi  nomina  qua>ris  ? 

Scilicel  immcns»  ,  visis  juvcnalibus  armis , 


GUEll  UES 

précipiter?  oii  vas-tu  cherclier  un  nom  acheté 
par  la  ruine  de  ta  pairie?  Sans  doute  ,  à  l'as- 
pect de  cette  jeunesse  armée ,  les  Alpes  vont 
abaisser  leur  cime  !  11  abaissera  éxjalement  ses 
neiges  amoncelées  ,  le  {ji|;anteique  Apennin  , 
ce  noble  rival  des  Alpes  !  ^ioit  ;  que  l'orgueil- 
leux n'ait  plus  que  des  plaines  à  traverser.  Ces 
peuples  sont-ils  donc  des  mortels  comme  les 
autres?  le  (er,  le  l'eu,  peuvent-ils  les  abattre? 
Ce  ne  sera  plus  avec  la  jeunesse  de  INérite  qu'il 
faudra  se  mesurer.  Le  soldat  romain  grandit 
dans  les  camps  dès  son  jeune  âge  ,  et  le  casque 
s'appesantit  sur  sa  tète  avant  que  le  premier  du- 
vet se  montre  sui'  ses  joues.  Ils  ne  connaissent 
point  le  repos  que  réclament  les  années  ;  et 
ceux  que  les  fatigues  de  la  guerre  devraient 
mettre  hors  de  service  se  présentent ,  mal{;ré 
leur  vieillesse ,  les  premiers  sous  le  drapeau  , 
et  vont  provoquer  la  mort.  J'ai  vu  moi-même 
le  soldat  romain  arracher  de  sa  blessure  le  trait 
qui  l'avait  percé,  et  le  darder  contre  l'ennemi. 
J'ai  vu  l'intrépidité  de  son<;ourage,  sa  mort 
héroïque  et  son  amour  passionné  de  la  gloire. 
Si  tu  renonces  à  la  jjueiTe ,  si  lu  ne  vas  pas 
l'offrir  à  ton  vainqueur ,  ô  Carlhage!  combien 
de  sang  t'aura  épargné  llannon  !  » 

Gestar  se  lève  pour  répondre.  Africain  bouil- 
lant et  dur ,  il  couvait  depuis  longtemps  son 
terrible  courroux,  et 'deux  lois  il  avait  été  sur 
le  point  de  confondre  Hannon  en  lui  coupant 
la  parole.  «  Dieux!  s'écrie  t-il,  est-ce  donc  un 
.soldat  de  Home  qui  siège  dans  le  conseil  su- 
prême de  Carlhage  et  de  la  Libye?  Que  ne 
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prend-il  aussi  les  armes?  car  l'ennemi  ne  se 
déguise  pas  en  lui.  Ici ,  ce  sont  les  deux  chaînes 
des  Alpes  et  l'Apennin  dont  il  nous  menace  : 
là  ,  ce  sont  les  détroits  de  Sicanie  et  les  gouf- 
fres de  Scylla.  Bientôt  il  tentera  de  nous  ef- 
frayer avec  les  mânes  et  les  ombres  des  Ro- 
mains, lant  il  se  plaît  à  vanter  la  mort  et  les 
blessures  de  ces  guerriers,  dont  il  élève  la  na- 
tion jusqu'aux  astres.  Ce  sont  des  mortels, 
crois-moi,  llannon,  malgré  la  frayeur  hon- 
teuse qui  glace  le  sang  des  âmes  timides;  ce 
sont  des  mortels  que  nous  délierons  au  combat. 
J'ai  vu  Uégulus  les  mains  liées  derrière  le  dos; 
traîné  au  milieu  de  notre  peuple  triomphant, 
jusque  dans  son  obscure  prison.  J'ai  vu,  sus- 
pendu à  un  poteau ,  ce  descendant  d'Hector, 
l'espoir  et  l'appui  de  sa  nation ,  regarder  l'Iles- 
périe  du  haut  de  la  croix.  A'ous  ne  nous  ef- 
frayons pas  de  ces  visages  d'enfant  ni  de  ces 
joues  imberbes  que  pn  sse  avant  l'âge  un  casque 
pesant.  IVon  ;  nous  ne  sommes  point  des  lâ- 
ches ;  vois  combien  d'escadrons  africains  s'em- 
pressent de  devancer  les  années  par  leurs  fati- 
gues. Ils  se  présentent  au  combat  sur  des  cour- 
siers sans  frein.  Vois  le  jeune  Annibal,  à  peine 
balbutiant  quelques  paroles  de  sa  bouche  enfan- 
tine, se  passionner  déjà  pour  la  guerre  et  les  clai- 
rons, jurer  de  réduire  en  cendres  la  nation  phry- 
gienne ,  et  entreprendre  la  guerre  qu(!  son  père 
avait  méditée.  Ainsi,  qu(!  les  Alpes  s'élèvent  jus- 
(ju'au  ciel ,  que  l'Apennin  porte  ses  sommets 
éclatants  jusqu'aux  astres  :  il  est  un  homme 
(disons-le,  puisqu'il  faut  à  cet  esprit  sombre  et 


.Sulisiilcnt  Alpes  !  .siil)si(let  mole  nivali 
Alpilius  a;qiiatuin  adtollciis  caput  Appiininiis  ! 
Scd  cainpos  fac  ,  vanc  ,  dari  ;  nuni  jjcnlihus  istis 
iMorlales  aiiimi  ?  aut  ferro  flaiiimave  i'atisciiiii  ? 
llaiid  til)i  Ni'ritia  cernes  cuiii  proie  laLoreiii. 
l'uliescit  castris  miles  ,  (jaleaquc  teruntiir 
Nonduni  signa  leo  flava  ianugine  inala;. 
Nec  rcquies  œvi  nota  ,  exsanyuesque  nierendo 
Stant  prima  inter  signa  senes  ,  lelumque  lacessuiil. 
Ipseego  Homanas  perfossn  corpore  tuniias 
Tela  inlor([uenles  correpta  e  vulnere  vidi  ; 
Vidi  animus  mortesque  virum  ,  decorisqnc  l'iirorein. 
Si  bello  ahsislis  ,  née  te  victorihus  ohfers  , 
Quantum,  heu  Gartbago  !  donat  libi  sanguinis  llannon  '!  n 
(ieslar  ad  hœc  :  naniqur  impatiens  aspi-rqiie  coquebal 
.lainduduni  inimités  iras  ,  mediamqne  lo(|uentis 
Bis  conatus  erat  tnrbando  abrumpere  vocem  : 
«  Concilionc ,  inquit ,  Libyn-  ,  Tvri(jque  Senalu  , 
Proli  Sujieri!  Ausonius  miles  sedet  '<  arinaque  tanluni 
llauddum  sumpia  viro?  nam  cœtera  non  latet  boslis. 
Niiucgeniinas  Alpes.  Apenninumque  minalur, 


^unc  fréta  Sieania- ,  et  Srylla-i  liUoris  undas  ; 
Necprocul  est ,  quin  jam  Mânes  umbrasque  pavesiMt 
Durdauias  :  tanla  adcumulal  praTonia  leto 
\  ulneribusquc  vinim  ,  ac  tollil  sul>  sidéra  genlein. 
IMortalem  ,  mibi  rrede,  licel  formidinc  (urpi 
Frigida  eorda  Iremant,  morlalem  suniimu»  hosleni. 
Vidi  ego  ,  quuMi ,  gcmiuas  arlis  post  terga  ealeiiis 
i'ivinrtus  palmas  ,  vulgo  Iraberelur  ovante  , 
(larceris  in  leneliras,  spes  et  lidnria  gentis 
Kegnius  Ileclore.T  :  vidi  ,  quum  robore  pen<lens  . 
llesperiam  eruce  snblimis  speclaret  ab  alla. 
Née  vero  terrent  puerilia  prolcnns  ora 
Sub  galea  et  pressie  properala  casside  mala;. 
Indolenon  adco  segni  sumus!  adspieA>;  turiniu 
Quot  Libye»'  cerlant  annos  anteire  labore  , 
l'A  midis  bellantur  equis  !  ipsc  ,  adspiee  ,  duclor  , 
Quum  pritnain  teiiero  voreiii  proferret  ab  ore  , 
.Inin  liella  i  t  liliKvs  ,  ac  (laitliiiis  nrere  genlein 
.lurabal  l'Iirygiain  ,  at(iue  animo  patria  arma  ni.)veliat. 
l'roinde  polo  ereseanl  Alpes  ,  aslrisque  coruseos 
Ajienninus  ngat  scopulos,  per  saxa  nivrsqiie. 
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timide  des  prodiges  pour  l'exciter);  il  est  un 
homme  capable  de  s'ouvrir  une  route  par  le  ciel 
même.  Il  est  honteux  de  désespérer  de  s'avancer 
par  une  route  qu'ouvrit  Hercule ,  et  de  ne  pas 
oser  prétendre  à  la  gloire  d'y  marcher  après 
lui.  Ilannon  nous  rappelle  sans  fin  nos  défaites 
et  les  incendies  de  la  première  guerre  ;  il  nous 
défend  d'en  braver  encore  les  horreurs  pour 
recouvrer  la  liberté  ;  qu'il  bannisse  donc  la 
crainte  qui  l'agite,  et  que,  comme  une  femme 
que  la  guerre  épouvante,  il  ne  produise  pas  au 
grand  jour  son  âme  pusillanime.  C'est  nous , 
c'est  nous  qui  marcherons  à  l'ennemi  ;  car  nous 
sommes  résolus  d'éloigner ,  malgré  Jupiter 
même ,  ces  maîtres  impérieux  loin  de  la  citadelle 
que  nous  ont  bâtie  les  Tyriens.  Si  les  destins 
s'y  opposent,  et  si  le  dieu  des  combats  s'est 
retiré  de  Carthage,  condamnée  à  la  servitude, 
oui,  je  périrai,  illustre  patrie,  plutôt  que  de  te 
laisser  tomber  pour  jamais  dans  les  1ers;  l'A- 
chéron  me  verra  libre  au  moins  sur  ses  bords. 
Quels  ordres,  juste  ciel ,  ose  nous  donner  Fa- 
bius !  Quittez  à  l'instant  les  armes  ;  sortez  delà 
citadelle  de  Sagonte  que  vous  avez  prise;  que 
l'élite  de  vos  troupes  brûle  en  monceau  ses  bou- 
cliers; mettez  le  feu  à  vos  vaisseaux,  et  dispa- 
raissez de  toutes  les  mers.  Grands  dieux  !  si 
Carthage  ne  mérita  jamais  un  si  indigne  traite- 
ment, éloignez  de  nous  ce  malheur  et  conservez 
libres  les  bras  de  notre  capitaine.  »  Gestar  s'é- 
tant  ensuite  assis,  chacun  des  sénateurs,  selon 
la  coutume,  eut  la  faculté  de  donner  son  avis. 
Hannon  insile  alors;  il  veut  qu'on  rende  sans 

(Dicain  elenim  ,  ut  slimuleiit  atraiii  vcl  inaniu  nientem  ) 
Fer  cœluin  est  qui  pantlat  iter  :  pudel  Hercule  tritas 
Desperare  vias  ,  laudeuique  timere  secuiidam. 
Sed  Libyœ  clades,  et  priiiii  incendia  bclli 
Adgerat ,  atque  iteruin  pro  libertatc  labores 
Hannon  ferre  vetat  :  ponat  iormidinis  îcstus, 
Parietibusque  domus  imbellis  femina  servet 
Singultantem  animani  :  nos  ,  nos  contra  ibimus  lioslem, 
Quîs  procnl  a  Tyriu  dominos  depellere  Byrsa, 
Vel  Jove  non  aequo,  fixum  est  :  sin  fata  répugnant, 
Kl  jani  damnata  cessit  Carthagine  Wavors, 
Obcumbam  potius  ;  nec  te,  palria  inclyta,  dedara 
yiîternum  famulam  ;  liberque  Acheronta  videbo. 
INani  quae,  proh  Superi  !  Fabius  jubet?  ocius  ai  ma 
Exuite,  et  capta  descendite  ab  arce  Sagunti  ; 
Tum  délecta  manus  scutorum  incendat  acervos, 
llranturque  rates,  ac  loto  absistite  ponto. 
Dî  procul,  o!  mérita  eslnumquam  si  lalia  plocli 
(^alhago,  prohibcle  nefas  ;  nostrique  solutas 
Ductoris  servate  manus  I  »  Ul  deinde  resedit, 
Factaque  censendi,  Falrum  de  more,  potestas  ; 


délai  le  butin  fait  durant  les  hostilités  ;  il  ajoute 
qu'on  doit  livrer  aux  Romains  le  violateur  de 
l'alliance. 

Les  sénateurs,  stupéfaits  comme  si  l'ennemi 
eiît  envahi  le  temple  oii  se  tenait  leur  assem- 
blée, s'élancent  de  leurs  sièges  et  conjurent  les 
dieux  de  détourner  sur  Rome  l'effet  du  pré- 
sage. Fabius,  voyant  la  discorde  se  disputer  les 
cœurs,  et  ces  esprits  incertains  pencher  pour 
la  guerre,  ne  peut  retenir  plus  longtemps  l'ex- 
plosion deson  ressentiment.  11  demande  qu'on  se 
réunisse  sans  tarder,  encore  une  fois;  puis  il  s'é- 
crie au  milieu  du  conseil  qu'il  apporte  dans  son 
sein  la  paix  ou  la  guerre,  et  qu'il  faut  se  hâter 
de  faire''un  choix,  et  de  le  dire  sans  détour  ni 
termes  équivoques.  Le  sénat  répond  fièrement 
qu'il  ne  refuse  ni  l'un  ni  l'autre  parti.  Fabius 
alors,  comme  s'il  eût  fait  sortir  de  son  sein  des 
légions  armées,  qu'il  y  eût  tenues  cachées,  dé- 
ploie les  plis  de  sa  robe.  «  Recevez ,  dit-il ,  une 
guerre  fatale  à  la  Libye ,  et  qui  se  terminera 
comme  la  première.  »  Bientôt,  retournant  dans 
sa  patrie,  il  y  annonce  qu'il  faut  prendre  les 
armes. 

Tandis  que  ces  choses  se  passaient  à  Car- 
thage, Annibal  avait  subitement  réduit  plu- 
sieurs peuples  dont  la  fidélité  chancelait ,  dans 
l'incertitude  de  la  lutte,  et,  chargé  de  butin,  il 
avait  ramené  ses  troupes  sous  les  murs  de  Sa- 
gonte. 

Tout  à  coup  surviennent  des  présents  magni- 
fiques offerts  au  général  carthaginois  par  les 
nations  de  l'Océan  :  un  bouclier  dont  l'éclat 

Hic  Hannon  reddi  propcre  certamine  rapla 
Inslat,  et  auctorem  violati  fœderis  addit. 

Tum  vero  adtoniti,  ceu  teniplo  irruniperet  hostis, 
Exsiluere  Patres,  Latioque  id  verteret  omen 
Oravere  Deum.  At  posiquam  discordia  sentit 
Pectora,  et  infidas  ad  Marlem  vergere  mentes  ; 
Non  ultra  paticns  Fabius  rexisse  dolorem, 
Concilium  exposcit  propere,  Patribusque  vocatis 
Bellum  se  gestare  sinu  pacemque  profatus, 
Quod  sedeat  légère,  ambiguis  neu  fallere  dictis 
Imperat,  ac,  ssevo  neutruni  renuente  Senatu, 
Ceu  clausas  acies  greniioque  effunderet  arma, 
i(  Adcipite  infaustum  Libyœ,  eventuque  priori 
Par,  inquit,  bellum  :  »  et  laxos  effundit  amictus. 
Tum  patrias  repetit  pugnandi  nuntius  arces. 

Atque  ea  duni  profuga;  regnis  agitautur  Eiissa-, 
Adcisis  velox  populis,  quîs  aîgra  lababat 
Ambiguo  sub  Marte  lides,  praîdaque  gravatus 
Ad  muros  Pœiius  revocavcratarnia  Sagunti. 

Ecceautem  clypeum,  sa;vo  fulgore  micanlem. 
Oceani  gentes  ductori  dona  ferebaul , 


répandait  la  terreur (3)  ;  c'était  un  ouvrage  de 
Galice  ;  un  casque  surmonté  d'un  cimier  étin- 
celant,  et  d'où  s'élevait  une  aigrette  brillante 
dont  les  plumes  blanches  comme  la  neige  al- 
laient se  balançant  avec  grâce.  On  y  avait  joint 
unoépée  et  une  lance  qui  devait  être  funeste  à 
tant  de  guerriers,  une  cuirasse  d'un  triple  tissu 
de  chaînons  d'or,  défense  impénétrable  à  tous 
les  traits.  Les  diverses  pièces  de  celte  armure 
faite  d'airain,  ou  de  l'acier  le  plus  pur,  réunis- 
saient toutes  les  richesses  du  Tage.  Annibal 
parcourt  des  yeux  chaque  objet  avec  transport, 
et  y  reconnaît  avec  joie  l'origine  de  sa  patrie. 

Didon  y  bâtissait  les  forts  de  Cartilage  nais- 
sante. La  jeunesse,  après  avoir  tiré  sps  vais- 
seaux sur  le  rivage ,  s'y  livrait  avec  ardeur  aux 
travaux.  Les  uns  jettent  des  môles  devant  le 
port;  les  autres  reçoivent  du  juste  Blitias  (4)  les 
huttes  et  les  habitations  ;  la  répartition  en  est 
confiée  à  sa  vieillesse  vénéral)le.  On  montre 
avec  orgueil  la  tête  d'un  cheval  lielliqueiix, 
trouvée  en  creusant  la  terre;  et  la  cité  salue 
l'heureux  augure  de  ses  joyeusesclaitieurs.  \u 
milieu  de  ce  spectacle  paraissait  Lnce  qui, 
après  avoir  perdu  sa  flotte  et  ses  compagnons, 
et ,  fuyant  sur  les  mers ,  venait ,  en  suppliant , 
demander  un  asile.  Didon  ,  cette  reine  infortu- 
née, le  contemple  d'abord  d'un  air  satisfait  et 
empressé,  et  bientôt  lui  jette  des  regards  de 
tendresse.  La  main  habile  de  l'artiste  y  avait 
ciselé  la  grotte  et  l'union  clandestine  des  deux 
amants.  On  croit  entendre  retentir  les  airs  des 
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cris  auxquels  se  mêlent  les  aboiements  des 
chiens.  Des  troupes  de  chasseurs  effrayés  cou- 
raient se  cacher  au  sein  des  forêts.  Non  loin  de 
là ,  la  nouvelle  flotte  des  Troyens  avait  déjà 


quitté  le  rivage  ,  et  gagnait  la  haute  mer ,  sans 
s'inquiéter  d'Elise  qui  les  rappelait  en  vain. 
Cette  reine,  debout  sur  un  bûcher  élevé,  ve- 
nait de  se  donner  le  coup  mortel ,  et  chargeait 
les  Tyriens  futurs  du  soin  de  la  venger  les  ar- 
mes à  la  main.  Le  Troyen  ,  du  milieu  des  on- 
des, contemplait  ce  bûcher  embrasé,  et  ou- 
vrait toutes  ses  voiles  à  sa  grande  destinée.  De 
l'autre  côté  ,  Annibal ,  dans  la  posture  d'un 
suppliant,  sacrifiait  aux  dieux  de  l'enfer,  et  fai- 
sait couler ,  avec  la  prêtresse  du  Styx ,  le  sang 
de  la  victime  dans  la  fasse  magique.  Là  ,  il  ju- 
rait, dès  son  enfance,  une  guerre  ouverte  aux 
descendants  d'Enée.  Le  vieil  Aniilcar  bondissait 
vainqueur  dans  les  champs  de  Sicile.  On  eût 
cru  l'apercevoir,  vivant,  pousser  dans  b  mêlée 
ses  phalanges  hors  d'haleine  :  c'était  l'ardeur 
de  ses  yeux ,  c'était  la  menace  de  son  visage  fa- 
rouche. Du  côté  gauche  du  bouclier  s'étendait 
en  relief  la  cohorte  lacédéuionienne  marchant 
en  triomphe  sous  la  conduite  du  victorieux 
Xantliippe  venu  d'Amyclée.  Près  d'elle  on 
voit  Régulus,  triste  ornement,  avec  tout 
l'appareil  de  son  supplice ,  donnant  à  îî-a- 
gonte  un  grand  exemple  de  bonne  loi.  Tout 
autour  brillent  des  ligures  en  plus  grand 
nombre  :  des  troupes  de  bêtes  fauves  poursui- 
vies par  des  chasseurs  ,  des  huttes  de  nomades 


Caliaicx  tolluris  opus,  (jaieainquc  coruscis 
Subnixain  cristis,  vibrant  ciii  vertice  coiii 
•Xlbciilis,  niveac  Ircniuio  nutaniine  pciiiiif  : 
Kiisem  unuiii,  ne  miillis  fatalriii  niillil-us  liastain  : 
PrirtiTca  textani  nodis,  auroquc  trilirciii 
Loriram,  nuUi  tcgiiiifii  pcnctiabile  tdo. 
Hœc,  a-re  et  diiri  chalybis  perl'crla  nictallu, 
\tque  opibus  perfusa  Tafji,  per  sin|>ula  lirlis 
liUstrat  ovaiis  oculis,  etgaudpt  orijjinc  regiii. 

Condcbat  prima;  Dido  Carlhaginis  arces, 
Instabatquc  opcri  subducta  classe  juvpnlus. 
iMolibus  bi  claudunt  porliis,  bis  lecta  doinusqiic 
farliris,  justa;  liilia  voncrandn  sonecta'. 
Ostcntaiitcaput  cITossa  tellure  rcpertiiiu 
Bellatoris  e(iui,  atque  omeii  clamore  saliitanl. 
Has  inier  species  orbattiin  classe,  suisqiie, 
yEnean  piiisum  pelago,  dextraque  precanteiu, 
Cerncrc  erat  :  Ironie  Iniiic  avide  regina  serena 
Infelix,  acjam  vtiltii  spcclabat  amic.o. 
Hineel  spclimcam,  furtivaiiuc  l'œdcra  aiiiantuin 
(iallaicœ  fecere  manus  :  il  riatnor  ad  auras, 
Lalratusque  canum  ;  snbitoque  exlerrita  iiiiiil)i> 


Occultant  alaj  vcnantuin  corpora  silvis. 
Necprocul  TlMieaduin  varuojam  liltorc rlassis. 
/Kquora  nequidquain  revocantc  pctebal  Kiissa. 
Jpsa  pyrain  super  ingenlem  stans  saucia  Didu 
IMandabalTyriis  ullriria  bella  futuris, 
Ardenteniquc  roguni  média  s|iectabat  ab  unda 
Dardanus,  et  niagnis  pandebat  carbasa  f'itis. 
Parte  alia,  supplex  infernis  Annibal  aris, 
Arcanum  Stygin  libat  ciim  vatecruorem, 
l'^t  primo  bella  .Eiieadum  jnrabat  ab  a-vo. 
At  senior  Sirulis  exsiillal  Hamilcar  in  arvis  ; 
Spiranteni  credas  certainina  anbela  movere  : 
Ardor  inest  oculis,  lorvumque  minaliir  imago. 

Ncc  non  et  la'vum  clypci  lalus  aspera  signis 
ImplebalSpartana  ccdiors  :  banr  dnritovantcm 
Leda'is  veniens  victor  Xanliiippus  Amyriis. 
Ju\la  triste  decus  pendel  sub  imagine  pcpua- 
Hegulus,  ctfidei  dat  magnn  exempta  Sagunlo. 
La-tiorat  circa  faciès,  agilala  ferarum 
Agmina  venatu,  et  c»lata  inapalia  fulgenl. 
Nec  procul  usia  culem  nigri  sororborrida  I\lauri 
Adsuetas  palrio  nuilcel  sernione  leiriias. 
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ciselées.  Près  de  là  l'horrible  sœur  du  Maure  , 
dont  le  soleil  a  brûlé  la  peau,  carossedes  lionnes 
apprivoisées  au  lan{;age  de  sa  nalion.  Le  pâtre 
eiTe  librement  dans  la  campagne ,  laissant  son 
troupeau  s'enfoncer  dans  le  bois ,  sans  lui  im- 
poser de  limites.  Tout  rappelle  les  usages  et  le 
pays  de  l'Africain  ,  guide  vigilant  des  trou- 
peaux :  ses  javelots,  son  cbien  de  Crète,  sa 
hutte ,  le  caillou  qui  recèle  le  feu  dans  ses  vei- 
nes, et  sa  flûte  connue  des  génisses.  Sagonte 
s'y  élève  dominant  le  sommet  de  sa  colline; 
elle  est  investie  par  une  multitude  de  nations 
différentes  ;  des  bataillons  épais  entourent  ses 
murs ,  et  leurs  dards  tremblants  viennent  la 
frapper.  L'Ebre  promène  ses  eaux  tranquilles 
sur  les  bords  du  bouclier  ,  dont  il  enferme  le 
contour  immense  en  se  repliant  sur  lui-même. 
Enfin  Annibal,  violant  le  traité,  passait  subite- 
ment le  fleuve,  appelant  contre  lesUomains  tous 
les  peuples  de  Cai  thage.  Fier  d'un  tel  présent 
il  endosse  et  secoue  sa  nouvelle  armure  sur 
ses  larges  épaules;  puis,  relevant  sa  tête,  il 
s'écrie  :  «  x\rmf  s  invincibles  ,  combien  de  fois 
le  sang  ausonien  vous  fera  fumer!  Sénat  de 
Rome,  arbitre  de  la  guerre,  quelle  vengeance 
je  vais  tirer  de  toi  !  » 

Déjà  les  assiégés  étaient  épuisés  dans  leurs 
murs  investis.  Le  temps  minait  la  ville,  tandis 
que  ses  défenseurs ,  accablés  de  fatigue ,  at- 
tendaient les  aigles  et  les  bras  de  leurs  alliés. 
Enfin  ,  trompés  dans  leur  espoir ,  ils  détour- 
nent les  yeux  de  la  mer ,  certains  que  le  rivage 
est  mensonger.  Ils  voient  de  plus  près  leur 

Il  liber  carapi  paslor,  cui  fine  sine  ullo 
Jnvetitum  saltus  pénétrât  pecus  :  ornnia  Pœniim 
Armcnti  vigilem  patrio  de  more  sequuntur, 
Gffisaque,  latratorque  Cydon,  tectunK[ue,  focii|ue 
lu  silicis  vcnis,  et  listula  nota  juvenris. 
Eminet  excelso  consurgens  colle  Saguutos, 
Quani  circum  ininiensi  populi  coudeusaque  cingunt 
Agmina  certantum,  pulsantque  trementibus  hastis. 
Extrema  clypei  stagnabat  Iberus  in  ora, 
Curvatis  claiidens  ingentcm  flexihus  orbeni. 
Annibal,  abrupto  transgressus  fœdere  ripas, 
Fcrnornm  populos  Ilomana  in  bella  vocabat. 
ïali  sublimis  dono,  nova  tegmina  latis 
Aptat  concutiens  bumeris,  celsusque  profatur  : 
<c  lieu  quantum  Ausonio  sudabitis,  arma,  cruore  ! 
Qnas,  belli  judex,  pœnas  mihi,  Curia,  pendes  !  « 

Jamque  senescebat  vallatis  mœnibus  hostis, 
Carpebatque  dies  urbeni,  dum  signa  manusque 
Exspoftanl  l'essi  socias  :  tandem  aeqiiore  vano 
Avertunl  oculos,  frustrataque  littora  ponunt, 
F.t  propius  suprema  vident  :  sedet  aela  medullis 


perte  prochaine.  Un  mal  intérieur  ,  qui  a 
déjà  attaqué  jusqu'à  leurs  os,  ravage  leurs 
corps  exténués.  Une  lente  consomption  dévore 
leurs  entrailles  douloureuses,  épuise  le  sang 
dans  leurs  veines  brûlées  ;  c'est  la  faim,  qu'ils 
ont  trop  longtemps  cachée.  Elle  a  enfoncé 
leurs  yeux  dans  leurs  orbites  desséchés  ;  elle  a 
noirci  leur  peau  laissée  seule  sur  leurs  os  fai- 
blement liés  par  les  articulations;  et  leurs 
membres  décharnés  n'offrent  plus  que  l'image 
de  squelettes  affreux.  Les  rosées  des  nuits  fraî- 
ches ,  l'humidité  répandue  sur  le  sol,  sont  un 
faible  soulagement  à  leurs  maux.  En  vain  ils 
s'efforcent  d'exprimer  des  branches  sèches  un 
suc  qui  n'y  est  plus.  Il  n'est  rien  dont  ils  n'es- 
sayent. Leur  estomac  enflammé  par  le  jeûne 
les  force  à  se  repaîtr  e  de  choses  qui  n'avaient 
jamais  servi  d'aliments.  Ils  mettent  h'urs  bou- 
cliers à  nu ,  et  mangent  le  cuir  qui  les  recou- 
vrait ces  armes,  après  en  avoir  amolli  dans 
l'eau  la  dureté. 

Hercule ,  témoin ,  du  haut  du  ciel ,  de  cette 
triste  extréiniité  ,  verse  des  larmes  inutiles  sur 
le  sort  de  cette  ville  malheureuse.  Arrêté  par 
les  ordres  redoutables  de  Jupiter,  il  n'ose  rien 
tenter  contre  les  décrets  de  l'impitoyable  Ju- 
non.  Cachant  donc  son  dessein,  il  se  rend  dans 
le  sanctuaire  de  la  déesse  vénérable  qui  préside 
à  la  bonne  foi ,  et  tâche  de  connaître  ses  se- 
crètes pensées.  Cette  divinité,  qui  se  plaît  au 
mystère ,  seule  alors  sur  le  sommet  de  l'O- 
lympe, s'occupait  tout  entière  des  intérêts  des 
dieux  dont  elle  était  confidente.  Hercule,  qui 

Janidudum,  atque  inopes  penitus  coquit  intima  pestis. 

Estfurlim  lento  misère  duranlia  tabo 

Visiera,  et  exurit  siccatas  sanguine  vcnas 

Per  longuin  celiita  famés  :  jam  lumina  rétro 

Exesis  fugere  genis  ;  jam  lurida  sola 

Tecta  cutc,  et  venis  maie  juncta  trementibus  ossa 

Exstant,  cousumptis  visu  deformia  membris. 

Ilumentis  rores  noctis  terramque  madenteni 

Solamcn  fecere  mali,  cassoque  labore 

E  sicco  frustra  pressernnt  robore  succos. 

iNil  temerare  pigel  :  rabidi  jejunia  ventris 

Insolitis  adigunl  vesci,  resolutaque,  nudos 

Linquentcs  clypeos,  armorum  (cgmina  mandunt. 

Desuper  ba;c  eœlo  spcetans  Tirynthius  alto 
Inlacrimat  fract.x'  nequidquam  casibus  urbis. 
Namque  melus  magnique  tenent  prœcepta  parenlis. 
Ne  sa}vaB  tendat  contra  décréta  noverca». 
Sic  igitur,  cœpta  occullans,  ad  limina  sanelaî 
Conlendit  Fidei,  secretaque  pectora  tentai. 
Arcanis  Dea  laeta,  polo  lum  forte  remoto 
Cœlicolum  magnas  volvebat  conscia  curas, 
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pacifia  Némée ,  lui  parle  respectueusement  en 
ces  termes  :  »  Déesse  née  avant  Jupiter,  {;loire 
(les  dieux  et  des  iiommes,  toi  sans  qui  ni  la 
terre,  ni  les  mers  ne  connaissent  la  paix  ;  com- 
pagne inséparable  de  la  Justice  ;  divinité  cacliée 
au  fond  des  cœurs,  peux-tu  voir,  sans  être 
émue ,  l'horrible  ravage  de  ta  chère  Sagonte 
exposée  à  ces  cruels  traitements  pour  te  de- 
meurer lidèle?  C'est  pour  toi  que  ce  peuple 
se  sacrifie.  C'est  toi  que  les  mères  dévorées  par 
la  faim ,  c'est  loi  que  les  pères  invoquent ,  la 
douleur  sur  le  visage  ;  c'est  toi  que  les  nour- 
rissons appellent  de  leur  faible  voix.  Du  haut 
des  cieux  ,  prête-leur  ton  appui ,  et  fais  qu'ils 
se  relèvent  de  ce  désastre.  > 

Ainsi  parla  le  fils  d'Alcmène.  La  déesse  lui 
répondit  en  ces  termes  :  »  Oui,  j'ai  vu  ,  non 
sans  douleur,  que  les  traités  étaient  rompus. 
Le  jour  même  est  fixé  où  cette  infâme  audace 
sera  punie.  Mais  le  genre  humain ,  fécond  en 
crimes,  m'a  forcée  de  quitter  piécipilamment 
la  terre  souillée,  et  de  chercher  un  asile  dans 
cette  nouvelle  demeure.  J'ai  donc  quitté  ces 
royaumes  impies,  qui  craignent  eux-mêmes  au- 
tant qu'ils  se  font  craindre  ;  ces  passions  fré- 
nétiques de  l'or  ,  ces  viles  récompenses  de  la 
fraude ,  et,  avec  elles  ,  ces  peuples  détestables 
par  leurs  mœurs,  qui,  pareils  aux  bêtes  fé- 
roces ,  ne  vivent  que  de  rapines  ,  foulent  aux 
pieds  tout  honneur  dans  leurs  débordements  , 
et  oppriment  la  pudeur  pendant  l'obscurité  des 
nuits.  La  violence  seule  obtient  leurs  homma- 


ges,  et  l'épée  s'arroge  les  droits  de  la  justice  ; 
l'opprobre  enfin  a  éclipsé  la  vertu.  Promené 
tes  regards  sur  le  monde  :  où  trouver  un  inno- 
cent? Ils  ne  conservent  la  paix  entre  eux  que 
par  la  complicité  des  crimes.  IMais,  pour  que 
cette  ville  fondée  par  tes  mains  garde  dans  sa 
fin  mémorable  un  courage  digne  de  toi ,  et 
que  ses  habitants,  épuisés  de  fatigues,  ne  se 
livrent  point  vivants  à  la  discrétion  des  Cartha- 
ginois ,  voici  ce  que  les  destins  et  l'ordre  des 
choses  futures  me  permettent.  Je  publierai  au 
loin  ,  jusque  dans  les  siècles  les  plus  reculés  , 
la  gloire  de  leur  dernier  jour  ;  j'accompagne- 
rai même  leurs  illustres  ombres  chez  les 
mânes.  » 

A  ces  mots,  l'austère  déesse  descend  rapide- 
ment à  ti  avers  les  airs ,  et  se  rend  en  courroux 
à  Sagonte,  qui  luttait  encore  contre  le  destin. 
Elle  pénètre  les  esprits ,  passe  dans  tous  ces 
cœurs  dévoués,  et  transporte  en  eux  sa  divi- 
nité tout  entière.  Elle  descend  au  plus  profond 
des  ames,  elle  les  remplit,  elle  les  enflamme 
d'amour  pour  elle.  Les  Sagontins  ne  respirent 
plus  que  les  combats ,  et  essaient  ce  que  peu- 
vent encore  leurs  forces  languissantes.  Us  re- 
trouvent une  vigueur  inespérée.  Ils  se  rap- 
pellent le  doux  hommage  qu'ils  doivent  à  la 
déesse,  et  combien  il  serait  beau  de  mourir 
pour  elle.  Une  pensée  secrète  traverse  leur 
amo  endurcie  contre  l'excès  des  niaux.  Ils  veu- 
lent souffrir  plus  (|ue  la  mort ,  goûter  la  pâture 
cruelle  des  bêtes  féroces  ,  et  souiller  leur  table 


Qiiam  taii  adloquitiirNcitieatî  paoator  honore  : 

<(  AnleJovcm  generata,  deciis  Diviimquc  liominiimque, 

Qiia  siiip  non  teihis  paopin,  non  a>quora  nornnt, 

Justitine  consors,  tacitiimqiio  in  jiertore  numrn. 

fixitiuinne  tiicc  diruni  spectare  Sa;;unti, 

Et  tôt  pendcntcm  pro  le,  Dea,  ccrnerc  pœnas 

Urbem  lenta  potes?  moritnrtibi  vulgns,  ci  unanj 

Te  matres,  vincente  famé,  te  niœsta  vironim 

Ora  vocant,  primaque  sonant  te  voce  minores. 

Fer  copIo  auxilium,  et  fessis  da  surjjerc  rebns.  » 

IFa^csatus  Alcmena,  contra  cni  talia  virjjo  : 
«  Ccrno  eqiiidetn,  nec,  pro  niliilo  est  niilii  fa'dera  rnmpi, 
Slatqne  dies,  ausisolim  tam  Iristibus  ullor. 
Scd  me  polliitas  properantem  linqiiere  terras 
Sedibus  his,  teotisqne  novis  succedere  adegit 
Fecundum  in  fraudes  hominum  genus  :  inipia  liqui 
Et,  quantum  terrent,  tantum  nietuentia  régna, 
Ac  furias  auri,  nec  vilia  pnrmia  fraudum, 
Et  super  hœc  ritu  liorrifiros  ac  more  feraruni 
Viventes  rapto  populos,  hixuque  solutum 
Omne  decus,  multaque  oppressuni  nocte  pudorem. 
Vis  colitur,  jurisque  locum  sibj  vindicat  ensis  j 
T.  TI. 


Et  probris  cessitvirtus  :  en,  adspice  gentes  : 
Nemo  insons  ;  paccm  servant  eonimcrria  culp.-e. 
Sed  secura  tua  fundata  ut  niœnia  dextra 
Dignum  te  servent  memorando  line  vigorem, 
Dcdita  nec  fessi  transmitlant  corpora  Pomio, 
Quod  solnm  nunrfata  sinunt  series(|ue  futur!  ; 
l]xtendani  leti  decus,  atque  in  serula  mittam, 
Ipsaipie  laudatasad  Mânes  prosequar  umbras.  » 

Inde  severa  Icvi  dectirrens anthère  virgo 
T,u('tai\tem  falis  petit  inllanimata  Sagiinlum  ; 
Invadit  mentes,  et  pcc.tora  nota  pererrat, 
immitlitque  animis  numon  :  tuni  fusa  niedullis 
Inipiicat,  atque  sui  flagranteni  ins|)iral  amorem. 
Anna  volunt,  lentantque  tegros  ad  pra>iia  nisus. 
Insperatus  adestvigor,  inten'usque  recursat 
Dulcis  honos  Divoe,  et  sacrum  pro  virgine  letum. 
It  lacitus  fessis  per  ovantia  peclora  sensus, 
Vel  leto  graviora  pali,  stnvasque  ferarum 
Adientare  dapes,  et  mensis  addere  erimen. 
Sed  prohibet  culpa  pollulam  extendere  lucem 
Casla  Fidcs,  paril)usque  fameni  compescere  membris. 

Quani  siunil  invisa?  gentis  ronspcxit  in  arce 
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d'un  mets  criminel.  Mais  la  cliaste  Fidélité  ne 
leur  permet  pas  de  prolonj^er  leur  vie  par  un 
horrible  forfait,  et  d'assouvir  leur  faim  avec  les 
membres  de  leurs  semblables. 

Junon,  qui  revenait  alors  du  campd'Anni- 
bal ,  aperçut  la  déesse  sur  la  colline  de  la  ville 
odieuse ,  et  lui  reproche  vivement  l'ardeur  bel- 
liqueuse dont  elle  enflamme  ses  habitants.  Fu- 
rieuse, elle  précipite  sa  marche,  et  se  hâte 
d'évoquer  l'horrible  Tisiphone ,  occupée  à 
poursuivre  de  son  fouet  les  mânes  des  enfers. 
«  Fille  de  la  nuit ,  lui  crie-t-elle  en  étendant  la 
main  vers  Sagonte ,  tu  vois  ces  murs ,  frappe- 
les,  et  renverse  ce  peuple  altier  par  ses  propres 
mains;  c'est  Junon  qui  te  l'ordonne.  Près  de 
toi ,  sur  un  nuage ,  je  verrai  les  effets  de  ta  fu- 
reur ,  et  ton  ardeur  à  me  servir.  Rassemble  ici 
tout  cet  appareil  de  tes  armes ,  dont  les  dieux 
et  le  grand  Jupiter  sont  effrayés ,  dont  l'Aché- 
ron  est  ému.  Tes  torches,  ces  serpents  horri- 
bles ,  ces  sifflements  qui  font  taire  la  gueule 
de  Cerbère  épouvanté ,  le  fiel  de  tes  poisons 
écumants ,  enfin  toutes  tes  horreurs  ,  toute  la 
rage  qui  fermente  dans  ton  sein  fécond ,  ac- 
cables-en  les  Rutules  ;  ', précipite  Sagonte  en- 
tière dansl'Erèbe ,  et  qu'à  ce  prix  la  Fidélité 
ail  osé  descendre  à  travers  les  airs.  » 

Ainsi  Junon  animait  Tisiphone.  De  sa  main 
furieuse ,  elle  lance  la  cruelle  Euménide  sur  les 
murs  ;  la  montagne  ébranlée  retentit  aux  en- 
virons ,  et  les  flots  de  la  mer  résonnent  plus 
violemmenl  sur  le  rivage.  Mille  serpents  se 

Forte  ferens  sese  Libycis  Saturnia  castris, 

Virgineum  increpitat  miscentem  bella  furorem, 

Atque,  ira  turbala  gradum,  ciel  ocius  atram 

Tisiphonen,  imos  agitantem  verbere  mânes, 

Et  palmas  tendens  :  «  Hos,  inquit,  Nodis  alumna, 

Hos  muros  impelle  manu,  populumque  ferocem, 

Dextris  sterne  suis  ;  Juno  jubet  :  ipsa  propinqua 

Effectus  studiumque  tuum  de  nube  videbo. 

lUa  Deos  summumque  Jovem  turbantia  tela, 

Quis  Acheronta  moves,  flammam  immanesque  cbelydros 

Stridoremque  tuum,  quo  territa  comprimit  ora 

Cerberus,  ac,  mixto  qua;  spumant  telle,  venena, 

Et  quidquid  scelerum,  pœnarum  quidquid  et  irœ 

Pectore  fecundo  coquitur  tibi,  congère  prœceps 

In  Rutulos,  totamque  Erebo  demitte  Sagunluro. 

Hacmercede  Fides  constet  delapsa  per  auras.  » 

Sic  voce  instimulans,  dextra  Dea  concita  sœvam 
Eumenida  incussit  mûris,  tremuitque  repente 
Mous  circum,  et  gravier  sonuit  per  litora  fluctus. 
Sibilatinsurgens  capiti,  et  turgcntia  circum 
MuUus  colla  niieat  squalenti  tergore  serpens. 
Mors  graditur,  vasto  pandens  cava  guttura  rictu, 


dressent  en  sifflant  sur  sa  tète,  et  font  re- 
luire leur  croupe  livide  autour  de  son  cou  gon- 
flé par  la  Rage.  La  Mort  s'avance ,  montrant , 
au  fond  d'une  vaste  bouche ,  un  gosier  pro- 
fond ,  qu'elle  ouvre  devant  ce  peuple  qui  va 
périr.  Autour  de  sa  poitrine  se  réunissent  le 
Deuil,  les  lugubres  Gémissements,  l'Abatte- 
ment ,  la  Douleur ,  et  toutes  les  peines  ensem- 
ble. Le  gardien  vigilant  de  l'entrée  déplorable 
fait  aussi  retentir  sa  triple  gueule.  Soudain  le 
monstre,  habile  à  se  métamorphoser,  prend 
la  forme,  la  marche  et  le  son  de  voix  de  Ti- 
burne.  Tiburne  venait  de  perdre  son  époux  par 
la  fureur  cruelle  de  Mars,  et  pleurait  dans  son 
veuvage  Murrus  qui  n'était  plus.  Illustre  par 
sa  naissance,  elle  tirait  son  nom  du  sang  de 
Daunus.  Tisiphone ,  sous  la  figure  de  Tiburne, 
les  cheveux  épars,  fond  impétueusement  au 
milieu  des  groupes,  et ,  se  déchirant  le  visage  : 
«  Quelle  sera  donc ,  dit-elle ,  la  fin  de  tous  ces 
maux?  Nous  avons  assez  fait  pour  la  Fidélité 
et  pour  nos  aïeux.  J'ai  vu,  oui,  j'ai  vu  Murrus, 
mon  époux  sanglant,  troubler  mon  sommeil  en 
rouvrant  ses  blessures,  et  faire  entendre  le 
plus  sinistre  présage.  Chère  épouse ,  arrache- 
toi  aux  malheurs  d'une  ville  infortunée.  Si  le 
Carthaginois  victorieux  t'empêche  de  fuir  ail- 
leurs ,  ô  Tiburne  !  viens  rejoindre  mes  mânes. 
Vos  pénates  sont  renversés ,  c'en  est  fait  des 
Rutules ,  l'Africain  tient  tout  sous  son  glaive. 
Mon  âme  fut  saisie  d'effroi ,  cette  ombre  sem- 
ble être  encore  sous  mes  yeux.  C'en  est  donc 

Casuroque  inhiat  populo  :  tune  Luctus,  et  atri 
Pectora  circumstant  Planctus,  Mœrorque,  Dolorque, 
Atque  omnes  adsunt  Pœnœ,  formaque  trifauci 
Personal  insomnis  lacrymosœ  Janitor  aulae. 
Protinus  adsimilat  faciera  mutabile  monstrum 
Tiburnœ,  gressumque  simul,  sonitumque  loquentis. 
Hœc  bello  vacuos  et  sa;vi  turbine  Martis 
Lugebat  thalamos,  Murro  spoliata  marito  ; 
Clara  genus,  Daunique  trahens  a  sanguine  nomen. 
Gui  vuUus  induta  pares  disjectaque  crinem 
Eumenis  in  medios  inrumpit  turbida  coetus, 
Etmœstas  lacerata  gênas  :  «  Quis  terminus,  inquit? 
Sat  Fidei  proavisque  datum  I  vidi  ipsa  cruentum, 
Ipsa  meum  vidi  lacerato  vulnere  nostras 
Terrcntem  Murrum  noctes  et  dira  sonantem  : 
Eripe  te,  conjux,  miserandte  casibus  urbis, 
Et  fuge,  si  terras  adimit  victoria  Pœni, 
Ad  mânes,  Tiburna,  meos  :  cecidere  Pénates, 
Occidimus  Rutuli,  tenet  omnia  Punicus  cnsis. 
Mens  borret,  nec  adhuc  oculis  absistit  imago. 
NuUane  jam  postLactua  tecta,  Sagunle,  videbo? 
Félix  Mune,  necis,  palriaque  superstite  felix. 
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fait,  Sagonte,  je  ne  verrai  plus  tes  murs! 
Cher  Murrus!  heurt  ux  au  nioins  dans  ton 
trépas,  ta  patrie  subsistait  encore!  et  nous, 
femmes  infortunées,  traînées  en  esclavage, 
pour  servir  les  épouses  des  Sidoniens  ,  après 
les  désastres  de  la  guerre  et  les  périls  d'une 
longue  navigation ,  Carlhage  triomphera  en 
nous  contemplant  ;  enfin ,  plongée  dans  la  der- 
nière nuit,  je  serai  inhumée  captive  dans  les 
champs  de  la  Libye!  Vous,  guerriers, qu'une 
ame  inébranlable  a  garantis  des  fers,  vous  à 
qui  la  mort  est  une  arme  immense  contre  les 
maux  ,  dérobez  par  vos  mains  les  femmes  à  la 
servitude;  c'est  dans  le  danger  qu'éclate  la 
vertu.  Marchez  donc  les  premiers  de  tous  les 
peuples  à  la  conquête  d'une  gloire  si  difhcile, 
et  inconnue  à  toute  autre  nation.  « 

C'est  par  ces  conseils  que  T isiphone  agitait 
les  esprits,  et  qu'elle  semait  le  désordre.  De  là, 
elle  se  rend  au  tombeau  qu'Hercule  avait  érigé 
sur  la  cime  de  la  montagne,  pour  que  les  ma- 
telots vissent  quels  honneurs  son  amitié  ren- 
dait à  la  cendre  des  morts.  Aussitôt,  û  prodige 
effrayant!  un  serpent  à  la  peau  d'azur  parse- 
mée de  tâches  d'or  se  glisse  et  s'élance  du  fond 
du  monument.  De  ses  yeux  de  feu  jaillit  une 
flamme  rouge  comme  le  sang.  L)(î  sa  {{ueule  en- 
tr'ouverte,  il  darde  sa  langue  en  sifilanl.  Le 
monstre  se  roule  à  travers  la  foule  tremblante, 
traverse  la  ville,  et,  se  précipitant  aussitôt  du 
haut  des  murs,  il  semble  fuir,  gagne  le  rivage 

At  nos,  Sidoiiiis  fainiilaliim  inatrihus  actas, 
Post  bclli  casus  vasliquc  pericula  ponti, 
Cartliajjo  adspiciet  victrix,  taiidcniquc  siiprcmuni 
Nocte  obita  Libycc  grrinio  captiva  jaccbo. 
Sed  vos,  G  juvciics  1  vetuit  <|uos  conscia  vii  tiis 
Posse  capi,  quîs  tclum  ingoiis  contra  aspcra  mors  est, 
Vestris  scrvitio  manibus  subducite  niatrcs. 
Ardua  virtutem  profert  via  :  pcrifite  priini 
Nec.  facili'in  populis,  ucc  notani  invaderc  iaudcni.  » 

Mis  ubi  turbatas  bortatibiis  impulil  aurrs, 
Inde  petit  tumuluin,  suniino  qucin  vcrtice  niontis 
Amplutryoniadcs  spectanduni  exapquore  nantis 
Struxerat,  elgrato  cineres  dccoraral  honore. 
Kxcitiis  sede  (horrendum)  prornnipit  al)  iuia 
Cajrnlcus  maculis  auro  sqnalentibus  anguis. 
Igiiea  sanguinea  radiabant  luinina  flamnia, 
Oraque  vibrant!  stridcbant  sibila  lingua  : 
Isque  inter  trepidos  cœtus  niedianique  per  url)cni 
Volvitur,  et  mûris  propcrc  delabitur  allis, 
Ac  similis  profugo  vicina  ad  litora  tendit, 
Spumantisque  freti  pra;ceps  imniergitur  undis. 

Tum  vero  excussac  mentes;  ceu  prodita  tccla 
Expuisi  l'ugiant  Mancs,  umbroeque  récusent 


voisin,  et  là,  se  plonge  dans  les  ondes  bouillon- 
nanles. 

Tous  les  esprits  sont  dans  la  consternation. 
L'on  croit  voir  les  mânes  expulsés  fuir  ces  de- 
meures en  proie  à  l'ennemi,  et  les  ombres  re- 
fuser le  repos  sur  un  sol  captif.  On  renonce  à 
tout  espoir  de  salut  :  la  nourriture  devient 
odieuse  :  la  furie  acharnée  augmente  le  trou- 
ble. Dans  celte  dure  situation ,  l'inexorable 
courroux  des  dieux  se  montre  en  différant  la 
mort.  Ils  cherchent  à  terminer  au  plus  tôt  leur 
vie  ;  l'accablement  leur  a  fait  détester  le  jour. 
Chacun  travaille  à  l'envi  à  construire  un  im- 
mense bûcher,  dont  la  masse  s'élèvera  au  ciel  en 
dominant  la  ville.  On  y  apporte,  on  y  traîne 
les  richesses  amassées  au  seind'une  longue  paix, 
eties  récompenses  de  la  valeui^,  et  les  vêlements 
brodés  en  or  par  les  lémmes,  et  les  armes  du- 
lichiennes  apportées  de  Zacynlhe  par  leurs  an- 
cêtres, et  les  dieux  pénates  de  l'ancienne  ville 
des  Hulules.  Knsuile,  rassemblant  tout  ce  qui 
leur  resie  encore,  avant  d'être  forcés,  ils  jettent 
sur  le  biiehcr  leurs  boucliers,  ainsi  que  leurs 
épées ,  qui  n'ont  pu  vaincre,  et  leurs  trésors 
déjà  enl'ouis,  qu'ils  redemandent  à  la  terre. 
Fiers  de  dérober  ces  dépouilles  au  vainqueur, 
ils  jouis.sent  du  plaisir  d'en  faire  un  dernier 
honmiage  aux  flammes. 

A  la  vue  de  cet  amas  énorme,  l'impitovable 
furie  saisit  une  torche,  qu'elle  trempe  dans  les 
ondes  brûlantes  du  Phlégéton,  et  répand  sous 


Captive  jncuisse  solo  :  sperare  saluli 
Perla-sum  ,  damnantque  cibos  ;  agit  addila  Erinn^s. 
Ilaud  gravior  duris  Divum  inclemenlia  rébus  , 
Quain  leti  proferre  moras  :  abrumpere  vitani 
Ocius  adtoniti  quscrunt ,  luremque  grayanlur. 
Certatim  strnctus  subrcctae  molis  ad  astra 
In  média  stetit  urbo  rogus  ;  portaiitque  trahuntque 
f-ongn*  paeis  opes  qua>sitaque  pra>mia  dexlris  , 
Callnicu  vestes  distinrtas  inatribus  auro  , 
Armaque  Dulicbia  ])roavis  portata  Zacynibo  , 
\\l  prisra  advectos  Ilutulortim  ex  urbe  Pénates. 
Hue  quidquid  supcrest  raptis,  olypeosque,  simuiquc 
Infaustos  jaeiunt  enses  ,  cl  condita  bello 
Kfl'odiunt  penitus  terra  ,  gandentquc  superbi 
Victoris  pnedam  flanimis  donare  supremis. 

Quae  postquam  rongesta  videt  feralis  Erinnys 
Kampada  flammiferis  tinctani  Pblegethonlis  in  undis 
Quassat ,  et  inferna  superos  ealigine  eondit. 
Inde  opus  adgressi  ,  toto  qnod  nobile  mundo 
/Kteriium  invictis  infelix  gloria  serval. 
Princeps  Tisipbone,  lentuni  indignata  parentem, 
l'rcssil  ovans  capnlum  ,  eunotantemque  impulit  enseni 
El  diruni  iusonuit  Stygio  bis  leique  llageiki. 
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le  ciel  les  ténèbres  du  Tariare.  Alors  ce  peuple 
inébranlable  clans  sa  foi  commence  un  sacrifice 
glorieux,  et  dont  la  renommée  doit  éterniser  le 
souvenir  dans  tout  l'univers.  Tisiplione  est  à  sa 
téle;  indignée  de  la  lenteur  des  vieillards,  elle 
presse  la  poignée  du  glaive,  enfonce  l'épéequi 
semble  hésiter  encore,  et  déchire  les  airs  du 
son  lugubre  de  son  fouet  infernal.  Entraînés 
malgré  eux,  ils  souillent  leurs  mains  du  sang  de 
leurs  proches  ;  puis,  stupéfaits  d'un  crime  com- 
mis dans  un  accès  de  délire,  ils  fondent  en 
larmes  sur  leurs  victimes.  Celui-ci,  que  la  co- 
lère aveugle,  ainsi  que  la  rage  du  désastre,  et 
qui  a  souffert  les  plus  horribles  maux,  jette  des 
regards  effarés  sur  le  sein  maternel.  Celui-la 
saisit  sa  hactie,  la  lève  sur  le  cou  d'une  épouse 
chérie,  se  reproche  ce  qu'il  va  faire,  et,  au 
milieu  de  ses  fureurs,  à  la  vue  de  ce  corps,  il 
jette  au  loin  le  fer,  en  condamnant  son  forfait. 
11  ne  pourra  l'éviter  cependant  ;  la  furie  le 
frappe  à  coups  redoublés,  et  de  sa  bouche  écu- 
mante  lui  souffle  ses  noirs  poisons.  Ainsi  dis- 
paraît tout  sentiment  de  l'amour  conjugal.  Les 
douceurs  de  l'hymen  se  sont  évanouies,  et  le 
flambeau  nuptial  est  plongé  dans  l'oubli.  H 
jette,  ens'aidant  de  toutes  ses  forces,  cette  vic- 
time mourante  sur  le  bûcher,  d'où  s'élancent, 
avec  la  flamme ,  les  tour  billons  noirs  d'une 
épaisse  fumée  qui  obscurcit  les  airs. 

Au  milieu  de  ce  peuple,  tu  te  distingues, 
malheureux  Tymbrène ,  par  les  fureurs  de  ta 
piété  perverse  ;  tu  te  hâtes  d'immoler  un  père 

invitas  maculant  cognalo  sanguine  dextras , 
Miranturque  nefas  avcrsa  mente  peractum  , 
Et  facto  sceleri  inlacrymant  :  hic,  turbidus  ira  , 
Et  ral)ie  cladum  ,  perpessœque  ultima  vita- , 
Obliques  versât  materna  per  ubcra  visus  : 
Hic  ,  raptam  libraiis  dilectae  in  colla  securim 
Conjugis  j  increpitat  scse  ,  mediumque  furoreni 
Projecta  damnât  stupefactus  niembra  bipcnni. 
Nec  tamen  evasisse  datur  :  nam  verbera  Erinnys 
Incutit ,  atque  atros  insibilat  ore  tumores. 
Sic  thalami  l'ugit  omnis  amor  ,  dulcesque  marito 
Effluxere  tori ,  et  subiere  oblivia  tœdae. 
Ille  jacit ,  totis  connisus  viribus  ,  œgrum 
In  flammas  corpus ,  dtnsum  qua  turbine  nigro 
Exundat  fumum  piceus  caligine  vertex. 

At  medios  intcr  coetus  pietate  sinistra , 
Infelix  Tymbrene  ,  furis  ;  Pœnoque  parentis 
Dnm  propcras  auferre  necem  ,  reddentia  formam 
Ora  tuam  laceras ,  temerasque  simillima  membra. 
Vos  etiam  primo  gemini  cecidistis  in  œvo  , 
Eurymedon  fratrem  ,  et  fratrem  nientite  Lycornia  , 
Cuncta  pares  j  dulcisque  labor  sua  nomina  nati§ 


pour  le  dérober  au  glaive  carthaginois  :  hélas  ! 
c'est  un  visage ,  image  du  tien ,  que  tu  dé- 
chires; ces  membres  que  tu  brises  sont  les 
tiens  !  Et  vous  aussi, ^frères  jumeaux,  vous  pé- 
rissez à  la  fleur  de  la  jeunesse,  Euryméd®n 
portrait  de  Lycormas,  Lycormas  portrait  d'Eu- 
rymédon,  frères  entoutsemblables.  Une  douce 
inquiétude  embarrassait  leur  mère  quand  elle 
les  appelait  par  leur  nom,  et  qu'elle  restait  in- 
certaine en  regardant  ses  enfants. 

Ce  glaive  plongé  dans  ta  gorge,  Eurymédon, 
au  milieu  des  lamentations  de  la  vieille  mère, 
t'a  du  moins  épargné  un  crime.  Elle,  troublée 
par  sa  douleur,  et  trompée  par  ce  qu'elle  voit, 
s'écrie  :  «  Que  fais-tu?  Lycormas!  tourne  ce  fer 
contre  mon  sein  ;  »  et  au  même  instant  Lycor- 
mas se  perçait  de  son  épée.  La  mère  pousse  un 
grand  cri  :  Eurymédon!  dit- elle,  d'où  peut  ve- 
nir cette  frénésie  ?  La  ressemblance  de  leurs 
deux  visages  avait  abusé  cette  infortunée,  qui, 
au  milieu  des  funérailles,  confondait  encore 
leurs  noms.  Bientôt,  plongeant  le  glaive  dans 
son  sein  tremblant,  elle  tombe  sur  ses  fils, 
que  son  cœur  n'a  pas  pu  distinguer  l'un  de 
l'autre. 

Qui  pourrait,  sans  verser  des  larmes,  ra- 
conter l'histoire  des  cruels  revers  de  Sagonte, 
ces  mémorables  atrocités,  le  châtiment  infligé 
à  la  bonne  foi,  et  la  triste  destinée  de  la  vertu? 
Le  soldat  carthaginois  lui-même,  un  ennemi 
inaccessible  à  la  pitié,  if-ouverait  des  pleurs  à 
répandre  ;  cette  cité  florissante,  antique  séjour 

Reddere ,  et  in  vultu  genetrici  stare  suoruni. 
Jam  fixus  jugulo  cuipa  te  solverat  ensis  , 
Eurymedon  ,  inter  miseras  lamenta  senecta?  : 
Dumque  malis  turbata  parens  ,  deceptaque  visis  , 
Quo  mis?  hue  ferrum  ,  clamât ,  converte  ,  Lycorma  : 
Eccesimul  juguluni  perfodcrat  ense  Lycormas. 
Sed  magno  ,  quinam  ,  Eurymedon  ^  furor  iste?  sonabat 
Cum  planctu  ,  geminœque  nota  decepta  figura' , 
Funera  mutato  revocabat  nomine  mater  ; 
Donec  ,  transacto  tremebunda  per  ubcra  ferro  , 
Tune  etiam  ambiguos  cecidit  super  inscia  natos. 

Quis  diros  urbis  casus  ,  landandaque  monstra  , 
Et  fidei  pœnas  ,  et  tristia  fata  piorum 
Imperet  evolvens  lacrymis?  vix  Punica  fletu 
Cessassent  castra,  ac  miserescere  nescius  bostis. 
IJrbs  ,  habitata  diu  Fidei ,  cœloque  parentem 
3Iurorum  repetens  ,  mit  inter  perfida  gentis 
Sidonise  tela ,  atque  immania  facta  suorum  , 
Injnstis  neglecla  Deis  :  furil  ensis  et  ignis  ; 
Quique  carel  flamma  ,  scelerumest  locus  !  Erigit  atro 
INigranlem  fume  rogus  alla  ad  sidera  nubem, 
Ardet  in  excelso  proceri  vertice  montis 
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delà  fidélité,  dont  un  dieu  avait  bâti  les  murs, 
tombe  sous  les  coups  de  la  perfide  nation  ly- 
rienne,  ensanglantée  par  l'excès  de  barbarie  où 
l'a  poussée  l'injuste  abandon  des  dieux.  Le  fer, 
le  feu  la  dévastent  :  la  place  que  leléu  n'a  pas 
encore  atteinte  est  souillée  des  plus  horribles 
crimes.  Un  bûcher  y  élève  jusqu'au  ciel  une 
nuée  épaisse  de  noire  fumée.  Les  llammes  dé- 
vorent, sur  la  cime  du  mont  orgueilleux,  la  ci- 
tadelle jusqu'alors  respectée  par  la  guerre,  et 
d'où  l'on  découvrait  le  camp  des  ennemis,  le 
rivage  de  la  mer  et  toute  l'enceinte  de  la  ville. 
Les  temples  des  dieux  sont  embrasés,  la  mer 
resplendit  de  l'éclat  des  flammes,  et  mille  re- 
flets dardent  l'incendie  du  sein  des  ondes. 

Au  milieu  de  cet  hori  ible  carnage,  l'infor- 
tunée Tiburne,  la  main  droite  armée  de  l'épée 
ëtincelante  de  Murrus,  et  de  la  gauche  agitant 
une  torche  embrasée,  la  chevelure  en  désordre, 
la  tète  hérissée,  les  bras  nus,  la  poitrine  li- 
vide et  meurtrie  de  coups,  vole  à  travers  les  ca- 
davres au  tombeaude  son  époux. Telle,  lorsque  la 
demeure  infernale  retentit  ébranlée  par  la  colère 
du  roi  des  enfers  tourmentantles  mânes,  AIccio, 
debout  devant  le  trône  de  Pluton,  et  au  pied  de 
son  tribunal  redouté,  exécute  ses  ordres,  et 
dispense  les  supplices  du  Tartare.  'liburne, 
fondant  en  larmes,  pose  sur  le  bûcher  les  armes 
du  héros,  arrachées  naguère  au  vainqueur  dans 
une  lutte  sanglante,  prie  ses  mânes  de  la  rece- 
voir, et  approche  sa  torche  enflammée.  l*uis  ac- 
célérant sa  mort  :  «  Cher  époux,  dit-elle,  c'est 
moi  qui  t'apporte  ces  dépouilles  au  séjour  des 

Arx  ,  inlatta  prius  bellis  :  hinc  Punica  Mslra  , 
Litoraquc  ,  et  totain  soliti  spcclarc  Sugiinluiii  : 
Ardent  tecta  Dcûm  ;  resplcndet  imagine  flainiiiic 
jlîquor  ,  et  in  tremulo  vibrant  incendia  ponto. 

Ecce  intcr  niedios  caîduin  Tibnrna  fnrorcs  , 
Fulgenti  dcxtrain  niucrone  armata  niariti , 
Et  Iceva  infelix  ardentcin  lampada  quassans, 
Squalentemque  erccta  comam  ,  ac  liventia  planclu 
Pectora  nudatis  ostendens  sa;va  laccriis  , 
Ad  iiiinuluin  Murri  super  ipsa  cadavera  fertnr. 
Qnalis  ,  ubi  inferni  diniin  tonat  anla  pareniis  , 
Iraque  turbatos  exercet  regia  Mancs  , 
Alccto  ,  soliuin  anle  Dci  sedcmquc  treincudain  , 
Tartareo  est  operata  Jovi ,  pœnasque  niinistrat. 
Arma  viri  ,  inulto  nuper  dcfonsa  cruorc  , 
Imponit  tumulo  inlacrymans  ;  Manescjne  prerata  , 
Adcipercntsese  ,  flagranletn  lampada  subdit. 
Tuncrapicns  letiim  ,  <i  ïibicgo  hncc,  ait,  optime  conjux, 
Ad  nianes  ,  en  ,  ipsa  fero.  »  Sic  ense  recepto 
Arma  super  ruit ,  et  flammas  invadit  hiatu. 

Scniiambusta  jacct  nullo  discrimine  passim 


ombres.  »  Soudain  elle  se  perce,  et  se  laissant 
tomber  sur  le  glaive,  elle  entrouvre  les  flammes 
qui  l'engloutissent. 

Des  corps  demi-brûlés  ,  couvrant  indistinc- 
tement la  terre,  c'est  là  tout  ce  peuple  que  le 
malheur  a  frappé,  et  ce  qui  reste  des  vestiges 
de  ses  funérailles.  Tel,  pressé  par  la  faim,  le 
lion  vainqueur  entre  dans  les  bergeries,  la 
gueule  béante  et  le  gosier  altéré.  Il  dévore  en 
rugissant  le  troupeau  sans  défense  :  le  sang  re- 
gorge à  larges  flots,  pressédanssa  vaste  gueule. 
Le  monstre  est  couché  sur  les  noirs  monceaux 
des  victimes  à  demi  dévorées,  ou,  faisant  enten- 
dre, pour  reprendre  haleine,  un  sinistre  mur- 
mure, il  se  promène  fièrement  parn)i  les  cada- 
vres qu'il  a  déchirés.  Au  loin,  on  voit  gisant  çà 
et  là  les  animaux,  le  molosse  vigilant,  les  ber- 
gers, le  maître  de  l'étableetdu  troupeau;  tous 
les  débris  épars  des  huttes  détruites.  Les  ba- 
taillons d'Annibal  entrent  dans  la  ville  dépeu- 
plée par  tant  de  meurircs.  Alors  seulement  la 
furie,  ayant  accompli  son  u;uvre,  revient  rece- 
voir les  louanges  de  Junon,  et,  lière  de  son 
succès,  entraîne  dans  le  lariare  la  foule  innom- 
brable de  ces  ombres  malheui  euses. 

O  vous!  ames  célestes,  ()ui  resterez  toujours 
sans  égales,  gloire  de  l'univers,  troupe  vénéra- 
ble, allez  dans  l'Elysée  faire  l'ornement  de  ce 
séjour  réservé  à  la  vertu.  Quant  à  celui  qu'une 
victoire  injuste  a  immortalisé  (écoulez,  peuples, 
et  craignez  de  violer  un  traité  d'alliance,  et  de 
préférer  la  domination  à  la  bonne  foi),  exilé  par 
toute  la  terre,  il  devra  errer  sans  asile  loin  de 

Infelix  obilus  ,  pcrniixlo  l'uncre  ,  turba. 
Ceu  ,  stimulante  famé  ,  quum  victor  ovilia  (andcni 
l'^uucibus  invasit  siecis  leu  ,  niandil  bianli 
Ore  fremens  inibelle  pecus,  patuloque  rednndat 
(Jutturc  rurlatus  large  cruor  :  incubai  atris 
Semesa;  slragis  cumulis  ;  aut ,  murmure  anhelo 
Infrendens  ,  laci-ros  inter  spalialur  aocrvos. 
Laie  fusa  jacenl  pecudes,  cuslosque  Molossus  , 
Pastorunique  rohors  ,  stabuli(ine  gregisque  magisler  ; 
Tolaque  vaslalis  disjeota  mapalia  lectis. 
Iiirumpnnt  \acuam  Pn-ni  loi  cladibus  arceni. 
Tum  demum  ad  Rlanes  ,  perfeclo  munere  ,  Erinnys 
Junoni  laudata  redit ,  magnamque  superba 
Exultai  rapiens  secuni  sub  Tarlara  turbani. 

Al  vos  ,  siderew  ,  quas  nulla  acquaveril  actas  , 
lie  ,  deciis  lerrarum  ,  anima? ,  vcnerabile  vulgus  , 
lllvsium  et  caslas  sedes  décora  te  piorum. 
(lui  vero  non  a>qua  dédit  vicloria  nomen  , 
(  Audite  ,  o  génies  !  neu  rnmpile  fœdera  pacis  , 
Nec  regnis  posUerle  fidem  !  )  vagus  exsul  iu  orbe 
Erraliit  loto  ,  patriis  projcrlus  aboris  5 
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sa  patrie,  et  Carthaj^e  tremblante  le  verra  fuir 
devant  l'ennemi.  Plus  d'une  fois,  effrayé  par 
les  spectres  de  Sagonte,  il  regrettera  de  n'éire 
point  tombé  sur  le  champ  de  bataille.  En  vain 
il  cherchera  un  glaive  pour  périr  !  respecté  par 
le  fer,  il  aura  recours  au  noir  poison  pour 
faire  passer  le  Styx  à  son  ombre  défigurée. 


LIVRE  TROISIÈME. 

Dès  que  Carthage  eut  rompu  le  traité  et  ren- 
versé les  murailles  de  la  fidèle  Sagonte  (1)  sans 
l'aveu  du  Père  des  dieux ,  le  vainqueur  vole 
chez  les  peuples  situés  aux  extrémités  du 
monde ,  et  passe  à  Gadès  (2) ,  colonie  du  sang 
Tyrien.  Il  a  soin  d'interroger  les  oracles  et 
leur  science  prophétique  ;  il  veut  savoir  à  qui 
est  destiné  l'empire.  Rostar  met  immédiatement 
à  la  voile  ;  il  a  ordre  d'aller  apprendre  les  dé- 
crets du  destin.  C'est  une  antique  croyance , 
conservée  dans  le  renouvellement  des  âges, 
qu'il  est  un  temple  chez  les  brûlants  Gara- 
mantes,  digne  de  le  disputer  aux  antres  de 
Delphes,  temple  où  Hammon,  assis  sur  un 
trône  élevé,  et  la  tête  ornée  de  cornes,  dévoile, 
au  fond  d'un  bois  sacré,  les  siècles  futurs  aux 
mortels.  C'est  là  qu'Annibal  demande  un  au- 
gure pour  ses  desseins  et  veut  connaître,  avant 
le  jour  marqué ,  les  hasards  de  l'avenir  et  les 
vicissitudes  de  la  guerre. 

Le  vainqueur  carthaginois  rend  ensuite  ses 

Tergaque  vertentem  trcpidans  Carthago  videbit. 
SîBpe  Saguntinis  somnos  exterritus  uiiibris 
Optabit  cecidisse  manu  ;  ferroque  negato  , 
Invictus  quondam  Stygias  bellator  ad  undas 
Deformata  feretliventi  membra  vencno. 

LIBER  III. 

Postquam  rupta  fides  Tyriis ,  et  mœnia  castaj , 
JNon  ajquo  Superum  genitore ,  eversa  Sagunti  ; 
Extemplo  positos  finiti  cardine  tniindi 
Victor  adit  populos  ,  cognataque  liinina  Gades. 
Nec  vatum  mentes  agitare  et  praescia  corda 
Cessatum  super  imperio  :  citus  œquore  Bostar 
Vela  dare  ,  et  rerum  pra;noscere  fata  jubetur  . 
Prisca  fides  adytis  longo  servalur  ab  œvo  , 
Qua  sublime  sedens  ,  Girrhaeis  aemulus  antris  , 
Inter  anbclanles  Garaniantas  corniger  Hammon  , 
Fatidico  pandit  venientia  secula  luco. 
Hinc  omen  cœptis  ,  et  casus  scire  futures 
Aflle  diem  ,  bellique  vices  novisse  petebat, 


hommages  aux  autels  d'Hercule.  Il  les  charge 
des  dépouilles  qu'il  a  ravies  à  demi  brûlées  à  la 
citadelle  de  Sagonte  fumante.  C'était  un  bruit 
conforme  à  la  vérité,  que  les  poutres  posées  à 
l'oi  iginedu  temple  duraient  encore,  et  que  de- 
puis ce  temps  les  mains  des  constructeurs  de 
l'édifice  les  avaient  seules  touchées.  Aussi,  se 
plait-on  à  croire  qu'un  dieu  y  a  fixé  sa  demeure, 
puisqu'il  en  écarte  la  vétusté.  Les  prêtres, 
à  qui  seuls  appartient  l'honneur  d'entrer  dans 
le  sanctuaire,  ont  fermé  l'entrée  de  ce  temple 
aux  femmes,  et  en  éloignent  soigneusement  les 
porcs.  Ils  portent  tous,  devant  les  autels,  des 
vêtements  d'une  même  couleur.  Le  lin  couvre 
leurs  membres,  et  une  bandelette  pélusienne 
brille  sur  leurs  tempes.  Ils  ont  d'ordinaire  une 
robe  traînante  lorsqu'ils  offrent  l'encens,  et,  se- 
lon l'antique  usage,  cette  robe  est  bordée  de 
pourpre  quand  ils  immolent  des  victimes.  Ils 
sont  pieds-nus,  ont  la  tête  rasée,  et  gardent  le  cé- 
libat. Sur  les  autels  brûle  un  feu  dont  la  flamme 
ne  doit  pas  s'éteindre.  Nulle  image,  nulle  statue 
des  dieux  ne  remplit  le  lieu  saint  d'une  majesté 
divine  et  n'y  imprime  une  crainte  religieuse. 

Sur  la  porte ,  on  voit  en  bas -reliefs les  travaux 
d'Alcide;  à  ses  pieds  l'hydre  de  Lerne  et  ses 
têtes  de  serpents  abattues  ;  le  lion  de  Cléone  ou- 
vrant sa  gueule  sous  l'effort  des  mains  qui  l'é- 
tranglent; le  gardien  du  Styx,  qui  effrayait  na- 
guère les  ombres  de  ses  horribles  aboiements, 
est  arraché  pour  la  première  fois  de  son  antre 

*  Pelusium ,  aujourd'liui  Belbaïs,  en  Egypte. 

Exiu  clavigeri  veneratus  numinis  aras 
Gaptivis  onerat  donis  ,  quœ  nuper  ab  arce 
Victor  fumantis  rapuit  scmiusta  Sagunti. 
Vulgatum  ,  nec  cassa  fides  ,  ab  origine  faui 
Impositas  durare  trabes  ,  solasque  per  œvura 
Goudcntum  novisse  manus  :  hinc  credere  gaudent 
Conscdisse  Deum,  seniumque  repellere  templis. 
Tum  ,  quîs  faset  honos  adyti  penetralia  nosse  , 
Femineos  prohibent  grcssus  ,  ac  limine  curant 
Setigeros  arcere  sues  :  nec  discolor  uili 
Ante  aras  cultus  ;  velantur  corpofa  lino , 
Et  Pelusiaco  prajfulget  staminé  vertes. 
Discintis  mos  Ibura  dare  ,  atque  e  lege  parentum 
Sacrificam  lato  vestem  distinguere  clavo. 
Pes  nudus ,  tonsœque  coma? ,  castumque  cubile  ; 
Inrcstincta  focis  servant  altaria  ilamnia}. 
Scd  nulla  effigies  ,  simulacrave  nota  Deoruni 
Mojestatc  locum  ,  et  sacro  implevcre  timoré. 

In  foribus  labor  Alcidse  Lernœa  recisis 
Anguibus  bydra  jacet ,  nexuque  elisa  leonis 
Ora  Gleonœi  patulo  cœlantur  hiatu. 
AstStygius ,  soevis  terrens  latralibus  unibras, 


éternel,  et  s'indigne  contre  ses  fers:  Méf^ère  y 
craint  aussi  des  chaînes.  Près  de  ces  images 
sont  les  chevaux  du  roi  de  ïhrace,  le  monstre 
d'Érymanthe,  et  le  cerf  aux  pieds  d'airain  dont 
le  bois  dépasse  les  arbres  les  plus  hauts  ;  et  ce 
Libyen,  fils  de  la  terre,  si  difficile  à  vaincre 
tant  qu'il  touchait  le  sein  maternel  ' .  On  y  voit 
terrassés,  les  centaures,  espèce  de  monstres  aux 
membres  d'une  double  nature;  et  le  fleuve  d'A- 
carnanie,  le  front  privé  d'une  corne.  Au  mi- 
lieu de  ces  trophées  brille  le  feu  divin  du  mont 
Œta  2 ,  et  les  flammes  ([u'i  enlèvent  aux  cieux  la 
grande  ame  du  héros. 

Après  avoir  à  loisir  charmé  ses  yeux  de  ce 
tableau  du  courage ,  Annibal  contemple  ailleurs 
d'autres  merveilles.  C'est  la  mer  soulevant  hors 
des  abîmes  la  masse  de  ses  eaux  qu'elle  lance 
subitement  sur  la  terre,  où  elle  ne  laisse  plus  de 
rivages,  et  dont  elle  change  les  campagnes  en 
de  vastes  étangs.  En  eflét,  là  où  Mérée  sort  de 
ses  antres  azurés,  et  agite  les  ondes  du  fond  de 
l'empire  de  Neptune ,  les  eaux  s'élèvent  comme 
une  montagne  énorme  qui ,  retombant  en  flots 
épais ,  se  prolonge  sur  l'Océan  ,  semblable  à  un 
torrent  impétueux.  Alors  la  plaine  liquide, 
agitée  par  ce  terrible  trident,  lutte  contre  la  terre 
pour  en  couvrir  la  surface,  liientôl  ce  flot  brisé 
revient  sur  lui-même  et  reflue  en  bouillonnant; 
le  vaisseau  reste  à  sec  sur  la  plage  abandonnée 
par  la  mer,  et  les  nautonniers  couchés  sur  leurs 

'  Antéc.  —  5  Montagne  de  Thessalie,  célcbic  par  le  bûcher 
d'Hercule. 
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bancs  en  aitendent  le  retour.  C'est  la  lune  qui 
trouble  l'empire  de  la  vagabonde  Cymoihoé,  et 
qui  produit  ces  agitations.  Lançant  son  char 
sur  les  ondes,  elle  les  pousse  et  les  ramène; 
Téthys  refoulée  suit  le  mouvement. 

Annibal,  préoccupé  de  mille  soins,  voit  toutes 
ces  choses  à  la  hâte.  Sa  première  pensée  est  de 
soustraire  aux  dangers  de  la  guerre  celle  qui 
partage  sa  couche,  et  son  fils  encore  à  la  mamelle. 
Cette  épouse  avait  allumé  pour  le  jeune  héros 
le  flambeau  virginal  d'un  premier  hyménée,  et 
sa  tendresse  la  rappelait  à  son  esprit.  Leur  en- 
fant, né  aux  portes  deSagonte,  n'avait  pas  en- 
core une  année  lunaire.  Résolu  de  s'en  séparer, 
et  d'éloigner  ces  deux  objets  de  son  amour 
du  théâtre  des  combats,  le  chef  carthaginois 
s'adressant  à  eux  :  «  Doux  espoir  de  la  flèrc 
Cartilage, ô  mon  fils!  dit-il,  puisses-tu,  redouté 
des  Romains,  surpasser  la  gloire  de  ton  père,  et 
te  faire  par  tes  exploits  un  nom  plus  grand  que 
celui  de  ton  aïeul  !  puisse  Rome  intimidée , 
compter  tes  jeunes  années  on  présageant  le 
deuil  des  mères  de  ses  guerriers!  Si  mon  cœur, 
sondant  l'avenir ,  n'est  pas  le  jouet  de  vains  pres- 
sentiments, quel  fléau  sera  cet  enfant  pour  la 
terre  d'Ilalie  !  Voila  bien  les  traits  de  son  père  ; 
ses  yeux  menaçants  sous  un  sourcil  farouche. 
Dans  ses  mâles  vagissements ,  je  reconnais  le 
germe  des  colères  paternelles.  Mais  toi,  chère 
épouse,  si  quelque  dieu  s'opposait  à  mes  grandes 
entreprises  et  arrêtait  par  ma  mort  ces  pre- 
miers succès ,  conserve  ce  gage  promis  à  la 


Janitor  ,  «Icrno  tum  primiini  Irai  tus  ab  antro  , 
Vincla  indignatur,  mctuitque  Mcgasra  calenas. 
Jiixta  Thraccscqui ,  pestisque  Eryniaiithia  ,  cl  altos 
^ripcdis  ramos  superantia  cornua  ccrvi. 
Wec  Icvior  vinci  Lybicœ  tclluris  alumnns 
Matrc  super  ,  stratiquc  (jenus  dcl'ornic  bimeinbrcs 
Centauri ,  frontcinque  niinor  nune  amnis  Acarnan. 
Interquoe  fulget  sacratis  ignibus  OKtc, 
Ingontemque  animain  rapiunt  ad  sidcra  flamnioB. 

Postquain  oculos  varia  iinplcvit  virtutis  imago, 
Mira  dchino  ccrnit  :  surgcntis  moleprofundi 
Injectum  terris  subituin  marc  ,  nullaquc  circa 
Litora  ,  et  infuso  stagnantes  rcquoreeampos. 
Nam  qua  caîrulois  Nereus  cvolvitur  antris  , 
Atque  imo  fréta  contorquetINeptunia  fundo, 
Proruptum  exundat  pelagus  ,  caîcosquc  relaxans 
Oceanus  fontes  torrentibus  ingruit  undis. 
Tum  vada  ,  ceu  saivo  penilus  permota  tridenti , 
Luctantur  terris  tumefaclum  imponore  pontuni. 
Mox  remeat  gurges  ,  tracloquc  reiabitur  tcstu  , 
Ac  ralis  erepto  campis  déserta  profundo  , 
]Etfu8i  transtris  exspectant  œquoranautaj. 


Cymolhocs  ca  régna  vagai ,  pélagique  labores 
Luna  niovct  :  Luna  ,  immissis  per  cairula  bigis  , 
Ferlqucreferlquc  frctuin  ,  sequiturqae  reeiproe^i  ï«(Lys. 

H(rc  properc  speelala  duci  :  nani  inulta  fatigant. 
Curarum  prima  excrcet ,  subducere  bello 
Consorleni  thalami ,  parvumque  sub  ul-ere  natuni. 
Virgineis  juvenem  taedis  ,  primoque  Ilynicnaco 
Imbuerat  conjux  ,  niemoriquc  tcnebat  aniorc. 
At  puer  ,  obsesssD  generatus  in  ore  Saguuti , 
liissenos  luna;  nondum  complcverat  orbes. 
Quos  ,  ut  scponi  slclil  et  sccernerc  ab  armis  , 
Adfalur  ductor  :  «  Spes  o  Carlbaginis  altœ  ! 
Mate ,  nec  jlîneadum  Icvior  melus  ,  aniplior  ,  oro  , 
Sis  patrie  décore  ,  et  faclis  tibi  nomina  condas , 
Quis  supcres  bellalor  avuni  ,  jainque  a-gra  timoris 
Roma  tuos  numeret  lacrymandos  nialribus  annos. 
Ni  pra-saga  meos  ludunl  prœcordia  sensus  , 
Ingens  hic  terris  crescit  labor  :  ora  parentis 
Agnosco  ,  torvaque  oculos  sub  frontc  minaces  , 
Vagitumque  gravem  ,  atque  iraruni  elemenla  mcarum. 
Si  quis  forte  Deum  tantos  incident  actus  , 
Ut  nostro  abrumpatlclo  primordia  reruna  j 
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guerre.  Lorsqu'il  pourra  parler,  qu'il  aille, 
conduit  par  toi,  comme  moi  dans  mon  enfance, 
loucher  les  autels  d'Élisse  de  ses  l'aibles  mains, 
et  qii'U  jure,  sur  la  cendre  de  son  père ,  guerre 
au  Lalium.  Puis ,  dès  qu'un  premier  duvet  an- 
noncera la  puberté,  qu'il  vole  aux  combats, 
qu'il  foule  aux  pieds  l'alliance  de  Rome,  et  qu'il 
aille  en  vainqueur  m'ëlever  un  tombeau  sur  le 
sommet  du  Capitole.  Et  loi,  qui  devras  ta  gloire  à 
la  naissance  de  cet  enfant  précieux,  et  que  ta  fidé- 
lité rend  si  digne  de  respect,  fuis  les  hasards,  les 
périls  de  la  guerre  ;  renonce  à  ses  pénibles  tra- 
vaux. A  nous  seuls  les  rochers  hérissés  de  neige, 
avec  leurs  cimes  qui  soutiennent  le  ciel;  à  nous 
la  fatigue  ;iui  montre  Alcide  en  sueur  à  sa  ma- 
râtre étonnée  '  ;  à  nous  les  Alpes  avec  leurs 
dangers  plus  redoutables  qui  ceux  de  la  guerre. 
Mais  si  le  sort  dément  les  promesses  favorables 
qu'il  m'a  faites,  s'il  s'oppose  à  mes  entreprises, 
puisses-iu  jouir  alors  de  la  plus  longue  vieillesse. 
Il  est  juste  que  les  Parques  lilent  plus  lentement 
la  irame  de  tes  jours  que  celle  des  miens.  » 

Imilcée voudrait  s'opposera  ce  dessein.  Elle 
était  issue  du  Phocidien  Castalius,  fondateurde 
Castulo,  qui  reçut  de  lui  le  nom  de  sa  mère, 
prêtresse  d'Apollon.  Ainsi,  Imilcée  remontait 
par  ses  aïeux  à  une  souche  sacrée.  Au  temps  où 
Bacchus  domptait  les  peuples  de  l'Èbre ,  ébran- 
lant Caipé  du  thyrse  dont  il  armait  ses  mé- 
nades  ,  Milichius,  né  d'un  satyre  lascif  et  de  la 
nymphe  Myrice,  régnait  au  loin  sur  ces  cam- 

•  Junon. 

Hoc  pignus  belli ,  conjux  ,  servare  labora  ! 
Quumque  datum  fari ,  duc  per  cunabula  nostra  ; 
Tangat  Elissaeas  palmis  puerilibus  aras  , 
Etcineri  juret  patrio  Laurentia  bella. 
Inde ,  ubi  flore  novo  pubcscct  firniior  œtas  , 
Emicet  in  Martem  ,  etcalcato  fœdere  victor 
In  Capitolina  tuinulum  niihi  vindicet  arec. 
Tu  vero  ,  tanti  felix  quani  gloria  partus 
Exspeclat ,  veneranda  lide,  discede  periclis 
Incerti  Martis  ,  durosque  relinque  labores  : 
Nos  clausœ  nivibus  rupes  ,  subpostaque  cœlo 
Saxa  Hianent  ;  nos  ,  Alcidte  mirante  noverca  , 
Sndatus  labor  ,  et ,  bellis  labor  acrior  ^  Alpes. 
Quod  si  promissum  vertat  Foriuna  favorem  , 
Licvaque  sit  cœptis  ,  te  longa  slare  senecta 
yEvumqiie  extendisse  vclim  :  tua  justior  atas  , 
Ultra  me  improper.x  ducanl  cui  fila  Sorores.  » 

Sic  illc  :  at  contra  Cirrhœi  sanguis  Imilce 
Castalii ,  cui  materno  de  noniinc  dicta 
Castulo  Pbœbci  servat  cognomina  \atis  , 
Atqueex  sacra  ta  repetebat  stirpe  parentes  : 
ïempore  quo  Bacchus  populos  domitabat  Iberos , 


pagnes  OÙ  il  avait  vu  le  jour,  et  il  portait  sur  son 
front  une  coroe ,  à  l'image  de  son  père.  Telles 
étaient  la  patrie  d'Imilcée  et  sa  noble  origine  ;  le 
nom  de  Milichius  ayant  touiefois  éprouvé  une 
légère  altératiou  dans  cette  langue  étrangère. 

Elle  commence  en  ces  termes,  en  versant 
d'abondantes  larmes  :  <  Oublies-tu  donc  que  ma 
vie  dépend  delà  tienne?  quoi!  tu  me  refuses  de 
continuer  à  partager  tes  dangers!  Est-ce  là  le 
prix  de  notre  union,  des  prémices  de  mon 
amour?  Moi,  ton  épouse,  je  manquerais  de 
courage  pour  franchir  à  ta  suite  ces  monts  hé- 
rissés de  glace!  juge  mieux  le  courage  d'une 
femme.  Un  chaste  amour  sait  braver  les  plus 
grands  périls.  Si  cependant  tu  ne  considères  en 
moi  que  le  sexe,  si  tu  as  résolu  de  me  quitter, 
je  cède  et  n'arrête  plus  le  destin.  Puisse  le  ciel 
l'être  favorable  !  Pars  sous  d'heureux  auspices  ; 
pars ,  et  que  les  dieux  éroutent  ma  prière.  Au 
milieu  des  armées ,  dans  la  chaleur  des  combats, 
souviens-toi  de  cette  épouse  ,  de  cet  enfant  que 
lu  laisses  loin  de  toi.  Car  je  crains  moins  les  Ro- 
mains, le  fer,  le  feu,  que  ton  bouillant  cou- 
rage. Je  sais  avec  quelle  impétuosité  lu  le  préci- 
pites au  milieu  des  combattants,  et  exposes 
ta  tête  à  tous  leurs  traits.  Aucun  succès  ne  ras- 
sasia jamais  ta  valeur ,  et  pour  toi  la  gloire  n'a 
point  de  bornes.  Tu  te  persuades  que  mourir 
au  sein  de  la  paix  est  un  déshonneur  pour  des 
guerriers.  Oui;  la  crainte  s'empare  de  tous 
mes  sens.  Ce  n'est  pas  que  je  redoute  l'effort 
d'aucun  héros  qui  oserait  se  mesurer  seul  avec 

Goncuticns  thyrso  atque  armata  Mœnade  Calpen , 
Lascivo  genitus  Satyro  nympbaque  Myrice  , 
Milichus  indigenis  late  regnaral  iu  oris  , 
Cornigcram  adtollens  gcnitoris  imagine  froiileni. 
Hiiic  patriam  claruniquc  geiius  refercbat  Imilce , 
Barbarica  pauluin  vitiato  noniine  lingua. 

Quœ  tune  sic  lacrymis  sensim  manantibus  iniit: 
«  Mené  ,  oblite  tua  nostram  pendere  sainte , 
Abnuis  inceptis  comitem  ?  sic  fœdera  nota 
Primitia;que  lori,  gelidos  utscandere  tccum 
Dcliciam  montes  conjux  tua?  crede  \igori 
Feminpo  :  castum  baud  superat  labor  ullus  amorem. 
Sin  solo  adspicimur  sexu  ,  fixumque  relinqui , 
Cedo  cquidcm  ,  nec  fata  moror  :  Deus  adnuat ,  oro. 
I  fclix  ,  i  numinibus  votisque  secundis  , 
Atque  acies  inter  flagrantiaque  arma  ,  relicta; 
Conjugis  et  nati  curam  servare  mémento. 
Quippc  ncc  Ausonios  tantuni ,  nec  tcla  ,  nec  ignés  , 
Quantum  te  ,  metuo  ;  mis  ipsos  acer  in  enses  , 
Objectasque  caputtelis ,  nec  te  uUa  secundo 
Eventu  satiat  virtns  :  til)i  gloria  soli 
Fine  caret ,  credisque  viris  iguobileletuiu 
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toi;  mais...  ô  dieu  des  combats  !  par  pitié,  éloi- 
gne de  sinisties  présages,  consei've  cette  tête 
si  clière  ;  que  les  traits  ennemis  la  respectent.  » 

Us  s'étaient,  dans  !eur<»urse,  avancés  déjà 
jusqu'au  rivage  :  ils  s'arrêtent  sur  ses  liords. 
Oéjà  le  vaisseau  àquehiue  distance  laissait  voir 
les  matelots  suspendus  à  ses  vergues ,  et  dé- 
ployait les  voiles  que  le  vent  commençait  à  en- 
fler ,  lorsqu'Annibal  s'empressa  de  calmer  les 
inquiétudes  d'imilcée,  et  de  relever  son  courage 
abattu  par  tant  de  sujets  de  douleurs.  «  Fidèle 
épouse,  dit-il ,  cesse  de  craindre  et  de  pleurer  : 
dans  la  paix  et  dans  la  guerre ,  le  terme  de  la 
vie  est  fixé  pour  chacun  :  le  premier  de  nos 
jours  amène  à  sa  suite  le  dernier.  Ce  n'est 
qu'au  petit  nombre  des  ames  ardentes  qu'il  est 
réservé  d'avoir  un  nom  qui  passe  de  bouche  en 
bouche  à  la  postérité.  Celles-là ,  le  père  des 
dieux  les  destine  au  séjour  du  ciel.  SouflVirai- 
je  donc  que  Carthage  asservie  subisse  le  joug 
romain?  Obsédé  par  les  mânes  ,  j'entends  dans 
le  silence  des  nuits  l'ombre  de  mon  père  m'ac- 
cabler  de  reproches.  J'ai  sous  les  yeux  ces  au- 
tels dressés  pour  le  redoutable  sacrifice ,  et  la 
rapidité  de  la  vie  me  dclend  de  dilléi  er  davan- 
tage. Kesterai-je  ici  oisil  ?  Carthage  seule  con- 
naîtrait Annibal  !  l'univers  ne  saurait  pas  qui  je 
suis  !  la  crainte  de  la  mort  me  feraii renoncer  à 
la  gloire!  Quelle  dilTérence  y  a-t-il  donc  entre 
la  mort  et  la  vie  d'un  obscur  citoyen  ?  Ne  crains 
pas  cependant  qu'un  clan  téméraire  m'emporte 
à  la  gloire.  Je  connais  le  prix  de  la  vie  :  j'estime 
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aussi  la  vieillesse ,  et  je  sais  qu'il  est  glorieux  de 
prolonger  ses  ans  au  sein  de  la  renommée.  Toi- 
même,  nedois  lu  pas  recevoir  le  prix  de  la  guerre 
que  j'aurai  laite  ?  Que  les  dieux  servent  mon 
bras ,  et  tout  le  'l  ibre  te  sera  soumis.  Le  riche 
habitant  de  Rome  et  les  femmes  de  l'Italie  se- 
ront tes  esclaves.  »  Tandis  qu'ils  se  l'ont  ces 
mutuelles  prières ,  auxquelles  se  mêlent  des 
larmes,  le  patron  du  navire,  debout  sur  la 
poupe.jugela  mer  favorable.  11  appelle  Imilcée 
(|ui  relardait  l'instant  de  son  départ ,  et  l'arra- 
che aux  embrassements  de  son  époux.  Tous 
deux  attachent  leurs  regards  l'un  sur  l'autre, 
et  restent  enchaînés  au  rivage.  Enfin  le  vais- 
seau vole  avec  rapidité  sur  la  plaine  liquide, 
la  mer  les  dérobe  à  la  vue  l'un  de  l'autre,  et 
la  terre  disparaît. 

Cependant  Annibal  se  dispose  à  l'aire  taire  sa 
tendresse  au  milieu  des  soins  de  la  guerre.  Il 
revient  précipitamment  à  la  ville,  en  parcourt 
les  murailles ,  examine  tout  d'un  œil  attentif. 
Son  courage  indomptable  cède  enfin  à  l'excès 
du  travail ,  et  son  ame  guerrière  reprend  des 
forces  dans  le  sein  du  sommeil. 

Mais  le  grand  J  upiier  veut  exercer  dans  les  pc- 
l  ils  les  fils  des  Troyens,  élever  jusqu'aux  cieux 
leur  gloire  par  les  guerres  sanglantes,  et  rap- 
peler ainsi  les  travaux  de  leurs  ancêtres.  Il  pré- 
cipite ,  en  conséquence ,  les  projets  d'Anni- 
bal,  trouble  son  repos,  et  interrompt  tout 
à  coup  son  sommeil  par  une  apparition  ef- 
frayante. Déjà  Mercure  avait  traversé  dans 


Belligcris  in  pacc  mori  :  treiuor  implicat  artus , 
ÎS'eciiucinquani  iiorrcsco  ,  qui  se  tihi  conforat  uniis. 
Sed  tu.  billoruin  gcnitor,  iniscrcic  ,  iiefasquc 
Avci'te ,  et  scrva  capul  inviolabilp  Tciicris.  » 

Jainque  adco  cgrcssi  stetcraiit  in  liloro  |>rinio. 
Et  proniota  ratis  ,  pcndcntibus  arbore  iiautis , 
Aptabat  sensiin  puisant!  carbasa  vcnto  ; 
Quuiu  ,  Icuirc  metus  properaiis  ,  a;urani((ue  levare 
Adtunitis  mentem  curis  ,  sic  Ilannilia!  orsus  : 
"  Oininibus  parce  et  lacrymis,  fldissima  conjux  ! 
Et  pacc  et  belio  cunclis  slat  terminus  acvi, 
l']\treiniimque  dieni  prinius  tulit  :  ire  pérora 
Nonieu  in  aeternum  paucis  mens  ijjnca  donal, 
Quos  Pater aîtbcreis  Cœieslum  destinât  oris. 
An  Honiana  jufja  ,  et  fainulas  Carlhagiuis  arees 
Perpctiar?  StiniuUmt  mancs,  noctisquc  per  unibras 
Increpitans  gcnitor  :  stant  ara;  at(juc  horrida  sacra 
Anti!  oculos  ,  brcvitasquc  vetat  iniitabilis  bora; 
Proialare  diein  :  sedeamnc  ,  ut  noverit  una 
Me  lantuin  Gartiiagoï  et ,  qui  siin  iiesciat  oninis 
Gens  honiinum  '.'  letiqnc  uietu  décora  alla  relinquani? 
Quantum  elcmm  distant  a  morte  silentia  vitae? 


Nec  tamcn  iucautos  laudum  cxhorrescefurorcs  : 
Et  nobis  est  lucis  honos ,  gaudetque  scnecla 
(iloria  ,  qnuni  longo  titulis  cciebratur  in  xs'o. 
'l'e  quo(|ue  magna  manent  susccpli  pr.-pmia  belli  : 
Dent  modo  se  Snperi ,  Tvbris  libi  ser\  ivt  omnis  , 
lliaca-que  nurus  ,  et  dives  Dardanus  auri.  » 

Duniqucea  perniixtis  inlersc  lictibus  orant, 
Conlisus  pelago  ccisadc  puppc  magistcr 
(junclantem  ciet  :  abripitur  divnisa  niarilo. 
Ila'rent  intcnti  vultus  .  et  litora  servant , 
Donecilerliquidum  volucri  rapiente  carina  , 
Consumsil  visus  ponlus  ,  tollus((ue  recessit. 

Al  Pœnus  belli  curis  averlore  aniorem 
Adparat,  cl  repelit  properato  mœnia  gressu. 
Qua>  dum  perhistral ,  creLroque  obit  omnia  visu  , 
Tandem  sollicito  cessil  vis  dura  ialmri , 
Hclligcramqui,'  dahir  sonmo  componerc  menlem. 

Tum  Pater  omnipotens  geiitem  excrccre  periclis 
Dardaniam  ,  et  fama  sa-vorum  tollorc  ud  astra 
HcMoruin  meditans  ,  priscosque  rcferi  e  laborcs, 
Pra'cipitat  consulla  viri;  segnemqne  quietcm 
Tcrrcl ,  et  immissa  runipit  foriiiidinc  soniuos. 
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son  vol  rapide  les  ténèbres  humides  de  la  nuit, 
et  apportait  sur  la  terre  les  ordres  du  père  des 
dieux.  Soudain  il  s'adresse  au  héros,  qui  répa- 
rait ses  forces  dans  un  sommeil  paisible ,  et 
l'aiguillonne  de  ces  reproches  amers.  «  Chef  des 
Libyens ,  il  est  honteux  à  un  général  de  dormir 
toute  une  nuit.  La  vigilance  seule  assure  à 
celui  qui  commande  le  succès  des  armes.  Tu 
vas  voir  les  Latins  troubler  toutes  les  mers  cou- 
vertes de  leurs  vaisseaux  ;  leur  jeunesse  s'y  pré- 
cipite en  foule ,  tandis  que  la  mollesse  enchaîne 
tes  projets  sur  la  terre  d'ibérie.  Est-ce  donc  as- 
sez pour  ta  gloire, est-ce  assez  pour  immortaliser 
ta  valeur ,  d'avoir  renversé  Sagonte  par  un  si 
grand  effort?  Allons,  si  ton  ame  peut  conce- 
voir de  grands  et  audacieux  desseins ,  hâte-toi 
de  voler  sur  mes  pas  et  de  me  suivre  où  je  t'ap- 
pelle. Je  te  défends  de  regarder  en  arrière: 
telle  est  la  volonté  du  maître  des  dieux.  Je  vais 
te  transporter  vainqueur  devant  les  murs  de  la 
superbe  Rome.  » 

Déjà  Mercure  semblait  lui  saisir  la  main  et 
l'entraîner  en  Italie  à  pas  précipités.  Annibal  le 
suivait  avec  joie,  quand  tout  à  coup  à  ses  côtés 
un  fracas  horrible,  et  derrière  lui  des  siffle- 
ments sortis  d'une  gueule  furieuse ,  percent  les 
airs  et  le  glacent  d'épouvante.  Dans  sa  frayeur 
extrême ,  il  oublie  ce  que  lui  prescrivaient  les 
dieux,  et  le  trouble  lui  fait  retourner  la  téte.  Un 
noir  dragon,  aux  écailles  résonnantes,  se  roulait 
en  anneaux  terribles ,  arrachant  les  forêts  du 
sommet  des  montagnes ,  brisant  les  chênes  dans 

Jamque  per  humentem  noctis  Gyllcnius  urabrani 

Aligero  lapsu  portabat  jussa  parentis 

Nec  uiora  :  niulcenlem  securo  incmbra  sopore 

Adgroditur  juvenem  ,  ac  monitis  incessit  ainaris  ; 

«  Turpe  duci  totani  somno  consumere  noctcm , 

0  rector  Libyae  !  vigili  stantbclla  niagistro. 

Jam  maria  effusas  cernes  turbare  carinas , 

Et  Latiam  toto  pubem  volitare  profundo , 

Duin  Icntus  cœpti  terra  cunctaris  Ibera. 

Scilicet ,  id  satis  est  decoris ,  momorandaque  virtus  , 

Quod  tanto  cecidit  molimine  Graia  Saguntos? 

En  âge  ,  si  quid  inestanimo  par  fortibus  ausis , 

Fer  gressus  agiles  niecum  ,  et  coniitare  vocantem  : 

Respexisse  veto  ,  monet  boc  paterille  Deorum  ; 

Victorem  aute  altae  statuam  te  niœnia  RomaD.  » 

Jamque  videbatur  dextram  injectare  ,  graduquc 
Lœtantem  traherein  Salurnia  régna  citato  ; 
Quum  subitus  circa  fragor  ,  et  vibraln  per  auras 
Exterrent  sœvis  a  tergo  sibila  linguis  ; 
Ingentique  metu  Divum  prœcepta  paventi 

Effluxere  viro,  et  turbatus  lumina  flectit, 

j^ççe  jugis  rapiens  silvas ,  ac  robora  vasto 


ses  immenses  replis ,  entraînant  les  quartiers 
de  roche  dans  les  précipices.  Le  monstre  est 
aussi  grand  que  celui  qui  s'approche,  en  tour- 
nant ,  des  deux  Ourses  ,  et  dont  la  marche  si- 
nueuse embrasse  ces  deux  constellations  inéga- 
les. Dans  sa  rage ,  il  ouvre  une  aussi  effroyable 
gueule  et  sa  tête  s'élève  jusqu'à  la  cime  orageuse 
des  montagnes.  Le  ciel  déchiré  répète  au  loin 
de  sinistres  murmures  et  laisse  tomber  une  eau 
glacée  mêlée  de  grêle.  Annibal  est  effrayé  de 
cette  vision  extraordinaire  :  son  sommeil  était 
alors  léger,  et  la  nuit,  penchant  vers  son  déclin, 
était  éclairée  à  demi  d'une  lumière  émanée  du 
dieu  dont  la  ver  ge  dissipe  les  ténèbres  :  le  hé- 
ros se  demande  quel  est  ce  monstre;  où  il 
traîne  le  corps  énorme  dont  il  presse  la  terre, 
et  quels  peuples  il  semble  menacer  d'engloutir. 

Le  dieu  élevé  dans  les  antres  fi  ais  du  bien- 
veillant Cyllène  lui  répondit  :  ï  Tu  vois  la 
guerre  que  tu  as  appelée  de  tes  vœux,  la  guerre 
la  plus  sanglante.  Le  ravage  des  forêts ,  les 
tempêtes  qui  troublèrent  le  ciel  ébranlé ,  le  car- 
nage des  peuples ,  la  ruine  effroyable  de  la 
nation  romaine  :  le  deuil  et  les  larmes  accompa- 
gneront tes  pas.  Tel  tu  vois  ce  monstre  aux  an- 
neaux livides  précipiter  dans  la  plaine  ,  du  haut 
des  montagnes,  les  forêts  déracinées,  et  abreuver 
au  loin  la  terre  de  son  liel  écumant;  tel  tu  descen- 
dras en  furie  des  Alpes  vaincues,  et  tu  enveloppe- 
ras l'Italie  dans  une  guerre  funeste,  renversant 
avec  autant  de  fracas  les  villes  démantelées.  » 

A  ces  mots,  Mercure,  et  avec  lui  le  Sommeil, 

Contorta  amplexu  ,  tractasque  per  invia  rupcs, 
Ater  Ictil'ero  stridebat  turbine  serpens. 
Quantus  non  œquas  perlustrat  flexibus  Arctos  , 
Et  geminum  lapsu  sidus  circumligat  anguis  ; 
Immani  tautus  fauces  diducit  hiatu  , 
AdtoUensque  caput  nimbosis  montibus  œquat. 
Gongeminatsonitus  rupti  violenlia  cœli, 
Inibrileranique  hiemeni  permixia  grandine  torqueL. 
Hoctrepidus  nionstro  (  ncque  cnim  sopor  ille,  necaitoe 
Vis  aderat  noctis  ,  \irgaque  fugantc  tenebras 
Miscuerat  luceni  somno  Deus)  ardua  quaî  sit, 
Scitatur,  peslis  ;  terrasque  urgentia  membra 
Quo  ferat,  et  quosnam  populos  deposcat  hiatu. 
Gui  gelidis  aima;  Gyllenes  editus  antris  : 
«  Bella  vides  optala  tibi  :  te  maxima  bella, 
Te  strages  nemorum,  te  moto  turbida  cœlo 
Tempcstas,  ca;dcsque  virum,  magnœque  ruina; 
Idœi  gencris,  lacrymosaquefata  sequuntur. 
Quantus  per  canipos  populatis  montibus  actas 
Contorquet  silvas  squaleuti  tergore  serpens, 
Et  late  bumeclat  terras  spumante  veneno  : 
I  Jantusj  jjerdomitis  decurrens  Alpibus,  atro 
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abandonnent  le  héros  à  ses  agitations.  Une  sueur 
froide  coule  sur  tous  ses  membres  :  avec  une 
joie  mêlée  de  crainte,  il  se  retrace  le  songe  et  ses 
promesses,  et  revient  sur  les  prodiges  de  la 
nuit.  Déjà  il  a  préparé  l'Iiommage  d'un  sacri- 
fice au  maître  des  dieux  et  à  Mars,  pour  l'heu- 
reux présage  qu'il  en  a  reçu.  Avant  tout  il 
immole  un  taureau  blanc  sur  les  autels  de 
Mercure,  en  reconnaissance  de  ses  avis.  11  or- 
donne ensuite  do  lever  les  étendards,  et  soudain 
le  camp  retentit  des  clameurs  dissonantes  de 
tant  de  nations  diverses. 

Dis-nous ,  Muse ,  quels  criminels  motifs  ont 
soulevé  tant  de  peuples  et  les  ont  poussés  contre 
le  Latium.  Quelles  villes  arma  la  Libye  chez  le 
redoutable  Ibère ,  quels  bataillons  elle  assembla 
sur  le  rivage  Parélonien  ' ,  lorsqu'elle  osa  pré- 
tendre à  l'empire  du  monde ,  et  soumettre  la 
terre  à  un  autre  joug.  Non,  jamais  tempête  ne 
déploya  une  plus  grande  furie  :  la  guerre  ter- 
rible que  portaient  à  Troie  les  mille  vaisseaux 
de  la  Grèce  n'a  point  grondé  si  fortement  ni 
autant  effrayé  l'univers  tremblant. 

La  jeunesse  deCarthage  déploya  ses  drapeaux 
la  première.  A  l'agilité  des  membres ,  elle  ne 
joignait  pas  la  noblesse  d'une  taille  élevée  :  mais 
elle  était  habile  à  tromper,  et  prompte  à  inven- 
ter des  stratagèmes;  couverte  d'un  bouclier 
grossier  ,  elle  combattait  avec  une  courte  épée , 
nu-pieds,  sans  ceinture,  et  vêtue  d'une  robe 

♦  Par;i>toniuin,  aujourd'luii  Albcrtou,  dans  rancicii  royaume 
de  Barca. 
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rouge ,  afin  de  cacher  aux  ennemis  le  sang  qui, 
dans  le  combat,  coulait  de  ses  blessures,  ftlagon , 
frère  d'Annibal  ,  les  conduit.  Revêtu  d'une 
pourpre  éclatante ,  on  le  distingue  au-dessus 
des  autres  ,  se  plaisant  à  faire  retentir  le  char 
qu'il  dirige  :  sous  les  armes,  il  respire  toute 
l'audace  de  son  frère. 

Près  des  escadrons  sydoniens,  s'étendaient 
ceux  d'Utique  ,  ville  très-ancienne  ,  et  bâtie 
même  avant  l'antiquecitadellede  Byrsa.  Ensuite 
s'offraient  ceux  d'Arpis,  cette  ville  au  rivage 
bordé  de  murs,  ouvrage  des  Sicaniens,  et  flan- 
quée de  tours  dont  l'ordre  circulaire  figurait 
un  bouclier.  Mais  leur  chef  Sichée  attirait  tous 
les  regards.  Issu  d'Asdrubal,  il  portait  un  cœur 
gonflé  d'un  vain  orgueil ,  à  cause  de  l'illustre 
origine  de  sa  mère,  et  ne  cessait  de  répéter  avec 
jactance  le  nom  d'Annibal ,  son  oncle. 

On  vit  aussi  appaï  aîire  les  soldats  qui  habi- 
taient l'aquatique  Bérénice  ' ,  et  ceux  que  la  brû- 
lante Rarcé ,  au  fond  de  ses  déserts  arides, 
envoyait  aux  combats,  arMtés  d'une  pique  au 
fer  acéi  é.  Cyrène  elle-même  ,  habitée  par  les 
descendants  du  clief  pcloponésien ,  engagea 
dans  cette  guerre  les  perHdes  Baltiades  ,  con- 
duils  par  Uertès,  ce  ciief  prompt  au  conseil, 
lent  à  l'action,  et  qu'Amilcar  estimait  autrefois. 

Sabratha  et  Leptis  '^  fournirent  leurs  troupes 
Tyriennes;  (Hùr',  un  mélange  d'Africains  et  de 

'  Ville  d  Afi  hiiie,  dans  le  Pcntapole.  Béric,  dans  le  royaume 
de  Timis.  —  '  Aiijoin-d'liui  Lcm|ita,dans  le  territoire  de  Tunis. 
—  '  Aujourd'hui  Tripoli. 


Involves  bcllo  Italiain,  (antoquo  frafjon; 
Eruta  convulsis  prosternes  oppida  mûris.  i> 

Ilis  a[!fTruni  stimuiis  liqucre  Deusquo  soporquc  : 
It  incmbris  jjelidus  sudor  ;  Incloquc  pavorc 
l'roinissa  evolvit  sonini,  noctemquc  rétractât. 
.Janique  Deumregi  Martique  su!»  omine  fauslo 
Inslauratus  honos  ;  nivcoquc  ante  onmia  tauro 
Placatus  nieritis  nionitor  Cyllenius  aris. 
Extcmplo  edicit  convellerc  si(;na,  repens(|uc 
Castra  quatit  clanior  pcrniixlis  dissona  linguis. 

l'rodite,  Calliopc,  fama;,  quos  horrida  cxiepta 
Excierint  populos,  tulcrintquc  in  régna  Latini  ; 
Et  quas  indoinitis  urbcs  arinarit  Il'eris, 
Quasquc  I^arfctonio  glonieraril  litore  turmas 
Ausa  sibi  Libye  rcrum  deposcere  freuos, 
Et  terris  mutare  juguin  :  non  ulla,  ncc  unquani 
Sœvior  it  trucibus  tcinpestas  acta  procellis  ; 
Ncc  beiluni  raptis  lam  diruni  mille  carinis 
Acrius  infrcniuit,  trepidnmquo  exterruil  orbeni. 

Princeps  signa  tulit  Tyria  Carthagine  pubes, 
Membra  levis,  celsiquo  dccus  fraudata  superbuin 
Corporis  ;  atdocilis  fallendi,  et  ncctcre  tectos 


Numpiam  larda  dolos  :  rudis  his  tune  parnia  j  brevique 
Bellabant  euse  ;  al  vcstigia  uuda,  sinusque 
Cingere  inadsuetum  ;  cl  rubro;  velaminc  veslis 
Arsoral  in  pugna  fusuni  orculuissc  cruoreni. 
Ilis  rector  fulgens  ostro  super  altior  omnes 
(lermanus  nitel  llannilialis,  gratoquc  tuuiultu 
Mago  quatit  currus,  et  fratreni  spiral  in  armis. 

l'roxima  Sidoniis  Ltica  esleffusa  maniplis, 
Prises  situ,  vetcris<jue  ante  arces  condila  lima;. 
Tnm,  qua;  Sicanio  prœcinxitlillora  muro, 
In  clypei  spcciem  curvalis  turribus,  Aspis. 
Sed  dux  in  scsc  convcrterat  ora  Sychaîus, 
Asdrubalis  proies,  cui  vauoœrda  tumorc 
Matcrnuni  implebatgenus,  et  resouarc  supcrbo 
Annibal  baud  unquam  ressabal  avunculus  ore. 

Adfuit  undosa  cretus  lierenicide  miles, 
IN'eo  lereli  dextras  in  pugnam  armala  dolono 
Dcstituit  Barce  siticnlibus  arida  venis. 
INcr  non  Cyrene  Pelopei  slirpc  nepolis 
Battladas  pravos  lidei  slimulavit  in  arma. 
Quos  trabit  autiquo  laudatus  Amiicare  quondain, 
Consilio  viridis,  sed  belli  scrus.  Ilerles. 
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colons  de  Trinacrie.  Lixus  envoya  des  bords 
du  détroit  rapide  les  peuples  du  Tanger.  Après 
eux  venaient  les  soldats  de  Vaga  et  d'Hippo  , 
séjour  des  anciens  rois  ;  ceux  de  Ruspine  que 
son  portmet  à  l'abri  des  fureurs  de  lu  haute  mer  : 
ceux  de  Zama  \  de  lapsus  ' ,  maintenant  en- 
graissé du  sang  des  Rutules.  Stulée  comman- 
dait tous  ces  peuples;  ce  chef,  d'une  haute  sta- 
ture,  que  ses  armes  rehaussaient  encore,  sou- 
tenait sa  renommée  héréditaire  par  ses  ex- 
ploits autant  que  par  son  nom  ,  qui  rappelait 
Hercule  ,  et  élevait  sa  tète  altière  au-dessus  de 
tous  les  bataillons. 

Venaient  ensuite  les  Éthiopiens ,  nation  con- 
nue sur  les  bords  du  Nil,  où  elle  taille  l'aimant. 
Chez  eux  seuls  on  découvre  cette  pierre  admi- 
rable ,  qui ,  approchée  de  la  roche,  en  attire  le 
fer  sans  qu'il  soit  touché.  A  eux  s'étaient  joints 
les  Nubiens,  dont  le  corps  brûlé  témoignait  de 
l'ardeur  excessive  du  soleil.  Ils  ne  portent  ni  un 
casqued'airain,  niunecuirasse  toute  de  fer  :  ils  ne 
savent  pas  tendre  un  arc.  Le  lin,  plusieurs  fois 
roulé  autour  de  leur  tête,  su  ffi  t  pour  la  défendre  : 
ce  linprotégeaussi  leurs  flancs.  Ilslancentdes  ja- 
velots que  le  poison  rend  dangereux,  et  imprè- 
gnent d'un  venin  brûlant  le  fer  de  leurs  lances. 
Les  Maces  du  fleuve  Cinyphe  apprirent  alors  à 
camper  régulièrement  comme  les  Carthaginois. 
Une  barbe  hideuse  cache  le  menton  de  ces  guer- 


'  Ville  d'Afrique,  sur  les  côtes,  dans  la  Byzacène,  royaume 
de  Tunis  :  aujourU  liui  Alfaques.  —  2  Ville  de  la  Numidie ,  à 
cinq  journées  de  Cartilage,  et  célèbre  par  la  défaite  d'Anni- 
bal  :  aujourd'hui  Zaïnora.  -  '  Ville  d'Afrique,  dans  la  Byza- 
cène. Aujourd'hui  Derasas. 


riers  :  ils  couvrent  leurs  épaules  d'une  peau  de 
bouc  avec  ses  poils ,  et  leur  main  est  armée 
d'une  catéie  recourbée  ' .  Au  contraire,  les  Adyr- 
machides2  portent  une  rondache  de  cuir  peinte 
de  diverses  couleurs ,  avec  une  épée  que  l'art  a 
recourbée ,  et  un  cuissard  à  la  jambe  gauche. 
Au  reste,  ce  peuple  vit  d'aliments  grossiers  et  se 
contente  de  peu  :  il  fait  cuire  sur  le  sable  brû- 
lant les  tristes  mets  dont  il  se  nourrit.  Les  Mas- 
syles  eux-mêmes  apportèrent  leurs  étendards 
éclatants ,  ils  étaient  venus  des  extrémités  du 
monde,  du  fond  des  bois  des  Hespérides.  A 
leur  téte  était  le  redoutable  Bocchus  ,  dont  les 
cheveux  pendaient  en  tresses ,  et  qui,  dans  les 
forêts  sacrées  des  rivages  de  son  empire,  voyait 
croître  l'or  parmi  les  branches  des  arbres. 

Vous  laissâtes  aussi  vos  cabanes  pour  vous 
rendre  au  camp  d'Annibal,  Gétules  ,  accou- 
tumés à  vivre  au  milieu  dt  s  bêtes  sauvages , 
vous  qui  savez  vous  faire  comprendre  des  ani- 
maux les  plus  farùuches,  et  parvenez  à  appri- 
voiser les  lions.  Sans  demeure  fixe,  ces  peuples 
habitent  des  chariots.  Ils  passent  leur  vie  à  par- 
courir les  plaines  en  nomades ,  traînant  partout 
avec  eux  leurs  errantes  demeures.  C'est  du 
fond  de  ces  plaines  qu'étaient  accourus  ces  es- 
cadrons ailés,  montés  sur  des  chevaux  dociles  au 
fouet,  et  plus  rapides  que  l'Eurus.  Ainsi  lors- 
que le  chien  de  chasse  de  Laconie  remplit  en 
courant  les  halliers  de  ses  aboiements,  ou  quand 
celui  de  l'Ombrie,  à  l'odorat  si  fin ,  vole  sur  la 

'  Sorte  de  trait.—  =  Anciens  peuples  du  royaume  de  Barca, 
confinant  à  l'Egypte  du  côté  de  Canope. 


Sabratha  tum  Tyrium  vulgus,  Sarranaque  Leptis, 
OEaque  Trinacrios  Afris  pcrmixta  colonos, 
Et  Tingin  rapide  mitteliat  ab  a?rjuore  Lixiis. 
Tum  Vaga,  et  antiquis  dilectus  regibus  Hippo, 
Quœque  procul  cavit  non  ccquos  Ruspina  fluctus, 
Et  Zama,  et  uberior  Rutulo  nunc sanguine  Tbapsus. 
Ducit  tôt  populos  ingens  et  torpore  et  armis, 
Herculeam  factis  scrvans  ac  nomine  famani, 
Antaïus,  ceisumque  caput  super  agmina  lollit. 

Venere  .Elhiopes,  gens  haud  incognita  Nilo, 
Qui  magneta  sécant  :  solis  bonor  ille  metalli, 
Intactum  chalybem  vicino  ducere  saxo. 
His  simili,  immitem  testantes  corpore  solem, 
Exusti  venere  Nub»  :  non  aaroa  cassis, 
Nec  lorica  riget  ferro,  non  tenditur  arcus  ; 
Tempora  multiplioi  nios  est  defendere  iino, 
Et  lino  inunire  latus,  scelerataque  succis 
Spicula  dirigere,  et  ferrum  infamare  veneno. 
Tum  priinum  castris  Pbrenicum  teiidere  ritu 
Cinypbii  didicere  Maca3  :  sqnalcntia  barba 
Ora  viris,  bumerosque  teguut  velaïuine  capri 


Sœtigero;  panda  manus  est  armata  cateia. 
Vcrsicolor  contra  cœtra,  et  falcatus  ab  arte 
Ensis  Adyrinacbidis,  ac  laevo  teginina  cruie. 


asper  populus,  victuque  maligno  : 


Sed  inensis 

Nam  calida  tristes  cpulœ  torrentur  arena. 
Quin  et  Massyli  fulgenlia  signa  tulere, 
Hesperidum  veniens  lucis  domus  ultima  tcrife. 
Prœfuit  intortos  demissus  vertice  crines 
Bocchus  atrox,  qui  saciatas  in  littore  silvas, 
Atque  inter  frondes  revirescere  viderat  auruni. 

Vos  quoque  descrtis  in  castra  mapalibus  itis, 
Misceri  grcgibus  Gœtulia  sueta  fcrarum, 
Indomitisque  loqui,  et  sedare  leonibus  iras. 
Nulia  domus  j  plaustris  habitant  :  inigrare  per  arva 
Mos,  atque  errantes  circuinvcctarc  pénates. 
Hinc  mille  alipedes  turinan,  velocior  Euris 
Et  doclus  virgas  sonipes,  in  castra  ruebant. 
Ceu  pernix  quum  densa  vagis  latratibus  implet 
Venator  duincta  Lacon,  aut  exigit  Umber 
Nare  sagax  e  calle  feras,  perterrita  lato 
Agmina  prœcipilant  volucres  formidine  cervi. 
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vôie  du  gibier  qu'il  a  fait  lever,  les  cerfs  épou- 
vantés fuient  au  loin  par  troupeaux.  A  leur  léle 
marchait,  l'air  triste  et  le  front  chargé  de  nua- 
{jes  ,  Acherras ,  Irère  d'Asbyte,  cette  reine  qui 
venait  de  périr. 

Une  peuplade  adonnée  à  la  médecine  s'agi- 
tait avec  bruit  parmi  les  bataillons  :  c'étaient 
les  Marmarides  \  dont  les  enchantements  font 
oublier  aux  serpents  leur  venin  :  le  Céraste, 
touché  par  eux ,  devient  un  reptile  innocent. 
On  voyait  ensuite  s'avancer  la  robuste  jeunesse 
de  Baniure^.  Ces  peuples,  privés  du  fer,  se  con- 
tentent de  durcir  la  pointe  de  leurs  javelots 
à  un  feu  modéré.  Avides  de  combattre,  ils 
murmuraient  des  menaces.  Avec  eux  étaient 
venus  les  Autololes ,  tribu  ardente  et  légère 
à  la  course.  Ils  devançent  et  le  coursier  agile 
et  le  torrent  impétueux ,  tant  leur  fuite  est 
rapide!  Ils  le  disputent  même  à  l  aile  des  oi- 
seaux; une  fois  lancés  dans  la  plaine  où  ils  vo- 
lent, en  vain  on  y  chercherait  la  trac<î  de  leurs 
pas.  On  vit  aussi  dans  cette  armée  les  peuples 
que  le  suc  d'un  arbre  a  rendus  célèbres ,  et  qui 
se  repaissent  des  fruits  du  délicieux  lotos  ,  qui 
fait  oublier  à  l'étranger  sa  patrie  ;  et  les  Gara- 
mantes  qu'épouvante  le  noir  et  brûlant  poison 
des  dipsades  furieuses  qui  rampent  dans  leurs 
vastes  déserts.  On  dit  que  Persée,  emportant  la 
tête  de  la  Gorgone  abattue,  le  sang  de  cet  horri- 
ble monstre  tomba  dans  la  Ly bi<;,  et  couvrit  tout 
le  pays  de  serpents  semblables  à  ceux  de  Mé- 
duse. Choaspe,  guerrier  célèbre,  conduisait 

*  Habitants  du  royaume  de  Barca ,  pays  désert  qui  s'étend 
depuis  la  grande  Syrte  jusqu'à  I  Égyptc.  —  «  Peuple  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane. 

Ilosafrilliaud  la'to  vullu,  nec  (roule  serena, 
Asbytes  nuper  ca*s;e  gcrnianus,  Acherras. 

Marmarida;,  inedicuni  vulf»us,  strepucrc  oatervis  ; 
Ad  quorum  cautus  serpens  ohlita  veneni, 
Ad  quorum  tactum  mites  jacuere  cerasta-. 
Tum,  chalyhis  pauper,  Hanjurae  cruda  juventus, 
Contenti parca  durasse  liastilia  flanuna, 
Misccbant  avidi  trucibus  fera  murmura  linjruis. 
Née  non  Autololes,  levibus  (jens  i(jnoa  plantis, 
Gui  sonipes  cursu,  oui  cesserit  inoitus  amnis  ; 
Tanla  fuga  est  !  certant  penna-,  eampumcpic  volalu 
Quum  rapuere,  pedum  frustrii  vestiijia  qua-ras. 
Spectati  castris,  quos  succo  nobilis  arbor 
Etdulci  paseit  lotos  nimis  Iiospita  bacca. 
Quique  airo  rabidas  effervescente  vcneno 
Dipsadas  immensis  Iiorrent  Garamantes  arenis. 
Fama  docct,  c.tsop  rapuit  quum  Gorgonis  ora 
Perseus,  in  Libyamdirum  fluxisse  rruoreni  ; 
Inde  Medusœis  terram  exundasse  cbelydris. 
Millibus  bis  diictor  spcclalus  Marte  Clioaspcs, 
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mille  de  ces  soldats.  Il  était  né  dans  l'île  Méninge, 
illustrée  par  Ulysse;  sa  main  terrible  était  con- 
stamment armée  d'un  javelot  fameux ,  la  tra- 
gule.  A  ces  peuples  s'étaient  réunis  les  Nasa- 
mons,  nation  maritime,  hardie  à  fondre  sur  ceux 
qui  ont  fait  naufrage,  et  à  ravir  à  la  mer  la  proie 
qu'elle  réclamait.  Enfin  ,  venaient  les  peuples 
habitant  les  bords  des  profondes  eaux  du  marais 
Trilonide.  La  déesse  de  la  guerre  sortie ,  dit- 
on  ,  de  son  sein ,  répandit  d'abord  en  Libye 
l'olivier  nouvellement  découvert. 

Tout  l'Occident  se  présentait  aussi  en  armes 
ainsi  que  ses  peuples  les  plus  lointains.  Le  pre- 
mier était  le  Cantabre  que  le  froid,  la  cha- 
leur, la  faim  ne  pouvaient  dompter,  et  qui 
sortait  triomphant  des  plus  difficiles  entre- 
prises. Chez  ce  peuple ,  qui  aime  les  dan- 
gers avec  passion  ,  on  se  fait  une  loi ,  dès  que 
la  lente  vieillesse  a  fait  blanchir  les  cheveux,  de 
prévenir  l'inaction  et  la  décré|)itude  en  se  pré- 
cipitant du  haut  d'un  rocher.  Il  ne  pourrait 
supporter  la  vie  sans  les  combats  ;  car  il  ne 
respire  que  pour  les  armes,  et  l'opprobre  pour 
lui,  c'est  d'être  en  paix. 

Le  second,  toutarrosé  des  larmes  de  l'aurore, 
était  venu  d'un  monde  étranger.  Il  avait  fui  sa 
terre  natale  pour  passer  dans  d'autres  climats: 
c'étaient  les  Asturicns,  descendants  d'Astyr  , 
écuyer  malheureux  de  Memnon.  Ces  peuples 
montent  de  petits  chevaux  qui  ne  sont  pas 
faits  pour  la  {;uei're  ,  mais  dont  le  pas  précipité 
ne  fait  éprouver  aucune  secousse  ,  ou  dont 
l'élan  toujours  égal  emporte  mollement  un 

*  Peuple  de  la  Biscaye ,  en  Kspagne. 

Neritia  Méninge  satus,  oui  (ragula  semper 
Fulniineam  aruiabat,  ceiebratum  missile,  dexlram. 
Ilinccoit  .Tcquoreus  ISasamon,  invadere  fluolu 
Audax  naufragia,  cl  prxdas  avellere  ponto  : 
Iliuc,  qui  slagua  oolunt  Tritonidos  alta  paludis, 
Qua  virgo,  ut  fama  est,  bellatrix  édita  Ivmpba 
iuvcnto  primam  Libyen  perfudit  olivo. 

Nec  non  lotus  adest  vesper,  populique  reposai. 
Canlaber  ante  omnes,  liiemisque  a-stiisque  famisque 
Invirtus,  palmaiiique  ex  omni  ferre  labore. 
!\Iirus  anior  populo,  quum  pigra  inranuil  aptas, 
Iiiibelles  jam  dudum  annos  pra'vertcre  saxo, 
Nec  vitam  sine  Marie  pali  :  quippe  omnis  in  armis 
Luois  causa  sita,  et  dannialum  vivere  paci. 

Venit  et  Aurora;  lacryniis  pcrfusus  in  orbem 
Diversum,  palrias  fugil  quum  devins  oras, 
Armiger  Moi  non  felix  Memnonis  Aslyr. 
Ilis  parvus  sonipes,  nec  Marti  nolus  :  at  idem, 
Aut  inooncusso  glomerat  vestigia  dorso, 
Aul  molli  pacata  celer  rapil  essedaoollo, 
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char  rapide.  Erdus  est  à  leur  tête  ;  chasseur  in- 
fa  tigable ,  il  parcourait  les  cimes  des  Pyrénées , 
ou  bien ,  armé  d'un  irait  maure ,  il  attaquait  de 
loin  l'ennemi. 

Les  Celtibériens  venaient  à  leur  suite.  Jaloux 
de  périr  dans  le  combat ,  ils  regardent  comme 
un  crime  de  brûler  le  corps  de  ceux  qui  meurent 
ainsi.  Ils  pensent  que  leurs  ames  retournent  au 
ciel  vers  les  dieux ,  si  leurs  cadavres  sont  dé- 
chirés par  le  vautour  avide. 

La  riche  Galice  envoya  également  sa  jeunesse 
habile  à  découvrir  l'avenir  dans  les  fibres  des 
victimes ,  dans  le  vol  des  oiseaux  et  dans  la 
flamme  du  ciel.  Ces  peuples,  tantôt  vociféraient 
des  vers  barbares  dans  leurs  chants  nationaux, 
tantôt ,  frappant  la  terre  de  leurs  pieds  qui  la 
touchent  tour  à  tour,  se  divertissaient  à  heurter 
en  cadence  leurs  boucliers  retentissants.  Tels 
sont  les  jeux ,  les  amusements  de  ces  guerriers; 
tel  est  leur  plus  cher  plaisir.  Les  travaux ,  du 
reste ,  sont  chez  eux  le  partage  des  femmes. 
L'homme  passerait  pour  un  lâche  s'il  ensemen- 
çait les  sillons ,  ou  s'il  enfonçait  dans  la  terre 
le  soc  d'une  charrue.  Tout  ce  qui  est  étranger 
au  dur  exercice  de  la  guerre  fait  l'occupation 
de  leurs  compagnes  infatigables.  Ils  étaient  con- 
duits par  Viriathus,  qui  amenait  aussi  le  Lusita- 
nien ,  arraché  à  ses  cavernes  lointaines.  Viria- 
thus était  alors  à  la  fleur  de  l'âge  ,  et  ce  nom 
allait  bientôt  devenir  célèbre  par  les  défaites 
des  Romains. 

Les  Cerrétans ,  anciens  soldats  de  Tirynthe, 

'  Peuple  de  l'Espagne,  au  pied  des  Pyrénées, 

Cydnus  agit,  ju'ga  Pyrenes  venatibus  acer 

Metiri,  jaculove  extendere  praelia  Mauro. 
Venere  et  Celta;  sociati  nomen  Iberis. 

His  pugna  cecidisse  decus,  corpusque  creniari 

Taie  nefas  :  cœlo  credunt  Superisquc  leferri, 

Impastus  carpat  si  membra jacentia  vultur. 
Fibrarum,  et  pennre,  divinarumque  sagacem 

Flammarum  misit  dives  Callaecia  pubem, 

Barbara  nunc  patriis  ululantem  carmiua  linguis, 

Nunc,  pedis  alterne  percussa  verbere  terra, 
.Ad  numerum  resonas  gaudentem  plaudere  castras. 
Hœc  requies  ludusque  viris,  ea  sacra  voluptas 
Cetera  femineus  peragit  labor  :  addere  sulco 
Semina,  et  impresso  tellurem  vertere  aratro 
Segne  viris  :  quidquid  duro  sine  Marte  gerendum, 
Callaici  conjux  obit  inrequieta  mariti. 
Hos  Viriathus  agit,  Lusitanumque  remotis 
Extractum  lustris  ;  primo  Viriathus  in  œvo, 
Nomen  Romanis  factura  mox  nobile  damnis. 
Nec  Cerretani,  (juondam  Tirynthia  castra. 


et  le  Vascon,  toujours  sans  casque,  s'empressè- 
n-nt  d'apporter  leurs  secours.  Viennent  ensuite 
ceux  d'Ilerda  * ,  qui  fut  témoin ,  dans  les  âges 
suivants ,  de  la  fureur  des  guerres  civiles  ;  le 
Concan  "  qui  s'abreuve  du  sang  de  son  cheval , 
et  rappelle  par  sa  férocité  le  Massagète  ^  dont  il 
descend.  Déjà  la  Phénicienne  Ébusus"  a  saisi  ses 
armes  ;  l'Arbace  a  saisi  les  siennes  ;  on  le  voit 
presser  l'ennemi  sans  relâche  de  son  aclyde  ou 
de  son  mince  javelot.  A  leur  suite  vient  le Baléare 
qui  reconnaît  Triptolème  pour  père  et  l'Inde 
pour  son  berceau,  et  qui  combat  en  faisant  voler 
de  sa  fronde  le  plomb  meurtrier.  Puis,  le  Gra- 
vien ,  nom  corrompu  des  Grecs ,  et  la  jeunesse 
étolienne  partie  de  Tyde ,  et  qui  remonte  à 
Enée.  Carthagène  fondée  par  l'ancien  Teucer, 
la  Phocéenne  Emporia  ^  Tarraco,  dont  les  vins 
ne  le  cèdent  qu'à  ceux  du  Latium ,  envoyèrent 
aussi  leurs  troupes.  Au  milieu  de  ces  batail- 
lons on  distinguait ,  à  l'éclat  des  cuirasses,  la 
cohorte  Sédétane ,  envoyée  des  bords  du  froid 
Sucro  " ,  par  la  ville  de  Sétabis  ^ ,  leur  patrie. 
Sétabis  se  vante  de  faire  de  plus  belles  toiles 
que  les  Arabes ,  et  de  tisser  le  lin  avec  autant 
d'art  que  Péluse.  Mandonius  et  Céson,  fameux 
par  son  adresse  à  dompter  les  chevaux ,  com- 
mandent ces  peuples ,  et  leurs  travaux  réunis 
ont  élevé  ces  tentes. 

'  Aujourd'hui  Lerida.  —  -  Peuple  Sarmate,  qui  se  jeta  en  Es- 
pagne dans  les  Asturies;  on  croit  que  Concana  est  aujourd'hui 
SantiUane.—  '  Peuple  renommé  de  la  Scythie  orientale ,  et  voi- 
sin des  Parthes.  —  ■•  Une  des  îles  Baléares,  aujourd'hui  Ivica. 
—  'Ville  maritime,  autrefois  très-célèbre;  aujourd'hui  Cas- 
tello  d'Arnpurias.  —  «  Aujourd'hui  Xucar.  —  '  Aujourd'hui 
Xativa ,  en  Espagne. 

Aut  Vasco,  insuetus  galeœ,  ferre  arma  morati. 

Non,  quœ  Dardanios  post  vidit,  llerda,  furores, 

Nec,  qui  Massageten  monstrans  feritate  parentem, 

Cornipedis  fusa  satiaris,  Goncane,  vena. 

Jamque  Ebusus  Phœnissa  movet,  movet  Arbacus  arma, 

Arlyde,  veltenui  pugnax  instare  veruto  : 

Jam  cui  Tlepolemus  sator,  et  cui  Lindus  origo, 

Funda  bella  ferens  Baliaris  et  alite  plumbo  ; 

Et  quos  nunc  Gravios  violato  nomine  Graium 

OEne£c  misère  domus  ^Etolaque  Tyde. 

Dat  Cartbago  viros,  Teucro  fundata  vetusto, 

Phocaicœ  dant  Emporiœ,  dat  Tarraco  pubem 

Vitifera,  et  Latio  tantum  cessura  Lyœo. 

Hos  inter  clara  thoracis  luce  nitebat 

Sedetana  cobors,  quam  Sucro  rigcutibus  undis 

Atque  altrix  celsa  mittcbat  Saîlabis  arce, 

Soctabis  et  telas  Arabum  sprevisse  superba, 

EtPelusiaco  filum  componere  lino. 

Mandonius  populis,  domitorque  insignis  equorum 

Imperitat  Casse,  etsociostant  castra  labore. 
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Balarus  exerce  aussi  dans  la  plaine  les 
bandes  légères  des  Vellones.  Chez  eux,  dès  que 
le  doux  printemps  a  ramené  les  tièdes  zéphyrs, 
les  juments  ouvrent  leur  sein  à  l'haleine  amou- 
reuse du  vent,  et  conçoivent  par  l'effet  de  celte 
fécondation  mystérieuse.  Mais  la  race  qui  naît 
de  ces  mères  ne  vit  pas  longtemps  ;  la  vieil- 
lesse l'atteint  bientôt ,  et  sept  années  sont  le 
plus  long  espace  de  temps  qu'elle  puisse  passer 
à  l'étable.  i 

Uxama,  dont  les  Sarmates  ont  élevé  les  murs, 
ne  voltige  pas  sur  des  coursiers  si  agiles.  Mais 
elle  amené  au  camp  des  chevaux  qui  vivent  plus 
longtemps.  Durs  et  vigoureux  ,  à  peine  souf- 
frent-ils le  mors  et  obéissent-ils  au  cavalier. 
Rhyndacus  commande  les  troupes  d'Oxama. 
Leur  arme  est  une  lance  :  l'ouverture  béante 
d'une  mâchoire  de  bête  féroce  rend  leur  casque 
elïrayant.  Ils  passent  leur  vie  à  la  chasse ,  ou  , 
comme  ont  fait  leurs  pères,  pourvoient  à  leurs 
besoins  par  la  violence  et  les  rapines. 

Au  premier  rang  brillaient  aussi  les  éten- 
dards de  la  Pliocidienne  Castulo  ' ,  ceux  d'Ilis- 
palis^,  célèbre  et  par  son  commerce  maritime, 
et  par  le  Hux  et  le  rellux  de  l'Océan  ;  ceux  de 
Nébrissa  ^ ,  fidèle  au  culte  de  Bacclius.  Cette 
ville  est  le  séjour  des  légers  satyres  et  des 
ménadesqui  célèbrent  la  nuit  les  mystères  de 
Bacclius  ,  la  tète  couverte  de  la  peau  sacrée. 
Cartéia  *  aussi ,  arma  les  descendants  d'Ar- 

*  Sur  le  Guaclalqiiivir;  aujourd'liiii  Casorla  ou  Caslona. — 
Aujourd'hui  Séville. —'Aujourd'hui  Lebrixa.  —  *  Les  restes 

s'en  volent  aujourd'hui  à  l'extrémité  de  la  baie  de  Gibraltar, 

dans  un  endroit  nommé  Kocadillo. 

At  Vettonum  alas  Balarus  proliat  a'tjuore  aperto. 
Hicadco,  quum  ver  placidum  flatus(]uc  tepcsi'it, 
ConcuLitus  scrvaus  tacitos,  grex  perslat  equaruiii, 
Et  Venercm  occultam  genilali  cuncipit  aura. 
Sed  non  multa  dics  gencri,  properalque  scncctus, 
Septimaque  bis  slabulis  longissiina  ducitur  xslas. 

At  non  Sarinaticos  adtollens  Uxama  niuros 
Tarn  levilius  pcrsultat  cquis  :  liinc  vcuit  iii  arma 
Haud  acvi  fragilis  souipcs,  crudoque  vigore 
Asper  frcna  pati,  aut  jussis  parère  uiagislris. 
Rhyndacus  liisductor;  leluni  sparus  •  ore  feraruiu 
Et  rictu  horrilicaut  galcas  •  vcnatibus  a;vuni 
Transigitur,  vcl,  inore  patrum,  vis  raptaque  pascunt. 

Fulgent  prœcipuis  Parnasia  Castulo  signis, 
Et  célèbre  Oceano  atiiuc  allernis  a;stil>us  llispal, 
AcNebrissa  Dionyscis  conscia  tbyrsis, 
Quant  Satyri  coluerc  levés,  rcdiinitaquc  sacra 
Nebride,  cl  arcano  Ma'nas  nocturna  Lya;o. 
Argantlioniacos  armai  Carteia  ncpotcs. 
Kex  proavis  fuit  huinaiii  dilissimus  a>vi, 
Ter  denos  decies  eniuusus  bcUi{jer  annos. 


ganlhon.  Ce  roi  fut,  dans  l'antiquité,  le  mortel 
(|ui  parvint  au  plus  grand  âge  :  il  passa  un  siècle 
et  demi  les  armes  à  la  main.  Tartesse,  qui  voit 
coucher  le  soleil  ;  Munda,  qui  devait  renouveler 
pour  l'Italie  les  malheursdes  champs  Émathiens; 
Cordoue,lagloired*unecontréequi  produit  l'or, 
ne  restèrent  pas  non  plus  dans  l'inaction.  Leurs 
bataillons  étaient  commandés  par  le  blond  Phor- 
cys,  et  par  Arauricus ,  guerrier  redoutable 
dans  ces  contrées  couvertes  d'épis.  Tous  deux 
(lu  même  âge  ,  ils  étaient  nés  sur  les  rives  fer- 
tiles du  Bétis  ,  dont  les  bras  sont  ombragés 
d'oliviers. 

Tels  sont  les  bataillons  nombreux  qu' Annibal 
traîne  à  sa  suite  à  travers  les  campagnes  noires 
dépoussière.  Couvert  de  ses  armes,  il  regarde, 
aussi  loin  qu'il  peut  porter  sa  vue ,  ces  bi  illanls 
étendards.  Il  marche  triomphant;  une  ombre  im- 
mense couvre  la  terre  derrière  lui.  Tel  Neptune, 
tenant  en  bride  ses  coursiers ,  traverse  sur  son 
char  la  plaine  liquide ,  et  se  rend  aux  extré- 
mités des  mers  oii  se  plonge  le  soleil.  La  troupe 
des  Néréides  s'élance  toute  entière  hors  de  ses 
antres  :  on  les  voit  rivaliser  entre  elles  dans  le 
jeu  familier  de  la  nage  ,  et  enlacer  leurs  bras 
d'albâtre  sur  les  ondes  transparentes. 

Cependant  le  chef  carthaginois,  foulant  aux 
pieJs  la  paix  du  monde  ,  s'avance  vers  les  cimes 
boisées  des  Pyrénées.  Du  haut  de  ces  monta- 
gnes couvertes  de  nuages  ,  Pyrène  voit  de  loin 
l'Ibère  séparé  du  Celte  ,  et  occupe  la  barrière 
éternelle  qui  divise  ces  deux  vastes  contrées  : 
c'est  le  nom  de  la  vierge,  lille  de  Bébr  y  ce,  qu'on  t 

Armai  Tartessos,  stabulauti  conscia  IMiœbo, 
i'^t  Munda,  Emalhios  Italis  paritura  laborcs  : 
Nec  decus  auriferac  cessavit  Corduba  Icrnc. 
Ilos  duxere  viros  ilavcnli  vcrticc  Phorcys, 
Spieiferisquc  gravis  beilalor  Arauricus  oris, 
/Equales  œvi  ;  gcnuil  quos  ubere  ripa 
Palladio  Ha-tis  umbratus  coruua  raino. 

Talia  Sidtinius  per  campos  agmina  ductor 
Pulvere  nigranlrs  raptat,  luslransque  sub  armis, 
Qua  visu  comprcnderc  erat,  fuigentia  sigiio, 
Ibat  ovans,  longaque  umi>ram  tellure  trahcbat. 
Non  aliter,  i|uolies  perlabilur  ;rquora  curru, 
Extremainque  pelil,  Phtt'bea  cubilia,  Telbyn 
Frcnalis  Ncptunus  ccjuis  ;  Huit  omnis  ab  anlris 
iNcreiduni  cborus,  et  suclo  certamine  uaudi 
(iandida  perspicuo  ronnectuut  bracbia  punto. 

Al  Pyrenn-i  frondosa  cacumina  nioutis 
Turbata  Pa-nus  tcrraruni  pace  pelebat. 
INrcnc  celsa  nimbosi  verlieis  arec 
Divisos  Ccllis  laie  prospectât  Iberos, 
.\tque  a'terna  teuct  luagnis  divortia  terris, 
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pris  ces  montagnes  :  l'hospitalité  donnée  à  Her- 
cule fut  l'occasion  d'un  crime.  Alcide  se  ren- 
dait ,  pour  l'accomplissement  de  ses  travaux  , 
dans  les  vastes  campagnes  du  triple  Gérion. 
Sous  l'empire  du  dieu  du  vin ,  il  laissa  dans  le 
redoutable  palais  de  Bébryce  la  malheureuse 
Pyrène  déshonorée  ;  et  ce  dieu ,  s'il  est  permis 
de  le  croire ,  oui,  ce  dieu  fui  ainsi  la  cause  de 
la  mort  de  cette  infortunée.  En  effet ,  à  peine 
eut-elle  donné  le  jour  à  un  serpent ,  que,  fré- 
missant d'horreur  à  l'idée  d'un  père  irrité , 
elle  renonça  soudain ,  dans  son  effroi ,  aux  dou- 
ceurs du  toit  paternel,  et  pleura,  dans  les  antres 
solitaires,  la  nuit  qu'elle  avait  accordée  à  Her- 
cule ,  racontant  aux  sombres  forêts  les  pro- 
messes qu'il  lui  avait  faites.  Elle  déplorait  aussi 
l'ingrat  amour  de  son  ravisseur  ,  quand  elle  fut 
déchirée  par  les  bêtes  féroces.  En  vain  elle  lui 
tendit  les  bras,  et  implora  soh  secours  pour  prix 
de  l'hospitalité.  Hercule,  cependant,  était  re- 
venu vainqueur;  i!  aperçoit  ses  membres  épars, 
il  les  baigne  de  ses  pleurs,  et,  tout  hors  de  lui , 
ne  voit  qu'en  pâlissant  le  visage  de  celle  qu'il 
avait  aimée.  Les  cimes  des  montagnes,  frappées 
des  clameurs  du  héros,  en  sont  ébranlées.  Dans 
l'excès  de  sa  douleur,  il  appelle  en  gémissant  sa 
chère  Pyrène  :  et  tous  les  rochers ,  tous  les  re- 
paires des  bêtes  fauves  retentissent  du  nom  de 
Pyrène.  Enfin  il  place  ses  membres  dans  un 
tombeau ,  et  les  arrose  pour  la  dernière  fois  de 
ses  larmes.  Ce  témoignage  d'amour  a  traversé 
les  âges,  et  le  nom  d'une  amante  regrettée  vit 
à  jamais,  dans  ces  montagnes. 

Nomen  Bebrycia  duxere  a  virgine  colles, 
Hospilis  Alcidœ  crimen  ;  qui,  sorte  laborum 
Geryonoe  peteret  qiuim  longa  tricorporis  arva, 
Possessus  Bac.cho,  saeva  Bebrycis  in  auia 
Lugcndam  forma;  sine  virginitate  reliquit 
Pyrenen,  letiqneDeus,  si  crcderj  fas  est, 
Causa  fuit  leti  misera;  Deus  :  cdidit  alvo 
Namque  ut  serpentem,  patriasqne  exhorruit  iras, 
Confeslim  dulces  liquit  turbata  pénates. 
Tum  noctom  Alcidœ  solis  plangebat  in  antris. 
Et  ])romissa  viri  silvis  narrabat  opacis  ; 
Donec  mœrentem  ingratos  raptoris  amores, 
Tendentemque  maiius,  atque  bospitis  arma  vocantem 
Diripuere  fera;  :  laceros  Tirynlbius  artus, 
Dum  remcal  victor,  lacrymis  perfudit,  etaniens 
Palluit  invente  dilecta;  virginis  ore. 
At  voce  Herculea  percussa  cacumina  montis 
Intremuere  jugis  :  mœsto  clamore  ciebat 
Pyrenen  ;  scopuiique  omnes  ac  lustra  feraruni 
Pyrenen  résonant  :  tumulo  tnni  membra  reponit, 
Supremum  inlacrymans;  nec  bonos  intercidit  oevo, 


Déjà  l'armée,  traversant  les  collines  et  les 
épaisses  forets  de  pins  ,  avait  franchi  la  porte 
de  Bébryce.  Delà,  elle  se  répand  en  furie  dans 
le  pays  inhospitalier  des  Volces ,  qu'elle  ravage 
le  fer  à  la  main.  Bientôt ,  hâtant  sa  marche  , 
elle  se  répand  sur  les  rives  menaçantes  du 
Rhône  impétueux.  Ce  fleuve,  qui  prend  sa 
source  aux  massifs  des  Alpes,  descend  d'un  roc 
couvert  de  neiges,  pour  répandre  chez  les  Celtes 
ses  eaux  immenses.  Bientôt,  fendant  les  plaines 
de  ses  flots  écumants,  il  va,  d'un  cours  rapide, 
se  jeter  dans  la  mer  par  une  vaste  embouchure. 
Dans  sa  route,  il  est  grossi  par  l'Arar,  qui  s'y 
mêle  sans  bruit,  et  qui  semble  à  peine  couler  : 
dès  que  le  Rhône  l'a  reçu  dans  ses  flots,  il  l'en- 
traîne, comme  malgré  lui,  à  travers  les  cam- 
pagnes, et,  le  versant  dans  la  mer,  il  l'empêche 
de  porter  son  nom  aux  rivages  voisins.  Les 
guerriers  s'élancent  dans  ce  fleuve  qui  n'a  pu 
souffrir  de  pont.  D'abord  ils  chargent  de  leurs 
armes  le  sommet  de  leur  tête  et  de  leurs  épau- 
les, puis,  à  l'envi,  ils  fendent  les  flots  de  leurs 
bras  vigoureux.  Les  chevaux,  attachés  à  des 
barques,  sont  conduits  de  l'autre  côté  du  fleuve. 
Les  éléphants  même  ne  retiennent  pas  long- 
temps l'armée  au  rivage,  malgré  la  crainte 
qu'ils  éprouvent  d'abord.  On  imagine ,  pour 
leur  cacher  les  eaux,  de  lier  ensemble  de  grosses 
poutres  qu'on  recouvre  de  terre,  puis,  lâchant 
les  cordages  à  mesure  qu'ils  s'éloignaient  du 
bord ,  on  les  pousse  peu  à  peu  en  pleine  eau. 
Le  Rhône  est  effrayé  de  cette  masse  nouvelle , 
dont  le  poids  énorme  fait  frémir  ses  eaux  ;  il 

Deflelumque  tenent  montes  per  secula  nomen. 

Jamque  per  et  colles,  et  densos  abjete  lucos 
Bebryciœ  Pœnus  fines  transcenderat  auloe. 
Inde  ferox  quœsitum  armis  per  inhospita  rura 
Volcarum  populatur  iter,  luniidique  minaces 
Adcedit  Rbodani  festino  milite  ripas. 
Aggeribus  caput  Alpinis,  et  rupe  nivali 
Proscrit  in  Celtas,  ingentemque  extrabit  amnem 
Spumanti  Rbodanus  proscindens  gurgite  campos, 
Acpropere  inpontum  lato  mit  incitus  alveo. 
Auget  opes  stanti  similis,  tacitoque  liquore 
3Iixtus  Arar  :  quem  gurgitibus  complexus  anbelis 
Cunctanteni  immergit  pelago,  raptumque  per  arva 
Ferre  vetat  patrium  vicina  ad  litora  nomen. 
Invadunt  alacres  inimicum  pontibus  amnem  : 
Nunc  cclso  capite  et  cervicibus  arma  tuentur, 
Nunc  validis  gurges  certatim  frangitur  ulnis. 
Fluminea  sonipes  religatus  ducitur  alno, 
Bellua  nec  retinet  tardante  Libyssa  timoré  : 
Nam  trabibus  vada,  et  injecta  tellure  repertum 
Connexas  operire  trabes,  ac  ducere  in  altum 
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se  répand  au  loin  et  fait  entendre  du  fond  de 
ses  sables  un  murmure  menaçant. 

Déjà  l'armée  s'avance  par  le  pays  des  Tricas- 
lins ,  et  se  porte  par  des  cliemins  plus  faciles 
dans  les  champs  des  Voconces,  Là  ,  des  troncs 
d'arbres  et  des  débris  de  roches  attestent  la  fu- 
reur de  la  Durance,  et  ses  rava;;esdans  la  plaine 
unie  que  traverse  Annibal.  Ce  fleuve,  descendu 
des  Alpes,  roule  avec  fracas  dans  ses  ondes 
retentissantes  des  arbres  déracinés,  des  quar- 
tiers de  roche,  et  change  ses  gués  trompeurs 
en  dirigeant  son  cours  de  divers  côtés,  en  sorte 
qu'il  est  dangereux  de  s'y  exposer  à  pied  ,  et 
peu  sûr  de  le  faire  en  bateau.  Il  était  alors  grossi 
par  des  pluies  récemment  tombées.  Beaucoup 
de  soldats  y  furent  emportés  avec  leurs  armes  ; 
le  flot  les  roula  en  écumant ,  et  les  précipita  tout 
déchirés  dans  des  gouffres. 

Cependant  les  Alpes,  qu'ils  contemplent  de 
plus  près,  leur  inspirent  une  terreur  capable 
d'effacer  le  souvenir  de  leurs  travaux  passés. 
Des  gelées  ,  des  grêles  éternelles  y  accumulent 
des  g'aces  séculaires.  Les  flancs  escarpés  de  la 
montagne,  qui  se  perd  dans  les  cieux ,  en  sont 
hérissés ,  et  le  soleil ,  au  feu  duquel  elle  se  pré- 
sente ,  ne  peut  en  dissoudre  les  cristaux  en- 
durcis. Autant  le'i  artare,  ce  gouffre  du  royau- 
me des  ombres  pâles ,  s'étend  dans  des  profon- 
deurs souterraines  ,  vers  les  mânes  et  le  noir 
marais  du  Styx  ;  autant  en  ces  lieux  la  terre 
s'élève  dans  les  airs  au-dessus  de  sa  surface , 

Faulalini  ripa;  rtsolutis  açjferc  vinclis. 
At  (jregis  inlapsu  freinelnindo  tcrrilus  arris 
Kxpavit  moles  lUiodanus,  slagnisque  refusis 
Torsit  arcnoso  niinitantia  murmura  funilo. 

Jamque  Trirastinis  intondit  linihus  agiuen  , 
Jain  faciles  campos  ,  jain  rura  Vocuntia  carpil. 
Turbidus  hic  truncis  saxisque  Druentia  la'tum 
Ducloris  vastavil  iler  :  namque  Alpihus  ortus  , 
Avulsas  ornos  ,  et  adesi  frafjmina  nionlis 
Cum  sonitu  volvens  ,  fertur  latrautibus  undis  , 
Ac  vada  Iranslato  mutât  fallncia  cursu  , 
Mon  pcditi  fidus  ,  patulis  non  puppibus  xquus  : 
Kt  tune  ,  imbre  recens  fuso  ,  conrcpta  sub  artiiis 
Corpora  muita  virum  spumanti  vcrtice  tonjueiis , 
Imuiersil  fundo  laceris  deformia  nienibris. 

Sed  jam  praîterilos  ultra  meminisse  laboros 
Conspecta;  propius  demsere  paventibus  Alpes. 
Cuncta  (jelu  canaque  ;i>ternum  grandine  tecta 
Atque  aivi  glaciein  cobibeut  :  rigetardua  montis 
.•l'Uberei  faciès  ,  stirgrntiquc  obvia  IMiœbo  , 
Duralas  noscit  (laniiiiis  inoUirc  pruinas. 
(Juantiim  Tartareus  rcgni  pallcntis  hiatus 
Ad  mânes  imos  atque  atr.T  stagna  paludis 
T.  JI. 


lui  dérobant  le  ciel  par  la  hauteur  de  son  om- 
bre. Jamais  on  n'y  voit  de  printemps;  jamais 
d'été  avec  sa  parure  :  l'affreux  hiver  habite  seul 
ces  montagnes  et  s'y  est  fixé  éternellement. 
C'est  là  qu'il  rassemble  de  loin  les  nuées  som- 
bres, et  les  orages  accompagnes  de  grêle  ;  que 
les  tempêtes  et  tous  les  vents  en  fureur  ont 
établi  le  siège  de  leur  empire.  Le  spectateur 
est  pris  de  vertige  au  sommet  de  ces  roches 
altières  dont  la  cime  se  perd  dans  les  nues. 
Le  mont  Atlios  '  joint  au  Taurus,  le  Hhodope 
au  Minias,  l'Ossa  au  Pélion ,  et  l'IIémus  à  l'O- 
thrys,  le  céderaient  encore  aux  Alpes.  Ce  fut 
Hercule  qui  o>a  le  premier  franchir  ces  monts 
inaccessibles.  Les  dieux  le  virent  avec  élonne- 
ment  traverser  les  nues,  briser  les  roches  escar- 
pées, et  s'y  ouvrir,  avec  les  plus  terribles  efforts, 
une  route  inconnue  à  tous  les  siècles  antérieurs. 

Le  soldat  irrésolu  ose  à  peine  avancer.  ]| 
craint  de  porter  ses  armes  sur  un  sol  sacré 
dans  l'univers  (ô);  la  natui  e  lui  semble  s'opposer 
à  ses  desseins  ,  et  la  volonté  des  dieux  lui  être 
contraire.  Mais  Annibal ,  que  ne  sauraient  ar- 
rêter les  .\lpes ,  et  (jue  rien  ne  trouble  et 
n'épouvante,  soutient  et  ranime  par  ses  exhor- 
tations le  courage  de  son  armée  abattue  par 
tant  d'objets  terribles.  *  Quoi  !  lasdel  i  faveur 
des  dieux  et  de  vos  succès ,  après  vous  être 
couverts  de  gloire  dans  les  combats,  vous 
tourneriez  le  dos  à  des  montagnes  blanchies 

'  Anjuurd'Iitii  l'Agios-Oros  ou  Saint-Moni. 

A  supera  tellure  patet  :  tam  longa  per  auras 
Erigitur  lellus  ,  et  cadum  inlercipit  umbra. 
Nullum  ver  usquam  ,  nulliquc  œstatis  honores  ; 
Solajugis  habitat  diris  ,  sedesque  tuetur 
Perpétuas  dcformis  hiems  :  illa  undi(|ue  nubes 
Mucatrasagit  ,  et  mixtos  cum  grandiiie  nimbus. 
Jam  cuncli  flatus  ventiquc  fureiitia  ngna 
Alpina  posuere  dnmo  :  raligat  in  altis 
Obtutussaxis  ,  abeuntque  in  nubila  montes. 
I\Ii\tus  Athos  Tauro  ,  lUiodopeijue  adjuucta  Mimanli, 
Ossaque  cum  fclio  ,  rnmquc  lla-nio  cessent  Otlir) s. 
l'rimus  inexpertas  adiitTirynthius  arces  : 
Scindentem  nubos,  fiangentemque  ardua  montis 
Spectarunt  Superi ,  longisque  ab  origine  seclis 
Intcnierala  gradu  magnn  vi  saxa  domantem. 

At  miles  dubio  tardai  vestigia  gressu  , 
Impia  eeu  sacros  in  lines  arma  per  orbeni , 
ÎSaiura  prohibente,  ferant ,  Divisque  répugnent. 
Contra  qua>  ductor  (non  Alpibus  illc  ,  nec  ullo 
Turbatus  lerrore  loci  ;  sed  languida  monstris 
Corda  virum  fovet  hortando  ,  revoc.itque  vigorcm  )  : 
«  Non  pudet ,  obsequio  Supernni  fessosque  secundis , 
i'iist  bi'Ili  decus  atque  aries  ,  darç  terga  nivosis 
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parla  nei{;e?  vous  seriez  assez  lâches  pour  dé- 
poser les  armes  au  pied  de  ces  rochers?  Oui , 
compafïnons,  oui,  croyez-le,  c'est  sur  les 
murs  de  l'orgueilleuse  Rome,  et  sur  la  roche 
de  Jupiter  même  que  vous  allez  monter.  Cet 
effort  va  vous  donner  l'Ausonie  et  vous  sou- 
mettre le  Tibre.  »  Soudain  l'armée  s'ébranle  à 
ces  grandes  promesses ,  elle  s'élève  sur  le  flanc 
des  montagnes.  Annibal  ordonne  de  quitter  le 
chemin  qu'ont  ouvert  les  pas  d'Hercule  ;  il 
veut  qu'on  avance  par  des  lieux  inexplorés ,  et 
que  chacun  n.onte  par  la  route  qu'il  se  sera 
frayée.  En  même  temps  il  se  fait  jour  lui- 
même  à  travers  des  défilés  inaccessibles  ,  fran- 
chit le  |,remier  les  pics  ardus,  et  de  là  il  ap- 
pelle ses  cohortes.  Lorsque  le  mont,  cou- 
vert d'une  glace  épaissie  par  un  froid  éter- 
nel, lui  laisse  à  peine  un  endroit  où  poser  le 
pied  sur  ses  flancs  qu'ont  blanchis  les  frimas, 
il  fait  entamer  ces  glaces  qui  résistent  en  vain. 
La  neige  fondue  s'enlr'ouvre  et  engloutit  les 
soldats  ;  et,  se  précipitant  d'en  haut  en  masse 
humide ,  elle  couvre  dans  sa  chute  des  batail- 
lons entiers.  Quelquefois  l'al'freux  corus,  ras- 
semblant devant  eux  des  tourbillons  de  neige, 
les  leur  pousse  au  visage  avec  ses  sombres  ailes; 
ou  bien  encore,  au  milieu  des  sifflements  d'une 
horrible  tempête  ,  il  arrache  au  soldat  ses  ar- 
mes et  la  trombe  qui  les  emporte,  les  fait 
tournoyer  jusqu'aux  cicux  dans  son  rapide 
essor.  Plus  l'armée  s'avance  vers  la  cime  et 
fait  d'efforts  pour  s'élever  jusqu'à  elle ,  plus 
ses  fatigues  augmentent.  Accablés  de  lassitude, 

Montibus  ,  et  segnes  suhmittere  rupibus  arma  ? 
INunc ,  ô  nunc  !  socii ,  dominanlis  niœnia  Romœ 
Crédite  vos  ,  summumque  Jovis  conscendere  culmen. 
Hic  labor  Ausoniam  ,  dabit  hic  lu  vincula  Thybrim.  » 
Nec  mora  :  commotum  promissis  ditibus  agmen 
Erigit  in  collem  ,  et  vcstigia  linrjuere  nota 
Herculis  edicit  magni ,  crudisque  locorum 
Ferre  pedem  ,  ac  proprio  turmas  evadere  calle. 
llumpit  inadcessos  aditus  ,  atque  ardua  prinuis 
Exsupevat ,  summaque  vocal  de  rupe  cohortes. 
Tuin  ,  qua  durati  concreto  frigore  collis 
Lubrica  frusiratur  canenti  iniesta  clivo  , 
Lurtantem  ferro  glacicin  premit  :  haurit  hiaiu 
Nix  résolut»  viros  ,  altoque  e  ciilmiae  prœceps 
llumeiUi  turmas  opcrit  delapsa  ruina. 
Interdum  adverso  glomeratas  turbine  Corus 
In  média  ora  nives  fuscis  agit  horridus  alis  : 
Aut  rursum  immani  stridens  avulsa  proccUa 
Nudatis  rapit  arma  viris  ,  volvensque  per  orbem 
Contorto  rotat  in  nubes  su!)limia  flatu, 
Quoque  magis  subiere  jugo ,  atque ,  evadere  nlsi , 


ils  ont  à  peine  gravi  une  roche ,  qu'il  s'en  pré- 
sente une  autre,  d'où  ils  osent  à  peine  contem- 
pler celle  qui  vient  de  leur  coûter  de  si  pénibles 
efforts;  tant  est  grande  la  frayeur  qui  les  sai- 
sit à  la  vue  de  ces  vallons  multipliés,  dont  l'as- 
pect uniforme  n'offre  que  blancheur  et  fri- 
mas aussi  loin  que  l'œil  peut  s'étendre.  Tel,  au 
milieu  des  ondes,  le  nautonnier ,  après  avoir 
quitté  sa  douce  patrie ,  voit  retomber  sur  le 
mût  immobile  ses  voiles  détendues,  qu'aucun 
souffle  ne  vient  agiter.  Il  promène  ses  regards 
sur  l'immensité  des  mers ,  et ,  fatigué  de  ne 
rencontrer  que  leur  vaste  étendue ,  demande 
des  consolations  au  ciel  qu'il  contemple. 

Après  tant  de  maux ,  après  des  difficultés 
toujours  renaissantes,  on  voit  sortir  de  des- 
sous les  rochers  des  têtes  hideuses  et  hérissées 
déglaçons  :  ce  sont  les  montagnards  des  Alpes, 
demi-sauvages  qui  viennent  infester  l'armée 
en  se  glissant  dans  les  fissures  des  rochers  ron- 
gés par  le  temps.  Doués  d'une  vigueur  qu'ils 
déploient  habituellement  dans  les  halliers,  dans 
les  neiges  qu'ils  affrontent,  et  dans  les  endroits 
les  moins  accessibles,  leurs  attaques  ne  laissent 
point  de  repos  à  l'armée  que  ces  montagnes 
emprisonnent.  Bientôt  la  surface  de  ces  lieux 
change  de  couleur.  La  neige  est  rougie ,  infec- 
tée par  des  torrents  de  sang  ;  et  la  glace  qui 
n'avait  point  cédé  s'affaisse  peu  à  peu ,  échauf- 
fée par  ce  sang.  Le  cheval ,  en  pressant  de  sa 
corne  le  sentier  solide  ,  se  sent  le  pied  pris  et 
serré  dans  la  glace  qu'il  a  percée.  La  chute 
n'est  pas  le  seul  danger  que  ces  animaux  aient 

Krexere  gradum  ,  crescit  labor  :  ardua  supra 
Scse  aperit  fessis  ,  et  nascitur  altéra  moles  , 
Unde  nec  edomitos  exsudatosque  labores 
Kespexisse  libet  ;  tanla  formidlne  plana 
Extcrrent  repetita  oculis  ,  atque  una  pruinac 
Canentis  ,  quacumquc  datur  permittere  visus, 
Ingeritur  faciès.  Medio  sic  navita  ponto  , 
Quum  dulces  liquit  terras  ,  et  inania  nullos 
Inveniunt  veutos  securo  carbasa  malo  , 
Immensas  prospectât  aquas  ,  ac  victa  profundis 
iEquoribus  fessus  rénovât  sua  iumina  cœlo. 

.lainque  ,  super  clades  atque  importuna  locorum  , 
Inluvie  rigidœque  comœ  squalore  perenni 
Horrida  semiferi  promunt  c  rupibus  ora  ; 
Atque  effusa  cavis  exesi  pumicis  antris 
Alpiiia  invadit  nianus  .  adsuctoquo  vigorc 
Per  dumos  ,  notasque  nives  ,  atque  invia  pernix 
Clausum  montivagis  infestât  cursibus  hostem. 
Rlutatur  jam  forma  locis  :  hic  sanguine  multo 
Infeclae  rubuere  nives  :  hic  ,  nescia  vinci , 
Paulalim  glacies  sedit  tepefacta  cruore  j 
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à  redouter  :  ils  laissent  dans  la  glace  des  mem- 
bres (ju'elle  a  coupes;  elle*  les  brise,  elle  les 
tranclie  dans  ses  âpres  saillies.  Après  six  jours 
et  six  nuits  terribles,  après  des  blessures  sans 
nombre,  les  troupes  s'arrêtent  enfin  sur  ces 
cimes  tant  désirées,  et  suspendent  leur  camp 
sur  ces  rochers  à  pic  qui  fendent  les  nues. 

Mais  Vénus ,  inquiète ,  saisie  de  crainte, 
adresse  ces  mots  au  dieu  son  père,  et  donne 
un  libre  cours  à  sa  tristesse  (4)  :  «  Quelle  sera 
donc  pour  les  descendants  d'Énée  la  fin  de 
leurs  souffrances  et  le  terme  de  leurs  dés- 
astres? Quand  leur  accorderas-tu  le  repos? 
N'ont-ils  pas  subi  d'assez  longs  exils  sur  terre 
et  sur  mer  ?  Faut-il  que  le  Carthaginois  vienne 
chasser  mon  peuple  de  la  ville  qu'il  te  doit? 
Déjà  l'ennemi  a  transporté  la  Libye  au  som- 
met des  Alpes  ;  il  menace  de  renvc^rser  notre 
empire ,  et  Rome  redoute  le  sort  de  Sagonte. 
Donne-nous,  ô  Père  des  dieux!  un  refuge  oi« 
nous  transport  ions  les  ix'stes  de  la  cendre  de 
Troie,  les  saints  présents  du  ciel,  les  dieux 
d'Assaracus  et  les  mystères  de  Vesia.  Donne- 
nous  un  asile  où  nous  puissions  nous  reposer 
en  sûreté.  N'est-ce  donc  rien  d'avoir  parcouru 
l'univers  toujours  exilés,  toujours  errants  ?  La 
prise  de  Rome  doit-elle  renouveler  les  désas- 
tres de  Pcrgame?  i  Ainsi  parla  Vénus.  Le 
dieu  son  père  prend  ensuite  la  parole  :  «  Ban- 
nis les  craintes,  ô  Cyti)erée!  que  les  efforts 
de  la  nation  lyricnne  ne  te  lroul)lent  pas  :  ton 
sang  possède  et  possédera  longtemps  la  roche 


Tarpéienne.  Je  veux ,  dans  cet  effort  de  Mars, 
avoir  l'œil  sur  tes  guerriers,  et  les  éprouver 
par  les  combats.  Nation  qu'avait  jadis  en- 
durcie la  guerre,  et  qui  surmontait  avec  joie 
les  fatigues,  elle  déchoit  peu  à  peu  des  ver- 
tus de  ses  ancêtres  ;  et  ce  peuple ,  altéré 
de  renommée,  qui  n'épargna  jamais  son  sang 
pour  s'illustrer,  languit  aujourd'hui  dans  une 
obscure  oisiveté,  et  traîne,  oublié,  des  jours 
sans  gloire.  La  valeur ,  abattue  par  le  doux 
poison  de  l'indolence,  s'anéantit  insensible- 
ment ;  et  ce  n'est  que  par  les  plus  durs  tra- 
vaux ,  au  milieu  des  plus  grandes  fatigues,  que, 
parmi  tant  de  nations ,  une  seule  peut  préten- 
dre à  l'empire  de  l'univers.  Bientôt ,  d'ailleurs , 
viendra  le  temps  oii  Rome ,  déjà  la  plus  puis- 
sante ville  de  la  terre ,  apparaîtra  encore  plus 
imposante  par  ses  défaites.  C'est  alors  que  sa 
lutte  courageuse  lui  méritera  un  nom  digne 
des  demeures  célestes.  Ainsi  se  distingueront 
Fabius,  Paul-Émile  ,  Marcellus,  dont  j'agrée 
déjà  les  dépouilles  ojiimes.  Le  Latium  verra 
naître  de  leurs  blessures  un  grand  empire , 
que  leurs  descendants  dégénén.'s  ne  pourront 
même  renverser  malgré  leurs  dérèglements. 
Déjà  est  né  le  capitaine  qui  doit  arracher  le 
Carthaginois  du  Latium,  le  rappeler  en  Afrique, 
et  le  dépouiller  de  ses  armes  devant  les  murs 
de  Cartilage  sa  patrie.  Dès  lors  tes  descendants, 
ô  Cythérée!  régneront  dans  la  suite  des  siècles. 
Un  héros  sorti  de  Cures  *  élèvera  sa  gloire  jus- 

*  Capitale:  des  Sabiiis. 


Diimqiie  premit  sonipos  duro  veslijjia  rornu  . 
llii[jula  pcrfossis  hocsit  coinprcnsa  pruinis. 
Nec  pcslis  lapsus  simplcx  :  ahscisa  n'Iinqmint 
Membra  gelii ,  frac.tosqiie  asppr  ri|for  ainpiilat  arlus. 
Bis  seiios  soles  ,  totidein  por  vulncra  sa>vas 
lùrii'nsi  iioctes,  optaio  vcrticc  sidunl , 
Caslraquf  praruplis  suspenduiit  ardua  saxis. 

Al  Venus,  anc.ipiti  niriitpiii  labcfacta  liinnre, 
Adfatur  gcnitoreni,  et  runipit  inœsta  querelas  : 
«  Quispœnit?  modus  ,  aut  perpuiidi  lormiiius ,  oro, 
/Eucadis  ci'ir?  otquando  leriasquc  froluuique 
lïmcnsis  scdisse  dal)is'?  cur  polleie  nostros 
A  te  concessa  Fœnus  parut  url)o  nepotcs? 
Alpibus  iinposuit  Libyen  ,  lliionique  niinatur 
Iniperio  :  casus  mctuit  jaiu  lloma  Sajjunti. 
Quo  Trojœ  extreinos  ciiieres,  sacraniquc  ruiiiani , 
Assarai  ique  lareni ,  et  Vestœ  sécréta  l'eramus  , 
Da  scdem  ,  {renitor ,  tulisque  jaccre  :  parunine  est , 
lixsilia  errantes  totuin  quuîsisse  perorbem? 
Anne  iteruin  capta  repetentur  lVrj;ania  Roina  ?  « 

Mis  Venus  ;  et  conlra  (jenilor  sic  deinde  profatur  : 
Il  Pelle  metus ,  neu  te  Tyrioe  coaamiua  gentis 


Turbariiit,  (".ylhcrea  :  lenel ,  lonjjuuique  leiiebit 
Tarpeias  arces  sanjfuis  luus  :  hac  c(;()  Martis 
RIole  viros  spectare  paro  ,  atque  expendere  bello. 
tiens  ferri  paliens  ,  ac  la-la  doniarc  laboreu, 
Paulalini  aiiliquu  patruni  desiiescit  Louuri  ; 
Al(|up  ille  ,  haud  un«|uan»  parcus  pro  laude  eruorig, 
i;t  seinper  fanue  silieus  ,  obscura  sedoudo 
Tcmpora  ajjit,  niuluni  volvens  ingiorius  œvuni, 
Sanguine  de  noslro  populus  ,  blaudoque  veneiio 
Dcsidia;  virlus  paulalini  cvicla  seuescil. 
Magna!  niolis  opus,  uiulloquc  laborc  parauduni , 
Tôt  i)opulos  inlcr  ,  soli  sibi  poscerc  rogua. 
Jainque  libi  véniel  Icnipus,  quo  niaxinia  rerum 
Niibilior  sil  llonia  nialis.  Ilinc  non\ina  noslro 
Non  indigna  polo  rel'eret  labor  :  hine  libi  Paulus, 
Ilinc  Fabius  ,  gralusque  niibi  ftlarcellus  opiniis. 
Ili  lanluni  parient  Lalio  per  vulnera  regnum  , 
Quod  luxu  ,  et  niulluui  niutala  mente  nepoles 
Non  lanien  e\erlisse  queanl.  Janiqne  ipse  crcalus  , 
(Jui  Tcenum  revocel  palria; ,  Lalioque  repuisuni 
Anlesua;  niuros  Carlliaginis  exuat  arniis. 
Hiiic ,  Cytherea  ,  luis  lougo  regnabilur  a-vo. 
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qu'aux  cieux  ,  et  une  race  guerrière ,  quoicjue 
nourrie  sous  l'olivier  sabin,  ajoutera  un  nouveau 
lustre  au  nom  sacré  de  Jules.  Le  père  de  cette 
famille  lui  fera  faire  la  conquête  de  Thulé  jus- 
qu'alors inconnue  ,  et  conduira  le  premier  ses 
bataillons  dans  les  forets  calédoniennes  ' .  Il  ré- 
primera les  bords  du  Rhin  ,  soumettra  les  Afri- 
cains à  son  joug  ;  et,  dans  sa  vieillesse,  il  domp- 
tera les  palmiers  d'idumëe.  Loin  de  voir  les 
eaux  du  Styx  et  les  sombres  royaumes ,  il 
jouira,  dans  les  demeures  célestes,  des  mêmes 
honneurs  que  nous.  Alors  un  jeune  héros  , 
doué  d'une  grande  force  de  tète,  se  chargera 
du  fardeau  porté  par  son  père.  11  s'avancera 
avec  gloire,  se  montrant  partout  égal  à  la 
grandeur  de  l'empire ,  et  finira ,  dans  sa  pre- 
mière jeunesse,  les  cruelles  guerres  de  la  Pales- 
line.  Et  toi ,  Germanicus  ,  déjà  redouté  du 
blond  Batave  dans  ton  adolescence ,  tu  sur- 
passeras les  exploits  de  les  prédécesseurs. 
Que  les  flammes  du  Capitole  ne  t'épouvan- 
tent pas.  Tu  seras  conservé  au  monde,  au 
milieu  de  ce  détestable  incendie  ;  car  pour  toi 
aussi  une  place  est  réservée  près  de  nous  dans 
les  cieux.  La  jeunesse  guerrière  du  Gange  met- 
tra à  tes  pieds  ses  arcs  détendus.  Les  Bactres 
te  présenteront  leurs  carquois  vides.  Vain- 
queur des  peuples  de  l'Ourse,  tu  entreras 
triomphant  dans  Rome,  effaçant  dans  tes  tro- 
phées orientaux  toute  la  gloire  de  Bacchus.  Tu 
soumettras  les  Sarmates  ,  tu  tranquilliseras 

En  Ecosse.] 

Exin  se  Curibus  virtus  cœlcstis  ad  astra 
Efferet ,  et  sacris  augebit  nomen  Iulis 
Bellatrix  gens  baccifero  nutrita  Sabine. 
Hinc  palerignotam  donabit  vincere  Thulen  , 
Inque  Caledoiiios  primus  trahetagmina  lucos  : 
Compescet  ripis  Rhenum  ,  reget  inipiger  Afios  , 
Palmiferamque  senex  belle  domitabit  Idunicii. 
Nec  Stygis  ille  lacus  ,  viduataque  lumine  régna  , 
Sed  Superum  sedes  ,  nosti  osque  tenebit  honores. 
Tum  juvenis  ,  magno  prœcellens  robore  mentis  , 
Excipiet  patriam  molem  ,  celsusque  feretur  , 
yEquatum  imperio  toUens  caput  :  hic  fera  geniis 
Bella  Palœstinœ  primo  delebit  in  aîvo. 
At  tu  transcendes,  Germanice,  facta  luoriini  , 
Jam  puer  auricomo  pra?lormidate  Batavo. 
ïSecte  terruerint  Tarpeii  culminis  ignés  : 
Sacrilegas  inter  flammas  servabere  terris  5 
Nam  te  longa  manent  nostri  consortia  mundi. 
Iluic  laxos  arcus  olim  Gangetica  pubes 
Submitlet ,  vacuasque  ostendent  Bactra  pharetras. 
Hic  et  ab  Arctoo  currus  aget  axe  per  Lrbem  , 
Ducet  et  Eoos ,  Baccho  cedente  ,  triujiiphos. 


leurs  contrées  sur  les  bords  du  Danube  indigné 
de  livrer  passage  aux  aigles  romaines.  Tu  effa- 
ceras par  ton  éloquence  la  gloire  des  plus  cé- 
lèbres orateurs;  les  Muses  t'offriront  leurs 
lauriers,  et  ta  lyre,  supérieure  à  celle  qui  sus- 
pendit le  cours  de  l'Èbre  et  attira  le  mont  Rho- 
dope,  étonnera  Phébus  par  ses  accents.  Sur 
cette  roche  Tarpéienne,  où  tu  vois  notre  ancien 
palais ,  tu  bâtiras  un  temple  pompeux ,  dont 
le  faîte  ira  toucher  le  ciel ,  notre  demeure. 
Alors,  fils  des  dieux,  qui  donneras  des  dieux 
à  ton  tour,  gouverne  au  sein  du  bonheur 
l'empire  que  tu  auras  reçu  de  tes  pères.  Les 
dieux  accueilleront  bien  tard  ta  vieillesse  dans 
leur  séjour  céleste  ;  Romulus  t'y  cédera  son 
trône  ;  ton  père  et  ton  frère  te  placeront  entre 
eux ,  et  la  tête  de  ton  fils  sera  à  tes  côtés  tout 
éclatante  de  gloire.  » 

Tandis  que  Jupiter  dévoilait  l'ordre  des  cho- 
ses futures,  Annibal  glissait  du  haut  des  cimes 
funestes  à  son  armée.  Mille  effoits  incertains 
affermissaient  à  peine  ses  pas  chancelants  dans 
ces  gorges  impraticables.  Il  ne  marche  que  sur 
des  rochers  humides.  Ce  n'est  plus  une  armée 
ennemie  qui  l'arrête,  ce  sont  des  précipices 
menaçants  et  des  roches  à  pic.  Les  soldafs, 
comme  enfermés  ,  gémissent  du  relard  et  de  la 
difficulté  des  chemins;  ils  ne  peuvent,  par  un 
moment  de  repos,  ranimer  leurs  membres  en- 
gourdis. La  nuit  même  ne  leur  laisse  point  de 
relâche.  Ici  ce  sont  des  arbres  entiers  qu'ils 
s'empressent  de  transporter  sur  leurs  épaules 

Idem  ,  indignantem  transmittere  Dardana  signa  , 
Sarmaticis  victor  compescet  sedibus  Istrum. 
Quin  et  Romuleos  superabit  voce  nepotes  , 
Quîs  erit  eloquio  partum  decus  :  huic  sua  Musa; 
Sacra  ferent ,  meliorque  lyra  ,  cui  substitit  Hebrus  , 
Et  venit  Rhodope  ,  Pbœbo  miranda  loquetur. 
111e  etiam  ,  qua  prisca  ,  vides ,  stat  regia  iiobis  , 
Aurea  Tarpeia  ponet  Capitolia  rupe  , 
Et  junget  nostro  templorum  culmina  cœlo. 
Tune ,  ô  nate  Deum  !  Divosque  dature  ,  beatas 
Imperio  terras  patrio  rege.  Tarda  senectam 
Hospitia  excipient  cœli ,  solioque  Quirinus 
Concedet ,  mediumque  parens  fraterque  locabunt  : 
Sidereijuxta  radiabunt  tempora  nati.  « 

Dum  pandit  seriem  venturi  Juppiter  aivi , 
Ductor  Agenoieus  ,  turnulis  delatus  iniquis  , 
Lapsantem  dubio  devexa  per  invia  nisu 
Firmabat  gressum  ,  atque  humenlia  saxa  premehal. 
Non  acies  ,  hotisve  tenet  ;  sed  prona  minaci 
Pra-rupto  turbant ,  et  caulibus  obvia  rupes. 
Stant  clausi ,  mœrentque  moras  et  dura  viarum  ; 
ISec  refovere  datur  lorpentia  mcmbra  quiele. 
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réunies  ;  là  ce  sont  des  frênes  qu'ils  déracinent 
sur  la  montafjne.  Ils  ont  déjà  abattu  complète- 
ment l'épaisse  forêt  (]ui  la  couvre.  Un  vaste  bû- 
cher s'élève ,  et  la  rociie,  enveloppée  par  un 
cercle  de  feu,  se  calcine.  Bientôt  elle  s'entrou- 
vre sous  le  tranchant  du  fer,  s'affaisse  avec 
fracas,  se  précipite  en  poudre,  et  ouvre  au 
soldat  épuisé  de  fali{^ue  le  royaume  de  l'an- 
tique Lalium.  Après  avoir  enfin  franchi,  au  mi- 
lieu de  ces  dan{i[ers  sans  nombre,  le  sommet 
inconnu  des  Alpes  ,  Annibal  dresse  ses  tentes 
dans  les  plaines  de  Turin. 

Cependant  Boslar,  qui  a  traversé  les  sables 
de  Garamante ,  revient  plein  de  joie,  rap- 
portant la  réponse  de  l'oracle  d'IIammon.  Il 
prend  la  parole  ,  comme  si  la  divinité  présente 
enflammait  encore  son  ame. 

«  Grand  Bélide,  toi  dont  le  bras  repousse  de 
nos  murs  l'esclavage,  j'ai  pénétré  jusqu'aux  au- 
tels de  la  Libye.  Les  Syrtes,  dont  l'eau  mouille 
les  astres,  m'enlevèrent  jusqu'au  séjour  des 
dieux;  la  pla^je,  plus  dangereuse  que  la  mer,  m'a 
presque  englouti.  Du  midi  au  couchant  s'éten- 
dent des  plaines  dessécliées.  Point  de  colline 
dans  cet  immense  espace  ,  si  ce  n'est  les  hau- 
teurs auxquelles  la  fureur  d'une  trombe  tour- 
billonnante a  donné  naissance  en  amoncelant 
les  sables,  ou  bien  encore  les  montagnes  de 
poussière  solide  qu'élèvent  tour  à  tour  l'afri- 
cus  qui  a  brisé  sa  prison  pour  ravager  la  terre,  et 
le  corus  lançant  les  flots  dans  les  airs,  quand 
ils  viennent  dans  leur  furie  choisir  les  plaines 

Noctrin  opcri  jurifjunt ,  ot  robora  ferre  coactis 
Adproperaiit  luiincris  ,  ac,  raplas  collibiis  ornos. 
.lainquc  ubi  nudanint  silva  d(!nsissinia  inontis  , 
A(l(]essere  tral)«s;  rapidisquc  adccnsus  in  orbein 
Kxcoquitiir  flanimis  scopulus  :  niox  jU'orula  forro 
Oat  gemilum  putris  rcsoluto  pondère  inolcs  , 
Atqiie  apcrit  fcssis  antiqui  régna  Latini. 
His  tandem  ignotas  transgressas  rasibus  Alpes, 
Tanrinis  duclor  slatuit  tcntoria  cainpis. 

Inlerca  ,  voecs  Jovis  atqiie  oracula  portans  . 
l'^niensis  adcrat  Garamanlum  lœtus  arcnis 
Rostiir  ,  et  ut  viso  stiinubbat  corda  Tonante  : 
Il  Maxime  Belide  ,  palriis  qui  mœnibus  arecs 
Servitium  dextra  ,  Libycas  penetravimus  aras. 
Nos  tulit  ad  Snperos  perfundcns  sidera  Syrtis  : 
Nos  paene  a-quoribus  tellus  violentior  hausil. 
Ad  finein  cœli  mcdio  ienduntur  ab  orbe 
Squalentes  eampi  :  tnmuluni  natura  negavK 
Iniinensisspatiis,  nisi  qucni  cava  nubila  torquens 
Construxit  turbo  ,  inipacta  gionicratus  arena  : 
Vel  si ,  perfrac.lo  populatus  carcere  terras  , 
Africus ,  aut ,  pontuni  spargcns  super  aera  ,  Coru3 


pour  champs  de  bataille.  Guidé  par  les  as- 
tres ,  j'ai  pu  la  nuit  franchir  ces  vallées  ;  car 
il  n'est  pas  de  roule  assurée  durant  le  jour  ,  et 
le  voyageur,  errant  dans  ces  sables  profonds  et 
voyant  toujours  et  partout  des  déserts,  ne  se 
retrouve  qu'à  la  faveur  de  la  petite  Ourse, 
guide  assuré  du  nautonnier  phénicien.  Je  par- 
vins après  tant  de  fatigues  jusqu'au  bois  sacré , 
demeure  ombragée  de  Jupiter  au  chef  orné  de 
cornes  ;  j'entrai  dans  son  temple  éclatant.  Aris- 
bas  nous  reçut  sous  son  toit  hospitalier.  On 
voit  près  du  temple  (  chose  inouie!  )  une  source 
qui  tiédit  au  lever  et  au  coucher  du  soleil,  se 
gèle  lorsqu'il  monte  au  plus  haut  de  sa  course, 
pour  redevenir  chaude  durant  les  ombres  de  la 
nuit.  Alors  le  vieil  Arisbas  se  plaît  à  me  mon- 
trer ces  lieux  pleins  de  la  divinité,  la  glèbe  fer- 
tile sans  culture  ,  et  me  dit,  d  un  ton  qui  mar- 
quait sa  joie  :  «  0  Bostar  !  adore  avec  humilité 
les  ombres  de  ces  bois ,  ces  cimes  qui  s'élèvent 
aux  cieux ,  et  ce  bocage  que  visite  Jupiter.  Eh  ! 
qui  n'a  pas  entendu  parler  des  dons  du  maitrc 
des  dieux,  et  de  ces  deux  colombes  qui  vinrent 
se  poser  sur  les  murs  de  ïhèbes?  L'une  d'elles 
dirigea  son  vol  vers  la  Gliaonie  et  y  remplit  le 
chêne  de  Dodone  de  l'esprit  sacré  qui  s'y  fait 
entendre  ;  l'autre,  portée  au-d<  ssus  de  la  mer  de 
Carpalhos-i ,  fendit  les  airs  de  ses  ailes  tnou- 
chetées  de  blanc,  et  s'arrêta  che/  les  Libyens, 
qui  lui  ressemblaient  par  leur  couleur  brune. 

'  Province  de  lÉpire;  aujoind'liin  Canina.  —  -  I.ile  sap- 
pelle  aujourd  hni  Scarpento. 

Fnvasere  Iruees  rapicnieni  pnelia  rani|iuni , 

Inque  vicem  ingesto  cuniularunl  pulvere  moules. 

lias  observalis  valles  enavimus  aslris  ; 

Mamque  dies  confundil  ile r  ;  pediteinque  profundn 

Ivrranteni  campo  ,  et  seniper  média  arva  vidontom  . 

Sidoniis  Cyuosura  régit  lidissima  nautis. 

Verum  ubi  defessi  lucos  nemorosaque  régna 

Cornigeri  Jovis  ,  et  fulgeniia  lempla  suLiuius  . 

Kxreptos  hospes  lectis  indncit  Arisbas. 

Stat  fano  vicina  (  novuni  et  mcmorabile  !  )  lynipha  . 

Qua"  nasccnte  die  ,  qua?  delirienle  lepescit , 

Qua-cine  riget ,  médius  quum  sol  adccndit  Olyrapum  , 

Atque  eadem  rursum  uocturnis  fervel  in  umbris. 

Tuni  lora  plena  Deo  ,  dites  sine  vomere  glebas 

I  )stentat  senior ,  lajtaquc  ila  mente  profatur  : 

II  lias  unibras  neniorum,  et  eonnexa  eacumina  cœlo  , 
i>  Caleatosque  Jovi  lucos  prece  ,  Bostar ,  adora. 

'I  ÎNani  cui  dona  Jovis  non  divulgata  per  orben» , 

"  In  gremio  Tbebes  gemiuas  scdissc  columbasï 

1.  Quaruui  ,  Cbaonias  pennis  quaî  conligil  oras , 

Il  Inii)l('l  fatidico  Dodonida  murmure  quercum. 

Il  Atquœ  ,  Carpatbium  super  aequor  vccta  ,  pcr  auras 
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C'est  cet  oiseau  de  Vénus  qui  établit  l.i  le  sié{]e 
de  l'oracle.  Dans  cet  endroit  où  tu  vois  mainte- 
nant des  autels  et  ce  sombre  bocafje,  la  divine 
colombe  (ô  prodige  étonnant!)  arrêta  son  choix 
sur  le  chef  d'un  troupeau;  et,  se  lixant  elle- 
même  entre  les  deux  cornes  du  quadrupède  à 
la  longue  laine ,  elle  rendait  les  réponses  des 
dieux  aux  peuples  de  Marmorique.  Bientôt , 
sortit ,  comme  par  enclianiement ,  du  sein  de 
la  terre,  un  bois  de  chênes  robustes,  aussi 
vastes ,  dès  le  premier  jour ,  que  ceux  qui  s'é- 
lèvent maintenant  au  plus  haut  des  airs.  De 
là  le  respect  religieux  de  nos  ancêtres  pour 
des  arbres  qui  recèlent  la  divinité ,  et  où  el!e 
reçoit  les  adorations  sur  des  autels  fumants.  » 
Tandis  que  nous  admirions  ces  merveilles ,  un 
bruit  redoutable  se  fit  entendre  :  les  portes , 
poussées  sur  leurs  gonds ,  s'ouvrirent ,  et  une 
plus  grande  lumière  frappa  notre  vue.  De- 
vant l'autel  un  prêtre  était  debout ,  vêtu  d'une 
robe  blanche ,  et  la  foule  approchait  avec  em- 
pressement. Dès  que  j'eus  annoncé  l'objet  de 
mon  message ,  soudain  la  divinité  s'empare  du 
prophète.  Les  cimes  des  chênes  se  balancent, 
un  long  murmure  se  répand  dans  le  bocage ,  et 
une  voix  surhumaine  retentit  dans  les  airs. 
«  Libyens,  vous  marchez  vers  le  Latium;  vous 
allez  combattre  la  race  d'Assaracus  ;  je  crois  vo- 
tre entreprise  hardie.  Mars,  d'un  air  menaçant, 
vient  de  monter  sur  son  char  ;  ses  coursiers  fu- 
rieux soufflent  la  flamme  vers  l'Hespérie ,  et 
leurs  rênes  sont  baignées  de  sang.  Toi  qui  veux 

»  In  Libyen  niveis  tranavit  concolor  alis , 

»  Hanc  sedem  templo  Cylhereia  condidit  aies  : 

»  Hic  ubi  nunc  aram  lucosque  videtis  opacos  , 

»  Ductore  electo  gregis  (  admirahile  dictu  !  ) 

))  Lanigeri  capitis  média  inter  cornua  perstans 

))  Marmaricis  aies  populis  rcsponsa  canebat. 

»  Mox  subitutn  nemus  atque  annoso  robore  lucus 

»  Exsiluit  ;  qualesque  premunt  nunc  sidera  quercus  , 

>)  A  prima  venerc  die  :  prisco  inde  pavore 

»  Arbor  numen  habet ,  coliturque  tepentibus  aris.  » 

Dumque  ea  miramur  ,  subito  stridore  tremenduni 

Impulsée  patuere  fores  ,  majorque  repente 

Lux  oculos  ferit  :  ante  aras  stat  veste  sacerdos 

Kffulgens  nivea  ,  et  populi  concurrere  certant. 

Inde  ubi  mandalas  effudi  pectore  voces  , 

Ecce  intrat  subitus  vatem  Deus  :  alla  sonoro 

Conlisis  trabibus  volvuntur  murmura  luco  , 

Ac  major  nota  jara  vox  prorumpit  in  auras  : 

«  ïenditis  in  Latium  ,  belloque  agitare  paratis 

»  Assaraci  prolem  ,  Libyes  :  cœpta  aspera  cerno , 

»  Gradivumque  trucem  currus  jam  scandere  ,  etatram 

»  In  lalus  Hesperium  flammam  exspirare  furentes 


connaître  l'issue  de  cette  guerre  et  les  secrets 
du  destin ,  toi  qui  n'as  pas  craint  de  précipiter 
cette  illustre  entreprise,  va  fondre  sur  les 
champs  de  Diomède,  envahis  la  Fouille.  Tu 
augmenteras  la  gloire  de  tes  ancêtres ,  et  tu  ne 
laisseras  à  personne  celle  d'avoir  pénétré  si 
avant  au  sein  de  l'Italie.  Les  enfants  de  Darda- 
nus  ne  cesseront  de  craindre  tant  qu'Annibal 
aura  un  souffle  de  vie  (5).  » 

Tel  était  l'oracle  que  Boslar  apportait  plein 
de  joie;  et  le  soldat,  brûlant  d'ardeur,  appelait 
de  ses  vœux  la  mêlée  prochaine. 


LIVRE  IV. 

Cependant  la  renommée  apprend  aux  villes 
épouvantées  de  l'Ausonie  que  ces  montagnes, 
séjour  des  orages ,  que  ces  pics  qui  menacent 
le  ciel ,  ont  subi  le  joug  ;  que  les  Carthaginois 
ont  franchi  les  précipices,  et  qu'Annibal,  qui 
aspire  dans  son  orgueil  à  égaler  les  exploits 
d'Hercule,  est  enfin  descendu  dans  la  plaine. 
La  déesse  aux  sinistres  nouvelles  sème  les 
plus  terribles  alarmes ,  les  accroît  dans  sa 
marche ,  et ,  plus  rapide  que  l'Eurus ,  fait  re- 
tentir de  ses  rumeurs  les  citadelles  effrayées. 
Ces  bruits  grossissent  en  se  transmettant  par 
cet  effet  de  la  peur ,  qui  se  plaît  à  ajouter  des 
chimères  aux  vagues  appréhensions.  Chacun 

»  Cornipedes ,  multoque  fluentia  sanguine  lor?. 
))  Tu  ,  qui  pugnarum  eventus  ,  extremaque  fati 
))  Deposcis ,  claroque  ferox  das  vela  labori , 
1)  Invade  jEtoli  ductoris  lapyga  campum  : 
»  Sidonios  augebis  avos,  nullique  relinques, 
»  AUius  Ausoniœ  penetrare  in  viscera  gentis  ; 
»  Donec  victa  tibi  trepidabunt  Dardana  régna. 
)i  Nec  ponet  pubes  unquam  Saturnia  curam  , 
»  Dum  carpet  superas  in  terris  Annibal  auras.  » 

Talia  portabat  lœtis  oracula  Bostar  , 
Implebatque  viros  pugnoc  propioris  amore. 

LIBER  IV. 

Fama  per  Âusonia;  turbatas  spargitur  urbes, 
Nubiferos  montes,  et  saxa  minautia  cœlo 
Adcepisse  jugum,  Pœnosqup  per  invia  vectos  , 
jEmulaque  Herculei  jactantem  facta  laboris 
Descendisse  ducem  :  diros  canit  improba  motus, 
Etgliscit  gressu,  volucrique  cilatiorEuro 
Terrificis  quatit  adionitas  rumoribus  arces. 
Adstruit  auditis,  docilis  per  inania  rerum 
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s'empresse,  et  se  prépare  aux  rudes  soins  de  la 
guerre:  Ledieu  descombaisrcmpliltoiitàcoup 
de  ses  clameurs  l'Ausonie  entière,  et  demande 
des  soldais  et  des  armes.  On  restaure  les  la- 
mes ;  on  dérouille  le  (er,  qui  reprend  un  éclat 
menaçant  :  les  blancs  panaclies  sont  replaces 
au  haut  des  casques,  les  piques  sont  garnies 
de  leurs  courroies,  et  l'on  l'orfje  de  nouvelles 
haches.  On  dispose  des  cottes  de  inailles  impé- 
nétrables ,  des  cuirasses  à  l'épreuve  de  tous  les 
coups.  Les  uns  apprêtent  les  arcs,  les  autres 
domptent  les  chevaux  rétifs  aux  manœuvres; 
on  aiguise  le  tranchant  des  épées.  Ici  on  se 
hâte  de  relever  les  murs  qu'a  rongés  le  temps, 
on  charrie  des  pierres,  on  répare  les  tours 
endommagées  par  les  ans  ;  là  ,  on  garnit  d'ar- 
mes les  citadelles,  on  s'empresse  de  tirer  des 
forêts  les  poutres  dont  on  fera  des  portes  et 
des  obstacles  sûrs.  On  creuse  des  fossés  autour 
des  remparis  ;  la  crainte,  ce  maître  qui  ne  con- 
naît pas  de  lenteurs ,  hâte  les  travaux ,  et  lout 
s'agite  au  loin  dans  les  campagnes.  Le  colon 
abandonne  ses  pénates  ;  le  HIs  intimidé  emporte 
sur  ses  épaules  sa  mère  languissante ,  son  père 
chargé  d'années  et  qui  touche  à  la  fin  de  ses 
jours.  Devant  lui  marche  sa  femme  ,  la  cheve- 
lure en  désordre  ;  de  la  main  droite  et  de  la 
gauche,  ils  entraînent  leurs  enfantsqui  doublent 
le  pas  pour  les  suivre.  Chacun  communique 
ainsi  à  d'autres  la  crainte  dont  il  est  saisi,  sans 
même  remonter  à  sa  source. 
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Les  sénateurs,  bien  qu'ils  envisagent  avec 
terreur  la  hardiesse  de  l'entreprise ,  celle  guerre 
porlée  au  sein  de  l  llalie,  les  Alpes  traversées 
et  les  glaciers  franchis  contre  leur  attente,  op- 
posent néanmoins  à  l'adversité  une  ame  ficre 
et  un  courage  intrépide.  Késolus  de  mai  cher  à 
la  gloire  à  travers  les  dangers  ,  c'est  par  la  plus 
noble  vaillance  qu'ils  veulent  se  faire  un  nom 
tel  que  la  l'orlune  n'en  donna  jamais  aux  hom- 
mes les  plus  heureux. 

Annibal ,  retranché  dans  son  camp,  laisse  à 
ses  troupes  le  temps  de  se  reposer  en  sûreté 
de  leurs  fatigues ,  et  de  ranimer  leurs  mem- 
bres engourdis  par  l'excès  du  froid.  Pour  les 
consoler,  pour  ramener  la  joie  dans  leur  ame, 
il  appelle  leurs  regards  sur  les  plaines  unies 
qui  leur  restent  à  traverser  jusqu'à  Home,  dés- 
ormais livrée  à  leuis  coups.  Mais  loin  de  faire 
trêve  aux  soins  vigilants  ,  aux  méditations  de  la 
guerre,  seul  il  no  se  livre  point  au  repos. 

Une  nation  belliqueuse  avait  jadis  envahi 
cet  te  portion  de  l'Italie,  en  s'ouvrant  par  la  ter- 
reur ces  heureuses  contrées.  Bientôt  le  Capi- 
tole  et  les  Romains  assiégés  connurent  sa 
valeur.  Tandis  rpi' Annibal  gagne,  par  ses  pré- 
sents, ce  peuple  inconstant  et  léger,  le  Halte 
et  le  réunit  à  ses  armes  ,  le  consul  Scipion  re- 
venait des  plages  phocéennes  et  aliordait  au  ri- 
vage. Ainsi  ces  deux  grands  capitaines,  diver- 
sement éprouvés  par  les  fatigues  d'un  voyage, 
l'un  sur  terre,  l'autre  sur  mer,  venaient  cam- 


Pasccre  rumorein  vul(;i,  pavor  :  itur  in  acres 
Belloriiin  raptim  curas;  subitusquc  pcr  oinnciu 
Ausoniain  Mavors  strepit,  et  cict  arma  vir<)S((ue. 
Pila  novani,  ac  dctorsa  rul)i(jine  sœvus 
Induitur  fcrro  spicndor  ;  nivcumquc  rcposla; 
Instaurant  galcœ  coni  Uccus  :  hasla  juvatur 
Amenlo  ;  revocantque  nova  fornacc  bipennes. 
Gonscritur  teginicu  lateruni  impcnetrabile,  niullas 
Passurus  dextras  atquc  inrila  vulncra,  thorax. 
Pars  arcu  invijjilant,  doniitatpars  vcrberc  aulieluiii 
Cornipedein  in  gyros,  saxoque  exaspérai  enspiii. 
Nec  vcro  mûris,  quibus  est  luclata  vctustas, 
Ferre  morantur  opem  :  subveclant  saxa,  cavasquc 
Retractant  turres,  edit  quas  longior  a-tas. 
Hinc  tcla  adcipiunt  arecs  ;  ac  robora  porlis 
Et  fidos  ccrtant  obices  arcessere  silva  : 
Circumdant  fossas  :  haud  scgiiis  cuncta  niagistcr 
Pra;cipitat  timor,  ac  vastis  trepidatur  in  arvis. 
Deseruerc  larem  :  portant  cervicibus  a>gras 
Âdlonili  matres,  ducentesque  ullinia  fila 
Grandœvos  rapuerc  senes  :  tum  crine  soluto 
Antc  agitur  conjux  ;  dcxlra  lajvaquc  trabuntur 
Parvi,  non  sequo  comi tantes  ordine,  nali. 


.Sic  vulgus  Iradnntque  melus^  nec  poscilur  auctor. 

At  Paires,  (|uan(|uani  cxterrent  immania  cœpta, 
Inque  sinu  Leilum,  alquc  Alpes  et  pervia  saxa 
Dccepere,  tanicn  crudani  contra  aspera  nienteni 
Et  magnos  tolluntanimos  :  juvat  ire  perielis 
\d  dcrus,  et  dexlra  mémorandum  condere  nonicn. 
Qunle  dédit  nuinquam  rébus  Fortuna  serundis. 

Sed  Libya'duclor  luto  fovel  agmiiia  vallo, 
Fessa  gradum,  uiultoque  gein  lorpenlia  nervos; 
Solandique  genus,  lajlis  oslenlal  ad  L'rbem 
l'er  campos  superesse  viam,  Romam<iue  sub  ictu. 
At  non  et  rerum  curas,  consullaque  belli 
Starc  probat,  solusquc  nequit  perferrc  quictem. 
Armifera'  quondani  prises  inter  tempora  génies 
Ausonium  invasere  iatus,  sedcsque  bealas, 
Et  melui  peperere  manu  :  niox  inipia  bclla 
Tarpeius  paleretcaptiscnsere  Quiriles. 
Ilic  dum  sollicitai  donis,  et  inania corda 
Acfluxani  moruni  genlem  fovct,  armaque  jungit; 
Jam  consul,  volucri  pervectus  lilora  classe, 
Scipio  Phocaicis  sese  referebat  ab  oris  ; 
Ingenlesquc  duces,  pclagi  terra>que  laborem 
Divcrsum  cnicnsos,  propiora  pcricula  vallo 
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per  l'un  près  de  l'autre  et  rapprochaient  le 
danger  ;  Rome  était  à  la  veille  d'une  san;;lante 
défaite.  Car  le  consul  ayant  fait  avancer  son 
camp,  la  Fortune  ne  pouvait  plus  souffrir  de 
retard ,  et  les  armées  en  présence  demandaient 
le  si{}nal  du  combat.  —  «  Souvenez-vous ,  sol- 
dais, que  vous  avez  réduit  toute  l'Ibérie,  criait 
d'une  voix  terrible,  Annibal  en  parcourant  ses 
nombreux  bataillons  :  les  Pyrénées ,  le  Rhône 
n'ont  pu  se  soustraire  à  vos  armes ,  Sagonte 
est  réduite  en  cf  ndres  avec  ses  Rulules  :  vous 
avez  franchi  le  pays  des  Celtes  ,  et  là  où  le  fils 
d'Amphylrioa  ne  fixa  ses  pas  qu'après  les  plus 
pénibles  travaux,  la  cavalerie  carthaginoise  a 
passé  en  armes;  nos  chevaux  bondissants  ont 
foulé  as  montagnes  orgueilleuses  et  fait  retentir 
les  A!pes  de  leurs  hennissements,  j 

Scipion,  de  son  côté,  appelle  les  siens  aux 
nobles  périls  de  la  gloire.  «  Romains,  dit-il, 
vous  avez  à  combattre  un  ennemi  abattu,  brûlé 
par  les  neiges  de  ces  rochers  et  traînant  avec 
douleur  ses  membres  engourdis.  Apprenez 
donc  à  celui  qui  a  traversé  ces  pics  ailiers  ,  et 
évité  leurs  précipices  ,  combien  nos  retranche- 
ments surpassent  en  hauteur  les  monts  qu'Her- 
cule a  franchis ,  et  combien  il  est  plus  facile  de 
gravir  une  colline  que  d'enfoncer  vos  bataillons. 
Qu'il  garde  sa  vaine  gloire ,  pourvu  que,  dé- 
fait dans  un  combat  sanglant  et  fuyant  en  dés- 
ordre, il  regagne  ces  Alpes  qui  devront  l'ar- 
rêter. Oui ,  les  dieux  l'ont  poussé  par-dessus 
ces  monts,  pour  qu'il  teignît  de  son  sang  le  La- 


tium  ,  pour  qu'une  terre  ennemie  se  refermât 
sur  ses  os.  Voyons  donc  si  c'est  une  nouvelle 
Carthage ,  différente  de  la  première ,  qui  nous 
envoie  ses  bataillons  ,  ou  si  ce  n'est  pas  celle 
que  nous  avons  renversée  dans  les  flots  et  abî- 
mée près  des  îles  Égates.  » 

11  dit  ;  et  conduit  son  armée  sur  les  bords  du 
Tésin.  Ce  fleuve  promène  ses  eaux  profondes 
sans  qu'aucun  mélange  de  vase  les  trouble  ja- 
mais. Partout  elles  conservent  leur  transpa- 
rence ,  en  roulant  sur  un  lit  verdoyant  ;  à  peine 
dirait-on  que  le  fleuve  coule,  tant  son  cours  est 
tranquille  entre  des  rives  couvertes  d'épais  om- 
brages. Le  chant  mélodieux  des  oiseaux,  qui 
gazouillent  à  l'envi ,  invite  au  sommeil  près  de 
son  onde  brillante. 

Déjà  les  ombres  de  la  nuit  disparaissaient 
devant  l'éclat  naissant  du  jour  ,  et  le  Sommeil 
avait  parcouru  les  heures  laissées  à  son  empire. 
Le  consul  allait  reconnaître  les  lieux,  le  site 
de  la  colline  voisine  et  la  surface  de  la  plaine. 
Les  mêmes  soins  occupaient  le  général  cartha- 
ginois ;  ils  se  trouvent  donc  en  pt  ésence ,  accom- 
pagnés de  quehjues  escadrons  légers. 

La  nuée  de  poussière  qui  s'élève  de  part  et 
d'autre  les  avertit  tous  deux  que  l'ennemi 
s'avance.  La  terre  retentit  de  plus  en  plus  sous 
le  pied  sonore  des  chevaux  et  leur  hennisse- 
ment terrible  ne  permet  pas  d'entendi  e  le  son 
des  trompettes  qu'il  a  couvert.  Aux  armes! 
soldats ,  aux  armes  I  crient  les  deux  généraux. 
Tous  deux  ont  un  courage  aussi  bouillant ,  la 


Jungebant,  magnœque  aderant  ))rimordia  cladis. 
Namque  ut,  conlatis  adinoto  consule  castris, 
Sustulerat  Fortuna  nioras,  signumque  furoris 
Adcensœ  viso  poscebant  boste  cobortes  ; 
Debellata  procul,  quaccumquc  vocantur  Iberis, 
Ingenti  Tyrius  numerosa  per  agmina  duclor 
Voce  sonat  ;  non  Pyrenen,  Rbodanumve  ferocem 
Justa  adspernatos,  Rutulani  fumasse  Saguntuin, 
Raptuni  per  Celtas  iter,  et,  qua  ponere  gressuin 
Amphitrj'oniada'  fuerit  labor,  issosub  armis 
Pœnorum  turmas,  equitemque  perardua  vectum 
Insultasse  jugo,  et  freniuisse  biiiniiiLus  Alpes. 

Contra  pulcbra  suos  vocatad  discrimina  consul  : 
«  Hosteni,  miles,  babcs  fractuni  ambustumque  nivosis 
Cautibus,  atque  œgre  torpentia  membre  trahentem. 
En  âge,  quisacros  montes,  rupesque  profundas 
Transiluil,  diseat,  quanto  stat  Celsius  arce 
Herculea  vallum  ;  et  majus  sit,  scandere  colles, 
An  vestros  rupisse  globos  :  dct  inania  famœ, 
Dum  magna  fuso  pugna,  retroque  ruenti, 
Qua  ventum  est,  oijstent  Alpes  :  super  ardua  ductuni 
Hucegere  Dei,  Latios  ut  sanguine  fines 


Imbuerel,  tellusque  hostilis  conderet  ossa. 
Scirc  libet,  nova  nunc  nobis  atque  altéra  bellum 
Cartago,  anne  cadem  miltat,  quœ,  mersa  sub  aequor, 
Agates  inter  vasto  jacet  obruta  ponto.  » 

Hœcait,  atque  agnien  Ticini  flcctitad  uudas. 
C.Trulcas  Ticinus  aquas,  et  stagna  vadoso 
Perspicuus  servat  turbari  nescia  fundo, 
Ac  nitidum  viridi  l«nle  trabit  amne  liquorem. 
Vix  credas  labi  :  ripis  tam  mitis  opacis 
Argutos  inter  volucruin  certamine  cantus, 
Somniferam  ducit  Incenti  gurgite  lympbani. 

Jamque  sub  extrcnium  noclis  fugientibus  umbris 
Luxadcral,  Somnusque  suas  confcccrat  boras. 
Explorare  locos  consul,  coUisquc  jnopinqui 
Ingenium,  etcampis  quœ  sit  natura,  parabat. 
Parstudium  Pœno,  similesque  in  pectore  cur.T. 
Ergo  aderant,  rapidis  equitum  coraitantibus  alis. 

Vrrum  ubi  commoto  docucrunt  pulvere  nubes, 
Hosteni  ferre  gradum  ;  et  pi  opius  propiusque  sonoro 
Quadrupcdum  cornu  tcllus  gémit  ;  ac  simul  acer 
Vinccutum  lituos  hinnitus  saîvit  equorum  : 
Arma,  viri,  rapile  arma,  viri  :  dux  instat  uterque. 
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même  soif  de  gloire ,  une  aussi  violente  ardeur 
de  combattre. 

Plus  de  rt'tard  :  déjà  les  deux  ai-mées  ne  sont 
plus  éloignées  l'une  de  l'autre  que  du  jet  d'une 
lance  armée  de  sa  lanière ,  quand  tout  à  coup 
un  présage  apparaît  sous  le  ciel  le  plus  pur  ,  et 
attire  les  yeux  et  l'attention  vers  l'espuce  oii 
roulent  les  astres.  Un  épervier  fondant  du  midi 
poursuivait  avec  fureur  des  colombes ,  oiseaux 
chers  à  Vénus ,  et  renommés  dans  le  culte  qu'on 
lui  rend.  Déjà  quinze  d'entre  elles  étaient  mor- 
tes sous  l'étreinte  de  sa  serre ,  ou  décliii  ées  par 
son  bec ,  ou  étourdies  sous  les  coups  de  son  aile. 
Tant  de  sang  ne  l'a  pas  rassasié,  et  déjà  il 
pressait  la  dernière,  toute  tremblante  du  meur- 
tre de  ses  campagnes,  et  qui  fuyait  d'une  aile 
d'où  tombaient  les  plumes  arrachées,  quand 
l'oiseau  de  Jupiter,  parti  de  l'orient ,  force  l'é- 
pervier  à  se  dérober  dans  les  cieux.  Victorieux, 
il  prend  son  vol  avec  joie  vers  les  aigles  romai- 
nes ,  vient  du  côté  où  le  fils  du  consul  secouait 
son  armure  sur  ses  jeunes  épaules  ,  jette  trois 
cris ,  et  effleurant  de  son  bec  le  cone  brillant 
du  casque  du  guerrier ,  remonte  dans  les  airs. 

Liger ,  qui  possédait  l'art  d'interpréter  les 
avertissements  des  dieux,  et  de  [)rédire  l'avenir 
par  le  vol  des  oiseaux  ,  s'écrie  :  «  O  Annibal  ! 
semblable  à  cet  oiseau  audacieux,  tu  poursui- 
vras pendant  seize  ans  en  Italie  la  jeunesse  au- 
sonienne,  et  tu  feras  un  riche  butin  au  milieu 
du  carnage  :  mais  réprime  ce  ton  menaçant  ; 
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regarde  :  l'oiseau  qui  porte  lesarmesde  Jupiter 
t'annonce  que  lu  ne  soumettras  jamais  l'empire 
daunien  :  maître  des  dieux  ,  je  te  reconnais  ici, 
sois-nous  favorable,  et  l  atifie  le  présage  de  l'oi- 
seau sacré.  Oui,  jeune  guerrier,  si  cet  aigle  ne 
m'égare  point  par  un  vol  trompeur  ,  c'est  à  toi 
qu'il  est  réservé  de  décider  du  sort  de  la  Libye 
soumise ,  et  de  prendre  un  surnom  plus  grand 
que  Carthage  elle-même.  » 

Uogus  ,  au  contraire  ,  interprète  le  prodige 
en  faveur  du  chef  carthaginois.  L'auguic  est 
favorable  :  l'épervier  et  les  colombes  déchirées 
dans  l'air  présagent  la  ruine  totale  des  des- 
cendants d'Énée  et  de  la  race  de  Vénus.  Parlant 
encore ,  il  fait  voler  le  premier  une  lance  contre 
l'ennemi ,  comme  si  la  Divinité  l'inspirait ,  et 
(ju'il  connût  l'arrêt  du  destin.  La  javeline,  tra- 
versant les  airs,  eût  été  tomber  au  loin  dans  la 
plaine  sans  atteindre  personne,  si  Calus,  jaloux 
de  l'honneur  de  commencer  l'attaque ,  ne  fût 
venu  à  toute  bride  se  jeter  au-devant  d'elle.  Le 
trait  languissant  et  déjà  près  de  tomber  porte 
ainsi  le  coup  (|u'il  devait  frapper,  et,  devenu 
mortel  par  la  l  eiiconlre  de  l'ennemi  qui  s'y  pré- 
sente ,  le  perce  au  milieu  du  front.  Les  deux 
armées  en  viennent  aux  mains  ;  un  horrible 
tumulte  fait  retentir  la  jdaine.  Les  cavaliers 
ajustent  leurs  rênes  si  court,  que  h  s  chevaux 
sont  comme  suspendus  avant  d'éire  lancés.  Ils 
rendent  la  main  ;  le  coursier  retenu  s'emporte, 
et,  volant  avec  toute  son  impétuosité ,  laisse  à 


Amhobiis  volox  virtus,  jjeiiiiiiusquc  cupido 
fjoudis,  et  ad  pujjnas  Martcmquc  in.sania  concors. 

Ilaud  inora  :  jain  tantiini  cainpi  dirimchat  ab  ictu, 
Qiiantiiiii  impulsa  valet  coinprendere  lancea  iiodo  ; 
Qiium  sulniiim  liquida,  non  ullis  nubii)us,  a4liia 
Auguriuin  mentes  oculosque  ad  sidera  vci  lit. 
Accipiter,  niedio  tendons  a  limite  solis, 
Dileelas  Veneri,  notasque  ab  honore  Diones, 
Turbabat  violcntus  aves  ;  atque  nnjjuibus  idem. 
Idem  nune.  rostro,  duris  nunc  iclibus  alœ, 
Ter  quinasdederalsfcva  inter  vulncra  leto. 
Nec  Unis,  satiasve,  novi  sed  sanguinis  ardor 
Gliscerc;  et  urgebat  Irepidam  jain  ca.'de  priorum, 
Incertamque  fuga},  pluma  labcnte,  eolunibam  ; 
Donec  l'hœbeo  venions  Jovis  aies  ab  ortu 
In  tenues  tandem  nubes  dare  torga  cocgit. 
Tum  victrix  laetos  signa  ad  Uomana  volatus 
Convertit  5  prolesque  ducis  qua  parte  décora 
Seipio  quassabat  puerilibus  arma  lacertis, 
(ilangorem  bis  torque  dédit,  rostroque  eornsoir 
l'erstringens  oonuni  galeu',  se  reddidil  astris. 

Kxclaraal  Liger  (buie  Superos  sentire  monentes 
Ars  fuit,  ac  penna  monstrare  futura  magistra)  : 
'I  l'œnc,  bis  octonos  ftalis  in  finibus  annos, 


Audaci  similis  volucri  ,  scetabero  pnbem 
Ausoniam  ,  mullamquc  feres  rum  sanguine  pr.Tdant  : 
Sed  coniposi-c  minas;  renuil  tibi  Dauiiia  régna 
Armi(;er  ecce  Jovis  :  nosco  te  ,  sumnie  Deoruin  : 
Adsiso,  firinesque  tua; ,  l'ater  ,  alitisonion. 
Nam  tibi  servanlur,  ni  vano  cassa  \olalu 
IMenlitur  superos  prappes,  poslrema  subada' 
Fata  ,  puer,  Libyo",  et  majus  Carttagine  noinen.  » 

(Montra  la'la  Hogus  ïyrio  ranil  omina  régi , 
Kt  fauslum  arcipilreni ,  eajsasqne  in  nube  volucres 
/Eneadis  eladoni  et  Vencris  portendere  genli. 
Tuni  diclis  eoinitein  eontorquel  primus  in  bostes  , 
(Jeu  suadeiite  Deo  ,  et  Tatoruni  conscius,  liastam. 
nia  volans  patuli  longe  per  inania  eampi 
Irluin  perdiderat  spalio  ,  ni  ,  fusus  babenas  , 
Duni  prima>  decus  adtectal  deccrporc  pugna> , 
Obvia  quadrupedis  pra^eeps  Calus  ora  lulissct. 
Sic  elanguescens  ,  ac  jani  easura  ,  petitum 
Invcnit  vulnus  ,  ca?deniquc  adeepit  ab  hoste 
Cornus ,  cl  oblata;  stelit  inter  lenipora  frontis. 
Incurrunt  acies  ,  magnoque  fragore  per  a-quor 
Suspendunteunoti  frenis  sublime  reduclos 
Cornipedes ,  ullroque  ferunt  :  ereclus  in  auras 
Il  sonipes  ,  rapidaque  volans  per  aperta  procelli 
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peine  sur  sol  rempreinte  de  ses  pas.  La 
troupe  des  Buïens ,  plus  a{>iles  que  les  aulres 
bandes  gauloises,  s'élance,  conduite  parCrixus, 
sur  les  premières  cohortes  romaines  ,  et  leur 
oppose  ses  grands  corps.  Crixus,  tout  orgueil- 
leux de  ses  ancêtres  ,  rapportait  son  origine  à 
Brennus  ,  et  comptait  parmi  ses  titres  la  prise 
du  Capitole.  Sur  son  bouclier ,  l'insensé  portail 
ciselée  la  roche  'l  arpeienne ,  et  les  Gaulois  pe- 
sant l'or  au  pied  de  la  colline  sacrée  (I).  H  avait 
au  cou  un  collier  d'or  élincelant.  Sa  tunique 
était  ornée  de  filets  du  même  métal,  ses  manches 
en  était  raidies ,  et  la  crête  de  son  casque  en 
lançait  au  loin  des  éclairs. 

La  première  phalange  composée  des  Camer- 
tes  tombe  sous  le  vaste  efl'ortdes  Barbares, 
et  le  torrent  des  Boiens  se  précipite  à  tra- 
vers les  rangs  épais.  Les  infâmes  Sénonais  ren- 
forcent et  soutiennent  les  Boiens.  Lescoursiers, 
qui  se  heurtent  poitrail  contre  poitrail,  roulent 
étendus  sur  le  champ  de  bataille.  La  plaine  est 
inondée  du  sang  des  guerriers,  et  celui  des  che- 
vaux coule  à  flots  si  pressés ,  que  le  soldat  y 
glisse  sur  le  sol  sans  y  laisser  de  traces.  Le  pied 
pesant  du  cheval  achève  le  blessé  mourant ,  et 
les  coursiers,  dans  leurs  évolutions,  font  jaillir 
une  rosée  sanglante  qui  souille  l'armure  des 
combattants.  Ce  fut  loi ,  jeune  Tyrrhène ,  qui 
le  premier  teignis  du  lien ,  en  mourant ,  les 
armes  victorieuses  du  fier  Pelore.  Tandis  que 
ta  trompette  anime  au  combat  les  guerriers  qui 

'  De  Camerino,  dans  la  Marche  d'Ancône. 

Tenuia  vix  summo  vestigia  pulverc  signai. 
Boiorum  ante  alias,  Cryxo  duce,  mobilis  ala 
Arietat  in  primos  ,  obicitque  ininiania  inenibra. 
Ipsc  ,  tuniens  alavis ,  Brcnni  se  stirpe  l'erebat 
Cryxus ,  et  ia  titulus  Capilolia  capta  trabebat  ; 
Tarpeioque  jugo ,  démens!  et  vertice  sacro 
Pensantes  aurum  Celtas  umboue  gerebat. 
Colla  viri  tulvo  radiabant  lactea  torque  , 
Auro  virgataî  vestes ,  manica;que  rigcbant 
Exauro  ,  et  simili  vibrabat  crista  métallo. 

Sternitur  impulsu  vaslo  pemilsa  Gamertum 
Prima  pbalanx  ;  spissneque  ruunt  conferta  pcr  arnla 
Undœ  Boiorum  :  sociata  examina  densent 
Infandi  Senones  ;  conlisaque  quadrupcdantum 
Pectoribus  loto  volvunlur  corpora  campo. 
Arva  natant ,  altusque  virum  cruor  ,  allus  equorum  . 
Lubrica  bcUigera;  sorbet  vestigia  turm». 
Seminecum  letum  peragit  gravis  ungula  pulsu, 
Et  circumvolitans  tetros  a  sanguine  rores 
Spargit  bumo  ,  miserisque  sno  lavit  arma  cruore. 
Spicula  prima  ,  puer,  tumidi,  Tyrrliene,  Pelori 
Purpuro  moricns  victricia  sanguine  tiugis. 


te  suivent ,  que  ses  sons  les  ramènent  à  la  char- 
ge ,  le  trait  du  Barbare  vient  traverser  la  gorge 
épuisée  ;  et  une  ]>!essure  mortelle  met  fin  au 
rauque  murmure  de  l'airain  :  mais  le  dernier  son 
que  produisit  ta  b  uche  mourante  parcourut 
encore  la  courbure  de  l'instrument ,  malgré  le 
repos  de  tes  lèvres.  Crixus  renverse  Picens  et 
Laurus ,  tous  deux  à  peu  de  dislance  l'un  de 
l'autre.  L'un  périt  d'un  coup  d'épée,  l'autre 
frappé  d'une  lance  dont  le  bois  avait  été  choisi 
sur  les  rives  du  Pô.  Picens,  en  effet,  s'était  jeté 
au  hasard,  à  travers  la  plaine ,  pour  échapper 
à  Crixus  par  des  détours.  Tiaisla  lance  du  Boïen 
lui  traverse  la  cuisse ,  perce  les  flancs  du  cheval 
animé  qui  voltige  ,  et  donne  à  la  fois  deux  morts 
cruelles.  Crixus  arrache  son  javelot  du  cou  san- 
glant de  Vénulus,  pour-  étendre  sur  la  poussière 
Farfarus  avec  ce  trait  fumant.  En  même  temps 
il  immole  Tullus ,  né  sur  les  bords  du  froid  Vé- 
lidus.  Tullus  serait  la  gloire  de  l'Ausonie;  il  y 
acquerrait  un  nom  illustre ,  si  les  destins  lui 
accordaient  plus  de  jours ,  ou  si  le  Cartha- 
ginois eiit  respecté  l'alliance  promise.  Après  lui 
sont  immolés  Rémulus  et  plusieurs  guerriers , 
jadis  fameux,  les  Magius  de  Tibur ,  Metaurus 
d'Hispella,  et  Clanius,  qui  médite  un  coup  de 
sa  javeline  qu'il  balance. 

Jusque-là  les  Carthaginois  n'avaient  pu  se 
faire  place  dans  le  combat.  Les  Gaulois  seuls 
remplissaient  la  plaine  de  leur  fureur.  Aucun 
d'eux  ne  lance  inutilement  son  javelot  ;  tous 
leurs  traits  s'arrêtent  dans  le  corps  ennemi.  Au 

Nam  libi ,  dum  stimulas  cornu ,  atquc  in  praolia  mentes 

Adcendis  ,  renovasque  viros  ad  vulnera  cantu  , 

Ilaîsit  barbaricum  sub  anbelo  gutture  telum  , 

Et  clausit  raucuni  letali  vulnere  murmur. 

At  sonus,  extremo  morientis  fusus  ab  orc  , 

Flexa  pererravit  mutis  jara  cornua  labris. 

Cryxus  Picentem  Laurumque  ,  nec  emiims  ambo  ; 

Sed  gladio  Laurum  ;  Picenti  rasilis  Lasta  , 

Ripis  Iccta  Padi ,  letum  tulit  :  avia  namque 

Dum  petit,  aclaîvo  meditatur  fallere  gyro, 

Ilasta  viri  fémur  et  paritcr  pcr  aubela  volaniis 

llia  seditequi ,  et  geminam  dédit  horrida  niortem. 

Idem  ,  sanguinea  Venuli  cervice  revelfens, 

Sternit  prœcipitem  tepido  te ,  Farfare ,  telo  ; 

Et  te  sub  gclido  nutritum  ,  Tulle ,  Yelino  , 

Egregium  Ausoniœ  decus  ,  ac  memorabile  nomen , 

Si  dent  fata  moras  ,  aut  servent  fœdera  Pœni. 

Tum  Romulum  ,  atque  olim  celeberriraa  uomina  belle 

Tiburtes  Magios,  llispellatemque  Metauruni , 

Et  Clanium ,  dubia  meditatus  cuspide  vulnus. 

Nec  locus  est  Tyriis  belli,  pugnœve  ,  sed  omnem 
Celticus  iuiplevit  campum  furor  :  inrita  nuUi 
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milieu  du  désastre ,  Quirinus  veut  tenter  un 
exploit  docisiC.  Jamais  il  n'a  lui  :  son  ame  iné- 
branlable sourit  à  l'idée  de  recevoir  la  mort 
dans  ce  cruel  revers.  Soudain  il  presse  son  che- 
val de  l'éperon ,  pare  de  son  bouclier  les  traits 
qui  l'accablent ,  et ,  le  fer  à  la  main ,  tente  de 
s'ouvrir  un  passage  jusqu'au  clief  d(!S  Gaulois. 
Déterminé  à  périr,  il  tlierclie  un  honneur  dont 
il  ne  jouira  point.  Teulalus,  percé  dans  l'aine , 
tombe  sous  ses  coups ,  et  lait  rete  ntir  la  terre 
de  son  poids  énorme.  11  renverse  Sarmens,  qui 
avait  l'ait  vœu,  s'il  revenait  vainqueur,  de  t'olTrir, 
dieu  des  combats,  sa  blonde  chevelure  aussi 
belle  que  l'or  du  nœud  éclatant  qui  la  lixait 
derrière  sa  tète.  Mais  les  Parques,  dédaignant 
ses  vœux  ,  l'entraînent  chez  les  Mânes  par  les 
tresses  mêmes  de  cette  épaisse  chevelure.  Le 
sang  qui  coule  fume  sur  son  beau  corps,  et 
rougit  la  terre  humectée.  Ligaunus,  sans  être 
arrêté  par  le  trait  qui  s'adresse  à  lui,  fond  sur 
Quirinus,  lui  présente  son  épée  qu'il  brandit 
en  cercle,  et  soudain,  s  élevanl  de  toute  sa  hau- 
teur ,  frappe  son  adversaire  à  l'articulation 
flexible  qui  unit  le  bras  à  l'épaule.  Le  bras,  qu'a 
détaché  cette  profonde  blessui  o,  reste  encore 
un  instant  suspendu  aux  rênes  tlottanles,  et  la 
main,  par  une  conti  action  fébrile,  fait  un  effort 
pour  les  retenir,  et  semble  encore  imiter  par 
habitude  le  geste  de  gouverner  le  frein.  Vosége 
tranche  alors  la  lèie  du  guerrier  qui  ne  se 
soutient  plus ,  l'attache  avec  son  casque  à  la 
crinière  de  son  cheval ,  puis  offre  aux  dieux  , 

Spicuia  torqucntur  ,  stattjuc  oinnc  iu  corjxirc  feniiiu. 
Ilic  inter  trcpidos  iiuniaiic  Quiriiiiiis  audi-iis, 
Cui  fugcie  igiiotuiii,  at<juc  invicta  mente  piacehat 
Itebus  iii  adversis  exceptuin  pcctore  Ictuiii , 
Cuspidc  flainmat  cquuin  ,  ac  dispergit  gajsa  iacerto  j 
Si  reserarc  viaiu  ,  alqiie  ad  rcgein  ruiupere  fcrro 
Deturilcr;  cci  Uisnue  necis  petit  oiiiiiibus  ausis , 
Quod  iicquealseutire,  deciis  :  cadit  ingiiinc  fosso 
Teulalus,  et  vasto  qualitur  su!)  poudere  Icilus. 
Obcumbit  Sarmeiis,  (lavam  qui  poilorc  viclor 
Cocsarieiii  crineinque  tibi ,  Gradivc  ,  vovebat 
Auro  ceiianlem  ,  et  rutilum  sub  vcrlicc  noduin. 
Sed  Parca;  intousa  non  cxaudita  voventem 
Ad  Mânes  traxere  coma  :  per  c:indida  menibra 
It  funians  cruor  ,  et  tclius  perfusa  rubcscit. 
At ,  non  tardatus  jaculo  obcurrentc,  Ligaunus 
Inruit ,  adversuniquc  viro  lotat  ubvius  ensem, 
El  ferit  insurgens ,  liuinero  qua  bracliia  ienti 
Adneclunt  nervi,  decisaque  vulucre  ia-va 
F.axatis  pauluin  luoribunda  pcpendit  babcnis; 
Dunique  niicans  treniulo  conatu  loia  retenlat , 
l'iectentcni  adsuetos  iniilatur  ncscia  frenos. 
Dcinetit  avcrsi  Vosegus  luiu  colla  ,  jubaque 
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avec  les  clameurs  particulières  à  sa  nation,  cette 
tête  ainsi  captive. 

Tandis  que  les  peuples  Gaulois  sèment  les 
funérailles ,  Scipion  fait  rapidement  sortir  du 
camp  sa  cavalerie,  la  conduit  au  lieu  du  combat 
et  s'élance  le  premier  sur  l'ennemi.  3Ionté  sur 
un  cheval  blanc ,  il  traîne,  à  sa  suite ,  l'élite  de 
l'Ausonie.  Le  Marse  ' ,  Cora  -,  les  Laurentins, 
brillante  jeunesse,  le  Sabin  avec  ses  traits,  le 
belliijueux  Tuder,  descendu  de  ses  hautes  col- 
lines, le  Falisquc  vêtu  du  lin  qui  croît  dans 
son  pays  ,  et  les  voisins  du  temple  d'Hercule  , 
les  Catilles,  qui  habitent,  sur  les  rives  du  silen- 
cieux Anio ,  des  canipajjnes  couvertes  d'arbres 
fruitiers;  enfin  les  soldats  des  roches  Uerni- 
ciennes,  hommes  endurcis  aux  travaux,  au  mi- 
heu  de  lems  sources  froides,  ainsi  que  ceux 
des  campagnes  nébuleuses  de  Casinum  Toute 
celte  jeunesse,  ces  nourrissons  de  la  belle  Italie, 
marchaieDtdoncàlamorl  par  l'ordre  des  dieux, 
et  ne  devaient  plus  revenir.  Scipion  pousse 
son  coursier  au  plus  fort  de  la  mêlée,  et,  fu- 
rieux du  massacre  des  siens ,  il  immole  à  leurs 
mânes  Labarus,  Padus,  Gaunus,  Ureucus,  qui 
tombe  à  peine  sous  plusieurs  blessures,  Larus, 
dont  le  regard  était  aussi  farouche  (|ue  celui 
d'une  Gorgone.  Tu  péris  aussi ,  vaillant  Lepon- 
licus ,  victime  d'une  triste  destinée.  Tandis  que 
ce  guerrier  farouche,  égalant  à  pied  la  hauteur 

'  PcupIcdel'Abliruzze.  aux  environs  du  lac  Fucin  ou  do 
Celano.  —  "  Ancienne  ville  des  Volsiiues,  aujourd'hui  Cori, 
pelit  bourg.  —  »  Aujourd'Imi  le  bourg  du  S.  Gennauo. 

Suspensam  portans  galeam  ,  atque  inrlusa  perempti 
Ora  viri ,  patrio  Divos  claniore  salutat. 

Dunique  ca  Galloruin  populi  dant  Funcra  cainpo, 
Adeitas  |)roperc  castris  in  pradia  consul 
Haplabat  lurmas ,  priinusquc  ruel)at  in  liostem  , 
(^andenti  subiiniis  equo  :  trahit  uudique  iectuni 
Divitis  Ausonia;  juvcnein  ,  Marsosqui; ,  tioramquc, 
Lanrenlunique  decus ,  jacuialorcnuiue  Saboiluni , 
Kt  Gradivicolarn  celso  de  c^Ue  Tudertein  , 
Indutosquc  siinul  gentilia  lina  Faliseos; 
Qnosque  sub  Hereuleis  tacilurno  fluuiine  mûris 
l'omifera  arva  créant  Anicnicola*  Gatilli  ; 
Quosque  in  pra-gelidis  duratus  Hcrnica  rivis 
Mittebant  saxa  ,  cl  nebulosi  rura  Casini. 
Ibant  in  iMarlcm  Icrr»  doniinantis  alumni , 
Damnati  Superis ,  necjani  rcdilura  juvenlus. 
Seipio,  qua  médius  pugn.T  vocal  agniiua  vertcx  , 
Jnfcrt  cornipedcni ,  aU[ue  iuslinclus  slragc  suoruiii 
Inferias  ca;sis  mariai  Labarunique  Paduni(|ne, 
El  Caunum  ,  et  multo  vix  fusum  vulucre  Breucum  , 
Gorgoneoque  Larum  lorquentcm  luniina  vullu. 
Oceidis  cl  Irisli ,  puguax  Lepontice,  fato  : 
Nam  dum  frcna  fcrox  objccto  corporc  prcusat , 
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d'un  homme  à  cheval ,  se  jetait  devant  le  consul 
pour  saisir  son  coursier  par  la  bride  ,  Scipion 
lui  décharge  sa  pesante  épée  au  milieu  du  front, 
et  lui  partage  la  tête,  qui  tombe  divisée  sur  ses 
épaules.  L'insensé  Battus,  qui  ose  lutter  avec  le 
cheval  et  opposer  un  bouclier  à  sa  fougue,  est 
étendu  ,  d'un  coup  de  pied  ,  sur  la  poussière  ; 
son  visage  fracassé  ne  présente  plus  la  forme 
humaine.  Le  chef  ausonien  s'abandonne  alors 
à  sa  fureur,  et  sème  l'épouvante  dans  la  mêlée. 
Tel  on  voit  Borée  fondre  du  pays  des  Gèles , 
bouleverser  la  mer  en  vainqueur ,  jusque  dans 
ses  abîmes  les  plus  profonds  ;  les  nautonniers, 
jouets  de  la  tempête ,  sont  ballottés  sur  les  va- 
gues qui  brisent  leurs  vaisseaux ,  et  les  flots 
bouillonnants  s'élèvent  par-dessus  lesCyclades. 

Crixus  conserve  peu  d'espoir  et  prévoit  son 
destin  ;  il  se  raidit  contre  la  mort,  en  cherchant 
à  la  braver.  Sa  barbe  hideuse  est  rougie  d'une 
écume  ensanglantée.  La  rage  a  blanchi  sa  bou- 
che, et  ses  cheveux  sont  souillés  d'une  pous- 
sière épaisse.  11  se  jette  sur  Tatius,  qui  combat- 
tait à  côté  du  consul ,  et  agile  avec  bruit  ses  ar- 
mes autour  de  lui.  Tatius,  roule  dans  l'arène.  La 
lance  mortelle  qui  le  fr.ippe  le  fait  tomber  sur 
le  visage.  Son  cheval  effrayé  l'emporte,  les 
membres  embarrassés  dans  les  courroies.  Il 
laisse  après  lui  une  longue  traînée  de  sang  ;  et 
la  pointe  tremblante  du  dard  trace  un  sillon  in- 
certain dans  la  poussière.  Scipion  donnait  des 
louanges  à  la  mort  de  Tatius  ,  et  se  disposait  à 

Atque  œquat  celsus  residentis  consulis  ora 

Ipse  pedes  ,  frontem  in  mediam  gravis  incidit  ensis  , 

Et  divisum  liumeris  jacuit  caput  :  at  Batus  ,  amens 

Qui  luctatur  equo ,  parmaque  incursibus  obstat , 

Iclu  quadrupedis  fulva  porrectus  arena 

Elisa  incussis  amisit  oalcibus  ora. 

Perfurit  Ausonius  turbata  per  œquora  ductor  , 

Ceu  Geticus  Boreas ,  totum  quum  sustulit  iiiio 

Icariiim  fundo  victor  mare  ;  navita  vasto 

Jactatur  sparsus  lacerata  classe  profundo  , 

Cunctaque  canenii  perfunditur  œquore  Cyclas. 

Gryxus ,  ut  in  tenui  spes  ^  exiguumque  salutis  , 
Armai  contenitu  mentem  necis  ;  horrida  barba 
Sanguinea  rutilât  spunia  ,  rictusque  furentis 
Albet ,  et  adfuso  squalcnt  a  pulvere  crines. 
Invadit  Tarium  ,  vicino  consule  pugnas 
Miscentem,  saevisque  viruin  circumtonat  armis. 
Volvitur  ille  solo  :  nani  proniim  effundit  in  armos 
Fata  extrema  ferens  abies  ,  rapiturque  pavore 
Tractus  equi ,  vinclis  connexa  ad  cingula  membris. 
Longa  cruor  sparso  linquit  vestigia  campo  , 
Et  tremulos  cuspis  ductus  in  pulvere  signât. 
Laudabat  Icti  juveneni ,  cgregiosque  parabat 


venger  ses  mânes  illustres,  quand  les  éclats 
d'une  voix  horrible  viennent  frapper  son  oreille, 
et  lui  apprennent  que  c'est  Crixus  qui  s'avance  ; 
car  il  ne  le  connaissait  pas.  A  sa  vue ,  Scipion 
bondit  de  colère ,  et  promène  ses  regards  sur 
l'ennemi  qu'il  brûle  de  combattre.  Alors ,  ani- 
mant son  coursier,  et  passant  sur  sa  crinière 
une  main  caressante  :  «  Gargan ,  dit- il ,  laissons 
le  vulgaire  et  les  guerriers  sans  nom  ;  les  dieux 
nous  appellent  à  de  plus  grands  exploits.  Vois-tu 
la  démarche  fière  de  ce  Crixus,  et  la  housse  de 
pourpre  éclatante  dont  se  pare  le  Barbare  ? 
Cette  récompense  sera  celle  de  ton  courage  ; 
j'y  ajouterai  le  présent  d'un  frein  doré.  »  A  ces 
mots,  poussant  un  cri ,  il  provoque  Crixus  au 
combat ,  et  le  demande  seul  au  milieu  de  la 
plaine.  Une  fureur  égale  enflamme  son  ennemi 
qui  accepte  le  défi.  Les  escadrons  obéissent  de 
part  et  d'autre  à  l'ordre  de  s'éloigner,  et  lais- 
sent le  champ  libre  aux  deux  chefs ,  qui  s'arrê- 
tent devant  le  front  des  combattants.  Tel ,  dans 
les  campagnes  phlégréennes,  Mimas,  cet  en- 
fant de  la  terre,  agitait  ses  étendards  et  feisait 
trembler  le  ciel  à  la  vue  de  ses  armes;  ainsi 
Crixus  ébranle  les  airs  des  cris  de  sa  poitrine 
velue  et  soulage  sa  colère  par  d'effroyables 
hurlements.  «  N'est-il  donc  échappé  personne 
à  la  prise  et  à  l'incendie  de  Rome  ,  pour  t'ap- 
prendre  avec  quel  bras  le  peuple  de  Brennus 
manie  ses  armes?  apprends- le  de  moi,  »  crie-t-il 
au  consul.  En  même  temps  il  lance  contre  lui 

L'icisci  consul  mânes ,  quum  dira  per  auras 
Vox  venit ,  et  Cryxum  ferri  clamoribus  audit , 
Haud  notum  vultu  :  surgit  violentior  ira 
Comminus  ,  atque  oculos  oplato  in  corpore  figit. 
Tum  ,  stiniulans  graio  plausac  cervieis  honore  , 
Cornipedeni  adloquitur  :  «  vulgum  Martemque  minoreni 
Mox  ,  Gargane  :  vocant  Superi  ad  majora  :  videsne 
Quantus  est  Gryxus  ?jam  nunc  tibi  prosmia  pono 
lUum  ,  Sidonio  fulgenlem  ardore,  tapeta  , 
Barbaricum  decus  ;  et  fulvis  donabere  frenis.  » 
Sic  fatus  ;  magno  Cryxum  clamore  ciebat 
In  pugnam  ,  ac  vacuo  poscebat  praelia  campo. 
Nec  detrectanteni  par  ira  adcendcrat  hostcm. 
Utjussa;  cessere  rétro,  spatiumquc  dederunt 
Hinc  atque  bine  alœ  ,  et  niedio  stctit  a^quore  pugna  : 
Quantus  Phlegraîis  telluris  alumnus  in  arvis 
Movit  signa  Mimas  ,  et  cœlum  exterruit  armis  j 
Tantus  semifero  Gryxus  sub  pcctore  murmur 
T orquet ,  et  horrisonis  ululatibus  erigit  iras. 
«  INemouc  incensœ  captœque  superfuit  urbi , 
Ut  tibi ,  quas  Brenni  populus  fcrremus  in  arma  , 
INarraret,  dextras?  disce  en  nunc,  inquit;  »  et  una 
Contorquet  nodis  et  obusto  robore  dirani 
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avec  vigueur  une  pique  noueuse ,  durcie  au  feu, 
et  assez  forte  pour  enfoncer  les  portes  d'une 
ville.  Le  irait  vole  avec  un  bruit  terriljle  ;  mais 
lancé  trop  fort,  et  sans  que  la  dislance  à  par- 
courir ait  été  calculée ,  il  dépasse  l'ennemi  déjà 
près  de  lui.  Scipion  alors  :  «  ÏN'oublie  pas  d'ap- 
prendre à  ton  aieulBrennus  et  aux  ombres  de 
ses  Gaulois  coml)ien  tu  étais  loin  de  la  roche  Tar- 
péienne,  lorsque  lu  es  tombé,  et  (|u'il  ne  t'a 
pas  été  permis  d'aller  voir  le  mont  sacré  du 
Capitole.  »  A  ces  mots  le  consul ,  ajoutant  par 
la  course  à  la  vitesse  de  sa  javeline,  la  lance 
avec  un  effort  di{Tne  du  corps  de  l'ennemi 
qu'elle  doit  atteindre.  Le  trait  vole  ,  perce  les 
plis  multipliés  de  sa  cuirasse  de  lin  {jarnie  de 
cuir,  et  plonge  jusqu'au  fond  de  sa  poitrine. 
Crixus  tombe  ;  son  vaste  corps  reste  étendu  sur 
la  terre ,  qu'ébranle  le  poids  énorme  de  ses  ar- 
mes. Telle  une  digue ,  formée  par  des  rochers 
dans  la  mi  r  Tyrrhénienne ,  lutte  contre  la  fu- 
reur des  flots  et  la  violence  des  tempêtes,  et 
retentit  avec  un  horrible  fracas  sous  les  coups 
de  la  mer  qui  la  déborde.  Kérée  mugit  dans  sa 
fureur  ;  et  les  ondes ,  divisées  par  cet  obstacle , 
reçoivent  dans  leur  sein  le  mont  qu'elles  ont  ren- 
versé. Après  la  perte  de  leur  chef,  les  Celtes 
prennent  la  fuite.  Un  seul  homme  faisait  leur 
espoir;  de  lui  seul  avait  dépendu  leur  ardeur 
impétueuse.  Ainsi,  quand  le  chasseur,  sur  les 
hauteurs  boisées  du  Pi(  enlin ,  parcourt  les  fo- 
rêts ,  mettant  et  là  le  feu  aux  sombres  re- 
traites, aux  halliers  impénétrables,  ce  feu  est 
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d'abord  sans  violence  et  sans  éclat;  un  noir 
tourbillon  obscurcit  l'air,  où  il  s'élève  peu  à 
peu,  et  lance  aux  nues  une  épaisse  fumée.  Tout 
à  coup  un  vaste  incendie  éclaire  la  montagne, 
la  llamme  pétille ,  et  l'on  voit  fuir  les  bêles  fé- 
roces et  les  oiseaux ,  el  les  génisses  tremblantes 
se  cacher  au  fond  de  la  vallée. 

Magon  ,  voyant  les  bandes  des  Gaulois  tour- 
ner le  dos,  et  leur  premier  choc  ,  le  seul  déci- 
sif chez  eux  (2),  devenu  inutile,  donne  le  signal 
aux  siens,  et  mène  au  combat  les  cavaliers  de 
sa  nation.  Us  accourent  tous,  et  ceux  qui  ma- 
nœuvrent avec  la  bride ,  et  ceux  qui  n'en  font 
pas  usage.  Tantôt ,  les  cohortes  romaines  sont 
repoussées  et  prennent  la  fuite  ;  tantôt ,  la 
frayeur  fait  reculer  les  bandes  africaines.  Ici , 
sur  la  droite ,  les  Romains,  après  bien  des  dé- 
tours ,  présentent  leurs  li{;nes  en  forme  de 
croissant  ;  là  ,  vers  la  gauche,  les  Carthaginois 
déploient  leurs  ailes  circulaires.  Us  se  forment 
tour  à  tour  par  pelotons  pour  courir  à  l'en- 
nemi ;  et,  bientôt  après,  ils  se  rompent  avec 
art  en  paraissant  se  débander.  Ainsi  on  voit 
Eurus  et  Borée  pousser  et  repousseï-  les  flots  de 
la  mer  dans  leur  lutte  violente,  et  emporter, 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  la  masse 
énorme  des  ondes  (ju'ils  a/ptent  deleui  souifle. 

Annibal,  tout  éclatant  de  pourpre,  vole  à 
son  tour,  ayant  à  ses  côtés  la  Crainte,  la  Ter- 
reur et  la  Rage.  Dès  qu'il  kve  ce  bouclier  élin- 
ct  lanl,  œuvre  de  la  Galice,  et  qu'il  inonde  la 
plaine  des  rayons  de  feu  qui  en  jaillissent , 


Vel  portas  quassare  irahoin  :  sonat  illa  trcniciulum 
Ac  niniio  jactu  scrvasse  iiiiproviJa  cainpi 
Dis(aiitis  spatiuin  ,  proprioreiii  Iransvolat  Iiostciii. 
Gui  consul  :  <c  l'^crre  hacc  unibris  proavoquc  ineim  nlo, 
Quani  procul  occuinljas  Tarpeia  scde  ,  tibi(|tie 
Haud  licituiii  saeri  Capilolia  rcrncre  inoulis.  » 
Tuin  nodo  cursuque  Icvi  simul  adjuvat  liaslaiii , 
Dignum  mole  viri  nisus  :  fugil  illa  pcr  oras 
Multiplicis  liui,  subtextaque  tc{;iiiiiia  nervis, 
Atque  altuin  Iota  inctilur  uuspide  pectus. 
l'rocuiubit  luta  porreclus  iii  arva  ruina  , 
lit  porcussa  gcniit  tcUus  ingentibus  arniis. 
Haud  alilcr,  structo  Tyrrhena  ad  lillora  saxo, 
l'ujjnatura  frelis  subtcr  caîcisque  procellis  , 
Pila  ,  ininiane  sonans  ,  impiiigitur  ardua  ponlo. 
linmugil  Ncreus  ,  divisaque  cacrula  pulsu 
lulisuin  adcipiunt  irala  sub  u?quora  inonteiii. 
Ductore  amisso  pedibus  se  crederc  Cclta;  : 
Lna  spes  anima  ,  tantuscjuc  pependerat  ardor. 
Ae  vf  luti  suuimo  vcnatordensa  l'icano 
<juuni  lustra  exagitat,  spissisque  cubilibus  atram 
hnuiiltit  pasçiiu  dumos»  per  invia  pïslem  ; 


Dum  laritas  vires  et  Hammam  conliffil  ignis  , 
Nigranli  piceus  sensim  laligiiie  vertex 
\  oivilur  ,  el  pingui  contorquet  nubila  fnnio; 
Mo\subila  in  lanto  lucenl  incendia  monte. 
Fit  sonitus;  fugere  fera.-,  fugere  volucres, 
Atque  iina  longe  trépidant  in  valle  juvenca'. 

Al  Mago,  ut  vertisse  globos  prinmmque  laborem  , 
Qui  solus  genti  est ,  eassum  videl ,  arma  suoruni 
Ac  palrium  in  pngnas  equilem  vocal  :  undic|ue  nudi 
Adsiliunl  frenis  ,  iofrenali(|ne  manipli. 
Nunc  Itali  in  Icrguin  versis  referunlur  habenis; 
Nuuc  rnrsus  Tyrias  rétro  pavor  avebit  alas  ; 
Anl  illi  dextros  lunalis  flexibus  orbes  , 
Aul  illi  lœvos  siuuanl  in  cornua  gyros  : 
Tcxunl  allerno  glomerala  voluniina  cursu, 
Atque  eadem  refuga  cedenles  arte  rcsolvunt. 
Ilac  ponlum  vice  ,  ubi  cxerccl  discordia  venlos  , 
Ferl  Horeas  ,  Eurusque  refert,  molenique  profundi 
Nuuc  line  altcrno  ,  nunc  illuc  ,  flaniine  gestaiil. 

Advolat  aurato  pra-fulgeus  niurice  dnclor 
Sidoiiius ,  cirraque  ftletus,  Terroniue,  Furorqnc, 
Isque  nbi  Callaici  radiantvin  leginiuis  urbeni 
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l'espoir  et  le  courage  manquent  aux  Romains , 
et ,  glacés  d'eflVoi ,  ils  ne  rougissent  plus  de 
tourner  le  dos  à  l'ennemi.  Us  ne  mettent  plus 
leur  gloire  ù  périr;  la  fuite  est  le  seul  parti 
qu'ils  prennent;  ils  souhaitent  même  que  la 
terre  s'entrouvre  sous  leurs  pas.  Ainsi,  dans  le 
Caucase,  si  le  ligre  vient  à  sortir  de  ses  antres, 
les  campagnes  restent  abandonnées  ;  les  trou- 
peaux consternés  cherchent  une  retraite  sùi  e  , 
et  le  monstre  vainqueur  parcourt  sans  obstacle 
les  vallées  désertes.  Déjà  il  écarte  ses  lèvres  et 
découvre  ses  mâchoires,  comme  s'il  dévorait  une 
victime ,  et  sa  vaste  gueule  annonce  ses  appétits 
de  carnage.  Métabus  et  Ufens  à  la  haute  taille 
ne  purent  échapper  au  bras  d'Annibal,  quoique 
l'un  se  sauvât  d'une  course  aussi  rapide  que  le 
vol  de  l'oiseau,  et  que  l'autre  lût  emporté  à 
toute  bride  sur  son  coursier.  Annibal  envoie 
Métabus  chez  les  ombres ,  de  la  pointe  étince- 
lanie  de  sa  pique ,  coupe  de  son  épée  le  jarret 
<l'Ufens ,  et  lui  ôie  avec  la  vie  la  gloire  que  lui 
avaient  acquise  ses  pieds  légers.  Déjà  il  a  im- 
molé Sthénius,  Laurus,  Collinus,  élevé  sur 
les  bords  frais  et  dans  les  antres  tapissés  de 
mousse  dulacTrucin^  qu'il  prenait  plaisir  à 
traversera  la  nage.  Massicus,  frappé  d'un  coup 
deîance,  accompagne  ce  guerrier  chez  les  morts. 
11  avait  vu  le  jour  sur  la  cime  sacrée  du  mont 
Massique  2,  au  milieu  des  vignobles ,  et  il  avait 
été  élevé  sur  les  rives  du  Liris ,  dont  les  eaux 

<  Aujourd'hui  lac  de  Celano,  de  Marsa,  de  Tagliacozzo,  dans 
l'Abbruzze  ultérieure.  —  '  Monte  Marso. 


tranquilles  semblent  ne  pas  couler.  Ce  fleuve, 
que  les  pluies  ne  peuvent  changer,  suit  sou 
cours  silencieux  en  caressant  le  rivage  de  ses 
eaux  limpides.  Le  carnage  devient  horrible.  A 
peine  les  traits  sufiisent-ils  à  la  fureur  des  com- 
battants. Le  bouclier  heurte  le  bouclier,  le 
pied  foule  le  pied,  les  panaches,  tremblants 
sur  les  casques,  effleurent  les  fronts  enne- 
mis. 

Trois  frères  combattaient  avec  furie  aux  pre- 
miers rangs.  Us  étaient  fils  de  la  Carthaginoise 
Barcé ,  qui ,  par  une  heureuse  fécondité ,  les 
avait  eus  du  Spartiate  Xantippe,  pendant  la 
guerre  précédente.  La  prospérité  des  armes  de 
la  Grèce,  leur  père  général  d'armée,  le  nom  il- 
lustre d'Amyclée,  llégulus  fait  prisonnier  par 
les  Spartiates  et  chargé  de  leurs  fers,  étaient 
d'anciens  titres  qui  leur  enflaient  le  cœur.  Ils 
brûlaient  de  montrer  par  leurs  exploits  dans  la 
guerre  quelle  était  leur  origine,  et  de  quel 
homme  ils  étaient  issus.  Us  voulaient  ensuite  vi- 
siter les  cimes  glacées  du  Taygète  ,  se  baigner 
dans  les  ondes  du  fleuve  paternel,  et  connaître 
les  lois  de  Lycurgue.  Mais  le  sort  et  trois  frères 
Ausoniens  les  empêchèrent  d'entrer  dans 
Sparte.  Ces  derniers ,  du  même  âge  qu'eux , 
aussi  coui  ageux ,  nés  dans  les  hauts  bocages 
d'Égérie,  élaient  venus  de  la  cruelle  Aricie.  Clo- 
tho  ne  leur  permit  pas  non  plus  de  revoir  le  lac 
et  l'autel  de  Diane.  Eumachus,  Critias  et  Xan- 
tippe ,  glorieux  du  nom  de  leur  père  ,  les  joi- 
gnent et  les  attaquent  avec  furie.  Tels  on  voit 


Extulit,  et  magno  percnssit  lumine  campos , 

Spes  virtusque  cadunt ,  trepidaque  a  mente  recedit 

Verterc  terga  pudor  :  née  leti  cura  decori , 

Sed  tugere  infisum  est,  terrœque  optanlur  hiatus. 

Sic ,  ubi  Caucasiis  tigris  se  protulit  antris  , 

Linquuntur  campi ,  et  tutas  petit  omne  latebras 

Turbutuni  insaao  vuitu  pccus  :  illa  pererrat 

Désertas  victrix  valles  ,  jamque  ora  reducto 

Paulatim  nudat  rictu  ,  ut  pra^sentia  mandens 

Corpora  ,  et  inimani  stragem  meditatur  Liatu. 

Non  illuni  Métabus  ,  non  illum  celsior  Ufens 

Evasere  lamen  ,  quamvis  bic  alite  planta  , 

Hic  ope  cornipedis  totis  ferretur  habenis. 

Nam  Metabum  ad  Mânes  demisit  cuspide  fuljjens 

Fraxinus  ;  Ufi  ntem  conlapsum  poplite  ca;so 

Ensis  obit ,  laudemque  pedum  cum  sanguine  adeniit. 

Jamque  dédit  leto  Slhenium  ,  Laurunique  ,  domoquc 

Collinum  gelida  ,  viridi  quem  Fucinus  anlro 

Nutricrat ,  dederatque  lacum  tramittere  nando. 

Fit  socius  leti  conjecta  Massicus  basta , 

Vitiferi  sacro  gencratus  vertice  monlis, 

Et  Liris  nulritus  aquis  ;  qui  fonte  quielo 


Dissimulât  cursum,  ac,  nuUo  mutabilis  imbri , 
Perstringit  tacitas  gemmanti  gurgite  ripas. 
Exoritur  rabies  caidum  ,  ac  vix  tela  furori 
Subficiunt;  teritur  junctis  umbouibus  umbo, 
Pesque  pedem  premit ,  cl  nutantes  casside  cristae 
Hostilem  trcmulo  puisant  conamine  frontem. 

Torgemini  primam  anle  aciem  fera  prœlia  fratres 
Miscebant ,  quos  Lcdœo  Sidonia  Barce 
Xanthippo  felix  uteri  inter  bella  crearal. 
ResGraiœ,  ductorque  parens ,  ac  nobile  Amyclaî 
Nomen  ,  et  iiijectus  Spartanis  colla  catcnis 
Regulus,  inflabant  veteri  pra;cordia  fama. 
Marte  probare  genus ,  faclisquc  Lacona  parcntem 
Ardebant  ;  gclidosque  debinc  invisere  montes 
Taygela  ,  et  tandem  bellis  innare  subactis 
Eurotan  patrium  ,  ritusquc  videre  Lycurgi. 
Sed  Spartam  penetrare  Deus  ,  fratresque  negarunt 
Ausonii  ,  totidcm  numéro;  quos  miserai  altis 
Egeriœ  genitos  immitis  Aricia  lucis, 
yEtatis  mentisque  pares  :  atnon  dabat  ultra 
Clotho  dura  lacus,  aramque  videre  Diana;- 
Naraque  ut  in  adverses ,  iinpacti  turbine  pugnœ  , 
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les  lions  en  fureur,  se  jetant  les  uns  sur  les  au- 
tres, remplir  de  leurs  rujjissements  les  sables 
arides  et  les  rares  cabanes  qu'on  y  a  dressées. 
Une  l'uite  rapide  emporte  tous  les  Maures  d'a- 
lentour dans  les  anties  des  rochers,  ou  parmi 
les  précipices;  et  les  femmes  épouvantées  pré- 
viennent les  cris  de  leurs  enfants  en  pressant 
dans  leur  bouche  le  sein  où  ils  sont  suspendus. 
Les  monstres ,  fi-émissant  de  ra{je ,  brisent 
dans  leur  {jueule  ensan;;lantée  les  os  de  leurs 
victimes,  dont  les  membres  se  débattent  en- 
core sous  la  dent  féioce.  Ainsi  la  jeuness(!  d'E- 
{jéric,  le  redoutable  Virbius,  Capys,  Albanus, 
parés  des  mêmes  armes  ,  s'élancent  sur  l'en- 
nemi. Critias,  se  baissant  un  peu  ,  renverse  Al- 
banus en  lui  ouvrant  le  ventre.  Ses  entrailles, 
s'échappant  de  sa  blessure ,  remplissent  son 
bouclier.  Eumachus  attaque  Capys.  Celui-ci 
lient  de  toute  sa  force  son  bouclier  îixé  sur  son 
corps;  néanmoins  le  lerimpolueux  lui  abat  du 
même  coup  le  bras  yauclie  avec  l'arme  défen- 
sive. Ainsi  cette  main  malheureuse,  qui  ne  vou- 
lait pas  lâcher  l'égide ,  est  abattue  dans  son  ef- 
fort et  la  retient  encore  en  tombant.  Il  ne  res- 
tait plus  que  Virbius  à  vaincre,  apn  s  la  moi't 
de  ses  frères.  Il  feint  l'épouvante  et  la  fuite,  et 
perce  Xantippe  de  son  (spce ,  Eumachus  de  sa 
lance,  l.e  combat  devient  é{fal  ;  i\vu\  frères 
étaient  tués  de  part  et  d'auti  e.  Ceux  qui  res- 
taient se  percent  réciproquement  la  poitrine , 
et  terminent  ce  combat  singulier  en  se  donnant 

Kumachus  et  Crilias,  et  lœtus  iioininc  patris 
XanthipjHis  ,  junserc  jjradus  ;  ccu  bella  Inoiies 
Inler  so  l'uribunda  movonl,  et  inuriuure  nnliclo 
Sqiialciites  canipos  et  loiijja  inapalia  coinplciit  . 
Oiniiis  in  occiillas  rupes  atque  avia  poruix 
ftlaui  us  saxa  fugit,  coiijuxqiu!  Libyssa  profuso  , 
Vagitum  rohibens,  suspciulil  ah  uberc  natos  ; 
Illi  dira  frein u ii t  ;  perfraclaqiic  in  ore  cruenlo 
Ossa  sonant,  pugiiautque  fcris  siib  dentibus  artiis. 
Uaud  secus  Egeria;  pubcs,  hinc  Virbius  acor, 
Hiiic  Capys  ,  adsiliunt,  paribusqiic  All)amis  in  arniis. 
Subsidcns  pauluin  perfossa  promit  alvo 
Albanuin  Crilias  (ast  illi  cunr.ta  repente 
Iniplerunt  clypeuin  miserando  viscera  lapsu)  ; 
Eumachus  inde  Capyn  :  sed  tota  mole  tenehal 
Ceu  llxum  meinhris  Icginien  ;  tamen  improhus  eusis 
Adnoxam  panna;  docidit  vulncre  hi-vam, 
Inque  suo  pressa  est  non  rcddens  legininn  nisu 
Inlelix  manus ,  atque  luTsit  labentibus  armis. 
(jltima  reslabat  fusis  jani  palma  duobus 
Viibius  :  huic  trepidos  simuianti  ducorc  grcssus 
Xanthippus  gladio  ,  rigida  cadit  Eumachus  hasla  , 
Et  tandem  icquat»  geminato  l'unere  puguœ. 
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mutuellement  la  mort.  Heureuse  fin  !  c'est 
l'amitié  fraternelle  qui  les  précipite  chez  les 
ombres  !  Les  siècles  futurs  désireront  de  sem- 
blables frères;  un  éternel  honneur  accom- 
pagnera leur  nom  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes, si  nos  vers  peuvent  souffrir  l'éclat  du 
grand  jour,  et  si  Apollon  ne  leur  envie  point 
la  gloire  d'être  lus  par  nos  derniers  neveux. 

Cependant  Scipion  essaie  d'arrêter  ses  trou- 
pes dispersées  dans  la  plaine,  et  emploie  tout 
ce  que  sa  voix  a  de  force  à  les  rappeler.  «  Où 
reportez -vous  ces  drapeaux?  Quelle  frayeur 
subite  vous  dérobe  à  vous-mêmes?  Si  vous  crai- 
gnez tant  de  combattre  au  premier  rang  et  au 
front  même  de  la  bataille,  rangez-vous  derrière 
moi;  comp;ignons,  chassez  la  crainte,  et  regar- 
dez le  combat.  Ces  soldats  sont  les  enfants  de 
nos  prisonniers.  Où  fuiriez-vous?  Quel  espoir 
resle-t-il  après  la  défaite?  Gagnerons-nous  les 
Alpes?  Représentez-vous  Rome  vous  tendant 
lesbras,  de  ses  murs  llancjués  de  tours,  et  implo- 
rant votre  appui!  Je  vois  les  enfants  arrachés 
avec  violence  des  bras  de  leurs  parents  immolés, 
et  le  feu  sacré  des  vestales  s'éteindre  ilans  des 
torrents  de  sang  :  éloigne/,  de  vous  ces  cal  .mi- 
tés!v  Ces  instances,  ces  cris  répétés,  épui- 
seiit  enlin  les  forces  du  consul,  dont  la  gorge  est 
remplie  d'une  épaisse  poussière.  Alors,  saisis- 
sant de  la  main  gauche  la  bride  de  son  cour- 
sier et  ses  armes  de  la  droite ,  il  présente  aux 
fuyards  sa  large  poitrine,  et,  l'épée  nue,  il  Uts 

Inde  alterna  viris  transegil  pectora  niurro 
Inque  viccm  erepta  posuerunt  pra-lia  vila. 
Feiices  leli ,  pielas  quos  addidit  unibris  ! 
0])labunt  siniiles  venienlia  secula  fratres , 
/Elernumque  dccus  memori  ci  lc!)rabilur  a-vo  ; 
Si  modo  ferre  diem  ,  serosquc  videre  nepotes 
Carniina  nostra  valent,  nec  famani  invidit  Apollo. 

Al  consul  loto  palanles  ajquore  turinas 
^'(>ce  lonet ,  duni  voce  viget  :  "  Quo  signa  referlis  ? 
Quisvos,  heu!  vobis  pavor  abslulit?  horrida  primi 
Si  sors  visa  loci ,  pugna?qne  lacessere  fronleni  ; 
l'oslme  slal<',  viri,  cl  puisa  formidinc  lanluni 
Adspicitc  I  has  dextras  capli  genuerc  parentes. 
Quofugilis?  quiuspes  viclis?  Alpesne  pclcmus  Y 
Ipsam  lurrigcro  porlatilcm  verticc  niuros 
Crédite  submissas  itomam  nuuc  leaderc  paiinas. 
Natoruin  passini  raplus  ,  cwdeiiiqnc  parenluni , 
V  cstalcsquc  foc.os  exslingui  sanguine  ccruo. 
llocarcele  ncfas!  »  Poslquam  inter  laiia  crebro 
Clamore  oblusae  crassoque  a  pulvere  fauccs  , 
lliiic  l.Tva  frenos  ,  hinc  dexira  conripit  arma, 
i;i  laluiii  objectai  peclus,  strictumque  minalur 
1  ISunc  sibi ,  nunc  trcpidis ,  ni  restent,  coniininus  cust'ui. 
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menace ,  s'ils  ne  font  tête  à  l'ennemi ,  ou  de  se 
percer  de  son  épée ,  ou  de  les  en  frapper  eux- 
mêmes. 

Jupiter,  regardant  ce  combuidu  haut  de  l'O- 
lympe, est  ému  du  danger  que  court  l'intrépide 
consul.  Il  appelle  Mars  ,  et  lui  dit  de  sa  bouche 
paternelle  :  «  Vois,  mon  fils,  ce  guerrier  ma- 
gnanime ;  si  tu  n'interviens  dans  celte  mê- 
lée, j'ai  tout  lieu  de  craindre  quelque  malheur. 
Arrache-le  au  combat  malgré  ce  feu,  malgré 
cet  amour  du  carnage  où  il  s'oublie.  Arrête 
aussi  Annibal,  car,  dans  sa  fureur,  il  se  pro- 
met plus  d'avantage  de  la  mort  du  consul,  que 
de  la  défaite  de  tous  les  bataillons  qui  tombent 
devant  lui.  Tu  vois  aussi  cet  enfant  qui  ose  déjà 
s'exposer  au  combat  ;  il  aspire  à  des  exploits  au- 
dessus  de  son  âge ,  ei  se  lasse  d'attendre  la  pu- 
berté pour  manier  les  armes  :  va ,  que  sous  ta 
conduite,  on  distingue  les  prémices  de  son  cou- 
rage ;  que,  dirigé  par  tes  soins,  il  ose  tenter  une 
action  d'éclat ,  et  que  son  premier  triomphe  soit 
de  sauver  son  père,  s 

Ainsi  parla  Jupiter.  Mars  aussitôt  fait  venir 
son  char  du  fond  de  la  Thrace ,  s'arme  d'un 
bouclier  d'où  les  feux  jaillissent  rapides  comme 
la  foudre,  prend  ce  casque  qu'un  autre  dieu  eût 
à  peine  porté  ;  endosse  sa  cuirasse  dont  le  tra- 
vail pénible  coûta  tant  de  sueurs  aux  Cyclopes , 
secoue  au  milieu  des  airs  cette  lance  qui  s'est 
rassasiée  de  carnage  dans  la  guerre  de  Titans , 
et  le  bruit  de  son  char  remplit  la  plaine.  La 
Rage,  les  Euménides,  la  Mort  sous  milleaspects, 

Quas  acies  alto  genitor  dum  spectat  Olympo, 
Consulis  egregii  movcre  pericula  mentem. 
Gradivum  vocat ,  et  patrio  sic  ofr  profatur  : 
«  Magnanimi  me,  nate ,  viri ,  ni  bella  capessis  , 
Haud  dubie  extremus  terret  labor  :  eripe  pugiia" 
Ardcnteni  ,  oblitumque  sui  dulcedine  coedum. 
Siste  ducem  Libyaî  :  nam  plus  petit  improbus  uno 
Consulis  exitio  ,  tota  quam  sirage  cadcutum. 
Pra?terea  (  cernis  )  teneras  qui  pra?lia  dextrœ 
Jam  crédit  puer  ,  atque  annos  transcendere  factis 
Molitur  ,  longumque  putat  pubesccre  bello  ; 
Te  duce  primilias  pugnas ,  te  magna  magistro 
Audeat ,  cl  primum  boc  vincat,  servasse  parenteni.  » 

Hxc  rerum  sator  :  at  Mavors  in  prœlia  currus 
Odrysia  tellure  vocat  ;  tum  fulminis  atri 
Spargentem  flammas  ciypeum  ,  galeamque  Deorum 
Haud  uUi  facilem  ,  multoque  labore  Cyclopum 
Sudatum  thoraca  capit ,  quassatque  per  auras 
Titanum  bello  satiatam  sanguinis  hastam  , 
Atque  implet  curru  campos  :  exercilus  una 
Irarum  ,  Eumenidesque  simul ,  letique  cruenli 
Jnnumerœ  faciès ,  frenisque  operata  revendis 


le  suivent  comme  une  armée,  et  Bellone  tout 
occupée  de  conduire  les  coursiers  du  quadrige, 
les  presse  de  son  fouet  ensanglanté.  Une  hor- 
rible tempête  parcourt  la  voûte  des  cieux.  Des 
masses  noires  se  détachent  et  enveloppent  la 
terre  d'un  épais  brouillard.  La  demeure  de  Sa- 
turne tremble  ébranlée  par  l'arrivée  du  dieu  des 
combats.  Au  bruit  de  son  char,  le  fleuve  aban- 
donne ses  rives  et  remonte  vers  sa  source. 

Les  guerriers  de  Garamante  '  avaient  déjà 
enveloppé  Scipion ,  et  allaient  faire  un  nouveau 
présent  de  sa  dépouille  et  de  sa  tête  sanglante 
au  chef  carthaginois  :  le  héros  tenait  ferme , 
bien  résolu  à  ne  point  céder  à  la  fortune;  et  sa 
fureur  croissant  avec  le  carnage,  il  repoussait 
avec  une  force  terrible  les  lances  qui  le  mena- 
çaient. Déjà  ses  membi  es  sont  baignés  de  son 
sang  et  de  celui  des  ennemis  :  son  panache  est 
abattu;  le  Garamante  l'emprisonne  dans  un  cer- 
cle, le  presse  de  plus  près,  le  javelot  levé ,  et  lui 
lance  un  fer  dont  la  pointe  cruelle  va  le  percer. 

Le  jeune  Scipion  a  vu  le  trait  plongé  dans  le 
corps  de  son  père  ;  ses  joues  se  mouillent  de 
larmes  ;  la  frayeur  le  saisit ,  il  pâlii  et  frappe  le 
ciel  de  ses  gémissements.  Deux  fois  il  fut  près 
de  devancer  la  mort  de  son  père,  en  tournant  ses 
armes  contre  lui-même  :  deux  fois  Mars  dé- 
tourna sa  colère  contre  les  Carthaginois.  Le 
jeune  guerrier  s'élance  avec  fureur  à  travers 
les  traits  et  les  bataillons ,  et  marche  du  même 

*  Peuple  de  la  Libye  intérieure,  dans  ta  partie  occidentale 
du  Zaara,  en  Afrique. 

Quadrijugos  atro  stimulât  Bellona  flagelle. 
Fertur  ab  immenso  tempestas  horrida  cœlo  , 
Nigrantesque  globoset  turbida  nubila  torquens 
Involvit  terras  :  quatitur  Saturnia  sedes 
Ingressu  tremefacta  Dei ,  ripasque  relinquit , 
Audito  curru  ,  frontique  relabitur  amnis. 

Ductorem  Ausonium  telis  Garamantica  pubes 
Cinxerat ,  et  Tyrio  régi  nova  dona  parabat , 
Armorum  spolium,  et  roranlia  consulis  ora. 
Slabat  Fortuna;  non  cedere  certus  ,  et  acri 
Mole  retorquebat  crudescens  caîdibus  hastas. 
Jamque  suo ,  jainque  boslili  perfusa  cruore 
Menibra  niadent  :  cecidere  jubœ  ,  gyroque  per  orbera 
Artato  ,  Garamas  jaculis  propioribus  instat , 
Etiibrat  soeva  trajectum  cuspide  ferrum. 

Ilic  puer  ut  patrio  defîxum  corpore  telum 
Gonspexit ,  maduere  gcnœ  ,  subitoque  trenientem 
Conripuit  pallor  ,  gemitumque  ad  sidera  rupit. 
Bis  couatus  erat  praîcurrerc  fata  parentis  , 
Conversa  in  semet  dcxtra  :  bis  transtulit  iras 
In  Pœnos  Mavors  :  fertur  per  teia  ,  per  hostes 
Intrepidus  puer,  et  Gradivum  passibus œquat. 
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pas  que  Mars,  Soudain  les  bandes  qui  envelop- 
paient son  père  se  retirent ,  et  il  aper<;oit  sur  la 
terre  une  large  traînée  de  sang.  Couvert  du 
bouclier  du  dieu,  il  moissonne  l'ennemi  sous 
ses  coups,  renverse  sur  les  armes  et  les  ca- 
davres des  morts  l'audacieux  quia  blessé  le  con- 
sul, et  immole  sous  les  yeux  paternels  une  mul- 
titude de  combattants,  victimes  d'une  expiation 
désirée.  Alors  il  arrache  précipitamment  le  trait 
qui  avait  pénétré  jusqu'aux  os,  prend  son  père 
sur  ses  épaules,  et  s'éloigne  avec  (ierlé.  Les  ba- 
taillons, stupéfaits  à  ce  spectacle,  suspendent  le 
combat.  Le  farouche  Libyen  s'éloigne  devant 
lui ,  et  l'Ibère  recule  au  loin.  Tant  de  piété  unie 
à  tant  de  jeunesse  impose  aux  combattants  un 
silence  d'admiration.  Mars  s'adressant  alors 
du  haut  de  son  char  au  jeune  héros  :  «  C'est 
toi ,  dit-il ,  qui  forceras  les  portes  de  Carlhage, 
et  réduiras  lesTyriensà  recevoir  la  paix.  Toute- 
fois, cher  enfant,  durant  le  cours  de  la  longue 
vie,  aucun  jour  ne  sera  plus  solennel  pour  loi 
que  celui-ci.  Courage,  courage,  enfant  d'une 
race  sacrée,  vrai  (ils  de  Jupiter  (.3),  de  plus /frau- 
des actions  te  sont  réservées ,  quoi(|ue  tu  ne 
puisses  en  faire  de  plus  vertueuses.  >  Mars,  à  ces 
mots  ,  regagna  les  denjeures  célestes.  Le  soleil 
était  à  la  fin  de  sa  course ,  et  les  ténèbres  re- 
tinrent dans  leur  camp  les  deux  armées  épui- 
sées de  fatigue. 

Déjà  Cynthia,  poussée  par  le  charde  son  frère, 
précipitait  le  sien,  et  enti  ainait  les  ténèbres  avec 
elle;  des  lueurs  rosaires conunençaient  àpoin- 

Conlinuo  cesscro  globi ,  lalusquc  repente 
Adparet  campo  limes  :  metit  agminu  tcctus 
Cœlesti  clypco,  et  steniit  super  arma  jacentaiii 
Corporaque  auctorem  tell ,  multasque  pateriios 
Aille  oculos  animas  ,  optata  piauiila  ,  inactat. 
'l'une,  rapta  properc  duris  ex  ossibus  liasla  , 
Innixum  cervice  ferens  huineroque  parentein  , 
lùnicat  :  adtonit.r  ianta  ad  gpcctaeula  lurma< 
Tela  ienent;  ceditque  loco  Libys  aspcr  ,  et  onniis 
Late  cedit  Ibcr  :  pietasque  insignis  et  œlas 
Helligeris  fecitmiranda  silcntia  cainpis. 
Tiim  ceiso  e  curru  Mavors  ,  «  Carthaginis  arces 
Exscindcs  ,  inqciit ,  Tyriosque  ad  fœdera  cogos. 
Niilla  tamen  longo  tanla  exorietur  in  aovo 
Lux  tibi  ,  care  puer  :  marte,  ô  maete  indole  sacra  I 
Vera  Jovis  proies  ;  et  adbuc  majora  supersunt  : 
Sed  nequcunt  mclioradari.  n  Tuni  nubila  Mavors 
/liltheraque  ,  emenso  terras  jam  sole ,  eapcssit , 
Lt  fessas  acies  castris  clauscrc  lenebrar-, 

(îondebatnoctem  devexo  Cyntbia  curru, 
Fratcrnis  adflata  rôtis,  étal)  a-quore  Koo 
Surgebant  rosca;  média  intcr  c.Trula  flanima', 
T.  II. 


dre  du  sein  des  mers  orientales.  Le  consul  af- 
fligé, craignant  la  plaine  si  favorable  aux  Car- 
thaginois, suivait  les  collines  et  se  dirigeait  vers 
la  Trébie.  Deux  jours  avaient  été  employés  à 
une  retraite  rapide  et  à  un  travail  opiniâtre;  le 
pont  sur  lequel  avait  passé  l'armée  Romaine 
avait  ensuite  été  rompu,  et  llotlait  détaché  de 
ses  liens,  quand  les  Carthaginois  parurent  sur 
les  bords  du  rapide  Eridan.  Tandis  qu'à  l'aide 
de  nombreux  détours  ils  cherchent  des  abords 
faciles,  des  gués  et  un  courant  tranquille,  Au- 
nibal  fait  couper  des  aunes  dans  les  bois  voisins, 
pour  faire  des  pontons  et  traverser  le  fleuve  avec 
ses  troupes.  Dans  le  même  temps,  arrivait  près 
de  la  Trébie  l'autre  consul,  mandé  de  Sicile  par 
mer.  C'était  un  descendant  des  Gracches.  Issu 
d'aïeux  illustres  et  pleins  de  courage,  ce  per- 
sonnage comptait  avec  orgueil  parmi  ses  ancê- 
tres des  noms  célèbres  soit  dans  la  paix  soit 
dans  la  guerre. 

Les  Carthaginois  étaient  campés  de  l'autre 
côté  du  fleuve.  Le  succès  aiguillonnait  leur  va- 
leur; Annibal  y  ajoutait  encore  de  pressantes 
paroles  :  «  Soldats,  quel  troisième  consul  reste- 
t-il  donc  à  Rome?  Quelle  autre  armée  a-t-elle 
en  Sicile?  Voilà  donc  rassemblées  ici  toutes  les 
forces  du  Lalium  et  des  habitants  de  la  Dau- 
nie!  Oui,  que  les  génc-raux  romains  fassent 
alliance  avec  moi  maintenant,  et  viennent  me 
demander  des  conditions  de  paix.  Mais  toi, 
Scipion  ,  qui  viens  d'échapper  à  la  fureur  du 
combat,  assez  malheureux  pour  y  survivre, 

At  consul  tristis ,  c^impos  Pœnisque  serundam 
Planitieni  metuens,  Trebiani  eollesque  pctebal. 
Jam(|uedics  rapti  cursu  iiavoque  labore, 
Ht  nu'dio  abruptus  fluitabat  in  amne  sohitis 
Pons  vinclis  ,  qui  Dardaniuiu  transvexerat  agmcn  , 
l'^ridani  rapidas  adcrat  quuiu  l'œnus  ad  undas. 
I)um(|ue  vada  et  molles  adilus,  per  dévia  (lexo 
Circuitu  petit,  et  stajjni  laiiguentia  qua'ril , 
liiterdum  rapta  vicinis  saltibus  aino 
Plumiueani  tcxit ,  qua  transvehat  agmiua  ,  classem. 
Ki  ce  aderal ,  Trebiîeque  simul  vicina  tenebat 
Trinacrio  adcitus  per  rxriila  lonjja  Peloro , 
(irarrboruni  proies,  consul  :  gens  inclyla  niagno 
Alqueanimosa  viro,  multusquc  in  imagine  claris 
Prœfulgebat  avus  litulis  belliquc  domique. 

Npc  Pœni ,  positis  trans  amnem  in  graniine  castris 
Deerant  :  namque  animos  stimulabant  prospéra  reruin  , 
liicrepitansquo  super  ductor  :  «  Qiiis  tertius  l  rbi 
Jam  supcrest  consul  ?  qua;nam  altéra  restât  in  armis 
Sicania  V  ou  omnes  Lati.T  ,  Daunique  nepotuui 
Conveucrc  manits  :  ferinnt  iiunc  fœdera  mecuin 
Durtcros  halum  .  ae  lejifK  el  pacla  rcposcanl. 
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vis  donc,  vis,  et  qu'ici  encore  tu  doives  quelque 
chose  à  ton  fils  ;  puisses- tu  ,  à  la  fin  de  la  car- 
rière ,  ne  pas  avoir  la  consolation  de  mourir  en 
combattant,  lorsque  les  destins  l'appelleront! 
C'est  à  moi  qu'il  convient  de  mourir  les  armes  à 
la  main.»  Ainsi  s'exprime  l'ardent  Annibal; 
puis ,  à  la  tète  des  bandes  massyles,  il  vient  bra- 
ver l'ennemi  jusque  dans  son  camp  qu'il  ob- 
scurcit d'une  nuée  de  Qèches,  pour  provoquer 
le  soldat  à  en  sortir  (4). 

Les  Romains,  de  leur  côté,  regardent  comme 
une  honte  de  ne  devoir  leur  salut  qu'à  des  re- 
tranchements dont  l'ennemi  ose  frapper  les  por- 
tes avec  sa  lance.  Ils  sortent  avec  impétuosité  : 
le  consul ,  digne  descendant  des  Gracches,  vole 
hors  du  camp,  à  la  téte  des  troupes.  Le  vent 
agite  l'aigretie  qui  surmonte  son  casque  ; 
sur  ses  épaules  brille  le  manteau  de  pourpre , 
marque  glorieuse  du  consulat.  Il  se  retourne 
pour  appeler  à  grands  cris  les  cohortes ,  et  par- 
tout où  il  voit  devant  lui  la  mêlée  s'épaissir,  il 
s'y  porte  et  s'ouvre  un  passage.  Tel  un  tor- 
rent impétueux  se  précipite  du  haut  du  Pinde  : 
la  plaine,  qu'il  inonde,  retentit  au  loin  ;  il  roule 
un  quartier  de  la  montagne  avec  un  horrible 
fracas  :  les  troupeaux,  les  bétes  sauvages,  les 
forêts  qu'il  rencontre,  sont  emportes  dans 
son  cours;  l'onde  écumante  mugit  au  fond  de 
la  vallée. 

Non,  quand  j'aurais  toute  l'éloquence,  tout 
le  génie  d'Homère,  quand  Apollon  propice  m'ac- 
corderait cent  bouches  à  la  fois;  non,  je  ne  pour- 

At  tu,  donata  tela  iiiter  Martia  luce , 

Infelix  animae  ,  sic  ,  sic  vivasque  ,  tuoque 

Des  iterum  hanc  laudem  nato  :  nec  fine  sub  œvi 

Obpetere  in  bello  detur ,  quum  fata  vocabunt. 

Pugnantem  cecidisse  mcum  est.  n  \lxc  personat  ardeiis  : 

Inde  levi  jaculo  ,  Massylumque  impiger  alis 

Castra  sub  ipsa  datis  irritât ,  et  elicit  hosteni. 

Nec  Latius  valio  miles  debere  salutem 
Fas  putat ,  aut  clausas  pulsari  cuspide  portas. 
Erumpunt ,  cuuctisque  prior  yolat  aggere  aperto 
Degencr  haud  Gracchis  consul  :  quatit  aura  comaiilos 
Cassidis  Aurunca;  cristas  j  humeroque  refulget 
Sanguine!  patrium  saguli  decus  :  agmina  magno 
Respectans  clamorc  vocat,  quaque  obvia  densos 
Artat  turba  globes,  rumpens  itera)quore  l'eitur. 
Ut  torrens  cclsi  praîceps  e  vertice  Pindi 
Cum  sonitu  ruit  in  campos  ,  magnoque  fragorc 
Avulsum  montis  volvit  latus  ;  obvia  passim 
Armenta  ,  immancsque  lei  a; ,  silvaîque  trahunlur  ; 
Spumea  saxosis  clamât  convallibus  unda. 

Non  ,  mibi  Masoniœ  redeat  si  gioria  lingua;  , 
Centenasque  pater  det  Phœbus  fundere  voces  j 


rais  exprimer  quel  carnage  fit  la  main  du  grand 
consul  ;  combien  de  sang  répandit  la  fureur  du 
Carthaginois.  Annibal  renverse  Murranus;  Pha- 
lante  succombe  sous  le  bras  de  Gracchus.  Tous 
deux  étaient  versés  dans  l'art  de  la  guerre ,  et 
avaient  vieilH  dans  ses  fatigues  ;  tous  deux  tom- 
bent sous  les  ^eux  de  leurs  généraux.  Murra- 
nus était  venu  des  cimes  orageuses  d'Anxur,  et 
Phalante  des  bords  glacés  du  sacré  marais  Trito- 
nide.  Dès  qu'à  l'éclat  de  sa  parure  on  a  reconnu 
le  consul,  Cupencus,  qui  affrontait  encore  les 
dangers  de  la  guerre,  bien  que  privé  d'un  œil, 
lance  impétueusement  sa  pique  :  ce  trait  s'en- 
fonce en  tremblant  sur  le  bord  du  bou(  lier.  A 
l'instant  Gracchus ,  tout  furieux  :  «  Laisse  donc 
ici,  téméraire,  le  seul  œil  qu'ait  conservé  ton 
farouche  visage ,  et  qui  brille  encore  sous  ton 
front  mutilé.  »  Il  dit  ;  et  lance  avec  fureur  une 
longue  javeline  dont  il  lui  traverse  cet  œil  ha- 
gard. Annibal  ne  combat  pas  avec  moins  de 
fougue.  Varenus  tombe  sous  ses  coups,  malgré 
ses  armes  brillan'es.  Varenus  était  de  Mévanie  % 
ville  pour  laquelle  laboure  Fulginie  riche  en 
grasses  campagnes.  Là  coule,  dans  de  vastes 
plaines,  leCliluinne,  dont  les  eaux  font  blan- 
chir les  taureaux  qui  viennent  s'y  baigner.  Mais 
alors  les  dieux  étaient  irrités,  et  Jupiter  Tar- 
péien  n'agréaitplus  l'hommage  des  grandes  vic- 
times nourries  en  ces  lieux.  Le  léger  Ibère,  le 
Maure  plus  léger  encore,  pressent  les  Romains, 

*  Aujourd'hui  Bevagna,  dans  l'Ombrie.  —  '  Dans  TOmbrie. 
aujourd  hui  Foligno. 

Tôt  cœdes  proferre  queam ,  quot  dextera  magni 

Consulis  ,  aut  contra  Tyria?  furor  edidit  ira; 

Murranum  ductor  Libyœ ,  ductorque  Phalantuni 

Ausonius  ,  gnaros  belli ,  veteresque  laborum  , 

Altcr  in  altcrius  fuderunt  comminus  ore. 

Monte  procelloso  Murranum  miserai  Anxur  , 

Tritonis  niveo  te  sacra  ,  Phalante,  profundo. 

TJt  primum  insigni  fulsit  velaminc  consul , 

Quanquam  orbus  partem  visus,  unoque  Cupencus 

Lumine  subficiens  bellis  ,  citât  improbus  hastain  , 

Et  suinmx  iigit  tremebundam  margine  parma;. 

Cui consul,  namque  iracoquit:»  Pone,  improbe,  quidquid 

Restât  in  ore  fero  ,  et  truncata  fronte  relucet.  » 

Sic  ait ,  intorquens  directe  turbine  robur  , 

Et  dirum  tota  Iramitlit  cuspide  lumen. 

Nec  leviordextra  generatus  Amilcare  saevit  ; 

Huic  cadit  infclix  niveis  Varenus  in  armis  ; 

Mevanas  Varenus  ,  aratcui  divitis  uber 

Canipi  Fulginia  ,  et  patulis  Clitumnus  in  arvis 

Candentes  gelido  perfundit  flumine  tauros. 

Sed  tristes  Superi ,  atque  ingrata  maxima  cura 

Victima  Tarpeio  frustra  nutrita  Tonanti, 
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ceux-ci  de  leurs  javelots ,  ceux-là  de  leurs  flè- 
ches :  ils  forment  à  l'envi  une  épaisse  nuée,  qui 
dérobe  la  clarté  du  jour.  Tout  l'espace  situé  en- 
tre la  rive  et  le  lieu  du  condjat  est  couvert  de 
traits  ;  à  peine  les  mourants  peuvent-ils  tomber, 
tant  les  ran{js  sont  pressés. 

Le  chasseur  Allius  élait  venu  à  cette  bataille 
des  champs  de  la  Pouille  :  armé  de  traits  {;ros- 
siers,  il  parcourait  la  plaine  sur  un  cheval  d'ia- 
pygie,  et,  fondant  sur  l'ennemi,  il  lui  décochait 
ses  javelots  d'une  main  sûre.  Sa  cuirasse  est  for- 
mée de  la  peau  velue  d'un  ours  samnite,  et  son 
casque  armé  des  défenses  d'un  sanjjlier  vieilli 
dans  les  forêts.  Il  portait  partout  le  désordre, 
comme  s'il  eût  battu  les  sombres  retr  aitcs  d'un 
bois  solitaire,  ou  suivi  les  traces  des  bêtes  fau- 
ves sur  le  Garfjan  *.  Dès  que  Ma{jon  et  le  cruel 
Maharbal  l'aperçoivent ,  ils  l'attaquent  avec  au- 
tant d'acharnement  que  deuxoui  s  qui,  poussés 
par  la  faim,  sortent  de  deux  anins  diiférenls 
pour  assaillir  un  taureau ,  qui  tremble  entre 
ces  deux  ennemis  trop  affamés  pour  partajjer  la 
proie.  L'intrépide  Allius  tombe  frappé  des  deux 
côtés.  Les  deux  javelines  viennent  en  sifflant 
lui  percer  la  poitrine,  et  se  rencontrent  dans 
le  coeur,  qu'elles  traversent  :  on  ne  sut  laquelle 
avait  donné  la  mort.  Cepen(!anl  Annibal  a  en- 
foncé les  Romains,  qui  n'offrent  plus  que  des 
{jroupes  épars  :  il  les  poursuit  en  désordre  ;  les 


27» 


'  Montagne  et  promonloirn  de  la  Fouille  ,  anjourd'Iiiii  le 
mont  Saint-Ange. 


pousse  vers  la  i  ive  ;  spectacle  digne  de  pitié  !  et 
s'efforce  de  les  précipiter  dans  les  ondes. 

On  vit  alors  la  ïrébie,  sollic  itée  par  les  priè- 
res de  Junon,  soulever  ses  flots  et  tenter  une 
lutteavec  unearméedefaite(o).La  terreenglou- 
lit  les  fugitifs  en  s'affai^sant  sous  leurs  pieds,  el 
le  sol  trompeur  les  entraîne  au  fond  des  gouf- 
fres. En  vain  ,  fiar  les  plus  grands  efforts ,  pen- 
senl-ilss'arracherdu  limon  où  s'enfoncent  leurs 
pieds  ;  la  vase  qui  les  retient  enchaîne  leui  s 
mouvements  et  les  rend  immobiles  ;  bientôt 
le  rivage  s'affaisse,  les  enveloppe,  les  abal 
dans  cette  fange  qui  se  dérobe  sous  eux.  On  les 
voit  alors,  cherclianlà  s'élever  sur  cette  pente 
glissante,  s'agiter  pour  se  devancer  les  uns  les 
autres  sur  une  rive  inextricable;  lutter  avec  le 
gazon  qui  cède;  défaillir,  retomber  de  tout  leur 
poids,  et  s'entraîner  mutuellement  dans  leur 
chute.  Celui-ci,  habile  nageur,  était  près  d'a- 
border à  un  endroit  siir;  déjà,  s'élevant  au- 
dessus  des  eaux,  sa  main  saisissait  l'extrémité 
de  l'herbe  qui  croît  sur  le  rivage  ;  deja  il  allait 
sortir  du  fleuve,  lorsqu'il  reste  suspendu,  atta- 
ché à  la  rive  par  la  lance  qui  l'a  percé.  Celui-là, 
n'ayant  plus  d'armes,  serre  son  ennemi  entre 
ses  bras ,  lutte  contre  lui ,  el  le  force  à  mourir 
avec  lui  dans  les  eaux.  La  mort  se  présente  sous 
mille  aspects  divers.  Li{fus  »  si  tué  sur  le  sol 
même;  mais,  jeté  au  milieu  des  eaux,  sa  bou- 
che (ju'entr'ouvrent  les  sanglots  s'abreuve  de 
cette  onde  teinte  de  sang.  Le  bel  Ilirpin  avait 


instat  Iber  levis  ,  et  lovior  discui  rere  IMauriis. 
Hinc  pila  ,  hinc  Libycac  certant  sufitcccre  ooriuif: 
Densa  nube  jiolum  ;  quantumque  intcrjaret  xtim 
Ad  ripas  cainpi ,  tantum  vibrantia  ronduiit 
'l'cla  ,  UPC  artatis  lociiscst  in  morte  radendi. 

Allius  ,  Argyripa  Dauniquo  profectus  ab  arvis 
Venatnr  ,  rudiUus  jaculis  et  lapyge  cainpum 
l'ersullabat  equo  ,  inediosquc  invcelus  in  boslos 
\|>i)ula  non  vana  torqiiobal  spirula  dcxlra. 
Iluic  horret  thorax  Sainnitis  pcllibus  ursa-, 
I']t  galea  annnsi  vallatur  dcntibus  apri. 
Veriini  ubi  iurbantem  ,  solo  ceu  lustra  pererret 
in  ncinore  ,  aut  ajjitct  Gargano  terga  ferarum  , 
Mille,  Majjo  ,  bincsœvus  paritcr  viderc  Maharbal  , 
(Jt,  subigenlc  famo  ,  diversis  rupibus  ursi 
Invadunt  trepidnin  geinina  intcr  pra-lia  taurum  , 
Nec  partcin  prajd.T  palilur  furor  :  haud  sccus  arer 
lline  atque  hinc  jaculo  dcvolvitur  Allius  acto. 
It  slridens  pcr  utrumqne  lalus  Maurusia  taxus  ; 
Obvia  tum  medio  sonurrunt  spicula  corde  , 
Incerluiiique  fuit,  leluni  cui  eedcret  hasla*. 
Ivl  jaiii ,  dispersis  Uomana  per  aginina  signis, 
Valantes  agit,  od  ripas I  iniserabile  !  Pn-nus 


iinpellens  Ireyidos  ,  fluvioque  inimergere  eertal. 

Tuin  Trcbia  infauslo  nova  prtplia  ^urgite  fesei» 
Inchnat,  ae  ])repibu9  .funonis  sueritat  uudas. 
Ilaurit  subsidens  fugientuin  rorpora  lellus, 
Infidaque  soli  frustrai»  voragine  sorbet  ; 
Nec  niti ,  lentoque  dalur  convcllcre  liinn 
Mersa  peduin  ponilus  vesligia  :  labe  tenaci 
llîorent  devincli  gressus  ,  resolulaque  ripa 
Iniplioat ,  autctpra  prosternil  fraude  paludis. 
.laniquealius  super  atque  alius  per  lubrira  surgfnn  , 
Dum  sibi  quisqiie  viani  per  inextricabile  littus 
l'neripit,  et  pulri  luctatur  eespile,  lapsi 
Obcumbunt ,  seseque  sua  piessere  ruina. 
111e,  celer  nandi ,  jain  janique  adprendere  tuta 
Diiin  jHirat,  et  celso  connisus  cnrporc  prensal 
(iraniina  suinnia  manu  ,  lifjnidisque  emergilali  UDdii. 
(lontorta  ripa?  pendens  adiigitur  hasta. 
■  lie  hosteni ,  orbalus  telo,  coinpleelitur  ulnis, 
l.uclantemque  vado  |)erniixta  morte  coereet. 
!\Iille  simnl  leti  faciès.  Ligus  oecidit  arvis  ; 
Sed  projecla  viri  lyniphis  fluvialibns  ora 
Saiignineuni  hauserunt  longis  singullilius  amnein. 
Knabal  tandem  inedio  tIx  (jurgite  pulchcr 
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presque  gagné  le  milieu  du  fleuve  à  la  nage,  et 
appelait  à  lui  la  troupe  de  ses  compagnons  :  sou- 
dain, un  cheval  fougueux,  emporté  par  le  cou- 
rant ,  et  percé  de  plusieurs  coups ,  le  heurie  : 
Hirpin,  que  ses  efforts  ont  épuisé,  est  en- 
traîné sous  les  ondes. 

Mais  le  désastre  augmente  à  l'aspect  subit 
des  robustes  éléphants  chargés  de  tours.  Pous- 
sés rapidement  dans  ces  ondes ,  ils  y  sont  em- 
portés avec  autant  de  vitesse  qu'une  roche 
qui  s'est  détachée  de  la  montagne.  Ces  mons- 
tres inconnus  au  fleuve  épouvanté  en  refou- 
lent devant  leur  poitrail  les  eaux  écumantes 
qu'ils  couvrent  de  leurs  masses.  C'est  l'adversi- 
té qui  éprouve  l'homme  ;  et  le  courage  intrépide 
marche  à  la  gloire  par  le  chemin  escarpé  des 
travaux  et  des  épreuves.  Fibrenus ,  impatient 
d'acquérir  de  la  renommée ,  et  ne  voulant  pas 
périr  sans  gloire ,  s'écrie  :  «  0  fortune  !  on  van- 
tera ma  mort,  et  tu  n'enseveliras  pas  mon  nom 
sous  ces  flots.  Voyons  s'il  est  quelque  chose  au 
monde  que  ne  puisse  abattre  l'épée  d'un  Ro- 
main, ni  traverser  une  lame  tyrrhénienne.  »  A 
ces  mots,  il  se  redresse,  et  porte  dans  l'œil  droit 
de  la  bête  gigantesque  un  trait  qui  demeure 
dans  la  blessure.  Le  monstre  fait  entendre  un 
horrible  rugissement ,  lutte  contre  le  dard  qui 
a  pénétré  dans  les  chairs ,  se  lève  tout  droit 
en  perdant  des  flots  de  sang,  et  retombe  en 
arrière  sur  son  conducteur  renversé.  Tous 
l'accablent  alors  de  javelots  et  de  flèches; 
assez  hardis  pour  braver  la  mort ,  ils  couvrent 

Irpinus,  sociumque  manus  clamore  vocabat; 
Quum  rapidis  inlatus  aquis,  et  vulaere  inulto 
Impulit  asper  equus,  fessumque  sub  œquora  mersit. 

Adcumulat  clades  subito  conspecta  per  undas 
Vis  elephantorum  turrito  concita  dorso. 
jNamque  vadis  prœceps  rapitur,  ceu  proi  uta  cautes 
Avulsi  montis  ,  Trebiamque  insueta  timeutem 
Prae  se  pedore  agit ,  spumantique  incubai  alreo. 
Explorant  adversa  viros ,  perque  aspera  dure 
Nititur  ad  laudem  virtus  interrila  clive. 
Numque  iiihonoratam  Fibrenus  perdere  mortem 
Et  faniaî  nudam  impatiens Spectabimur  ,  inquit , 
Nec,  Fortuna,  ineum  condes  sub  gurgite  letuni. 
Experiar  ,  sitne  in  terris ,  domitare  quod  ensis 
Non  queat  Ausonius ,  Tyrrbenave  permeat  hasta.  » 
Tum  jacit  adsurgens  ,  dextroque  in  lumine  sistit 
Spicula  saeva  ferœ  ,  telumquc  in  vulnere  linquit. 
Stridore  Lorrisono  penetrantem  cuspidis  ictum 
Bellua  prosequitur,  laceramque  cruore  profuso 
Adtollit  frontein,  ac  iapso  dat  terga  magistro. 
Tum  vero  invadunt  jaculis  crebraque  sagitta  , 
Ausi  jam  sperare  necein  ,  immensosque  per  armes 


de  blessures  mortelles  ses  vastes  membres  et 
toute  l'étendue  de  ses  larges  flancs.  Sur  sa 
croupe  et  sur  son  dos  livide  s'élève  une  forêt 
de  lances ,  qu'il  l^it  trembler  en  s'agitant.  Il 
tombe  enfin  sous  les  traits  qu'un  long  combat  a 
épuisés  contre  lui  ;  et  son  cadavre  immense  ob- 
strue et  embarrasse  le  cours  du  fleuve. 

Soudain ,  au  milieu  du  désastre ,  Scipion , 
bien  que  son  pas  soit  ralenti  par  sa  blessure ,  se 
jette,  furieux,  dans  le  fleuve,  et  fait  de  l'en- 
nemi un  affreux  carnage.  La  Trébie  est  cou- 
verte de  cadavres ,  de  boucliers ,  de  casques  ;  à 
peine  voit-on  la  surface  de  l'eau.  Mazéus  tombe 
abattu  par  un  javelot  ;  Gestar,  par  un  coup 
d'épée,  et  après  lui,  l'agile  Péloponésien 
ïelgon ,  habitant  de  Cyrène.  Scipion  lui  lance 
un  trait  qu'il  a  saisi  dans  le  rapide  courant  du 
fleuve  ;  le  fer  pénètre  de  toute  sa  longueur  dans 
la  bouche  ouverte  du  guerrier,  et  la  blessure 
fait  claquer  ses  dents.  Toutes  ces  victimes  n'ont 
point  acheté  le  repos  par  la  mort  même  :  la 
Trebie  roule  dans  le  Pô ,  et  le  Pô  jusqu'à  la 
mer  leurs  cadavres  tuméfiés.  Tapsus,  tu  péris 
aussi,  et  tu  n'auras  pas  de  sépulture  :  que 
t'ont  servi  le  séjour  des  Ilespérides  et  les  bo- 
cages de  ces  divinités,  où  l'or  jaunit  sur  les  ra- 
meaux des  arbres  qui  le  portent? 

La  Trébie ,  grossie  subitement ,  s'élève  du 
fond  de  son  Ut ,  chasse  de  sa  source  tous  ses 
flots  avec  impétuosité,  et  ramasse  toutes  ses 
forces.  L'onde  mugit  en  furie  dans  ses  gouffres 
retentissants,  et  une  seconde  crue  d'eau  suit  la 

Et  laterum  extentus  venit  atra  cuspide  Tulnus. 
Stat  multa  in  tergo  et  nigranti  lancea  dorso  , 
Ac  silvam  ingentem  conçusse  corpore  vibrât , 
Donec  ,  consumtis  longe  certamine  telis , 
Concidit,  et  clausit  magna  vada  pressa  ruina. 

Ecce  per  adversum  ,  quanquam  tardata  morantur 
Vulnere  membra  virum  ,  subit  implacabilis  amneiu 
Scipio  ,  et  innumeris  infestât  caedibus  hostem. 
Cerporibus  ,  clypeisque  simul  ^  galeisque  cadentum 
Gontegitur  Trebia  ,  et  vix  cernere  linquitur  undas. 
Mazœus  jacuio ,  Gestar  prosternitur  ense  ; 
Tum  Pelopeus  avis  Cyrenes  incola  Telgon. 
Iluic  torquet  rapide  correptum  e  gurgite  pilum  , 
Et ,  quantum  longe  ferri  tenuata  rigore 
Procedit  cuspis ,  per  hiantia  transigit  era. 
Pulsati  ligne  senuere  in  vulnere  dentés. 
Nec  Icto  quscsita  quies  :  turgentia  membra 
Eridane  Trebia  ,  Eridanus  dédit  a;quoris  uudis. 
Tu  queque ,  Tbapse ,  cadis  ,  tumulo  pest  fata  negalo. 
Quid  demus  Hesperidum  ,  aut  luci  juvere  Dearum , 
Fulvos  aurifera  servantes  arbore  ramos? 

Intumuit  Trebia  ,  et  stagnis  se  sustulit  imisj 


première  avec  murmure.  Le  consul  s'en  aper- 
çoit ,  et  n'en  est  que  plus  irrité  !  «  Per  fide  Tré- 
bie,  s'écrie-t-il ,  lu  recevras  de  moi  un  cliâli- 
ment  mérité  1  Je  vais  mutiler  ton  cours,  et  te  ré- 
pandre en  ruisseaux  dans  les  plaines  gauloises , 
et  anéantir  jusqu'à  ton  nom.  Je  fermerai  la 
source  d'où  tu  descends  :  tu  ne  couleras  plus 
entre  ces  rives,  et  tu  cesseras  d'envoyer  tes  eaux 
dans  l'Eridan.  Rivière  funeste!  quel  excès  de 
fureur  t'a  donc  fait  prendre  le  parti  des  Car- 
tha{;inois?  i 

Tandis  que  Scipion  lui  fait  ces  menaces,  le 
fleuve,  se  levant  tout  entier,  pousse  le  consul, 
et  lui  couvre  déjà  les  épaules  de  ses  flots 
amoncelés.  Lui,  debout,  rassemble  toutes  ses 
forces  pour  lutter  contre  l'onde  impétueuse , 
et  en  soutient  le  choc  en  lui  opposant  son 
bouclier  :  un  autre  Hot ,  muffissant  avec  furie, 
vient  alors  par  derrière  bai{jner  le  panache 
de  son  casque.  Bientôt  la  terre  se  dérobe 
sous  ses  pas ,  et  le  dieu  du  fleuve  ne  lui  per- 
met plus  de  prendre  pied  et  de  s'avançer 
sûrement  :  les  roches  rendent  en  échos  un  son 
rauque  <|ui  va  retentir  au  loin;  les  ondes  soule- 
vées prennent  part  au  combat  de  leur  mo- 
narque ,  et  le  fleuve  n'a  plus  de  rives.  Alors  le 
dieu  sort  des  eaux;  ses  cheveux  sont  mouillés, 
et  sa  tête  couronnée  de  joncs  verdàtres  :  t  O 
toi,  l'ennemi  de  mon  empire ,  crie-t-il  au  con- 
sul, oses-tu  bien,  dans  ton  orjjueil,  me  menacer 
d'un  châtiment,  et  parler  d'anéantir  le  nom  de  la 
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Trébie?  Les  cadavres  que  je  roule,  c'est  ton  bras 
qui  les  a  précipités  ;  ces  boucliers ,  ces  casques 
des  soldats  égor{;és  de  ta  main,  ont  embarrassé 
mon  cours  et  m'ont  contraint  de  l'abandonner. 
Vois  mes  ondes  roujfies  de  sang  et  refoulées 
vers  leur  source.  Suspends  donc  tes  coups ,  ou 
va  les  porter  dans  ces  plaines  voisines.  » 

Vulcain,  accompagné  de  Vénus,  et  enve- 
loppée d'une  nuée  obscure,  considérait  ce  spec- 
tacle du  sommet  d'un  tertre.  Scipion  lève  les 
mains  au  ciel  et  se  plaint  amèrement  :  <  Dieux 
de  la  patrie ,  vous  qui  présidez  au  sort  de  la 
glorieuse  Rome,  élais-je  donc  réservé  à  cette 
mort  ignoble,  quand  vous  m'avez  naguère  con- 
servé la  vie  au  milieu  de  sanglants  combats? 
avez- vous  cru  indigne  de  vous  de  me  faire  périr 
sous  un  bras  courageux?  Rends-moi,  oh  !  rends- 
moi,  mon  lils,  aux  dangers  que  j'ai  courus; 
rends  ton  père  à  l'ennemi  !  que  je  puisse  bra- 
ver la  mort  sur  un  champ  de  bataille  et  me 
montrer  digne  de  mon  frère  et  de  la  patrie  !  » 
Emue  à  ce  discours,  Vénus  gémit  et  tourne  con- 
tre le  fleuve  les  forces  dévorantes  de  son  époux 
invincible.  Le  feu  ,  dispersé  sur  les  rives,  ré- 
pand partout  ses  flammes  et  gagne  avec  furie 
les  arbres  que  nourrissait  le  fleuve  depuis  des 
siècles.  Tout  le  bois  est  embrasé  ;  et  Vulcain  , 
se  portant  dans  les  hauts  bocages,  pétille  par- 
tout où  il  est  entré  vainqueur.  Le  sapin  et  son 
feuillage,  le  pin,  l'aune  sont  déjà  consumés; 
les  oiseaux  ont  abandonné  le  peuplier,  dont  il  ne 


.l.iiiiqiic  fcrox  totum  propcUit  (jiirjjitc  l'oiitcm  , 
Alquc  oiiiiies  torquct  vires  :  furit  uiula  sonoris 
Vorticibus,  scquiturque  novus  cuni  imirinurc  ton  ciis. 
Seiisit ,  cl  adcensa  diictor  violcntiiis  ira  , 
«  Magnas ,  ô  Trebia  !  ot  méritas  inihi ,  perfide  ,  pœnas 
Ëxsolves ,  inquit  :  laccruin  pcr  Gallica  rivis 
Dispergani  nira  ,  atque  ainnis  til)i  notniiia  demain  , 
Qiinque  aperis  te  fonle  ,  premam  ;  nec  laiigerc  ripas  , 
Inlahiqiie  Pado  dabitur  :  quaînam  ista  repente 
Sidonium,  infelix,  rabics  te  reddidit  aiimcm  ?  « 

ïalia  jactantcm  consurgens  agger  aquaruni 
Impiilit,  atque  bumeros  curvato  gurgiic  prcssit. 
Ardnus  adversa  molo  incurrentibiis  undis 
SLit  diicior  ,  elypeo([uc  ruenlem  sustinct  amneni. 
Nec  non  a  lergo  Iluctus  stridente  procella 
Spumeus  inrorat  sumnias  adspcrgine  cristas. 
Ircvadis,  stabilemqiie  vetat  defigere  gressum 
Snbduc.ta  tellure  Deus  ;  percussaque  longe 
Uaucum  saxa  sonant;  undrequc  ad  bella  parcntis 
Rxcita!  piignant ,  et  ripas  perdidit  amnis. 
'l'nm  madidos  crines  ,  etglauca  fronde  revinctuin 
Adtollit  cnin  voce  caput  :  n  l'o'nasne  siiperbas 
Insuper  ,  et  noiiien  Trcbi*  dulere  niinaris , 


0  regnis  iniinice  nieis  I  quoi  oorpora  porto 
Dcxtra  fusa  tua  !  clypeis  galeisquc  viroruni , 
Quos  niactas ,  artatus  iter  cursumque  reli(|ui. 
Ca-dc,  vides,  stagna  alla  rul)enl,  relroque  frrunlnr. 
Addft  modum  dexlriP  ,  aut  campis  incumbe  propinqui>. 

ilirc  ,  Venerc  adjuncta  ,  luniulo  spectabal  ab  alto 
Hfulciber  ,  obscura;  tcetus  ralifpne  nubis. 
Ingravai  ad  cœluin  sublalis  Sripio  palmis  : 
Il  Di  palrii ,  quorum  auspiciis  slal  Dardana  Koma  , 
Talin'  me  lelo  tanla  inler  pra;lia  nuper 
Servaslis?  forline  animam  banc  exscinderc  dextra 
Indignum  est  visumV  ivdde  o  me  ,  nate  ,  periclis  , 
Kedde  bosti  !  liceat  bellanti  arcessere  morlem  , 
Quam  palriiP  fralriquc  probem.  »  Tum  percita  dictis 
Ingemuit  Venus  ,  et  rapidas  direxit  in  anmeni 
Coojugis  invicti  vires  :  agit  iindique  ilaminas 
Dispersus  ripis  ignis  ,  niuUosquc  per  annos 
Nutritas  fluvio  |)opulalur  fervidus  unibras. 
liritur  omno  ncmus  ,  lucosque  effusus  in  altos 
liiiinissis  crépitât  Victor  Vulc^inus  babenis. 
.1,im(|ue  anibusla  comas  abies  ,  jani  pinus  cl  alni  ; 
.lain  ,  solo  restans  trunco  ,  dimisil  in  altuin 
l'opulus  adsuelas  ramis  habitarc  volucres. 
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reste  plus  que  le  tronc ,  et  dont  les  branches 
abritaient  autrefois  leurs  nids.  La  flanimea\ide 
absorbe  jusqu'aux  eaux  les  plus  profondes, 
qu'elle  attire  en  les  volalilisanl,  et  le  sang  des- 
séché se  durcit  sur  les  rives  par  l'effet  de  la 
chaleur.  La  terre  brûlée  se  fend  au  loin ,  s'en- 
ir'ouvre  de  toutes  parts  ;  des  monceaux  de  cen- 
dres s'élèvent  dans  le  lit  du  fleuve. 

L'Éridan  majestueux  voit  avec  surprise  le 
cours  éternel  de  ses  eaux  interrompu  ;  et  la 
troupe  affligée  des  nymphes  remplit  les  antres 
de  ses  lamentations.  Trois  fois  le  dieu  du  fleuve 
veut  lever  sa  tête  qui  s'embrase;  trois  fois 
Vulcain,  jetant  sur  elle  une  torche  enflammée , 
le  force  de  se  replonger  dans  les  ondes  fu- 
mantes; trois  fois  les  roseaux  qui  protégeaient 
sa  chevelure  la  laissent  à  nu.  Mais  ses  prières 
et  ses  vœux  furent  enfin  écoutés ,  et  Vulcain  lui 
permit  de  conserver  ses  anciennes  rives.  Sci- 
pion ,  épuisé ,  rappelle  de  la  Trébie  ses  soldats 
découragés,  et,  suivi  de  Gracchus,  il  les  con- 
duit sur  une  colline  où  il  se  retranche.  Anni- 
bal ,  de  son  côté ,  rend  au  fleuve  de  pieux  hom- 
mages, et  dresse  des  autels  de  gazon  à  ces 
ondes  amies.  Il  ignorait,  hélas!  ce  que  les 
dieux  méditaient  de  plus  grand,  et  quel  deuil, 
ô  Trasymène  !  tu  préparais  à  l'Italie  ((>)  ! 

Flaminius  avait  défait ,  quelques  années  au- 
paravant ,  les  bandes  boiennes  :  triomphe  facile 
pour  le  général  romain,  dans  une  guerre  contre 
une  nation  mobile  et  sans  ruse.  Mais  une  lutte 
avec  le  héros  T  y  rien  était  une  tout  autre  en- 

Flamma  voras  imo  penitus  de  gurgite  tractoi- 
Absorbet  latiees  ,  sœvoque  urgente  vapore 
Siccus  inarescit  ripis  cruor  :  borrida  late 
Scinditur  in  rimas  ,  et  hiatu  rupia  dehiscit 
Tellus ,  ac  stagiiis  alla?  sedere  favillœ. 

Miratur  pater  a;ternos  ccssare  repente 
Eridanus  cursus  ;  Nympliarumque  intima  mseslus 
Iniplevit  chorus  adtonitis  ululatibus  antra. 
Ter  caput  ambustum  conantem  adlollere  ,  jacta 
Lampade,  Vulcanus  mersit  fumantibus  uudis  : 
ïer  conrepta  Dei  crines  nudavit  arundo. 
ïum  demum  admissas  voees  et  vota  precantis  , 
Orantiquc  dalum  ripas  servare  priores; 
Ac  tandem  a  Trebia  revoeavit  Scipio  fessas 
Munitum  in  collem  ,  Graccho  comitante  ,  cohortf^s. 
At  Pœnus  ,  multo  fluviuni  veneratus  honore  , 
Gramineas  undis  statuit  socialibus  aras  , 
Nescius  heu  !  quanto  Superi  majora  moverent, 
Et  quos  Ausoniœ  luctus  ,  Trasymène  ,  parares. 

Boiorum  nuper  populos  turhaverat  armis 
Flaminius  ,  facilisque  viro  tum  gloria  beili , 
Corde  levem  atque  astus  iiiopem  contundere  gcntein. 
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treprise.  C'est  lui  que  Junon  destine  aux  Ro- 
mains pour  les  comiKander  après  leur  défaite  ; 
le  choix  de  ce  général  devait  accélérer  la  ruine 
de  son  armée ,  car  sa  naissance ,  accompagnée 
de  malheureux  auspices,  ne  présageait  que 
des  désastres.  Revêtu  de  l'autorité  consulaire, 
à  peine  eut-il  pris  les  rênes  du  gouvernement 
et  fut-il  à  la  tête  des  bataillons,  que,  semblable 
à  un  pilote  ignorant  et  inhabile  à  maîtriser 
les  flots ,  il  devient  le  jouet  des  vents ,  et  aban- 
donne à  la  furie  des  tempêtes  le  malheureux 
vaisseau  dont  il  a  pris  le  gouvernail.  Emporté 
au  hasard  sur  le  gouffre  des  mers,  ce  vaisseau 
est  jeté  contre  les  écueils  par  la  main  même  de 
celui  qui  le  dirige.  L'armée  est  conduite,  à 
marches  forcées ,  chez  les  peuples  de  Lydie  * , 
dans  le  voisinage  de  la  cité  ,  séjour  de  l'ancien 
Corythus^ ,  pays  qu'habite  une  race  de  Maeo- 
niens  et  d'Italiens  ,  depuis  longtemps  con- 
fondus. 

Junon  presse  aussitôt  Annibal,  dans  l'intérêt 
de  sa  gloire ,  de  s'assurer  des  dispositions  de 
l'ennemi.  La  nature  était  plongée  dans  le  som- 
meil, et  les  soucis  endormis  dans  les  cœurs, 
quand  la  déesse  prend  la  figure  du  dieu  pro- 
lecteur du  lac  voisin.  Les  cheveux  de  son  front 
humide  sont  ceints  de  rameaux  de  peuplier. 
Elle  agite  l'esprit  d'Annibal  par  une  subite  in- 
quiétude, et  trouble  son  sommeil  pour  lui  faire 
entendre  d'importants  avis.  »  0  toi!  dont  le 

*  Les  Etrusques,  qu'une  erreur,  transmise  des  Grecs  aux 
Romains,  faisait  venir  de  la  Lydie.  —  ^  Cortone. 

Sed  labor  haud  idem  Tyrio  certasse  tyranno. 
Hune  ,  la;vis  Urbi  genitum  ad  fatalia  damna 
Ominibus,  parât  imperio  Saturnia  fesso 
Duetorem  ,  dignumque  virum  veniente  ruina. 
Inde  ubi  prima  dies  juris  ,  clavumque  regendœ 
Invasit  patriœ ,  ac  siib  nulu  castra  fuere  ; 
Ut  pelagi  rudis  ,  et  pontum  tractare  per  arteni 
Nescius,  adcepit  misera;  si  jura  carinœ  , 
Ventorum  teiict  ipse  viceni ,  cuiictisque  procellis 
Dat  jactare  ratcm  :  fertur  vaga  gurgite  puppis 
Ipsius  in  scopulos  dextra  impellente  magistri. 
Ergo  agitur  raptis  prœccps  cxercitus  armis 
Lydorum  in  populos ,  sedemque  ab  origine  prisci 
Sacratam  Gorylhi,  junctosque  a  sanguine  avorum 
Mœonios  Italis  permixta  stirpe  colonos. 

Nec  regem  Afrorum  nosceiida  ad  cœpta  moratur 
Laude  super  tanta  raonitor  Deus  :  oumia  somni 
Condiderant,  regrisque  dabant  oblivia  curis, 
Quum  Juno ,  in  stagni  numen  conversa  propinqui , 
Etmadida;  frontis  crines  circumdata  fronde 
Populea  ,  stimulai  subitis  prœcordia  curis  , 
Ac  rumpit  ducis  haud  speruenda  voce  quietem. 
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nom  si  fameux  est  un  sujet  de  larmes  pour  le 
Latium  ;  toi ,  que  l'Ausonie  mettrait  au  nom- 
bre de  ses  grands  dieux  si  elle  t'avait  donné 
le  jour,  pourquoi  suspendre  le  cours  des  des- 
tins? hàte-toi  :  les  faveurs  de  la  fortune  sont 
passagères  :  va  donc  faire  couler  autant  de  sang 
ausonien  que  tu  l'as  promis  à  ton  pcre ,  quand 
tu  juras  entre  ses  mains  la  guerre  d'Italie:  sa- 
tisfais, par  un  immense  carnage,  aux  ombres  de 
tes  compatriotes.  Tu  me  rendr  as  après  et  sans 
remords  les  honneurs  qui  me  sont  dus  :  je  suis 
Trasymène,  dieu  de  ces  eaux  ombragées;  dans 
les  collines  qui  m'entourent  est  une  troupe  en- 
voyée d'Étrurie.  » 

Annibal  se  met  en  marche  à  cet  avis ,  el 
fait  descendre  du  haut  des  monts  son  armée 
joyeuse  de  la  fureur  divine.  L'Apennin  ,  qui 
porte  dans  les  nues  sa  cime  hérissée  de  sapins, 
leur  opposait  des  rochers  et  des  glaces.  Une 
neige  épaisse  couvrait  les  arbres ,  et  sur  ces 
hauteurs  des  pics  blanchissants  élevaient  jus- 
qu'aux astres  leurs  frimas  solidifiés. 

Annibal  ordonne  la  marche  ;  sa  gloire  pas- 
sée ,  il  la  croit  perdue  si,  après  les  Alpes,  une 
seule  montagne  arrête  ses  pas.  Mais  c'est  peu 
pour  l'armée  d'avoir  franchi  des  cimes  qui  se 
cachent  dans  les  nuages  ;  elle  ne  voit  pas  de 
terme  à  ses  fatigues  ,  ni  de  trêve  à  ses  travaux. 
Les  pl.iines  nagent  sous  les  eaux  ,  la  glace  fon- 
due s'épanche  en  mille  ruisseaux  qui  rendent 
impraticables  les  campagnes,  devenues  des  ma- 
rais fangeux.  Annibal ,  qui  marchait  tête  nue  à 

"  0  felix  fain»!  et  Latio  laoïyniahilc  nomcii . 
Hannihal ,  Ausonia  si  te  Fortuna  creasset , 
Ad  magnos  vcnliire  Dcos  !  riir  fata  lenomiisV 
Pelle  moras  :  brcvis  est  majjni  fortuna  favoris. 
Quantum  vovisli ,  quutn  Dardana  hella  parenti 
•hirares  ,  fluet  Ausonio  tibi  corpore  tantuin 
Sangninis ,  et  patrias  saiiabis  ca-dihus  unibras. 
Nobis  ])ersolves  nieritos  securus  bonores. 
Nainquo  ego  sum  ,  eelsisqucni  einctuni  monlibus  ainbil 
Tmolo  inissa  nianus,  stagnis  Trasymenus  opacis.  » 

Mis  agitur  moiiitis  ,  et  \xlam  nuinine  pubein 
l'rotinus  aerii  prajccps  rapit  aggere  montis. 
Horrebatglacie  saxa  interlubrica  ,  suninio 
Piniferuni  eœlo  miscens  eaput ,  Apenninus. 
Condiderat  nix  alla  trabos  ,  et  veriicc  ceiso 
Canus  apex  structa  surgebat  ad  astra  pi  uina. 
Irejubet  :  prior  exstingui  labique  vidctur 
Gloria  ,  post  Alpes  si  steiur  inontibus  ullis. 
Scandunt  pracrupti  nirnbosa  racuniina  saxi , 
Necsuperassejugum  (init, ,  niulcetve  laboreni. 
Plana  natant,  putriquc  gelu  liqucntibus  undis 
Invia  liinosa  restagnant  arva  palude. 
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travers  ces  lieux  inhospitaliers,  y  est  atteint 
par  l'inclémence  du  ciel.  Un  de  ses  vf  ux  s'tst 
fondu  et  a  baigné  son  visage  ;  mais  il  dé- 
daigne le  secours  des  médecins ,  et  ne  croit  pas 
pa\er  tiop  cher  l'heureux  moment  d'une  ba- 
taille. S'inquiélant  peu  de  la  beauté  de  son 
front,  pourvu  que  sa  marche  n'éprouve  aucun 
retard  ,  il  sacrifierait  tous  s(s  membres,  si  la 
victoire  ét;iit  à  ce  prix.  Il  croit  voir  assez  encore 
s'il  peut  seulement  contempler  vainqueur  le 
Capiiole,  et  frapper  de  près  le  Romain,  son  en- 
nemi. Après  avoir  surmonté  ces  rudes  épreu- 
ves, il  arrive  enfin  près  du  lac  tant  désiré, 
pour  y  venger  sur  une  foule  de  victimes  la 
perle  de  son  œil. 

Kn  ce  moment,  des  sénateurs  arrivent  de 
Carihagedans  son  camp.  Le  sujet  de  leurvovagc 
avait  de  l'importance ,  et  leur  message  était 
triste.  D'après  les  coutumes  de  ce  peuple,  ap- 
portées par  l'étrangère  Didon  ,  on  apaisait  les 
dieux  par  des  sacrifices  humains  ;  et  on  dépo- 
sait ,  spectacle  horrible!  des  enf  ints  sur  leurs 
autels  en  feu.  Tous  h  s  ans  le  sort  désignait  les 
victimes  infortunéesd  unciille,  imitationcruelle 
(le  celui  de  Diane  en  Taiiride.  l.e  destin  venait 
d'exiger  le  fils  d'Annibal ,  et  Ilannon  ,  son  con- 
stant adversaire,  récl:imail  l'exécution  de  cette 
volonté  des  dieux.  Cependant  Curlhage  crai- 
gnait le  rossentiiucnt  de  son  général  en  armes, 
el  voyait  dans  le  fils  le  portrait  imposant  de  son 
redoutable  |ière. 

Imiicé  ajoutait  encore  à  ce  trouble  des  esprits, 

Janiquc  dueis  nudus  tanta  iuter  inhospila  verlex 
Sanitia  qualitur  ctcli ,  man«n(e  per  ora 
Perque  gênas  oculo  :  farilis  sjirevisse  medcntes  , 
Oplaluni  bene  rredit  emi  qunrumque  perirlo 
Hellandi  lempus  :  non  froiilis  pareil  bonori  , 
Duni  ne  perdat  iler  :  non  ca-lera  nieinbra  nioraUir 
In  prelium  belli  dare  ,  si  viiloria  posrat; 
Satque  pulal  luris  ,  Capilolia  eernere  vielor 
Qiia  ([ueat ,  alt|ue  Italum  feriat  <|ua  ronimiiuis  liobteni 
Talia  perpessi  tandem  inler  sn-va  loeorum 
Optalos  venei  e  laeus  ;  iibi  deinde  pT  arma 
Sumeret  ainissi  numéros»  piarula  visus. 

tece  auleni  Paires  aderant  Carlhagine  missi  • 
Causa  via?  non  parva  viris  \  née  la-ta  frrebanl. 
Mos  fuit  in  populis  ,  qiios  condidit  advena  Dido  . 
Poscere  ea-de  Deos  veniani ,  ae  flagranlibus  ari» 
(  Infandum  dirlu  !  )  parvos  im|)onere  nalos. 
Ij'rna  reduet-bat  iniserandos  annua  easus  , 
Saora  ïhoanlea;  rilusquc  imilnla  Dianip. 
Cui  fato  sortiipie  Deum  de  more  pelebal 
Hannibaiis  prolem  discors  aniiquilus  llanuun. 
Sed  propior  mctus  armati  duetoris  ab  ira  , 
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en  se  montrant  le  visage  défait  et  les  cheveux 
en  désordre  ,  et  en  remplissant  la  ville  de  ses 
clameurs  déchirantes.  Telle ,  dans  les  fêtes  de 
Bacchus  ,  on  voit  une  Ménade  en  fureur  par- 
courir le  Pangé  ,  et  exhaler  au  dehors  la  rage 
dont  elle  est  remplie.  Au  milieu  des  femmes  de 
Carthage ,  elle  s'écrie ,  comme  la  Ménade ,  à  la 
lueur  des  torches  :  «  0  mon  époux  !  en  quelque 
partie  du  monde  que  tu  fasses  la  guerre  ,  ra- 
mène ici  les  drapeaux.  Ici ,  dans  ta  patrie  ,  est 
un  ennemi  plus  terrible.  Maintenant,  peut-être, 
au  pied  des  remparts  de  Rome,  tu  reçois,  héros 
intrépide ,  mille  traits  sur  ton  bouclier  ,  et  tu 
agites  la  torche  ardente  qui  doit  porter  l'in- 
cendie au  milieu  du  Capitole.  El  voilà  qu'au 
sein  de  ta  patrie ,  on  entraîne  devant  un  autel 
impitoyable  le  premier,  le  seul  enfant  qui 
doive  perpétuer  ta  race.  Va  donc  maintenant, 
le  fer  à  la  main  ,  ravager  les  villes  romaines  , 
ouvre-toi  des  routes  jusqu'alors  impraticables, 
déchire  les  traités  jurés  au  nom  de  tous  les 
dieux  ;  telle  est  la  récompense  que  te  réserve 
Carthage  ;  tels  sont  les  honneurs  qu'elle  te 
rend  !  Eh  !  quelle  est  donc  cette  piété  qui  arrose 
de  sang  les  temples  des  dieux?  Hélas  !  la  pre- 
mière cause  des  crimes  des  hommes  ,  c'est  leur 
ignorance  de  la  nature  divine.  Allez  ,  qu'un 
encens  pieux  accompagne  vos  justes  demandes, 
et  loin  de  vous  ce  culte  barbare  avec  les  meur- 
tres qu'il  commande.  Dieu  est  doux  et  ami  de 
l'homme.  Qu'il  suffise  donc  désormais  de  voir 

Et  magna  antc  oculos  stabat  genitoris  imago. 

Asperat  hœc  fœdata  gênas  ,  lacerataque  crines  , 
Atfjue  urbem  complet  mœstiflamoris  Imilce. 
Edonis  ut  Pangœa  super  trietcride  mota 
It  juga  ,  et  inclusum  suspirat  pectore  Bacchum. 
Ergo  inter  Tyrias  ,  fac.ihus  ceu  subdila  ,  maires 
Clamât,  «  loconjux  !  quocumquein  cardiue  mundi 
Bella  moves  ,  hue  signa  refcr  :  violentior  hic  est , 
Hic  hostis  propior  !  tu  nunc  fortasse  su!)  ipsis 
Urhis  Uardania;  mûris  ,  vibrantia  tcla 
Excipis  intrepidus  clypeo  ,  sœvamque  coruscans 
Lampada  ,  Tarpeiis  infers  incendia  tectis. 
Interea  libi  prima  domusatque  unica  proies 
Heu  !  gremio  in  palriœ  Stygias  raplatur  ad  aras. 

nunc ,  Ausonios  ferre  populare  pénales  , 
El  velitas  molire  vias  !  1 ,  pacta  resigna 
Percunctos  jurata  Deos  !  six  prœmia  reddit 
Carlhago  ,  et  laies  jam  nunc  tibi  solvit  honores  ! 
Qufc  porro  ha?c  pietas  ,  delubra  adspergere  tabo? 
Heu  primœ  scclerum  causa;  mortalibus  œgris  , 
Naluram  nescire  Deum  !  jusla  itc  precari 
Turc  pio  ,  cœdumquc  feros  averlite  ritus. 
Mile  et  cognalura  est  homini  Deus  :  haclenus ,  oro  , 


immoler  des  taureaux  sur  les  autels ,  ou  ,  si 
c'est  votre  opinion  inébranlable  que  les  dieux 
veulent  le  mal ,  me  voici ,  moi  la  mère  du  fils 
d'Annibal  ;  accomplissez  sur  moi  vos  vœux 
sacrilèges.  Pourquoi  ravir  à  la  Libye  un  en- 
fant d'un  si  grand  caractère?  La  journée  des 
îles  Égales,  qui  a  vu  s'abimer  sous  les  flots 
la  puissance  carthaginoise,  serait -elle  plus 
déplorable  que  celle  où  la  patrie,  par  un 
sort  cruel ,  se  verrait  privée  de  mon  noble 
époux?  » 

Ces  plaintes  ramenèrent  au  parti  de  la  pru- 
dence les  sénateurs  ,  flottants  entre  la  crainte 
des  dieux  et  le  courroux  des  hommes.  En  con- 
séquence ,  on  laissa  Annibal  maître  de  se  sous- 
traire à  l'arrêt  du  sort ,  ou  de  se  conformer  au 
culte  des  dieux.  Après  cette  décision,  Imilcé, 
hors  d'elle-même ,  et  tout  agitée ,  redoute  le 
cœur  impitoyable  du  magnanime  Annibal. 

A  ces  paroles,  qu'il  écoute  avec  avidité  ,  ce- 
lui-ci répond  :  «  0  Carthage  !  quelle  recon- 
naissance ,  digne  d'une  telle  faveur ,  pourra  te 
témoigner  Annibal ,  lui  que  tu  viens  d'égaler 
aux  dieux  mêmes?  Comment  m'acquitter  jus- 
tement envers  toi  ?  ô  ma  patrie  !  Jour  et  nuit 
je  serai  sous  les  armes  ;  et  j'enverrai  d'Itahe  , 
dans  tes  temples ,  les  plus  nobles  victimes  du 
sang  de  Quirinus.  Quant  à  mon  fils,  qu'il  vive, 
qu'il  ait  pour  héritage  mes  armes  et  mon  amour 
des  batailles.  Mon  fils ,  doux  espoir  de  son  père, 
unique  salut  de  l'empire  carthaginois ,  malgré 

Sit  salis  anle  aras  caesos  vidisse  juveucos  j 
Aut  si ,  velle  nefas  Superos ,  fixumque  sedetque  , 
Me  ,  me ,  quœ  genui ,  vcstris  absumiie  volis. 
Cur  spoliare  juvat  fjibycas  hac  indole  terras  ? 
An  flendae  magis  ^Egales  ,  et  mersa  profundo 
Punira  régna  forent,  olim  si  sorte  cruenla 
Essel  lanla  mei  virlus  prœrcpla  mariti  ?  » 

Hœc ,  dubios  vario  Divumque  hominumque  limore  , 
Ad  cauta  inlexere  Paires  ;  ipsique  relictum  , 
Abnuerel  sorlem  ,  an  superum  pareret  bonori. 
Tum  vero  trepidare  metu  vis  compos  Imilce  , 
Magnanimi  meluens  immitia  corda  marili. 

His  avide  audilis  duclor  sic  deinde  profalur  : 
u  Quid  libi  pro  lanlo  non  impar  muneresolvat 
Hannibal  œqualus  Superis  ?  quœ  pra;mia  digna 
Invcniam  ,  Carthago  parens  ?  noclemque  diemque 
Arma  feram  ;  lemplisque  luis  hiuc  plurima  faxo 
Hostia  ah  Ausonio  venial  generosa  Quirino. 
AI  puer  armorum  cl  belli  servabilur  hères. 
Spcs  ,  6  nato  !  mca- ,  Tyriarumque  unica  rcrum  , 
llesperia  minitaute  ,  salus  ,  lerraquc  freloquc 
Cerlare  Aùicadis  ,  dum  staiiit  vita  ,  mémento. 
Perge  .  patent  Alpes  ;  uostroque  iucumbc  laboii. 
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les  menaces  de  Rome ,  souviens-loi  de  faire  la 
{juerre  aux  enfants  d'Knée ,  sur  terre  et  sur 
mer  ,  tant  qu'un  souffle  de  vie  te  restera.  iVlar- 
clie ,  les  Alpes  te  sont  ouvertes  ;  poursuis  mes 
travaux.  Et  vous,  dieux  de  la  patrie,  vous 
dont  les  temples  sont  arrosés  de  sang  ,  dont  le 
culte  est  la  terreur  des  mères ,  tournez  ici  un 
visage  riant,  et  soyez  attentifs  ;  je  vous  prépare 
des  sacrifices  sur  un  autel  colossal,  'l  oi,  iMagon, 
occupe  la  hauteur  qui  est  devant  nous  .  toi 
Choaspe  ,  les  collines  qui  sont  sur  la  gauche  ; 
et  que  Sichée  aille,  par  des  chemins  couvei'ts, 
s'emparer  des  gorges  et  des  défilés.  J'irai  moi , 
reconnaître  le  lac  Trasymène,  avec  quel(|ues 
troupes  légères  ;  et  je  chercherai  pour  les  dieux 
les  victimes  que  lui  vaudra  cette;  journée.  Car  le 
dieu  du  lac  m'a  solennellement  promis  les  plus 
grands  succès.  Vous  en  serez  témoins ,  ô  mes 
concitoyens  !  et  vous  en  porterez  la  nouvelle  à 
Carthage.  » 


LIVRE  CINQUIÈME. 

Annibal  avait  occupe  les  collines  d'Élrurie, 
et  fermé ,  durant  la  nuit  Kilencieuse,  les  défilés 
<les  bois ,  en  y  plaçant  des  postes  inaperçus. 
Sur  sa  gauche  un  lac  d'une  vaste  étendue,  et 
ressemblant  à  une  mer  immobile,  infestait  au 
loin  le  voisinage  de  son  épais  limon.  Ces  eaux, 
sur  lesquelles  avait  jadis  régné  Arnus,  fils  de 
Kaune,  ont  pris,  par  la  suite  des  temps,  le 
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nom  de  Trasymène.  Trasymène  eut  pour  père 
Tyrrhénus.  Ce  Lydien ,  l'honneur  du  Tmolus, 
avait  amené ,  après  une  longue  navigation  , 
de  jeunes  Méoniens  dans  les  contrées  du  La- 
tiuui ,  et  donné  son  nom  au  pays.  Ce  fut  lui 
qui ,  le  premier  ,  fit  entendre  aux  peuples  les 
sons  inconnus  de  la  trompette,  et  qui  leur  ap- 
prit à  rompre  sous  les  armes  le  silence  éner- 
vant pour  les  courages.  Plein  d'espérances  am- 
bitieuses ,  il  élevait  son  fils  pour  de  plus  hautes 
destinées;  mais  une  nymphe,  éprise  de  ce 
jeune  homme  ,  dont  la  beauté  ne  le  cédait  pas 
à  celle  des  dieux,  Agyllé,  oubliant  la  pudeur 
de  son  sexe,  saisit  le  jeune  Tlirasymènc  sur  le 
rivage,  et  l'entraîna  dans  ses  ondes.  On  vit 
alors  cette  nymphe  lascive  brûler  d'amour 
pour  un  jeune  homme  a  la  fleur  de  l'âge,  et 
s'enflammer  subitement  au  feu  de  la  Heche 
d'idalie.  Les  Naïades  le  consolèrent  dans  leurs 
antres  tapissés  de  verdure  ;  il  redoutait  encore 
leurs  embrassemenls  dans  cet  humide  séjour. 
De  là  le  nom  dotal  qui  fut  donné  au  lac  ,  et  ce- 
lui de  Trasymène,  dont  on  appela,  dans  la  con- 
trée, les  ondes  témoins  de  ce  voluptueux  hymé- 
née. 

Déjà  la  Nuit  humide  effleurait  de  sa  roue  la 
borne  <)ui  limite  son  empire;  l'Aurore,  pour- 
tant, n'elail  point  encore  sortie  du  lit  de 
Tython;  mais  elle  allait  paraître,  et  laissait 
poindre  ces  faibles  lueurs  (|ui  laissent  douter 
au  voyageur  si  les  ténèbres  régnent  encore,  ou 
si  la  lumière  a  reparu.  Flaminius ,  précédant 


Vos  qiloque,  Di  patrii ,  quorum  delubra  |)iaiitur 
(îip(iil)us ,  atque  coli  gaudoiil  foruiidiiK;  inatruni , 
iluc  lai^tos  vullus  lutasquc  advertitc  incatcs. 
INainquc  paro  sacra  ,  et  majores  molior  aras. 
Tu  ,  Mago  ,  adversi  considc  in  vertice  monliii  : 
Tu  la-vos  propior  colles  adcedc  ,  Clioaspc  : 
Ad  claustra  cl  fauccs  ducat  per  opaca  Sychœus. 
Ast  ego  te  ,  Trasymène  ,  vago  cum  milite  pr.-cceps 
Luslrabo  ,  etSuperis  quxram  liKimina  bclli. 
Namque  liaud  parva  Dcus  proinissis  spondct  apertis  , 
QuiC  spcctala  ,  viri ,  patriani  rcl'eratis  in  urbeni.  » 

LIBl-ll  V. 

Copcrat  Etruscos  occulte  milite  colles 
Sidonius  ductor,  perque  aita  silentia  noctis 
Silvarum  anfractus  cau'is  insiderat  armis. 
Al  parte  c  lanva,  rcstagnans  gurgile  vasto, 
Jil'tigiein  in  pelagi  lacus  liuinectalial  inertis, 
i'A  lato  niulto  fœdiibat  proxima  linio  : 
<ju;«  vada,  Faunigcna!  rognata  anliquitus  Ariio, 


ÎNunc  volvcnte  dieTrasymcni  nomina  servant. 
Lydius  huiogenitor,  Tmoli  decns,  !Pi|uore  longo 
IVlxoiiiam  quondain  in  Latias  adMxerat  oras 
Tyrrhénus  pubein,  dederalque  vooibula  lerris; 
ls(|ue  insueta  tubx  monstravit  murmura  jirimus 
(icutibus,  rt  iiellis  ignava  silentia  riipil. 
[\ec  modicus  voti  natuni  ad  majora  lovebat. 
\  eruin  ardeiis  piiero,  caslumque  e\uta  pudorem, 
(Nam  forma  cerlaro  Deis,  Trasy  mené,  valercs) 
Littore  conreptum  stagnis  demisit  Agylle, 
l'Iorecapi  jiivcnum  priin.evu  lubrica  menlem 
iNyjiipha,  noc  idalia  tenta  incaluisse  sagilta. 
Solatx'  viridi  peiiitus  foverc  sub  anlri> 
Naides,  amplexus  undosaejue  régna  tremenlem. 
llinu  dotale  lacus  uomen,  lateque  liymeua.'o 
Conscia  lascivo  Trasy  menus  dicitur  uuda. 

Kt  jam  curriculo  nigram  nox  rosrida  niclaui 
Stringebat,  necse  tbalamis  Tilbonia  conjux 
Protulerat,  stabatque  nitcns  iu  limine  primo, 
Quum  minus  abnueril  noctem  drsisse  viator, 
()uam  c(cpisse  diem  :  consul  carpcbal  iniquas, 
l'racgredieiis  signa  ipsa,  vias,  oujuisquc  ruebal 
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les  drapeaux ,  passait  les  gorges  ;  toute  la  ca- 
valerie courait  sans  ordre:  les  troupes  légères 
rompaient  leurs  rangs,  les  fantassins  se  mê- 
laient aux  cavaliers,  et  les  valets  de  l'armée, 
troupe  inutile  un  jour  de  bataille  ,  répandaient 
partout  un  tumulte  de  sinistre  présage.  Tous 
enfin  allaient  au  combat  comme  on  reviendrait 
d'une  défaite.  En  outre ,  d'épaisses*  vapeurs  , 
s'élevant  du  lac,  formaient  un  brouillard  qui 
dérobait  au  loin  les  objets  à  la  vue  ;  et  le  man- 
teau de  la  nuit,  voilant  le  ciel,  le  couvrait  d'un 
nuage  impénétrable. 

Le  Carthaginois  n'a  point  oublié  ses  ruses.  Il 
reste  cache  au  fond  de  ses  embuscades,  sans  tirer 
l'épée,  sans  s'opposer  à  l'exécution  téméraire  de 
Flaminius.  L'armée  romaine  peut  donc  s'avan- 
cer; les  soldats  se  dispersent  comme  en  pleine 
paix  le  long  du  rivage,  où  pas  un  obstacle  ne 
se  présente ,  et  d'où  pourtant  ils  ne  pourront 
revenir.  En  effet,  la  roule  à  suivre  à  tr  avers  les 
gorges  étant  étroite,  les  jetait  dans  le  piège; 
et  leur  perte  était  doublement  inévitable  ,  les 
rocliers  les  refoulant  d'une  part,  et  de  l'autre 
les  eaux  leur  fermant  la  retraite.  En  même 
temps  des  vedettes,  protégées  par  les  bois,  ob- 
servaient ,  du  haut  des  collines ,  les  mouve- 
ments de  l'ennemi,  prêtes  à  tomber  sur  ses 
derrières,  dès  qu'il  serait  à  portée.  Tel  un  pé- 
cheur adroit ,  sur  le  bord  des  eaux  transpa- 
rentes ,  enlace  l'osier  pour  en  former  une  nasse 
légère,  dont  il  élargit  à  dessein  l'entrée.  Mais, 
resserrant  adroitement  les  mailles,  il  la  rétré- 

Mixius  eques  ;  nec  discretis  leyia  arma  maniplis, 
Insertique  globo  pedites,  et  inutile  Marti 
Lixarum  vulgns,  prœsago  cuncta  tumultu 
linpiere,  ac  pugnam  fugientum  more  petebaiii. 
Tiim  super  ipse  lacus,  densam  caligiiie  ca;ca 
Exhalans  nebulam,  late  conruperat  omnein 
Prospectum  miseris,  alque  atrtc  noctis  amiclu 
Squalcbat  pressum  picea  inier  nubiia  cœlum. 

Nec  Pcnnntn  liquere  doli  :  sedet  ense  reposto 
Abdilus,  et  nuUis  properanlem  obcursibus  arcot. 
Irc  datur  ;  longeque  patet,  ceu  pace  quieta, 
Iiicustoditum,  mox  inremeabile,  littus. 
Namque  sub  angustas  artato  limiie  faiices 
In  fraudem  ducebat  iter,  geminumqiie  receptis 
Exitium,  hincrupes,  bine  undae  claustra  premebant. 
At  cura  umbroso  servabat  vertice  montis 
Hostileni  ingressum,  refugos  habitura  sub  ictu. 
Haud  secus  ac  vilreas  sollers  piscator  ad  undas, 
Ore  levem  patulo  texens  de  vimine  nassain, 
Cautius  interiora  ligat,  mediamque  peralvuni. 
Sensim  fastigans,  compressa  caciimina  neclit, 
Ac  fraude  artati  remeare  foraminis  arcet 


oit  de  plus  en  plus  au  milieu ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
se  termine  en  pointe.  Grâces  à  cet  artifice,  il 
tire  hors  de  l'eau  le  poisson,  qui  ne  trouve  plus 
de  sortie,  après  être  entré  librement. 

Cependant  le  consul ,  précipitant  le  cours  du 
destin  ,  ordonne  de  faire  avancer  les  étendards. 
Déjà  les  coursiers  du  soleil  élevaient  son  char 
brillant  dans  l'espace ,  et  répandaient  partout 
la  lumière.  L'astre,  renaissant  au  monde,  chas- 
sait les  nuées  devant  lui ,  et  le  brouillard  des- 
cendait lentement  vers  la  terre  sous  la  forme 
d'une  rosée  brillante.  On  consulte  les  augures, 
comme  le  prescrit  l'antique  usage  du  Latium  , 
lorsqu'on^se  prépare  à  la  guerre  et  qu'on  veut 
connaître  la  volonté  des  dieux.  Mais  les  poulets 
sacrés  semblent  deviner  et  pressentir  lemalheur; 
ils  refusent  de  manger,  et  s'éloignent  en  criant. 
Le  taureau  ne  cesse  de  pousser  à  l'autel  de  tris- 
tes mugissements.  La  hache  incertaine  effleure 
son  cou  tremblant ,  et  il  s'enfuit  du  sacrifice. 
Tandis  qu'avec  de  grands  efforts  on  arrache 
du  sol  les  étendards,  la  terre  se  déchire ,  et  un 
sang  noir  rejaillit  au  visage  de  ceux  qui  les  en- 
lèvent ;  signe  certain  d'une  défaite  prochaine  : 
la  mère  commune  des  hommes  l'annonce  par  les 
blessures  sanglantes  de  son  sein.  En  même 
temps  Jupiter  ébranle  de  son  tonnerre  la  terre 
et  les  mers;  et,  arrachant  la  foudre  de  l'antre 
des  Cyclopes,  la  lance  avec  colère  dans  les  eaux 
du  Trasymène.  Le  lac,  frappé  du  feu  divin, 
fume  sur  toute  sa  surface ,  et  la  flamme  brille 
dans  ses  ondes.  Helas  !  vains  avertissements , 

introitu  facilem,  quem  traxit  ab  acquoro,  piscem. 

Ocius  interea  propelli  signa  jubebat 
Excussus  consul  fatorum  turbine  mcntem, 
Donec  flammiferum  toUentes  œquore  currum 
Solis  equi  sparsere  diem  :  jamque,  orberenato, 
Diluerai  nebulas  Titan,  sensimqué  fluebat 
Caligo  in  terras  nitido  resoluta  sercno. 
Tune  aies,  priscum  populis  de  more  Latinis 
Auspicium,  quum  bella  parant,  raentesque  Deorum 
Explorant  super  eventu,  ceu  prœscia  luctus, 
Damnavit  \esci,  planctuque  alimenta  refugit. 
Nec  rauco  taurus  cessavit  flebile  ad  aras 
Imniugire  sono,  pressamque  ad  colla  bipenneni 
Incerta  c^rviee  ferens,  altaria  liquit. 
Signa  ctiam  adfusa  certant  dum  vellere  mole, 
Tetcr  luimo  lacera  nitentum  erupit  iu  ora 
Exsultans  cruor,  et  caedis  documenta  futuric 
Ipsa  parens  miseris  gremio  dédit  atra  cruento  : 
Ac  super  haîc  Divum  genitor,  lerrasque  frotumque 
Concuticns  lonitru,  Cyclopum  rapta  caminis 
Fulmina  Tyrrhenas  Trasymeni  torsit  in  undas, 
Ictusque  aetherea  per  stagna  patentia  flamma 
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vains  prodiges,  qui  ne  peuvent  arrêter  la  main 
des  Parques;  et  les  dieux,  vaincus,  cèdent  eux- 
mêmes  aux  deslins. 

En  cet  instant  Corvinus,  personnage  élo- 
quent et  de  race  illustre,  portant  sur  son  cas- 
<)ue  d'airain  le  corbeau  qui  rappelait  la  valeur 
d'un  de  ses  ancêtres  (1) ,  s'avance  plein  de  l'es- 
prit des  dieux,  et,  frappé  lui-même  de  la 
terreur  qui  glace  ses  compagnons  d'armes  ; 
joignant  les  avis  aux  prières,  il  prend  la  pa- 
role en  ces  termes:  «  O  consul  !  au  nom  des 
flammes  de  'J'roie,  de  la  roche  Tarpeienne,  des 
murs  de  ta  patrie ,  de  nos  enfants,  dont  le  sort 
va  dépendre  de  ce  combat ,  cède ,  nous  l'en 
conjurons,  cède  aux  averiissements  des  dieux. 
Le  moment  favorable  se  pi'ëseniera  pour  la  ba- 
taille. Ces  mêmes  dieux  t'indiqueront  et  le  lieu 
et  le  jour  où  il  faudra  combattre  ;  ne  dédaigne 
pas  d'attendre  qu'ils  nous  soient  propices, 
(^uand  le  jour  qui  doit  éclairer  la  cliule  de  la 
Libye  sanglante  sera  venu,  les  étendards  te 
suivront  sans  qu'il  soit  besoin  de  violence 
pour  les  arracher  de  terre;  les  oiseaux  sacrés 
prendront  leur  noui  riture  sans  crainte ,  et  la 
terre  amie  ne  vomira  plus  de  sang.  Guerrier 
illustre,  ignorerais-tu  combien  la  fortune  peut 
ici  nous  être  contraire?  L'armée  ennemie  est 
en  face  de  la  nôtre;  disposées  autour  de  ces 
sommets  boisés,  des  embûches  nous  menacent. 
Ce  lac  et  ses  eaux  dormantes  ne  nous  permet- 
traient point  de  fuir;  nous  n'avons  pour  la  re- 
traite que  ces  gorges  étroites.  Si ,  au  contraire , 

Kiimavit  lacus,  atquc  arseruiit  Iluclihus  igncs. 
lieu  vani  inonitiis,  frustraquc  inorantia  Pan  as 
l'rodigia  !  heu  fatis  Supcri  cci  tassc  minoros  ! 

Atqufi  hic,  eijregius  iiiifjua',  iiomeiiquc  siipci  hiiiii, 
Corvinus,  Phœhca  sedct  rui  cnsside  fulva 
Osteiitans  aies  proavitac  iiisignia  piijjnjp, 
l'Ieiuis  vii\>sv,  Deftm,  et  soriuin  tcrrciile  |)!iv<iiv, 
lininiscet  piecihus  inonita,  alque  hisvoribus  iulit  : 
"  lliacas  per  te  flaiiiiiias,  Tarpciaque  saxa, 
Pcr  patrios,  consul,  inuros,  suspensa(|ue  nostia' 
livintu  pugnic  natoruni  pifjnora,  cédas 
Oramus  Supcris,  iempusque  ad  prœlia  dexti  uin 
Opperiarc  :  dahunl  Idem  caniposque  diemquc 
Fugnandi  ;  tantuni  nededijjnare  secuiidos 
Exspcctare  Deos  :  quuni  fulserit  hora,  cruentani 
QuiP  slragcni  Liliya;  portct,  lum  signa  sequrntur 
INulla  vulsa  niaïui,  vescique  inlerritus  aies 
(iaudchit,  nullosquc  vomet  pia  terra  cruorcs. 
Vu  te  praistanleni  helli  fugit,  iniproba  quantum 
Hoc  possit  Fortuna  loco?  sedct  ohvius  hostis 
Adversa  fronte  ;  at  circa  nemorosa  minantur 
Insidias  jujja,  ucc  lœva  staguantibus  uiidis 


PUNIQUES.  285 

tu  veux  opposer  tes  stratagèmes  à  ceux  d'An- 
nibal ,  et  différer  de  combattre ,  tu  donneras 
à  Servilius,  qui  accourt ,  le  temps  d'arriver. 
'J "on  égal  en  dignité ,  il  a  des  forces  qui  ne  le 
cèdent  point  aux  tiennes.  Oui ,  n'employons  ici 
que  la  ruse  :  la  valeur  est  la  moindre  qualité 
dans  un  général.  » 

Ainsi  parla  Corvinus.  Les  principaux  offi- 
ciers de  l'armée  joignirent  leurs  instances  aux 
siennes,  et  chacun  ,  s'égarant  dans  sa  frayeur , 
priait  lantôl  les  dieux  de  n'être  pas  contrai- 
res à  Flaminius ,  lantôl  Flaminins  de  ne  pas 
combattre  contre  la  volonté  du  ciel. 

Ces  remontrances  enllainment  l'esprit  fou- 
gueux du  consul.  Il  devient  furieux  en  appre- 
nant qu'il  sera  secondé  par  son  collègue  : 
«  Kst-ce  donc  ainsi  ,  s'écrie-t-il ,  que  vous  m'a- 
vez vu  fondre  sur  les  bandes  d(  s  IJoiens ,  quand 
s'avançaient  leurs  masses  redoutables ,  et  que 
la  ro(!hc  larpeienne  tremblait  pour  la  seconde 
fois?  Vous  savez  combien  d'ennemis  ce  bras  a 
moissonnés  !  de  quels  géants  il  a  jonche  la 
plaine  ;  la  terre  avait  engendré  leurs  corps 
dans  sa  colère,  et  une  seule  blessure  suffisait  à 
peine  pour  les  abattre,  ils  sont  pourtant  cou- 
ches dans  la  poussière,  ces  colosses  lormida- 
bles  !  ils  charjjenl  encure  les  campajjnes  de 
leurs  énormes  ossements.  Quoi!  j'attendrais 
que  Servilius  vînt  partager  ma  gloire?  Je  ne 
pourrais  vaincre  qu'en  lui  cédant  la  moitié  de 
mon  triomphe ,  et  je  dois  rester  oisif,  coulent 
d'une  part  dans  la  victoire!  Ce  serait  là  l'ordre 

Kflugium  patet,  et  lonui  slant  traniilolaurt-s. 
Si  certarc  dolis  et  hellum  ducore  cordi  est, 
Interea  rapidis  aderit  Servilius  armis, 
Cui  par  imperium,  et  vires  legionihus  îpqua». 
lieilaiiduui  est  asiu  :  Icvior  laus  in  dure  dextra*.  » 

Talia  Corvinus,  primorps(|ue  addere  passini 
Orantum  verba,  et  divisus  quisque  limori 
NuncSuperos,  ne  Flaniinio,  nunc  deinde  prerari 
Klaminium,  ne  Cadieolis  rontendere  perslel. 

Acrius  hoc  adccnsa  ducis  surrexerat  ira, 
Auditoque  furens  sorias  non  defore  vires  : 
"  Siccinc  nos,  inquil,  Boiorum  in  beila  rucnles 
Spcetastis,  qunm  tanta  lues  vulgusque  Irenienduin 
Ingrueret,  rupcsque  itt  rum  Tarpeia  pavercl? 
Quasego  tune  animas  dextra,  (|ua;  eorpora  Tudi. 
Initu  tellure  sata,  et  vix  vulnere  vilain 
Ueddcnlcs  uno  !  .lacuere  ingentia  niembra 
Pcr  campos,  magnisque  prémuni  nunc  ossibiis  arva. 
Sciliccl  has  sera  ad  laudes  Servilius  arma 
Adjungat,  nisi  diviso  viritse  lrium|dio 
l  t  ncqueain,  et  dccoris  coulentus  parte  quiescain  '! 
Quippe  niouent  Superi  :  similcs  ue  lingilc  Tobis, 
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émané  du  ciel?  non,  cessez  de  le  croire,  les 
dieux  ne  vous  ressemblent  pas ,  vous  qui  trem- 
blez au  son  des  trompettes.  L'épée,  voilà  l'au- 
gure qui  me  suffira  contre  l'ennemi.  L'auspice 
le  plus  beau  ,  le  plus  digne  d'un  Romain ,  c'est 
son  bras,  c'est  son  courage.  Corvinus,  un  con- 
sul peut-il  rester  immobile  enfermé  dans  son 
camp?  Veux-Iu  donc  que  le  Carthaginois,  maî- 
tre des  hautes  murailles  d'Arretium  ' ,  détruise 
la  citadelle  de  Corythe  ,  se  porte  ensuite  sur 
Clunium  ,  et  marche  enfin  droit  à  Rome  sans 
être  entamé  ?  L'aveugle  superstition  déshonore 
les  armes  ;  la  valeur  seule  doit  animer  le  cœur 
d'un  soldat.  Des  ombres  m'environnent  en 
foule  pendant  l'horreur  des  nuits  ;  ce  sont  celles 
de  celte  jeunesse  laissée  sans  sépulture  sur  les 
rives  du  Pô  et  de  la  Trébie.  » 

A  ces  mots ,  au  milieu  de  l'assemblée  et  sous 
les  drapeaux  même ,  il  endosse  son  armure , 
fermant  l'oi  eille  à  tous  les  avis.  Le  casque  du 
guerrier  était  d'airain  et  revêtu  de  la  peau  jau- 
nâtre d'un  phoque.  Sur  le  sommet  s'élevait  un 
triple  panache ,  d'où  tombaient  des  crins  suè- 
ves.  Scylla  y  était  représentée  toute  mena- 
çante et  rejetant  des  débris  de  rames  :  ses  chiens 
y  ouvraient  leurs  effroyables  gueules.  C'était 
la  noble  dépouille  de  Gargenus ,  roi  des 
Boiens.  Le  vainqueur  la  lui  avait  enlevée  en 
l'immolant  ;  il  s'en  était  ensuite  couvert  la  tête 
comme  d'une  armure  impénétrable ,  et  il  por- 
tait ce  trophée  dans  tous  les  combats.  11  revêt  en- 

'  Aujourd'hui  Aiezzo. 

tllassiraqui  tremitis,  Divos  :  sat  maguus  in  hoslein 
Aiigur  adest  ensis,  pulchiuinque  et  milite  dignum 
Auspiciuni  Latio,  quod  in  annis  dextera  praestat. 
An,  Corvine,  sedet,  clausuni  se  consul  inerli 
Ut  teneat  vailo  ?  Pœnus  nunc  occupet  allos 
Arreti  inuros,  Corythi  nunc  diruat  arceinV 
Hinc  Clusina  petat?  postremo  ad  mœuia  Koma' 
Inlœsus  contendat  iter  ?  déforme  sub  arniis 
Vana  superstitio  est  :  Dea  sola  in  pectore  Virtus 
Bellanium  viget.  Unibraruni  nie  noctibus  atris 
Aginina  circuuistant,  Trebiœ  qui  gurgite,  quique 
Eridani  volvuntur  aquis,  inhuniata  juventus.  » 

Nec  inora  :  jam  inedio  cœtu  signisquc  sub  ipsis 
Postrema  aptabat  nulli  exorabilis  arma. 
Mrc  atquo  aequorei  tergo  flavenie  juvcnci 
Cassis  erat  munita  viro  ;  cui  vertice  surgens 
Triplex  crista  jubas  effundit  crine  Suevo  : 
Scylla  super,  fracli  contorquens  pondéra  remi, 
Instabat,  sœvosque  canum  pandcbat  biatus  : 
Nobilc  Gargcni  spnluini,  quod  rogn  supcrbus 
Boioruni  cacso  oapiti  iulaccrai)i!e  victor 
Aplarat,  pugnasque  decus  porta  bat  iu  oinnes. 


suite  sa  cotte  de  mailles,  dont  les  lames,  formées 
d'écaillés  de  fer  entrelacées ,  élaient  incrustées 
d'or.  Il  prend  ensuite  son  bouclier,  teint  autre- 
fois du  sang  des  Celtes.  On  y  voyait ,  au  fond 
d'un  antre ,  une  louve  qui  léchait  les  membres 
d'un  enfant,  comme  s'il  eût  été  son  louveteau, 
et  qui  élevait  ainsi  pour  le  ciel  le  grand  nour- 
risson d'Assaracus.  Enfin  il  ceint  son  épée  , 
et  arme  sa  main  droite  de  sa  lance.  Son  cour- 
sier est  près  de  lui ,  fier  et  mâchant  un  mors 
couvert  d'écume.  La  peau  d'un  tigre  moucheté 
du  Caucase  couvre  sa  croupe.  Déjà  Flaminius 
parcourt  tous  les  rangs  à  cheval,  autant  que  le 
lui  permet  la  route  étroite  où  il  est  engagé  ,  et 
anime  ses  troupes  au  combat  :  «  C'est  à  vous , 
Romains,  c'est  à  votre  vaillance  qu'il  est  donné 
de  porter  au  bout  d'une  de  vos  piques  la  téte 
du  général  carthaginois,  de  la  promener  dans 
Rome ,  de  rassasier  de  ce  spectacle  les  yeux  de 
vos  familles.  Cette  seule  tête  tiendra  lieu  de 
toutes  les  autres.  Que  chacun  se  rappelle  de 
puissants  motifs  de  courage  :  mon  frère ,  hélas! 
mon  frère  est  abandonné  sans  sépulture  sur  les 
bords  du  Tésin  ;  et  mon  fils ,  couvrant  de  son 
corps  les  ondes  de  l'Eridan  ,  n'a  point  reçu  les 
honneurs  lùnèbres.  Chacun  de  vous  peut  tenir 
ce  langage.  Mais  s'il  en  est  qu'une  douleur  pri- 
vée n'excite  pas  ,  que  ceux-là  cherchent  un  ai- 
guillon dans  ce  qu'ils  voient  ;  qu'ils  sondent  leurs 
cœurs,  et  le  courroux  en  sortira.  Les  Alpes  sont 
Iranchies,  Sagonte  est  indignement  violée,  l'en- 
nemi, qui  ne  pouvait,  sans  révolte,  loucher  l'au- 

Loricam  induitur  ;  tortos  huic  nexilis  hamos 

Fcrro  squania  rudi,  permixtoquc  asperal  auro. 

Tum  clypeum  capit,  adspersum  quem  c.-pdibus  olim 

Celticus  ornarat  cruor,  bunientique  sub  anlro, 

Geu  felum,  lupa  permulcens  puerilia  menibra, 

Ingentem  Assaraci  cœlo  nutribal  alumnum. 

Hinc  enseni  laieri,  dcxtrœque  adcomniodat  liastam. 

Statsonipcs,  vcxatquc  ferox  hunientia  frcna, 

Caucasiam  instratus  virgato  corpore  tigrim. 

Inde  exceptus  equo,  qua  dant  angusta  viarum, 

Nunc  hos,  nunc  illos  adit,  atquc  bortatibus  in)plet  ; 

«  Vestrum  opusestvcstrumquedixus,  subfixa  per  LIrbem 

Pœni  ferre  ducis  spcctanda  parentibus  ora. 

Unum  hoc  pro  cunctis  sat  erit  caput  :  aspera  quisque 

Hortamenta  sibi  referai  :  meus,  heu  !  meus  atris 

Ticini  frater  ripis  jacet  :  al  meus  alla 

Metilur  stagna  Eridani  sine  funere  natus. 

Hacc  sibi  quisque  :  sed  est  vestrum  cui  nulla  doloris 

Privati  rallies,  is  veroingcntia  sumat 

E  nicdio,  fodiant  quœ  magnas  pectus  in  iras  ; 

Pei  fraclas  Alpes,  passauKjue  infanda  Saguntum, 

Quosquc  nefas  vetiti  traascenderc  nomen  Iberi, 
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trerivede  l'Èbre,  a  presque  atteini  les  bordsdu 
Tibre;  car  ,  tandis  qu'on  prend  les  au{jures, 
qu'on  s'arrête  à  consulter  des  fibres  palpitantes, 
et  qu'un  vain  aruspice  vous  retient,  Annibal  n'a 
plus  qu'à  planter  ses  tentes  sur  le  Capiiole. 

11  parle  ainsi  avec  fougue;  et ,  voyant  dans 
la  foule  un  {juerrier  qui  ajuste  à  son  casque  l'ai- 
{jrette redoutable  :  «  C'est  à  toi ,  Orpliite ,  c'est 
à  loi  qu'il  appartient  de  briller  dans  le  combat. 
Quel  autre  apportera  aux  pieds  de  Jupiter  l'a- 
vorable  les  dépouilles  opimes  sur  un  brancard 
san{flant?  quel  bras  plus  digne  (jue  le  tien  de 
prétendre  à  cet  insigne  honneur?  »  11  se  porte 
ailleurs  sur  son  coursier;  et  il  entend  ,  au  mi- 
lieu des  bataillons  ,  une  voix  qui  lui  est  con- 
nue :  «  C'est  bien  toi  !  ô  Murranus;  ce  cri  mi- 
litaire le  fait  connaître  de  loin.  Déjà  je  te  vois 
en  furie,  arrosé  du  sang  de  l'ennemi.  Quelle 
gloire  à  recueillir  !  va  donc  ,  à  ma  prière ,  t'ou- 
vrir ,  avec  le  fer  ,  une  voie  dans  ces  défilés.  » 

Il  aperçoit  ensuite  Equanus ,  natif  du  mont 
Soracte'.  La  force  de  ce  guerrier  égalait  son 
courage.  C'était  lui  qui,  dans  sa  patrie  ,  portait 
trois  fois  à  travers  les  flammes,  sans  en  être 
atteint,  les  olïrandes  accumulées  qu'Apollon 
se  plaît  à  recevoir.  «  Puisses-tu,  dit  l'  iaminius, 
marclier  toujours  sans  péril  sur  les  brasiers 
d'Apollon ,  et  revenir  vainqueur  de  sa  vapeur 
brûlante,  après  avoir  offert  les  présents  au  dieu 
propice  (!2)  ;  que  ta  fougue,  Equanus,  soit  di- 
gne de  tes  hauts  faits.  Partage  à  mes  côtés  la 

'  Le  mont  Sant'  Orestc. 

Tangere  jam  Tliybrim  :  nain  dum  vos  augur,  et  oxtis 
Qiupsitœ  libra;,  vanusquc  inoratur  Iiaruspcx, 
Solum  jam  superest,  Tarjjoio  imponcrc  castra.  » 

Turbidus  lia'c,  visoque  artis  in  n)illii)us  atras 
Bcllatore  jubas  aptantc  :  «  Kst,  Orpliilc,  miinus, 
Esif  ait,  boc  ccrlarc  luuni  -  (juis  opinia  volenti 
Dona  Jovi  portct  ferctro  suspensa  cruonlo? 
Nam  cur  ba>calia  pariatur  gloria  dexlra?  « 
Mine  prajvei'tus  eqno,  pos^iuam  intcr  prailia  notaiii 
Adccpit  vocom  :  «  Procul  binp  te  Martius,  inquit, 
IMurrane,  ostendit  clamor,  videoijue  furenlcm 
.lam  Tyria  te  cxde  :  venit  laus  quanta  !  scd,  oio, 
liane  angusla  loci  ferro  patefacla  relaxa.  » 

Tum  Soracte  satum,  prajstantem  corpore  ctarniis, 
yliquanuni  noscens,  patrio  cui  ritus  in  arvo, 
Quum  pius  Arcitenens  adccnsis  gaudet  acervis, 
txta  1er  innocuos  lactuin  portare  pcr  ignés  : 
«  Sic  in  Apollinea  scniper  vcsligia  pruna 
Inviolata  tcras,  victorquc  vaporis  ad  aras 
Dona  serenato  referas  soleiinia  Phœbo  ; 
lloncipe,  ail,  dijpium  fao.iis,  /Eqnane,  l'uiorciii 
N  ulneribus(|ue  luis  :  socio  te  ca-dis  ot  ira' 


fureur  du  carnage ,  et  j'oserai  pénétrer  au  cen- 
tre de  la  phalange  de  Âlarmorique ,  ou  enfon- 
cer les  pelotons  de  la  cavalerie  venue  des  rives 
du  Cinyphius.  » 

Mais  déjà  Flaminius  rejette  lous  les  avis  de 
ceux  qui  voudraient  le  retenir.  La  raced'Énée 
en  versera  d'éternelles  larmes.  Les  clairons 
sonnent  aussitôt  la  charge,  et  la  trompette  frappe 
les  airs  de  sons  qui  glacent  d'épouvante. 

O  douleur  !  ô  larmes  !  car  on  peut  en  verser 
après  tant  de  siècles  !  oui ,  je  frémis  d'horreur 
comme  à  la  veille  même  du  désastre!  je  crois 
voir  Annibal  menant  ses  ti  oupes  au  combat  ! 
Elles  sortent  des  collines  qui  les  masquaient. 
C'est  l'Astur ,  le  Libyen ,  le  Baléare  redoutable 
par  le  tournoiement  de  sa  fronde  :  la  foule  des 
Maces ,  des  Garamantes ,  des  IVomades  ,  le  Can- 
tabre  plus  agile  que  tout  autre,  mercenaire  dont 
la  valeur  s'estime  au  poids  de  l'or;  elle  Gascon, 
qui  combat  sans  casque.  Les  Homains  sont,  d'un 
côté,  serrés  par  les  rochers,  de  l'autre,  par  le 
lac.  En  face  d'eux  ils  ont  l'armée  d'Annibal,  et 
un  cri  répété  par  de  nombreux  échos  annonce 
que  les  Carthaginois,  répandus  sur  leshauleurs 
environnantes  ,  ont  compris  le  signal  du  chef. 

Les  dieux  détournèrent  leurs  regards  et  cé- 
dèrent ,  maigre  eux ,  à  la  puissance  des  deslins. 
Mars  lui-même  est  saisi  d'élonnement  à  la  vue 
des  succès  du  chef  libyen.  Vénus  ,  les  cheveux 
épars  ,  verse  des  pleurs  ;  Apollon  se  relire  à 
Délos,  et  prend  son  luth  pour  dissiper  sa  tris- 
tesse. Junon  seule  ,  immobile  sur  les  cimes  de 

Non  ego  Marmaridum  mcdiam  penetrare  pbalangem 
Cinypbiicque  globos  dubitarim  irrumpere  turma'.  .> 

ÎSec  jam  ultra  nioniluset  verba  nioranlia  Marlem 
Ferre  valet,  longo  j^^neadis  qiiod  llebitur  îvm). 
Inrrepuere  simul  feralia  classiea  sigiium, 
Ac  tuba  terrificis  fregit  slridoribus  auras. 

lieu  dolor,  beu  lacryniaî,  nec  loi  posl  serula  sene  ! 
Ilorresro  ut  pcndente  malo,  eeu  durlor  ad  arma 
Kxciret  Tyrius  :  latebrosis  collibus  Aslur 
I']l  Libvs,  et  lorla  Haliaris  sa}vus  liabena 
Krumpiinl^  niullusque  !\Iaces,  (îaraniasque,  Nomasque  : 
Tum,  quo  non  alius  venaleni  in  prielip  dexlrani 
Ueioradluleiilconduclaque  belia  i)r(>baril, 
Cantaber,  cl  galoœ  conlemplo  legmine  \  asro. 
Ilinrpariter  rupes,  lacus  bine,  bine  arma,  simulquu 
Consona  vox  urget,  signuni  claniore  virissiin 
Per  colles  Tyria  circuinfundeute  eorona. 

Avertere  Dei  vullus,  faloquc  dederunt 
Mnjori  non  sponle  locuni  :  slupet  ipse  tyrnnni 
Fortuuaui  Kibyoi  Mavors  ;  disjeclaque  eriiiein 
Inlacryniat  Venus  ;  et  Delum  pervccfus  Apullo 
Trisleni  niflcrenti  solaUir  peetine  lurluin. 
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l'Apennin ,  repaît  son  cœur  cruel  de  l'espoir 
d'un  horrible  carnage. 

Les  cohortes  picentines ,  voyant  celte  armée 
fondre  comme  un  tourbillon,  et  Anniba!  s'élan- 
cer à  sa  tète,  se  portent  rapidement  les  premières 
à  sa  rencontre.  Formées  d'une  jeunesse  bouil- 
lante, elles  veulent,  en  se  jetant  sur  le  vainqueur, 
venger  d'avance  leur  rnort  prochaine  ;  et , 
comme  si  la  certitude  du  trépas  les  affranciiis- 
sait  de  toute  crainte,  leurs  bras  enverront  aux 
enfers  les  victimes  d'expiation  qui  doivent  les 
y  précéder.  Un  effort  unanime ,  un  élan  com- 
biné fait  pleuvoir  sur  les  Carthaginois  une 
nuée  de  javelots.  Les  Libyens,  repoussés,  aban- 
donnent leurs  boucliers,  que  les  traits  qui  y 
sont  fichés  ont  rendus  trop  pesants.  Mais,  ani- 
més par  la  présence  de  leur  iarouche  général , 
ils  s'encouragent  les  uns  les  autres  à  se  précipi- 
ter au  milieu  des  Romains  ;  et  déjà  ils  les  pres- 
sent corps  à  corps. 

Bellone  secoue  sa  torche,  laisse  flotter  sa 
blonde  chevelure  imbibée  de  sang ,  et  parcourt 
toute  la  mêlée.  Un  bruit  aigu,  présage  de  mort, 
fit  résonner  la  noire  poitrine  de  la  déesse  infer- 
nale. L'horrible  son  de  la  trompette  sinistre 
pousse  au  carnage  ie  soldat  égaré.  D'un  côié  la 
défaite  échauffe  les  Romains  exaspérés:  la  for- 
lune  ,  qui  leur  est  contraire ,  et  la  certitude  que 
la  mort  est  inévitable  ,  sont  pour  eux  un  aiguil- 
lon plus  vif;  de  l'autre  les  dieux  qu'on  voit 
propices,  et  la  victoire,  qui  sourit  et  montre 
un  visage  joyeux ,  excitent  le  Carthaginois  à 
profiler  des  faveurs  de  Mars. 

Sola,  Apennini  residens  in  vertice,  diras 
Exspectat  cocdes  immiti  pectore  Juno. 

PrimoD  Picentum,  rupto  ceu  turbine  fusa 
Agmina  et  Annibalein  ruere  ut  videre,  cohortes 
Invadunt  ultro,  etpœnas  pro  morle  futura, 
Turbato  victore,  pctunt  adcensa  juventus  ; 
Et,  veiut  erepto  nietuendi  libéra  cœlo, 
Manibus  ipsa  suis  prfcsumpta  piacula  iniltit. 
Funditur  unanimo  nisu  et  concordibus  ausis 
Pilorum  in  Pœnos  nimbus,  fixosque  rcpulsi 
Submittunt  clypeos  curvato  pondère  leli. 
Acrius  hocrursura  Lii)ys,  utprassentia  sœvi 
Exstimulai  ducis,  hortantcs  se  quisque  vicissim 
Incumbunt,  pressoque  impellunt  pectore  pectus. 

Ipsa  facein  qualicns,  ac  flavam  sanguine  multo 
Sparsa  comani,  médias  acies  Beliona  pererrat. 
Stridit  Tartarca  nigro  sub  pectore  Divœ 
Letiferum  murmur,  feralique  horrida  cantu 
Buccina  lymphatas  agit  in  certamina  meutes. 
Hisiras  adversa  fovent,  crudusque  ruente 
Fortuna  stimulus  spem  projecisse  salutis  : 
Hos  dexter  Deus,  et  laeto  Victoria  vultii 


Latéranus ,  emporté  trop  loin  par  l'ardeur 
du  carnage  ,  avait  pénétré  dans  les  rangs  enne- 
mis, et  son  bras  y  portait  la  mort.  Lentulus, 
comme  lui  à  la  fleur  de  l'âge ,  voit  que  l'amour 
des  combats  et  du  sang  l'engage ,  au  milieu  des 
bataillons  ennemis ,  dans  une  lutie  inégale ,  et 
qui  doit  lui  être  fatale.  Soudain  il  s'élance  vers 
lui  d'un  pas  rapide ,  prévient  d'un  coup  de  lance 
le  furieux  Bagas,  qui  allait  frapper  son  ami  par 
derrière ,  et  s'associe  à  ses  efforts  et  à  ses  dan- 
gers. Kéunis  alors,  leurs  coups  sont  plus  pres- 
sés ,  leurs  épées  nues  reluisent  en  tout  sens ,  les 
deux  cimiers  de  leurs  casques  super  bes  jettent 
un  éclat  pareil. 

Le  hasard  présente  Syriicus  à  leur  rencon- 
tre; car  qui  eût  osé  s'exposer  à  leurs  coups  ,  si 
ce  n'est  celui  que  le  dieu  des  ombres  eût  con- 
damné aux  ténèbres  du  Tartare  ?  Syriicus  por- 
tait une  massue  de  chêne,  arrachée  aux  forêts 
de  la  montagne  d'où  il  était  venu;  etila-ilait 
avec  vigueur  celle  branche  noueuse ,  brûlant 
en  vain  du  désir  d'immoler  ensemble  les  deux 
amis.  «  Jeunes  gueri  iers,  s'écrie-t-ii,  ce  ne  sont 
plus  ici  les  îles  Égales  ;  ce  ne  sont  plus  des  ri- 
vages infidèles  aux  naulonniers,  ni  une  mer 
orageuse  qui ,  grâce  à  la  tempête  ,  pourra , 
sans  combat ,  vous  donner  l'avaniage.  O  vousl 
qui  jadis  avez  vaincu  sur  les  eaux ,  apprenez 
ce  que  peut,  sur  terre,  le  combattant  libyen, 
et  cédez  au  plus  fort.  »  En  même  temps  il 
pressait  Latéranus  du  poids  de  sa  massue  for- 
midable, joignant  ainsi  les  injures  à  l'altaque. 
Lentulus  frémit  de  colère ,  et  lui  crie  :  «  Les 

Adridens  acuit,  Martisque  favore  fruuntur. 

Abreptus  pulchro  casdura  Latéranus  amore, 
Dum  sequitur  dextrani,  in  medios  penetraverat  hostes. 
Queni  postquam  florens  aequali  Lentulus  aîvo 
Conspcxit,  nimium  puguœ,  uimiumque  cruoris, 
Infestas  intcr  non  coquo  Marte  catervas 
Fata  irritantem,  nisu  se  concitat  acri  5 
Immitemque  Bagam,  qui  jam  vicina  screbat 
Vulnera  pugnantis  tergo,  velocior  hasta 
Occupât,  et  sociura  duris  se  casibus  addit. 
Tune  alacres  arma  adglomerant,  geminaque  corusci 
Fronte  micant  ;  parii)us  fulgent  capita  ardua  crîstis. 

Aetus  in  adversos  casu  (namque  obvia  ferre 
Arma  quis  auderet,  nisi  quem  Deus  ima  colenluin 
Damnassct  Stygiœ  nncti?)  prœfracta  gerebat 
Syrticus  excelso  decurrens  robora  monte  ; 
Et  quatieus  acer  nodosi  pondéra  ranii, 
Fiagrabat  gemina;  nequidquani  ca;dis  araore. 
<i  Non  bic  yEgates ,  iniidaque  littora  nantis  , 
0  juvenes  !  motumque  novis  sine  Marte  procellis 
Fortunam  bello  pelagus  dabit  ;  xquoris  olim 
Victores ,  média  sit  qualis  discite  terra 
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eaux  du  ïrasymène  remonteront  vers  les  col- 
lines ,  avant  que  ce  bois  soit  arrosé  du  sang 
de  mon  ami.  »  Se  baissant  alors,  il  lui  perce 
le  flanc ,  que  le  guerrier,  dans  son  elfort ,  lais- 
sait sans  défense.  L'impétueux  Syrticus  re- 
jette aussitôt  par  la  poitrine  un  sang  noir,  qui 
sort  de  ses  entrailles  ouvertes. 

De  l'autre  côté  du  cump,  une  égale  fureur 
anime  les  soldats  au  carnage.  Le  haut  Iserlès 
tue  Mérius  ;  et  toi ,  généreux  Volunx  ,  riche 
possesseur  dévastes  campagnes,  lu  péris  de  la 
main  de  Bullus.  JNi  les  ircsors  enfouis  que  tu 
conserves,  ni  ce  palais  où  brille  l'ivoire,  dans 
la  patrie ,  ni  ces  bergeries  que  tu  possèdes  seul, 
rien  ne  te  sert  aujourd'hui.  A  quoi  bon  tant  de 
rapines?  Que  r;ipporteaux  hommes  celle  soif 
inextinguible  de  l'or?  Celui  que  les  faveurs  de 
la  fortune  ont  comblé  de  biens  et  de  richesses, 
va  descendre  nu  dans  la  barque  qui  le  portera 
au  'J  arlare. 

Près  de  là  combatiail,  avec  toute  l'intrépidité 
de  la  jeunesse,  A  ppius,  qui  s'ouvrait  pai  tout  un 
chemin  par  le  carnage.  Il  ne  cherchait  de  la 
gloire  que  là  où  il  fallait  le  plus  de  valeur  ,  cl 
où  tout  autre  bras  eût  désespéré  du  succès. 
Atlas,  né  sur  les  rivages  de  l'ibéric!,  se  pré- 
sente devant  lui.  Mais  en  vain  cet  habitant  des 
sables  lointains  le  frappe  au  visage  de  sa  lance; 
la  pointe  du  fer,  ne  louchant  (|ue  la  superficie 
de  la  peau  ,  est  à  peine  teinte  de  sang.  Appius 
le  menace  d'une  voix  tonnante;  le  feu  s'échappe 

Bellalor  [jihys  ,  cl  mcliori  ccdite  regno.  » 
Ac  simul  infeste  Lateraiiuiii  poiidcre  truncop 
Arboris  urjjcbat,  jungcns  coiivicia  jiugiice. 
Lenlulus  liuic  frcndens  ira  :  «  Trasyiuoniis  in  ullos 
Adsccndot  cilius  colles  ,  (juain  sanguine  roret 
Istc  pio  ramus.  »  Subsidensquc  ilia  nisu 
Gonantis  suspensa  fodit  :  tuin  lervidus  atro 
Pulniono  exundat  pce  hiantia  viscera  sanguis. 

Nec  minus  adconsis  in  niulua  funcra  dexli  is 
Parte  alia  cainpi  sscvit  furor.  Allas  Icrles 
Oblruncal  Neriuin  ;  RuUo  dilissiinus  arvi 
Obcumbis  ,  generose  Volunx  ;  ncc  clausa  reposlis 
Fondera  Ihesauris  ,  patrio  ncc  rcgia  quondani 
Frœfulgens  ebore  ,  et  posscssa  niapalia  soli 
Profiierunt.  Quid  rapta  juvanl?  quid  gcnlibus  aui'i 
INiiinf[uam  exstincta  silis?  modo  queni  Fortnna  fovendo 
(îongestis  opibus  donisque  refersit  opiniis, 
INudum  Tartarca  portabil  navila  cyniba. 

Juxta  bellator  juvcniiibus  A|>pius  ausis 
Pandebat  campuni  ca-dc  ;  atque  ,  ubi  plurinia  virUis , 
iNullique  adspirare  vigor  ,  dceus  indc  petebal. 
Obvius  huic  Atlas  ,  Atlas  a  liltore  Ibero  , 
Nequidquam  e\trema:  loiiginquus  cultor  arena' 
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de  ses  yeux  enflammés.  Dans  sa  fureur,  il  fou- 
droie  tout  sur  son  passage  :  la  blessure,  que 
son  casque  recouvre,  fait  ressortir  la  beauté 
de  ses  membres  souillés  de  sjng.  Allas  alors  est 
saisi  de  crainie  ;  il  cherche  à  se  dérober  au 
milieu  de  ses  compagnons ,  semblable  à  une 
biche  poursuivie  par  un  tigre  d'Myrcanie  ,  ou 
à  une  colombe  qui  précipite  son  vol  dès  qu'elle 
aperçoit  l'épervier  dans  les  nues.  Un  lièvre 
ne  rentre  pas  avec  plus  de  précipitation  dans 
les  halliers,  lorsqu'il  voii  un  aigle  planer  dans 
les  airs  sans  nuages.  Appius  lui  porte  un  coup 
d'épée  sur  ré[)aule,  lui  abat  le  bras  droit  levé 
contre  lui  ;  et,  animé  parce  succès,  il  attaque 
un  autre  ennemi. 

Devant  lui  se  présente  un  guerrier  du  Cyni- 
phius,  portant  pour  arme  une  hache  brillante 
à  deux  tranchants.  C'était  Isalce.  Guidé  par 
l  amour  de  la  gloire  ,  l'infoi  luné  désirait  d'en 
venir  aux  mains  sous  les  yeux  de  Magon  ,  son 
futur  beau-père.  Fier  de  sa  fiancée  carthagi- 
noise et  de  l'espoir  d'une  vaine  union  ,  il  de- 
vait, après  la  guerre,  réaliser  cet  hymen  désiré. 
A  sa  vue ,  son  farouche  advei  saire  se  répand 
en  menaces  terribles.  Isalce  veut  lui  porter  un 
coup  de  sa  hache  pesante  au  milieu  du  Iront  : 
mais  Appius  se  dresse  de  toute  sa  hauteur  , 
le  prévient ,  et  décharge  un  grand  coup  sur 
son  casque.  Le  fer  soutenu  par  une  main  vi- 
goureuse se  brise  en  éclat  sur  l'airain  du  Car- 
thaginois. Celui-ci  n'est  pas  plus  heureux ,  et 

Inipclil  os  liasta  ;  icvilorquc  e  corporc  sununo 
Deguslat  cuspis  gencrosuni  extrcnia  cruorcm. 
Inlunuerc  niiaic  ,  violenlaque  luniina  flanimis 
Kxarscre  novis  :  furit  et  diffulniinat  omneni 
Ubstantuin  turbani  ;  at  clausuni  sul>  cassidc  vulnus 
Marlia  coniniendal  niananli  sanguine  nieinbra. 
Tum  vero  adspicercs  paviianteni ,  et  condcre  senif  l 
Nitenleni  sociis  juvcucm  j  ceu  ligride  rerva 
Ilyrcana  quuni  pressa  tremil;  vel  lerrita  pennas 
Conligil  aci  ipilrom  cernens  in  nube  roluinba  ; 
Aul  dumis  subit,  albeiili  si  sensil  in  ajlbra 
Libranleni  nisus  aquilam  ,  Icpus  ore  citato. 
Knse  ferit  lum  colla  viri ,  dextramque  inicanlcni 
Demetil ,  ac  ninlat  successu  sa'\ior  hostem. 

Slabal  fiilgcntcni  portans  in  bella  bipcnneni 
Cinjphiusj  soccriquc  miser  Magonis  inire 
Oplabal  pugnani  anle  ociilos  ,  spe  laudis  ,  Isalces  , 
Sidonia  tuinidus  sponsa ,  vanoquc  supcr|)U3 
Kœdere  promissa;  post  Dardana  prxlia  t<cdn'. 
Iluic  iinniiltil  atrox  violentas  Appius  iras  , 
Oonanlique  gravcm  fronti  librarc  securim  , 
Altior  insurgcns,  galeam  super  ciigiticluni  : 
Al  fragilis  valido  coiiaiiiine  solvitur  eiisis 
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ne  fait  qu'effleurer  le  bouclier  du  Romain.  Ap- 
pius  alors  saisit  une  énorme  pierre,  que  jamais 
il  n'eût  pu  soulever  sans  la  colère  impétueuse 
qui  lui  donnait  des  forces ,  et  il  la  lance  tout 
haletant  sur  Isalce.  Ce  dernier  tombe  à  la  ren- 
verse ,  sous  le  poids  de  cette  masse  immense, 
qui  lui  brise  les  os.  Magon ,  qui  combattait 
près  de  là ,  le  voit  tomber ,  gémit ,  et  verse 
des  pleurs  sous  son  casque.  H  accourt  :i  la  hâte  : 
le  souvenir  de  l'alliance  qu'il  lui  avait  promise  , 
l'espoir  des  enfants  qu'il  en  attendait,  irritent 
sa  valeur. 

Déjà  il  est  devant  Appius,  dont  il  considère  le 
bouclier  et  les  vastes  membres.  Frappé  de  plus 
près  de  l'éclat  terrible  de  son  casque ,  il  retient 
quelques  instants  sa  colère.  Tel  un  lion  s'élan- 
çant  d'une  colline  ombragée  d'où  il  regardait 
la  campagne ,  se  tapit  à  l'écart,  ramasse  ses 
membres  sous  lui,  malgré  la  faim  qui  le  presse 
depuis  longtemps  :  il  a  vu  de  près  les  cornes 
menaçantes  d'un  taureau  farouche.  Il  considère 
tantôt  les  muscles  robustes  qui  s'enflent  sur 
le  cou  de  l'animal,  tantôt  les  yeux  furieux  qu'il 
roule  sous  son  front  hérissé  ;  mais  déjà  il  l'a  vu 
donner  le  signal  du  combat ,  et  y  préluder  en 
faisant  voler  la  poussière  sous  ses  pieds. 

Appius  prévient  son  adversaire  en  lui  portant 
un  coup  de  lance  :  î  Si  tu  as  quelque  sentiment 
de  tendresse ,  ne  renonce  pas  à  l'alliance  que 
tu  as  faite ,  et  va  rejoindre  ton  gendre.  »  Le 
irait  rapide  perce  l'enveloppe  de  cuir  et  l'ai- 


JEre  ia  Cinyphio  ;  nec  dispar  sortis  Isalces 

IJmbonein  incerto  dctersil  futilis  ictu. 

Tuin  quod  hunio  haud  umquain  valiiisset  toUeie  saxuin  , 

Ni  vires  trux  ira  daret ,  eontorquct  aiiLelans 

Appius  ,  et  lapsu  resupino  in  torga  cadentein 

Molepremitscopuli,  perfractisqiie  ossibus  urfjet. 

Vidit  conjuncto  niiscens  certamina  campo 

Labeutem  socer;  et  lacrymœ  sub  casside  fusa: 

Cum  geniitu  ;  rapidusque  ruit  :  data  fœdera  nuper 

Adccndunt  aniinos  cxspecta tique  nepotes. 

Jamqucaderal,  clypeumquc  viri  atque  iniraania  incmbra 
Lustrabat  visu  ;  propiorque  a  fronte  corusca; 
Lux  galeae  s.-cvas  paulum  tardaverat  iras. 
Haud  secus  ,  e  spécula  proeceps  delatus  opaca  , 
Subsidens  campo  submissos  contrahit  artus, 
Quum  vicina  trucis  conspexit  cornua  tauri , 
Quamvis  longa  faînes  stimulet ,  leo  ;  nunc  férus  alta 
Surgentes  cervice  loros  ,  nunc  torva  sub  hirta 
Lumina  miratur  fronte  ;  ac  jam  signa  moventcm  , 
Etsparsa  pugnas  moditantem  spectat  arena. 

Hic  prior  intorqucns  telum  sic  Appius  infit  : 
«  Si  qua  tibi  pietas  ,  icturn  ne  desere  fœdus  5 
Et  generum  comitare ,  socer.  »  Per  tegmina  velox 


rain  du  bouclier ,  et  s'arrête  dans  le  bras  gau- 
che de  Magon.  Celui-ci,  sans  proférer  une 
parole,  lui  lance  sa  pique  avec  furie.  Cette  arme 
était  un  présent  d'Annibal ,  qui,  vainqueur, 
l'avait  prise  à  Durius ,  lorsqu'il  le  tua  sous  les 
murs  de  Sagonte.  Il  l'avait  depuis  donnée  à 
Magon  ,  son  frère  ,  pour  qu'il  portât  dans  les 
combats  cette  glorieuse  récompense  de  sa  haute 
valeur.  Le  trait  énorme,  auquel  la  douleur  de 
Magon  a  semblé  donner  plus  de  force ,  perce 
l'armure  et  le  visage  d' Appius ,  et  lui  porte  un 
coup  mortel.  11  veut  arracher  le  fer  meurtrier; 
mais  ses  mains  tombent  mourantes  sur  sa  bles- 
sure. Appius ,  ce  nom  célèbre  ,  Appius ,  dont 
la  mort  seule  est  un  désastre  pour  l'Italie ,  est 
couché  sur  la  poussière  dans  les  champs  d'E- 
trurie.  Le  lac  a  tremblé  de  sa  chute,  etTrasy- 
mène ,  resserrant  ses  ondes ,  les  ramène  en 
bouillonnant  loin  du  rivage.  Appius  rend  le  der- 
nier soupir ,  presse  le  trait  qui  lui  traverse  la 
bouche ,  et  fait  encore  entendre  un  murmure 
en  le  mordant. 

Mamercus  n'eut  pas  un  meilleur  sort.  Son 
corps  reçoit ,  en  expiation  de  son  audace ,  les 
blessures  de  mille  ennemis  à  la  fois.  11  s'était 
jeté  au  milieu  d'une  bande  lusitanienne,  acharné 
au  combat,  et  s'efforçait,  au  milieu  du  carnage, 
d'enlever  à  un  soldat  qu'il  avait  tué  le  drapeau 
qu'il  portait.  Déjà  les  compagnons  de  ce  guer- 
rier malheureux  étaient  en  désordre  ,  et  il  les 
rappelait  de  la  voix.  Mais  la  cohorte  ennemie  , 

Tune  œrisque  nioras  lœvo  stetit  basta  lacerto. 

At  contra  non  dicta  Libys  ,  sed  fervidus  hastam 

Perlibrat ,  niagni  donum  meinorabile  fratris  , 

Gœso  quani  victor  sub  niœnibus  ille  Sagunti 

Abstulerat  Durio ,  ac  spectatœ  nobile  pugna; 

Gcrniano  dederat  portare  in  praelia  pignus. 

Telum  ingens  ,  perque  arma  viri ,  perque  ora  ,  doloris 

Adjutum  nisu  ,  letalom  pertulit  ictuni  ; 

Exsanguesque  viri  conantis  vellcre  ferrum 

In  vulnns  cecidcre  manus  :  jacet  aequore  nomen 

Claruni  Mœonio ,  atque  Italœ  pars  magna  ruinœ 

Appius  :  intremuere  lacus  ,  corpusque  refugit 

Contractis  Trasymenus  aquis  ;  telum  ore  cruento 

Exspirans  premit ,  atque  admorsa;  immurmurat  hasla». 

Nec  fati  nielior  Mamercus  corpore  loto 
Exsolvit  pœnas ,  nuUi  non  saucius  bosti. 
Namque  per  adverses,  qua  Lusitana  ciebat 
Pugnas  dira  manus  ,  raptuni  cum  sanguine  cœsi 
Signiferi  magna  vexillura  mole  fcrcbat , 
Et  trépida  infelix  revooabat  signa  suorum. 
Sed  furiata  cobors  ,  ausisque  adcensa  superbis  , 

I  Quodcumquc  ipsa  manu  gestabat  missile  ,  quidquid 

1  Praebcbat  tcllus ,  sparsis  vix  pervia  telis , 
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furieuse  de  celte  audace ,  dirifje  contre  lui  tous 
les  traits  qu'elle  porte ,  et  tous  ceux  qu'elle  ra- 
masse sur  la  terre,  qui  en  est  presque  couverte. 
Jamais  plus  de  lances  n'ont  trouvé  place  dans 
un  corps  traversé  jusqu'aux  os. 

Cependant  Annibal  accourt;  la  blessure  qu'a 
reçue  son  frère  l'a  transporté  de  rage.  11  voit  le 
sang  :  éperdu ,  il  demande  à  Magon  et  à  ceux 
qui  l'entourent ,  si  la  pointe  du  fer  est  demeurée 
dans  la  plaie,  si  le  trait  a  porté  de  tout  son 
poids.  Dès  qu'il  a  reconnu  (fu'il  n'existe  aucun 
danger  de  moi  t ,  et  que  ses  alarmes  sont  sans 
fondement ,  il  fenlève  promplemenldu  champ 
de  bataille,  en  le  couvrant  de  son  bouclier, 
et  le  dépose  en  sûreté  dans  le  camp ,  loin  du 
tumulte  et  de  la  mêlée.  11  a  recours  aussitôt  à 
l'art  du  médecin ,  et  fait  appeler  le  vieux  Syn- 
lialus.  Fallait -il  adoucir  les  plaies  par  le  suc 
des  plantes ,  tirer  le  fer  d'une  blessure ,  par 
enchantement,  endormir  les  serpents  au  seul 
toucher ,  nul  n'était  plus  habile  que  Synhalus. 
Son  nom  était  fameux  dans  les  villes  et  sur  le 
rivage  ParaHonien  des  Syrtes.  Jadis  Ilammon 
de  Garamante,  père  de  l'ancien  Synhalus  ,  lui 
avait  enseigné  cet  art  de  guérir  la  morsure  des 
bêtes  venimeuses,  ainsi  que  les  plaies  faites 
par  les  armes  ;  et  celui-ci ,  avant  de  mourir  , 
avait  légué  à  son  Hls  le  talent  qu'il  tenait  d'un 
Dieu.  Ce  lils  transmit  à  son  héritier  le  savoir 
et  l'art  paternels.  Synhalus,  qui  l'exerça  et  s'y 
rendit  aussi  fameux  ,  perfectionna  par  l'étude 
les  connaissances  reçues  d'Ilammon  ;  et  il  mon- 

lujecit  parilor  ;  plurcsque  iu  corpore  millo 
liivcncrc  locuiii  pcrfossis  os.sibus  hastii>. 

Advolat  inlcrc.i  fraierni  vuliieris  ira 
Tiirhatus  Libye  duotor,  visoquc  cruore, 
Num  lateri  cuspis  ,  nuin  toto  pondère  tuluiii 
Sedisset ,  fratreinque  ainens  sociosquc  rojjubal. 
Utque  iiictum  leti  piocui ,  et  leviora  pavore 
Coguovit ,  proprio  tccttiin  gestaniine  pra'ceps 
Ex  arie  rapit,  et  tutis  a  turbine  pujjna} 
Constiluit  castris.  Medicas  liinc  ocius  arti's  , 
Et  senioris  opein  Synhali  vocat  :  ungucrc  vulnus 
HerbaruHi  hic  succis  ,  ferruinque  e  corpore  caiitu 
Exigere ,  et  somuum  tacto  niisissc  chelydro  , 
Anteibal  cunctos  :  nonicnquc  crat  inde  per  uri)es 
Pcrque  ParsBlonia!  celobratum  littora  Syrtis. 
Ipse  olini  antique  prinunn  Garanianlicus  llainuioii 
Scire  paicr  dederat  Synhalo,  niorsusque  fcraruin, 
Telorunique  graves  ictus  scdarc  medcndo. 
Atque  is  dcinde  suo  moricns  cœlestia  doua 
Monstravit  nato ,  natusquc  bercdis  bonori 
Tramisit  patrias  artcs  ;  qucni  dcinde  secutus 
Haud  levior  lama  Synhalus  ,  Garaïuantica  sollers 
Monstriila  augcbat  studio  ^  jnuilaquv  vctusluui 
T.  II. 


trait ,  dans  la  longue  suite  des  images  de  ses 
ancêtres,  le  vieux  compagnon  de  ce  Dieu.  Sa 
main  légère  apporte  au  plus  vite  les  secours 
de  l'art  de  sesaieux,  et,  la  robe  relevée  autour 
des  reins,  selon  l'usage,  il  purifie  la  plaie  du 
sang  qui  l'engorgeait ,  en  y  faisant  couler  une 
eau  adoucissante.  Mais  Magon  ,  ne  songeant 
qu'à  la  dépouille  de  l'ennemi  qu'il  a  tué,  tâchait 
de  dissiper  les  inquiétudes  de  son  frère  ,  et  de 
lui  faire  oublier  sa  blessure  ,  en  exaltant  son 
exploit  :  «  Cesse  de  craindre ,  ô  mon  frère  !  tu 
ne  peux  faire  mieux  pour  guérir  mon  mal. 
Appius  ,  renversé  sous  ma  lance  ,  est  descendu 
chez  les  ombres.  Si  la  vie  m'abandonne,  c'est 
assez  pour  moi  de  cette  victoire  ,  et  je  suivrai , 
plein  de  joie  ,  mon  ennemi  chez  les  ombres.  » 

Tandis  que  ces  soins  retiennent,  loin  du  champ 
de  bataille  et  dans  leurs  retranchements ,  les 
deux  généraux  carthaginois,  Flaminius,  qui , 
d'une  éminence,  a  vu  Annibal  quitter  le  com- 
bat, et  cet  orage  de  guerre  se  renfermer 
dans  le  camp,  s'abandonne  à  sa  fougue.  Il 
s'élance  sur  les  bataillons  livrés  au  désordre 
de  l'aftliction  ,  les  effraie ,  et  entame  leur  front 
déjà  moins  épais.  11  demande  alors  son  cour- 
sier ,  et  se  précipite  dans  la  mêlée  jusqu'au  mi- 
lieu du  vallon.  Ainsi, durant  le  pétillement  de  la 
grêle  brûlante,  .sortie  d'un  nuage  qui  se  brise 
sur  la  terre ,  Jupiter  frappe  de  la  foudre ,  tantôt 
la  crêtedes  Alpes,  tantôt  les  monts  Cérauniens', 
qui  se  perdent  dans  les  nues  :  le  tremblement 

<  Kn  Kpirc. 

Ilauinionis  coniiteni  numerabat  imagine  palrein. 

Tum  proavita  ferensleni  inedicainina  de\tra 

Ocius  ,  inlorlos  de  more  adslriclu.s  amiclus  , 

Mulcebal  lympha  purgatuin  sanguiue  vulnus. 

Al  Mago ,  cxuvias  secuni ,  Cipsique  vululans 

Iloslis  inente  necem  ,  fralernas  peclore  curas 

l'ellcbat  dictis  ,  et  rasuni  laude  levabat  : 

i(  Parce  mctu  ,  gennanc  ;  ineis  niedicannna  nulla 

Advcrsis  majora  fercs  :  jacet  Appius  hasta 

Ad  niancs  pulsus  noslra  :  si  vita  relinquat , 

Sai  nobis  aclum  est  ;  sequur  bostem  ia>lus  ad  umbras.  ■ 

Quu-  dum  turbalos  avertunl  a-quore  canipi 
Ductores  ,  valloque  tencnl  ;  ex  agmine  Pwnum 
Ccdcnlcin  consul  luniulo  spcculatus  ab  alto , 
Atque  atraui  belli  castris  se  condere  nuliem, 
Turbidus  extemplo  trépidantes  milite  uiueslu 
Invadit  cuneos  ,  subitoque  pavore  relaxai 
.lam  rarcsccntes  acies  :  tum  \oec  fcroci 
Poscil  equum  ,  ac  niedia>  ruit  in  c«rlaniina  valli!i. 
Sic  ubi  torrenteui  cropitanti  grandinc  nimbnin 
Inlidit  terris,  nioliUir  Jupiter  allas 
Fulmine  nunc  Alpes  ,  ninic  mixta  Ceraunia  C4bIo, 
Inlrennu're  siinul  lellus ,  cl  ponlus,  cl  a>llier, 
1«) 
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se  communique  de  la  terre  à  la  mer  et  au  ciel , 
et  le  Tartare  lui-même  est  agité  des  secousses 
qui  troublent  le  monde. 

Telle  est  la  tempête  imprévue  qui  fond  sur 
les  Carthaginois  épouvantés.  Un  horrible  effroi 
les  glace  dans  ce  revers,  à  la  vue  du  consul  qui 
se  jette  au  milieu  d'eux ,  se  fait  jour ,  le  fer  à  la 
main  ,  à  travers  les  plus  épais  bataillons  ,  et 
s'ouvre  devant  lui  une  large  voie.  Des  cris  con- 
fus portent  au  ciel  la  rage  des  combattants ,  et 
vont  frapper  les  demeures  des  dieux.  Ainsi 
l'Océan  bat  le  promontoire  de  Calpé  de  ses  flots 
en  courroux.  Les  cavités  profondes  de  la  monta- 
gne d'Hercule  reçoivent  en  mugissant  l'onde  qui 
s'y  précipite  :  les  rochers  retentissent,  et  le  fracas 
desflots,  qui  sebrisentcontre  leurs  flancs,  se  fait 
entendre  à  travers  la  mer  jusqu'aux  murs  éloi- 
gnés de  Tartessus  et  jusqu'au  Lixus,  à  une 
énorme  dislance. 

Bogus  est  renversé  le  premier  par  un  trait 
qu'il  n'a  pas  vu  fendre  l'air.  Bogus  avait  avant 
tous  les  autres  lancé  contre  les  Romains  sa  ra- 
pide javeline,  sur  les  bords  redoutables  du  Té- 
sin.  Trompé  par  le  vain  présage  du  vol  des  oi- 
seaux ,  il  s'était  promis  une  longue  vie  et  une 
nombreuse  postérité.  Mais  est-il  donné  à  un  au- 
gure de  reculer  la  limite  des  jours  arrêtés  par 
les  Parques?  Bogus,  blessé,  tombe  en  regardant 
le  ciel  de  ses  yeux  ensanglantés  ;  et,  du  sein  de 
la  mort ,  il  redemande  aux  dieux  la  longue  vie 
qui  lui  fut  promise.  Pagase  n'eut  pas  à  se  ré- 
jouir longtemps,  et  le  meurtre  de  Libon ,  frappé 

Ifjsaque  cominoto  quatiuntur  Tartara  niundo. 

lacidit  adtonitis  inopino  turbine  Pœnis 
Haud  secus  improvisa  lues  ,  gelidusque  sub  ossa 
Pervasit  miseris  conspecti  eonsulis  horror. 
Il  médius  ,  ferroque  ruens  densissima  ,  latum 
Pandit  itcr  :  clamor  vario  discrimine  vocum 
Fert  belii  rabiem  ad  Superos  ,  etsidera  puisât. 
Ceu  pater  Oceanus  quum  saeva  ïethye  Calpen 
Herculeam  ferit ,  atque  exesa  in  viseera  montis 
Contortum  pelagus  latrantibus  ingerit  undis. 
Dant  gemitum  scopuli  ;  fractasque  in  rupibus  undas 
Audit  Tartessos  latis  distermina  terris  , 
Audit  non  parvo  divisusgurgite  Lixus. 

Ante  omnes  jaculo  tacitas  fallente  per  auras 
Obcumbit  Bogus  ,  infaustum  qui  primus  ad  amnem 
'l'icini  rapidam  in  Rutiilos  contorserat  haslani. 
nie  sibi  longam  Clolho  ,  turbamque  nepoliim 
Crediderat ,  vanis  deceptus  in  alite  signis. 
Sed  lîoA  augurio  Parcarum  impellere  raetas 
Concessum  cuiquam  :  mil  inter  tela  crueutis 
Suspiciens  oculis  cœlum  ,  Superosque  reposcit 
Tempera  promissaî  média  jam  morte  senectae. 
Nec  Pagaso  exsultare  datur,  ne  impune  reliçtura 


sous  les  yeux  du  consul,  ne  fut  pas  laissé  im- 
puni. 

Ce  guerrier ,  la  gloire  de  ses  illustres  ancê- 
tres ,  était  dans  toute  la  fleur  d'une  jeunesse 
fougueuse.  Mais  le  fer  du  Massyle  lui  trancha  la 
tête,  lorsque  ses  joues  ne  se  couvraient  encore 
que  du  premier  duvet.  D'un  seul  coup,  le  bras 
d'un  Barbare  détruisait  une  vie  en  son  prin- 
temps. Toutefois ,  ce  ne  fut  point  en  vain  qu'il 
implora  en  mourant  le  secours  de  Flaminius  : 
car  son  ennemi  eut  aussitôt  la  tête  abattue  de 
la  main  du  consul,  qui  voulut  punir  le  vainqueur 
par  un  trait  d'audace  semblable  au  sien ,  et 
lui  rendre  la  mort  qu'il  venait  de  donner. 

O  Muses  !  quel  Dieu  pourrait  retracer  ces  fu- 
nérailles en  termes  qui  les  égalent?  Quelles  plain- 
tes assez  tristes  pour  déplorer  dans  ces  vers  le 
sort  de  tant  d'illustres  guen  iers?  Ici  des  jeunes 
gens,  à  la  fleur  de  l'âge,  rivalisent  à  qui  tombera 
le  plus  glorieusement  :  c'est  toute  1  énergie  de 
la  valeur  au  sein  même  de  la  mort  :  là ,  c'est  la 
rage  qui  transporte  le  combattant  percé  de  traits. 
Deux  adversaires  se  renversent  après  de  grands 
efforts  :  on  ne  veut  ni  dépouiller  le  vaincu  ,  ni 
songer  au  butin.  Le  carnage  est  la  seule  passion 
des  combattants,  tandis  que  la  blessure  de  Magon 
retient  Annibal  dans  le  camp.  On  s'attaque ,  on 
fond  l'un  sur  l'autre,  avec  le  javelot,  avec  l'épée. 
Tantôt  Flaminius  paraît  à  cheval ,  confondu 
parmi  ces  milliers  de  soldats  ;  tantôt  il  brave  à 
pied  la  fureur  de  Mars  devant  les  aigles  et  les 
drapeaux.  La  cruelle  vallée  regorge  de  sang  : 

Consulis  ante  oculos  vita  spoliasse  Libonera. 

Laurigeris  decus  illud  avis  navaque  juventa 
Florebat  :  sed  Massylus  subciderat  ensis 
Pubescente  caput  mala  ,  properoque  virentes 
Delerat  leto  bellator  barbarus  annos. 
Flaminium  implorasse  lamen  jam  morte  suprenia 
Haud  frustra  fuit  :  avulsa  est  nam  protiuus  hosti 
Ore  simul  rervix  ;  juvit  punire  feroci 
Victorem  exemple  ,  et  monslratum  reddere  letum. 

Quis  Deus  ,  ô  Musae  !  paribus  tôt  funera  verbis 
I]volvat ,  tantisque  umbris  in  carminé  digna 
Quis  lamenta  ferat?  certantes  laude  cadendi 
Primœvos  juvenes  ,  mortisque  in  limine  cruda 
Facta  virum  ,  et  fixis  rabiem  sub  pectore  telis? 
Steruitur  alternus  vastis  concursibus  hostis  : 
Necspoliare  vacat,  pra?da;que  adveriere  mentem. 
Urget  amor  caedum  ,  clausis  dum  detinet  hostem 
Fraternum  castris  vulnus  ,  funditque  ruitque 
Nunc  jaculis  ,  nunc  ense  ,  modo  iuter  millia  consul 
Bellantum  conspectus  equo ,  modo  Marte  feroci 
Ante  aquilas  et  signa  pedes.  Finit  impie  rivis 
Sanguineis  vallis  ^  tumulique  et  concava  saxa 
Aroiorum  sonitus ,  flatusque  imitantur  eqnorum. 


les  coteaux  ,  les  antres  des  rochers  renvoient 
en  échos  retentissants  le  bruit  des  armes  et  le 
hennissement  des  chevaux. 

Dans  la  plaine ,  au  sein  de  la  mêlée ,  on  re- 
marquait a  ses  membres  doués  d'une  i'orce  sur- 
humaine, OthrysleMarmarique.  Il  faisait  fuir 
les  escadrons  intimidés  au  seul  aspect  de  son 
corps  gigantesque.  De  larges  épaules  soute- 
naient sa  tête  altière,  qui  s'élevait  au-dessus  des 
deux  armées  :  son  front  hideux  était  couvert 
d'une  chevelure  hérissée  ,  sa  bouche  disparais- 
sait sous  une  barbe  aussi  longue  que  ses  che- 
veux, et  sa  poitrine  velue  était  couverte  de  poils 
aussi  épais  que  ceux  d'une  bête  fauve. 

Personne  n'eût  osé  défier  ce  guerrier  ,  ni  le 
provoquer  à  un  combat  corps  à  corps  :  on  lui 
abandonnait  la  plaine  comme  à  un  animal  féroce, 
et  les  traits  dii  igés  contre  lui  ne  venaient  jamais 
que  de  loin  et  d'un  lieu  sûr.  Tandis  qu'en  fré- 
missant ,  il  tourne  ses  l  egards  furieux  sur  ceux 
qu'il  a  mis  en  déroute,  une  flèche,  qui  fend  l'air, 
vient  sans  bruit  percer  son  œil  farouche,  et 
arrêtei-  sa  poursuite.  Déjà  il  se  retirait  en  fuyant 
vers  les  siens,  lorsque  Flaminius  lui  lance  un 
javelot  dans  le  dos.  Le  trait  pénètrfi  dans  les 
côtes ,  que  rien  ne  protégeait ,  et  sort  par  sa 
poitrine  hérissée  de  poils.  Otiirys  veut  arra- 
cher aussitôt  ce  fer,  dont  il  voit  briller  la  pointe  ; 
mais  son  sang  s'échappe  en  flots  abondants  ;  il 
tombe  mourant  ;  et,  dans  sa  chute  immense ,  il 
enfonce  le  trait  plus  avant.  Son  dernier  soupir 
fait  voler  un  tourbillon  de  poussière,  qui  s'élève 
comme  un  nuage  au  milieu  des  airs. 
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La  fureur  n'était  pasmoindre  sur  lesdivers co- 
teaux et  dansles  bois.  Les  roches,  les  arbrisseaux 
étaient  arrosés  de  sang  dans  ces  endroits  escar- 
pés. Sichée  était  la  cause  de  la  défaite ,  du  car- 
nage et  de  la  mort  des  combattants.  De  loin  ,  il 
avait  renversé  Murranus  d'un  coup  de  javelot. 
Murranus ,  quand  le  bruit  des  combats  avait 
cessé,  ne  le  cédait  à  personne  dans  l'art  de  tirer 
des  accords  de  la  lyre  de  Thrace  :  il  mourut  dans 
une  vaste  forêt  ;  hélas  I  à  sa  dernière  heure  ,  il 
redemandait  les  montagnes  de  sa  pairie,  les  fer- 
tiles vignobles  d'/Equana  et  les  salubres  zé- 
phyrs de  la  voluptueuse  Surrente.  Sichée,  après 
la  mort  de  cet  infortuné,  venait  de  tuer  Taura- 
nus  ,  et  s'applaudissait  avec  joie  d'être  de  nou- 
veau sorti  vainqueur  d'un  combat  cruel.  En 
effet,  Tauranus,  poursuivant  ceux  qui  fuyaient 
au  hasard  ,  était  monté  jusqu'au  haut  de  cette 
forêt  élevée  ;  le  dos  appuyé  sur  le  tronc  d'un 
vieil  orme ,  il  s'était  mis  ainsi  à  l'abri  des  coups, 
et  il  appelait  en  vain,  pour  la  dernière  fois,  ses 
compagnons  abandonnés.  Sichée  le  frappe  :  le 
fer  sidonien  traverse  sa  poitrine ,  et  reste  fiché 
dans  l  ai  bre  qu'il  rencontre. 

Guerriers,  que  faites-vous?  où  vous  conduit 
la  colère  des  Dieux?  quelle  terreur  funeste 
égare  vos  esprits?  Quoi  !  quittant  le  ch;imp 
de  bataille ,  vous  allez  chercher  votre  siireté 
dans  1(  s  branches  des  arbres  !  La  peur  est 
un  dangereux  conseiller  dans  le  péril.  L'événe- 
ment prouva  cond)ien  ses  inspirations  sont 


'  Montagnes  du  l'iccnlin.  On  y  voyait  y/yua,  à  présent  i 
co  di  Sorrenle,  village  dans  la  teirc  Je  La))our. 


Miscebat 

Celsius  humano  robur ,  visacjue  pavtMitcs 
Mole  giganlei  vericbat  corporis  alas 
Othrys  Marniarides  :  lati  super  agmen  uti  umque 
Ingens  tollehant  huincri  caput  ;  hirta({uc  torv:i> 
Frontis  e.a;saries  ,  et  crinibus  xmuia  barba 
Unibrabat  rictus  ;  squalore  buic  bispida  diro  , 
Et  villosa  feris  horrebant  pectora  saîlis. 

Adspirare  viro  propiorcnique  addcre  Marient 
Haud  ausum  cuiquam  :  laxo  ceu  bcllua  cainpo  , 
Incessebalur  lutis  ex  agmine  telis. 
Tandem  ,  vesanos  palautuni  in  terga  ferenli 
Cum  freniitu  vuHus  ,  lacita  per  nubila  penna 
Intravit  torvuin  Gortynia  lumen  arundo  , 
Avertitque  virum.  Fugienlis  ad  agmina  consul 
Intorquet  tergo  jaculum  ,  quod  tegmine  nudas 
Inrupil  costas  ,  hirtoquc  a  pectore  primuni 
Mucronem  oslendit .  rapidus  convellere  tentai 
Qua  nasci  ferruni  fulgcnti  cuspidc  ccrnit , 
Doncc  ,  abundanlcr  dcfuso  sanguine ,  laie 
Frocubuit  moriens,  et  lelura  vulnere  pressit  : 
Spiritus  exuudans  vicinum  pulvere  mot»» 


Ferflavit  campum ,  et  nubem  ditpersil  io  auras. 

Nec  miner  inlerea  tumulis  silvisque  fremebat 
Divcrsis  Mavors  ,  variaque  per  ardua  pugna, 
El  saxa  et  dunii  roranles  ctode  nilebant. 
Exitium  trepidis  ,  letique  cl  stragis  aœrba; 
Causa  Sycbxuscral  :  Murrauum  ille  emiaus  basta 
Ferculeral  ;  quo  non  alius  ,  quuin  bella  silerenl , 
Duluius  OEagrios  pulsabal  pectine  nervos. 
Obcubuit  silva  in  niagna  ,  patriusquc  sub  ipso 
Quœsivil  montes  lelo  ,  ac  felicia  Baccbo 
/Equana  ,  et  Zephjro  Surrentum  molle  salubri. 
Addiderat  misero  comileni ,  pugna^que  ferocis 
Gaudebal  Irisli  vicier  uovilate  Sycha?us. 
Falanles  nam  dum  sequilnr,  pervaseral  altani 
lu  silvam  ,  et  prisca;  rccliuis  ab  iclibus  ulmi 
Terga  luebalur  Irunco  ,  frustraque  rcliclos 
Tauranus  comités  suprcma  voce  cicbat. 
Transegil  juveuem  ,  ac  perfossis  incita  mcmbris 
Hu>sil  in  obposito  cuspis  Sidonia  ligue. 

Quid  vobis  ?  quannam  ira  Deùm  ,  vel  mente  siiiislra 
Quœ  sedit  formido  ,  viri?  qui ,  Marie  reliclo , 
Hamoruifl  quicsistis  opcm  .  «ou  a-quus  in  artls 
19. 
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funestes.  Une  yeuse  antique  étendait  ses  ra- 
meaux dans  les  airs,  et,  portant  sa  cîme 
ombreuse  jusque  dans  les  nues,  dominait  sur 
tous  les  bois.  Dans  une  plaine,  on  l'eût  prise 
pour  une  forêt ,  tant  s'étendait  loin  l'ombre 
épaisse  dont  elle  couvrait  la  terre.  Près  d'elle 
était  un  chêne  égal  en  hauteur,  et  qui,  depuis 
des  siècles,  portait  jusqu'aux  astres  sa  tête  che- 
nue :  de  tous  côtés  s'étendaient  d'innombrables 
rameaux ,  qui  ombrageaient  le  faîte  de  la  mon- 
tagne. C'était  sur  ces  arbres  qu'une  cohorte 
d'Henna ,  envoyée  des  plages  Siciliennes ,  par 
ion  roi ,  ô  Aréthuse,  s'était  élancée,  renonçant 
à  la  gloire  de  savoir  mourir  (3).  Ces  gueri  iers 
y  étaient  montés  pour  se  dérober  à  tous  les 
regards  ;  et  les  branches  ployaient  sous  leur 
poids.  Tandis  que  deux  d'entre  eux ,  puis  un 
troisième  qui  survient ,  cherchent  à  la  fois  une 
place  qui  leur  semble  sûre ,  les  branches ,  que 
le  temps  avait  pourries,  se  brisent,  et  ils  tom- 
bent ensemble  de  cet  arbre  qui  trompe  leur  es- 
poir. Les  autres  tremblent,  suspendus  aux  plus 
hautes  branches ,  et  sont  en  butte  à  tous  les 
traits. 

Sichée,  pour  les  envelopper  dans  une  mort 
commune ,  se  hâte  de  quitter  son  boucher  et  ses 
armes ,  et  saisit  la  hache  d'airain  qu'il  portait 
dans  les  combats.  Ses  compagnons  secondent 
ses  efforts.  Le  chêne ,  frappé  par  eux  ,  retentit 
avec  bruit  sous  les  coups  redoublés  qui  l'acca- 
blent. La  troupe  infortunée  oscille  sur  le  tronc 

INimirum  rébus  suasor  meius  :  arguit  asper 
Exitus  eventu  jiravi  consulta  timoris. 
Annosa  excelsos  tendebat  in  œthera  ramos 
/Esculus,  umbrosum  inagnas  super  arduasilvas 
Nubibus  insertans  altis  caput ,  instar  ,  aperto 
Si  staret  canipo  ,  nemoris  ,  lateque  tenebat 
Frondosi  nigra  tellurem  roboris  umbra. 
Par  juxta  quercus  ,  longum  molita  per  œvum 
Vertice  canenti  proferre  sub  astra  cacuinen , 
Diffusas  patulo  laxabat  stipite  frondes , 
IJmbrabatque  coma  summi  fastigia  montis. 
Hue  Henna;a  cohors  ,  Triqueiris  quam  miserai  cris 
Rex  ,  Arethusa  ,  tuus  ,  defendere  nescia  morti 
Dedecus  ,  et  meutem  nimio  mutata  pavore  , 
Certatim  sese  tulit,  adscendensque  vicissim 
Pressit  nulantes  incerto  pondère  ramos. 
Mox  alius  super  ,  atque  alius  consistera  tuto 
Dum  certant,  pars  excussi  ;  nam  fragmine  putri 
Kamorum  ,  et  senio  maie  fida  fefellerat  arbor  : 
Pars  trepidi  celso  inter  tela  cacumine  pendent. 

Turbatos  una  properans  consumera  peste 
Conripit  a;ratam  jam  dudum  in  belia  bipennem  , 
Deposito  clypeo  mutatus  tela  ,  Sychteus. 


l'ALICUS. 

ébranlé.  Tel  on  voit  le  zéphyr  agiter  de  son 
souille  d'antiques  bocages  ;  l'oiseau  perché  sur 
l'extrémité  des  branches,  où  il  se  tient  à  peine, 
vacille  au  gré  du  vent  qui  agite  en  même  temps 
son  nid.  Enfin ,  l  arbre  inhospitalier ,  retraite 
funeste  à  cette  troupe  malheureuse,  cède  à  la 
hache ,  et  tombe ,  écrasant  les  guerriers  sous 
ses  vastes  débris. 

Ce  désastre  se  reproduit  ailleurs  sous  une 
autre  forme.  L'yeuse ,  voisine  de  cette  scène 
sanglante  ,  s'allume  subitement ,  et  l'incendie 
l'enveloppe  avec  rapidité.  D'abord  la  flamme 
pénétrante  s'insinue  dans  le  feuillage ,  autour 
de  l'arbre  desséché.  Bientôt  le  feu  étend  ses 
ravages;  des  tourbillons  brûlants  s'élèvent  par 
intervalles  et  gagnent  ainsi  la  cîme.  Néanmoins 
les  traits  n'ont  point  cessé  de  pleuvoir  :  les  vic- 
times tombent  deiiii-brûlées ,  tenant  embras- 
sées les  branches  ardentes. 

Au  milieu  de  cette  lutte  horrible,  Flaminius 
se  présente  tout  à  coup  plein  de  fureur  ;  il 
veut  la  mort  de  Sichée.  Le  jeune  guerrier  hé- 
site à  se  mesurer  avec  un  si  redoutable  adver- 
saire; et,  pour  prévenir  le  combat ,  il  lui  lance 
un  trait  qui  pénètre  à  peine  dans  son  bou- 
clier et  s'arrête  sur  le  bord  ;  il  n'a  pu  en 
percer  les  lames  d'airain.  Mais  le  consul ,  im- 
patient de  tuer  son  ennemi ,  ne  s'en  fie  pas  à  un 
javelot ,  il  lui  plonge  son  épée  dans  le  flanc.  Le 
cuir  de  son  bouclier  n'a  pu  arrêter  le  coup  : 
il  tombe,  l'infortuné  ;  et,  de  sa  bouche  ensan- 

Incumbunt  sociae  dextriE  ,  magnoque  fragore 
Puisa  gémit ,  crebris  subcumbens  iclibus  ,  arbos. 
Fluctuât  infelix  concusso  stipite  turba  ; 
Ceu  Zephyrus  quatit  antiques  ubi  flamine  lucos, 
Fronde  super  tremuli  vis  tota  cacuniinis  hacrens 
Jactatur ,  nido  pariter  nutante  ,  volucris. 
Procubuit  tandem  multa  devicta  securi 
Subfugium  infelix  miseris ,  et  inhospita  quercus, 
Elisitque  virum  spatiosa  membra  ruina. 

Inde  aliœ  cladum  faciès  :  contermina  cajdis 
Gonlucet,  rapidoque  involvitur  œsculus  igni. 
Jamque  inter  frondes  ,  arenti  robore  glisccns 
Verticibus  sa;vis  ,  torquet  Vulcanus  anhelos 
Cum  fervore  globos  flammarum  ,  et  culmina  torret. 
Nec  tela  interca  cessant  :  semiusta  gementum  , 
Atque  amplexa  cadunt  ardentes  corpora  ramos. 

Hœc  inter  miseranda  virum  certamina  consul 
Ecce  aderat ,  volvens  iram  exitiumque  Sycha?o. 
At  juvenis  dubio  fautaî  discrimine  pugnai 
Occupât  eventum  telo  tentare  priorem  ; 
Gui  medio  leviter  clypeo  stelit  seris  in  ora 
Guspis  ,  et  obpositas  vctita  est  tramittere  cra(es, 
Sed  non  et  consul  misso  concredere  telo 


GUERRES 

glantée ,  il  mord  la  terre  en  expii  ant.  Déjà  un 
froid  glacial  a  pénétré  dans  tous  ses  membres; 
la  mort  gagne  bientôt  ses  entrailles ,  et  ses 
yeux  se  ferment  pour  jamais  à  la  lumière. 

Tandis  que  Mars  change  alternativement  ces 
tristes  scènes  de  meurtre  ,  déjà  Magon  a  quitté 
le  camp ,  déjà  son  frère  a  fait  avancer  rapide- 
ment les  drapeaux,  et  tous  deux  brûlent  de  ré- 
parer ,  à  force  de  sang  et  de  carnage ,  le  temps 
qu'ils  ont  perdu  dans  l'inaction.  Un  nuage  épais 
de  poussière  s'avance  comme  un  tourbillon  , 
et  la  plaine  semble  s'élever  avec  le  sable  qui 
vole.  Partout  où  Annibal  porte  ses  pas,  la  tem- 
pête roule  avec  lui  sa  fougue  ondoyante,  et  les 
monts  se  couvrent  de  ténèbres.  Fontanus  tombe 
blessé  à  la  cuisse ,  Ruta  à  la  gorge ,  organe  de 
la  voix;  et  le  trait,  prolongeant  la  blessure 
qu'il  a  faite  ,  lui  sort  derrière  le  cou.  L'un  ,  il- 
lustre par  une  longue  suite  d'aïeux  ,  est  pleuré 
par  Frégella'  ,  l'autre,  par  Anagnia'  qui  lui 
a  donné  le  jour. 

Ton  sort,  Lîipvinus,  ne  fut  pas  plus  heureux, 
(luoique  tu  n'aies  pas  eu  la  même  audace.  Tu 
n'osais  pas  te  présenter  devant  Annibal  :  Ithé- 
mon  ,  chef  des  Autololes ,  est  l'adversaire  que 
tu  choisis,  comme  ton  égal.  Tandis  qu'après 
lui  avoir  coupé  le  jarret ,  tu  enlèves  ses  dé- 
pouilles ,  un  trait  cruel  vient  avec  violence  te 
percer  le  côté ,  et  ton  corps ,  renversé  par  le 

*  Aujourd  liui  Cepciano ,  d'autre  disent  l'ontc-Corvo.  — 
'  Aujourd  hui  Anagni. 

Fortunam  optata-  cadis  paiat ,  ac  latus  piiso 
Haurit;  ncccrudx  lardarunt  teginina  parnui'. 
Labitur  infelix  ,  atquc  adpetit  orc  cruento 
Teliurern  exspii  ans  :  tuiii ,  diffundento  per  arlus 
Fri{jore  se  Stygio  ,  inaiiantcm  iii  viscera  inorlciii 
Adcipit ,  et  longo  coinponit  luniiua  somno. 

Atque  ea  dum  variis  pcrniixlus  trislia  Mavors 
Casibus  alternat ,  jani  castris  Mago  relictis  , 
Jaoi  Libya;  ductor  propcrantiu  signa  citato 
Raptabant  cursu  ,  et  cessata  rcponcre  avebant 
ïempora  cacdc  viruni ,  ac  inulto  pensare  cruoic. 
It  glnbus  intorqucns  nigranti  turbine  nubeni 
Pulveris  ,  et  surgit  sublatis  campus  arenis  ; 
Quaque  ferens  gressum  flectit  vestigia  ductor  , 
Undanti  circum  tempeslas  acta  proccUa 
Volvitur,  atque  altos  operit  caliginc  montes. 
Obcubuere  fémur  Fontanus ,  Huta  canurum 
Transfixi  guttur  ,  pressoque  e  vulnere  cuspis 
Prospexit  terga  :  hune  tristes  luxcre  Fregcllx' 
Multiplicem  proavis  ,  buuc  mater  Anagnia  flcvit. 

Ilaud  dispar  forluiia  tibi ,  Lajvine  ;  sed  auso 
^on  eadeni  :  uequeeuim  Tyrio  coiicurrere  régi 
Tentas;  sed  lectus  par  ad  certaïuen  Itliemon  , 
(Aulololuui  luoderatorciat)  <|ueni  poplitc  cx-so 
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coup ,  tombe  sur  l'ennemi  dont  la  chute  a  pré- 
cédé la  tienne. 

La  cohorte  de  Sidicinum  ne  se  dislingue  pas 
moins  par  sa  valeur.  Viridase  avait  armé  ces 
mille  guerriers.  11  ne  le  cédait  à  personne  dans 
l'art  d'asseoir  un  camp  ,  de  lier  un  radeau  ,  de 
battre  une  muraille  en  brèche  avec  le  bélier, 
et  de  jeter  subitement  un  pont  sur  les  tours 
d'une  ville  ennemie.  Le  voyant  tout  Her  de  son 
courage  indomptable  (car  Arauricus ,  blessé  de 
la  main  de  Viridase,  venait  de  prendre  la  fuite, 
ne  se  fiant  pas  à  ses  faibles  armes  ) ,  le  général 
carthaginois ,  dont  ce  succès  excitait  encore  la 
colère ,  croit  qu'il  est  digne  de  lui  d'attaquer  ce 
guerrier  intrépide.  Il  vole  à  Viridase,  au  mo- 
ment où  celui-ci  arrache  le  fer  de  la  blessure 
qu'il  a  faite  ,  et  il  lui  perce  la  poitrine  en  lui  di- 
sant :  *  Qui  que  tu  sois  ,  glorieux  soldat ,  il  ne 
convenait  pas  que  tu  périsses  d'une  autre  main 
que  de  la  mienne.  Va  porter  chez  les  ombres 
l'honneur  de  la  mort  qu'elle  te  donne.  Si  tu  n'é- 
tais pas  Italien ,  je  te  renverrais  en  te  lais- 
sant la  vie.  »  Ensuite  il  renverse  Eadius  et  le 
vieux  guerrier  Labicus  qui ,  s'étant  mesuré  ja- 
dis en  Sicile  avec  Amilcar,  était  resté  célèbre 
depuis  ce  glorieux  combat.  Sans  songer  à  ses 
années,  ni  à  la  faiblesse  de  l'âge,  il  marchait 
encore  sous  les  drapeaux  avec  vigueur  et  plein 
d'une  ardeur  martiale.  Mais  les  faibles  coups 
portés  par  son  bras  n'accusaient  que  trop  les 
glaces  de  la  vieillesse.  C'était  un  feu  lent,  qui 

J)uin  spolias,  gravis  imniiti  cum  turbine  rostas 
Fraxinus  inrupit,  conlapsaque  picmbra  sub  ietu 
Hosle  superfuso  subita  ceciderc  ruina. 

Ncc  Sidicina  cohors  défit.  Viridasius  armai 
Mille  viros ,  nulli  virlus  vei  poncre  castra  , 
Vcl  junxissc  rateni ,  dur(K|uo  resolvere  muros 
Aricle  ,  et  iu  lurrim  subitos  immitterc  pontes. 
Qneni  postquam  Libjo:  ductor  virtulc  feroci 
ICxsultare  videt  (  nanique  illi  vulnere  prœccps 
Terga  dabat  Icvibus  diffisus  Arauricus  armis  )  , 
Aorius  hoc  pulchro  Mavorte  adcensus  in  irani , 
Ft  dignuni  scsc  ratus  in  certamina  sa-vo 
Gomminus  ire  viro  ,  rcferenti  c  corpore  tclum 
Advolat,  et  fodicns  pcctus  :  «  Laudandc  laboruiii  , 
Quisquis  es  ,  haud  alia  dccuil  le  obcumberc  dexlra. 
Ad  mancs  leti  perferdecus  :  Itala  gentis 
Ni  tibi  origo  foret,  vita  douatus  abircs.  » 
Ilinc  Fadum  petit ,  et  vcterem  bellare  Labi»uiii , 
Cui  Siculis  quondani  terris  congressus  Amilcar 
Claruni  spectato  dcdcrat  cerlamiue  uomen. 
Immenior  aunorum,  seuiuinque  oblitus  ,  in  arma 
ille  (|uidein  crnda  meute  ,  et  viridissiinus  ira." 
Il/iit;  sed  vani  frigcutcni  in  IMarle  suiieclaui 
l'rodebaul  ictus  :  stipula  crcpilubat  iiiuiii 
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n'avait  que  le  pétillement  de  la  paille,  et  qui 
donnait  une  flamme  sans  durée. 

Le  fier  Annibal ,  averti  par  son  ëcuyer ,  au- 
trefois celui  de  son  père ,  que  Labicus  est  à  la 
portée  desescoups  :  «  Expie,  dit-il,  la  hardiesse 
du  premier  comlDatoù  tu  t'es  engagé;  Amilcar, 
que  tu  as  si  bien  connu ,  t'entraîne  par  mon 
bras  chez  les  ombres.  »  Annibal  brandit  alors 
son  javelot  à  la  hauteur  de  son  oreille ,  et  le  trait 
va  percer  son  adversaire ,  qui  se  roule  sur  sa 
blessure.  Le  sang,  qui  coule  dès  qu'on  retire  le 
fer,  souille  la  blanche  chevelure  du  vieillard,  et 
la  mort  termine  ses  longues  souffrances.  Le  hé- 
ros renverse  aussi  Herminius,  qui  faisait  alors 
ses  premières  armes.  Herminius  se  livrait  d'or- 
dinaire à  la  pêche  sur  le  lac  Trasymène,  et  trou- 
vait ainsi,  en  jetant  sa  ligne  dans  ces  eaux 
tranquilles,  de  quoi  alimenter  la  vieillesse  de 
son  pèie. 

D'un  autre  côté  les  Carthaginois  attristés  en- 
levaient Sychée  sur  ses  armes,  et  le  portaient 
sans  vie  jusqu'au  camp.  Annibal ,  qui  les  voit 
se  hâter,  qui  entend  leurs  lugubres  cris, 
devine  la  cause  de  leur  tristesse ,  et  il  en  est 
ému  :  t  Compagnons  !  s'écrie-t-il ,  quel  cha- 
grin vous  trouble?  quel  guerrier  le  courroux 
des  Dieux  nous  a-t-il  enlevé  ?  Sichée,  est-ce  donc 
toi  que  la  mort  cruelle  moissonne  prématuré- 
ment ,  emporté  par  l'amour  de  la  gloire,  et  trop 
a  bandon  né  aux  premières  ardeurs  de  la  guerre?  » 
Ceux  qui  portaient  Sychée  l'ayant  nommé  au 
milieu  de  leurs  gémissements  et  de  leurs  lar- 

Ignis  iners,  cassamquc'dabat  sine  robore  flammam. 

Quem  postquam  adcepit  patrio  monstiante  superbus 
Armigero  Pœnum  ductor ,  «  Certamina  primœ 
Hic  lue  nunc ,  inqiiit ,  pugnœ  ;  te  notus  Amilcar 
Hac  trahit  ad  mânes  dextra.  «  Tum  librat  ab  aurc 
Iniorquens  jaculum  ,  et  versantem  in  vulnere  sese 
Transigit  :  extrada  fœdavit  cuspide  sanguis 
Canitiem  ,  ac  longos  finivit  morte  labores. 
Nec  minus  Herminium  primis  obtruncat  in  armis  , 
Adsuetum  ,  Trasymène  ,  tuos  praîdantibos  hamis 
Exbaurire  lacus,  patriœque  alimenta  senectœ 
Ducere  suspense  per  stagna  jacentia  lino. 

Interea  exanimem  mœsti  super  arma  Sycbœum 
Portabanl  Pœni ,  corpusque  in  castra  ferebant. 
Quos  nbi  conspexit  tristi  clamore  mentes 
Ductor ,  praesago  percussus  pectora  luctu  , 
«  Quinam  ,  inquit,  dolor  ,  ô  socii  !  quemve  ira  Deorum 
Eripuit  nobis?  num  te,  dulcedine  laudis 
Flagrantem  et  nimio  primi  Mavortis  amore  , 
Atra  ,  Sycbœe  ,  dies  properato  funere  carpsit?  u 
IJfque ,  dato  geinitu  ,  lacrymœ  adsensere  ferentum  , 
Et  dictus  pariter  ceedis  mœrentibus  auctor  ; 


mes ,  lui  dirent  aussi  le  nom  de  celui  qui  l'avait 
tué.  «  Oui ,  dit  Annibal ,  je  vois  la  blessure 
honorable  que  l'épée  du  consul  lui  a  faite  à  la 
poitrine.  Tu  iras  chez  les  ombres  digne  de  Car- 
thage ,  digne  d'Asdrubal  ;  et  la  meilleure  des 
mères  ne  pleurera  pas  un  fils  inférieur  à  ses 
aïeux.  Sur  les  bords  du  Styx ,  Amilcar,  mon 
père ,  n'évitera  pas  ta  présence ,  comme  s'il 
voyait  un  parent  dégénéré.  Puisse  Flaminius 
diminuer  par  sa  mort  le  douloureux  chagrin 
qu'il  nous  cause.  Telle  est  la  pompe  dont  je 
veux  accompagner  tes  obsèques,  et  Rome 
coupable  voudra,  mais  trop  tai  d,  racheter  le 
malheur  d'avoir  percé  de  sa  lance  le  corps  de 
mon  cher  Sychée.  » 

Tandis  qu'il  parlait,  une  vapeur  fumante 
sortait  impétueusement  de  sa  bouche ,  et  la  co- 
lère s'exhalait  de  son  sein  en  murmures  entre- 
coupés. Tel  on  voit  l'eau ,  excitée  par  un  feu 
violent ,  sortir  à  gros  boui'lons  du  vase  où  elle 
frémit  d'être  enfermée.  Soudain  il  fond  au  mi- 
lieu des  combattants  ;  c'est  Flaminius  seul  qu'il 
provoque  à  grands  cris.  Le  consul,  aussi  prompt 
que  la  voix  qui  l'appelle ,  se  présente  au  com- 
bat. Déjà  les  deux  adversaires  s'étaient  rappro- 
chés et  s'arrêtaient  en  présence  sur  le  même 
terrain.  Soudain  un  fracas  épouvantable  reten- 
tit dans  les  rochers.  Les  monts  s'ébranlent  avec 
des  secousses  horribles,  et  leurs  cimes  trem- 
blent sur  les  flancs  qui  les  soutiennent.  Les  pins 
qui  couvrent  leurs  sommets  se  heurtent ,  et  les 
roches  brisées  descendent  sur  les  bataillons. 

«  Cerno ,  ait ,  adverso  pulchrum  sub  peclore  vulnus 
Cuspidis  Iliacœ  :  dignus  Carthagine  ,  dignus 
Hasdrubale  ad  mânes  ibis  ;  nec  te  optima  mater 
Dissîmilem  lugebit  avis  ,  S'tygiave  sub  umbra 
Degenerem  cernens  noster  vitabit  Amilcar. 
At  niihi  Flaminius  ,  tam  mœsti  causa  doloris  , 
Morte  sua  minuet  luctus  :  ha>c  pompa  sequetur 
Exsequias,  seroque  emtum  volet  impia  Roma, 
Non  violasse  mei  corpus  mucrone  Sychaei.  » 

Sic  memorans  torquet  fumantem  ex  ore  vaporem  , 
traque  aiibelatum  proturbat  pectore  murmur, 
Ut  multo  adcensis  fervore  exuberat  undis , 
Clausus  ubi  exusto  liquor  indignatur  aheno. 
Tum  prœceps  ruit  in  medios  ,  solumque  fatigat 
Flaminium  incessens.  Nec  dicto  segnius  ille 
Bella  capessebat,  propiorque  insurgere  Mavors 
Cœperat,  el  campo  junctus  jam  stabat  uterque  ; 
Quum  subitus  per  saxa  fragor,  motique  repente 
(  Horrendum  )  colles  ,  et  summa  cacuraina  totis 
Intremuere  jugis  :  nutant  in  vertice  silvœ 
Pinifero  ,  fractoque  ruunt  super  agmina  rupes. 
Jmmugit  penitus  convulsis  iraa  cavernis 
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La  terre  bondit ,  s'entr'ouvre  profondément  et 
mugit  du  fond  des  abinies  ouverts.  Un  gouf  re 
immense  laisse  voir  les  ombres  du  Styx  par  sa 
vaste  bouche.  Les  mânes,  du  fond  de  leur  sé- 
jour ,  s'effraient  à  la  vue  de  l'antique  lumière. 
Le  lac  épais ,  poussé  hors  de  ses  limites  jusque 
sur  les  montagnes ,  arrose  les  l'orèls  oii  jamais 
ne  s'étaient  portées  ses  ondes.  Dans  celle  tem- 
pête et  dans  cet  affreux  désastre,  des  peuples 
entiers,  des  cités  florissantes  avec  leurs  princes, 
sont  renversées  et  détruites.  Les  fleuves  remon- 
tent vers  leur  source  et  se  brisent  contre  les 
montagnes.  La  mer  fait  bouillonner  au  loin  ses 
ondes ,  et  les  faunes  de  l'Apennin  se  réfugient 
sur  le  rivage. 

O  fureur  de  la  guerre  !  le  soldat  chancelant, 
sur  le  sol  qui  tremble,  continue  de  combat- 
tre (4).  Son  bras  incertain  lance  encore  à  l'en- 
nemi ses  javelots,  quand  déjà  la  terre  s'en- 
tr'ouvrant  l'engioulil  !  Enfin  les  phalanges  ro- 
maines, repoussées,  fuient  en  désordre  vers 
le  lac;  dans  l'égarement  qui  les  agite,  un 
grand  nombre  de  soldats  vont  périr  au  milieu 
des  eaux.  Le  consul,  que  le  tremblement  de 
terre  avait  rejeté  parmi  les  fuyards,  les  ac- 
cable de  reproches.  «  Eh  quoi  !  leur  crie-t-il , 
vous  fuyez?  quel  espoir  vous  reste-t-il  donc? 
n'est  ce  pas  conduire  Annibal  sous  les  murs  de 
Rome?  c'est  vous  qui  lui  armez  la  main  du  fer 
et  des  flammes  qu'il  diri{jei  a  contre  le  Capitole 
et  contre  la  demeure  du  jjrand  Jupiter.  Arrê- 
tez, soldats,  et  apprenez  de  moi  à  combattre 

Dissiliens  tcUus  ,  iicc  parvos  riiiiipit  hiatus  ; 

Atque  uml)ias  laie  Slygias  iniiiiensa  vorago 

Fauc.ibus  ostendil  patulis ,  Manescjue  profuiidi 

Anliqunm  expavorc  dicm.  Lacus  ater,  in  altos 

Sublalus  moules  et  sede  cxoussus  avita  , 

Lavit  Tyrriienas  ijjnola  adspcrgine  silvas. 

Jamque  eadein  populos  magnorumquc  oppida  l  Ojjuni 

Tem pestas  et  dira  lues  stravilque  Uililque. 

Ac  super  hœo  reflui  pugnaruiil  nioiitihus  amiies  . 

Et  rétro  Iluctus  torsil  marc.  Monte  relicto 

Apeniiinicolac  fugere  ad  litlora  Fauiii. 

Pugnabat  tamcn  (  heu  belli  vecordia  •  )  miles  . 
.lactalus  lilubanle  solo ,  Irernebundaque  tcla  , 
Subducta  tellure  ruens,  lorquebal  in  hostem  , 
Donec  puisa  vagos  cursus  ad  litlora  vertil 
Mentis  inops  ,  slagnisque  inlata  est  Daunia  pui)es. 
Quis  consul  terga  increpitans  (  nam  turbine  mot;e 
Ablatis  terraeinciderat)  «  Quid  deindc,  quid  ,  oro  , 
Restât,  io  ,  profugis?  vos  en  ad  mœnia  Rom.T 
Ducitis  Annibalem  :  vos  in  Tarpcia  Tonanlis 
Tecta  faces  ferrumquc  datis.  Sta  ,  miles  ,  et  acres 
Pisce  ex  me  pngnas  :  vel ,  si  pugnare  negatum  , 
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sans  relâche;  ou,  si  vous  ne  le  pouvez,  apprenez 
du  moins  à  mourir.  Oui ,  Flaminius  va  donner 
un  exemple  mémorable  aux  races  futures ,  et 
le  Lybien ,  le  Cantabre,  ne  se  vanteront  pas 
d'avoir  vu  un  consul  tourner  le  dos.  Si  vous 
êtes  possédés  de  cette  rage  de  fuir,  je  vais 
épuiser  seul  tous  les  traits  de  l'ennemi ,  et,  en 
mourant,  au  moment  même  oii  mon  âme  s'ex- 
halera dans  les  airs,  je  vous  rappellerai  encore 
au  combat.  » 

Tandis  qu'il  prononce  ces  mots,  et  qu'il  se  re- 
tourne pour  soutenir  le  choc  des  ennemis,  Du- 
carius  vole  au-devant  de  lui.  C'était  le  nom  que 
portait  dans  sa  tribu  un  Gaulois  à  l'extérieur 
farouche,  au  cœur  intrépide,  qui  depuis  long- 
temps nourrissait  dans  son  ame  un  ressen- 
tintent  profond  de  la  défaite  essuyée  par  les 
bandes  btiïennes.  A  peine  a-t-il  reconnu  le 
consul  :  «  N'es-lu  pas,  lui  dit-il,  ce  héros, 
la  terreur  des  Hoïens?  que  ce  javelot  m  ap- 
preniie  s'il  peut  jaillir  du  sang  du  corps  d'un 
guerrier  si  fameux.  Et  vous,  braves  compa- 
gnons ,  immolez  sans  regret  cette  victime  aux 
mânes  de  nos  courageux  compatriotes.  Monté 
sur  nos  chariots,  il  a  mené,  dans  son  triomphe, 
nos  pères  au  Capitole  :  l'heure  vengeresse  a 
sonne.  »  A  l'instant  Elaminius  est  accablé  de 
traits  :  une  nuée  de  dards  fond  à  la  fois  sur  lui 
à  travers  le»  airs;  et,  de  tous  les  ennemis,  aucun 
ne  put  ainsi  se  glorifier  d'avoir  de  sa  main  ren- 
versé le  consul.  La  mort  du  général  fut  la  fin 
du  combat,  car  les  guerriers  les  plus  intre- 

Disce  mori  !  dabil  cxcmplum  non  mIc  fuluris 
Flaminius,  ne  lergaLibys,  ne  Cantabcr  unquam 
Consiilis  adspiciat  :  solus,  si  t.inla  libido 
Est  vobis  rabiesquc  fugo? ,  tela  oniuia  solus 
Pertore  consumo ,  et  raoriens ,  fugienle  per  auras 
Ilac  anima  ,  veslras  rcvocabo  ad  prielia  dextras.  » 

Dumquc ea commémorât,  densosquc  obilobvius  hostes, 
Advoiat  ora  férus  mcntemquc  Ducarius  :  acri 
Nomen  eratgentile  viro,  fusisquc  cjtervis 
lîoiorum  quondam  patriis  ,  anliqua  gercbat 
Vulnera  barbarica:  mentis  ;  nosceusque  superbi 
Yicloris  vultus:  «  Tune,  inquil,  maximus  illc 
lioioruin  terrorV  libel  hoc  cognoscerc  telo , 
Corporis  an  tanti  manet  de  vulnere  sanguis. 
Nec  vos  pœnileat ,  populares  ,  fortibus  umbris 
Hoc  mactarc  caput  :  nostros  hic  curribus  egil 
Insistons  victos  alla  ad  Capitolia  patres. 
Dltrix  hora  vocal.  »  Pariter  lune  undique  lusis 
Obruitur  telis  ,  nimboque  ruente  pcr  auras 
Gontectus  ,  nulli  dextra  jaclare  reliquil 
Flaminium  cecidisse  sua.  Nec  pugna  perenipto 
Llltcrior  ductore  fuit  :  oamquc  agminc  denso 
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pides  se  rëunisseni  el  accusent  le  ciel  et  leurs 
bras  du  désastre  qu'ils  éprouvent.  Tous  aiment 
mieux  périr  que  de  voir  Annibal  vainqueur. 
Aussitôt ,  après  une  lutte  terrible  autour  de 
Flaminius,  ils  laissent  tomber  sur  son  cadavre 
leurs  armes,  leurs  corps,  et  ces  mains  san- 
glantes qui  n'ont  pu  les  servir  dans  le  combat. 
Le  héros  est  couvert  d'un  monceau  de  corps 
sans  vie,  comme  d'un  vaste  tombeau.  Dès  lors 
le  carnage  s'étend  jusque  dans  les  flots,  dans 
les  bois,  dans  la  vallée,  que  le  sang  inonde. 
Annibal  et  son  frère  s'avancent  à  travers  les 
bataillons  que  le  fer  a  décimés  :  «  Quelles  bles- 
sures !  lui  dit-il ,  quelles  morts  !  chaque  soldat 
serre  encore  son  glaive  dans  ses  mains ,  et  con- 
serve avec  ses  armes  l'air  menaçant  qu'il  avait 
dans  le  combat.  Voyez ,  compagnons ,  voyez 
comme  ils  sont  morts  !  la  menace  respire  en- 
core dans  leurs  traits,  la  rage  sur  leurs  visages. 
Oui ,  je  crains  que  les  destins  n'aient  réservé 
l'empire  à  cette  contrée  féconde  ,  qui  produit 
des  héros  doués  de  cette  force  d'âme ,  et  que, 
par  ses  défaites  mêmes ,  Rome  n'assujettisse 
toute  la  terre.  » 

11  dit,  et,  cédant  à  la  nuit,  il  fait  cesser  le  car- 
nage ;  car  déjà  les  ténèbres ,  enveloppant  la 
terre ,  lui  avaient  dérobé  le  soleil. 
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Déjà  le  soleil,  qui  avait  délié  ses  coursiers,  dans 
la  mer  de  Tartesse  '  ,  les  attelait  sur  les  rivages 
de  l'Orient ,  pour  pénétrer  à  travers  les  ombres 
de  la  nuit,  et  les  Séres  -,  éclairés  de  ses  premiers 
rayons,  allaient  recueillir  la  soie  sur  les  rameaux 
de  leurs  bocages.  Quel  horrible  carnage  se 
présente  à  la  vue  !  Partout  l'on  voit  les  effets 
de  la  fureur  de  Mars.  Armes  ,  hommes ,  che- 
vaux ,  boucliers  ,  casques  ,  tout  est  confondu  : 
ici  ce  sont  des  mains  qui  tiennent  encore  leurs 
lances  après  la  mort  ;  là  ,  des  boucliers  ,  des 
aigrettes  ,  des  troncs  sans  tête  ;  des  épées  bri- 
sées dans  les  os ,  une  multitude  de  mourants 
levant  en  vain  leurs  y  eux  vers  le  ciel .  Le  lac  écume 
de  sang;  des  cadavres  ,  privés  pour  jamais  de 
sépulture,  y  flottent  le  long  des  rives. 

Toutefois ,  ce  désastre  n'avait  pas  abattu  la 
fierté  romaine.  Sur  un  affreux  monceau  d'enne- 
mis égorgés,  Bruttius,  dont  les  blessures  mon- 
traient assez  la  cruautédeMars ,  avait  à  peine  pu 
lever  sa  tête.  Il  traînait  ses  membres  mutilés 
à  travers  le  carnage ,  succombant  sous  le  poids 
de  son  corps.  Né  dans 'la  pauvreté ,  il  ne  bril- 
lait ni  par  ses  aïeux ,  ni  par  son  éloquence , 
mais  par  son  courage ,  et  jamais  Volsque  ne 
mérita  mieux  l'immortalité.  Encore  enftnt ,  il 
soupirait  après  un  âge  impétueux ,  où  un  léger 
duvet  viendrait  couvrir  ses  joues  ,  et  lui  per- 

*  Ville  d'Espagne ,  sur  le  golfe  de  Cadix.  —  ^  Peuples  de  l'o- 
rient du  Tungut. 


Pnniores  juvenuni ,  lœva  ob  discrimina  Martis 
Infensi  Superis  dextrisque  ,  et  cernere  Pœnum 
Victorem  plus  morte  rati ,  super  ocius  omnes 
Membra  ducis  stratosque  artus  certamine  magno 
Telaque  ,  corporaque  ,  et  non  fausto  Marte  cruentas 
Injeeere  manus.  Sic  densi  cœdis  aeervo  , 
Ceu  tumulo  ,  texere  virum.  Tum  ,  strage  per  undas , 
Per  silvas  sparsa  ,  perque  altsm  sanguine  vallein  , 
In  médias  fratre  invectus  comitante  calervas 
Caîsorum  juvenum  Pœnus,  «  Quaj  vulnera  cernis? 
Quas  mortes  ?  inquit  :  premitomnis  dextera  ferrum  , 
Armatusque  jacetservans  certamina  miles. 
Hos ,  en  ,  hos  obitus  nostra}  spectate  cohortes  ! 
Fronic  minœ  durant ,  et  stant  in  vultibus  irae. 
Elvereor  ,  ne,  qua?  tanta  créât  indolc  tellus 
Magnanimes  fecunda  vires  ,  hui«  fata  dicarint 
Imperium  ,  atque  ipsis  devincatcladibus  orbem.  » 

Sic  fa  tus  cessit  nocti ,  finemque  dedere 
Caedibus  infusa;  subducto  sole  tenebro;. 


LIBER  SEXTUS. 

Jam  ,  Tartessiaco  quus  solverat  œquore  ,  Titan 
In  noctem  dil'fusus  equos  jungebat  Eois 
Littoribus  ,  primique  novo  Phaethonte  retccti 
Sercs  lanigeris  repetebant  vellora  lucis. 
Et  fœda  ante  oculos  slrages,  propiusque  patebat 
Insani  Mavortis  opus  ;  simul  arma  viriquc 
Ac  mixtus  sonipes  ,  dcxtra;que  in  vulnere  ,  cœsi 
Ha;rentes  bastis  :  passim  clypeique  ,  jubacque  , 
Atque  arlus  trunci  capitum  ,  fractusque  jacebat 
Ossibns  in  duris  cnsis  :  nec  cernere  deerat 
Frustra  seminecum  quœrentia  iumina  cœluni. 
Tum  spumans  sanie  lacus  ,  et  fluitanlia  summo 
.-Eternum  tumulis  orbata  cadavera  ponto. 

Nec  tamen  adversis  fuerat  fracta  Itala  virtus. 
Bruttius  ingenti  miserandae  cœdis  ucervo  , 
Non  œquum  ostentans  confosso  corporc  Martem  , 
Extulerat  vix  triste  caput ,  truncosque  trahebat 
Per  stragem  ,  nervis  interiabentibus  ,  arlus , 
Tenuis  opum  ,  non  paire  nilens  linguave  ;  sed  asper 
Elise ,  nec  e  Voisca  (luisfjuam  vir  gcule  redeniit 
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mettrait  de  se  jeter  dans  les  camps.  Flaminius 
avait  été  témoin  de  sa  bravoure  dans  le  combat 
où  ,  plus  favorise  du  ciel ,  il  défit  l'armée  {gau- 
loise. Alors,  il  l'avait  honoré ,  pour  les  {;uerres 
à  venir,  de  la  garde  de  l'aigle  sacrée  ;  distinc- 
tion qui  fut  cause  de  sa  moi  t.  En  effet ,  cer- 
tain dépérir,  sans  pouvoir  soustraire  son  aigle 
à  l'ennemi ,  voyant  pâlir  les  destinées  de  Rome, 
et  la  défaite  devenir  imminente  ,  il  se  préparait 
à  la  cacher  à  tous  l*c  regai-ds  et  à  la  confier  à  la 
terre  ;  mais,  accablé  subitement  de  traits  enne- 
mis, blessé  à  mort ,  il  tombe  en  la  couvrant  de 
son  corps.  Revenu  un  moment  de  la  nuit  infer- 
nale et  d  un  évanouissement  funeste,  il  se  lève, 
en  s'aidant  d'une  pique  qu'il  a  arrachée  d'un 
cadavre  voisin  ;  et,  soutenu  par  son  courage,  il 
creuse  avec  son  épée  la  teri  e,  que  fait  céder  le 
sang  qui  la  pénètre.  Puis  ,  adorant  cette  aigle 
malheureuse,  il  l'enfouit,  et  aplanit  le  sol  de  ses 
mains  défaillantes.  Epuisé  par  ces  efforts ,  il 
exhale  le  dernier  soupir,  et  sa  grande  âme  des- 
cend dans  le  Tartare. 

Non  loin  de  là,  Laevinus  avait  donné  un  exem- 
ple d'héroïsme  fai-ouche  qui  mérite  d'être  con- 
sacré dans  nos  vers.  Ce  guerrier  des  coteaux 
de  Priverne ,  honoré  de  la  vigne  latiale  \  était 
couché  sans  vie  sur  le  Nasamon  Tyré  ,  mort 
comme  lui.  11  n'avait  ni  lance  ni  épée  ;  dans  la 
déroute ,  la  fortune  l'avait  dépouillé  de  ses  ar- 
mes .mais  le  ressentiment  lui  en  avait  fourni 

'  Centurion. 

IMus  aovi ,  ncc  maijnaninin  puer  adderc  sesc 
Pubescentc  gena  caslris  optarat ,  et  acri 
Flaminio  spcetalus  crat ,  (|uuin  Geltica  viclor 
Obrueret  bello  Divis  mclioribiis  arma. 
Inde  honor  ac  sacr.T  rustodia  Marie  siil)  oiiini 
Alitis;  hinc  nausain  nutrivit  glnria  loti. 
Namquc  neris  certus  ,  captai  prohiI)ere  nequirel 
Quuin  Pœnos  aquiltc  ,  pnstquain  subsiderc  l'ala 
Videi'atet  magna  pugnain  inclinare  ruina  , 
Occulcrc  interdum  citerne  niandare  parabal. 
Sed  ,  subitis  victus  lelis ,  labenlia  inenibra 
Prostravil  super  ,  atque  injecta  morte  tegcbal. 
Veruni  ubi  Iu\  nocle  c  Stygia  miseroque  soporc 
Reddita  ,  vicini  de  slrage  cadavcris  basta 
Erigitur,  soloquc  vigens  conamine  laie 
Stagnantem  cacdc  el  facilem  disccdcrc  tcrram 
Ense  fodit ,  clausamquc  aquiia}  infelicis  adorans 
Effigiem  ,  palmis  languenlibus  ajquat  arenas. 
Su])remHs  fessi  tenues  tuin  cessit  in  auras 
llaiitus,  et  uiagnam  misitsub  Tarlara  mentcui. 

Juxta  cernere  eral  merilse  sibi  poscere  canneu 
V  irlulis  sacrant  raliieiu.  Liuviiuis  ab  allo 
l'rivcnio  ,  vilis  Latia;  pra-siguis  honore  , 


d'autres  pour  combattre  encore.  Sa  bouche  san- 
glante lui  avait  servi  pour  une  lutte  nouvelle  , 
et  ses  dents  avaient  tenu  lieu  de  fer  à  sa  noble 
fureur  (1).  Le  nez,  les  yeux  de  son  ennemi  étaient 
déchirés,  ses  oreiPes  arrachées  ,  son  front  cou- 
vert de  morsures ,  sa  bouche  ouverte  inondée 
de  sang.  Lacvinus  ne  s'était  arrêté  que  surpris 
par  la  mort  ;  jusque-là  il  dévorait  son  ennemi  : 
des  lambeaux  de  chair  restaient  encore  à  sa 
bouche. 

Tandis  qu'un  déplorable  courage  offre  ce 
spectacle  inouï ,  les  fuyards  ,  couverts  de  bles- 
sures, se  jettent  çà  et  là  ,  au  hasard  ,  se  cachent 
dans  l'épaisseur  des  bois,  et  ne  s'exposent  que 
la  nuit  à  traverser  les  campagnes  solitaires  pour 
réclamer  des  secours.  Le  moindre  bruit ,  le 
vent,  l'oiseau  qui  vole  les  remplit  de  terreur: 
nulle  part  i^s  n'osent  se  reposer  ni  goûter  le 
sommeil.  Dans  cette  consternation ,  Magon  les 
presse  d'un  côté ,  Annibal  de  l'autre. 

Serranus,  cet  illustre  fi  s  de  Régulus,  lequel 
se  rendit  à  jamais  fameux  par  sa  fidélité  à  gar- 
der la  parole  donnée  aux  perfides  Carthaginois, 
Serranus  avait,  dès  sa  première  jeunesse,  pris 
les  armes  dans  la  guerre  Punique,  sous  les  aus- 
pices de  son  père.  Blessé ,  victime  d'un  son 
funeste,  il  tâchait  de  regagner  ses  pénales  et 
d'allei-  revoir  sa  mère  désolée.  Il  n'avait  plus 
de  compagnon  qui  pût  pi-endre  soin  de  ses  bles- 
sures. A  la  faveur  d'une  nuit  épaisse,  il  mar- 
chait par  des  chemins  détournés  ,  s'appuyant 

Exanimuni  Nasaniona  Tyren  super  ipsejaccbal 
Exaniuiis  :  non  hasla  viro  ,  non  cnsis  ;  in  artis 
Abslulerat  F'ors  arma  :  tamen  certamine  nudo 
Invenil  Marti  leluni  dolor.  t)rc  cruento 
l'ugnatuui ,  ferrique  viconi  dens  pra'buit  ira». 
Jain  laccraî  nares ,  fœdata(|ue  lumina  morsu  , 
Jam  truncum  raplis  capul  auril.us  ,  ipsaque  diris 
Frons  depasla  modis  ,  el  sanguine  abundat  hiatii;»  : 
Nec  satias  ,  dnnec  niandentia  linquerel  ora 
Spirilus,  etplcnos  rictus  mors  alra  teueri  t. 

Talia  duin  prit!l)el  Irlslis  niiracula  virtus  , 
Divei-so  inlerea  fugienlfs  saucia  turba 
Jactantur  casu  ,  silvisquc  per  avia  ca;cis 
Al)lali  furtim  multocum  vuincrc  solos 
Per  noclem  metanlur  agros  :  sonus  omnis  clauia 
l'ixterrent ,  pennaque  levi  comniota  volucris. 
Non  sopnr  ,  aul  menti  requies  :  agitasper  ac^rlia 
Nuuc  Mago  adtonilos  ,  nunc  arduus  Annibal  liasla. 

Serranus  ,  clarum  nomen  ,  tua  ,  llegule  ,  proies  , 
Qui  longum  scuipcr  i'ania  glisc<;nle  per  a;vuni , 
liitidis  servasse  lidem  nieuiorabere  Pu  iiis  , 
l'iore  nitens  primo  ,  palriis  ,  heu  I  Punica  bclla 
Auspiciis  ingressus  eral ,  niiscrain<iue  parculcni  , 
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sur  sa  lance,  brisée  et  se  traînait  vers  les  champs 
de  Pérouse  Enfin ,  épuisé  de  fatigue,  il  frappe 
à  la  porte  d'une  chaumière,  quelle  que  pîit 
être  la  destinée  qui  l'attendait  là.  Marus  se  lève 
aussitôt  :  c'était  un  vieux  soldat,  qui  avait  servi 
avec  gloire  sous  Régulus,  Il  vient,  portant 
devant  lui  un  flambeau  allumé  à  son  humble 
foyer.  Spectacle  déplorable  !  il  reconnaît  Ser- 
ranus  chargé  de  blessures ,  et  soutenant  ses  pas 
chancelants  de  sa  lance  tronquée  (2).  Le  bruit  de 
la  terrible  délaite  avait  déjà  retenti  douloureu- 
sement à  l'oreillede  Marus.  'i  0  infamie!  s'écrie- 
t-il ,  ô  vie  qui  n'a  tant  duré  que  pour  me  rendre 
le  témoin  d'affreux  malheurs!  Je  l'ai  vu  pri- 
sonnier, ô  toi!  le  plus  grand  de  nos  généraux; 
j'ai  vu  Carthage  effrayée  ne  pouvoir  soutenir 
ton  regard  ;  j'ai  vu  ta  chute ,  et  ce  fut  le  crime 
de  Jupiter!  La  poignante  douleur  que  j'ai 
ressentie,  je  l'éprouverais  encore,  même  si 
Curthage  était  renversée.  Cette  fois  encore , 
Dieux  justes,  où  êtes-vous?  Régulus  présente 
son  corps  aux  supplices ,  et  la  parjure  Car- 
thage éteint  aujourd'hui  tout  l'espoir  d'une  si 
grande  race!  »  A  ces  mots,  Marus  dépose 
l'infortuné  sur  un  lit.  Puis,  comme  lui-même 
avait  appris,  dans  les  combats  ,  l'art  de  panser 
les  plaies ,  il  nettoie  les  blessures  de  Serranus 
avec  de  l'eau  tiède ,  les  adoucit  par  des  sucs  , 
les  entoure  de  bandes  de  lin  délicatement  ser- 

*  Aujourd'hui  Perugia. 

Et  dulces  tristi  repeteliat  sorte  pénales 
Saucius.  Haud  illi  comitiim  super  uUus  ,  et  atris 
Vulneribus  qui  ferret  opem  :  per  dévia  ,  fraetœ 
Innitens  hastœ  ,  furtoque  ereptus  opacœ 
Noctis  ,  iter  tacitum  Perusina  ferebat  in  arva  ; 
Ac  fessus  parvi  (  quœcumque  ibi  fata  darentur  ) 
Limina  pulsabat  tecti  ;  quum  membra  cubili 
Evolvens'non  tarda  Marus  (vêtus  ille  parentis 
Miles  ,  et  haud  surda  tractarat  prœlia  faina  ) 
Procedit ,  renovata  focis  et  paupere  Vesta 
Lumina  prœtendens,  utque  ora  agnovit,  et  œgruin 
Vulneribus  duris  ,  ac  (lamentabile  visu  !  ) 
Lapsantes  fultum  truncata  cuspide  gressus, 
Funesti  rumore  mali  jam  saucius  aures  : 
«  Quod  scelus,  o  nimius  vita;  !  nimiumque  ferendis 
Adversis  genitus  cerne?  le  ,  maxime  ,  vidi , 
Ductoruin  ,  quum  captive  Cartliaginis  arceni 
Terreres  vultu  ,  crimen  culpamque  Tonanlis  , 
Occidere  ,  atque  bausi ,  quem  non  Sidonia  tecta 
Expuleriut  eversa  mec  de  corde  ,  dolorem. 
Estis  ubi  en  !  iteruni ,  Superi?  dat  pectora  ferro 
Régulus  ,  ac  stirpem  tant»  perjura  recidit 
Surgentem  Garttiago  domus.  »  Inde  œgra  reponit 
Membra  toro  ,  nec  ferre  l  udis  medicamina  (  quippe 


rées ,  et  rend  un  peu  de  vie  à  ses  membres 
raidis.  Ensuite ,  le  vieillard  apaise  la  soif  dé- 
vorante de  Serranus ,  et  lui  fait  prendre  quel- 
ques légers  aliments ,  afin  de  lui  rendre  des 
forces.  A  ces  soins  empressés ,  le  sommeil  vient 
ajouter  ses  bienfaits ,  et  répandre  un  repos  sa- 
lutaire dans  les  membres  du  malade.  Avant  le 
jour ,  Marus ,  oubliant  la  faiblesse  de  son  âge, 
et  animé  d'une  sorte  de  tendresse  paternelle , 
se  hâte  de  prévenir  l'inflammation  des  plaies, 
par  les  moyens  que  lui  indique  son  expérience, 
et  par  l'emploi  de  tièdes  fomentations. 

Serranus  lève  au  ciel  de  tristes  regards  ;  il 
gémit  et  s'écrie  en  pleurant  :  «  0  Jupiter  !  si  la 
roche  Tarpéienne  n'a  point  encouru  ta  haine,  si 
le  sceptre  de  Romuliis  n'est  point  condamné  sans 
retour ,  vois  où  en  est  réduite  l'Italie  ;  regarde 
la  terre  d'Ausonie  qui  s'écroule  ,  et  que  ton 
visage  propice  détourne  la  tempête  qui  menace 
les  restes  de  Troie.  Les  Alpes  ne  nous  protè- 
gent plus  ,  l'adversité  nous  accable.  Le  Tésin , 
le  Pô,  noircis  de  notre  sang ,  la  Trébie  devenue 
fameuse  par  les  trophées  carthaginois,  la  con- 
trée désastreuse  de  l'Arno...  Mais  pourquoi 
rappeler  ces  souvenirs  ?  n'en  est-il  pas  de  plus 
affligeants?  J'ai  vu  les  eaux  du  Trasymène 
grossies  de  notre  sang ,  et  chargées  des  cadavres 
de  nos  guerriers.  J'ai  vu  Flaminius  tomber 
sous  les  traits  ennemis.  Mânes  de  mon  père , 
que  j'adore  à  l'égal  des  dieux ,  je  vous  atteste  ! 

t^allebat  bellis  )  nunc  purgat  vulnera  lympha  , 
Nunc  mulcet  succis  :  ligat  inde ,  ac  vellera  molli 
Gircumdat  tactu  ,  et  torpentes  mitigat  artus. 
Exin  cura  seni ,  tristem  depellere  fesso 
Ore  sitim  ,  et  parca  vires  arcessere  mensa. 
Quœ  postquam  properata  ,  sopor  sua  munera  tandem 
Adplicat ,  et  mitem  fundit  per  membra  quietem. 
Necdum  exorta  dies  ,  Marus  iustat  vulneris  œstus 
Expertis  medicare  modis  ,  gratumque  leporem , 
Exutus  senium  ,  trépida  pietate  ministrat. 

Hic  juvenis  ,  niœstos  tollens  ad  sidera  vultus  , 
Gum  gemitu  lacrymisque  simul  :  «  Si  culmina  nondura 
Tarpeia  exosus  damnasti  sceptra  Quirini , 
Extremas  Italum  res ,  Ausoniamque  ruentem 
Adspice  ,  ait ,  geniior  5  tandemque  adverte  procellis 
iEquos  Iliacis  oculos.  Amisimus  Alpes , 
Nec  dcinde  adversis  modus  est.  Ticinus  ,  et  ater 
Stragibus  Eridauus  ,  tuque  insignite  tropaeis 
Sidoniis  Trebia  ,  et  tellus  lacrymabilis  Ami. 
Sed  quid  ego  ha;c?  gravior  quanto  vis  ecce  malorum  ! 
Vidi  crescentes  Trasymeni  ea;dibus  undas  , 
Prostrataque  virum  mole  :  inler  tela  cadentem 
Vidi  Flaminium.  Tester  ,  mea  numina  ,  Mânes , 
Dignam  me  pœnae  tum  no|)ilitate  paternae 
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j*ai  cherché  dans  le  carnage  des  ennemis  une 
mort  digne  de  la  grandeur  de  voire  saci-ifice  ; 
mais  les  deslins  jaloux  m'ont  refusé  comme  à 
lui  de  mourir  sous  les  armes.  » 

Marus  voyant  qu'il  allait  continuer  ces  plain- 
tes amères,  lâche  de  le  calmer,  et  lui  dit:  «  Cou- 
rageux guerrier,  supportons  ici,  comme  nos 
pères,  ces  dures  épreuves  et  ces  changements 
de  fortune.  Telle  est  la  volonté  du  ciel.  La  vie 
se  déroule  dans  ce  temps  à  travers  ses  vicissitu- 
des ,  semblable  à  une  roue  qui  descend  d'un 
sentier  rapide.  Un  assez  grand  exemple,  un 
exemple  connu  de  toute  la  terre,  offre,  dans 
la  maison ,  une  preuve  de  celle  vérité.  Ton 
père ,  ce  Romain  vénérable ,  aussi  grand  que 
les  dieux,  a  su  monter  au  comble  de  la  gloire 
en  résistant  à  tous  les  coups  du  sort  :  aucune 
de  ses  grandes  vertus  ne  l'a  quitté  qu'avec  la 
vie.  J'étais  à  peine  sorti  de  l'enfance,  quand 
Kégulus  approchait  de  la  puberté.  Je  devins 
son  compagnon  ,  et  nous  avons  passé  ensendjie 
nos  années,  jusqu'au  moment  où  il  plut  aux 
dieux  d'éteindre  cette  lumière  de  l'Italie.  Son 
grand  cœur  était  le  temple  de  la  Bonne-Foi  ; 
elle  s'était  fixée  dans  sa  belle  âme.  C'est  de  lui 
que  je  tiens  celte  épée,  témoignage  de  ma 
valeur ,  ainsi  que  cette  bride  à  présent  noircie 
par  la  fumée,  mais  qui  peut  reprendre  l'éclat 
de  l'arjîent.  Honoré  de  ces  récompenses ,  je 
ne  vis  personne  au-dessus  de  moi.  Mais  de 
toutes  ces  distinctions  la  plus  glorieuse  fut 

Strage  liostis  quacsissc  iieccin  ,  ni  trislia  letuni  , 
Ut  quondam  patri ,  uobis  ([uoque  fata  negassenl.  » 

Cxtera  acerbantcin  queslu  Icniru  lahorans 
Kffatiir  senior  :  «  Pairio,  l'ortissiinc ,  rilii 
Quidquid  adest  duri  et  rcruin  inclinais  feranius. 
Talis  lege  Dcum  t  livoso  traniite  vitœ 
Per  varios  prxceps  casus  rota  volvitur  a-vi. 
Sat  tibi ,  sat  magna  ,  cl  toluin  vulgata  per  orbem 
Stant  doRumcnta  donius  :  sacer  illc  ,  et  nuininc  nullo 
Inferior,  tuus  ille  parcns  décora  alla  paravit 
Restando  advcrsis  ,  nec  virtuiem  exuit  ullani 
Ante  ,  reluctanles  liquit  quam  spiritus  artus. 
Vix  puérile  mihi  lempus  confecerat  actas  , 
Quum  primo  nialas  signabat  Regulus  œvo. 
Adcessi  cornes  ,  atque  omncs  sociavimus  annos  , 
Donec  Dis  Itala;  visuin  est  cxstinguere  lumen 
<îentis  ,  in  egregio  cujus  sibi  pectore  sedcm 
Opérât  aima  Fides  ,  mcntemquc  amplexa  tcnebal. 
llle  cnsem  nobis  niagnorum  bunu  instar  honoruni 
Virtutisque  ergo  dcdit ,  et,  surdentia  fumo 
Quoc  cernis  nuuc,  frena  ,  sed  est  argenloiis  ollis 
Fuigor  ;  nec  cuiquam  Marus  est  post  talia  dona 
Non  praeialus  eques.  Verum  suporavit  honores 
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ma  lance.  Si  lu  me  vois  lui  offrir  des  li- 
bations, il  est  juste  que  tu  en  connaisses  la 
cause. 

1  II  est  en  Libye  un  fleuve  dont  les  eaux  fan- 
geuses coulent  lentement  à  travers  des  sables 
arides  ;  c'est  le  Bagrada.  Aucune  rivière,  dans 
ces  contrées,  n'étend  davantage  ses  ondes  où 
se  mêle  un  impur  limon ,  et  ne  couvre  un  plus 
grand  espace  de  marais  stagnants.  Nous  cam- 
pions joyeux  sur  ses  rives  terribles ,  afin  de  ne 
pas  manquer  d'eau  dans  un  pays  où  la  terre 
en  est  si  avare.  Près  de  là  s'étendait  un  bois 
sombre,  au  feuillage  immobile,  dont  le  soleil 
no  perçait  jamais  la  pâle  obscurité.  Une  noire 
vapeur,  qui  s'en  échappait,  répandait  dans  les 
airs  une  odeur  infecte.  Au  fond,  était  une  ca- 
verne béante,  servant  d  ouverlure  à  un  antre 
aux  détours  souterrains ,  afli  cuse  demeure , 
dont  la  lumière  du  jour  ne  chassait  jamais  les 
ténèbres.  J'en  frémis  encore.  Un  monstre  ef- 
froyable, engendré  par  la  terre  en  courroux,  et 
tel  qu'aucun  âge  d'homme  n'en  verra  de  pareil, 
un  serpent,  long  de  cent  coudées ,  avait  choisi 
pour  retraite  celle  rive  mortelle,  et  cet  autre 
bois  de  l'Averne  [7)).  Les  lions,  ([u'il  saisissait 
lorsqu'ils  venaient  boire ,  servaient  à  nourrir  le 
poison  dans  son  venlre  inmiense.  D'autres  fois, 
il  dévorait  les  troupeaux  qu'on  ramenait  le  long 
du  fleuve,  pendant  la  chaleur  du  jour ,  ou  bien 
les  oiseaux  que  faisait  tomber  du  haut  des 
airs  l'odeur  ([u'exhalait  son  souffle  empesté.  Des 

Omnes  basla  meos  ;  cui  me  libare  Lyaei 

Quod  cernis  latires  ,  dignuin  est  rognosci  re  rausain.  ■< 

1)  Turbidus  arenles  lento  pcde  snlral  arenas 
Hagrada  ,  non  nllo  Libycis  in  linibus  ainnc 
V ictus  limosas  exlendere  latins  undas  , 
El  stagnante  vado  palulos  involverc  campos-. 
Ilie  studio  laticuni ,  quorum  est  baud  prodiga  leilu'- , 
l'er  ripas  la>ti  sacvis  cnnsedimus  arvis. 
Lucus  iners  juxta  Sljgium  pallentibus  umbiis 
Servabat  sine  sole  nemus  ,  crassusque  por  auras 
Ilalilus  erumpens  telruni  exspirabal  odorem. 
Intus  dira  domus,  rurvo(|ue  ininianis  in  antro 
Sul)  terras  spccus  ,  et  tristes  sine  luce  tenebroe. 
Horror  mente  redit  :  monstrum  exitiabilcet  ira 
Telluris  genilum  ,  cui  par  vix  viderit  aetas 
Ulla  virum,  serpens  centum  porrectus  in  ulnas 
Lctalem  ripam,  et  \ums  habitabat  Avernos. 
Ingluviem  iminensi  venlris,  gravidamque  vencnis 
Alvuin  depn  Dsi  satiabant  fonle  Icônes , 
Autacta  ad  fluvium  torrenti  lampade  solis 
Armenta  ,  et  trart.T  fœda  gravitatc  per  auras  . 
Ae  labe  adilatus  volucres.  Semesa  jacebani 
Ossa  solo  informi ,  latequc  repletus  et  asj)e<. 
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os  demi-rongés  étaient  épars  sur  le  sol  ;  et , 
quand  il  s'était  largement  rassasié  par  le  car- 
nage des  troupeaux,  il  venait  revomir  la  sanie 
dans  les  ténèbres  de  son  antre.  S'il  cher- 
chait un  gouffre  rapide  et  écumant  pour  étein- 
dre l'incendie  qu'avait  allumé  dans  son  corps  la 
fermentation  de  sa  pâture ,  il  n'était  pas  encore 
tout  entier  dans  l'eau  que  déjà  sa  tête  repassait 
sur  la  rive  opposée.  Dans  l'ignorance  d'un  aussi 
grand  péril,  je  marchais  sans  défiance  sur  les 
bords  du  fleuve  ,  accompagné  d'Aquinus  , 
habitant  de  l'Apennin,  et  d'Avens,  natif  de 
rOmbrie.  Nous  voulions  reconnaître  le  bois  et 
explorer  sa  douce  solitude.  A  peine  en  appro- 
chions-nous, qu'un  frémissement  secret  circula 
dans  tous  nos  membres,  et  qu'ils  se  raidirent, 
glacés  par  un  frisson  intérieur.  Nous  entrons 
néanmoins,  en  adressant  des  prières  aux  nym- 
phes et  au  Dieu  de  ces  ondes  inconnues,  et, 
malgré  la  terreur  qui  nous  agite,  nous  péné- 
trons jusqu'au  fond  du  bois.  Soudain,  de  l'ou- 
verture de  l'antre ,  s'échappe  un  souffle  mor- 
tel plus  violent  que  toute  la  fureur  de  l'Eurus. 
Une  tempête  s'élève  et  sort  de  la  vaste  gorge  du 
monstre ,  et  nous  sommes  assaillis  par  un  orage 
accompagné  de  sifflements  dignes  de  Cerbère. 
Hors  de  nous-mêmes  à  la  vue  du  danger ,  nous 
croyons  entendre  tour  à  tour  le  sol  retentir ,  la 
terre  trembler,  l'antre  crouler  :  il  nous  semble 
que  les  mânes  passent  devantnos  yeux .  Le  mons- 
tre, pareil  aux  serpents  dont  les  géants  étaient 

Vastatis  gregibus  nigro  ructabat  in  antro. 
Isque  ubi  ferventi  conccpla  incendia  pastu 
Gurgite  mulcebat  rapido  ,  et  spumantibus  undis  , 
Nondum  etiani  toto  demersus  corpore  in  amnein 
Jam  caput  adversœ  ponebat  margine  ripa;. 
Imprudens  tantœ  peslis  gradiebar ,  Aquino 
Apenninicola  atquc  Unibro  coinitatus  Avente  : 
Scire  nenius  ,  pacenique  loci  exploiaro  libebat. 
.lamque  propinquantum  tacitus  penetravitinartus 
HoiTor  ,  et  occulto  riguerunt  l'rigore  membra. 
Intramus  tamen  ,  et  Nymphas  numenque  precamur 
Gurgitis  ignoti ,  trepidosque  et  niulta  paventes 
Arcano  gressus  audemus  crederc  laco. 
Ecce  e  vestibule  ,  primisque  e  faucibus  antri 
Tartarcus  turbo  ,  atquc  insano  sœvior  Euro 
Spiritus  erumpit ,  vastoque  e  gutlure  fusa 
Tempe^tas  oritur  ,  mixtam  stridore  procellam 
Cerbereo  intorquens.  Pavefacti  clade  vicissim 
Adspiciinus  :  resonarc  solum  ,  tellusque  nioverj , 
Atque  antruni  ruere ,  et  visi  procedere  Maues. 
Quaiitis  ariiiati  cœluin  peliere  Gigautos 
Anguibus  ,  aut  quanlus  Lerna;  lassavit  in  undis 
Anipbitrj  oniadeu  serpens ,  qualisque  cornantes  ; 


armés  quand  ils  escaladèrent  le  ciel,  à  celui  qui 
fatigua  Hercule  dans  les  marais  de  Lerne ,  ou 
au  dragon  que  Junon  préposait  à  la  garde 
des  rameaux  chargés  d'or,  sortit  du  fond  de 
la  terre ,  et ,  dressant  sa  vaste  tête ,  du  seul 
souffle  de  sa  gueule  entr'ouverte ,  souilla  les 
airs  et  le  ciel.  Nous  fuyons  :  nous  voulons 
jeter  des  cris,  la  crainte  les  étouffe  :  vains  ef- 
forts ;  l'hydre  remplit  tout  le  bois  de  ses  siffle- 
ments. Aveuglé  par  sa  frayeur.  Avens,  que 
les  destins  entraînaient  à  sa  perte  et  condam- 
naient à  périr  victime  de  sa  hardiesse,  se  blot- 
tit dans  un  vieux  chêne  fort  élevé,  espérant 
ainsi  échapper  à  la  voracité  du  monstre.  Je  peux 
encore  à  peine  le  croire!  le  serpent,  roulant 
autour  du  tronc  ses  immenses  repHs,  arrache 
cet  arbre  immense ,  l'abat  et  le  renverse ,  mal- 
gré la  profondeur  de  ses  racines  :  puis  il  saisit 
l'infortuné  dont  le  dernier  cri  appelait  ses  com- 
pagnons ,  et  l'engloutit  dans  son  ventre  hideux. 
J'ai  vu  de  mes  yeux  celte  gueule  infernale  le 
dévorer  tout  entier.  Aquinus,  non  moins  mal- 
heureux ,  s'était  jeté  dans  le  fleuve ,  et  fendait 
à  la  nage  le  courant  rapide;  mais  le  serpent 
l'atteint  avant  qu'il  soit  au  milieu  des  eaux,  et  le 
ramène  sur  la  rive...  0  mort  affreuse!  il  en  fait 
sa  hideuse  pâture  (4). 

»  Je  pus  échapper  ainsi  à  la  rage  du  monstre. 
J'accours  au  camp  aussi  promptement  que  me 
le  permet  la  crainte ,  et  je  rends  compte  de  tout 
à  Régulus.  Touché  du  triste  sort  de  ces  guer- 

Auro  servavit  ramos  Junonius  anguis  ; 
Tantus  disjecta  tellure  sub  astra  coruscuin 
Extulit  adsurgens  caput ,  atque  in  nubila  primam 
Dispersit  sanieni  ,  etcœlum  fœdavit  hiatu. 
Dil'fugimus  ,  tenuemque  metu  conalniur  anbeli 
Tollere  clamorem  ;  frustra  :  nam  sibila  lotuin 
Implebant  nemus.  Ai  subita  formidine  caecus  , 
Et  facti  damnandus  Avens  (sedfata  trahebant) 
Antiqua;  quercus  ingenti  robore  sese 
Occulit,  infanduin  si  possil  fallere  monstruni. 
Vix  egomet  credo  :  spiris  ingentibus  artc 
Arboris  abslraxit  molem  ,  penitusque  revulsain 
Evertit  fundo  ,  et  radicibus  eruit  imis. 
Tum  trepidum  ,  ac  socios  extrema  voce  cientem 
Gonripit ,  atquc  haustu  sorbens  et  faucibus  atris 
(  Vidi  respiciens  ) ,  obscœna  condidit  alvo. 
Infelix  fluvio  sese  ,  et  torrentibus  undis 
Crediderat,  celcrique  fuga  jam  nabat  Aquinus. 
Hune  medio  invasitfluclu  ,  ripœque  relatos 
(Heu  geuus  infanduni  leti!)  depascilur  arlus. 

»  Sic  diruni  uobis  ellanieutabile  nionslruu) 
Effugissedatur.  Quanluni  mens  œgra  sinebat, 
Adpropero  gressuui ,  et  ductori  singula  pando. 
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riers,  le  général  en  gémit.  Rapide  comme  l'é- 
clair, dans  le  danger,  au  milieu  de  la  guerre 
et  des  batailles ,  il  brûlait,  en  présence  de  l'en- 
nemi, d'une  ardeur  démesurée  pour  la  gloire, 
11  ordonne  que  l'on  prenne  les  armes,  et 
qu'une  troupe  de  cavaliers  d'élite  se  mette 
en  marche.  11  part  lui-même,  pressant  de 
l'éperon  son  coursier  docile  La  troupe  ar- 
mée le  suit  à  l'instant:  on  porte  desbalistes, 
machines  terribles  aux  murailles ,  et  les  cata- 
pultes, dont  le  trait  colossal  peut  ébranler  les 
plus  fortes  toui  s.  Dès  c|ue  le  bruit  des  chevaux, 
battant  la  plaine,  a  lait  retentir  la  demeure  si- 
nistre du  monstre,  furieux  du  hennissement  des 
coursiers,  il  se  déroule,  sort  de  son  antre,  et, 
de  sa  gueule  fumante,  exhale  en  sifflant  un 
souffle  infernal.  Des  feux  pareils  à  l'éclair  jail- 
lissent de  ses  yeux  ;  la  crête  qu'il  dresse  sur  sa 
tête  domine  les  arbres  les  plus  élevés  de  la  forêt  ; 
sa  triple  langue,  qu'il  darde,  brille  dans  l'air  et 
le  sillonne  en  s'agitant.  Mais  à  peine  a-t-il  en- 
tendu le  son  de  la  trompette ,  que ,  plein  de  ter- 
reur, il  dresse  son  vaste  corps,  et  se  tient  sur 
sa  croupe  en  ramassant  le  reste  de  ses  replis 
sous  sa  poitrine.  Alors  il  fond  sur  l  ennemi, 
déroule  rapidement  les  nombreux  cercles  de  sa 
queue,  et  se  développe  dans  toute  son  étendue, 
se  trouve  tout  près  de  la  troupe  ,  dont  il  pa- 
raissait si  éloigné.  Les  chevaux,  épouvantés 
à  sa  vue,  retiennent  leur  haleine;  puis,  impa- 

Ingcmuil,  casus  juvcnuin  miscratus  accrbos. 
Utque  erat  in  pugnas  ,  et  Mai  iem  ,  et  prœlia  ,  et  liostom 
Igneiis,  et  magna  audendi  flagrabat  ainore, 
Ocius  arma  lapi,  et  spec.tatuni  Marte  sub  onini 
Ire  jubelcainpis  eqiiitcni.  Ruil  ii)se,  citatiun 
Quadnipcdoni  planta  fodiens  ,  srutataijue  raptini 
Consequitur  jusso  inaniis  ,  et  inuralia  portât 
Ballistas  lorinenla  graves,  suetanique.niovere 
Excelsas  turres  ininienstc  cuspidis  hastani. 
Jainque  ubi  foralem  strepitu  circumtonat  aulain 
Cornca  gramineum  pcrsultaus  ungubi  canipuni  ; 
Percitns  binnitn  serpens  cvolvitur  antro  , 
Kt  Stygios  a!stus  funianti  exsibilat  ore. 
Terribilis  gemino  de  luminc  fulgurat  ignis  : 
At  nenius  adrectaî  et  proccra  caouniina  saltus 
Exsuperaut  crista;  ;  trilido  vibrala  per  auras 
Lingua  niicat  inotu  ,  atque  adsultans  œtliera  Knnbit. 
Ut  vcro  strepuere  tuboe  ,  conterritus  altc 
Iniinensum  adtollit  corpus,  tergoque  residens 
CuHera  sinualis  glonierat  sub  pectore  gyris. 
Dira  dcbinc  in  bella  ruit,  rapidcque  résolvons 
(lonlorlos  orbes  directe  corporc  tolani 
l'Atendil  nioleni ,  subiloquc  propinquus  in  ora 
l.ato  dislaiitunj  spalioveiiit  :  oiunis  anliclal 
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tients  du  frein  qui  les  assujettit ,  jettent  le  feu 
par  les  narines.  Le  monstre,  tenant  la  tête  haute 
sur  son  cou  gonflé ,  la  promène  à  droite  et  à 
gauche.  Dans  sa  fureur,  il  enlève  ceux-ci  tout 
tremblants  ,  écrase  ceux-là  sous  son  poids 
énorme,  brise  leurs  os,  aspire  leur  sang,  et, 
tandis  que  sa  gueule  en  dégoutte  encore,  il  la 
rouvre  pour  saisir  une  autre  victime,  et  en  aban- 
donne lesmembresdemi-dévorés.  Déjà  la  troupe 
reculait ,  et  le  monstre  vainqueur  la  poursui- 
vait encore ,  même  éloignée,  de  son  souffle  em- 
pesté. Régulus  rappelle  aussitôt  ses  cavaliers  au 
combat  :  «  Luirons-nous,  Romains,  devant  un 
serpent?  et  l'Italie  ne  pourra-i-elle  tenir  contre 
un  monstre  de  la  Libye?  Si  son  souffle  vous  a 
désarmés ,  si  l'aspect  de  sa  gueule  vous  a  ôté 
tout  courage ,  j'irai  l'affronter  seul ,  et  ma  main 
saura  soutenir  la  lutte.  »  Il  dit;  et,  sans  hési- 
ter, il  lance  d'un  bras  vigoureux  une  flèche  ra- 
pide à  travci  s  les  aii  s.  Le  trait  siffle ,  va  frapper 
le  front  du  monstre,  et  s'y  enfonce  d'autant 
plus  avant ,  que  le  reptile ,  s'élançant  de  nou- 
veau, semblait  être  venu  au-devant  du  fer.  Un 
cri  s'élève  aussitôt  jusqu'aux  astres  ;  les  demeu- 
res célestes  retentisssent  en  échos  prolongés. 
Le  serpent  furieux  ne  peut  se  résoudre  à  fuir, 
quoique  en  proie  à  une  douleur  jusqu'alors  in- 
connue ,  car  il  n'avait  jamais  senti  le  tranchant 
de  l'acier.  Il  s'élance,  exaspéré  par  sa  blessure  , 
et  Régulus  eût  vainement  tenté  d'éviter  sa  pour- 

Adtonilus  serpcntis  equus,  frenoque  leneri 
Impatiens  ,  crcbros  exspirat  naribus  ignés. 
Arduus  ille  super  tuniidis  cer\icibus  altuni 
Nutat  utroque  capul  :  trepidos  inde  incilus  ira 
Nunc  sublime  rapit ,  nunc  vasto  pondère  gaudet 
l'ilisisse  premens.  Tune  fractis  ossibus  atrani 
Absorbelsaniem  ,  et  tabu  manante  per  ora 
IMiitat  bians  liostem  ,  semesa(|ue  mcmbra  relinquit. 
(iedebantjam  signa  rétro,  victorquc  c^ilervas 
Longius  avectas  adilatus  peste  premeiiat  ; 
Quuniductor,  propere  rcvocatam  in  prirlia  lurniain 
Vocibus  impellens  ,  «  Serpentine,  Itala  pubes, 
Terga  damus  ,  Libycisque  parein  non  esse  rateniur 
Anguibus  Ausouiam  ?  Si  debellavit  inertes 
llalitus  ,  ac  viso  mens  a>gra  efiluxit  biatu  j 
Iboalacer,  solusque  nianus  coniponcre  monstro 
Subficiam.  n  Clamans  ba>c  ,  atquc  intcrritus  hastani 
Kulmineo  volucrem  torquct  per  inane  lacertu. 
Venit  in  adversam  non  vano  turbine  fronicni 
Ciispis,  et,  liaud  paulum  vires  adjuta  ruenlis 
Contra  ardore  ferœ ,  eapiti  Iremebunda  rescdit. 
(îlanior  ad  astra  dalur ,  voeesquc  repente  profuso; 
-Ltheieas  adiere  domos.  Furit  ilicel  ira 
Terrigeiia  ,  inipatiens  darc  terga  ,  novusquy  dolori , 
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suite,  sans  son  habileté  à  manier  un  coursier. 
Le  monstre,  en  effet,  suit  les  détours  du  cheval, 
en  multipliant  ses  flexibles  replis ,  et  le  cavalier 
n'évite  ses  atteintes  qu'en  se  jetant  rapidement 
sur  la  jj;auche. 

»  Mais  le  bras  de  Marus,  témoin  de  ce  combat, 
ne  resta  pasoisifet  sans  vigueur.  Ce  futsa  lance 
qui  porta  le  second  coup  au  terrible  monstre. 
Déjà  il  effleurait  de  sa  triple  langue  le  coursier 
que  le  combat  avait  fatigué.  Un  trait  que  je  lance 
attire  aussitôt  sur  moi  toute  la  rage  du  cruel  ser- 
pent. La  cohorte  imite  cet  exemple,  et  chacun 
provoque  à  son  tour  sa  colère  en  l'accablant  de 
javelots.  Mais  un  coup  de  baliste  l'arrête , 
abattu ,  et  lui  ôte  sa  vigueur.  Son  épine  brisée 
a  perdu  cette  raideur  qui  lui  permettait  de  dres- 
ser sa  tête  dans  les  airs  ;  il  se  ralentit  dans  son 
attaque.  Déjà  une  falarique  lui  a  percé  le  ven- 
tre ;  des  flèches  rapides  lui  ont  crevé  les  yeux. 
Du  fond  de  sa  large  blessure  coule  un  sang  cor- 
rompu, dont  l'air  est  empesté.  Sa  queue  im- 
mense, dernière  ressource  du  reptile,  reste 
sans  mouvement,  percée  de  javelots,  écrasée 
de  projecliles;  néanmoins  il  nous  menace  en- 
core de  sa  gueule  abattue  ;  une  poutre  enfin , 
sifflant  avec  grand  bruit ,  et  lancée  par  des  ma- 
chines de  guerre,  lui  fend  la  tête  en  éclats. 
Étendu  alors  dans  toute  sa  longueur  sur  le  ri- 
vage, il  exhale  de  sa  gueule  une  nuée  de 
vapeurs  empoisonnées. 

Et  chalybem  longo  tum  primum  passus  in  œvo. 
Nec  frustra  rapidi ,  stimulante  dolore  ,  fuisset 
Impetus,  ablato  ni  Regulus  arte  regendi 
Jnstantem  elusisset  equo  ,  rursusque  secutuni 
Cornipedis  gyros  flexi  curvaniine  tergi 
Detorlis  laeva  celer  effugisset  habenis. 

»  At  non  spectator  Marus  inter  talia  segni 
Torpebat  dextra  :  mea  tanto  in  corpore  monstri 
Hasta  secunda  fuit.  Jam  jamque  extrcma  trisulca 
Lambebat  lingua  fessi  certamine  terga 
Quadrupedis  :  torsi  telum  ,  atque  urgentia  velox 
In  memet  sœvi  serpentis  prœlia  vcrto. 
Hinc  iinitata  cobors  certatim  spicula  dextris 
Clongerit ,  alternasque  ferum  diducit  in  iras  , 
Donee  murali  ballista  coercuit  ictu. 
Tum  fractus  deinum  vires .  nec  jam  amplius  aegra 
Consuelum  ad  nisus  spina  praîstante  rigorem  , 
Et  solitum  in  nubes  tolli  caput ,  acrius  instat. 
Jamque  alvo  penitus  demersa  falarica  sedit, 
Et  geminum  volucrcs  lumen  rapuere  sagitta-  • 
Jam  patulis  vaslo  sub  vulnere  faucibus  aer 
Tabiticam  exspirat  saniem  :  spes  ultima  jamque 
Ingenli  cauda  ,  et  jaculis ,  et  pondère  conti 
Hœret  liumi ,  lassoque  lamen  minitatur  hiatu  j 


ï  Alors  sortirent  du  fleuve  de  tristes  mugis- 
sements; un  murmure  se  fil  entendre  au  fond 
des  grottes;  et  soudain  le  bocage,  l'antre,  les 
rives  retentirent  de  plaintes  amères.  Que  nous 
avons,  hélas!  payé  cher  cette  funeste  victoire! 
à  quels  supplices ,  à  quelle  rage  n'avons-nous 
pas  été  livrés  ?  Les  devins,  révélant  la  vérité, 
nous  avertirent  trop  tard ,  pour  notre  mal- 
heur ,  que  nous  avions  tué  le  serviteur  des 
naïades  du  fleuve  Bagrada. 

t  Ce  fut  alors ,  Serranus,  que  ton  père  me 
donna  cette  lance,  récompense  glorieuse  du  se- 
cond coup  porté  au  monstre,  et  qui ,  la  pre- 
mière, avait  été  trempée  dans  son  sang.  » 

Serranus  fondait  en  pleurs  depuis  quelques 
instants  ;  il  interrompit  Marus.  «  Hélas  !  si  ce 
grand  capitaine  eût  vécu  jusqu'à  nos  jours ,  la 
Trébie  n'eût  pas ,  grosse  de  sang ,  surmonté 
ses  bords  ;  et  le  lac  Trasymène  n'eût  pas  en- 
glouti tant  de  guerriers. 

»  Oui ,  reprit  le  vieillard,  mais  il  a  su  venger 
d'avance  dans  le  sang  de  ses  ennemis  la  mort 
que  Carthage  lui  a  fait  souffrir.  L'Afrique , 
épuisée  d'hommes  et  sans  ressources,  deman- 
dait ,  implorait  la  paix ,  lorsqu'un  astre  fatal 
voulut  que  la  courageuse  Lacédémone  envoyât 
un  général  aux  Carthaginois  (5).  Cet  étranger, 
que  rien  ne  relevait  aux  yeux,  ni  la  beauté  du 
corps,  ni  la  noblesse  du  visage,  était,  dans  sa  pe- 
tite taille,  d'une  singulière  vigueur  qui  le  rendait 

Donec  tormentis  stridens  ,  magnoque  fragore 
Discussit  trabs  acta  caput ,  longoque  resolvens 
Aggere  se  ripœ ,  tandem  exhalavit  in  auras 
Liventem  nebulam  fugientis  ab  ore  veneni. 

»  Erupit  tristi  fluvio  niugitus  et  irais 
Murmura  fusa  vadis  ;  subitoque  et  lucus  ,  et  antrum  , 
Et  resonœ  silvis  ulularunt  flebile  ripa;. 
Heu  quantis  luimus  mox  iristia  pra;lia  damnis  ! 
Quantaque  supplicia  et  quales  exhausimus  iras! 
Nec  tacuere  pii  vates  ,  famulumque  sororum 
Naiadum  ,  tepida  quas  Bagrada  nutril  in  unda  , 
Nos  violasse  manu  seris  monuere  periclis. 

»  Ha;c  lune  hasta  decus  nobis  pretiumque  secundi 
Vulneris  a  vestro  ,  Serrane,  tributa  parente, 
Princeps  quœ  sacro  bibit  c  serpente  eruorem.  « 

Jamdudum  vultus  lacrymis  atque  ora  rigabat 
Serranus ,  medioque  viri  sermone  profatur  : 
«  Huicsi  vita  duci  nostrum  durassel  in  œvum  , 
Non  Trebia  infaustas  superasset  sanguine  ripas  , 
Nec  ,  Trasymène  ,  tuus  premeret  tôt  nomina  gurges.  » 

Tum  senior  ,  «  Magnas  ,  inquit ,  de  sanguine  pœnas 
PercepitTyrio,  et  pra;sunita  piacula  morlis. 
ÎSamdefecta  viris  et  opes  adtrita  ,  supinas 
Africct  tendebat  palmas ,  quum  sidere  diro 
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supérieur  à  de  plus  grands  que  lui.  Habile  à  la 
guerre  ,  réunissant  la  ruse  à  la  force ,  capable 
de  tout  endurer,  il  n'eût  cédé  en  rien  aux  ta- 
lents d'Annibal.  Fatal  Taygètes  ,  pourquoi  l'a- 
f  voir  endurci ,  lui,  lui  seul,  sur  les  rives  boisées 
de  l'Eurotas'  ?  J'aurais  pu  voir  crouler  les  murs 
de  Cartilage,  ou  du  moins  je  n'aurais  pas  eu  à 
pleurer  la  cruelle  destinée  de  mon  général; 
douleur  cuisante,  que  ni  le  feu,  ni  la  mort  ne 
pourront  m'ôter ,  et  que  J'emporterai  avec  moi 
chez  les  ombres. 

»  Les  deux  armées  en  étaient  aux  mains,  et 
l'on  se  battait  dans  la  plaine  avec  la  plus  grande 
ardeur  ;  chaque  soldat  se  distinguait  par  son 
courage.  Régulus,  au  milieu  des  combattants, 
faisait  des  prodiges  de  valeur,  balayait  la  cam- 
pagne le  fer  à  la  main  ,  se  précipitait  à  travers 
les  traits,  et,  de  chaque  coup  de  sa  main  meur- 
trière, abattait  un  ennemi.  Tel  le  souffle  impé- 
tueux des  vents  du  midi  pousse  devant  lui,  en 
sifflant,  des  tourbillons  amoncelés,  et  menace 
la  terre  et  la  mer  de  l'orage  prêt  à  fondre  de  la 
nuée  ténébreuse  :  l'épouvante  saisit  à  la  fois  le 
laboureur  dans  la  plaine ,  et  le  berger  sur  la  col- 
line ombreuse,  et  le  naulonnier,  qui  s'empresse 
de  replier  les  voiles. 

»  Mais  le  général  grec,  qui  méditait  un  piège, 
se  détourne  soudain  ,  feint  de  fuir  avec  précipi- 
tation ,  et  attire  les  combattants  vers  un  endroit 
oii  de  vastes  rochers  couvraient  ses  compa- 

■*  Fleuve  Je  Laconie  passant  à  Sparte. 
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gnons.  Ainsi  le  berger  qui  veille  à  la  sûreté  de 
son  troupeau  amène  ,  pendant  la  nuit ,  jusque 
dans  la  fosse  qu  il  a  recouverie  de  ramée,  les 
loups  qu'ont  attirés  les  bêlements  d'une  brebis 
retenue  à  l'attache. 

>  Kégulus  se  laisse  entraîner  par  la  gloire, 
ce  flambeau  des  âmes  nobles.  Une  confiance 
trompeuse  dans  le  sort  incertain  des  armes 
fera  sa  perle.  Il  ne  regarde  ni  s'il  est  accompa- 
gné de  ceux  qui  se  sont  associés  à  ses  périls , 
ni  s'il  est  suivi  de  ses  troupes  en  armes.  Déjà  il 
s'était  avancé  seul ,  emporté  par  son  ardeur, 
lorsqu'il  est  assailli  subitement  par  une  troupe 
de  Lacédémoniens  qui  sortent  de  derrière  les 
rochers ,  et  par  des  Carthaginois  qui  secondent 
leur  attaque.  0  jour  funeste  pour  le  Lalium  et 
à  jamais  mémorable  !  Mars,  quelle  honte  pour 
toi!  Un  héros,  né  pour  ta  gloire  et  pour  celle 
de  Rome,  est  indignement  chargé  de  fers! 
Non  ,  je  ne  cesserai  |)as  de  gémir.  Toi ,  Régu- 
lus, prisonnier  de  Sidon  !  Et  loi,  Carthage, 
les  dieux  t'ont  ju{;ée  digne  de  ce  triomphe! 
Est-il  un  supplice  assez  grand  pour  les  Lacé- 
démoniens (|ui  se  sont  déshonorés  dans  ce 
combat? 

»  Cependant  le  sénat  carthaginois  délibère 
d'envoyer  Régulus,  sur  sa  parole,  comme  mé- 
diateur de  la  paix  et  d'un  nouveau  traité;  il 
demandait  qu'on  rendit  les  prisonniers  faits 
pendant  la  guerre,  et  proposait  notre  général 
en  échange  de  ces  captifs. 


iMisit  Afjenoreis  ductorcm  atiiinosa  Thcrapne. 
Nulla  viro  species  ,  decorisque  et  froiitis  egenuiii 
Corpus;  in  exiguis  vigor  (adiniral)ile)  ineiii!)ri.s 
Vividus  ,  et  nisu  magnos  qui  vinccrct  artus. 
.lam  Wartem  rcgere  ,  atque  astus  adjungere  ferro  . 
Et  duris  facilem  pcr  inhospita  ducere  vilani , 
Haud  isli  ,  queni  nunc  pênes  estsollertia  l>elli , 
Cederet  Anniliali.  Vclleiii  hunt,  o  Iristia  nohis 
Taygeta  ,  Lune  ununi  non  durassetis  opaeis 
Kurol»  ripis  !  Vidissern  niœnia  flanimis 
Fhœnissa  crucrc  ;  aut  ccrte  non  horrida  fala 
Flevissem  ducis  ,  et  nulla  quos  morte  nec  igni 
Kxutos  servans  portabo  in  Tarlara  luctus. 

Il  Conserta;  cainpis  acies  j  inultusquc  per  arva 
Fervebat  Mavors  ,  nec  mens  cral  uUa  sine  ira. 
Hie  intcr  incdios  niemorandis  llegiilus  ausis 
Laxabat  ferro  campum  ,  inque  pericla  ruebat , 
Nec  rcpetenda  dabat  Ictali  vulnera  dcxlra. 
Sic  ubi  nigranteni  torquens  stridentibus  ausiris 
Portât  lurbo  globuni ,  piceacjue  c  nube  rninani 
F'endcnteni  terris  pariter  pontoque  minatur, 
Oinnis  et  agricola  ,  et  nenioroso  vertice  pastor . 
Ivt  pela  go  trépidât  subduclis  navita  \elis, 


11  Al  fraudcni  nectens  ,  socios  ubi  concava  saxa 
Claudebant ,  vertit  subito  rcrtamine  Gratus  , 
Et  dal  tcrga  celer  ficla  fonnidine  ductor. 
Ilaud  secus  ac  slabulis  procurans  olia,  pastor 
Jii  fovcani  parco  lectani  vclaniiiie  frondis 
Ducilnocte  lupos  posilo;  balatibus  agnx. 

1)  Abripuil  traxilque  viruni  fax  mentis  bonesla- 
Gloria,  et  incerti  fallax  Gducia  Martis. 
Non  socios  comitunive  manus^  non  arma  .sequenluni 
Respicere  ;  insano  pugna>  trndebal  aniore 
Jam  solus,  nubes  subito  quuni  densa  Laconuni 
Saxosis  latebris  inlento  ad  pra;lia  circuni 
Funditur,  et  Pœua  insurgit  \is  saîva  viroruni. 
0  dirani  Latio  luceni,  fastisque  notandani  ! 
Dedecns  o,  Gradive,  tuum  !  tibi  dextera  et  urbi 
Natu  Uia;,  trisli  dainnalur  sorte  catena;. 
Ilaud  unc|uain  absislani  geniitu  :  te,  Hegule,  vidit 
Sidonius  carcer!  tuque  buic  sal  magna  triunipho 
Visa  es,  Carlbago,  Superis!  qua)  pœna  sequetiir 
Digna  salis  lali  pollulos  î\Iarte  Laronas  ? 

Il  Al  nova  Elissnei  jnralo  fœdera  Patres 
Consultant  inandare  duci,  pacisque  sequeslrem 
MiUere,  poscfules  >)iKtani  inler  priclia  pubein, 
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»  On  met  une  galère  à  flot;  les  matelots  ap- 
prêtent des  rames  tirées  des  forets ,  ou  répa- 
rent les  bancs  des  rameurs  avec  des  planches  de 
sapin.  Les  uns  attachent  les  cordages,  les  au- 
tres dressent  le  mât  et  y  suspendent  les  voiles, 
ou  placent  à  la  proue  les  ancres  pesantes.  Co- 
ihon,  qui  surpasse  tous  les  autres  en  expé- 
rience, dirige  le  navire,  et  dispose  la  poupe  et 
le  gouvernail.  L'éperon  d'airain  à  triple  pointe 
brille  sur  la  surface  de  l'eau.  On  met  quel- 
ques voiles  en  réserve  et  l'on  se  pourvoit  de 
tout  ce  qui  est  indispensable  pour  lutter  contre 
la  tempête.  Debout  sur  l'avant  de  la  poupe, 
le  pilote  règle  les  efforts  alternatifs  des  ra- 
meurs ,  fixe  le  battement  précis  des  rames , 
l'instant  où  l'on  doit  frapper  l'onde  en  cadence, 
et  celui  où  les  bras  seront  ramenés  vers  la  poi- 
trine. 

»  Quand  la  tâche  des  matelots  fut  finie ,  la 
galère  équipée ,  l'heure  du  départ  arrivée ,  et 
les  voiles  abandonnées  aux  vents,  femmes,  en- 
fants, vieillards  accoururent  en  foule  sur  le  ri- 
vage. A  travers  celte  multitude  et  en  présence 
de  tant  d'ennemis ,  la  Fortune  montrait  Régu- 
lus  à  tous  les  regards.  Ce  héros  promène  sur 
tous  un  œil  serein;  tel  il  était  lorsque,  chef 
de  la  flotte  romaine ,  il  aborda  au  rivage  sido- 
nien.  Il  me  permit  de  l'accompagner ,  et  je 
montai  sur  le  vaisseau  pour  partager  ses  pé- 
rils. L'extérieur  le  plus  négligé,  une  table  fru- 
gale, un  lit  dur,  une  lutte  à  outrance  avec  le 


TALICUS. 

malheur,  lui  semblaient  une  victoire  plus  ^îo- 
rieuse  que  celle  qu'on  remporte  sur  un  en- 
nemi :  il  attachait  moins  de  mérite  à  savoir  évi- 
ter les  revers  qu'à  triompher  de  la  fortune  par 
l'égalité  de  son  àme.  Quoique  la  sévère  probité 
de  ce  grand  homme  me  fût  connue  depuis  long- 
temps, j'espérais  que  la  vue  de  Rome,  de  ses 
murs,  de  sa  famille,  que  tant  d'objets  en  deuil 
parviendraient  à  le  fléchir;  j'attendais  de  vos 
larnies  qu'elles  ébranleraient  son  cœur.  Je  tâ- 
chais de  faire  taire  mes  craintes,  pensant  que 
lui  aussi  savait  verser  des  pleurs ,  et  qu'au 
milieu  des  revers,  son  âme  ressemblait  à  la 
mienne.  Nous  touchons  enfin  au  'l  ibre  et  à  la 
terre  de  la  patrie.  Les  yeux  fixés  constamment 
sur  lui,  j'observais  sa  contenance,  ses  regards, 
fidèles  interprètes  de  l'âme.  Si  je  mérite  d'être 
cru,  Serranus,  oui,  votre  père  fut  toujours  im- 
passible. 11  le  fut  au  sein  des  malheurs  et  des 
dangers  ;  il  le  fut  dans  sa  patrie  comme  dans  la 
cruelle  Carthage  ;  il  le  fut  encore  durant  son 
supplice.  De  toutes  les  villes  d'Italie  on  accourt 
au-devant  de  l'illustre  captif;  la  plaine  ne  suffit 
plus  à  la  foule ,  les  coteaux  sont  couverts  de 
spectateurs  ;  Albula  *  retentit  dans  ses  hautes 
rives. 

»  Les  sénateurs  carthaginois ,  qui  l'accompa- 
gnaient, veulent  en  vain  obtenir  de  son  âme 
inflexible  qu'il  reprenne  le  costume  qu'il  portait 
à  Rome ,  la  toge ,  ornement  des  magistrats  :  il 

<  Premier  nom  du  Tibre. 


Captivamque  raanum  ductore  rependere  nostro. 

»  Ner,  mora  ;  jam  stabatprimis  in  litoris  undis 
Navali  propulsa  ratis  ;  jam  nautica  pubes 
Autsilvis  stringunt  remos,  autabiete  secla 
Transtra  novant  :  bis  intortos  aptare  rudentes  ; 
His  studium  erecto  componere  carbasa  inalo. 
Unca  locant  prora  curvati  pondéra  ferri. 
Ante  omncs  doctus  pelagi,  rectorque  carina? 
Puppim  aptat  clavumque  Cotbon  :  micat  a-reusalla 
Fulgor  aqua  trilldi  splendentis  in  asquorc  rostri. 
Tela  simul  variamquc  ferunt  contra  aspcra  ponti 
llerum  ad  tempus  opcm  :  média;  slat  margine  puppis, 
Qui  voce  alteruos  nautarum  temperet  ictus, 
m  remis  dictet  sonituni,  pariterque  relatis 
Ad  numeruni  plaudat  resonantia  ca;rula  lonsis. 

"  Postquam  eonfectum  nautisopus,  horaque cursus, 
Atque  armata  ratis,  vcntoque  dedere  profundum, 
Umnis  turba  ruit,  matres,  puerique,  senesque. 
Per  medios  cœtus  trahit  alque  inimica  par  ora 
Spectandum  Fortuna  ducem  :  fert  lumina  contra 
Pacatus  frontem  ;  qualis  quum  litora  primum 
Adtigit  adpulsa  rector  Sidonia  classe. 
Adcessi  conies  haud  ipso  renuente,  ratique 


Impositus  mœstis  socium  me  casibus  addo. 
Inluviem,  atque  inopes  raensas,  durumque  eubile. 
Et  certare  malis  urgentibus,  hoste  putabat 
Devicto  majus  ;  nec  tam  fugisse  cavendo 
Adversa  egregium,  quam  perdomuisse  ferendo. 
Spcs  tamen  una  mihi  (quanquam  bene  cognita  et  olim 
Atrox  illa  fides),  urbcm,  murosque,  domumque 
Tangere  si  miscris  licuisset,  corda  moveri 
Posse  viri,  et  vcstro  certe  mitescere  fletu. 
Glaudebani  sub  corde  metus,  lacrymasque  putabani 
Esse  viro,  etnostra;  similem  inter  tristia  mentem, 
Quum  tandem  patria?  Tiberino  adlabiraur  amni. 
Servabam  vultus  ducis  ac  prodentia  sensum 
Lumina,  et  obtutu  perstabam  intentus  epdem. 
Si  qua  fides,  unum,  puer,  inter  mille  labores, 
Unum  etiam  in  patria,  sœvaque  in  Agenoris  urbe, 
Atque  unum  vidi  pœnœ  quoque  tempore  vultum. 
Obvia  captivo  cunctissimul  urbibus  ibat 
Ausonia,  et,  canipum  turba  vincente,  propinqui 
Implentur  colles  ;  strepit  altis  Albula  ripis. 

I)  Ipsi  Pocnnrum  proceres,  immilia  corda. 
Ad  patrios  certant  cultus  rcvocare,  togaeque 
Addebalur  lionos.  SJIctit,  inlaçrymante  Senatu 


(.U  ERP.  ES 

demeure  inébranlable  au  milieu  des  larmes  du 
sénat,  devant  la  douleur  immense  des  mères 
et  le  désespoir  de  la  jeunesse.  Le  consul  lui 
tendait  la  main  du  l)ord  du  fleuve  et  allait  l'ac- 
cueillir avec  l'empressement  d'un  ami ,  au  mo- 
ment où  il  posait  le  pied  sur  la  rive  de  ses  aïeux  : 
Régulus  s'arrête,  avertit  le  consul  de  ne  point 
manquer  à  sa  haute  digniié;  puis  s'avance,  en- 
vironné d'orgueilleux  Cartliag  nois  et  de  pri- 
sonniers romains.  A  cette  vue ,  la  pitié  des  spec- 
tateurs se  soulève  contre  le  ciel  et  contre  les 
dieux. 

»  Tout  à  coup  Marcia,  traînant  deux  jeunes 
enfants,  gages  de  son  hymen,  Marcia,  malheu- 
reuse par  la  trop  grande  vertu  de  son  noble 
époux,  se  présente,  les  cheveux  en  désordre 
et  déchirant  ses  vêtements,  'i'e  rappelles-tu  ce 
jour,  Serranus,  ou  ta  grande  jeunesse  te  l'a- 
t-elle  faitoubUer?A  peine  l'a-t-elle  vurevêiude 
l'habit  carthaginois  ,  qu'elle  se  répand  en  san- 
glots et  tombe  évanouie  ;  la  pâleur  de  la  mort 
couvre  son  visage.  Dieux ,  si  vous  avez  pour 
nous  quelque  pitié  ,  puisse  un  jour  Cartilage 
voir  ses  mères  sidoniennes  dans  ce  triste  élat  ! 
Régulus  m'adresse  la  parole  d'un  air  calme, 
m'ordonne  d'éloigner  de  lui  les  embrassements 
de  Marcia  et  les  vôtres.  Son  oreille  entend  les 
sanglots  sans  qu'il  en  soit  ému  :  son  âme  est  in- 
capable de  se  plier  à  la  douleur.  » 

Serranus,  à  ces  mois,  pousse  un  profond 
soupir,  et,  les  yeux  baignés  de  larmes  :  i  0 
mon  père  !  s'écrie-t-il ,  toi  qui  es  pour  moi  l'égal 

Et  matrum  turba,  juvcimmquc  dolore  profuso, 
Inter  toi  gemitus  imiiiobilis  :  aggcre  ronsul 
Tendcbat  dextram,  cl  patria  vpstigia  prirnus 
Ponenteni  terra  obcarsu  oeloLrahat  aniico. 
Conlegit  grcssum  ;  monitusquo  recedere  consul, 
Ncc  summum  violare  dccus  :  cingente  superba 
Pœnorum  lurba,  ca])tivoque  agmine  scptus 
Ibat,  etinvidiam  cœlo  Divisquc  ferebat. 

»  Ecce  trabcns  geminum  natoruni  IMarcia  pignus, 
Infelix  nimia  magiii  virtute  marili, 
Squalentem  crinoin  et  trislis  laccrabat  amiclus. 
Agnoscisncdicm?  an  teneris  non  ba;sit  in  annis? 
Atque  ea  posiquam  babitu  juxta  et  vclamine  Pœno 
Dcl'ormcm  adspcxit,  fusis  ululalibus  a>gra 
Labitur,  rt  gelidos  mortis  color  occupât  artus. 
Si  qua  Dois  piclas,  laïcs,  Carlbago,  vidcre 
Dont  tibi  Sidonias  maires  !  Me  voce  quicta 
Adfatus,  jubet  et  vcslros  et  conjugis  una 
Arcere  amplexus  :  palet  impcnolrabilis  ille 
Luclibus,  et  numquam  submissus  colla  dolori.  >> 

Hic  alto  juvenis  gemitu,  lacrimisque  coortis, 
"  Magne  parcns,  i»quil,quo  niajus  numine  nobis 
T.  II. 
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(le  tous  les  dieux  du  Capiiole,  s'il  est  permis  à 
la  piété  d'un  ïih  de  t'adresser  des  plaintes, 
pounjuoi  nous  avoir  refusé,  à  ma  mère  et  à 
moi,  la  consolation  ,  l'honneur  de  toucher  ton 
noble  vidage  et  de  l'embrasser?  Pourqu  »i  t'êlre 
montré  cruel  à  ce  point  ?  Quoi  !  tu  n'as  pas 
même  voulu  que  je  misse  ma  main  dans  la 
tienne?  Oh!  que  mes  blessures  seraient  moins 
douloureuses,  si  je  pouvais  descendre  chez  les 
mânes  avec  le  souvenir  ineffaçable  de  les  em- 
brassements! Mais,  Marus,  si  je  me  rappelle 
bien  mon  père  (  car  j'étais  alors  retenu  dans  les 
liens  du  premier  âge  ) ,  il  avait  un  extérieur  sur- 
humain. Une  épaisse  chevelure  blanche  descen- 
dait négligemment  sur  ses  larges  épaules  :  sur 
son  front  ombragé  régnait  une  majesté  sévère, 
indice  de  la  grandeur  de  son  âme.  Non ,  depuis 
lors  on  ne  vit  rien  de  si  noble.  »  Marus  inter- 
rompt des  plaintes  qui  aigrissaient  les  blessures 
de  Serranus.  «  Parlerai-je ,  continue-t-il ,  de 
cette  fermeté  avec  laquelle  il  passa  devant  sa 
maison,  sans  y  entrer,  pour  se  rendre  à  l'odieuse 
demeure  qu'on  avait  assignée  aux  députés  de 
Cartilage?  Des  boucliers,  des  chars  et  des  jave- 
lots, monuments  glorieux  (G)  de  ses  triomphes, 
étaient  suspendus  aux  murs  de  ses  humbles  la- 
res ,  où  tous  les  yeux  les  voyaient  :  sur  le  seuil , 
Marcia  lui  criait  :  i  Où  portes-tu  tes  pas?  Ce 
n'est  point  ici,  Régulus,  la  prison  de  Carthage 
que  tu  dois  fuir  :  notre  couche  nuptiale  est  res- 
tée pure ,  et  aucun  crime  n'a  souillé  nos  péna- 
tes. C'est  en  ce  lieu  que  je  t'ai  rendu  père  de 

Tarpoia  nec  in  arce  «edet,  si  jura  querelis 
Suntconcessa  piis,  cur  hoc  matriquc  niibique 
Solamen,  Tel  rurdecus  hoc,  o  dure!  negasti, 
Tangerc  sacrales  vultus,  alquc  oscula  ab  ore 
Libavissc  tuoVdcxlrani  milii  prendere  dcxtra 
Non  iiritum  ?  leviora  forent  ba.'c  vulnera  quantum, 
Si  ferre  ad  Mânes  inlixos  mente  darclur 
Amplexus,  venerande,  tuos  !  Sed  vana  recordor 
iSi,  Mare  (nani  primo  tune  hierebamus  in  cdvo), 
Humana  major  species  erat  :  horrida  cano 
Verticc  descendens  ingentia  colla  legcbat 
CaîsariBS,  fronliquc  coma  squalentc  sedebat 
Terribilis  décor,  atque  animi  venerabile  pondus. 
INil  poslbac  oculis  simile  incidit.  »  Excipit  indc 
Jam  Marus,  atque,  inhibens  convellere  vulnera  queslu, 
Il  Quid,  quum  pr^teritis  invisa  penatibus  inquit, 
llospilia,  et  sedes  l'œnonim  inlravit  accrbas? 
Adfixi  clipei,  currusque  elspieula,  nota 
ylidibus  in  parvis  inagni  monimrnta  triumphi, 
Pulsabant  oeulos  :  conjuxque  in  liniine  primo 
Clamabat,  «  Que  fers  gressus?  non  Punicus  hic  est, 
Kegule,  qucm  fugias,  carcer  :  vestigia  noslri 
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deux  enfants  :  ici  je  leur  ai  donné  le  jour  au  mi- 
lieu des  félicitalions  du  sénat  et  de  la  pairie. 
Qu'as-tu  donc  à  reprocher  à  ma  vertu  ?  Tourne 
de  ce  côié  tes  regards  :  voilà  ta  maison  ;  c'est 
de  cette  demeure  que  tu  sortis,  entouré  d'un 
pompeux  cortège ,  couvert  de  la  pourpre  con- 
sulaire et  précédé  des  faisceaux  ;  c'est  d'ici  que 
tu  partais  pour  la  guerre,  c'est  ici  que,  vain- 
queur, tu  rapportais  les  dépouilles  de  l'ennemi 
pour  les  suspendre  à  ce  portique.  Je  ne  demande 
point  de  doux  embrassemenls,  je  n'invoque  pas 
la  sainieté  des  nœuds  de  l'hymen,  cesse  seule 
ment  de  charger  de  mépris  la  demeure  de  tes 
pères,  et  accorde  une  seule  nuit  à  tes  enfants.  » 

D  Malgré  les  pleurs  de  son  épouse ,  Régulus , 
accompagné  des  Carthaginois ,  alla  s'enfermer 
avec  eux  pour  se  dérober  aux  plaintes.  A  peine 
le  soleil  éclairait  il,  sur  le  sommet  de  l'Œta,  le 
glorieux  bûcher  d'Hercule ,  que  le  consul  or- 
donne qu'on  fasse  venir  les  Carthaginois.  Je  vis 
alors  Régulus  entrer  dans  le  temple  :  la  délibé- 
ration du  sénat ,  et  les  paroles  que  ce  grand 
homme  prononça  pour  la  dernière  fois  devant 
ses  membres  affligés ,  lui-même  me  les  rapporta 
d'un  ton  calme  et  tranquille. 

»  Dès  qu'il  fut  entré ,  chacun  l'invita  du  geste 
et  de  la  voix  à  s'asseoir  là  où  il  avait  siégé  au- 
paravant: il  s'y  refusa,  ne  voulant  plus  parta- 
ger [7)  cet  antique  honneur.  Tous  néanmoins, 
pleins  d'empressement ,  l'environnaient ,  lui 
prenaient  les  mains ,  le  conjuraient  de  rendre 
à  la  patrie  un  chef  d'un  nom  aussi  fameux. 

Casta  tori,  domus  et  patrium  sine  crimine  serval 
Inviolala  larem  :  semel  hic  iterumque  (quid,  oro, 
PoUutum  esl  nobis  ?  )  prolem,  gratanle  Senatu 
Et  palria,  sum  enixa  tibi  :  tua,  respice,  sedes 
Hase  est,  unde  iogons  humeris  fulgentibus  ostro 
Vidisti  Latios  consul  procedere  fasces, 
Unde  ire  iii  Martem,  quo  capla  referre  solebas, 
El  viclor  mecunri  suspcndere  postibus  arma. 
Non  ego  complexus,  et  sancta;  fœdera  lacdae, 
Conjugiumve  peto  :  palrios  damnare  pénales 
Absisle,  ac  nalis  fas  duc  concedere  noclem.  » 

((  llos  inler  flt-lus,  junctus  vestigia  Pœnis 
Limine  se  clusit  Tyrio,  queslusque  reliquil. 
Vixdum  dura  dies  summa  lustrabal  in  OEla 
Herculei  monimeiita  rogi,  quum  consul  adiré 
Adcirique  jubel  Libyas  :  tum  limina  lempli 
Vidimus  inlranlem  :  qua;  consullala  Senatus, 
Quasve  viri  voces  exlremum  Guria  mœrens 
Audieril,  placide  nobis  ipse  edidit  ore. 

»  Inlulit  ut  greasus,  cerlatim  voce  manuque 
Ad  solitam  sedem  elvesligia  nota  vocabanl  : 
Abnuil,  antiquumque  loci  adspernalus  honorem  esl. 


Pour  payer  sa  rançon  ,  il  suffisait  de  la  troupe 
des  captifs;  Carthage  alors  serait  plusjustement 
hvrée  aux  flammes  par  une  main  qu'elle  aurait 
osé  charger  de  fers.  Mais  lui,  levant  les  yeux 
et  les  mains  au  ciel  :  «  Grand  dieu  qui  présides 
à  la  justice  et  qui  gouvernes  l'univers  ;  Bonne 
Foi ,  déesse  qui  ne  m'es  pas  moins  chère  ;  et 
toi ,  Junon  tyrienne,  divinités  par  qui  j'ai  juré 
de  retourner  à  Carthage  ;  s'il  m'est  permis  de 
tenir  un  langage  digne  de  moi  et  de  défendre 
encore  les  foyers  du  Laiium  ,  oui ,  je  me  ren- 
drai en  Afrique  avec  courage,  gardien  sévère 
de  ma  parole ,  fût-ce  même  pour  y  être  livré 
au  supplice.  Cessez  donc  de  m'offrir  des  hon- 
neurs qui  tourneraient  à  la  ruine  de  ma  patrie. 
Les  guerres  que  j'ai  faites ,  les  ans  qui  pèsent 
sur  ma  tête  ont  brisé  ma  vigueur  :  ce  qui  m'en 
reste  s'affaisse  sous  le  poids  de  mes  fers  et  dans 
la  prison  où  languit  ma  \ieillesse.  Il  n'est  plus 
le  Régulus  d'autrefois.  Tant  qu'il  fut  lui-même , 
il  n'a  pas  fui  un  instant  les  rudes  travaux  de  la 
guerre  :  hélas  !  ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un 
nom  dans  un  corps  décharné.  Mais  Carthage , 
cette  cité  perfide ,  qui  n'ignore  pas  combien 
peu  de  force  il  me  reste,  demande  à  m'échan- 
ger  contre  ses  jeunes  soldats ,  moi ,  un  vieillard, 
contre  de  robustes  guerriers.  Gardez-vous  de 
ses  ruses;  et  que  cette  nation,  toujours  prête  à 
la  fraude ,  éprouve ,  ô  Rome  !  ce  que  tu  peux 
encore  après  la  captivité  de  Régulus.  Qu'au- 
cune paix  ne  vous  satisl'asse  si  elle  n'est  con- 
forme aux  usages  de  nos  ancêtres.  Carthage 

At  circumfusi  non  secius  undique  dexlram 
Prensare,  ac,  palrias  ductorem  nomine  lanto 
Reddcrel,  ora!)a!it  :  captiva  posse  redemtum 
Pensari  turba,  acïyrias  tuin  justius  arces 
Arsuras  dextra,  fuerit  qua;  vincta  calenis. 
Tum  palmas  simul  adlollcns  ac  lumina  cœlo  : 
«  Juslilifc  reclique  dator,  qui  cuncta  gubernas, 
Nec  levior  mibi  Diva  Fides,  Sairanaque  Juno, 
Quos  reditus  tesles  jurala  menle  vocavi, 
Si  mibi  fas  me  digna  loqui,  Laliosque  tueri 
Voce  focos  ;  ibo  ad  Tyrios  non  segnior,  inquil, 
Slanle  fide  redilus,  el  salvo  fredere  pœnae. 
Sic  nobis  rerum  exilio  desislile  honorem 
Tendere  :  loi  bcUis,  totque  annis  fregimus  œvum  : 
Nunc  eliam  vinclis  et  longo  carcere  torpenl 
Caplivo  ia  senio  vires  :  fuilille,  necumquam, 
Dum  fuil,  a  duro  cessavil  munere  Marlis 
Régulus  :  cxsangui  speclalis  corpore  nomen. 
Al  non  Carlhago,  fraudum  domus,  inscia  quantum 
E  nobis  reslcl,  juvencs  parât,  aspera  ferro 
Peclora,  captivos  nostra  pensare  senecla. 
Ile  dolos  conlra  ;  gensque  aslu  fallere  la-la 
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vous  demande  et  me  charjïe  de  vous  proposer 
que  cliaque  peuple  supporte  ce  qui  a  élc  fait 
dans  celle  guerre  ,  et  que  la  paix  soit  conclue 
àdescontliiionsé;;alesdeparteld'aulre:  Ditux! 
puisse  le  Styx  me  voir  sur  ses  bords  avant  que 
Je  voie  les  Romains  souscrire  à  un  pareil 
traite  !  » 

»  Après  te  discours ,  il  se  livra  lui-même  au 
courroux  des  Carthaginois  ;  et  le  sénat,  sentant 
l'importance  et  tout  l'avantage  de  ces  avis ,  con- 
gédia les  députés.  Irrités  de  ces  refus,  ils  me- 
nacent leur  prisonnier  et  liaient  leur  départ.  Le 
peuple  suit  les  sénateurs;  le  Cliamp-de-Alars  en 
deuil  relenlit  de  lamentations.  Parfois,  dans 
le  transport  d'une  juste  douleur ,  on  veut  rap- 
peler Regulus ,  le  retenir ,  l'arracher  à  l'ennemi. 

»  Marcia,  aussi  troublée  que  si  elle  assistait 
aux  funérailles  de  son  époux,  remplit  l'air  de 
clameurs  effroyables,  lorsqu'elle  le  voit  rega- 
gner d'un  pas  rapide  le  vaisseau  carthaginois. 
Elle  accourt  éperdue  sur  la  rive  :  »  Libyens , 
recevez-moi ,  je  partagerai  ses  tourments  et  sa 
mort.  Cher  ppoux  ,  c'est  la  seule  faveur  que  je 
te  demande  !  je  l'en  conjure  par  le  fruit  de  mes 
entrailles  ;  qu'il  me  soil  permis  de  souffrir  avec 
loi  tous  les  maux  qui  peuvent  t'aiiendre  sur 
terre  et  sur  mer.  Est-ce  moi  qui  opposai  Xan- 
lippe  à  ta  valeur  ?  esl-ce  moi  qui  l'ai  ciiargii  de 
fers  ?  pourquoi  donc  me  fuir  jusqu'au  sein  de 
Cartilage?  Oh  !  reçois-moi,  reçois  ces  enfants: 
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peut-être  lléchirons-nous  par  nos  pleurs  l'âme 
des  farouches  C:irlliaginois  ;  ou  si  ces  ennemis 
sont  sourds  aux  ciis  de  ma  douleur,  ta  mort 
du  moins  sera  partagée  par  les  liens.  Que  dis- 
je?  si  lu  es  décidé  à  mourir ,  mourons  au  sein 
la  patrie  :  jMarcia  saura  pai-iager  tes  destins.  » 

»  Pendant  qu'elle  se  lamente,  le  vaisseau 
qu'on  a  détaché  s'éloigne  peu  à  peu  du  bord  : 
l'infortunée  alors  s'abandonne  au  désespoir  : 
levant  au  ciel  ses  faibles  bras  :  «  Le  voila  donc 
cet  homme  qui  se  fait  gloire  de  garder  sa  parole 
envers  un  ennemi  libyen ,  envers  un  peuple 
exécrable  :  et  la  sainteté  de  noire  union  ,  et  les 
promesses  du  jour  de  l'hymen  ,  perfide,  que 
sont-elles  devenues  ?  «  Ces  derniers  mots  frap- 
pèrent en  vain  l'inflexible  lîégulus  ;  le  bruit 
des  rames  l'empêcha  d'en  entendre  davantage. 

»  Le  courant  nous  entraîne  bieniôt  dans  la 
mer,  dont  nous  sillonnons,  dans  les  flancs 
creux  d'un  navire  de  sapin ,  l'abîme  im- 
mense. Saisi  d'horreur  à  l'idée  du  supplice  qui 
attendait  Régulus ,  j'aurais  voulu  que  les  flots 
en  courroux  nous  engloutissent,  que  la  fureur 
des  vcnls  hrisàl  notre  vaisseau  sur  les  rochers  : 
la  mort  du  moins  eût  été  commune  à  tous. 
Mais  les  zéphyrs,  de  leur  haleine  favorable, 
nous  poussèrent  Iranquillement  versCarlhage, 
pour  nous  livrer  à  la  rage  des  Tyricns. 

»  Infortuné  !  j'ai  vu  ce  cruel  supplice.  Ren- 
voyé à  Rome  pour  en  faire  le  récit ,  combien 


Disnat,  me  Mplo,  quantuin  lilii,  Rpma,  siippisK. 
Nec  vcro  placeal,  iiisi  qiia;  de  more  parenluin 
Pax  erit  :  exposciint  Lil)yes,  nobisque  dcdtre 
Hoec  roforenda,  pari  iibeat  si  pondère  hélium 
Fcedere,  et  e\  a>quo  (jemiiias  conscrihcre  legcs. 
Sed  inilii  sit  Styjjios  ante  intravissc  pénales, 
T;ilia(iiiam  videani  ferientes  pacta  Latinos.  » 

«  II.Tc,  fatiis  Tyria?  sese  jam  reddidit  ir;e  ; 
Nec  moiiitus  spcrnente  graves  fidosque  Seualii, 
Pœnorum  diinissa  cobors,  qusc  ma-sla  repiilsa, 
Ac  minilaiis  eapto,  patrias  propcrabat  ad  oras. 
Prosequilur  vulgus  Patres  ;  ac  planclibus  ingens 
Personal  etluctu  campus  :  revocarc  libebal 
Interdnm,  et  juste  raptum  retiucrc  dolore. 

»  At  trépida,  et  subito  ceu  stans  in  funere,  conjux 
Ut  viditpuppi  propcrantem  inirare,  treniendum 
Vociferans,  cclerem  grcssum  rcfercbat  ad  undas  : 
«  Tollite  me,  Libyes,  coinitem  pœnœque  necisque. 
Hoc  unum,  conjux,  ulcri  pcr  pignora  nostri 
Unum  oro,  liceat  tcciim  quoscumque  ferentem 
Terrarum  pélagique  pati,  cœlique  labores. 
Non  ego  Amydrcum  duclorejn  in  praelia  inisi, 
Necnostris  tua  sunt  circumdati  colla  catenis. 
(air  usque  ad  Pœnos  miseram  fugis?  adcipe  inecuni 


Hanc  prolem  !  forsan  duras  Carlliaginis  iras 
Flecteuius  lacrimis  :  aut,  si  prœcluseril  aures 
Lrbs  inimica  suas,  eadem  Innc  hora  nianebit 
Teque,  tuosquesimul  :  vel,  si  slal  rumperc  vitani, 
In  patria  inoriamur  :  adest  coûtes  ultima  iati  !  » 

«  Has  intcrvoces,  vinciis  resoluta  movcri 
Paulatim,  et  ripa  cœpitdecedcre  puppis. 
Tuni  vero  infelix,  nienleni  furiata  dolore, 
Kxclamat,  fessas  tendeus  ad  liUora  patinas  : 
Il  En,  qui  se  jactat  Libyie,  populisque  netandis, 
Alqucbosti  servare  iideiii  I  dati  fccdera  nobis, 
Ac  promissa  fides  Ihalauiis,  ubi,  pcrllde,  nunc  est?  » 
LIlima  vox  duras  hœc  lune  penelravit  ad  aures  : 
Cetera  pcrcussi  veluerunt  noscere  rcmi. 

«  Tuni  fluvio  rapliniadpelagidevolvimuroras, 
Ac  Icgimus  pontum,  pinuque  iinmanc  rnvata 
yEquor,  et  iinmensas  curva  Irabe  lindinius  undas. 
Liidibrium  necis  liorrcscens,  vis  aspera  ponli 
Obrueret,  scopulis([uo  ratcm  furor  improbus  Euri 
l'^rangeret,  oplabam  :  letum  id  commune  fuisset. 
Sed  nos  ad  pœnam  moderato  llamine  lenes 
Vexerunt  zephyri,  Tyrioquc  dedere  furori. 

I.  Infelix  vidi,  patriamque  rerwissus  in  urbeiii 
INarrator  pa-na-  dura  niercede  reverti. 
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j'ai  acheté  cher  ma  Hberté!  je  n'essaierais  point 
de  te  peindre  la  race  de  Pygmalion ,  ces  fureui  s 
qui  surpassent  la  rage  des  bêles  féroces  ,  si  l'u- 
nivers, si  le  genre  humain  pouvait  offrii  l'exem- 
ple d'un  courage  supérieur  à  celui  que  montra 
ton  illustre  père.  Je  rougis  de  verser  des  larmes 
en  racontant  le  supplice  que  je  lui  ai  vu  braver 
sans  pâlir.  Oui ,  cher  Serranus ,  ne  cesse  jamais 
d'être  digne  du  sang  dont  tu  es  issu ,  et  arrête 
les  pleurs  que  je  vois  près  de  couler. 

*  On  arme  de  dards  ,  disposés  avec  un  art  in- 
fernal ,  les  flancs  d'une  cage  de  bois  ;  les  pointes 
étaient  rangées  de  telle  sorte  ,  que  Régulus , 
privé  par  ce  supplice  des  douceurs  du  sommeil , 
ne  pouvait ,  sans  être  percé  jusqu'aux  entrailles, 
incliner  à  droite  ou  à  gauche  son  corps  vaincu 
par  la  fatigue.  Arrête  tes  larmes ,  cher  Serra- 
nus,  cette  patience  de  ton  père  surpasse  tous 
ses  triomphes  :  sa  gloire  se  perpétuera  d'âge  en 
âge,  tant  que  la  bonne  foi  régnera  dans  les  cieux 
ou  sur  la  terre  :  son  nom  vivra  aussi  longtemps 
que  celui  de  la  vertu  sera  respecté  :  grand 
homme  !  la  postérité  n'apprendra  un  jour  qu'a- 
vec effroi  le  sort  cruel  que  tu  as  bravé.  »  Ainsi 
parlait  Marus ,  et  il  pansait  les  blessures  de  son 
ami  avec  une  triste  sollicitude. 

Cependant  la  renommée  portée  sur  des  ailes 
teintes  du  sang  qui  s'est  mêlé  aux  eaux  du 
Trasymène ,  répandait  en  même  temps  dans 
Rome  et  le  mensonge  et  la  vérité.  On  s'y  rap- 
pelle avec  effroi  l'Allia  ,  les  terribles  Gaulois, 
et  Rome  livrée  au  pillage.  La  crainte  (8)  attriste 

Nectihi  nunc  ritus  imilantem  irasque  feraruni, 
Pygmalioneam  tentarem  cxprotnere  gcntem, 
Si  majus  quidquam  toto  vidisset  in  orbe 
GensLominum,  quam  quod  vcstri  veneranda  parentis 
Edidit  exemplum  virtus  :  pudet  addere  qucstus 
Suppliciis,  qua;  spectavi  placido  ore  ferentem. 
Tu  quoque,  care  puer,  dignuin  te  sanguine  tanto 
Fingere  ne  cessa  ;  atque  orientes  comprime  fleius. 

»  Praîfixo  paribus  ligne  mucronibus  omnes 
Armantur  laterum  orales,  densumque  per  artem 
Texilur  erecti,  stantisque  ex  ordine,  ferri 
Infelix  stimulus  ;  somnisque  bac  fraude  negatis 
Quocumque  inflexum  producto  tempore  torpor 
Inclinavit  iners,  fodiunt  ad  viscera  corpus. 
Absiste,  ojuvenis!  lacrimis  :  palientia  cunclos 
Haecsuperat  currus  :  longo  revircscel  in  œvo 
Gloria,  dum  cœlisedem  terrasque  tenebit 
GaslaFides;  d«im  virlulis  venerabile  nomen, 
Vivel,  erilque  dies,  tua  quo,  dux  inclite,  fata 
Audirc  borrebunt  a  te  calcata  minores.  » 
Hœe  Marus,  et  mœsla  refovebat  vuluera  cui  a. 

Interea,  rapidas  perfusa  cruoribus  alas. 


tous  les  cœurs,  et  le  trouble  qu'augmente  la 
frayeur,  n'a  plus  de  bornes.  Les  hommes  cou- 
rent précipitamment  sur  les  murs  :  un  horrible 
cri  se  répand:  «Voici  l'ennemi!  »  Et  les  Romains 
font  voler  des  lances  et  des  dards  contre  des  fan- 
tômes. Les  femmes ,  arrachant  leurs  cheveux 
blanchis  par  l'âge ,  se  traînent  dans  les  temples 
des  dieux,  et  leur  adressent,  quand  il  n'est 
plus  temps ,  des  prières  pour  ceux  qu'elles  ai- 
ment et  qui  ne  sont  plus.  On  ne  connaît  plus 
de  repos  ni  le  jour  ni  la  nuit.  Le  peuple  reste 
çà  et  là  étendu  sur  la  terre ,  au  seuil  des  mai- 
sons ,  où  il  hurle  de  douleur.  La  foule  en  lon- 
gues files  accompagne  ceux  qui  reviennent  de  la 
bataille ,  écoute  avidement  leurs  récits  ;  on  ac- 
cueille une  bonne  nouvelle  sans  y  croire  :  on 
retient  céux  qui  ont  parlé ,  pour  les  interroger 
encore.  Quelques-uns  même,  gardant  le  si- 
lence, mais  témoignant  par  leur  contenance 
qu'ils  sont  avides  de  détails ,  redoutent  d'ap- 
prendre ce  qu'ils  brfdent  de  savoir.  D'un  côté 
ce  sont  des  sanglots ,  quand  celui  qui  écoute 
connaît  enfin  le  malheur  qui  l'a  frappé  ;  de  l'au- 
tre ,  c'est  de  l'effroi ,  si  celui  qu'on  interroge 
prétend  ne  rien  savoir,  s'arrête,  ou  hésite  à 
continuer.  A  peine  voient-ils  approcher  ceux 
qui  les  intéressent,  que  sur-le-champ  ils  les  en- 
tourent ,  pleins  d'une  joie  mêlée  d'inquiétude , 
attachent  leurs  bouches  à  leurs  blessures  et  fa- 
tiguent de  leurs  actions  de  grâces  les  oreilles 
des  dieux. 

Au  milieu  de  cette  foule  en  désordre,  Marus, 

Sicut  sanguinea  Trasynieni  iinxerat  unda, 
Vera  ac  ficla  simul  spargebat  Fama  perurbeni. 
Allia,  et  infandi  Senones,  captœque  recursat 
Adtonitis  arcis  faciès  :  excussit  liabenas 
Luctificus  Pavor,  et  tcmpeslas  aucla  timendo. 
Hincraptim  ruit  in  muros  :  vox  horrida  fcrtur, 
Hostis  adest  ;  jaciuntque  sudes  et  inania  lela. 
Ast  alia;,  laceris  cancnles  crinibus,  alla 
Verrunt  lecla  Deûra,  et  seris  post  fata  suorum 
Sollicitant  precibus  :  requiem  tenebra;que  diesque 
Amisere  :  jaccnt  portis,  ululante  dolore. 
Dispersum  vulgus,  remeantuinque  ordine  longo 
Servat  turba  gradus  5  pendent  ex  ore  loquentum, 
Nec  lontis  sat  certa  fîdes,  iterumque  morantur 
Orando  ;  et,  vultu  interdum,  sine  voce,  precati, 
Quod  rogitant,  audire  pavent.  Hinc  fletus,  ubi  aures 
Pcrcussœ  graviore  malo  :  mctus  inde,  negatum 
Si  scire,  et  dubius  responsi  nuntius  baîsit. 
Jamque  ubi  conspectu  redeuntum  visa  propinquo 
Corpora,  sollicite  la;ti  funduntur,  et  ipsis 
Oscula  vulneribus  fîgunt,  Superosquc  fatigant. 
Hic  inter  trepidos ,  curœ  venerandus ,  agebat 
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que  ses  soins  pour  Serranus  rendaient  encore 
plus  vénérable,  l'amenait  avec  lui.  Marcia  qui , 
renfermée  cliez  elle ,  ne  s'était  pas  encore  mon- 
trée en  public  et  n'avait  consenti  à  vivre  qu'à 
cause  de  ses  enfants,  allait  donner  de  nouveau 
le  spectacle  de  son  ancienne  affliction.  Le  trou- 
ble la  saisit  ;  elle  reconnaît  pourtant  Marus  : 
1  Brave  compagnon  du  héros  dont  la  Bonne 
Foi  fut  l'idole  ,  lu  me  rends  du  moins  celui- 
ci  ,  dit-elle  :  sa  blessure  est-elle  légère  ,  ou  le 
fer  cruel  a-t-il  pénétré  jusqu'à  mes  entrailles? 
Quoi  qu'il  en  soit,  ô  dieux!  oui,  je  suis  con- 
tente, pourvu  que  Cartilage  ne  me  l'enlève  pas , 
chargé  de  chaînes,  pour  l  enou  vêler  les  horreurs 
du  supplice  paternel.  Cher  enfant  !  combien  de 
fois  ne  t'ai-je  pas  conjuré  de  ne  point  porter 
au  combat  la  fougue  et  l'ardeur  de  ton  père,  de 
ne  point  te  laisser  aiguillonner  par  les  tristes  tro- 
phées de  sa  valeur!  Par  quels  tourments  j'ai 
satisfait  aux  trop  longues  années  de  la  vieil- 
lesse !  Dieux  !  si  je  vous  ai  eus  contre  moi,  n'csl- 
il  pas  temps  enfin  de  m'épargner?  »  Quand  la 
consternation  causée  par  le  désastre  se  fut 
dissipée  comme  l'orage ,  le  sénat  s'occupa  des 
moyensde  le  réparer.  On  ne  songe  plus  qu'aux 
soins  de  la  guerre,  et  l'imminence  du  danger  a 
fait  disparaître  la  crainte. 

L'objet  le  plus  important  était  le  choix  d'un 
chef,  sur  qui  le  Latiumet  la  république  ébranlée 
pussent  s'appuyer  au  bord  de  l'abîme  :  Jupiter 
voulut  aussi  retarder  la  ruine  de  l'Ausonie  et 

Scrranuin  Marus  ;  atque  oliin  post  fata  niarili 
Non  egressa  tlomuin  \itato  Marcia  cœtu , 
Et  luccni  causa  natoruin  passa  ,  ruebat 
In  lucluin  siniilcm  antique:  turbala  repente 
Agnosccnsque  fllarum  ,  «  Fidei  coincs  inciilc  iiiagna; , 
lluncccrtc  niilxi  reddis,  ait.  Levé  vulnus?  an  aile 
Usque  ad  nostra  férus  pcnelravit  viscera  niucro  ? 
Quidquid  id  est ,  dum  uon  vincluni  Carlhagocatenis 
Abripiat ,  pœnajquc  instauret  inonslra  palcrnu; 
Gratuni  est ,  o  Superi  !  Quoties ,  heu  !  nate  ,  pctcbaui, 
Nepatrias  iras,  aniniosque  in  priclia  ferres  ; 
Neu  te  belligeri  slimularet  in  arma  parentis 
Triste  decus  ?  Nimium  vivacis  dura  seuecta' 
Supplicia  cxpendi  :  quœso  ,  jani  parcite ,  si  ((ua 
Nuniina  pujjnastis  nobis.  »  At  riadis  acerba* 
Discussa  ceu  nubo  ,  Patres  conqnirere  fcssis 
Jain  rcbus  nicditantur  opein  ;  at([ue  ad  nuniera  bclli 
Gertalur  ,  pulsusquc  tiiuor  graviore  periclo. 

Maxiina  curaruni ,  rccloreni  poncre  castris  , 
Gui  LatiuMi  et  moles  rerum  quassata  rccunibat, 
Spcctante  occasuni  patria.  Jovis  illu  rucnti 
Ausoniro  ,  atque  Ilalis  tenipus  protendcre  regnis 
Cura  fuit  :  uam  Tyrrhcnos  .Pœnuniquc  sccuadi» 
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protéger  l'empire  romain.  Il  avait  tourné  ses 
regards  sur  l'Etrurie,  et  vu,  du  mont  Alban  *, 
le  Cartliaginois  ,  (pi'enllaient  ses  succès  ,  se  pré- 
parer à  conduire  contre  Rome  ses  drapeaux 
victorieux  :  soudain  ,  secouant  sa  tcte  :  «  Non  , 
dii-il ,  jeune  homme,  Jupiter  ne  t'accordera 
jamais  de  franchir  les  portes  de  Rome  et  d'y 
porter  tes  pas.  C'est  assez  pour  toi  d'avoir  jonché 
de  cadavres  les  vallées  d'Etrurie  ,  d'avoir  rejeté 
hors  de  leurs  rives  les  fleuves  gonflés  du  sang 
latin  ;  je  te  défends  de  gravir  la  roche  Tar- 
péienne  ,  d'aspirer  même  à  toucher  (f))  les  murs 
de  Rome.  »  11  dit,  et  lance  quatre  fois  sa  foudre  : 
toute  l'Etrurie  en  est  éclairée,  leciel  s'entr'ouvre, 
et  une  nuée  épaisse  fond  sur  farmée  ennemie. 
Non  content  d'éloigner  ainsi  Annibal ,  Jupiter 
marque  sa  puissante  protection  pour  Rome,  ea 
lui  inspirant  enfin  de  confier  à  des  mains  sûres 
les  descendants  de  Romulus,  et  de  commettre  à 
Fabius  le  salut  de  l'état.  Dès  qu'il  le  voit  revêtu 
de  la  souveraine  autorité  :  c  Jamais,  dit-il,  on  ne 
verra  ce  chef  céder  à  l'envie  ni  à  la  séduction 
d'une  gloire  populaire.  Les  stratagèmes  trom- 
peurs de  l'ennemi ,  l'espoir  du  butin  oh  tout 
autre  avantage  ne  léront  pas  changer  ses  réso- 
lutions. Vieux  capitaine;,  son  âme  tranquille 
peut  supporter  également  la  bonne  et  la  mau- 
vaise fortune  ;  son  mérite  est  le  même  sous  la 
toge  que  sous  les  armes.  »  Ainsi  parla  le  père 
des  dieux ,  et  il  remonta  dans  le  ciel. 

*  Dans  la  campagne  de  llotiie. 

Albana  surgens  rcspexcral  arce  lumenteni , 
Qui  ferre  in  niuros  victriria  signa  parabal. 
Tuinquassanscaput,  «  llaudunquanilibi  Jupiter,  iuquit, 
0  juvenis  !  dederit  portas  Iranscendere  Uonia;, 
Atque  inferre  pcdcni.  Tyrrlienas  slerncre  valles 
Caîdibus  ,  et  ripas  fluvioruni  exire  Latino 
Sanguine  fas  fuerit:  Tarpeiuni  adcedere  rolleni, 
Muris(|ue  adspirare  veto.  »  Quater  indc  coruscuni 
Contorsil  dexlra  fulinen  ,  quo  Iota  reluxit 
iMaîoniduni  tellus  ,  alraiiique  pcr  sctliera  voi^cns 
Abrupto  fregil  cœlo  super agmiiia  nubeiii. 

ÎSec  P(rnum  avertisse  salis  :  dal  nuiiiiue  magno 
ICncadis  ,  gcnteni  greniio  deponere  lulo 
Uomuleani  tandem  ,  l"abio(ine  salutis  liabenas 
Credere  ductori.  Cui  post(|uani  tradita  belli 
Jura  videt:  «  Non  bunc,  inquit ,  superaverit  unquani 
Iiividia  ,  aut  blando  popularis  gloria  fuco; 
Non  astus  fallax  ,  non  praîda  ,  aliusvc  cupido. 
licliandi  vêtus  ,  ac  laudum  claduniquc  quiela 
Mente  capax;  par  ingenium  eastrisque  tog.oque.  » 
Sicgi  nitor  Divuni  ,  rccipitque  ad  sidera  gressuni. 

Ilic  ,  circunispectis  nulli  dcprensus  in  arinis  , 
Laudalusquc  Jovi ,  Fabius  ,  inirabilc  quantum 
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Ce  Fabius,  loué  par  Jupiter  même,  lui 
dont  aucun  ennemi  ne  trompa  jamais  la  vigi- 
lance ,  se  faisait  un  devoir  sacré  de  ramener 
sans  aucune  perle ,  au  sein  de  la  pairie ,  les 
troupes  qu'il  avait  conduiles  au  combat.  Ja- 
mais tête  ne  veilla  plus  sur  ses  membres  ;  ja- 
mais mère  ne  ménagea  plus  un  fils  chéri ,  ja- 
mais générai  ne  vit  avec  plus  de  tristesse  couler 
le  sang  de  ses  compagnons  :  vainqueur  et  ar- 
rosé de  celui  des  ennemis,  il  revenait  sans  lui 
avoir  laissé  entamer  son  camp. 

Illustre  du  côté  de  la  naissance ,  il  rapportait 
aux  dieux  mêmes  l'origine  de  sa  race.  En  effet, 
lorsqu'Alcide  revenait  des  contrées  lointaines , 
vainqueur  de  Gérion ,  il  conduisit  en  triomphe, 
sur  le  sol  même  où  resplendit  Rome ,  ces  bœufs 
dont  le  spectacle  merveilleux  faisait  la  gloire 
du  triple  monstre.  La  renommée  nous  apprend 
qu'Évandre  roi  d'une  pauvre  peuplade, 
jetait  alors,  au  milieu  de  landes  désertes ,  les 
fondements  du  palais  d'Apollon.  La  fille  de  ce 
roi ,  cédant  à  la  passion  de  l'hôle  sacré  qu'avait 
reçu  son  père,  devint,  par  une  faute  heureuse, 
mère  du  premier  Fabius  ,  mêlant  ainsi  le  sang 
d'Arcadie  à  celui  d'Hercule,  dans  les  veines 
des  enfants  qui  devaient  descendre  d'elle.  Les 
trois  cents  Fabius,  que  l'on  vit  sortir  ensemble 
pour  aller  combattre  l'ennemi ,  étaient  de  cette 
famille;  mais  Fabius  surpassa  tous  leurs  exploits 
par  sa  prudente  lenteur  :  c'est  par  elle  qu'il  s'é- 
leva à  ta  hauteur,  ô  Annibal,  tant  toi-même, 
alors  tu  étais  grand. 

Gaudebat  rcducem  patiiœ  adnumerare  reversus  , 
Duxerat  egrediens  quam  secum  inpraîlia,  pubem. 
Nec  merabris  quisquam  ,  natove  pepercit  amato 
Acrius  ;  aut  vidit  socium  per  bclla  cruorem 
Tristior  ;  atqiic  idfm  ,  perfusus  sanguine  victor 
Hostili ,  plenis  repetebat  mœnia  caslris. 

Stirpe  genus  clarum  ,  cœloque  adfinis  origo: 
Nam  remeans  longis  olim  Tirynthiiis  oris  , 
Et  triplicis  monstri  famam  ,  et  spectacula  captas 
Mira  boves  bac ,  qua  fulgent  nunc  mœnia  Roraa;, 
Egit  ovans.  Tune  Arcadius  (sic  fama)  locabat 
Inter  desertos  fundala  Palatia  dumos 
Pauperc  sub  populo  ductor  ;  quum  regia  virgo , 
llospile  victa  sacro  ,  Fabium  de  crimine  lœto 
Procréât,  et  niagoi  commiscet  seminis  ortus 
Arcas  in  Ilerculeos  mater  ventura  nepotes. 
Tercentum  dorausbœcFabios  armavit  in  hostem , 
Limine  progressos  uno  ;  pulcherrima  quorum 
Cunctando  Fabius  supcravit  facta  ,  ducemque 
Annibalem  œquando,  lantus  tune  ,  Pœne  ,  fuisti  ! 

Dum  se  perculsi  rénovant  in  bella  Latini , 
ïurbatus  Jove,  et  esuta  spe  mœnia  Romœ 


Les  Romains  repoussés  se  préparent  de 
nouveau  à  la  guerre.  Mais  Annibal ,  intimidé 
par  Jupiter ,  et  désespérant  de  battre  jamais 
les  murs  de  Rome ,  se  relirait  vers  les  collines 
et  les  champs  de  l'Ombrie,  aux  lieux  où  la  ville 
est  comme  suspendue  au  sommet  d'une  mon- 
tagne. Il  gagne  ainsi  les  vastes  plaines  où  Mé- 
vanie  s'étend  ,  exhalant  d'épaisses  vapeurs  ,  et 
où  paissent  les  énormes  taureaux  destinés  à  Ju- 
piter. De  là  il  se  jette  dans  le  Picentin ,  ami 
de  Pallas ,  et  y  fait  un  riche  butin  ;  puis  il  mène 
ses  troupes  vagabondes  partout  où  l'attire  l'a- 
mour du  pillage.  Enfin  il  arrête  sa  course  fatale 
dans  l'heureuse  Campanie ,  qui  reçoit  la  guerre 
dans  son  sein  sans  défense. 

Tandis  que  le  général  carthaginois  considère 
les  temples  et  les  édifices  de  Litei  ne  ^ ,  qu'en- 
tourent des  marais,  ses  regards  s'arrêtent  sur 
les  peintures  des  portiques,  qui  représentent 
les  événements  de  la  précédente  guerre.  Une 
longue  suite  de  faits  glorieux  y  étaient  retracés 
par  ordre.  D'abord  Régulus  y  conseillait  la 
guerre  (H)  d'un  air  farouche,  guerre  qu'il  eût 
repoussée ,  s'il  lui  eût  été  donné  de  connaître 
les  destins.  Appius  commandait  dans  cette  pre- 
mière guerre  qu'on  avait  déclarée  aux  Cartha- 
ginois, selon  l'antique  usage.  Couronné  de  lau- 
riers, il  menait  le  triomphe  légitimement  obtenu 
après  la  défaite  de  l'ennemi.  Piès  de  là  était 
un  trophée  naval ,  qui  rappelait  une  victoire 
sur  mer.  C'était  une  prodigieuse  colonne  blan- 

'  ville  de  Carapanie,  à  l'embouchure  du  Literne. 

Pulsandi ,  colles  Umbros  atque  arva  pctebat 
Annibal ,  excclso  summi  qua  vertice  montis 
Devexum  lateri  pendet  Tuder  ,  atque  ubi  latis 
Projccta  in  campis  nebulas  exbalal  inertes  , 
El  sedet  ingentem  pascens  ^levania  taurum , 
Dona  Jovi  :  tum  Palladios  se  fundit  in  agros 
Piccnnm  divesprœda;  ;  atque,  errantibus  annis, 
Quo  spolia  invitant  ,  transfert  populantia  signa  ; 
Donec  peslifcros  mitis  Gampania  cursus 
ï;irdavit ,  bcllumquc  sinu  indefensa  rcccpit. 

Hic  dum  stagnosi  spécial  lemplumquc  doraosque 
Litcrni  duclor  ,  varia  splendcnlia  ccrnit 
Pictura  ,  belli  patribus  monimenla  prioris 
Exhausli  (nam  porticibus  signala  manebanl), 
Quisiucral  longus  reruni  el  speclabilis  ordo. 
Primus  bella  truci  suadebal  Regulus  ore  , 
Bella  neganda  ,  viro  si  noscere  fala  daretur  ! 
AtprincepsPœnis  indicta  more  parenlum 
Appius  adstabat  pugna  ,  lauroquc  revinclus 
Justum  Sarrana  ducebal  cœde  Iriumphum. 
yEquoreum  juxla  decus  ,  el  navale  Iropœum  , 
Rosira  gerens ,  nivea  surgebat  mole  colurana  : 
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che  surmontée  d'un  rostre.  Duilius,  après  avoir  | 
coulé  bas  la  floue  carthaf^inoise,  en  consacrait 
le  premier  (1:2)  les  dépouilles  à  Mars.  Un  cor- 
tège nocturne  l'accompagnait  au  sortir  du  fes- 
tin, avec  des  torches  et  des  joueurs  de  flûtes; 
c'était  ainsi  qu'il  revenait  à  ses  chastes  pénates 
au  son  joyeux  des  inslrumenls. 

Annibal  aperçoit  ensuite  la  pompe  lunèbre 
d'un  compatriote.  Scipion ,  vainqueur  en  Sar- 
daigne  ,  célébrait  les  funérailles  du  général 
carthaginois.  Plus  loin,  il  voit  l'armée  libyenne 
en  déroule,  fuir  par  pelotons  dispersés  sur  les 
rivages  alricains  :  Uégulus  ,  remarquable  par 
l'éclat  de  son  panache ,  les  pressait  par  der- 
rière. L'Autolole ,  le  Nomade ,  le  Maure,  Ham- 
mon  ,  le  Garamante,  mettaient  bas  les  armes , 
ellui  livraienlleurs  villes.  l.e  liagrada  promenait 
lentement  à  travers  les  sables  ses  ondes  tout 
écumantes  du  poison  des  vipères  :  un  serpent 
combattait  avec  furie  les  escadrons  qui  le  pres- 
saient, et  faisait  la  guerre  à  Rcgulus.  Une 
escorte  perfide  noyait  (15)  Xaniippe  dans  la 
mer,  en  le  jetant  par-dessus  la  poupe,  (|uelques 
prières  qu'il  adress;\t  aux  dieux.  Tu  fus  ainsi 
vengé ,  ô  Kégulus  !  bien  que  trop  tard ,  par 
le  juste  supplice  que  soullrit  ce  chef  précipité 
dans  la  mer.  On  voyait  également  s'élever  du 
milieu  des  flots  les  deux  iles  Égales.  Autour 
d'elles  flottaient  les  débris  des  vaisseaux  car- 
thaginois ,  et  leurs  soldais  portés  au  hasard 
sur  le  gouflre  immense.  Lutatius ,  maître  de  la 

Exuvias  Marti  doiiuiiique  Duilius,  alto 
Ante  omnes  mersa  Pœnoruin  classe,  dicahat: 
Cul  ,  noclurnus  honos  ,  lunaiia  clara ,  saoerqiic 
Post  cpulas  tibiccn  adcst  ;  castosquc  pénates 
lnsi|jnis  Imli  rcpctebat  murmure  cantus. 

Cernit  et  extrenios  defunrti  l  ivis  honores  : 
Scipioductoriscolebral)atfnnera  Pœni  , 
Sardoa  vidor terra.  Videt  Inde  ruenteim 
l,iltoril)US  Libyois  dispersa  por  ajjmino  puliciii  ; 
luslabat  crista  l'ulfjens  ,  et  ter^a  proniebat 
Reguliis.  AutololcsNouiadesquc  et  Maurus,  eillamnion, 
Et  Garamas  positis  dedcbant  oppida  telis. 
Lentus  arenoso  spuniabat  Bagrada  caïupo 
Viperea  sanie  ,  lurmisque  miuaiitibus  ultro 
Pujjnabat  serpens  ,  et  cum  dure  bella  gercbat. 

^cc  non  projectuin  puppi  ,  frustraque  vocantcni 
Nuinina  ,  AmycUruin  merpebat  perlida  ponto 
llcctorem  nianus  ,  et  seras  tibi  ,  Régule  ,  pœuas 
Xantbippus  digni  pendebat  in  ipquore  leli. 
Addiderant  geminas  inedio  consurgere  fluclu 
/Egales  ;  lacer»  circuin  fragmenta  vidcres 
Classis  ,  et  eflusos  fluitare  in  gurgite  Pœnos. 
Possfssor  pelagi ,  pronaquc  Lujlatius  aura 


mer ,  amenait  au  rivage ,  poussé  par  un  vent 
favorable ,  les  navires  pris  à  l'ennemi.  Parmi 
les  personnages,  le  père  d'Anniiial ,  Amilcar , 
entouré  des  envoyés  romains ,  attirait  sur  lui 
tous  les  regards.  On  voyait  enfin  la  statue  de  la 
Paix  .  les  autels  de  l'Alliance  indignement  pro- 
fanés,  Jupiter  outragé,  et  les  Romains  dictant 
des  conditions.  Le  Carthaginois,  tremblant  à  la 
vue  de  l'épée  nue  qui  menarail  sa  tète  ,  tendait 
les  bras  à  son  tour ,  et  ratifiait  le  traité  qu'il  al- 
lait enfreindre.  Vénus,  du  haut  de  l'Éryx  '  , 
contemplait  ce  spectacle  avec  plaisir. 

Annibal  le  parcourt  en  fronçant  le  sourcil , 
et  le  sourire  sur  les  lèvres,  il  evhale  à  haute 
voix  son  ressentiment:  «  O  Carlhage  !  dit-il, 
tu  auias  aussi  à  représenter  sur  tes  murailles 
les  faits  non  moins  mémorables  dus  à  ma  valeur., 
i'u  montreras  Sagonie  soumise ,  et  s' écroulant 
sous  le  fer  ou  dans  les  flammes.  Les  pères  y 
égorgeront  eux-mêmes  leurs  enlants.  Les  Alpes 
franchies  n'y  tiendront  pas  une  petite  place. 
I.e  Garamante  et  le  Numide  vainqueurs  volti- 
geront à  (  heval  sur  ces  cimes  escarpées.  l  u 
y  joindras  les  rives  du  Tésin,  écuuianles  de 
sang ,  ma  victoire  sur  la  Trebie  ,  les  eaux  du 
Trasymfne  regorj;eanl  de  cadavres.  Que  Fla- 
minius,  grand  de  taille  comme  de  courage,  y 
soit  précipité  ;  que  Scipion  prenne  la  fuite  en 
perdant  tout  son  sang ,  et  soit  emporté  vers  les 

'  En  Sicile:  ce  mont  s'appelle  anjonrd'liui  mont  de  Saint- 
Julien. 

Captivas  puppes  ad  liUdi  a  \ji  t(ir  ageliaf. 
Ha>e  inter  ,  ciactus  legatoruni  ordine  Aniilcar  , 
Ductorisgenitor  ,  cunclaruin  ab  imagine  reruna 
Totius  in  scse  \ulgi  couvertcrat  ora. 
Sed  pacis  faciem  ,  cl  pollutas  foederis  aras  , 
Ueceptumque  Juveni  ,ac  dictantes  jura  LatijiOb 
Cernere  oral  :  slrictas  trépida  cen  iœ  sccurct; 
llorrebal  Lil))s,  :!c  submissis  ordine  p  iiniis 
Orantes  veniani  ,  jurabant  iiirila  parla. 
Ha-cEryce  e  summospertiibal  lœla  Dione. 

Qua'  postquam  infesto  perii  nsuil  omnia  vullu 
Adridcns  Panus  ,  lenta  proclamai  ab  ira  : 
«  ^on  leviora  dabis  noslris  inscril>cie  tootis 
Acta  inea>  dextrir  :  rapUiii  .  Carlbago  ,  Saffunlnin 
Da  spectare  ,  siniul  lerro  tlanimaque  ruentcni  ; 
Pcrfodianl  patres  naloruni  nicmbra  :  nec  Alpes 
l'Aiguus  domilas  e^piet  locus  ;  ardua  relsis 
Persultctjoga  victor  equis  Garainasque  Nomasquc. 
Addos  Tii  ini  spunianles  sanguine  ripas  , 
l'A  nostruin  Trebiain  ,  et  Trasymeni  littora  Tuscis 
Clausa  i-adaveribus  :  ruai  ingeiis  œrporc  el  armis 
Flaniinins  :  fugiat  consul  nianante  cruorc 
Scipio ,  cl  ad  socios  nali  ccrvice  vehalur. 
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siens  sur  les  épaules  de  son  fils  ;  que  tous  les 
peuples ,  grâce  à  toi ,  soient  instruits  de  ces 
exploits,  je  t'en  réserve  déplus  grands  encore. 
Tu  représenteras  Rome  embrasée  par  les  tor- 
ches de  Libye ,  et  Jupiter  renversé  de  sa  roche 
Tarpéienne.  Maintenant,  soldats,  dont  les  bras 
m'ont  aidé  à  faire  de  si  grandes  choses ,  livrez 
aux  flammes  ces  odieux  monuments  ,  et  n'en 
faites  qu'un  monceau  de  cendres.  » 


LIVRE  SEPTIEME. 

Cependant  Fabius ,  unique  espoir  de  Rome 
tremblante,  s'empresse  d'armer  les  alliés  et 
l'Ausonie  épuisée  par  la  dernière  défaite;  et  bien- 
tôt ce  vieillard,  endurci  aux  fatigues  de  la  guerre, 
marche  à  la  rencontre  de  l'ennemi.  Mais  son 
âme,  plus  qu'humaine,  ne  tenait  compte  ni  des 
traits ,  ni  des  épées ,  ni  des  hardis  coursiers. 
C'est  lui  seul  qu'il  va  opposer  à  tant  de  milliers 
de  Carthaginois,  à  un  général  invincible,  à  tant 
de  rangs  serrés  :  toutes  ses  armes,  toutes  ses 
troupes  ne  sont  qu'en  lui.  C'en  était  fait  de 
Rome  sans  la  force  admirable,  sans  la  fermeté 
de  ce  vieillard  qui  sut  arrêter,  en  temporisant, 
les  coups  que  pouvait  encore  nous  porter  la 
fortune.  Il  mit  des  bornes  à  la  faveur  accordée 
par  les  dieux  aux  armes  carthaginoises,  et  fixa 
le  terme  des  victoiresde  la  Libye.  Enfin,  par  ses 


prudentes  lenteurs,  il  joua  le  Carthaginois  \ 
qu'avaient  enflé  les  défaites  de  l'Hespérie.  0  le 
plus  grand  des  généraux  !  toi  qui  soutins  le 
royaume  de  Troie,  près  de  tomber  pour  la  se- 
conde fois  ;  qui  sauvas  le  Latium  et  nos  ancêtres 
accablés  ;  toi  qui  préservas  la  maison  de  Car- 
mente  (1)  et  le  palais  d'Évandre,  va,  tu  l'as  mé- 
rité, va  placer  ta  tête  sacrée  dans  le  ciel. 

Le  chef  africain ,  voyant  que  des  noms  nou- 
veaux *  avaient  été  créés  en  même  temps  qu'un 
dictateur ,  pensa  que  ce  brusque  changement 
dans  la  forme  de  l'autorité  devait  avoir  une 
cause  puissante.  11  voulut  savoir  quelle  illustra- 
tion, quels  exploits  avaient  parlé  en  faveur  de 
Fabius;  comment  ce  guerrier  pourrait  être  pour 
les  Romains  l'ancre  de  salut,  et  pourquoi,  après 
tant  d'orages,  Rome  osait  penser  qu'il  égalât 
Annibal,  Cet  âge  mûr,  exempt  de  témérité, 
l'inquiétait  :  il  ne  serait  pas  possible  de  faire 
tomber  un  vieillard  dans  des  pièges.  11  fait  ve- 
nir à  l'instant  un  prisonnier,  pour  connaître  et 
la  race  de  ce  chef,  et  ses  habitudes,  et  ses  ex- 
ploits. 

On  amène  Cilnius,  personnage  illustre,  né  à 
Arrétium,  ville  d'Élrurie.  Un  sort  malheureux 
l'avait  conduit  sur  les  bords  du  Tésin,  où,  tom- 
bant de  son  cheval  blessé ,  il  avait  été  pris  et 
jeté  dans  les  fers  par  les  Carthaginois.  Dans  sa 
captivité,  le  plus  grand  de  ses  maux,  il  dési- 
rait ardemment  la  mort.  «  Non,  dit-il,  ce  n'est 


'  Annibal.  —  »  Ceux  de  dictateur  t 
lerie. 


;de  maître  de  la  cava- 


Hœc  mitte  in  populos ,  et  adhuc  majora  dabunlur. 

Flagrantem  effinjjes  facibus ,  Carthago  ,  Libyssis 

Romam  ,  et  dejectum  Tarpeia  rupe  Tonantem. 

Interea  vos  j  ut  dignum  est ,  ista  j  ocius  ite  , 

0  juvenes  I  quorum  dextris  mihi  tanta  geruntur  , 

In  cineres  monimenta  date ,  atque  involvite  flamrais.  » 

LIBER  VII. 

Interea  trepidis  Fabius  spes  unica  rébus  : 
Ille  quidem  socios  atque  aogram  vulncre  prœceps 
Ausoniam  armabat,  viridique  ad  dura  laborum 
Bellator  senio  jam  castra  niove!  at  in  bostcm. 
Sed  mens  humana  major ,  nec  lela  ,  nec  enses , 
Nec  fortes  spectabat  cquos  :  tôt  millia  contra 
Pœnorum  invictumque  ducem  ,  iotinagniina  solus 
Ibat,  et  in  sesecuncta  arma  virosque  gcrebat. 
Ac  ni  sacra  seni  vis,  impressumque  fuissct 
Sistcre  Forlunam  cunctauJo  adversa  fovcntem , 
Ultima  Dardanii  transisset  nominis  a'tas. 
nie  modum  Superis  in  Punica  castra  favoris 


Addidit ,  et  Libyœ  finem  inter  prospéra  bella 

Vincendi  statuit  :  tumefactum  cladibus  ille 

Ilesperiis  lento  Pœnum  moderamine  lusit.  ,'| 

Summe  ducum  ,  qui  régna  iterum  labentia  Troja; 

Et  iluxas  Latii  res ,  majorumque  labores , 

Qui  Carmcntis  opes  et  sceptra  Evandria  servas  , 

Surge ,  âge ,  et  emerito  sacrum  caput  insère  cœlo. 

At  Libyaj  ductor,  postquam  nova  nomina  lecto  ,.| 
Dictatore  vigent,  raptim  mutata  Latinis  ,  ,! 

Imperia  Laud  frustra  reputans  ,  cognoscere  avebat , 
Qua;  fortuna  viro  ,  quodnam  decus  ;  ultima  fessis 
Ancora  cur  Fabius  ,  quem  post  tôt  Roma  procellas 
Annibali  putetesse  parem  :  fervore  carentes 
Augebant  anni ,  fraudique  inaperla  scuectus. 
Ocius  adcitum  captivo  ex  agmine  poscit 
Progeniem  ritusque  ducis  dextiaique  labores. 

Ci  nius,  Arretî  Tyrrbenis  ortus  in  oris  , 
Clarum  nomcn  erat  ;  scd  licva  adduxcrat  hora 
Ticini  juvcnem  ripis  ,  fususque  ruentis 
Vulnere  equi ,  Libycis  prœLeliat  colla  catenis. 
Hic  ardcns  extrema  malis  ,  et  ruinpere  vitam  : 
n  Non  cuni  Flaminio  tibi  res ,  nec  fervida  Gracchi 
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plus  ici  Flaminius,  ce  n'est  point  le  téméraire 
Gracchus  que  tu  as  à  combattre  :  tu  as  pour 
adversaire  un  descendant  d'Hercule.  Si  les 
destins  l'avaient  lait  naître  dans  la  patrie,  ô 
Annibal,  €arthage,du  haut  de;  sa  citadelle,  ver- 
rait l'univers  à  ses  pieds.  Je  ne  déroulerai  pas 
ici  une  longue  série  de  faits.  Il  me  suffira  de  te 
faire  connaître  les  Fabius  par  un  seul  combat. 
LesVéiens,  ayant  violé  la  paix,  refusaient  de  re- 
cevoir lejoug.  Déjà  Mars  en  fui  eur  se  présentait 
au\  portes  de  Rome,  et  le  consul  ordonnait  de 
prendre  les  armes.  Les  Fabius,  dignes  enfants 
d'Hercule,  s'opposent  aux  nouvelles  levées,  et 
eux  seuls  vont  camper  devant  l'ennemi.  On  vit 
avec  étonnement  une  seule  famille  de  patriciens 
former  une  armée  et  marcher  au  combat.  Ils 
étaient  sortis  au  nombre  de  trois  cents,  tous  en 
état  de  commander  ;  avec  un  seul  d'entre  eux, 
tu  aurais  pu  faire  partout  la  guerre  sans  crain- 
dre les  revers.  Mais  un  sinistre  présage  avait  si- 
gnalé leur  sortie  de  Rome;  on  entendit  la  porte 
Scélérate  (2)  jeter,  en  roulant  sur  ses  gonds, 
un  son  menaçant;  on  entendit  mugir  le  grand 
autel  du  temple  d'Hercule,  ils  attaquèrent  les 
ennemis  :  leur  rude  valeur  ne  voulut  pas  les 
compter,  et  ils  en  tuèrent  plus  qu'ils  n'étaient 
eux-mêmes.  Tanlôt  ils  fondaient  sur  eux  en  un 
seul  peloton  ;  tantôt,  séparés,  ils  se  plaçaient 
en  embuscade,  se  partageant  les  dangers  et  la 
gloire.  Aucun  d'eux  ne  le  cédait  à  un  autre, 
tous  méritaient  la  palme  du  triomphe  et  l'hon- 

Iii  maiiibus  consulta  ,  iaquit.  Tirynthia  {;ens  est; 
Quam  si  fata  tuis  genuissent ,  Annihal ,  oris  , 
Terraruin  iin[icriuiii  Carthafrmis  arce  videres. 
Non  ego  te  longa  série  per  singula  ducani  : 
Hocsat  erit ,  uosces  Fal)ios  ccrtaiiiine  ab  uno. 
Veientuin  populi  violata  pace  ncgabant 
Adceptare  juguin  ,  ac  viciiio  ftlarte  fuiebat 
Ad  portas  lielluin  ,  consulquc  cicl.al  ad  aruia. 
Delectus  vetili  ;  privataque  castra  Pénates 
Herculei  implevcrc  :  donio  (inirabile)  ab  una 
Patricius  junctis  exercitus  ibat  in  armis. 
Ter  centuni  exsilucre  duces  :  quocuinque  liberet , 
Uno  non  pavidus  rexisses  l)ella  magistro. 
Sed  ,  diruiii  cgrcssis  omcn  ,  scclcrala  niinaci 
Stridontis  sonitu  tremucrunt  liniina  portai , 
Maximaque  Ilcrculoi  inugivit  nuininis  ara. 
Invaserc  hostcin  ;  numcrartquc  aspera  virtus 
Haud  est  passa  viros,  et  piures  milite  caîdes. 
Sœpe  glol  o  densi ,  sœpe  et  per  dcvia  passim 
Dispersi  subiere,  vicis  ineriti(|uc  labore 
jEquato:  nulli  quiscjuani  virtuto  sci-.undus, 
Ducere  terrentuin  Tarpeia  ad  Icinpla  triuinphcs. 
Spes  Leu  !  faliaces  oblilaquc  corda  caducuui 
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neur  de  ramener  les  trois  cents.  Espérances 
trompeuses  !  grandes  âmes!  vous  oubliâtes,  hé 
las!  la  fragilité  des  choses  humaines.  Cette 
troupe  de  héros,  (jui  regardaient  comme  une 
honte  (|ue  l'état  entrepi  ît  une  guerre  tant  que 
les  Fabius  seraient  vivants;  celte  troupe,  subi- 
tement cernée,  dut  sa  défaite  à  l'envie  des  dieux 
mêmes.  Toutefois,  ne  va  pas  le  réjouir  en  appre- 
nant qu'ils  ont  pu  mourir;  il  en  reste  assez  pour 
te  tenir  tête,  à  toi  et  à  toute  la  Libye.  Fabius 
seul  suppléerait  à  ses  trois  cents  aïeux,  tant 
il  a  de  vigueur,  de  prévoyance  et  d'expédients 
cachés  sous  son  flegme.  Non,  malgré  ta  jeu- 
nesse et  la  chaleur  de  ton  sang,  tu  ne  presses 
pas  plus  vivement  de  l'éperon  un  coursier  au 
jour  de  la  bataille,  lu  ne  lui  fais  pas  mordre  le 
frein  avec  plus  de  rage.  »  Annibal,  jugeant  par 
ce  discours,  que  Cilnius  ne  cherchait  cju'à  mou- 
rir :  «  Insensé,  dit-il,  c'est  en  vainque  tu  veux 
m'irriter,  et  le  déroLer  en  mourant  aux  fers 
que  tu  portes.  Oui,  tu  vivras  :  soldats,  qu'on 
resserre  ses  liens!  »  Ainsi  commande  Annibal, 
tout  orgueilleux  des  faveurs  de  la  fortune  et  de 
son  heureuse  audace.  Cependant  la  religion  ap- 
pelait aux  autels  des  dieux  le  sénat  et  les  da- 
mes romaines.  Elles  marchent  en  nombreux 
cortège,  le  visage  triste,  les  yeux  pleins  de 
larmes,  et  vont  ofii  ir  à  Junon  le  voile  qu'elles 
lui  ont  voué.  <  Keine  des  dieux,  sois  ici  pré- 
sente ;  entends  les  prières  de  la  chasteté.  Ci- 
toyennes de  Rome,  nous  qu'honore  le  beau  nom 

iMortali  quodcuinqucdatur  !  grcx  ille  Niroruni , 
Qui  Fabia  gcntu  incoiunii  dcfurnie  pulabat 
Publica  bcila  geri ,  paritcr  cecidere  Dcoruui 
Invidia  ,  subilis  circuinvenientibus  armis. 
INoc  tainen  occisos  est  cur  la'tere  :  supersunt , 
Quod  til)i  sit  Liby.Tquc  satis  :  certavrril  unus 
Ter  cenlum  dextris  ;  tam  vivida  niombra  ,  laborquo 
Providus  ,  et  caula  sollortia  tccta  quiete. 
Neo  vcro ,  calidi ,  nunc  tu  ,  cui  sanguinis  œtas  , 
Foderis  in  pugna  velocius  ilia  planta 
Bollaloris  equi,  frcnisque  nioniorderis  ora.  » 
Quem  cornens  avidum  leti  post  talia  Pœnus  , 
<c  Nequidquani  nosiras  ,  démens  ,  ait ,  elicis  iras  , 
l'A  captiva  paras  nioricndo  exadere  vincla. 
Vivendum  est:  arta  serventur  colla  catena.  » 
Ilafc  juvenis ,  Divisquc  tuniens  ausisque  secundis. 

At  patres  Latiasque  nurus  raptabat  ad  aras 
Cura  Deûm  :  niœsto  subfusa;  lumina  vultu 
Feniineus  maires  gradilur  chorus;  ordine  longn 
Junnni  palam  ronceptaque  vota  dic^ibant. 
Il  iluo  ades  ,  o  regina  Ueûm  !  gens  casta  preramur  ; 
VA  ft  riinus,  digno  quiccumque  est  noniiuc  ,  turba 
Ausoiiiduu),  pulcLrunique,  et  acu  subtumine  fulvo 


SILIUS  ITALICUS 

de  matrones,  nous  t'ol'lVons  un  don  précieux, 
un  voile  magnifique  que  nous  avons  brodé  en 
or  sur  un  lond  que  nos  mains  ont  tissé.  Daigne, 
ô  Déesse,  te  contenter  de  ce  voile  jusqu'à  ce  que 
nos  frayeurs  aient  disparu ,  et  si  tu  accordes 
à  nos  guerriers  de  chasser  de  notre  patrie  la 
tempête  libyenne,  nous  poserons  sur  ta  tête 
une  couronne  d'or  massif  enrichie  de  perles 
éclatantes.  *  Elles  font  aussi  à  Palias,  à  Phé- 
bus,  à  Mars  des  dons  particuliers,  et  surtout  à 
Vénus.  Tant  il  est  vrai  que  le  culte  dfs  dieux 
est  né  du  malheur;  dans  la  prospérité,  un  rare 
encens  fume  sur  leurs  autels. 

Tandis  que  Rome  décrète  des  cérémonies  re- 
ligieuses, Fabius  s'avance  en  dérobant  sa  mar- 
che ;  et  son  habileté  militaire,  qu'on  eût  prise 
pour  de  la  lenteur,  avait  déjà  fermé  toutes  les 
voies  à  l'ennemi  et  à  la  fortune.  On  ne  pouvait 
plus  s'éloigner  des  drapeaux  :  Fabius  appre- 
nait à  ses  soldats  cette  discipline  qui  fit  l'hon- 
neur et  la  puissance  de  l'empire  romain.  Dès 
qu'Annibal  voit  apparaître  les  premières  ensei- 
gnes sur  les  montagnes,  et  que  l'éclat  des  ar- 
mes lui  annonce  une  nouvelle  armée,  son  espé-, 
rance  se  ranime,  il  brûle  de  ressaisir  la  fortune: 
la  victoire  lui  semble  retardée  de  tout  le  temps 
qui  doit  s'écouler  jusqu'à  ce  que  les  armées 
soient  en  présence.  «  Avancez,  crie-l-il  à  ses 
soldats,  forcez  la  marche,  courez  aux  portes 
du  camp,  franchissez  les  retranchements,  l'en- 
nemi n'est  éloigné  du  Tartare  que  de  la  dis- 
tance qui  le  sépare  de  nous.  Ils  n'ont  appelé  - 


aux  combats  que  d'impuissants  vieillards  contre 
lesquels  vous  auriez  honte  d'employer  toute 
votre  valeur.  Ce  que  vous  voyez  dans  leur 
camp  n'est  que  le  reste  de  leurs  soldats,  qu'on 
avait  rejeté  comme  incapable  de  soutenir  la  pre- 
mière guerre.  Où  est  ce  Gracchus,  où  sont  les 
Scipions  (5),ces  deux  foudres  de  Rome?  Chassés 
de  l'Italie,  ils  ne  se  sont  arrêtés,  tout  tremblants 
dans  leur  fuite,  qu'après  que  la  terreur  les  eut 
emportés  au-delà  de  l'Océan,  aux  extrémités 
du  monde.  Fugitifs  l'un  et  l'autre,  ils  errent  à 
présent,  saisis  d'épouvante  à  mon  seul  nom, 
et  se  tiennent  sur  les  rives  de  l'Ébre.  N'ai -je 
point  droit  aussi  de  me  glorifier  d'avoir  défeit 
Flamirîius  ;  et  ne  puis-je  compter  parmi  mes 
titres  le  nom  de  cet  intrépide  guerrier?  Com- 
bien d'années  mon  glaive  ne  va-t-il  pas  ôter  à 
Fabius  !  Il  ose  cependant  m'affronter  ;  eh  bien! 
qu'il  l'ose.  II  me  devra  de  ne  pas  porter  plus 
longtemps  les  armes.  » 

En  vociférant  ces  audacieuses  paroles,  il  con- 
duit ses  troupes  à  pas  précipités.  Les  devançant 
sur  son  coursier,  tantôt  il  pi  ovoque  du  geste 
les  Romains,  tantôt  il  tâche  de  les  irriter  par 
des  outrages,  tantôt  poussant  sa  javeline,  il  s'é- 
lance en  avant  comme  pour  se  donner  le  si- 
mulacre des  prochains  combats.  Tel  le  fils  de 
Thétys  portait  dans  les  campagnes  phrygiennes 
ces  armes  fameuses,  ouvrage  de  Vulcain,  et 
embrassait  sur  son  bouclier  la  terre,  le  ciel, 
la  mer,  le  monde  entier,  ciselé  de  la  main  du 
dieu. 


Quod  nostroB  nevere  maiius ,  venerabile  douum. 
Ac  dutn  decrescit  rnatrum  metus  ,  hoc  tibi,  Diva  , 
Interea  velamen  crit:  si  pellerc  nostris 
Marmaricam  terris  nubein  dabis ,  omnis  in  auro 
Pressa  tibi  varia  fulgebit  gemma  coroiia.  » 
Nec  non  etproprio  venerantur  Pallada  dono , 
Phœbumque,  armigerumque  Deum,  primanique  Diouem. 
Tanta  adeo,  quum  res  treuidœ,  reverentia  Divum 
Nascitur  !  at  raraî  fumant  felicibus  arœ. 

Dum  Roma  antiques  templis  indicit  honores  , 
Jam  Fabius  ,  tacito  procedens  agmine,  et  arte 
Bellandi ,  lento  similis  ,  praecluserat  omnes 
Fortunaîque  hostique  vias  :  disccdere  signis 
Haud  licitum  ;  summumquc  dccus ,  quo  tollis  ad  astra 
Imperii ,  Romane  ,  caput ,  parère  docebat. 
Verimi  ubi  prima  salis  conspecta  in  montibus  altis 
Signa  procul,  fulsilquc  novis  cxercitus  armis, 
Adrectaî  spes  Sidonia; ,  fervetquu  secundis 
Fortuna;  juvenis  :  vineendisola  videtur, 
Quod  nondum  stcterint  acics  ,  mora.  «  Pftrgite  ,  clamât  : 
lté  citi,  ruite  ad  portas ,  propellite  vallum 
Pectoribus  :  quantum  campi  distanius ,  ad  ambras 


Tautum  bosti  superest.  Itesides  ad  bella  vocantur  , 
Quis  pudeat  certarc  ,  senes  :  quodcumque  videtis, 
Hoc  reliquum  est,  primo  damnatum  ,  ut  inutile,  bello. 
En,  ubi  nuncGracchi,  atque  ubi  nunc  sunt  fulmina  gentis 
Scipiadœ?  pulsi  Ausonia  ,  non  antc  paventem 
Dimisere  fugam  ,  quam  tcrror  ad  ultima  mundi 
Oceanumque  tulit  :  profugus  nunc  errât  nterque  , 
Nomina  nostra  tremens ,  et  ripas  servat  Iberi. 
Est  etiani ,  cur  Flaniinio  mihi  gloria  ca;so 
Creverit;  et  titulis  libeat  curhgere  nostris 
Crudum  Marte  viri  nomen.  Quoi  demere  noster 
1  Iluic  annos  Fabio  gladius  valet!  et  tamen  audet. 
Audeat!  haud  ultra  faxo  spectetur  in  armis.  n 

Talia  vociferans  volueri  rapit  agmiua  cursu  , 
Ac  ,  prrevectus  equo ,  nunc  dextra  provocat  hosteni  , 
Nunc  voce  increpitat.;  missa  nunc  eminus  hasta 
Ferturovans,  pugnaoque  agitât  simulacra  futurœ. 
DtThetidis  proies  Phrygiis  Vulcania  campis 
Arma  tulit ,  clypeo  amplexus  tcrramque  ,  polumque , 
Maternumquo  fretuni ,  totumque  in  imagine  munduni. 

Cassarum  sedetirarum  spectator,  etalti 
Celsus  colle  jugi  doraat  essultantia  corda  , 
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Mais  Fabius,  habile  à  temporiser,  reste  spec- 
tateur de  celte  vaine  furie;  et,  du  haut  des 
montagnes,  il  dompte  cette  àme  impatiente,  et 
fatigue  ci  s  impuissantes  menaces  par  le  refus 
de  combattre.  Tel,  durant  les  ténèbres  de  la 
nuit,  le  pasteur  goûle  un  sommeil  exempt  d'in- 
quiétudes, entouré  de  ses  brebis  qu'un  parc 
bien  fermé  met  à  l'abri  de  toute  atteinte.  La 
troupe  affamée  des  loups  féroces  hurle  alen- 
tour, et  par  de  vaines  morsures  tâche  de  for- 
cei'  l'obstacle. 

Annibal  dépité  se  retire,  et  traverse  la  Fouille 
à  petites  journées.  Tantôt  il  se  cache  au  fond 
d'un  vallon  dérobé,  essayant  d'y  attirer  Fabius 
pour  l'accabler  s'il  vient  à  l'y  suivre  ;  tantôt, 
à  la  faveur  des  ténèbres,  il  lui  tend  des  embû- 
ches sur  son  passage,  feignant  de  fuir  avec 
terreur  ;  tantôt  il  abandonne  son  camp  en 
toute  hâte,  y  laissant  un  butin  dont  la  ri 
chesse  puisse  tenter  son  ennemi.  Ainsi  le  Méan- 
dre aux  replis  tortueux  promène  ses  ondes 
dans  toute  la  Méonie.  Annibal  épuise  toutes  les 
ruses,  prodigue  tous  les  stratagèmes,  pour- 
suit par  tous  les  moyens  le  but  de  ses  elforts. 
Tel  un  rayon  de  soieil  réfléchi  dans  l'eau  fait 
flotter  sur  les  murailles  de  la  maison  une  lu- 
mière trembloiiante ,  et  semble  battre  les  lam- 
bris d'une  ombre  sans  cesse  agitée. 

Déjà  le  dépit  le  rend  fui-ieux ,  et  sa  colère 
secrète  murmure  ainsi  :  «  Si  celiii-l  i  nous  eût 
opposé  le  premier  ses  armes ,  ni  la  Trébie  ni  le 

*  AujourU'Iiui  Le  Sladrc. 

Jnfiactusque  minas  dilate  Marie  faligat 
Solers  cunctandi  Fabius  :  cou  noctc  siil)  all  a 
Munitis  jiastor  stabulis  por  ovilia  clusum 
Iinpavidus  somni  sprvat  pccus  ;  effera  san  il , 
Atque  iinpasta  trucps  ululalus  iurba  liiponini 
ExiTcet,  inorsuqiio  qualit  n-stantia  claustra. 

Irritus  incepti  inovetinde,  atque  Apula  lardo 
Arva  Libys  passa  legit ,  ac  nunc,  ^aIlc  residit 
Conditus  occulta  ,  si  praïcipilarc  scquentoiu  , 
Atque  inopinata  detur  circumdare  fraude  ; 
Nunc  nocturna  parât  coccno  celantibus  uinhris 
Furta  viaî ,  retroque  abilum  fictosque  timorés' 
Adsiiuulat;  nunc  castra  citus  déserta  relicta 
Ostentat  pra-da  ,  atque  invitât  prodigus  hostein. 
Qualis  Maïonia  passini  M.xandrus  in  ora  , 
Quuin  sibi  fjurgilibus  flexis  revolutus  oberrat. 
INulla  vacant  incopta  dolis  :  simul  omnia  versât , 
Miscetque  cxacuens  varia  ad  cnnaniina  nienteni. 
Sicut  aqu;r  splendor  ,  radiatus  lampade  si)lis, 
Dissultat  per  tecta ,  vaga  sub  imagine  vibrons 
Luniinis,  et  trcmula  laquearia  verbcrat  unibra. 

Jamquc  dolorc  furcns  ita  secum  immurmurat  ira:  : 
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Trasymène  n'eussent  laissé  tant  de  regrets  aux 
Romains  ;  jamais  le  (4)  Pô,  teint  de  sang,  n'eût 
terni  les  ondes  de  la  mer.  Il  a  trouvé,  en  se 
contenant,  en  nous  épuisant  par  son  inaction, 
un  nouveau  moyen  de  vaincre.  Combien  de  fois, 
en  fei{;nant  d'accourir,  n  a-t-il  pas  fait  avorter 
mes  ruses  et  tous  mes  stratagèmes  !  »  Ainsi  se 
parlait-il  à  lui-même,  à  l'heure  où  la  trompette 
annonçait  le  milieu  de  la  nuit,  et  où  la  troisième 
garde ,  s'arracliant  au  repos ,  se  rendait  à 
son  poste  fatigant.  Annibal  change  de  che- 
jiiin;  laissant  derrière  lui  le  pays  des  Dau- 
niens,  il  revient  ravager  la  Canipanie.  A  peine 
est -il  entré  dans  les  riches  campagnes  de 
Falerne,  terre  féconde  qui  n'a  jamais  tro^i'pé 
l'espoir  du  cultivateur ,  que  les  vignobles 
sont,  par  ses  mains  ennemies,  réduits  en 
cendi'es. 

Bacchus,  il  ne  nous  est  pas  permis  de  taire 
ici  tes  bienfaits.  Quelque  grand  que  soit  le 
sujet  de  mes  chants,  je  rappellerai  que  c'est  à 
toi  qu'on  doit  le  jus  sai  ré  de  Falerne,  dont  les 
vignes,  chargées  de  grappes,  produisent  ce 
nectar  qui  met  ses  pressoirs  au  premier  rang. 
Le  vieux  Falerne,  dans  ce  temps  heureux  où 
l'on  ne  connaissait  pas  l'épée,  labourait  les  co- 
teaux de  Massique.  Le  pampre  entrelacé  ne 
projetait  pas  encore  son  ombre  dans  les  cam- 
pagnes, alors  sans  feuillage.  Accoutumés  à 
étanclier  leur  soif  à  une  fontaine  ou  au  coin  anl 
d'une  onde  pure ,  les  hommes  ne  savaient  pas 
rendre  leur  breuvage  plus  agréable,  en  y  mê- 

«  Obvia  si  prinius  nobis  liic  tela  tulissrl  , 
Nullane  nuncTrebia'  et  Trasynicni  noniina  ï  nulli 
Lugerent  llali  ?  nnniquani  Pbaetlioutius  auinis 
Sanguinea  ponluni  turbasset  derolor  uiida  ? 
Inventuin  ,  duni  se  ridiibet ,  teriiuurque  sedendn  . 
V  inccndi  genus;  et  quoties  ,  velul(ib\ius  iret  , 
Discinxii  ratione  d<d()s  ,  fraudesque  res(d\it!  u 
lliuc  .secuui ,  niediam  sonini  quuni  buccina  uoi  leni 
Dividercl;  jamquc,  exrul)ias  sortitus  ini(|uas  , 
Tertius  al)rupta  \igil  iret  ad  arma  quiete. 
N  erlit  iler  ,  Daunique  retio  tellure  relicta , 
C.impanas  remeat  notas  popalator  in  oras. 
Hic  vero  ,  inlravil  postquam  uberis  arva  Falerni  , 
(  Divcs  ea  ,  et  nnmqaani  lellus  mentit»  eolono  ) 
Addunt  frugiferis  inimiea  incendia  raniis 

llaud  fas ,  Raccbc  ,  luos  lacitum  tramilterc  honores  , 
Quanquam  magna  incepta  vocant  :  niemorabere  ,  sacri 
l.argitor  laticis  ,  gravida;  cui  neclare  viles 
Nulli  dant  praelis  nomen  prwferre  Falernis. 
Massica  sulcabat  meliore  Falcrnus  in  œvo 
Fnsibus  ignotis  senior  juga  :  pampinus  ambras 
ISoudura  uva  viridcs  uudo  Icxvbal  iu  arvo  ; 
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lant  la  liqueur  de  Bacchus.  Un  heureux  hasard 
voulut  qu'il  vint  dans  ces  lieux,  et  qu'il  y  de- 
mandât l'hospitalité  lorsqu'il  allait  au  rivage  de 
Calpé,  vers  ces  contrées  où  finit  le  jour.  Ce 
dieu  ne  rougit  pas  d'entrer  dans  une  pauvre 
chaumière,  et  de  frapper  à  une  humble  porte. 
Falerne  le  reçoit  dans  sa  cabane  enlumée ,  et 
lui  dresse  une  table  devant  le  foyer,  selon  l'u- 
sage de  ces  temps  où  régnait  la  pauvreté,  heu- 
reux de  recevoir  un  étranger  qu'il  ne  savait 
pas  être  un  dieu.  Aussi  hospitalier  que  ses 
pères,  il  le  sert  avec  un  empressement  joyeux, 
et  il  n'épargne  pas  la  faiblesse  de  son  âge.  11 
appporte  tout  ce  qui  fait  sa  richesse  aux  jours 
de  féte  :  des  mets  dans  de  pures  corbeilles , 
des  fruits  humides  de  rosée,  qu'il  se  hâte  d'aller 
cueillir  dans  son  jardin  arrosé  d'une  eau  vive. 
Il  y  joint  du  lait,  des  rayons  de  miel,  les  dons 
de  Cérès  ;  mais  il  ne  souille  sa  table  du  sang 
d'aucun  animal.  Il  commence  par  offrir  à  Vesla 
les  prémices  de  tous  ces  mets ,  et  il  les  jette  au 
milieu  des  flammes. 

Flatté  des  soins  empressés  de  ce  vieillard , 
tu  ne  voulus  pas,  ô  Bacchus  !  que  ta  liqueur 
manquât  sur  cette  table.  Soudain  les  coupes  de 
hêtre,  au  grand  étonnement  de  ton  hôte,  se 
remplissent  d'un  vin  fumant;  c'est  le  prix 
de  l'hospitalité  du  pauvre.  Une  liqueur  rouge 
coule  des  vases  grossiers  qui  servaient  à  rece- 
voir le  lait  ;  et,  dans  le  chéue  creusé  en  forme 
de  coupe,  la  grappe  distille  un  vin  d'un  parl^m 
délicieux. 

Pocula  nec  norant  succis  mulcere  Lycci , 
Fonte  sitim  et  pura  soliti  defendere  lympha. 
Adtulit  Lospitio  ,  pergentein  ad  littora  Calpes 
Extremumque  dicm  ,  pes  dester  et  liora  Lyœuni  ; 
Nec  pigituni  parvosque  lares  bumilisque  subire 
Limina  coelicolani  tecti  :  cepere  volenteni 
Fumosi  postes  ,  et  ritu  pauperis  œvi 
Ante  focos  mensoe  :  laetus  nec  senserat  hospes 
Advenisse  Deum  ;  scd  enim  de  more  parentuni 
Grato  oursahat  studio  ,  inslabatque  senectœ  , 
Donec  opes  festas  piiris  niincpoma  canistris 
Composuit ,  nunc  inriguis  citus  cxtiilit  bortis 
Rorantcs  humore  dapes  :  tiim  lacté  favisque 
Distinxit  dulces  epulas  ,  nulloque  cruore 
Polluta  castus  mensa  eerealia  dona 
Adtulit ,  ac  prinium  Vestœ  decerpsil  bonoreni 
l'ndique,  et  in  mediain  jccit  libamina  flammam. 

Déesse  luos  latices  ,  bac  sedulitate  senili 
Captus  ,  laccbe  ,  vetas  :  subito  (  niirabile  diciu  ;  ) 
Pagina  pampiueo  spuiiiarunt  pocula  succo  , 
Pauperis  hospitii  pretium  ;  vilisque  rubenti 
Fluxitinulctra  mero  ,  et  quercu  in  cratera  cavala 


«  Accepte,  lui  dit  Bacchus ,  des  dons  qui  ne 
t'étaient  point  connus ,  ils  rendront  fameux  un 
jour  le  nom  de  Falerne ,  qui  désormais  culti- 
vera la  vigne.  »  Alors  le  dieu  se  fit  connaître. 
Une  couronne  de  lierre  ceignit  son  front  ver- 
meil, ses  cheveux  tombèrent  en  boucles  sur  ses 
joues,  une  large  coupe  apparut  suspendue  à  sa 
droite ,  et  une  vigne  descendant  de  son  thyrse 
verdoyant,  embrassa  la  table  de  son  feuillage  ba- 
chique. Et  toi,  Falerne,  tu  ne  résistas  guère  aux 
charmes  de  la  joyeuse  liqueur  :  après  en  avoir 
bu  plusieurs  coupes,  lu  ris,  en  trébuchant,  ta 
langue  épaissie  s'agite,  et  la  tête  étourdie  des 
fumées ^de  Bacchus,  tu  ne  peux  le  remercier 
qu'en  balbutiant  des  mots  inarticulés.  Le  som- 
meil ,  compagnon  du  dieu,  vient  enfin  fermer 
tes  paupières  vaincues.  Dès  que  l'haleine  des 
coursiers  du  soleil  a  fait  évaporer  la  rosée ,  le 
Massique  paraît  couvert  au  loin  de  vignes  flo- 
rissantes ,  étonné  de  porter  ces  nouveaux  feuil- 
lages et  ces  grappes  qui  se  colorent  aux  rayons 
d  u  soleil .  Ce  sera  là  sa  gloire  ;  et  depuis  ce  temps 
le  riche  Tmolus  *,  l'ambroisie  des  coupes  su- 
crées d'Ariusium  le  vigoureux  Méthymne^ 
cédèrent  aux  pressoirs  de  Falerne. 

Annibal  dévastait  alors  cette  contrée  ,  et 
portait  partout  le  ravage.  Il  brûlait  de  teindre 
son  glaive  de  sang ,  tandis  que  Fabius  se  jouait 
de  ses  efforts.  Mais  dans  le  camp  romain  on 
se  laisse  aller  à  des  désirs  téméraires.  La  dan- 

'  Montagne  de  Lydie,  célèbre  par  ses  vins.  —  ^  Ctiio.  — 
=  Lesbos. 

Dulcis  odoratis  hunior  sudavit  ab  uvis. 

«  En  cape  ,  Baccbus  ait ,  nondum  tibi  nota  ,  sed  olini 
Viticolœ  nonien  pervulgatura  Falcrni , 
Munera  »  :  et  baud  ultra  latuit  Deus  :  inde  nitenteui 
Lumine  purpureo  frontem  cinxere  corymbi , 
Et  fusœ  per  colla  comœ  ,  dextraque  pependit 
Cantbarus  ,  ac  vitis  ,  tbyrso  delapsa  virenti, 
Festas  Nysœo  redimivit  palmite  mensas. 
Nec  facilis  lœto  certasse  ,  Falerne ,  sapori , 
Postquain  iterata  tibi  sunt  pocula  ,  jam  pede  risuni , 
Jam  lingua  titubante  moves  ,  patrique  Lyœo 
Tempora  quassatus  gratcs  et  prœmia  digna 
Vix  intellectis  cr.naris  reddere  verbis  , 
Donec  composuit  luctantia  lumina  Somnus , 
Somnus  ,  Baccbe  ,  tibi  cornes  additus.  Hic  ubi  primo 
Ungula  dispersit  rores  Phaetbontia  Pbœbo , 
Uviferis  late  florebat  Massicus  arvis, 
Miratus  neniora  ,  et  lucentes  sole  racemos. 
Id  moiiti  decus  ,  atque  ex  illo  teinpore  dives 
Tmolus  ,  et  ambrosiis  Ariusia  pocula  succis  , 
Ac  M  tbymna  ferox  lacubus  cesscrcFalcrnis. 

Hxc  tuin  vasta  dabat ,  icrrisque  infcstus  agebat 
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jfereuse  ardeur  des  batailles  commençant  à  /ja- 
jfner  les  esprits  ,  les  soldats  se  disposent  à  des- 
cendre de  la  montagne  protectrice. 

Muse ,  tu  placeras  au  temple  de  mémoire  ce 
chef  à  qui  il  fut  donné  de  vaincre  deux  armées 
à  la  fois,  et  de  dompter  leur  fureur  réunie.  «Si 
le  sénat,  dit-il,  m'eût  connu  téméraire,  em- 
porté et  capable  d'être  ébranlé  par  vos  cla- 
meurs, il  ne  m'aurait  pas  confié  l'autorité  su- 
prême et  le  soin  de  diriger  une  guerre  déses- 
pérée. Oui,  mon  parti  est  bien  arrêté,  et  j'y 
ai  pensé  longtemps.  Je  vous  sauverai  malgré 
vous,  malgré  l'entraînement  qui  vous  pousse  à 
votre  perte.  Fabius  ne  souffrira  pas  qu'aucun 
de  vous  périsse  volontairement.  Si  la  vie  vous 
pèse,  si  vous  voulez  que  le  nom  romain  expire 
avec  vous,  et  si  vous  rougissez  de  n'avoir  pas 
encore  rendu  ce  cliamp  fameux  par  le  bruit 
d'un  désastre  ,  rappelez  donc  Flaminius  du 
sein  des  ombres.  Il  y  a  longtemps  qu'il  vous 
eût  témérairement  donné  le  signal  et  l'exem- 
ple du  combat. 

»  Ne  verrez-vous  donc  pas  le  .précipice  et  le 
malheur  qui  vous  menace?  Il  ne  faut  plus  qu'une 
victoire  à  l'ennemi  pour  finir  cette  guerre,  lies- 
tez  ici,  soldats,  et  obéissez  à  qui  vous  com- 
mande. Quand  l'occasion  propice  réclamera 
votre  valeur ,  sachez  alors ,  par  vos  exploits , 
égaler  la  fierté  de  vos  murmures.  IN'on,  certes, 
il  n'est  pas  difficile  d'en  venir  aux  mains ,  Je  le 
sais.  Il  ne  vous  faut  qu'une  heure  pour  sortir 

\nnil)al ,  et  sicci  stimulahaiit  sangiiinis  onses  , 
Ludiflcanteduccm  Fabio  :  jamque  improba  castris 
Ausoniis  vota  ,  et  pufjnandi  prava  libido 
(îliscebat;  proiii  decurrere  monte  parabant. 

Da  famo! ,  da,  Musa  ,  viruiii ,  cui  vinrere  bina 
Goncessum  castra  ,  et  gemiiios  doinifare  furorcs. 
«  Fervida  si  nohis  corda  ,  abruptuinqiic  pillassent 
Ingcniuin  Patres  ,  et  si  clamoribus ,  inquil , 
Turbari  facilcin  mentem  ;  non  ullima  rcruui , 
Et  deplorati  mandassent  Martis  babenas. 
Stalpensata  diu  belli  sentcntia  ;  vincam 
Servare  invitos  ,  urgcntcsquc  ultima  fala. 
Nulli  per  Fabium  c  vobis  cecidisse  liccbit. 
Si  liicis  pigct ,  et  supremis  esse  cupido  est 
Nominis  Ausonii ,  ta?detque  in  tempore  tali 
Nullum  ciado  nova  ,  clarœque  frafjore  ruina; 
Insignem  fecissc  locuni ,  revocandus  ali  atris 
Flaminius  vobis  est  scdibus  :  ille  ruendi 
Jam  dudumproperans  signnm  auspiciumque  dedisset. 

«  An  nondum  prsoceps  vicinaque  fata  videtis? 
Una  ,  ut  debellet,  satisest  victona  Pœno. 
State  ,  viri ,  et  senlite  ducem  :  quum  optabile  tempiis 
Deposcet  dextras  ,  tune  isia  feroi  ia  dicta 
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du  camp,  et  vous  répandre  tous  dans  la  plaine. 
Ce  qui  importe,  c'est  de  n  venir  du  cou  bat;  et 
Jupiter  ne  l'accorde  qu'à  ceux  qu'il  a  vus  par- 
tir d'un  œil  lavorable.  Annibal  presse  sa  for- 
tune ;  il  a  lancé  son  vaisseau ,  plein  de  confiance 
dans  les  vents  propices.  Pour  nous,  nous  devons 
temporiser  jusqu'au  moment  où  la  brise  l'a- 
bandonnera ,  et  que  nous  verrons  ses  voiles 
privées  du  souffle  puissant  qui  les  avait  enflées. 
Les  faveurs  de  la  Fortune  ne  sont  point  dura- 
bles. A  quelle  extrémité  n'ai- je  pas  réduit  ce 
chef  en  lui  refusant  le  combat  !  Quel  coup  porté 
à  sa  gloire!  Et  ce  ne  sera  pas  un  de  mes  moin- 
dres titres  que....  Mais  j'aime  mieux  me  taire. 
Vous  me  demandez  d'aller  à  l'ennemi,  de  com- 
battre :  puisse  le  ciel  vous  inspirer  toujours  la 
même  confiance!  En  attendant,  dérobez-vous 
aux  plus  mauvaises  chances ,  et  n'opposez ,  oui, 
n'opposez  que  moi  seul  à  toute  celte  guerre.  » 

Ce  discours  calme  les  mécontentements  :  les 
soldats  furieux  s'apaisent.  Ainsi,  quand  Nep- 
tune lève  au-dessus  des  flots  troublés  sa  tète 
paisible,  d'un  regard  il  embrasse  la  mer,  et 
on  voit  en  lui  le  dominateur  des  ondes;  les 
vents  tombent,  et  suspendent  le  bruit  de  leurs 
ailes  sur  leur  front  orageux  ;  la  paix  se  répand 
peu  à  peu  sur  l'océan  devenu  tranquille ,  et  les 
flots  languissants  brillent  sur  la  rive  silen- 
cieuse. 

Le  Carthaginois  apprend  ce  qui  «e  passe  dans 
le  camp,  et  sa  perfidie  cherche  à  envenimer 

yEquontur  factis.  Non  est ,  milii  credile  ,  non  est 
Arduus  in  pugnas  ferri  labor  :  una  reclnsis 
Omnesjani  porlis  in  campuni  effuderil  hora. 
Magnum  illud  soiisquo  datum  ,  quos  mitis  euntes 
Jupiter  adspcxit ,  magnum  est  j  e\  hoste  reverti. 
Fortunai  Libys  incumbit,  flatuque  secundo 
Fidit  agens  puppim  :  dum  dcsinat  aura  ,  sinusque 
Destituât  tumidos  subducin  flaniine  ventus  , 
In  rem  cunctari  fucrit.  N(m  ulla  perenni 
Ampb'xu  Fortuna  fovet  :  jam  copia  quanto 
Artior  est  nullo  Tyriis  cerlnmine  !  i[uan(iim 
Detritum  est  fam.-p  !  quin  inlcr  cetera  nnsira 

Ilaud  laude  abrucrit,  modo  qui  Sed  parcere  dictis 

Sit  mclius.  Jam  vosacies  et  pr.rlia  et  bostcm 
Poscilis?o  maneat,  Supcri ,  fiducia  talis  ! 
Interea  ,  exclusa  majoris  sorte  pcricli , 
Me  soluni,  qua'so  ,  loti  mcopponile  bello.  » 

II is  dictis  fractus  furor,  et  rabida  arma  quierunt. 
Il,  quum  turbatis  placidum  caput  extuiit  undis 
N(  l)Uinus  ,  lolumque  videt ,  lotique  videliir 
Hegnator  ponto  ,  sani  fera  murmura  venli 
Diinittunt ,  nullasqne  movent  in  fronlibus  alas  ; 
Tum  ,  sensim  infusa  Iranquilla  per  a'quora  pace, 
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les  esprits.  Fabius  avait  là  (juelques  arpents  de 
terre  héréditaire,  dont  la  culture  n'exigeait 
que  peu  de  charrues ,  et  qui  portait  le  nom  des 
coteaux  du  Massique  voisin.  Annibal  en  prend 
occasion  de  le  perdre ,  en  jetant  des  soupçons 
sur  lui  dans  le  camp  romain.  11  écarte  de  ce 
camp  et  le  fer  et  la  ilamme,  et  l'épargne  per- 
fidement, pour  donner  à  penser  que  Fabius 
et  lui  traînaient  la  guerre  en  longueur  par 
suite  d'un  accord  secret. 

Fabius  comprit  son  but,  et  reconnut  là  les 
ruses  de  Carthage  ;  mais  il  ne  perdit  pas  son 
temps  à  s'affliger  ou  à  se  prémunir  contre  l'en- 
vie au  milieu  des  soucis  de  la  guerre  et  du 
bruit  des  armes.  11  pensait  encore  moins  à  ris- 
quer un  combat  pour  justifier  sa  réputation. 
En  vain  le  rusé  Carthaginois  traîne  et  porte  son 
camp  à  droite  et  à  gauche,  épiant  l'occasion 
d'attaquer.  Fabius  s'empare  de  tous  les  défilés, 
et  l'enferme  sur  des  monts  couverts  de  bois , 
dans  des  collines  hérissées  de  rochers.  D'une 
part,  les  rochers  des  Lestrigons  (5)  le  pres- 
saient par  derrière  de  leurs  flancs  escarpés  ;  de 
l'autre ,  le  Literne,  de  ses  profonds  marécages. 
La  position  des  lieux  dispensait  Fabius  d'atta- 
quer :  l'armée  ennemie,  resserrée  dans  ces  dé- 
troits et  que  la  faim  commençait  à  tourmenter , 
allait  éprouver  à  son  tour  le  sort  de  la  malheu- 
reuse Sagonte  :  Carthage  était  là  près  de  met- 
tre bas  les  armes. 

Tout  ce  qui  respire  sur  la  terre  et  dans  les 

Languentes  taeito  lucent  in  litore  fluctus. 

Sensit  cura  sagas  Pœni,  fraudisque  vcneno 
Adgreditur  mentes.  Pauca  atque  ha?c  ruris  aviti 
Jugera  ,  nec  multis  Fabius  vcrtebat  aratris  ; 
Massicus  uviferis  addebat  noiiiina  gicbis. 
Hincpestem  plac.itum  moliri ,  etspargere  causas 
In  castra  anibiguas  :  ferro  flaniniisque  pepercit , 
Suspectamqueloco  paccm  dédit  arte  nialigna  , 
Ceu  clandestine  tralieretur  fœdere  bellum. 

Intellectus  eratFabio  ,  Tyriosque  videbat 
Dicta tor  soevire  dolos  :  at  non  vacat  scgre 
Invidiam  gladios  inter  lituosque  timere, 
Et  dubia  morsus  famœ  depellere  pugna  ; 
Donec  reptantem  ,  et  nequidquam  sœpe  trahendo 
Hue  illiic  castra  ,  ac  scrutantem  prœlia  Pœnum , 
Qua  ncmorosa  juga  ,  et  scopulosi  vertice  colles 
Exsurgunt ,  clausit  sparsa  ad  divortia  turma. 
HincLoBstrygonia;  saxoso  monte  prcmebant 
A  tergo  rupes  ;  undosis  squalida  terris 
Hinc  Literna  palus  :  nec  ferri  aut  militis  usum 
Poscebat  regio  ;  septos  sed  fraude  locorum 
Arta  famés  ,  pœnas  miserœ  cxactura  Sagunli , 
Urgebat  finisque  aderat  Gartbaginis  armis. 


profondeurs  des  ondes  était  livré  au  sommeil  ; 
et  les  mortels,  délivrés  de  leurs  travaux,  repo- 
saient dans  le  sein  de  la  nuit.  L'inquiétude  ce- 
pendant agitait  Annibal.  Le  feu  qui  dévorait 
son  cœur  ne  lui  permettait  pas  de  goûter  les 
douceurs  du  repos  pendant  la  nuit,  qui  invite  à 
s'y  livrer.  11  se  lève ,  et  se  couvrant  de  la  peau 
de  lion  qu'il  avait  coutume  d'étendre  sur  la 
terre  pour  s'y  reposer,  il  court  à  la  tente  de 
son  frère  qui  était  peu  éloignée  de  la  sienne. 
Magon  ,  endurci  comme  lui  aux  fatigues  de  la 
guerre ,  était  couché  sur  une  peau  de  taureau , 
et  oubliait  ses  soucis  dans  les  bras  du  sommeil. 
Près  de  là ,  sa  lance,  plantée  dans  la  terre ,  por- 
tait sur  sa  pointe  le  casque  du  guerrier.  A  ses 
côtés  étaient  son  bouclier,  sa  cuirasse,  son 
épée ,  son  arc  et  sa  fronr'e.  Autour  de  lui  dor- 
mait une  troupe  d'élite,  éprouvée  dans  les  com- 
bats :  son  cheval  brouttaii  le  gazon  sur  lequel 
il  était  étendu. 

Le  bruit  d'Annibal  entrant  dans  sa  tente 
interrompt  son  léger  sommeil.  «  Lh  1  mon 
frère,  dit-il  en  mettant  la  main  sur  ses  armes, 
quel  souci  t'agite  et  te  prive  du  repos  ?  t  Déjà 
Magon  s'était  levé  ;  il  pousse  du  pied  ses  com- 
pagnons étendus  sur  l'herbe,  et  les  appelle 
aux  travaux  du  camp.  «  Fabius,  répond  Anni- 
bal ,  trouble  toutes  mes  nuits  et  me  cause  les 
plus  vives  alarmes.  Ce  vieillard ,  hélas  !  est  le 
seul  obstacle  qui  arrête  le  cours  de  mes  destins. 
Tu  vois  qu'il  nous  tient  investis  de  tous  côtés  : 

Cuncta  per  et  terras  etlati  stagna  profundi 
Condideratsomnus ,  positoqiie  labore  dierom, 
Pacem  nocte  datam  mortalibus  orbis  agcbat. 
At  non  Sidonium  curis  flagrantia  corda 
Ductorem,  vigilesque  metushaurire  sinebant 
Dona  soporifera;  noctis  •  nam  membracubili 
Erigit,  et  fulvi  circumdat  pelle  leonis, 
Qna  super  instratos  projectus  graniin  >  campi 
Presserai  ante  toros  :  tune  ad  tentsriafratris 
Fertgressus  vicina  cites  ;  necdegener  ille 
Belligeri  ritus,  taurino  membrajacebat 
Effultus  lergo  ,  et  mulcebat  tristia  somno. 
Haud  procul  hasta  viri  terrœ  defixa  propinquœ  , 
Et  dira  c  suninia  pendeb  it  cuspide  cassis . 
At  clypeus  circa ,  loricaque  ,  et  ensis  ,  et  arcus  , 
Ettelum  Baliare  simul  tellure  quiescunt. 
Juxta  lecta  manus  ,  juvenes  in  Marte  probati  ; 
Et  sonipes  stralo  carpebat  gramina  dorso. 

Et  pepulcre  leveni  intrantis  vestigia  somnum  , 
(I  Heus!  inquit  (pariterque  manus  ad  tela  ferebat  ) , 
Quœ  te  cura  vigil  fessum  ,  germane  ,  fatigat?  » 
Ac  jam  constilerat ,  sociosque  in  cespite  fusos 
Inoussa  revocat  castroruni  ad  ninnera  planta  , 
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ses  troupes  sont  un  rempart  qui  nous  enferme. 
Mais  écoule  ce  que  je  veux  lenler;  car  le  dan- 
{jer  est  pressant.  Tu  sais  que  nous  avons  à  la 
suite  de  l'armée  des  troupeaux  ramassés  dans 
les  campa{jnes.  Je  vais  ordonner  qu'on  atlaclie 
à  leurs  cornes  des  brancliages  secs  de  sarment. 
Dès  qu'on  y  aura  mis  le  (eu ,  les  Ijœufs,  que  la 
douleur  rendra  furieux,  se  jetteront  de  tous  cô- 
tés, et  répandront  ainsi  l'inoendie  sur  toutes 
les  collines.  Les  gardes  romaines  ,  eflVayéesde 
ce  spectacle  nouveau,  abandonneront  les  postes 
périlleux,  croyant,  à  cause  des  ténèbres,  à  un 
danger  plus  réel.  Si  tu  approuves  ce  projet,  il 
faut  l'exécuter  sur-Ie-cbamp  ;  car,  ajoute-l-il , 
l'extrême  péril  ne  permet  pas  de  délai.  »  Ils 
sortent  ensendjle  et  parcourent  plusieurs  ten- 
tes. Le  grand  Maraxès  dormait  dans  la  sienne, 
la  tête  appuyée  sur  son  bouclier;  il  étjit étendu 
parmi  les  soldats ,  les  chevaux  et  les  dépouilles 
sanglantes  arrachées  à  l'ennemi.  Au  milieu  d'un 
sommeil  agité  qui  lui  retraçait  sans  doute  l'i- 
mage des  combats,  il  jetait  alors  un  cri  horri- 
ble. Dans  son  ardeur ,  sa  main  droite  ch'^rcliait 
en  tremblant  sous  le  chevet  ses  armes  et  celte 
épée  qui  lui  était  si  connue. 

Magon ,  le  poussant  avec  le  bois  de  sa  lance 
renversée,  l'arrache  à  cette  lulte  imaginaire: 
«  Modère  ton  courroux  nocturne,  vaillant  Ma- 
raxès, et  diffère  tes  combats  jusqu'au  jour,  il 
faut  profiler  des  ténèbres  pour  exécuter  un 
stratagème  qui  nous  tire  secrètement  d'ici  et 

Quum  Lil)y;cductor:  «  Fabius  nie  noctibus  œgiis, 
Iii  curas  Fabius  nos  excitât;  illa  si'iu'clus, 
IIcu!  fatis  (|U8D  sola  nicis  rurrralibus  obslal. 
Cernis  utannata  circuinfundare  corona, 
Et  valict  clauses  conicctus  inilos  iu  orbe. 
Vcrum,  ajje,  nunc quoniain  resartiu,  pere.ipe  porro, 
QuoB  iiicdilata  niilii.  Lalos  courepta  pcr  «gros 
Armenta  adsuelo  belli  de  more  sequunlur. 
Cornibus  aréoles  cdicaiu  iunectere  ramos  , 
Sarnienli(]uo  levés  fronti  relijjaro  iiianipbis  : 
Admotus  (juum  fcrvorcm  disperseritiguis, 
Ul  passiin  exsultcnt  stimulante  d(dorc  juvenci , 
Et  vajjaper  colles  cervicc  incendia  jactent. 
Tum  tcrrorc  novo  Ircpidus  laxabit  iniquas 
Custos  excubias ,  niajoraque  nocle  liniebit. 
Si  cordi  consulta  (iiioras  cxtrema  récusant  )  , 
Adcingainur,  ait.  »  Gcniino  Icntoria  gressu 
Indcpelunt  :  ingens  clypeo  cervice  reposta 
Intcrcquos  ,  interquc  viros  ,  inlerque  jacebat 
(lapfa  manu  spolia  el  rorantia  ca;de  Maraxes  , 
Ac  dirum  ,  in  sonuioceu  bella  capesscrct ,  arnens 
Cilamorem  tum  forte  dabat ,  dexli  aque  tremente 
Arma  toro  et  nolum  quocrebat  ferN  idus  ensein. 
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assure  notre  retraite.  Annibal  veut  qu'on  atta- 
che des  branchages  secs  aux  cornes  des  bœufs, 
afin  que  ces  animaux,  couverts  de  feu,  parcou- 
rent tous  les  bois  d'alentour;  nous  pourrons, 
par  ce  moyen  ,  nous  ouvrir  un  passage  à  tra- 
vers les  bataillons  qui  nous  arrêtent,  et  déga- 
ger l'année  investie  de  toutes  paris.  Sortons 
et  que  cette  l  use  apprenne  à  Fabius  qu'il  ne 
doil  point  lutter  d'adresse  avec  nous.  »  Ma- 
raxès accueille  ce  projet  avec  une  joie  pleine 
d'ardeur,  et  i's  se  rendent,  sans  tarder,  à  la 
lente  d'Acherras.  Ce  guerrier  connaissait  peu 
le  sommeil  et  le  repos  ;  jamais  il  ne  passait  une 
nuit  entière  à  dormir.  11  était  alors  occupé  de 
son  coursier  belliqiieux  ;  il  le  soulageait  de  sa 
fatigue  en  l'étrillant,  et  lui  rafraîchissait  la 
bouche  qu'avait  irritée  le  mors.  Ses  compa- 
gnons nettoyaient  ses  javelots,  enlevaient  le 
sang  desséché  qui  en  couvrait  le  fer,  et  en  aigui- 
saient les  pointes. 

Les  deux  chefs  lui  exposent  ce  qu'exigent 
leur  position,  le  temps  qui  presse,  et  ce  qu'ils 
ont  projeté;  ils  le  pressent  de  les  seconder  de 
toute  son  ardeur  :  l'ordre  circule  dans  tous  les 
bataillons;  chaque  capitaine  instruit  si  troupe 
de  ce  qu'il  faut  faire  à  l'instant,  et  n'épargne 
point  les  avis.  La  crainte,  qui  dorme  du  courage, 
les  anime  et  les  pousse  à  dérober  leur  fuite  pen- 
dant le  silence  profond  et  l'obscurité  de  l;i  nuit. 
Bientôt  le  feu  est  mis  aux  faisceaux  de  sarment , 
et  s'élève  rapidement  sur  les  cornes  des  boMifs. 

Unie  IMago,  inversa  quatiens  uldispulit  liasla 
Hi'llantem  somnum  :  «  Tencbris,  [urlissiiiie  dui  lor  , 
Iras  compesr^  ,  al(|uo  in  lucem  priclia  diiïer. 
Ad  iraudeMi  occullamque  fugain  lulosquc  receptus 
iVunc  nocd-  ntenduin  est  :  arentes  nertei'u  frondes 
Gornibus  ,  el  lalis  .ndcensa  in)mitt<'rc  silvis 
Armenfa  ,  obposili  rese renl  que  clauslra  inanipli , 
Oermanus  parai,  alqueobscssa  evellcre  castra. 
Fjuergamus ,  el  Itic  Fabio  persuadeat  aslus  , 
^on  cerlarc  dolis.  »  ïNihil  hinc  cuuelanle  ,  sed  acrih 
Incepli  Ifctojuvcne,  ad  tentoria  AcUeirie 
Festiiiant ,  cui  parca  quies  ,  niinimuniquo  soporis  , 
Nec  notum  somno  nocles  a>quare  ;  feroci 
Pcrvigil  ioservibal  cquo  ,  fessunique  Icvabal 
Traclando  ,  el  frenis  ora  exagilala  fovebat. 
At  socii  reno\anl  Ida  ,  arentenique  cruor<Mn 
l'erro  détergent,  el  danl  mucronibus  iras. 

Quid  fortunaloci  poscat ,  quid  tempus  ,  elipsi 
Quienam  agitent,  p^mdunl,  et  cœptis  ire  oiinistruui 
Haud  segneni  hortanlur  :  discurril  tessera  castris  , 
lnlenti(|ue  ducent,  quu>  sint  properandn,  nionentque 
Quisquc  suos  :  inslal  Irepidis,  slinuilalquc  ruentei* 
Nnvns  abire  liinor ,  duni  ea;ca  silenlia  ,  dum<[ue 
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Dès  que  la  chaleur  les  a  {ja{jnes ,  ces  ani- 
maux secouent  leurs  lêtes  et  alimentent  la 
flamme  en  l'agitant.  Bientôt  des  gerbes  de  feu 
s'élancent  à  travers  la  fumée  qui  se  dissipe.  Les 
bœufs,  liors  d'haleine,  se  précipitent  à  travers 
les  collines ,  les  broussailles  et  les  rochers.  Par- 
tout l'horrible  mal  les  poursuit  ;  ils  poussent  des 
mugissements  furieux ,  et  luttent  en  vain  con- 
tre ces  flammes  qui  assiègent  leurs  narines.  Les 
montagnes ,  les  vallées  sont  remplies  d'un  feu 
errant  qui  va  même  briller  le  long  des  riva- 
ges voisins.  Moins  nombreuses  sont,  dans  une 
belle  nuit ,  les  étoiles  attachées  au  firmament, 
qu'aperçoit  le  matelot  en  fendant  les  ondes. 
Moins  nombreux  sont  les  incendies  qui  frap- 
pent les  yeux  du  berger  arrêté  sur  les  cimes 
du  Gargan,  lorsque  les  Calabrois  mettent  le  feu 
aux  broussailles  pour  engraisser  leurs  terres. 

A  l'aspect  de  ces  feux  subits  qui  errent  sur 
les  montagnes ,  les  soldats  que  le  sort  a  com- 
mis à  la  garde  du  camp  sont  saisis  de  frayeur; 
ils  s'imaginent  d'abord  que  ces  lueurs  voltigent 
ainsi  d'elles-mêmes,  et  sont  nourries  dans  des 
foyers  inépuisables  cachés  sous  les  collines. 
Dans  leur  terreur ,  ils  se  demandent  si  ces  flam- 
mes ne  sont  pas  tombées  du  ciel ,  si  le  père  des 
dieux  n'a  pas  lancé  sa  foudre,  ou  si  la  terre, 
ouvrant  ses  redoutables  abîmes ,  ne  les  vomit 
pas  de  son  sein  déchiré  par  l'explosion  du  suu- 
fre  embrasé.  Déjà  ils  ont  abandonné  leurs  pos- 
tes :  Annibal  s'empare  aussitôt  des  gorges  ,  et 

Majores  umhrae  :  rapida  jam  subdita  peste 
Virgulta  ^  atque  altis  surgunt  e  cornibus  ignés. 

Hic  vero  ut,  gliscente  malo  et  quassantibus  a^gra 
Armentis  capita  ,  adjutœ  pinguescere  flamma; 
Cœpere ,  et  vincens  fumos  erumpere  verlex  : 
Per  colles  dumosque  (  lues  agit  atra  )  per  altos 
Saxosi  scopulos  moutis  lympbata  feruntur 
Corpora  anhela  boum  ,  atque  obsessis  naribus  igni 
Luctantur  frustra  rabidi  nnigire  juvenci. 
Per  juga  ,  per  valles  errât  Vulcania  pestis, 
Nusquam  stante  malo  ,  vicinaque  littora  fulgent  : 
Quam  multa  ,  adiixus  cœlo  sub  nocte  serena  , 
Fluctibus  e  mediis  sulcalor  navita  ponli 
Astravidet;  quam  multa  \idet,  fervoribus  atris 
Quum  Calabros  urunt  ad  pinguia  pabula  saltus  , 
Vertice  Gargani  residens  incendia  pastor. 

At  facie  subita  volitantum  montibus  altis 
Flammarum  ,  quîs  lunr,  cecidit  custodia  sorti , 
Horrere  ,  atque  ipsos  nullo  spargente  vagari 
Credere  ,  et  indomitos  pasci  sub  collibus  ignés. 
Cœlone  exciderint ,  et  magna  fulmina  dexlra 
Torserit  Omnipotens  ,  an  ca;cis  rupta  cavernis 
Fuderit  cgestas  adcenso  sulfure  flammas 


se  jette,  plein  de  joie ,  dans  la  plaine.  La  vigi- 
lance de  l'habile  dictateur  avait  ainsi  réduit 
Annibal ,  après  ses  victoires  de  la  Trebie  et  du 
Thrasymène ,  à  regarder  comme  un  événe- 
ment h(  ureux  d'échapper  à  Fabius  et  aux  ar- 
mes des  Romains.  11  l'eut  même  poursuivi  dans 
cette  évasion ,  s'il  n'eût  été  appelé  à  Rome  pour 
offrir  aux  dieux  les  sacrifices  accoutumés  de  sa 
maison.  Au  moment  de  se  mettre  en  chemin 
il  s'adressa  au  guerrier  qui  devait ,  selon  l'u- 
sage ,  recevoir  les  étendards ,  le  commande- 
ment et  la  souveraine  autorité  ;  et  il  lui  donna , 
en  terminant ,  ces  instructions  et  ces  avis  : 

«  Minucius ,  si  la  fortune  ne  t'a  pas  encore 
appris  par  ma  conduite  à  préférer  le  parti  de  la 
prudence ,  ce  ne  sont  pas  des  paroles  qui  te 
mèneront  au  véritable  honneur ,  et  te  garanti- 
ront d'un  excès  de  témérité.  Tu  as  vu  Annibal 
emprisonné.  Infanterie  ,  cavalerie  ,  légions  , 
phalanges  serrées,  rien  ne  m'a  servi  encore! 
Seul ,  je  t'en  prends  à  témoin ,  je  l'ai  tenu  in- 
vesti. Je  reviendrai  bientôt.  Donne -moi  le 
temps  d'offrir  aux  dieux  des  libations  et  un 
sacrifice  solennel ,  et  je  vous  le  livrerai  de  nou- 
veau ,  enfermé  dans  les  montagnes  ou  dans 
les  replis  sinueux  de  quelque  fleuve.  Mais 
garde-toi  bien  de  combattre  :  crois- en  mon  ex- 
périence :  elle  ne  me  trompe  pas.  Dans  ce  dés- 
astre de  nos  affaires ,  le  salut  de  Rome  est  de 
temporiser.  Que  d'autres  mettent  leur  gloire  à 
dompter  l'ennemi  le  fer  à  la  main  ;  cela  est 

Infelix  tellus ,  média  in  formidine  qua;runt. 
Jamque  abeunt  ;  faucesque  via;  citus  occupât armis 
Pœuus  ,  et  in  patulos  exsultans  emicat  agros. 
Hue  tamen  usque  vigil  processerat  arte  regendi 
Dictator,  Trebiam  et  Tusci  post  stagna  profundi, 
Esset  ut  Aunibali  Fabium  Romanaque  tela 
Evasisse  salis  :  quin  et  vestigia  pulsi 
Et  gressus  premeret  castris ,  nisi  sacra  vocarent 
Ad  patrios  veneranda  Deos  :  tum  ,  versus  ad  Urbem  , 
Adloquitur  juvenem  ,  cui  mos  tramittere  signa 
Et  belli  sumniam  primasque  jubebal  habenas  , 
Atque  bis  prœformat  dictis  ,  fingitque  monendo  : 
«  Si  faclis  nondum  ,  Minuci ,  te  cauta  probare 
Erudiit  Fortuna  meis  ;  nec  ducere  vcrba 
Ad  verum  decus  ,  ac  pravis  arcere  valebunt. 
Vidisti  clausum  Anuibalem  :  nil  miles  et  ala? 
Juverc  ,  aut  deusislegioconferta  maniplis. 
Testor  te  ,  solus  clausi  ;  necdeinde  morabor. 
Dis  sine  me  libare  dapem  et  solennia  ferre  : 
Hunciterum  atque  iterum  vinctum  vel  montibus  altis, 
Amnibus  autrapidis  (  modo  pugna  absistite  )  tradam. 
Interea  (  crede  experto  ,  non  fallimus  )  œgris 
rSil  movisse  salus  rébus  :  sit  gloria  multis , 
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beau  sans  doulc;  mais  Fabius  n'ambitionne  pas 
d'autre  triomphe  que  celui  de  vous  avoir  con- 
servés. Je  te  confie  un  camp  où  l'armée  est 
encore  entière,  où  les  soldats  sont  sans  bles- 
sure :  rends-les-moi  comme  tu  les  auras  reçus , 
et  ce  sera  assez  pour  ta  gloire.  Tu  verras  ce 
lion  de  Libye  tantôt  assaillir  ton  camp,  tantôt 
l'attirer  par  l'appât  d'une  proie,  tantôt  opérer 
sa  retraite,  mais  en  tournant  la  téte ,  et  en  cou- 
vant des  menaces  et  des  ruses.  Que  ton  camp,  je 
l'en  con  jure ,  soit  tenu  bien  fermé  ;  ôte  à  l'en- 
nemi tout  espoir  de  combattre.  Qu'il  me  suf- 
fise de  te  donner  ces  conseils  ;  mais  si  mes 
prières  ne  pouvaient  modérer  ta  fougue,  en 
qualité  de  dictateur,  et  en  venu  de  mon  auto- 
rité suprême  et  saiîrée,  je  le  défends  de  pren- 
dre les  armes.  »  C'est  ainsi  qu'au  moment  de 
quitter  le  camp,  Fabius  le  fortifiait  de  ses  sa- 
ges avis...  Bientôt  il  se  rend  à  Rome. 

Cependant  une  flotte  carthaginoise  (  G  ) , 
poussée  par  un  vent  favorable ,  rasait  la  côte 
de  Caiete  ' ,  et  le  pays  des  I  estrigons ,  pour 
entrer  dans  les  ports  qui  lui  étaient  ouverts. 
La  mer  bouillonnait  sous  les  coups  multipliés 
des  rames.  Les  nymphes,  effrayées  par  le 
bruil,  sortent  toutes  tremblantes  de  leurs 
demeures  transparentes ,  el  voient  leurs  riva- 
ges au  pouvoir  des  vaisseaux  ennemis.  Dans 
l'épouvante  (jui  les  saisit,  elles  fuient  précipi- 
tamment vers  d'autres  bords  connus,  là  où  s'é- 
lève du  sein  des  ondes  l'ancien  royaume  des 

*  Aujourd'hui  Gaëte. 

El  placcat ,  quij)pe  cjjregium  ,  prosterneie  ferro 
Hoslem;  sed  Fabio  sit  vos  serrasse  Iriumphus. 
Plena  tibi  castra  atque  i«taclus  vulncre  miles 
Creditur:  hosnobis  (  erit  haectibi  gloria  )  rcdde. 
Jani  cernes  Libycuiii  hune  vallo  adsultarc  Iconeni , 
.lain  pricdas  ol)fc'rre  tibi ,  jam  vertere  tcrga  , 
Kespectantcm  adeo  .  atque  iras  cuin  fraude  coquentem. 
Claude ,  oro  ,  castra  ,  et  cunclas  spcs  cripe  pugnti". 
Hscmonuisse  satis  :  sed  si  compcscere  corda 
Non  datur  oranti ,  niagno  te  jure  pioquc 
Dictator  capcrc  arma  veto.  »  Sic  castra  rclinquens 
Vaiiaral  monilis  ,  ac  se  referebat  ad  Urbeni. 

Ecceautem  flatu  classis  Phœnissa  secundo 
Liltora  Gaietae  ,  Loestrygoniosque  recessus 
Sulcabat  rostris  ,  portusque  inlrarat  apcrlos, 
Ac  lotus  multospumabatremige  pontus, 
Quum  trépida;  l'remitu  vilreis  e  sedibus  antri 
/Equorea;  pelago  sinuil  cmersere  sorores, 
Ac  possessa  vident  infestis  littora  proris. 
Tum  magno  perculsa  mclu  Nerela  turba  , 
Adtonila;  propere  refluant  ad  limina  nota  , 
Teleboum  medio  surguiUqua  régna  profundo, 
T.  II. 


Téléboïens  ^ ,  et  ses  grottes  creusées  dans  la 
pierre-ponce.  C'est  là  que  s'enferme  le  terrible 
Protée  (7)  dans  un  antre  profond  défendu  contre 
les  ondes  par  un  rempart  de  rochers. 

Ce  devin  ,  qui  connaît  la  cause  de  leur  fuite 
et  de  leurs  terreurs  ,  élude  d'abord  leurs  ques- 
tions en  prenant  différentes  formes.  Tantôt  il 
les  efiraie  sous  celle  d'un  serpent  hérissé  d'é- 
cailles ,  qui  darde  sa  langue  sifflante  ;  tantôt 
il  rugit ,  transformé  en  un  lion  effroyable. 
«Parlez,  dit-il  enfin,  quel  sujet  vous  amène? 
Pourquoi  cette  pâleur  qui  couvre  vos  joues? 
D'où  vous  vient  cette  soif  de  l'avenir?  » 

Cymodocé,  la  plus  âgée  des  nymphes  d'Ita- 
lie ,  lui  répond  :  t  0  Protée  !  tu  sais  déjà  le  su- 
jet de  nos  frayeurs  et  ce  que  nous  réserve  la 
flotte  carthaginoise  qui  a  envahi  nos  rivages. 
Les  dieux  vont-ils  faire  passer  l'empire  romain 
en  Libye  ?  ou  le  nocher  carthaginois  possédera- 
l-il  à  jamais  ces  ports  ?  Chassées  de  notre  pa- 
trie ,  irons-nous  habiter  l'Atlas  ,  ou  les  grottes 
de  Calpé,  aux  extrémités  du  monde?  » 

Le  devin,  embrassant  toutes  les  choses  passées 
depuis  leur  origine ,  de  sa  parole  à  duuble  sens 
leur  dévoile  ainsi  l'avenir:  «  Le  Berger  de  Troie 
était  assis  sur  le  mont  Ida  :  aux  sons  aigus  de  sa 
flûte  il  rappelait  à  de  frais  pâturages  ses  trou- 
peaux errants  dans  les  broussailles.  Mollement 
étendu,  il  avait  été  témoin  du  différend  élevé 
entre  les  déesses  pour  le  prix  de  la  beauté.  Cupi- 
don,  qui  se  tenait  prêt  pour  l'heure  où  il  devait 

'  Capréf ,  dans  le  golfe  de  Naples ,  aujourd'hui  Capri. 

Pumiceocque  procul  sedcs  :  iinmanis  in  anlro 
Conditur  abrupto  Prolcus  ,  ac  spumea  laie 
Caulibus  objeclis  rejeclal  cœrula  vales. 

Is  postquani  (  sal  gnarus  enim  rerumquc  metusque  ) 
Per  varias  lusil  formas  et  terruit  atri 
Serpcnlis  squamis  ,  horrondaque  sibila  lorsil  , 
Aut  fremuil  torvo  mutalus  mctnbra  leone  , 
«  Dicile ,  ail ,  qua;  causa  via;  '?  quisve  ora  repente 
Pervasilpallor"?  cur  scire  fulura  libido  '?  » 

Ad  quœ  Cyniodoce  ,  IVympharum  niaxiina  uatu 
lUilidum  :  «  Nosli  nostros,  pra;sage ,  timorés. 
Quid  Tyria>  classes  ercplaque  liltora  uobis 
Porlendunl  'l  uum  migranlur  Khœleia  régna 
In  Libyam  Superis?  aul  bos  Sarranusbabebil 
Navitajani  porluJ?  palria  num  sede  fugala? 
Atlantcm  el  Calpen  e^lrenia  liabital)imus  anlra  ?  « 

Tum  sic  involvens  repelila  exordia  relro 
Incipit  ambiguus  vales  ,  reseralque  fulura  : 
«  Laoniedonleus  Phrygia  quum  sedil  in  Ida 
Pastor,  et,  errantes  dumosa  per  avia  lauros 
Arguta  revocnns  ad  rosrida  pascua  canna  , 
,  Audivit  sacr»  lenluscertaminaforraœ  : 
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être  décidé,  pressait  les  cyfjnes  d'albâtre  attelés 
au  char  de  sa  mère.  Un  petit  carquois  et  un  arc 
d'or  brillaient  sur  ses  épaules.  11  fait  signe  à 
Vénus  de  ne  point  trembler ,  et  lui  montre  le 
carquois  qu'il  porte  garni  de  flèches.  Parmi  les 
amours,  l'un  arrange  sa  chevelure  sur  son  front 
d'ivoire,  l'autre  détache  la  ceinture  de  sa  robe. 
Vénus  pousse  un  soupir,  les  roses  s'épanouis- 
sent sur  ses  lèvres ,  et  elle  parle  ainsi  à  la  troupe 
brillante  :  «  Enfants ,  voici  le  jour  de  me  prou- 
ver toute  votre  tendresse.  Avec  vous ,  qui  eût 
pu  croire  à  tant  d'audace?  Vénus  vient  aujour- 
d'hui défendre  ses  attraits  et  sa  beauté  :  que  lui 
reste-t-il  au  monde  ?  Oui ,  chers  enfants ,  si  ja- 
mais je  vous  ai  confié  mes  traits  imprégnés  du 
plus  doux  poison ,  si  votre  aïeul ,  qui  donne  des 
lois  au  ciel  et  à  la  terre ,  paraît  même  devant 
vous  en  suppliant  quand  vous  le  voulez ,  fai- 
tes que,  victorieuse  dePallas,  je  remporte  à 
Chypre  les  palmes  de  l'idumée;  et  que,  préfé- 
rée à  Junon,  je  voie  brûler  à  Paphos  des  par- 
fums sur  cent  autels.  » 

Tandis  que  Vénus  stimulait  ainsi  le  zèle  des 
amours,  tout  le  bois  retentissait  sous  les  pas 
de  la  déesse.  Déjà  Minerve  avait  quitté  son 
égide,  arrangé  sa  chevelure,  jusque-là  cachée 
sous  son  casque;  et,  apprenant  la  douceur  à 
ses  regards  devenus  sereins,  elle  s'avançait, 
portant  rapidement  ses  pas  vers  le  bocage  dé- 
signé. D'un  autre  côté,  Junon  y  entrait  aussi , 
elle,  l'épouse  de  Jupiter,  qui  consentait  à  l'or- 

Tum  matris  currus  niveos  agitabat  olores , 
TempoiasùUicitus  litis  servasse  ,  Cupido. 
Parvulus  ex  humero  corytos  ,  et  aureiis  arcus 
Fulgebat ,  nutuque  vetans  trepidare  parentem  , 
Monstrabat  gravidam  lelis  se  ferre  pharetram. 
Ast  alius  nivea  comebat  fronte  capillos  , 
Purpureos  alius  vestis  religabat  amictus  , 
Quum  sic  suspirans  roseo  Venus  ore  decoros 
Adioquitur  natos  :  «  Testis  certissima  vestrae 
Eccedies  pietaLis  adest  :  quis  credere  salvis 
Hoc  ausit  vobis  ?  de  forma  alque  ore  (  quid  ultra 
Jam  superesl  rerum  ?  )  certat  Venus  :  omnia  parvis 
Si  mea  tela  dedi  blando  medicata  veneno  , 
Si  vester,  cœlo  ac  terris  qui  fœdcra  sancit , 
Stat  suppiex  ,  quum  vultis  ,  avus  ;  Victoria  nostra 
Cypron  iduma;as  référât  de  Pallade  palmas  , 
De  Junone  Paphos  centum  mibi  fumet  in  aris.  » 

Dumquehicaligcris  instat  Cytherea,  sonabat 
Omne  nemus  gradiente  Dea  ,  jam  bellica  virgo  , 
^gide  dcposita,  atqueadsuetum  casside  crinem 
Involvi  tum  comta  tamen  ,  pacemque  serenis 
Condiscens  oculis  ,  ibat ,  lucoque  ferebat 
Prcpdicto  sacrse  vesligia  concita  plantpp. 


gueilleux  jugement  du  berger  de  l'Ida.  Enfin 
Vénus  arrive  la  dernière.  Les  ris  se  jouent 
sur  son  visage  resplendissant.  Tous  les  bois 
d'alentour ,  les  antres  couverts  d'épais  feuilla- 
ges ,  sont  pénétrés  de  l'odeur  suave  qui  s'ex- 
hale de  sa  tête  sacrée.  Paris  n'est  plus  maître 
de  juger;  il  baisse  ses  yeux ,  qu'a  fatigués 
cette  lumière  éclatante,  prononce,  et  craint  de 
paraître  avoir  balancé. 

Mais  les  déesses  vaincues  soulevèrent  contre 
Troie  une  guerre  terrible  qui  traversa  les  mers; 
et  cette  ville  fut  détruite  avec  son  juge.  Alors 
le  pieux  Énée,  après  de  grands  dangers  sur  la 
terre  et  sur  les  ondes ,  vint  déposer  en  Italie 
les  pénates  de  Dardauus.  Aussi  longtemps  que 
les  phoques  sillonneront  les  mers,  que  les  astres 
luiront  au  ciel ,  que  le  soleil  se  lèvera  sur  les  ri- 
vages de  l'Inde ,  aussi  longtemps  vivra  l'empire 
qu'il  aura  fondé ,  et  cet  empire  n'aura  point  de 
bornes.  Mais  vous,  ô  nymphes!  tandis  que 
tourne  l'inévitable  fuseau ,  fuyez  les  sables  mal- 
heureux de  Sason' et  l'Adriatique.  L'Aufide, 
gonflé  par  des  ruisseaux  de  sang,  ne  roulera 
vers  la  mer  que  des  flots  rougis  par  le  carnage  ; 
et  les  ombres  des  Étoliens  combattront  encore 
les  Troyens  dans  un  champ  maudit  de  la  voix 
des  oracles.  Peu  après,  les  Carthaginois  vien*- 
dront  frapper  de  leurs  lances  les  murailles  de 
Ptome  ;  et  le  Métaure^  deviendra  fameux  par  la 

<  Entre  l  Épire  et  Brindes,  aujourd'hui  Sesano  ou  Sesanar  . 
2  Fleuve  de  l  Ombrie ,  aujourd  hui  le  Métro  ou  le  Uetaro. 

Parte  alia  intrabat  jussis  Saturnia  silvis , 
JudiciumPhrygis  et  fastus  pastoris  et  Iden 
Post  fratris  latura  toros  :  postrema  nitepti 
Adfulsit  Tultu  ridens  Venus  :  omnia  cire? 
Et  nemora  et  penitus  frondosis  rupibus  antra 
Spirantem  sacro  traxerunt  vertice  odorem. 
rSec  judex  scdisse  valet ,  fessique  nitoris 
Luce  cadunt  oculi ,  ac  metuit  dubitasse  videri. 

Sed  victa^  fera  bella  Deœ  vexere  per  a;quor , 
Atque  excisa  suo  pariter  cum  judice  Troja. 
Tum  pius  yEneas  ,  terris  jactatus  et  undis, 
Dardauios  Itala  posuit  tellure  Pénates. 
Dum  cete  ponto  innabunt ,  dum  sidéra  cœlo 
Lucebunt,  dum  sol  Indo  se  littore  toUet , 
Hic  régna  ,  et  nuUa;  regnis  per  secula  metae. 
At  vos ,  o  nalœ  !  currit  dum  immobile  tilum  , 
Iladriaci  l'ugite  infaustas  Sasonis  arenas. 
Sanguineis  lumidus  ponto  miscebitur  undis 
Aufidus  ,  etrubros  iinpellel  in  acquora  fluctus  ; 
Damnatoque  Deûm  quondam  per  carmina  carijpo 
iElolac  rursus  Teucris  pugnabilis  umbra;. 
Punica  Romuleos  quatieiit  mox  spicula  muros  , 
Miiltaque  Asdrubalis  fulgebit  strage  Metaurus. 
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sanglante  délaite  d'Asdrubal.  On  verra  Sci- 
pion  ,  qui  doit  la  vie  à  un  amoureux  larcin  de 
Jupiter,  ven{jer  la  mort  de  son  père  et  de  son 
onde,  il  livrera  aux  flammes  lesriva{jes  de  Di- 
don,  arrachera  le  Carthajjinois  de  l'Italie,  dont 
il  dévorait  les  entrailles,  et  le  vaincra  enfin  au 
sein  même  de  la  Libye.  Cai  ihage  lui  rendra  les 
armes,  et  l'Alrique  lui  cédera  son  nom.  Celui 
qu'il  se  donnera  pour  fils  (8)  dirij;era  contre 
cette  ville  une  troisième  guerre ,  et  rapportera 
à  Rome  la  cendre  de  Carthage.  » 

Tandis  que  Protée  déroule  ainsi  dans  son  an- 
tre les  secrets  de  l'avenir,  le  maître  de  la  cavale- 
rie, chargé  du  commandement,  oubliait  Fa 
bius  et  ses  sages  conseils  pour  courir  impru- 
demment à  l'ennemi.  Annibal  n'avait  rien  ou- 
blié pour  nourrir  dans  ce  chef  une  lémériié 
coupable.  11  feignait  de  fuir ,  et  s'exposait  vo- 
lontairement à  quelque  échec,  dans  le  but  de 
le  pousser  à  une  action  générale.  Ainsi  le  pé- 
cheur jette  des  appâts  au  fond  d'un  lac ,  pour 
faire  sortir  le  poisson  de  ses  retraites  humides. 
Dès  qu'il  le  voit  nager  à  la  surface  de  l'eau  ,  il 
rapproche  insensiblement  les  extrémités  de  son 
filet ,  et  l'amène  captif  sur  le  rivage. 

Le  bruit  se  répand  que  l'ennemi  est  en  dé- 
roule, qu'il  a  cherché  son  salut  dans  la  fuite; 
on  ajoute  que  Minucius  s'engage  à  finir  la 
guerre ,  si  on  lui  permet  de  vaincre  ;  mais  que 
sa  valeur  ne  peut  rien ,  puisque ,  vainqueur 
même,  il  encourt  la  peine  prononcée  par  les  lois  ; 
que  Fabius  viendra  encore  enfermer  l'armée 

Ilinc,  illc,  (■  l'urto  gcniliis  ,  jiati  uique  pial)il 
Idem  ullor  patrisqiie  necciii  :  tuni  littus  Elissa^ 
Implobit  flammis  ,  avclictcjup  Uala  l'œiiuiii 
Viscora  tnrrcntcni ,  et  propriis  siipcrabit  iii  oris. 
lliiic  Carthago  arinis  ,  huic  Africa  noiiiine  ccdct. 
Ilic.  dahilexsese  ,  qui  tertia  bclla  fali(;ot , 
l'A  cinciTni  Libya;  ferat  in  Capitulia  victor.  » 

Quaî  diim  arcana  Dcûm  valcs  pvolvit  iii  antro, 
Jani  moiiita  et  Fabiuin  bollique  equitumquc  niagister 
Exuerat  incntcm  ,  ac  prajwps  tendebat  in  bostcin. 
Pascercncc  Pœnus  praviiin  ac  nutrirc  furorein 
Deeral ,  et ,  ut  parvo  majora  ad  prxiia  dainiio 
Eliccrct ,  dabat  iiitcrduin  simulaiilia  terga. 
Non  alitor,  quani  quisparsa  per  stagna  profundi 
Evocat  e  liquidis  pisccni  penclralibus  csca  , 
Quumqiip  ievem  summa  vidii  jam  nare  sub  unda  , 
Durit  sinualo  eaptivuui  ad  littoi-a  lino. 

Fama  furit,  versos  bostes  ,  Pœnumqii.-saliilerii 
Invenissc  fuga  :  liceatsi  vincorc  ,  fincni 
ProtTiitti  eladum  :  sed  ejiini  ditione  rarere 
Virtuteni  ,  et  pœnas  vinceiitibus  esse  reposlas  ; 
(Ilnnsurtim  jam  eastra  durein  ,  rursiisque  relcrri 
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dans  le  camp ,  ordonner  qu'on  remette  J'épée 
dans  le  fourreau  ,  et  exiger  que  le  soldat  rende 
compte  de  sa  victoire  et  du  succès  de  ses  armes. 
Ainsi  parlait  le  peuple;  Junon  profitait  de  ces 
rumeurs  populaires  pour  exciter  contre  Fabius 
la  jalousie  du  sénat.  Aussitôt,  ce  qui  est  à 
peine  croyable ,  on  prend ,  selon  les  vœux 
d'Annibal ,  une  décision  ,  qu'on  n'expiera  pas 
par  de  médiocres  malheurs. 

L'armée  est  divisée,  et  le  commandement  par- 
tagé entre  Fabius  et  le  commandant  de  la  cavale- 
rie, dont  on  fait  son  égal.  Cet  illustre  vieillard 
le  voit  sans  colère  ,  il  craint  seulement  que  la 
patrie  imprudente  ne  soit  punie  d'une  si  grande 
faute.  Tout  occupé  de  ses  pressentiments,  il 
quitte  Rome,  fait  le  partage  de  toutes  les  for- 
ces, établit  son  camp  auprès  des  collines  voi- 
sines; et,  placé  comme  en  observation  sur  les  hau- 
teurs, ne  considère  pas  moins  le  camp  romain 
que  celui  des  Carthaginois.  Minucius  fait  sans 
délai  renverser  les  retranchements  du  sien , 
brillant  d'une  ardeur  qui  le  conduit  à  sa  ruine 
et  à  celle  de  son  pays. 

Annibal  d'un  côté ,  Fabius  de  l'autre ,  le  re- 
gardent sortir  d'une  marche  pn-cipitée  ,  et  se 
tiennent  prêts  à  tout  événement.  Le  Romain 
fait  prendre  aussitôt  les  arn)es  à  ses  troupes, 
et  les  tient  ran{fées  devant  leurs  retranche- 
ments. Le  général  cariha{;inois  lance  toutes  les 
siennes  au  combat,  les  poussant  à  grands  cris 
dans  la  plaine.  «  Soldats  ,  saisissez  l'occasion 
qu'on  vous  offre  de  combattre ,  le  dictateur 

Vagina' jussuruni  enses  ,  rcddatur  in  annis 
Lt  ratio,  tt  purgel  miles  ,  rur  >icerit  bôslem. 
IIxc  vulgus  :  nue  non  Palrum  Saturnia  mentes 
Invidiic  sliniulo  foditet  popularibus  auris. 
Tune  indigna  fide  renseiit  optandaque  Pœno  , 
Qua'  nio\  baud  parvo  luerent  daninala  periclo. 

liividitur  miles;  Fai>ioquc  equitumque  magislro 
Imperia  a>quanlur  penilus  :  cerneLat,  elexpcrs 
Irarum  senior  ,  magnas  ne  penderet  aUi 
Krroris  pœnas  palria  iaconsulla  ,  timebat. 
Ac  tum  ,  mulla  putans  secum,  ut  remeavitab  Urbe, 
Parlitus  .socias  vires ,  vieina  propinquis 
Signa  jugis  iocat ,  et  spécula  sublimis  ab  alla 
Non  Komana  minus  serval ,  quain  Punica  castra. 
Nec  mora  :  disjecto  .Minuci  vecordia  vallo  , 
l'erdendi  simul  et  pereundi  ardebat  amore. 

Quem  poslquam  rapidum  vidit  procédera  caslris 
Ilinc  Libys  ,  bine  Fabius  ,  simul  adcendere  sagaees 
In  subiluni  curas  :  propcre  capere  arma  nianiplis 
IMicil,  vallicpic  tenct  munimine  turmas 

iAusonius  :  torquet  tolas  in  prœlia  vires 
l*(enorum  duclor  ,  proprllit((uc  agmina  vore  : 

21. 
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est  absent;  c'est  un  dieu  qui  vous  accorde  en 
pleine  campagne  ce  combat  depuis  si  longtemps 
inespéré.  Puisque  le  jour  en  est  venu,  faites 
disparaître  l'antique  rouille  qui  ternit  vos  ar- 
mes, et  assouvissez  par  des  ruisseaux  de  sang 
l'impatience  de  vos  glaives.  » 

Fabius  se  livrait ,  sur  son  rempart  élevé,  à 
de  graves  réflexions,  en  promenant  ses  re- 
gards dans  la  plaine.  Son  cœur  souffrait  de  voir 
que  tu  voulusses,  ô  Rome!  affronter  un  si 
grand  danger ,  pour  apprendre  quel  était  Fa- 
bius. Le  fils  du  dictateur,  joignant  sesmuins, 
s'écrie  :  «  Le  téméraire  !  il  va  être  puni  comme 
il  le  mérite,  lui  qui,  favorisé  par  d'aveu- 
gles suffrages ,  a  osé  nous  ravir  nos  faisceaux 
pour  se  jeter  en  aveugle  dans  l'abîme.  Le 
voyez-vous ,  tribus  insensées  !  ô  Ptostres  ,  théâ- 
tre de  tant  de  méprises  !  Assemblées  du  Forum, 
passionnez-vous  pour  ces  hommes  vains  !  obte- 
nez donc  de  Mars  de  mesurer  aux  grades  ses 
faveurs!  et  que  les  lâches  enjoignent  au  soleil 
de  le  céder  à  la  nuit  !  Que  votre  erreur  insen- 
sée ,  que  l'insulte  faite  à  mon  père  vont  vous 
coûter  cher  !  s 

Le  vieillard  agite  sa  lance ,  et ,  les  larmes  aux 
yeux  :  «  Mon  fils ,  dit-il ,  c'est  dans  le  sang  des 
Carthaginois  qu'il  faut  effacer  ces  prédictions 
farouches.  Souffrirai-je  que  des  citoyens  ro- 
mains périssent  sous  mes  yeux,  à  la  portée  de 
mon  bras  ?  Quoi  !  je  verrais  tranquillement 
l'ennemi  victorieux?  Avec  de  telles  pensées, 
j'absoudrais  ceux  qui  ont  égalé  à  moi  un  infé- 

«  Dum  dictator  abest ,  rape  ,  miles  ,  tempora  pugnae. 
Non  speraia  diu  piano  certamina  campo 
Obfert  ecce  Deus  :  quoniam  data  copia ,  longum 
Detergete  situm  ferro  ,  multoque  cruore 
Exsatiate  ,  viri ,  plenos  rubiginis  enses.  » 

Atque  ea  Cunctator  pensabat  ab  aggere  valli  , 
Perlustrans  campos  oculis  ,  tantoque  periclo 
Discere,  quinam  esset  Fabius,  te,  Roraa,  dolebat. 
Cui  natus,  juncta  arma  ferons,  «  Dabit  improbus,  inquit, 
Quas  dignum,  pœnas  ;  qui  per  suffragia  caeca 
Invasit  nostros  hœc  ad  discrimina  fasces. 
Insanœ  spéciale  tribus  !  pro  lubrica  rosira, 
Et  vanis  fora  laeta  viris  !  nunc  munera  Martis 
jEquent  imperio,  et  solem  concedere  nocli 
Sciscant  imbelles  !  magna  mercede  piabunt 
Erroris rabiem,  elnoslrum  violasse  parentem.  u 

Tum  senior,  quatiens  hastam,  lacrimisque  coortis  : 
(1  Sanguine  l'œnorura,  juvenis,  tam  tristia  dicta 
Sunt  a])olenila  Ubi  :  palianic  anle  ora  manusque 
Civem  deleri  nostras'.'  aul  vincere  Pœnum  , 
Me  spedante  ,  sinam  ?  nos  a'quavisse  minori  , 
SoUclur  ciiipa.  si  s\inl  mihi  lalia  coida. 


rieur.  Apprends  donc  de  ton  père ,  et  n'oublie 
jamais  que  c'est  un  crime  de  s'en  prendre  à  la 
patrie ,  et  qu'un  homme  coupable  de  cette  faute 
est  le  plus  criminel  qui  descende  au  Tartare. 
Ainsi  pensaient  nos  aïeux.  0 Camille!  combien 
tu  fus  grand  et  majestueux,  lorsque,  chassé  de 
tes  pénates,  tu  revins,  noble  exilé,  pour  monter 
triomphant  au  Capitole  !  Combien  d'ennemis 
extermina  ce  bras ,  auparavant  maudit  !  Si  ce 
grand  homme  n'eût  été  maître  de  son  cœur, 
inaccessible  au  ressentiment ,  le  sceptre  d'Enée 
eût  été  transporté  ailleurs  ;  et  Rome  ne  serait 
pas  aujourd'hui  la  première  ville  du  monde. 
Laisse  là ,  ô  mon  fils  !  ce  courroux  qui  me 
siérait  mieux.  Réunissons  nos  armes ,  et  por- 
tons du  secours  à  celte  armée.  »  Déjà  le  signal 
du  combat  se  faisait  entendre ,  et  les  bataillons 
se  choquaient  violemment. 

Le  dictateur  renverse  le  premier  les  barriè- 
res (9),  et  ouvre  une  large  issue  pour  lancer  ses 
troupes  au  combat.  Avec  moins  de  fureur  se  por- 
tent l'un  contre  l'autre  le  vent  d'Afrique ,  qui 
soulève  lesSyrtes, et  Borée  accouru  de  la  Thrace, 
lorsqu'ils  se  livrent  de  furieuses  batailles.  Cha- 
cun d'eux  divise  la  mer ,  et  pousse  sur  les  riva- 
ges opposés  la  masse  d'eau  devenue  son  partage. 
Les  flots,  entraînés  d'un  côté  ou  de  l'autre,  au 
gré  de  la  tempête ,  leur  cèdent  en  mugissant; 
si  la  Libye  entière  eût  reçu  la  loi  de  Fabius , 
si  Carthage  fût  tombée  sous  ses  coups ,  il  en 
eût  tiré  une  moindre  gloire  que  celle  que  lui 
valut  l'injustice  née  de  l'envie.  Car  ce  grand 

Jamque  hoc  (  ne  dubiles  )  longœvi,  nate,  parenti* 
Adcipe,  etajterno  fixum  sub  pectore  serva  : 
Succensere  nefas  patriœ,  nec  fœdior  uUa 
Culpa  sub  extremas  ferlur  morlalibus  umbras. 
Sicdocuere  senes.  Quanlus  qualisque  fuisti , 
Quum  pulsus  lare  et  extorris  Gapitolia  curru 
Intrares  exsul  !  tibi  corpora  cœsa,  Camille, 
Damnata  quot  sunl  dexlra  !  pacala  fuissent 
Ni  consulta  viro,  mensque  irapenelrabilis  irœ  , 
Mutassenlque  solum  sceplris  iEneia  régna  , 
Nullaqiie  nuncstares  terrarum  vertice,  Roraa. 
Pone  iras,  o  nate!  meas  :  socia  arma  feramus. 
Adcelerenius  opem.  »  Jamque  intermista  souabant 
Glassica,  procursusque  viros  conliserat  acer. 

Pnmus  claustra  manu  portoe  dictator  et  altos 
Disjecil  postes,  rupitque  in  prœlia  cursum. 
Non  graviore  moventventi  certamina  mole  , 
Odrysius  Boreas,  etSyrtim  toUere  pollens 
Africus  :  obnixi  quum  beila  furentia  torquent, 
Distraxerefretum,  ac  diversa  ad  lillora  volvunt 
jEquor  quisque  suum;  sequitur  stridente  procella 
Nunc  bue ,  nunc  ilhic ,  raptum  mare,  et  intonat  undis. 
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homme  vainquit  à  la  fois  les  plus  dangereux 
ennemis  :  la  crainte,  Annibal,  la  colère,  l'en- 
vie ,  et  tout  ensemble ,  la  Renommée  et  la 
Fortune. 

Dès  qu'Annibal  le  vit  descendre  du  haut  des 
collines  ,  il  trembla  au  milieu  de  st  s  fureurs  , 
et  perdit  aussitôt,  en  gémissant,  tout  espoir  de 
vaincre  les  Romains.  D'épais  bataillons  avaient 
déjà  investi  l'armée,  qu'il  cernait  de  toutes 
parts ,  sans  qu'elle  pût  écliapper  à  ses  coups, 
Minucius ,  engagé  témérairement ,  se  croyait 
déjà  descendu  dans  l'obscur  séjour  des  ombres , 
car  il  n'osait  espérer  du  Dictateur  auCun  se- 
cours. Celui-ci  étend  aussitôt  ses  deux  ailes , 
au-delà  de  l'armée  carthaginoise,  l'enveloppe 
par  derrière,  et,  embrassant  ainsi  tout  le  champ 
de  bataille  ,  enferme  l'ennemi  qui  enveloppait 
Minucius.  Hercule  voulut  que  Fabius  parût 
plus  grand  et  plus  majestueux ,  en  ce  jour  de 
combat.  Son  haut  panache  jette  des  léuxétince- 
lants.  Une  vigueur,  qui  tient  du  prodige,  cir- 
cule dans  tous  ses  membres  devenus  sou[)les  et 
plus  agiles.  Il  accable  l'ennemi  de  javelots, 
le  couvre  d'une  nuée  de  traits.  Tel  le  roi  de 
Pylos,  entre  la  jeunesse  et  la  vieillesse,  com- 
battait avec  toute  la  force  de  l'âge  mûr. 

Fabius  s'élance  et  renverse  Thuris ,  Rutès, 
Nuris,  Arsès  et  Mahalcc,  qui,  se  fiant  sui-  sa 
gloire  et  sur  un  nom  dû  à  de  brillants  exploits, 

Haud  prorsus  darot  ullus  honos  ,  tcllusquc  siibacta 
Pliœniciiin  ,  ot  Cartliago  rueiis ,  injuria  quantum 
Orta  ex  invidia  decoris  tulit  :  omnia  nainque 
Dura  simul  devicta  viro,  inctus  ,  Annihal ,  ira, 
Invidia  ,  atquc  una  Fama  et  Fortuna  suhai  ta?. 

Pœnus  ab  excclso  rapidos  decurrcre  vallo 
l'ji  vidit,  tremuere  ira;,  ccciditqiic  repente 
Cuni  ijeiniluspes  haud  dubiœ  pracsuinta  ruina-  ; 
Quippe  aciem  dcnso  circumvallavcrat  orbe  , 
Hausurus  clauses  conjectis  undique  tclis. 
Atque  hic  Dardanius  pravo  certamine  ductor 
Jam  Styga  et  actcrnas  intrarat  mente  tenebras. 
l\ain  Fabium  auxiliumque  viri  sperare  pudebat  ; 
Qiiuiii  scniiir,  gcmino  complexus  praîlia  cornu  , 
(Jlteriore  lijjal  Pœnorum  terjja  corona  , 
Et  modo  claudentes  acicm  ,  nunc  cxtima  cingens, 
Clauses  ipsc  tend  :  majorcm  surgcre  in  arma  , 
Majoremque  dcditccrni  Tirynthius  :  alla; 
Scintillant  frislao ,  et  (miruni)  velocilms  ingeus 
Pcr  subilum  nicmbris  venit  vigor  :  ingcrit  bastas , 
Aversuniqiie  promit  telorum  nubibus  hostem. 
Qualis  post  juveneni ,  nonduin  subeunte  senccla  , 
Redor  eratPylius  bidlis  aolate  sccunda. 

Inde  ruens,  Thurin,  et  Buten,  et  Narin,  et  Arsen 
Dat  loto  ,  (isumquc  manus  conl'erre  Mahaltcn  , 
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avait  osé  se  mesurer  avec  lui.  Garadus ,  Adher- 
bès  à  l'épaisse  chevelure,  Thulis  qui  pouvait 
atteindre  sans  effort  le  faîte  d'un  rempart , 
sont  à  la  f  is  com  héssur  la  poussière.  Ils  avaient 
été  frappés  de  loin.  Fabius  immole  avec  l'épée 
Sapharus ,  Momo'sus  ,  le  trompette  Morinus , 
qu'il  atteint  d'un  coup  mortel  à  la  joue  droite. 
Le  sang  coule  de  sa  blessure,  à  travers  l'in- 
strument qu'il  pressait  de  sa  bouche ,  et  sort 
par  l'autre  bout ,  chassé  avec  son  dernier 
souffle. 

Non  loin  de  là  ,  il  perce  de  sa  lance  l'Afri- 
cain Idmon  ,  qui  venait  de  glisser  sur  du  sang , 
et  qui  cherchait  en  vain  à  dégager  son  pied. 
Fabius  le  heurte  du  poitrail  de  son  cheval , 
l'attache  avec  sa  lance  sur  le  terrain  même ,  au 
moment  où  il  se  retirait  à  la  hâte,  et  tout 
meurtri;  et  il  la  laisse  dans  la  plaie.  L'arme, 
s'en  fonçant  dans  la  terre  ,  est  ébranlée  par  le 
mouvement  de  ce  corps  palpitant ,  qui  n'est 
bientôt  plus  qu'un  cadavre  qu'elle  semble  gar- 
der sur  cette  plaine  sanglante. 

Stimulés  par  ces  grands  exemples ,  la  jeu- 
nesse guerrière,  Sylla,  Crassus,  Métellus  et 
Furnius  ,  qui  combattaient  ensemble  ,  et  Tor- 
quatus,  plus  valeureux  que  les  autres,  se  pré- 
cipitent sur  l'ennemi  ;  tous  auraient  acheté  au 
prix  de  leur  sang  l'honneur  d'être  vus  de  Fa- 
bius. Pendant  que  Bibulus  recule  à  la  hâte  pour 

Cui  decus  insigne  ,  et  quocsituni  cuspidc  nonien. 

Tuni  (Jaradum  ,  largumquc  comae  prosternit  Adherben  , 

Et  geminas  acies  superantern  vertire  Thulim  , 

Qui  sumnias  alto  prcnsabat  in  aggere  pinnas. 

Kminus  hos  .  gladio  Sapharuni ,  gladioquc  AIoDxsum  , 

Lit  IMorinum  pugnas  œris  slridore  rienlein  , 

Dexteriore  gena  sedit  rui  letifer  ictus, 

Perque  lubam  fixa?  dccurrens  vulnere  maltp  , 

Kxtremo  fluxit  propuisus  murmure  sanguis. 

Proximus  huic  jaculo  Nasamonius  occidil  Idmoii. 
Namque  super  topido  lapsanlem  sanguine,  et  acgra 
Lubrica  nitcntem  nequid(|uani  evadere  planta  , 
Impacto  prosternit  equo  ,  trepidcque  levantcm 
iMeinbra  adflicta  solo,  pressa  violcntius  hasta  , 
Iniplicuit  terne,  telumque  in  ca>de  reliquit. 
Il;rret  humi  cornus  motu  Iremefacta  jacentis  , 
El  canipis  serval  niaiidatuin  adiixa  cadaver. 

Ncc  non  exemplo  laudis  furiala  juvenlus, 
Syllicque,  Grassi(jue  siniul ,  junctusquc  Metello 
Furnius  ,  ac  melior  dextrfc  Torquatus ,  iuibant 
Pra'lia,  et  unanimi  vel  morte  émisse  volebanl 
Spei  lari  Fabio  ;  miser  hinc  vcstigia  rclro 
Duin  rapit ,  et  molcm  subducto  corpore  vital 
inlnrti  liibulus  saxi ,  atquc  in  terga  refertur; 
Stragc  super  lapsus  socium  ,  qua  libula  morsus 
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éviter  un  coup  de  pierre ,  l'infortuné  tombe  sur 
des  corps  qui  couvrent  la  terre ,  rencontre  la 
pointe  d'un  dard  dressé  sur  un  cadavre  qu'elle 
traversait ,  et  se  l'enlbnce  à  travers  le  corps , 
du  côté  où  les  attaches  de  sa  cuirasse  avaient  été 
rompues  par  des  coups  réitérés.  Sort  déplo- 
rable !  Il  avait  évité  les  traits  du  Garamante  , 
le  fer  des  Marmarides  ,  pour  périr  par  un  fer 
immobile ,  qui  n'avait  pas  été  lancé  contre  lui. 
Il  se  roule  en  mourant  ;  une  pâleur  inaccoutu- 
mée défigure  son  beau  visage;  ses  membres 
s'affaissent ,  les  armes  tombent  de  ses  mains  ; 
un  noir  sommeil  erre  sur  ses  paupières. 

De  Tyr ,  était  venu  à  cette  guerre  Cléadas , 
issu  de  la  race  de  Cadmus.  Appelé  par  les 
enfants  de  Sidon ,  il  avait  amené  d'Orient ,  à 
leur  secours,  une  troupe  d'archers,  dont  il 
était  fier.  Çà  et  là  ,  sur  son  casque  doré ,  relui- 
saient des  perles  :  son  collier,  où  brillait  l'or,  en 
était  pareillement  enrichi.  Telle  l'étoile  du  ma- 
tin ,  renouvelée  dans  le  sein  de  l'Océan ,  charme 
les  regards  de  Vénus ,  et  le  dispute  à  des  astres 
plus  grands  qu'elle.  Une  pourpre  éblouissante 
orne  Cléadas  et  son  coursier  ;  l'airain  qui  cou- 
vre toute  sa  troupe  est  aussi  relevé  par  la  pour- 
pre lyrienne. 

Brutus  le  cherche  pour  le  combattre,  et 
brûle  du  désir  de  vaincre  un  guerrier  aussi  fa- 
meux. Cléadas  tourne  autour  de  lui ,  tantôt  à 
droite ,  tantôt  à  gauche ,  et  l'élude  en  faisant 
décrire  à  son  cheval  mille  détours.  Enfin ,  il 

Loricœ  crebro  laxata  resolverat  ictu  , 
Adcepit  lateri,  penitusque  in  viscera  adegit , 
Exstabat  fixo  tjuod  forte  cadavere  ,  ferrum . 
Heu  sortein  necis  !  evasit  Garamantica  tela 
Marmaridumque  manus  ,  ut  inerti  cuspide  fusus 
Occideret ,  telo  non  in  sua  vulnera  misso. 
Volvitur  exanimis,  turpatque  décora  juventa 
Ora  novus  pallor  ;  membris  diniissa  solutis 
Arma  fluunt ,  erratque  niger  per  lumina  somnus. 

Venerat  ad  bellum  Tyria  Sidone ,  ncpotum 
Excitus  prece ,  et  auxilio  socia  arma  ferebat  , 
Eoa  tumidus  pharetrati  militis  ala  , 
Gens  Gadmi,  Cléadas  j  fulva  cui  plurinia  passiin 
Casside  ,  etaurato  fulgebat  gemma  moniii. 
Qualis  ubi  Oceani  renovatus  Lucifer  unda 
Laudatur  Veneri,  et  certat  majoribus  astris. 
Ostro  ipse  ,  ac  sonipes  ostro  ,  totumque  per  aguien 
Purpura  Agenoreis  saturata  micabat  ahenis. 

Hic,  avidum  pugnœ ,  et  lam  claruni  exscindere  nomcn 
Brutum  exop'antem  ,  varie  nunc  lœvus  iu  orbem  , 
Nunc  dexter  levibus  flexo  per  dévia  gyris 
Ludificatus  equo  ,  volucrem  post  terga  sagittam 
Fundit,  Acheemenio  detrectans  prœlia  ritu. 


lui  lance  un  trait  par  derrière ,  et  fuit  à  la  ma- 
nière des  Parthes  (10).  Sa  main  ne  fut  pas  mal- 
heureuse. La  flèche,  hélas  !  va  percer  Casca  au 
milieu  du  menton ,  se  redresse  obliquement 
dans  la  blessure,  et  attache  son  fer  tiédi  au 
palais  humide  du  guerrier. 

Brutus ,  troublé  par  le  malheur  de  son  ami , 
ne  cherche  plus  à  poursuivre  de  la  vitesse  de 
son  cheval  l'audacieux  adversaire  qui  semait  la 
mort  en  fuyant.  Furieux  ,  il  confie  à  sa  javeline 
la  rage  de  son  cœur.  Le  trait  qui ,  lancé  par  la 
courroie ,  fend  les  airs ,  va  traverser  la  poi- 
trine de  l'ennemi  à  l'endroit  que  laissaient  à 
découvert  les  rangs  nombreux ,  mais  peu  serrés 
du  collier.  Frappé  de  ce  trait  parti  d'une  main 
sûre ,  Cléadas  tombe  ;  et  en  même  temps  sa 
main  gauche  abandonne  son  arc ,  et  sa  droite , 
ses  flèches. 

Carmélus ,  prêtre  d'Apollon ,  honneur  du 
mont  Soracte ,  combattait  avec  plus  de  succès. 
Déjà  il  avait  teint  son  épée  du  sang  de  Bagrada, 
roi  des  Nubiens,  qui  commandait  en  per- 
sonne. Zeusis ,  redoutable  descendant  de  Pha- 
lante,  né  d'un  Spartiate  et  d'une  Carthaginoise, 
est  aussi  renversé  sous  ses  coups.  Hampsicus, 
craignant  un  pareil  sort ,  et  n'osant  ni  fuir,  ni 
faire  face  à  l'ennemi,  prend  le  parti  que  lui 
dicte  la  crainte.  Il  se  sauve  en  rampant  dans 
des  broussailles,  grimpe  en  haut  d'an  chêne  ét 
se  cache  dans  l'épaisseur  des  branches  que  son 
poids  fait  plier.  En  vain  l'infortuné  demande 

Necdamnata  manus,  medio  sed  fflebile  !  )  mento 
Armigeri  Cascœ  pcnetrabilis  hœsit  arundo  , 
Obliquunique  sccans  subrecta  cuspide  vulnus 
tJvenli  ferrum  admovit  tepefacta  palato. 

At  Brutus ,  dire  casu  turbatus  amici , 
\usum  multa  virum  ,  et  spargentem  in  vulnera  sccvos 
Fraude  fugae  calanios  ,  jam  uullis  cursibus  instat 
Prendere  cornipedis  ;  sed  totam  pectoris  iruni 
Mandat  atrox  hasta; ,  teluraque  volatile  nodo 
Excutit ,  ac  summum  ,  qua  taxa  monilia  crebro 
Nudabant  versu ,  tramittii  cuspide  pecius. 
Labitur  intente  cornu  transfossus  ,  et  una 
Arcum  lœva  cadens  ,  dimisit  dextra  sagittam. 

At  non  tam  tristi  sortitus  praïlia  Marte 
Pbœbei  Soractis  bonor  Carmelus  agebat  : 
Sanguine  quippe  suo  jam  Bagrada  tinxerat  enseui , 
J)ux  rectorque  Nuba)  populi  ;  jam  fusus  eidem 
Zeusis  ,  Amyclœi  stirps  imparala  Pbalanli , 
Quem  tulerat  mater  claro  Phœnissa  Laconi. 
Talia  dum  metuit,  ncc  pugnoc  lisus  in  hoste 
Tam  rapido  ,  nec  deinde  fuga; ,  suadente  pavore  , 
Perdumos  miser  in  vicina  cacumina  quercus 
Repserat ,  atque  alta  sese  occultabat  in  umbra 
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la  vie  avec  prières  ;  en  vain  il  saute  d'une  bran- 
che à  l'auire,  Carmélus  le  perce  de  sa  javeline. 
Tel  on  voit  un  oiseleur  dépeupler  les  bocufjes 
avec  ses  roseaux  enfjlués  ;  il  en  forme  un  cône, 
qu'il  lâche  d'élever  peu  à  peu  jusqu'aux  bran- 
ches les  plus  hautes  du  bocajje,  et  suit  ainsi  l'oi- 
seau, dans  les  mouvemens  de  sa  fuite  rapide. 
Hampsicus  mourant,  répand  son  san{}  du  som- 
met de  l'arbre,  et  son  corps  sans  vit;  reste  sus- 
pendu à  la  branche  qui  ploie  sous  son  poids. 

Déjà  les  intrépides  Homains  avaient  fait 
tourner  le  dos  à  l'ennemi ,  et  l'avaient  mis  en 
déroute,  lorsque  le  maure  Tanger  vient,  sous 
ses  armes  qui  portent  au  loin  la  terreur ,  les  as- 
saillir de  sa  masse  effrayante. 

Ses  membres  étaient  noirs  comme  les  cour- 
siers qui  traînaient  son  char  élevé.  Ce  ciiar  lui- 
même  ,  qui  devait  intimider  l'ennemi  par  la 
nouveauté  du  spectacle,  élait  de  la  même  cou- 
leur que  les  chevaux  ainsi  que  le  panache  qui 
surmontait  les  aigrettes,  et  le  manteau  jeté 
sur  ses  épaules.  Tel  on  vit  autrefois  le  roi 
des  ombres  faire  voler  son  char  d'cbène  à 
travers  les  ténèbres  du  Styx,  lorsqu'il  entraî- 
nait vers  la  chambre  nuptiale  Proserpine 
enlevée. 

Caton  (H),  dont  un  léger  duvet  venait  à  peine 
de  couvrir  les  joues,  glorieux  enfant  de  la  ville 
bâtie  sur  la  colline  de  Circé  ' ,  TuscUlum  '^,  oii 

'  Aujourd'hui  Monte-Circcllo,  près  de  Tcrracine.  —  '  Cé- 
lèbre par  la  villa  de  ciccrou  ;  ou  u'eii  voit  plus  que  (|ueli)ues 
ruiues. 
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régna  jadis  le  fils  d'Ulysse;  Caton  ne  s'inquiète 
pas  de  voir  la  tête  de  l'armée  romaine  s'arrêter 
pour  se  remettre  de  son  désordre  :  il  pousse 
intrépidement  son  cheval  à  toute  bride,  et  le 
presse  de  l'éperon  malgré  sa  résisiance.  Le 
coursier  voit  le  fantôme  et  refuse  d'avancer. 
Soudain  Caton  descend  de  cheval,  attaque  à 
pied  ce  char  qui  vole ,  et ,  malgré  sa  vitesse,  y 
saute  par  derrière.  L'aiguillon  ,  les  rênes  tom- 
bent des  mains  du  Maure;  il  tremble  à  la  vue 
du  1er  levé  sur  sa  tète;  son  sang  se  glace,  il 
pâlit;  et  Caton  lui  tranche  la  tête,  qu'il  emporte 
au  bout  d'une  pique. 

Fabius,  fier  de  son  succès,  s'ouvre  ii  travers  le 
carnage  une  issue  jusqu'à  un  groupe  qu'il  voit 
dans  le  plus  grand  péril.  Triste  spectacle!  Mi- 
nucius  était  couvert  de  blessures,  et  affaibli 
parla  perle  d'une  partie  de  son  sang  ;  à  la  vue 
du  dictateur,  il  implore  son  pardon  d'une  voix 
mourante.  Fabius  verse  des  pleurs,  calme  ses 
frayeurs  en  le  couvrant  de  son  boui  lier,  et  ani- 
mant son  fils  :  «  Vaillant  guerrier,  dit-il,  offa- 
»  çons  ces  opprobres,  et  payons  dignement 
»  Annibal  de  la  grâce  qu'il  nous  a  faite  en  ne 
»  mettant  pas  notre  héritage  en  feu.  »  Le  jeune 
homme, souriant  au  sarcasme  de  son  père,  s'a- 
nime à  ces  paroles,  repousse  de  son  épée  les 
escadrons  cai  tliaginois,  et  rend  enfin  le  champ 
libre.  Annibal  abandonne  la  plaine.  Tel  un  loup 
audacieux,  pressé  par  la  faim,  enlève  un  agneau 
dans  l'absence  du  berger ,  et  emporte  dans  sa 


Huiiipsicus  ,  iusistcus  trcmulis  sub  pondère  raiiiis. 
Muiic  longa  ,  inulta  orantciu  ,  Carmélus  ,  et  altos 
Mutaiitcni  saltu  raiiios  ,  transverberat  liasta  ; 
Ut,  <[ui  viscatos  populatur arundinc  lucos, 
Dum  nemoris  cclsi  procera  cacumiua  sensiui 
Substrueta  ccrtat  tacilus  contin{jcre  meta  , 
Sublimem  ealanio  sequitur  i  rcscontc  volucrciii. 
Effudit  vilain  ,  atquc  aile  inanantc  cruore 
Mcnibra  pcpcnderunl  curvato  cxsanguia  ranio. 

Jaiiique  hi  palanles  ac  versos  lerga  féroces 
l*u<jiiabant  Ilali ,  subitus  quun)  mole  pavcnda 
Terrificis  Maurus  prorunipil  Tungcr  in  armis. 
Nijjra  viro  membra  ,  et  furvi  juga  celsa  Irabebaul 
Cornipedcs  ,  lolusque  nova;  l'ormidinis  arte 
(]oncolor  scquabat  livcntia  currus  cquoruin 
Terga  ,  nec  ercctis  siniilcs  imponcrecristis 
Cessaral  peunas  ,  alcrque  Icgebat  amictus. 
Ccu  quondam  a;lern;c  regnator  noclis  ,  ad  inios 
Quum  fugen  t  tbalamos  ,  Ilennaja  virgine  rapta  , 
Egit  nigranleiu  Slygia  caligiue  currum. 

Al  Cato  ,  tum  prima  sparsus  lauugine  lualas  . 
Quod  pepcrere  decus  Circaîo  Tusculu  dorso 
Mœnia ,  Laertœ  quondam  reguaU  nepoli , 


Quamquani  lardatos  turbata  Ironie  Latines 
Conlegisse  gradum  videt ,  iinperlerritus  ipse 
Ferrala  calée  ,  al(|ue  effusa  largus  habena 
Cunctanleni  impcllcbal  equum  :  negat  obvius  ire  , 
El  trépidai  cassa  sonipcs  cxlcrrilus  unibra. 
Tum  ,  celer  in  pugnam  dorso  delalus  ab  allo 
\lipedcm  planta  eurrum  premil,  alque  volanli 
\dsilil  a  lergo  :  cccidere  et  lora  repente 
El  slimuli  ;  ferrumque  super  cervice  Ircniisccus 
l'aliuil  iiifelix  subducto  sanguine  Maurus. 
Ora  rapil  gladio ,  pra'llxaque  cuspide  portai. 

Al  sœvo  Mavorle  ferox  perrumpil  anbeluui 
Diclator  cuni  cœde  globuni  :  niiserabile  visu  ! 
Vulneribus  fessum  ac  niullo  labenle  cruore  , 
Duclorem  cernil  suprenia  ac  fœda  precanleni. 
iNIanaveregenislacryma-,  clypeoque  pavenlcni 
l'rolegil ,  et  nalum  slimuians  ,  «  Forlissime ,  labeni 
liane  pellamus,  ail;  Ptt'uoquc  ob  niilia  fada  , 
Quod  nulios  noslris  ignés  disperscrit  arvis  , 
Dignuni  expcndamus  prelium.  «Tune,  arle  patenid 
Ac  slinnilis  g.iudens,  juvenis  circumdata  Pœnum 
Agmina  delurbal  gladio  ,  campumque  relaxai, 
DcuccSidouius  deccderct  a;quore  ductor. 
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gueule  l'animal  tremblant  :  mais  déjà  le  berger 
accourt  à  ses  plaintifs  bèlemenis:  alors  craignant 
pour  lui-même,  le  loup  lâche  la  proie  vivante 
où  déjà  ses  dents  s'étaient  empreintes,  et  se 
sauve  furieux  de  sentir  sa  gueule  vide.  Alors 
disparurent  ces  ténèbres  du  Tartare  que  l'hor- 
rible tempête  avait  répandues  sur  l'armée  de 
3Iinucius,  Les  bras  tombent  engourdis;  les 
soldats  reconnaissent  qu'ils  étaient  mdignes 
d'avoir  la  vie  sauve,  et  leur  âme  nage 
dans  celte  joie  inespérée.  Ainsi  ceux  qu'un 
éboulement  subit  a  couverts,  dégagés  prompte- 
ment  et  rendus  à  la  lumière ,  ferment  encore 
les  yeux,  et  osent  à  peine  contempler  le  jour. 

Fabius,  après  la  bataille,  compte  avec  plai- 
sir les  troupes  qui  lui  restent ,  remonte  vers 
la  colline  et  regagne  son  camp  protecteur.  Le 
soldat,  arraché  à  une  mort  presque  certaine,  fait 
retentir  le  ciel  de  ses  cris  d'allégresse ,  et  tous, 
marchant  sur  une  longue  file,  appellent  à  l'envi 
d'une  voix  solennelle,  Fabius  leur  gloire,  leur  sa- 
lut, leur  père.  Minucius,  qui  avait  campé  séparé- 
ment après  le  partage  des  troupes,  s'écrie  :  «  Vé- 
»  nérable  père ,  ô  toi  qui  m'as  rendu  la  vie  !  si 
^  j'ose  me  plaindre  de  quelque  chose,  pourquoi 
»  nous  a-t-il  été  permis  de  partager  les  troupi  s 

>  et  de  séparer  nos  camps?  Pourquoi  ta  rési- 

>  gnation  m'a-t-elle  remis  une  armée  que  toi 
»  seul  es  capable  de  commander  ?  Présent  fu- 
»  neste,  il  nous  a  coûté  beaucoup  de  sang,  et 

>  nous  a  fait  voir  de  près  le  séjour  des  ombres 

Ceu ,  stimulante  famé  ,  rapuit  quum  Martius  agiium 

Averso  pastore  lupus  ,  fetumque  treraentem 

Ore  tenet  presse  ;  tum  ,  si  vestigia  cursu 

Auditis  celeret  balatibus  obvia  pastor  , 

Jam  sibiraet  metuens  ,  spirantem  dentibus  imis 

Rejectat  prœdam  ,  et  vacuo  fugit  aîger  hiatu. 

Tum  demum  terris ,  quas  circumfuderat  aira 

Tempestas  ,  Stygia;  tandem  fugere  tenebroc. 

ïorpebant  dextrae  ,  et  sese  meruisse  negabant 

Servari ,  subitisque  bonis  mens  a>gra  natabat. 

Ut ,  qui  conlapsa  prcssi  jacuere  ruina  , 

Eruta  quum  subito  membra  ,  et  nos  atra  recessit , 

Connivent,  solcmque  pavent  agnoseere  visu. 

Quîs  actis ,  senior,  numerato  milite  laïtus  , 
CoUis  et  tuto  repeiebat  in  aggere  castra. 
Ecce  autem  e  média  jam  morte  renata  juventus  . 
Clamorem  toUens  ad  sidéra  ,  et  ordine  longo 
Ibat  ovans  ,  Fabiumque  decus  ,  Fabiumque  salutem 
Certatim  ,  et  magna  memorabant  voce  parentem. 
Tum  ,  qui  partitis  dissederat  ante  maniplis  , 
«  Sancte ,  ait ,  o  genitor  !  revocato  ad  lucis  bonorem 
Si  fas  vera  queri ,  cur  nobis  castra  virosqiie 
Dividere  est  licitum  ?  patiens  cur  arma  dedisti , 


»  éternelles.  Oh  !  qu'on  rapporte  ici  les  aigles , 
»  les  drapeaux  que  tu  as  sauvés  ;  c'est  là  qu'est 
»  la  patrie,  c'est  dans  ta  grande  âme  seule  que 
»  sont  les  remparts  de  Rome.  Annibal,  mets 
»  lin  à  tes  ruses,  à  les  stratagèmes;  c'est  désor- 
»  mais  Fabius  seul  que  tu  auras  à  combattre.  » 

Après  qu'il  a  prononcé  ces  mots,  on  voit  s'é- 
lever comme  par  enchantement  mille  autels  de 
gazon  verdoyant.  11  ne  fut  permis  à  personne 
de  toucher  à  un  mets,  ou  de  savourer  la  liqueur 
de  Bacchus,  avant  d'avoir,  à  table ,  fait  à  Fabius 
des  libations  accompagnées  d'actions  de  grâces. 


LIVRE  HUITIÈME. 

Le  premier  des  Romains ,  Fabius  avait  fait 
fuir  l'ennemi  carthaginois.  On  le  regarde 
comme  l'unique  sauveur  de  l'armée  romaine, 
et  Annibal  voit  en  lui  son  seul  adversaire.  Tant 
de  délais  le  font  frémir  d'impatience.  «  Quoi  ! 
pour  obtenir  l'occasion  d'en  venir  aux  mains, 
il  me  faudra,  sous  les  armes,  attendre  la  mort 
de  Fabius  et  implorer  l'aide  des  Parques  !  Où 
est  pour  moi  l'espoir  de  verser  le  sang  des  La- 
tins, tant  que  respirera  ce  vieillard?  »  L'union 
régnait  dans  le  camp  des  Romains  depuis  que 
lesdrapeauxétaientrapprochés.  Plus  départage 
dans  le  commandement  ;  pour  la  seconde  fois 

Quœ  solus  rexisse  vales  ?  hoc  niunere  lapsi 
iEternas  multo  cum  sanguine  vidimus  umbras. 
Ocius  hue  aquilas  servataque  signa  referte. 
Hic  patria  est  :  murique  Urbis  stant  pcctorein  uno. 
Tuque  dolos  ,  Pœne  ,  atque  astus  tandem  exue  notos  : 
Cum  solo  tibi  jam  Fabio  sunt  bella  gerenda.  » 

Hacc  ubi  dicta  dédit ,  mille  bine  (  venerabile  visu  !  ) 
Cespite  de  viridi  surgunt  properantius  arœ. 
Nec  prius  aut  epulas  ,  aut  munera  grata  Lya;i 
Fas  cuiquam  tetigisse  fuit ,  quam  multa  precatus 
In  mensam  Fabio  sacrum  libavit  bonorem. 

LIBER  Mil. 

Primus  Agenoridum  cedentia  terga  videre 
.Eneadis  dederat  Fabius  :  Romana  parentem 
Solum  castra  vocanl  ;  sohim  vocat  Annibal  hostem, 
Impatiensque  morœ  frémit  :  ut  sit  copia  Martis, 
Exspectanda  viri  fata,  optandumque  subarrais 
Parcarum  auxilium  :  namque,  bac  spirante  senecta, 
Nequidquam  sese  Latium  sperare  cruorein. 
Jam  vero  concors  miles,  signisque  relatis 
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Annibal  n'a  à  lutter  que  contre  le  seul  Fabius. 
Une  autre  cause  de  cha{^rins  et  d'inquiétudes 
ne  cessait  de  l'agiter.  En  prolongeant  la  guerre, 
au  lieu  de  la  précipiter,  le  dictateur,  outre  plu- 
sieurs avantages,  avait  obtenu  celui  de  réduire, 
par  ses  habiles  lenteurs,  l'armée  cai  iliaginoise 
à  manquer  de  tout;  et,  quoique  la  lutte  n'eût  pas 
clé  décidée  par  un  combat ,  il  avait  déjà  vaincu 
son  ennemi. 

Les  Celtes,  terribles  dans  le  premier  choc, 
mais  naturellement  légers,  peuple  au  caractère 
mobile  et  présomptueux,  tournaient  souvent  les 
yeux  vers  leur  pays.  Ils  se  plaignaient  qu'on 
leur  fit  faire  une  guerre  sans  carnage,  chose 
inouïe  pour  eux  ;  et  que  leurs  bras,  qui  ne  pou- 
vaient se  tremper  dans  le  sang  ennemi,  s'éner- 
vassent dans  une  soif  stérile  de  combats.  En 
outre,  des  désordres  intérieurs  à  Carihage,  et 
les  efforts  d'une  faction  furieuse,  étaient,  pour 
le  cœur  d' Annibal,  une  blessure  nouvelle.  Ilan- 
non,  toujours  contraire  à  son  entreprise,  empê- 
chait les  sénateurs  de  lui  envoyer  des  secours 
ou  de  soutenir  son  année  par  des  subsides.  Ju- 
non,  voyant  Annibal  déchiré  par  ces  soucis,  et 
livré  à  la  crainte  d'un  revers,  lui  rend  l'espoir 
d'un  combat  et  réveille  ses  vœux  sanguinaires. 
Prévoyant  la  défaite  de  Cannes,  et  lière  de  l'a- 
venir, elle  fait  venir  Anna  des  lacs  de  Lauren- 
tum,  et  lui  tient  ce  discoui  s  flatteur  :  «  Déesse, 
le  jeune  Annibal ,  du  même  sang  (jue  toi ,  et  qui 
fait  remonter  son  illustre  nom  jusqu'à  Bélus, 
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est  dans  le  plus  grand  danger.  Va  le  trouver,  et 
étouffe  dans  son  cœur  les  soucis  insensés  qui 
l'assiègent ,  bannis-en  la  pensée  inquiétante  de 
Fabius  :  c'est  le  seul  obstacle  à  l'asservissement 
des  Latins;  mais  ce  Romain  va  quitter  l'armée. 
C'est  Varron  qu'Annibal  devra  combattre,  c'est 
avec  Varron  cju'il  devra  se  mesurer  :  qu'il  porte 
ses  drapeaux  oii  les  deslins  l'appellen  t,  j'y  serai  : 
qu'il  passe  dans  les  champs  d'Iapyx  ',  il  y  verra 
recommencer  les  grands  jours  de  la  Trébie  et 
de  Trasymène.  » 

La  divinité  voisine  des  secrets  bocages  (1) 
qu'habite ledieu  Indigète  ^  répondit  :  e  Je  ne  puis 
qu'exécuter  ce  que  tu  me  prescris;  gi  âce  à  toi, 
il  me  sera  permisde  marquer  mon  attachement 
à  mon  ancienne  patrie  et  mon  respect  pour  les 
ordres  sacrés  de  ma  sœur,  quoique  Anna  ait 
aujoui  d'hui  les  honneurs  d'un  temple  parmi  les 
Latins.  » 

L'obscurité  qui  cache  une  époque  aussi 
éloignée  semble  avoir  fait  oublier  pourquoi  les 
descendants  d'Œnoirus  ont  élevé  des  autels  à 
une  divinité  carthaginoise,  et  pourquoi  la  sœur 
de  Didon  est  adorée  en  Italie.  Je  vais  donc  rap- 
porter l'histoire  de  cet  événement ,  en  resser- 
rant mon  discours  et  en  rappelant  succincte- 
ment le  passé. 

Didon,  abandonnée  par  Énée  qu'elle  avait 
accueilli,  et  ne  conservant  plus  d'espoir,  fait 
élever  aussitôt  un  bûcher  funèbre  dans  l'inlé- 

'  La  rouille.  —  '  Énée. 


Indivisus  honos,  itcrunique  et  l  ursus  eidciii 
Soli  oliluctanduin  Faliio,  inajorihus  œgruiii 
Angebani  curis.  Lvntando  fervida  l)rlla 
Dictator,  qiiuiii  multaadeo,  tum  miles  i-gcnus 
(Junctaruiii  ut  reruni  ïyrius  foret,  arle  sudendi 
lifjerat,  et,  quanquain  finis  pufjna(|iic  manuquu 
Haud  duni  partiis  crat,  jani  bello  vicerat  liostem. 

Qiiiii  etiain  in(;enio  fluxi,  sed  prima  fcrorcs, 
Vaniloquum,  Celta;,  geiius  ae  mulaliilr  mentis, 
IJespectare  domos  :  mœrebant,  cocdesine  ulla 
(Insolitiim  sibi)  l)elia  geri,  siccasqiie  cruore 
Intcr  tela  siti  Mavortis  hebescerc  dextras. 
His  super,  interna;  labes,  et  i-ivica  vulnus 
Invidia  augebant  :  laîvus  conalibus  Hanuon 
Ductoris,  non  ulla  domo  submittere  Patres 
Auxilia,  aut  ullis  npibus  juvissc  sinebat. 

Quîs  lacerum  curis,  etrfrum  extrema  paventeiu 
Ad  spes  armorum,  et  furialia  vota  reducit 
Prœscia  Cannarum  Juno,  atque  elata  futuris. 
Namque  bac  adcitam  stagnis  Laurentibus  Annam 
Adfatur  voce,  et  blandis  hortatibiis  implet  : 
«  Sanguine  cognatojuvenistibi,  Diva,  laborat 
Annibal,  a  veslro  uomen  meuiorabile  Belo. 


Perge,  âge.  et  insanos  curarum  romprinic  fluctus. 

Kxcute  sollicito  Fabiuiii  :  sola  iila  Latinos 

Sub  juga  mittendi  niora  :  jam  discingilur  arniis. 

Gum  Vanone  nianus,  et  cum  Varrone  serenda 

Pra  iia  :  ne  desit  Tatis  ad  signa  inovenda. 

Ipsa  adero  :  tendat  jam  dudum  in  lapyga  campum. 

Iluc  Trebiœ  rursum  etTrasymeni  fata  sequenlur.  o 

Tum  Diva,  Indigetis  caslis  conlermina  luris, 
Il  Haud,  inquit,  tua  jus  nobis  pr.Tcepta  morari  : 
Sit  l'as,  sit  tanlum,  qua;so,  relincre  favorem 
Anliqua?  patri.T,  mandataque  magna  sororis, 
Quanquam  intcr  Latins  Anna>  stet  numen  honores.  " 
Multa  rétro  rcrum  jacel,  alqur  amtagibus  aevi 
Oblegilur  dcnsa  raligine  mersa  vctuslas, 
Car  Sarrana  dirent  Olinotri  numina  templo, 
Itegnisque  ,Eneadum  germaiia  colalur  Elissac. 
Sed  pressis  stringam  revocatam  ab  origine  faniam 
Narrandi  métis,  brevittrque  anliqua  revolvam. 

Iliaco  postquam  déserta  est  bospite  Dido, 
Et  spesabrupla  e  medio,  in  penetralibus  alram 
Festinat  furibunda  pyram  :  tum  conripit  ensem 
Gerta  necis,  profugi  donum  exitialc  mariti. 
Despectus  ta-dœ  n  gnisse  imponit  larbas, 
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rieur  de  son  palais,  et,  déterminée  à  mourir,  fu- 
rieuse, saisit  une  épée,  funeste  présent  de  cet 
époux  fu{jitif.  larbas,  dont  elle  avait  rejeté 
l'hymen,  s'empare  de  ses  états;  et  Anna  prend 
la  fuite  lorsqu'elle  voit  le  bûcher  s'embraser. 
Quel  secours  attendre,  dans  cette  d^-tresse,  con- 
tre le  puissant  roi  des  Nomades?  Baltus,  qui 
faisait  aimer  ses  douces  lois  à  toute  la  Cyré- 
naïque,  Baltus  savait  donner  des  larmes  au 
malherir.  Voyant  Anna  implorer  son  secours, 
il  frémit  à  la  pensée  des  vicissitudes  royales,  et 
tendit  les  bras  à  la  princesse.  Anna  resta  deux 
ans  dans  son  palais  ;  mais  elle  ne  put  jouir  plus 
longtemps  de  l'amitié  de  Baltus ,  qui  lui  ap- 
prit que  Pygmalion  traversait  les  mers  pour  la 
faire  périr.  Elle  s'embarqua,  courroucée  contre 
les  dieux,  et  contre  elle-même,  pour  n'avoir  pas 
suivi  sa  sœur  au  tombeau.  Une  horrible  tem- 
pête fond  sur  son  navire,  déchire  les  voiles,  et 
la  jette  enfin  sur  la  côte  des  Laurentins.  Ni  le 
ciel,  ni  le  pays,  ni  ses  habitants  ne  lui  étaient 
connus;  et  la  Tyrienne,  naufragée,  tremblait 
sur  la  terre  du  Latium. 

Tout  à  coup  Énée,  qui  régnait  déjà,  se  pré- 
sente à  elle  accompagné  d'Iule.  Anna  le  recon- 
naît. Les  yeux  baissés  vers  la  terre ,  saisie  de 
frayeur,  elle  se  jette  aux  genoux  d'Iule  qui 
fond  en  larmes.  Énée  la  relève,  et  d'une  main 
amie  la  conduit  dans  son  palais.  Quand  les  soins 
de  riiospitaliié  ont  calmé  ses  peines  et  dissipé 
la  crainte  de  nouveaux  malheurs ,  Enée  s'in- 

Et  tepido  fugit  Anna  rofjo.  Quis  rébus  egenis 
Ferret  opem,  Notnadum  laie  terrcnte  tyranno  V 

Battus  Gyrenen  molli  tum  forte  fovebat 
Iniperio,  niitis Battus,  lacrymasque  dédisse 
Casibus  humanis  faillis;  qui,  supplice  visa, 
Intrcmuit  regum  evcntus,  dextranique  tetendil. 
Atque  ea,  dum  flavas  Lis  londet  mcssor  aristas, 
Servata  interea  sedes  :  ncc  longius  uti 
His  opibus  Battoque  fuit  :  nam  ferre  per  œquor 
Exitiuni  miserai  jani  Pygmaliona  docebat. 
Ergo  agitur  pelago,  Divis  inimica  sibique, 
Quod  se  non  dederil  comitem  in  suprcma  sorori  : 
Donec  jactatam  laceris  (niiserabile)  velis 
Fatalis  turbo  in  Laurcntes  cxpulit  oras. 
Non  coeli,  non  illa  soli,  non  gnara  colcntuni, 
Sidonis  in  Latia  trepidabat  naufraga  terra. 

Ecce  autcm  /Eneas,  sacro  comitatus  lulo, 
Jani  regnicompos,  noto  sese  ore  ferebat. 
Qui  ierrx'  detixam  oculos  et  multa  timentem, 
Ac  dcmde  adlapsam  genibus  larrymantis  luli 
Adtollit,  milique  manu  intra  limina  ducit. 
Atque  ubi  jam  casus  adversorumque  pa\orein 
Hospitii  lenivit  honos,  tum  discere  mœsta 


forme  avec  une  douloureuse  anxiété  de  la 
mort  déplorable  d'Élisse.  Anna  commença,  en 
s'interrompant  par  des  larmes,  et  en  mêlant 
à  ses  récits  quelques  paroles  bienveillantes, 
commandées  par  sa  situalion  :«  Fils  de  Vénus, 
c'était  pour  toi  seul  que  ma  sœur  voulait  vivre 
et  régner.  J'en  atteste  sa  mort  et  son  biicher  : 
hélas  !  que  n'a-t-il  été  aussi  le  mien  !  Sitôt  qu'il 
lui  fut  interdit  de  te  voir,  l'infortunée  alla  s'as- 
seoir sur  le  rivage ,  et  y  demeura  immobile,  sui- 
vant de  ses  regards  les  vents  qui  t'entraînaient , 
l'appelant  à  grands  cris ,  et  te  suppliant  de  lâ 
recevoir  sur  ton  vaisseau  et  de  lui  permettre 
de  te  suivre.  Bientôt  revenant  au  palais,  trou- 
blée et  haleiante,  elle  s'arrête  saisie  d'un  trem- 
blement subit ,  et  craint  de  toucher  même  le 
lit  où  elle  t'avait  eu  pour  époux.  Hors  d'elle- 
même,  elle  se  détourne,  et  tantôt  prenant  l'i- 
mage céleste  du  brillant  Iule,  et  la  couvrant  de 
baisers,  tantôt  portant  tout  à  coup  ses  yeux  sur 
la  tienne,  et  y  tenant  ses  regards  attachés,  elle 
t'adresse  ses  plaintes  touchantes,  persuadée 
que  tu  vas  lui  répondre.  L'amour  ne  perd  ja- 
mais l'espérance.  Bientôt  elle  abandonne  son 
palais,  et  retourne  au  port,  égarée  :  quelque 
vent  fevorable  va  peut-être  te  ramener.  La  lé- 
gèreté superstitieuse  de  la  nation  Massyle,  race 
menteuse  et  sans  foi,  l'obligea  même  de  s'a- 
baisser jusqu'à  consulter  la  magie.  Ruse  sacrée 
des  prêtres ,  qui  évoquaient  les  divinités  infer- 
nales et  promettaient  un  remède  à  ses  maux 

Exposcit  cura  letuni  infelicis  Elissœ. 

Gui  sic,  verba  trahenslargis  cum  fletibus,  Anna 

Incipit,  et  blandas  addit  pro  tempore  voces  : 

«  ISale  Dea,  solus  regni  lucisque  fuisti 

Germaua;  tu  causa  me;c  :  mors  testis,  et  ille 

(Heu  !  cur  non  idem  mihi  tum  ?)  rogus.  Ora  videre 

Postquam  est  ereptum  misera;  tua,  littore  sedit 

Interdum,  stctit  interduin,  ventosque  seeuta 

Infelix  oculis  magno  clamore  vocabat 

^nean,  comitemque  tuiX-  se  imponere  solam 

Orabat  paterere  rati  :  mox  lurbida  anhelum 

Rettulit  in  lhalamos  cursum,  subitoque  tremore 

Substitit,  et  sacrum  limuit  tetigisse  cubile. 

Inde  amens,  nunc  sideream  fulgentis  luli 

Effigicm  fovct  amplexu  :  nunc  tota  repente 

Advultus  conversa  luos,  ab  imagine  pendet, 

Gonqueriturquc  tibi,  et  sperat  responsa  remitti. 

rSonunquani  spem  ponit  amor  :  jam  lecta  domunKpic 

Descrit,  et  rursus  portus  furibunda  revisit. 

Si  qui  te  référant  converso  flamine  venti. 

Ad  magicas  etiam  fallax  atque  improba  gentis 

Massylac  Icvitas  descendere  compulit  artes. 

Heu  sacri  vatum  errores  !  dum  numina  noctis 
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inouïs!  O  honte!  j'ai  pu  moi-même  être  té- 
moin de  ses  déceptions  !  Elle  rassemble  alors 
sur  le  fatal  bûcher  tous  les  témoigna/jes  de 
ton  amour  et  tes  sinistres  présents.  » 

Énée,  ému  par  le  souvenir  d'un  tendre  sen- 
timent :  «  Oui,  Anna,  je  le  jure  par  cette  terre 
que  vous  m'avez  souvent  entendu  nommer  dans 
les  vœux  que  j'adressais  au  ciel,  je  le  jure  par 
la  tête  de  l'aimable  Iule,  objet  si  chéri  de  ta 
sœur  et  de  toi,  c'est  le  cœur  plein  de  tristesse, 
c'est  en  reportant  souvent  les  yeux  en  arrière, 
que  j'ai  abandonné  Carthage.  Non,  je  n'eusse 
jamais  renoncé  au  litdeDidon  sans  les  menaces 
de  Mercure,  sans  cette  main  divine  qui  me 
porta  sur  mon  vaisseau  et  livra  ma  flotte  aux 
vents  impétueux.  Mais,  ô  tardifs  avertissements! 
pourquoi  l'avoir  abandonnée  aux  fureurs  d'un 
amour  qui  ne  put  rester  caché?  » 

Anna,  les  lèvres  tremblantes,  et  d'une  voix 
que  les  sanglots  éteignent  à  demi,  continue  : 
«  Je  préparais  un  nouveau  sacrifice  à  Jupiter 
Stygien,  ce  souverain  maître  du  noir  royaume, 
et  à  sa  sombre  compagne,  pour  obtenir  quel- 
que soulagement  au  désespoir  de  ma  sœur;  je 
conduisais  même  à  l'autel  des  victimes,  dont  le 
sang  devait  expier  un  songe  que  javais  eu.  En 
effet,  une  frayeur  horrible  m'avait  saisie  pen- 
dant mon  sommeil.  J'avais  trois  fois  entendu 
Sychée  appeler  à  grands  cris  sa  chère  Didon  ; 
et  il  m'était  apparu  le  visuge  rayonnant  de  joie. 
Chassant  de  mon  esprit  ces  pensées,  je  priai 

l^liciunt,  spoudcntquc  iiovis  incdicaïuiiia  curis, 

Quod  vidi  decejita  ncf'as  !  congessit  iii  atrain 

Cuncta  lui  inouiinenta  pyrain,  et  non  prospéra  doua.  » 

Tuin  sic  yEneas  dulci  repclitus  aiuoru  : 
Tellurcm  hancjuro,  vota  intcrnoslra  fruqneiilef 
Auditam  vobis,  juro  capul,  Anna,  tiliiquc, 
Gerinanœqiic  tuaj  dilurtuui  initis  luli  , 
Itespiciens,  œgi'rquc  aniini  tnin  régna  relicjui 
Vestra,  uecabscesseni  tiialanio,  ni  magna  ininulus. 
Mcque  sua  ratibus  dextra  iniposuissel,  et  alto 
Egissct  rapidis  classcin  Cylleuius  Luris. 
Sed  cur,  (heu  seri  inonitus  !  )  cur  temporo  lali 
Incnstodito  sacvirc  dcdistis  amori  ?  » 

(Montra  sic  inlit,  volvens  \ix  niurniur  anbi'liiin 
Inter  singultus,  labrisque  tremcnlibus  Anna  : 
"  Nigro  forte  Jovi,  cui  tertia  régna  laborant, 
Atque  atri  sofia;  thalami  nova  sacra  parabani, 
Quisacgrani  nicnleni  et  Irepidanlia  corda  levarot 
Infclix  germana  tori,  furvasquc  trabebain 
Ipsa  manu,  properansad  visa  pianda,  bidcntes. 
Namquc  asper  sonnio  dirus  me  impleverat  horror, 
Torque  suain  Dido,  ter  cum  clamore  vocaral, 
Lt  lœta  exsuitans  ostcnderat  ora  Sycha;us. 
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les  dieux  de  rendre  ma  vision  favorable ,  et  je 
me  plongeai  dans  une  onde  pure.  Didon  se 
rend  d'un  pas  précipité  sur  le  rivage,  baise 
plusieurs  fois  en  silence  le  sable  où  tes  pieds 
avaient  touché ,  y  étend  ses  bras  et  le  presse 
avec  effusion.  Telle  on  voit  une  mère  serrer 
contre  son  sein  les  cendres  d'un  fils  qu'elle  vient 
de  perdre. 

j  D'une  course  rapide,  les  cheveux  épars,  elle 
se  dirige  secrètement  vers  le  vaste  bûcher 
qu'elle  avait  fait  élever  à  une  grande  hauteur. 
De  là  elle  pouvait  contempler  les  mers  voisines 
et  toute  la  ville  deCarlhage.  Elle  revêt  une  robe 
dePhrygie,  se  pare  d'un  collier  de  pei  les.  se  re- 
présente vivement  le  jour  où  elle  vit  la  première 
ibis  ces  présents;  se  rappelle  les  festins,  les 
fêtes  qui  suivirent  ton  arrivée,  le  long  récit 
que  tu  lui  faisais  des  malheurs  de  Troie  pen- 
dant une  nuit  passée  à  t' écouter.  Eperdue,  elle 
fixe  ses  regards  remplis  de  larmes  sur  le  bord 
de  la  mer. 

»  Dieux  de  la  nuit  éternelle,  dit-elle,  ô  vous 
dont  la  majesté  parait  encore  plus  imposante 
aux  approches  de  la  mort,  soyez  ici  présents , 
je  vous  en  supplie,  et  recevez  favorablement 
dans  votre  séjour  une  âme  vaincue  par  la  vio- 
lence de  l'amour.  Epouse  d'Enée,  hlle  de  Vé- 
nus, j'ai  vu  les  murs  de  noire  Carth.ige  achevés, 
mon  époux  vengé ,  et  je  vais  maintenant ,  om- 
bre illustre ,  descendre  dans  vos  sombres  de- 
meures ;  peut  -  être  ce  héros ,  dont  j'ai  connu 

Quo?  dum  abigo  menti ,  et,  sub  luceni  ul  \isa  secundenl^ 

Oro  cœlitolas,  ac  vivo  purger  in  amni  ; 

llla,  cilo  passu  piu'vccta  ad  liltora,  mutu- 

Oscuia,  quasleleras,  bis  terque  inlixil  arena-. 

Di'indu  amplexa  sinu  latc  vcsligia  Tuvit, 

(Jeu  rincreni  orbala;  pressant  ad  peclora  maires.  " 

Tum  rapido  praîceps  cursu,  resolulaque  criuem. 
livasit  properc  iucelsam,  quan»  slruxeral  anlc 
iMagna  mole,  pyrain  :  cujus  de  sede  dabalur 
Clernere  cunrta  fréta  et  totam  Carlbaginis  nrbem. 
Ilic  l'brygiani  veslemel  l)accatum  indnla  mouile, 
l'ost(|uam  iilum  infelix  bausil,  quo  monera  primum 
Sunl  conspecla,  diem,  etconvivia  inentc  rcduxit, 
Festasque  adventti  monsas,  tequc  online  Troja- 
Narranlcm  loiigos  se  pervigilanle  labores, 
In  porlus  amens  roranlia  luiiiina  tic-xit. 

«  ])i  longa>  noctis,  quorum  jam  numina  noi)is 
■Mors  instans  majora  tacit,  prccor,  inquit,  adeslr, 
i;t  placidi  victos  ardore  admiltite  mânes. 
I-lnea!  ronjux,  Vcncris  nurus,  ulta  niarilum, 
\  idi  consiructas  nostra;  Carthaginis  arecs. 
Nimcadvos  magni  descendet  corporis  unibra. 
I  Me  quoque  fors  duki  quondam  vir  notus  amoi  c 
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toute  la  tendresse,  m'y  attend  avec  le  désir 
de  me  prodiguer  les  mêmes  soins  qu'autre- 
fois. I 

»  Aces  mots,  elle  se  plonge  dans  le  sein  l'ëpëe 
qu'elle  avait  demandée  au  prince  troyen,  comme 
gage  de  son  amour.  Ses  femmes  l'aperçoivent, 
et  courent  dans  tout  le  palais  en  poussant  des 
cris  lugubres  ;  toule  sa  demeure  retentit  bien- 
tôt de  gémissements.  Infortunée ,  j'apprends 
avec  effroi  cette  fin  tragique  ;  je  me  déchire  les 
bras,  le  visage,  je  vole  éperdue  dans  le  palais, 
je  cîierche  à  gravir  l'énorme  bûcher.  Trois 
fois  je  voulus  me  jeter  sur  ce  glaive  cruel ,  trois 
fois  je  tombai  sans  connaissance  sur  le  corps 
de  ma  sœur  qui  n'était  plus.  Déjà  la  renommée 
publiait  cette  catastrophe  dans  les  villes  voi- 
sines :  alors,  conduite  par  les  deslins,  je  passai 
à  Cyrène ,  et  de  là  je  fus  jetée  par  la  tempête 
sur  vos  bords.  » 

Énée,  touché  de  ce  récit,  conçoit  pourl'infor- 
tunée  Anna  des  sentiments  de  paix  ei  d'amitié. 
Déjà  il  lui  avait  iait  oublier  tous  ses  ennuis, 
toutes  ses  douleurs  :  et  cette  princesse  n'éiait 
même  plus  regardée  comme  étrangère  parmi  les 
Phrygiens.  Les  ombres  delà  nuit  avaient  répan- 
du le  silencieux  sommeil  sur  la  terre  et  les  mers, 
quand  Didon,  l'air  triste,  et  le  visage  accablé 
d'une  profonde  douleur,  apparut  en  songe  à  sa 
sœur,  et  lui  parla  ainsi  :  «  Quoi  !  tu  peux,  sœur 
imprudente,  tu  peux,  hélas!  reposer  tranquille 
sous  ce  toit  ?  Tu  ne  vois  pas  le  piège  qui  l'est 

Exspeclat,  curas  cupieiis  aequare  priores.  » 

Hœcdicens  ensem  média  in  praccordia  adegil, 
Enseni  Dardanii  quoesituni  in  pignus  amoris. 
Viderunt  comités,  trislique  pcr  atria  planctu 
Concurrunt  :  magnis  résonant  iilulatibus  tcdes. 
Adcepi ,  infelix,  dirisquc  exterrila  fatis, 
Ora  manu  lacerans,  Ivinpbato  regia  cursu 
Tecta  peto,  celsosquc  gradus  evadere  nitor. 
Ter  dire  l'ueram  conata  incumbere  f'erro. 
Ter  cecidi  exanimac  membris  revoluta  sororis. 
Jamque  ferobatur  vicina  per  oppida  rumor. 
Tum  Cyrena^am  fatis  agitantibus  urbein 
Devenio  ;  hinc  vestris  pelagi  vis  adpulitoris.  » 

Motus  erat,  placidumque  animum  mcntemque  quiotam 
Troius  in  miscrani  rector  suscepcrat  Annam. 
.lamque  omncs  luotus,  omnesque  e  pectore  curas 
Dispulerat,  Phrygiis  ncc  jam  amplius  advena  tectis 
llla  videbatur.  Tacito  nox  alra  sopore 
Cuncta  per  et  terras  cl  lati  stagna  profundi 
Condiderat,  tristi  quum  Dido  a:'gerrima  vuitu 
Has  visa  in  somnis  germanœ  effundere  voces  : 
«  Ilisj  soror,  in  tectis  longaj  indulgere  quieti, 
Heu  !  niuiiuin  secura,  potes  ?  nec,  quœ  tibi  fraudes 


tendu ,  le  danger  qui  t'environne  ?  Tgnores-tu 

que  les  enfants  de  Laomédon  sont  les  ennemis 
de  notre  race  et  de  notre  pays?  Tant  que  le  ciel 
emportera  les  étoiles  dans  un  cercle  rapide, 
que  la  lune  éclairera  la  terre  de  sa  lumière  em- 
pruntée à  l'astre  fraternel,  aucune  trêve  n'exis- 
tera entre  les  Tyriens  et  les  descendants  d'É- 
née.  Lève-toi ,  sors  de  ces  lieux  :  déjà  Lavinie 
ourdit  une  trame  secrète ,  et  médite  le  coup  le 
plus  atroce.  Ne  pense  pas  que  ces  avissoient  l'ef- 
fet de  la  vaine  illusion  d'un  songe.  Non  loin 
d'ici,  descend  d'une  petite  source  le  fleuve  Nu- 
micius,  qui  roule  ses  eaux  tranquilles  au  fond 
des  vallées.  Prends  la  route  de  ce  côté;  tu  y 
trouveras  une  sûre  retraite  ;  les  nymphes  te 
recevront  avec  joie  dans  leurs  ondes  sacrées , 
et  tu  seras  révérée  en  Italie  comme  une  divi- 
nité. »  Ainsi  parla  Didon ,  et  elle  s'évanouit 
dans  les  airs. 

Anna  s'éveille ,  tout  effrayée  de  cette  nou- 
velle apparition,  et  une  sueur  froide,  effet  de 
la  crainte ,  coule  de  tous  ses  membres.  Elle 
s'élance  hors  de  son  lit,  couverte  d'un  simple 
voile,  sort  par  une  fenêtre  basse,  traverse  ra- 
pidement l'étendue  des  campagnes ,  et  arrive 
au  fleuve  Numicius ,  qui ,  selon  la  renommée , 
la  reçut  dans  son  lit ,  et  la  cacha  dans  ses  re- 
traites de  cristal. 

L'astre  du  jour  versait  déjà  toute  sa  lumière 
sur  le  monde,  lorsque  les  Troyens,  ne  trouvant 
plus  la  princesse  sidonienne  dans  son  apparte- 

Tendantur,  quœ  circumslent  discrimina,  cernis? 
AcHondum  nostro  infaustos  générique  soloque 
Laomedontece  noscis  telluris  aluninos  ? 
])um  ca-lum  rapida  stellas  vertigine  volvet, 
Luuaquc  fraterno  histrabit  lumine  terras , 
Pax  nulia  iEneadas  interTyriosque  manebit. 
Surge,  âge  ;  jam  taritas  suspecta  Lavinia  fraudes 
Molitur,  dirumque  nefas  sub  corde  volutat. 
l'rajterea  (  ne  l'alsa  putes  hœc  fingere  somnum  ) 
Haud  procul  bine  parvo  desceudens  fonte  Numicus 
LaLitur,  et  leni  per  valles  volvitur  amne. 
Hue  rapies,  germana,  viam,  tutosque  receptus. 
Te  sacra  excipient  bilares  in  flumina  Nymphae, 
iEtcrnumque  Italis  numen  celebrabere  in  oris.  » 
Sic  fata  in  tenuem  f  bœnissa  evanuit  auram. 

Anna  novis  somno  excutitur  perterrita  visis, 
Ilque  iimor  totos  gelido  sudore  pcr  artus. 
Tune,  utcral  tenui  corpus  velamine  tecta, 
ProsiUiit  stratis,  bumilique  egressa  fenestra 
Per  patulos  currit  plantis  pernicibus  agros  ; 
Donec  arenoso  (  sic  fama  )  Numicius  illam 
Suscepit  gremio,  vitreisque  abscondiditantris. 
1     Orta  dicstotumradiis  impleveratorbem, 
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ment,  se  répandent,  en  poussant  de  grands  cris, 
dans  les  champs  des  Rulules,  et  arrivent  au 
fleuve,  guidés  par  les  traces  visibles  de  ses  pas. 
Tandisqu'ils  se  communiquent  leur  étonnement, 
le  fleuve,  du  haut  de  sa  source,  retient  ses 
eaux  dans  leur  course  vers  la  mer  ;  alors  ils 
aperçoivent,  au  fond  de  ses  grottes  humides, 
assise  au  milieu  des  nymphes  azurées,  Anna 
qui  leur  parle  avec  bonté.  Depuis  cette  époque, 
on  célèbre  sa  mémoire  aux  premiers  jours  de 
l'année ,  et  on  lui  rend ,  dans  toute  l'Auso- 
nie,  des  hommages  comme  à  une  déesse. 

Après  l'avoir  excitée  contre  les  armes  mal- 
heureuses des  Romains,  Junon  remonte  aux 
demeures  célestes  sur  son  char  rapide,  empor- 
tant l'espoir  de  s'abreuver  bientôt  du  sang  lalin. 
I^anymphes'empresse  delui  obéir,  et  va  trouver 
secrètement  le  grand  capitaine  de  la  Libye.  Il 
veillait  alors ,  éloigné  de  tous  ses  compagnons 
d'armes,  et  poussait,  en  songeant  aux  caprices 
de  la  fortune  et  aux  hasards  de  la  guerre,  des 
soupirs  qui  trahissaient  son  inquiétude.  Elle 
lui  adresse  ces  consolantes  paroles  :  «  Vaillant 
chef  des  Cardiaginois ,  pourquoi  aigrir  plus 
longtemps  ta  douleur  par  ces  soucis  dévorants  ? 
La  colère  des  dieux  est  entièrement  apaisée  : 
compte  sur  leur  laveur,  ce  sont  les  Carthagi- 
nois qu'ils  vont  protéger  de  nouveau  :  hàte-toi 
et  entraîne  au  combat  les  escadrons  de  la  Mar- 
marique(^).  Les consuissont  changés,  et  Fabius, 
ce  héros  issu  d'Hercule,  a  quitté  la  guerre  et 

Quum  nuliam  Aineadop  tlialainis  SiduniJa  iiacti, 
lît  Rutulutn  inagno  errantes  claniore  per  af;riim, 
Vicini  ad  ripas  fluvii  manifesta  sequuntur 
Signa  peduin  ;  duinquc  intcr  se  iniranlur,  ab  alto 
Amnis  aquas  cursuinque  rapit  :  tum  sedibiis  iniis 
Inter  cocruleas  visa  est  rcsidere  sonores 
Sidonis,  ctplacido  Tcucros  adfarier  ore. 
Exillo  primisannicclclirata  dielnis 
Per  tolam  Ausoniam  venerando  nuniinc  culta  est. 

Hancpostquam  in  tristes  Italum  Saturnia  pu);nas 
Horlataest,  céleri  supcrnm  petit  >Ttliera  cnrrii, 
Optatum  Latii  tandem  potura  cruorem. 
Diva  Deac  parère  parât,  inajjnumque  Libyssa» 
Ductorem  geiitis  nulli  cnnspccta  petebat. 
Ille,  virûm  cœtii  tum  forte  remotus  al)  omni, 
Jncertos  rerum  eventus  belliquc  volutans, 
Anxia  ducebat  vigiii  suspiria  voce. 
Cui  dea  sic  dictis  curas  solatur  amicis  : 
«  Quid  tantum  ulterius,  rex  o  fortissime  gentis 
Sidoniœ,  ducis  cura  œgrescente  d(dorem? 
Omnis  jam  placata  tibi  manct  ira  Dcorum, 
Omnis  Agenoridis  rediit  favor.  V.ia,  âge,  scgncs 
Rumpe  moras,  râpe  Marmaricas  in  prœlia  vires. 
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son  armée  par  l'ordre  même  du  sénat.  C'est 
contre  un  autre  Flaminius  (">)  que  lu  auras  à 
combattre.  IN't  n  doute  pas  ;  c'est  l'épouse  du 
maître  des  dieux  qui  m'envoie,  moi ,  divinité  à 
jamais  révérée  dans  l'Œnotrie,  et  issue  du 
sangde  votre  grand  Relus.  Hâte-loi,  et  dans  ta 
course  rapide ,  saisis  les  foudres  de  la  guerre. 
Non  loin  d'ici  sont  les  plaines  de  la  Fouille,  où 
le  Gargan  prolonge  ses  collines  ;  c'est  là  qu'il 
faut  porter  tes  éleni lards.  »  Elle  dit  ;  et  son  hu- 
mide fantôme  disparut  dans  un  nuage. 

Annibal,  ranimé  par  la  promesse  d'une  gloire 
a.ssurée,  lui  répond  :«iNymphe,  honneur  de  la 
race  de  Relus ,  divinité  la  plus  sacrée  pour  moi, 
puisses-tu  couronner  de  succès  l'espoir  que 
lu  me  donnes  !  Après  ma  victoire,  je  te  dresse- 
rai une  statue  de  marbre  dans  un  des  temples 
de  Cartilage  ;  (  t ,  placée  à  côté  de  Didon,  tu  y 
jouiras  des  mêmes  honneurs.  »  Il  dit;  et  plein 
d'espoir,  il  va  exciter  ses  soldais,  qu'il  remplit 
de  joie:  «  Compagnons  si  redoutables  au  La- 
tium  ,  quittez  ces  pesants  soucis  et  ce  long  en- 
nui de  I  inaction  qui  vous  lue:  nous  avons  apaisé 
la  colère  du  ciel ,  h  s  dieux  reviennent  à  nous; 
ce  dangereux  Fabius  n'a  plus  de  commande- 
ment, les  consuls  sont  changés,  recevez-en  la 
nouvelle.  .^îainienant  f;iites-moi  voircecourage 
et  l'effet  de  ces  promesses  que  vous  éleviez  si 
haut,  quand  nous  ne  pouvions  agir.  Oui,  une 
des  divinités  de  la  patrie  nous  présage  des  suc- 
cès plus  brillants  que  les  derniers  :  levons  les 

Mutali  fasccs  :  jam  beiluin  alque  arma  ,  Senalus 
Ex  inconsuho,  posuit  Tirynlhius  beros, 
Cunique  alio  tibi  Flaminio  sunl  bella  gerendn. 
Me  tibi,  ne  dubites,  sumnii  matrona  Tonaiitis 
IVIisit;  egoOEnolris  a-ternum  numen  inoris 
Gourelebror,  vcstri  gcnerata  e  sanguine  Ik-li. 
Ilaud  mora  sil  ;  rapido  belii  raj)e  fulmina  cursu. 
Celsus  lapygios  (|na  se  Gaqjanus  in  agros 
Kxplicat  :  baud  longe  tellus  ;  hue  dirige  signa.  » 
l>i\it;  et  in  nubes  humen'.ia  sustulil  ora. 

Cui  dux,  promissip  revirescens  pignorc  taudis  : 
«  iNympba,  decus  generis,  quo  non  saoratius  ullum 
Nunien,  ait,  nobis,  fclix  oblata  secundes. 
Asl  ego  le,  compos  pugnac,  Carliiaginis  arre 
Marmoreis  sistam  templis,  ju\ta(|ue  dieabo 
Ivquatam  gcmino  simulacri  niunere  Dido.  » 
ll;rc  fatussocios  stimulât  lumefactus  ovanles  : 
«  l'one  graves  curas  tormenlaque  lenta  sedendi, 
Fatalis  Latio  miles  :  placavimus  iras 
Ca-licolum  ;  redeuul  Divi  :  fmita  malipno 
Hinc  l^abio  imp.-ria  et  mutâtes  consule  fasces 
N'unlio  :  nunc  dexlras  niibi  quisque,  alque  illa  rcfcrto 
Qu.c  l\Iarte  exclusus  promittere  magua  solebas. 
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étendards ,  et  passons ,  sous  la  conduite  de  la 
déesse ,  dans  les  champs  de  Diomède  :  ils  se- 
ront le  tombeau  des  Romains.  » 

Tandis  que  les  Cai  thafrinois  partent  pleins 
d'ardeur ,  et  se  portent  sur  Arpi ,  Varron ,  qui 
venait  d'envahir  la  pourpre  consulaire  par  la 
faveur  du  peuple  ,  exhale  sa  fureur  aux  Ros- 
tres ,  et  hâtant  le  jour  d'une  hoirible  catas- 
trophe ,  il  pousse  PiOme  au  bord  de  l'abîme. 
Cet  homme  sans  illustration ,  né  de  parents 
obscurs,  avait  la  langue  hardie,  et  la  parole  so- 
nore et  inépuisable  (4).  Parvenu  aune  brillante 
fortune,  et  protligue  des  trésors  dus  à  la  rapine, 
il  caressait  la  populace ,  et  déchirait  le  sénat. 
Ce  fut  ainsi  ques'éleva  dans  Rome,  ébranlée  par 
tant  de  défaites  ,  cet  homme  parvenu  au  point 
de  se  croire  le  régulateur  et  l'arbitre  du  sort  de 
l'état;  tandis  que  le  Latium  aurait  rougi  de  de- 
voir son  salut  à  ses  victoires.  Les  suffrages 
aveugles  imprimèrent  cette  tache  à  nos  fastes, 
de  le  placer  entre  les  Fabius ,  les  Scipion , 
noms  consacrés  au  dieu  de  la  guerre ,  à  côté 
de  Marcellus ,  qui  offrit  à  Jupiter  des  dépouilles 
opimes.  Les  intrigues,  le  Champ-de-Mars,plus 
funeste  que  la  Pouille  même  ,  fomentaient  en 
lui  la  terrible  défaite  de  Cannes. 

Autant  il  était  habile  à  semer  le  trouble  et  à 
susciter  l'envie,  hostile  et  dur  pour  le  sénat,  au- 
tant ilétaitlâche  sous  les  armes,  et ignorantdans 
l'art  des  combats.  Sans  avoirjamais  brillé  le  fer 
à  la  main  ,  il  espérait  gagner  par  ses  discours  la 

En,  numen  patriuni  spondet  majora  peractis. 
Vellantur signa,  acDiva  ducente  petamus 
JnfaustumPhrygibusDiomedis  nomine  campum.  » 

Dumque  Arpos  tendunt  instindi  pedora  Pœni . 
Subnixus  rapto  plebeii  muneris  ostro  , 
Sœvit  jam  rostris  Varro  ,  ingentique  ruina; 
Festinans  aperire  locum  ,  fata  admovct  Urbi. 
Atque  illi  sine  luce  genus  ,  surdumquc  parentum 
Nomen  ,  et  irnmodice  vibrabat  in  ore  canoro 
Lingua  procax  :  bine  auctus  opes,  largusque  rapinaî 
Infima  dum  vulgi  fovet ,  oblatratque  Senatum  ; 
Tanlum  in  quassata  bcUis  caput  extulit  Urbe, 
Momentum  ut  rcrum  ,  et  fati  foret  arbiter  unus  , 
Quo  conservari  Latium  victore  pnderet. 
Hune  Fabios  inter  ,  sacrataque  nomina  Marti 
Scipiadas,  interque  Jovi  spolia  alta  ferentem 
Marcelkrfn  ,  fastis  labem  suffragia  cxca 
Addiderant ,  Gannasque  malum  exitiale  fovebat 
Ambitus  ,  et  Graio  funestior  a;quore  campus. 

Idem  ,  ut  turbaruni  sator  ,  atque  adcendere  solers 
Invidiam  ,  pravusque  toga; ,  sic  debilis  arte 
Belligera  ,  Martemque  rudis  versare ,  nec  uUo 
Spedatus  ferro  ,  hngua  sperabat  adiré 


palme  du  courage ,  et  faisait  la  guerre  en  décla- 
mant du  haut  des  Rostres.  11  ne  tarde  donc  pas 
à  accuser  les  lenteurs  de  Fabius ,  et  à  parler 
insolemment  du  sénat  devant  le  peuple  :  «  Vous, 
disait-il ,  en  qui  réside  la  souveraine  autorité  , 
je  vous  demande,  moi  consul ,  comment  je  dois 
faire  la  guerre.  Me  faudra-i-il  rester  oisif  dans 
mon  camp ,  errer  dans  les  montagnes,  tandis 
que  le  Garamante  et  le  Maure  au  corps  brûlé 
partageront  l'Italie  avec  moi?  ou  bien  dois  je  me 
servir  de  l'épée  que  vous  m'avez  confiée?  Écoute 
donc,  magnanime  dictateur,  ce  que  veulent  ces 
lils  de  Mars  :  ils  m'ordonnent  de  chasser  le  Car- 
thaginois ,  de  délivrer  Rome  de  ses  ennemis. 
Est  ce  donc  se  montrer  impatient  que  de  souffrir 
pendant  trois  ans  les  ravages  et  les  maux  les 
plus  déplorables?  Oui,  prenons  les  armes,  mar- 
chons ;  il  n'y  a  qu'un  court  intervalle  d'ici  au 
triomphe.  Le  premier  jour  oîi  nous  verrons 
l'ennemi,  mettra  fin  et  à  la  domination  du  sé- 
nat, et  à  la  guerre  de  Carthage.  Soldats,  parlez 
pleins  de  confiance ,  j'amènerai  k  Rome  An- 
nibal  chargé  de  chaînes,  et  P'abius  en  sera 
témoin.  » 

Après  cet  arrogant  discours,  Varron,  que 
rien  n'arrête ,  fait  sortir  impétueusement  ses 
troupes.  Tel  un  cocher  fougueux  s'élance  à  toute 
bride  hors  de  la  barrière  qui  s'ouvre;  suspendu 
en  avant  sur  la  pointe  de  ses  pieds  tremblants  , 
frappe  ses  chevaux ,  qui  l'emportent  sans  qu'il 
les  puisse  diriger  :  l'essieu  fume  dans  sa  course 

Ad  dextra;  decus ,  atque  e  rostris  bella  ciebat. 

Ergo  alacer ,  Fabiumque  morœ  increpitare  professus  , 

Ad  vulgum  in  Patres  et  oTantia  verba  ferebat  ; 

«  A^os,  quorum  imperium  est, consul  prœceptamodumque 

IJellandi  posco  :  sedeone ,  an  montibus  erro , 

Dum  mecum  Garamas  et  adustus  corpora  Maurus 

Dividit  Italiam?  an  ferro,  quo  cingitis,  utor? 

Exaudi ,  bone  Dictator  ,  quid  Martia  plèbes 

Imperitet  :  pelli  Libyas  ,  Romamque  levari 

Hostejubel.  Num  festinant,  quos  plurima  passos 

Tertius  exurit  lacrymosis  casibus  annus  ? 

[te  igitur ,  capite  arma  ,  viri  :  mora  sola  triumpho 

Parvum  iter  est.  Quœ  prima  dies  ostenderit  hostem , 

Et  Patrum  régna  et  Pœnorum  bella  resolvet. 

lté  alacres,  Lalia  devindum  colla  catena 

Annibalcm  Fabio  ducam  spedante  per  Urbem.  » 

llœc  postquam  increpuit ,  porlis  arma  incilus  effert, 
Impellitque  moras  ;  veluti  quum  carcere  rupto 
Auriga  indocilis  totas  effundit  habenas , 
Et  praiîceps  trépida  pendons  in  verbera  planta 
Impar  fertur  equis;  fumât  maie  concitus  axis, 
Ac  frena  inrerlo  fluitant  discordia  curru. 
Cernebat  Paulius  (  namque  huic  communia  Campus 
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téméraire ,  et  les  rênes  en  désordre  lloitent  sur 
le  cliar  incertain.  Paulus  ,  que  les  comices  ve- 
naient de  lui  donner  pour  collè{;ue  dans  son  au- 
torité et  son  commandement  à  l'armée  ,  voyait 
l'abîme  oii  s'allait  précipiter  la  république  sous 
un  aussi  funeste  consul  ;  mais  il  craif^nait  le  res- 
sentiment d'un  peuple  inconstant  et  furieux; 
et  l'ancienne  blessure  dont  son  cœur  portait 
l'empreinte  réprimait  l'élan  de  son  indi{}nation. 
Il  se  rappelait  qu'après  avoir  soumis  l'illyrie , 
dans  sa  jeunesse  ,  l'envie  avait  éclaté  conti  e  lui 
au  sein  de  la  victoire,  et  l'avait  livré  au  vent 
de  toutes  les  injustes  rumeurs.  De  là  cette 
crainte  et  cette  circonspection  (ju'il  montrait  à 
l'égard  d'un  peuple  difficile  à  satisfaire.  Quant 
à  sa  naissance,  elle  le  rapprochait  des  dieux  , 
et  la  longue  suite  de  ses  aïeux  se  perdait 
dans  le  ciel  (5).  Amulius  comptait  parmi  ses  an- 
cêtres ,  Assaracus  ;  et  celui-ci ,  Jupiter.  Qui- 
conque eût  vu  Paul  Emile  sous  les  armes  ,  l'eut 
jugé  digne  de  sa  naissance.  A  son  départ  pour 
l'armée  ,  Fabius  lui  tint  ce  discours  : 

«  Situ  penses  que  ton  ennemi  le  plus  re- 
doutable soit  le  Carthaginois ,  je  le  dis  à  re- 
gret ,  lu  ments  à  l'iialie.  Une  guerre  plus  dan- 
gereuse ,  un  ennemi  plus  terrible  est  dans  ton 
camp  :  si  la  grande  expérience  que  j'ai  des  ar- 
mes ne  m'abuse  pas  dans  mes  prévisions  ,  oui, 
j'ai  entendu  cet  homme  assurer  hautement  qu'il 
livrerait  bataille  au  favori  de  Mars  aussitôt  qu'il 
l'apercevrait.  Oh!  que  mon  grand  âge  est  à  plain- 
dre ,  s'il  doit  être  le  témoin  des  malheurs  que 
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je  prévois  !  Non  ,  Paulus ,  notre  ruine  n'est  pas 
éloignée ,  si  l'ardent  Annibal  entend  ces  pro- 
messes. Son  armée  est  peut-être  déjà  rangée 
dans  la  plaine  ,  et  il  attend  qu'un  second  Ela- 
minius  se  présente  à  ses  coups.  Quels  ennemis 
tu  auras  contre  toi ,  insensé  Yarron  !  et  tu  par- 
les ,  grands  dieux  !  de  combattre  sur  l'heure. 
Mais  toi ,  Paulus  ,  explore  avant  tout  le  champ 
de  bataille;  étudie,  sans  impatience, la  manière 
dont  l'ennemi  fait  la  guerre  ;  vois  quelles  sont 
tes  ressources  ,  quelle  est  la  nature  des  lieux  , 
quelles  troupes  tu  auras  à  combattre,  et  ne 
perds  pas  de  vue  la  Fortune,  (|ui  plane  sur  toutes 
les  armées.  Jette-toi,  Paulus,  au  devant  du 
téméraire.  S'il  est  permis  à  un  citoyen  de  per- 
dre sa  patrie,  pourquoi  serait-il  défendu  à  un 
autre  de  la  sauver?  Le  perfide  Libyen  manque 
de  vivres.  L'atiachement  de  ses  alliés  s'affaiblit, 
depuis  que  j'ai  amorti  son  ardeur.  Aucune  con- 
trée ne  l'invite  à  venir  s'y  reposer,  comme  dans 
une  autre  patrie  :  aucune  ville  ne  lui  offre  sûreté 
dans  ses  nmrs  :  de  nouvelles  recrues  ne  répa- 
rent point  les  pertes  de  son  armée.  A  peine  lui 
resie-t-il  le  tiers  des  soldats  nombreux  qui  l'ont 
suivi  de  la  belli(|ueuse  Ibérie.  Sois  ferme,  pru- 
dent, et  n'aitacjue  qu'après  de  longues  médi- 
tations. Si  pourtant  il  s'offre  une  occasion  là- 
vorable,  et  que  les  augures  s'y  prêtent,  vole 
au-devant  de  la  fortune. 

Paulus,  allligé,  lui  répondit  en  peu  de  mots  : 
«  «  ui ,  j'aurai  devant  le  Cartlia{;iiiois  cet  amour 
pour  la  patrie,  cette  prudence  qui  fut  la  tienne. 


Jura  atquc  arma  tulit)  labi ,  inerjjcnle  sinistro 
Consule ,  rcs  ,  pcssuinquc  dari  :  sed  inobilis  ira 
Turbati  vulgi ,  signataquc  mente  cicatrix 
Undantos  a-gro  frcnabat  corde  dolores. 
TSain  quum  perdoniita  est  arinis  jurcuililius  oliiii 
lllyris  ora  viri ,  nigro  adiatraverat  ore 
Victorem  Invidia,  et  venlis  jactarat  inii[uis. 
Ilinc  ineral  mctus  et  dura;  rcverciilia  plcbis. 
Sed  gcnus  adiiiolum  Supcris  ,  suininunique  pcr  altns 
Adtiiigcbat  avos  cœluiii  :  numcraro  jiarentem 
Assaracuin  rclro  prtestabat  Amulius  auctor, 
Assaracusque  Joveiii  ;  née  ,  qui  spedassel  in  annis  , 
Abnucrct  gcnus.  Iluic  Fabius  jam  castra  pelenli  : 

"  Si  libi  cuni  Tyrio  crodis  i'ore  maxiuia  bcila 
Huctore,  invilus  voccni  iiance  pcitore  ruinpam  ; 
i'rustraris  ,  Paulle ,  Ausoniam  :  te  pra-lia  dira  , 
Teque  liostis  caslris  gravior  manelj  autego  iiiulli> 
Nequidquam  didici  casus  pra;noscere  ftlarte. 
Spondenlemaudivi  (  pigct ,  bru  !  ta-detquc  senect.i- , 
Si ,  quas  prospicio ,  restât  passura  ruinas  I  ) 
Cum  duce  lam  fausti  iMarlis  ,  qua  vidcrit  liora  , 
Sumturum  pugnani.  Quantum  nunc,  Paulle,  supremo 


Absutnus  exitio  ,  voreni  liane  si  consulis  ai  den:, 
Audivil  l'oeuus  !  jani  lalis  obvia,  credo, 
Slal  campisacies  ,  exspectaturque  sub  iclu 
Aller  Flaniinius.  Quantos  ,  insane,  ciebis 
V  arro  ,  \iros  !  lu  (  pro  Superi  !  )  ,  tu  protinus  arma  ? 
Tu  ranipuni  noscas  anle  ,  exploresque  trabendo  . 
Qui  rilus  bostis  :  tu  non  ,  qua?  copia  n-runi  , 
Quo!  ualura  loci ,  quod  sit ,  rimabere  solirs  , 
Armoriini  genus  ?  el  stantem  super  omnia  tela 
Fortunam  adspu  ics?  Fer  ,  Paulle  ,  in  drvia  récit 
Pectora  :  cur ,  uni  patriam  si  adiligere  fas  est , 
l  ni  sit  servare  notas '?  Ivgel  iniprobus  arto 
Jam  victu  Libys  ,  el ,  belli  fervorc  reluso  , 
].a\a  lides  sociûm  est  :  non  bicdtimus  bospita  Iceti) 
Invitai  palrio  ,  non  lida'  infcnibus  urbes 
l'Ai'ipiunl ,  renovalque  pari  se  pube  juventus. 
'IVi  (ia  \i\  supcresl ,  crudo  qu;e  venit  Ibero  , 
'J'ufba  virùni.  Persla  ,  el  cauli  medilamina  belli 
Lenlusama  :  si  qua  inlerea  invitaveril  aura  . 
Adnuerilque  Dcus  ,  vclox  adcede  secundis.  » 

Gui  breviler  ma-slo  consul  sic  ore  vicissim  ; 
"  Mecum  erit  ha;c  prorsus  pietas  ,  mcntcmque  loreinns 
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invincible  Fabius.  Je  n'ignore  pas  que  c'est  par 
tes  seules  lenteurs  qu'Annibal  affaibli  l'a  vu 
grandir  pour  sa  ruine  ,  et  continuer  la  guerre. 
Mais  d'où  vient  le  courrouxdes  dieux  ?  Des  deux 
consuls,  il  en  est  un,  je  pense,  qui  semble  avoir 
été  élu  pour  Rome,  l'autre  pour  Carihage.  Le 
téméraire  va  tout  précipiter  avec  lui ,  et  sem- 
ble craindre  que  la  patrie  ne  périsse  sous  un 
autre  consulat  !  Qu'on  me  donne  un  collègue 
tiré  du  sénat  de  Carihage ,  nous  préparera-t-il 
de  plus  grands  malheurs?  Insensé!  il  ne  trouve 
pas  de  coursier  assez  rapide  pour  le  porter 
contre  l'ennemi.  11  frémit  à  l'approche  d'une 
nuit  qui  suspend  sa  fougue  ;  l'orgueilleux  mar- 
cherait volontiers  l'épée  nue,  de  peur  que  le 
temps  de  la  tirer  ne  reculât  le  moment  de  la 
bataille.  Roche  Tarpéienne ,  et  toi ,  temple  de 
Jupiter ,  auquel  je  rapporte  mon  origine ,  rem- 
parts de  mon  heureuse  patrie,  que  je  laisse  en- 
core debout  ;  oui,  je  le  jure  par  vous  ,  partout 
où  m'appellera  le  salut  de  l'état,  j'irai  braver 
tous  les  dangers.  Si  le  camp ,  sourd  à  ma  voix , 
se  refuse  à  mes  avis,  ni  vous  ,  mes  enfants ,  ni 
cette  famille  descendue  d'Assaracus,  vous  ne  me 
serez  plus  assez  chers  ;  et  Rome,  après  un  dés- 
astre, ne  verra  pas  Paul  us  revenir  semblable 
à  Varron.  » 

Les  deux  consuls ,  pleins  de  trouble  ,  mais 
pour  une  cause  bien  différente ,  se  rendent  à 
leur  camp.  Annibal  avait  déjà  pris  possession 
des  campagnes  de  la  Fouille ,  et  occupait,  selon 
l'ordred' Anna, les  lieux  lesplus  avantageux  pour 
une  bataille.  Jamais  fantassins  plus  nombreux, 


jamais  plus  de  cavaliers  en  armes  et  plus  de 
chevaux ,  n'ébranlèrent  le  sol  de  l'Italie.  On 
avait  à  craindre  à  la  fois  el  la  ruine  de  Rome 
et  celle  de  la  nation  ;  et  tout  espoir  se  bornait 
à  ce  seul  combat. 

Dans  celte  guerre  s'élancent  les  Sicaniens(6), 
les  bandes  sacrées  des  Rutules,  issus  de  Faune, 
et  qui  habitent  la  Daunie  ;  les  Laurentins ,  qui 
ont  leurs  demeures  dans  les  campagnes  arro- 
sées par  le  Numicus  ;  ceux  dé  Castrum  * ,  d'Ar- 
dée,  jadis  si  redoutables  aux  ïroyens  ;  de  La- 
nuvium ,  demeure  consacrée  à  Junon  sur  le 
penchant  d'une  montagne  ;  de  Collatia  patrie 
de  Brutus,  vengeur  de  la  chasteté;  ceux  qui 
habitent  le  bocage  de  l'impitoyable  Diane,  ceux 
qui  se  plaisent  près  dQ  l'embouchure  du  Tibre  ; 
ceux,  enfin,  qui  plongent  la  statue  de  Cybèîe 
dans  les  tièdes  eaux  de  l'Almon 

A  leur  suite  venaient  les  soldats  de  ton  Tibur, 
ô  Catille  !  ceux  du  coteau  sacré  de  Préneste,  dé- 
dié à  la  Fortune  ;  d'Autemna  plus  antique  que 
le  vieux  Crustumium  les  Labiciens^,  habiles 
laboureurs;  ceux  qui  boivent  les  eaux  du  l  ibre 
puissant ,  ou  qui  habitent  les  bords  de  l'Anio  ; 
ceux  qu'arrose  le  froid  Simbruvium'',  et  qui 
labourent  avec  la  bêche  les  champs  des  Éques. 

Scaurus  a  le  commandement  de  ces  troupes. 

*  Entre  Antium  et  Aphrodisium.  —  ^  Aujourd'hui  Saint- 
Agnèse.  —  »  Kio  d' Appio  ou  Dachia ,  rivière  près  de  Rome.  — 
'  Ville  des  Sabins ,  entièrement  détruite.  —  '  Ville  des  Tos- 
cans ,  au-dessus  de  Fidènes  ,  sur  le  Tibre  ;  aujourd'hui  la  Ca- 
tolica,  château  entre  Pisaro  et  Rimini.  —  «  On  ignore  le  vrai 
nom  de  Labicum.  Les  uns  croient  que  c'est  aujourd'hui  Val- 
montone ,  d'autres  Zagaretlo,  d'autres  la  Colonna.  —  '  Chez 
les  Éques. 


In  Pœnos  ,  invicte  ,  tuam  :  nec  me  unita  fallit 
Cunctaudi  ratio ,  qua  te  grassante  senescens 
Annibal  oLpressum  vidit  considère  bclium. 
Sed  quoenam  ira  Dcûin  ?  consul  datus  alter,  opinor  , 
Ausoniac  est ,  aller  Pœnis  :  trahit  omnia  secum  . 
Et  metuit  démens  ,  alio  ne  consule  Roma 
Concidat  :  e  Tyrio  consortem  adcite  Senatu  ; 
Non  tam  sx\a  volet  :  nuUus  ,  qui  portet  in  hosteqi , 
Subficit  insano  sonipcs  :  incedere  noctis  , 
Quœ  tardent  cursum  ,  tenebras  dolet,  itque  superbus 
Taiitum  non  strit  tis  mueronibus  ,  ulla  retardel 
Ne  pugnas  mora,  dum  vagina  ducitur  ensis. 
Tarpeia;  rupes ,  cognataque  sanguini»  nobis 
Tecta  Jovis  ,  quœquo  arce  sua  nunc  stantia  linqno 
Mœnia  felicis  palriœ  ,  quocumque  vocabit 
Summa  salus  ,  teslor  ,  spreto  discrimine  iturum. 
Sed  si  surda  mihi  pugnabunt  castra  monenti , 
Haud  ego  vos  ultra  ,  nati ,  dulcemque  morabor 
Assaraci  de  gente  donium  ,  similemve  videbit 
Varroni  PauUum  redcuntem  saucia  Roma.  « 
Sic  tum  diversa  turbati  mente  petçbant 


Castra  duces  :  al  pracdictis  jam  sederat  arvis 
iEtoIos  Pœnus  servans  ad  prœlia  campos. 
Non  alias  majore  virûm  ,  majore  sub  armis 
Agmine  cornipeduni  concussa  est  Itala  tellus. 
Quippe  extrema  simul  gentique  Urbique  timebant , 
Nec  spes  certandi  plus  uno  Blarte  dabatur. 

Faunigena;  socio  bella  invasere  Sicano 
Sacra  manus  Rutuli ,  servant  qui  Daunia  régna  , 
Laurentique  domo  gaudenl,  et  fonte  Numici  ; 
Quos  Castrum, PhrygibusquegravisquondamArdeamisilj 
Quos  celso  dcvexa  iugo  Junonia  sedes 
Lanuvium  ,  atque  allrix  casti  Gollatia  Bruti  ; 
Quique  immite  nemus  Triviae,  quique  ostia  Tusci 
Amnis  amant,  tepidoque  fovent  Almone  Cybelen. 

llinc  ,  Tibur,  Catille,  tuum  ,  sacrisque  dicatum 
Fortuna;  Pra?nesle  jugis  ,  Antemnaque  prisco 
Crustumio  prior  ,  atque  habiles  ad  aratra  La!;ici. 
Nec  non  sceptriferi  qui  potant  Thybridis  undam , 
Quique  Anienis  habemt  ripas  ,  gelidoque  riganlur 
Simbruvio,  rastrisque  domant  yEquicula  rura. 

His  Scaurus  monitor ,  tenero  tune  Scaurus  in  a?vo  ; 
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Scaurus  était  alors  très-jeune  :  mais  sa  valeur 
naissante  prouvait  déjà  ce  qu'elle  serait  un  jour. 
Ces  soldats  n'avaient  point  coutume  de  couvrir 
de  javelots  un  champ  de  bataille,  ni  d'emplir  un 
carquois  de  flèches  {jarnies  de  plumes  :  ce  sont 
de  lourdes  piques  qu'ils  préfèrent,  des  glaives 
très-courts,  qu'ils  manient  avec  adresse.  L'ai- 
grette qui  surmonte  leur  tète  couverte  d'airain 
domine  les  bataillons. 

Mais  les  troupes  qu'envoya  Setia,  dont  les  vins 
sont  réservés  pour  la  table  même  de  Bacchus  ; 
celles  qui  vinrent  du  vallon  de  Vélitre',  alors 
peu  renommée  ;  de  Cora ,  de  Signia ,  dont  le 
vin  est  écumeux  et  austère  ;  des  champs  Pon- 
lins ,  abreuvés  d'une  humidité  pestilentielle , 
où  le  nébuleux  marais  de  Satura  répand  ses 
eaux  stagnantes,  où  l'Ufens^  rassemble  ses  flots 
jaunâtres,  et  après  avoir  coulé  à  travers  des 
campagnes  fangeuses ,  va  troubler  de  son  li- 
mon l'azur  des  mers.  Ces  troupes  sont  con- 
duites par  Scévola,  personnage  illustre  par  des 
ancêtres  dont  sa  valeur  le  rendait  digne.  Les 
ciselures  de  son  bouclier  représentent  le  trait 
glorieux  de  Muciusetson  farouche  courage.  Le 
feu  brûle  sur  l'autel.  Mucius  est  debout  au 
milieu  du  camp  des  Etrusques:  dans  sa  fureur, 
c'est  lui-même  qu'il  punit.  Son  intrépide  action 
est  rendue  dans  tout  son  éclat.  On  voit  Por- 
senna,  frappé  à  cet  aspect,  trembler  à  l'idée  des 
périls  dont  le  menace  ce  chef  exalté,  et  fuyant 
cette  main  que  la  flamme  consume. 

Sylla  commandait  les  troupes  des  coteaux  de 

'  Anjoiird'luii  Veletri.  —  ■'  Aujourd'hui  Baldino. 

Sed  jara  signa  dabat  nasccns  in  sccula  virtus. 
Non  illis  solitum  crisparc  liastilia  campo , 
Nec  mos  pennigeris  pharetrain  implcvisse  sagitlis; 
Pila  volunt,  lirevihusquc  habiles  niucronibus  enses  : 
/f]re  caput  tecti  suigunl  super  agmina  cristis. 

Al  quos  ipsius  mensis  scposia  Lyœi 
Sclia,  et  inrelobri  miscrunt  vallc  Velitr», 
Quos  Cora  ,  quos  spumans  immiti  Signia  inusto , 
Et  quos  pcstifcra  Pomplini  uligine  cainpi , 
Qua  Satura»  nebulosa  palus  restagnat,  et  atro 
Liventes  cœno  per  squalida  lurbidus  arva 
Cogit  aquas  Lfens,  atquo  iulirit  ocquora  linio, 
Ducitavis  pollens,  nec  dcxtra  indignus  avoruni 
Srœvola  ,  cui  dirœ  caîlalur  laudis  honora 
Efllgie  clypeus  :  flagrant  allaribus  igncs. 
Tyrrhenum  valli  medio  stat  Mucius  ira 
In  semet  versa  ,  socvitque  in  imagine  virtus. 
Tune  ictus  specie  pavilare  hoc  bcUa  inagistro 
Cernitur,  effugiens  ardenteni  Porscna  dextrani. 

Quis  Circaca  juga ,  et  scopulosi  verlicis  Ausur, 
T.  II. 


Circée,  celles  d'Anxur  aux  nombreux  rochers, 
celles  dont  la  charrue  sillonne  les  monts  Iler- 
niciens;  les  tiennes,  Anagnie,  aux  grasses  et 
fertiles  campagnes  ;  enfin  ,  les  bandes  Féreu- 
tines',  et  celles  de  Priverne*,  qui  s'étaient  le- 
vées en  même  temps.  La  jeunesse  de  Sora,  qui 
était  venue  se  joindre  à  elles  ,  se  faisait  remar- 
quer par  l'éclat  de  shs  armes.  Ici  étaient  les 
soldats  de  Scapiia;  là,  ceux  de  Fabrateria^*. 
Atina*,  descendue  de  ses  monts  couverts  de 
neige,  avait  pris  part  à  la  guerre ,  ainsi  que 
Suessa,  ruinée  depuis  peu  parles  combats;  et  le 
Frusinate  *  infatigable,  qui  avait  quitté  sa  rude 
charrue.  Le  farouche  habitant  d'Arpino,  qui 
cultive  les  bords  sulfureux  du  Liris",  dont  les 
eaux  mêlées  au  Fibrène  '  vont  se  décharger 
paisiblement  dans  la  mer,  avait  réuni  à  ses 
armes  les  alliés  du  Vénafre*,  les  guerriers  La- 
l  inates,  et  épuisé  d'hommes  la  grande  ville  d'A- 
quinum'. 

'J  ullius  guidait  au  combat  ces  bataillons  cou- 
verts d'airain.  Ce  guerrier,  issu  du  sang  royal, 
remontait  par  ses  aieux  à  Tullus.  Quelle  grande 
àme  dans  ce  jeune  homme!  Quel  illustre  ci- 
toyen il  devait  donner  un  jour  aux  peuples  de 
l'Ausonie  !  C'est  cet  homme,  connu  au-delà  du 
Gange  et  de  l'Inde,  qui  devait  remplir  la  terre 

'  Les  l'éreiitins ,  ancien  peuple  du  Latiura  ,  près  des  Her- 
nlques ,  entre  Anagnie  et  Frusino.  —  »  Ville  des  Voisques  , 
aujourd'hui  Piverno.  —  '  Aujourd'hui  Favateria  ou  Falva- 
terrd.  —  «  Aujourd'hui  Atino,  bourg.  —  »  Dans  la  Campanie  : 
aujourd'hui  Frasclone,  petit  château.  —  •  Le  Garigliano.  — 
'  itiviére  des  Volsi|ues  ,  aujourd'hui  le  Fiuine  délia  Posta  . 
<l»i  se  jette  dans  le  Garigliano.  —  s  Aujourd'hui  Venafri.  — 
»  Aquino ,  sur  le  Melpis.  ii 

Hernicaque  iniprcsso  raduntur  vomcre  saxa  , 
Quis  pulri  pinguis  sulcaris  Anagnia  gleba  , 
Sulla  Ferenlinis  Privernatuinque  inaniplis 
Duccbat  siniul  excitis  ;  Sorscque  juventus 
Addila  fulg«iiat  Iclis  :  hic  Seaplia  pubes, 
Ilic  Fabraleria;  vulgus;  nec  monte  nivoso 
Desccndens  Atina  aberat,  detritaque  bcllis 
Suessa,  atquca  duro  Frusino  haud  iinbcllis  aralro. 
At,  qui  Fibreno  miscentem  fluniina  Lirim 
Sulfureum  ,  tacilisque  vadis  ad  littora  lapsuni 
Adcolit ,  Arpinas  ,  adcila  pube  Venafro 
Ac  Larinatuin  dextris  ,  socia  bispidus  arma 
Commovet,  alque  viris  ingeus  exhaurit  Aquinuni. 

Tullius  leratas  raptabat  in  agmina  lurmas  , 
Regia  progenies  ,  et  Tullo  sanguis  ab  alto. 
Indole  prol  quanta  juvcnis ,  quantumque  ddturus 
Ausonia;  populis  ventura  in  secula  civem  I 
Ille  ,  super  Gangen ,  super  exauditus  et  ludos  , 
Implebit  terras  voce  ,  et  furialia  bella 
Fulmine  compescel  lingua? ,  uec  deinde  reliuquel 
±2 
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de  son  nom,  arrêter  la  fureur  de  la  guerre  par 
son  éloquence  foudroyante,  et  ne  laisser  à  per- 
sonne l'espoir  de  mériter  par  le  talent  de  la 
parole  une  gloire  égale  à  la  sienne. 

Parmi  les  premiers  bataillons,  s'avance  avec 
fierté  le  Sabin  Néron ,  rejeton  des  Clausus,  et 
dont  les  rapides  exploits  n'ont  pas  trouvé  d'imi- 
tateur. 11  est  suivi  de  la  cohorte  d'Amiterne,  de 
celle  de  Caspéria'i  qui  tire  son  nom  delà  Bac- 
triane;  des  troupes  Forules;  de  Réate  consacrée 
à  la  mère  des  dieux  ;  de  Nursia ,  séjour  des  fri- 
mas ;  des  cohortes  du  mont  Tétrica.  Tous  ces 
soldats  étaient  armés  d'une  pique  et  munis  d'im 
bouclier  rond.  Leur  cimier  était  sans  panache, 
et  un  cuissard  couvrait  leur  jambe  gauche.  Ils 
man  hoient,  les  uns  en  chantant  avec  joie  San- 
cus  (7),  père  de  leur  nation  ;  les  autres,  en  cé- 
lébrant tes  louanges,  ô  Sabus!  qui  donnas  ton 
nom  au  grand  pays  des  Sabins. 

Mais  voici  la  jeunesse  Picentine ,  pressée 
par  son  chef,  Curion ,  lequel  est  bardé  de  fer , 
et  porte  en  guise  d'aigrette  une  queue  de 
cheval.  Quel  redoutable  renfort  ils  amènent  ! 
Les  flots  écumants,  pendant  la  tempête,  ne  vien- 
nent pas  en  plus  grand  nombre  se  briser  contre 
les  rochers  ;  moins  agile  est  le  cortège  de  cette 
vierge  qu'entourent  mille  groupes  donnant  le 
spectacle  d'un  combat  véritable ,  quand  le  choc 
de  leurs  boucliers  lunaires  fait  retentir  le  Ther- 
modon  et  toute  la  contrée  des  Amazones. 

*  Aujourd'hui  le  village  d'Aspra  ,  près  des  sources  de  l'Ag- 
gia ,  ou  Iinella. 

Par  decus  eloquio  cuiquam  sperare  uepotum. 

Ecce  inter  primos  Tlierapnoco  a  sanguine  Glausi 
Exsultat  rapidis  Nero  non  imitabilis  ausis. 
Hune  Amilerna  cohors  ,  et  Bactris  nomina  ducens 
Casperia  ,  hune  Foruli ,  niagnaoque  Reate  dicatum 
Cœlicoluin  Matri  ,  nec  non  habitata  pruinis 
Nursia  ,  et  a  Tetrica  comitantur  rupe  cohortes. 
Cunctis  hasta  decus ,  clypeusque  refertur  in  orbem  , 
Conique  implumes ,  ac  lœvo  tegmina  crure. 
Ibant ,  et  lœti  pars  Sancum  voce  canebant , 
Auctorem  gentis;  pars  laudes  ore  ferebant , 
Sabe,  tuas  ,  qui  de  proprio  cognomine  priraus 
Dixisti  populos  magna  ditione  Sabinos. 

Quid  ,  qui  Picena?  stimulât  telluris  alumnos  , 
Horridus  et  squamis  et  equina  Curio  crista  ? 
Pars  belli  quam  magna  venit  !  non  acquore  verso 
Tarn  creber  fractis  alliescit  fluctus  in  undis; 
Nec  cœtu  leviore  ,  ubi  mille  peragmina  virgo 
Lunatis  acies  imitatur  Martia  peltis, 
Perstrepit  et  tellus  et  Amazonius  Thcrmodon. 

Hic  et ,  quos  pascunt  scopulosœ  rura  Numan», 
Et  quîs  littorew  fumant  altaria  Cupr.T , 


On  vit  aussi  sous  les  armes  les  soldats  que 
nourissent  les  champs  de  Numana  ;  ceux  qui 
font  fumeries  autels  de  Cupra'  sur  le  bord  de 
la  mer;  ceux  qui  défendent  les  tours  deTruen- 
tum  et  le  fleuve  du  même  nom.  Ces  bataillons , 
couverts  de  boucliers  étincelants  sous  les  feux 
du  soleil ,  renvoient  jusqu'aux  nues  une  lu- 
mière menaçante.  Là  se  trouvaient  aussi  An- 
cône,  dont  la  pourpre  le  dispute  à  celle  de 
Sidon  et  de  la  Libye  ;  lladria,  baignée  par  les 
eaux  du  Vomanus ,  et  les  drapeaux  de  la  sau- 
vage Asculum  -,  hérissée  de  bois.  Celte  ville  eut 
pour  fondateur  Picus,  prince  jadis  si  célèbre, 
et  qui  descendait  de  Saturne  ;  les  enchantements 
de  Circé  dépouillèrent  de  sa  forme  humaine  et 
tirent  vo'er  par  les  airs  ce  roi  fugitif,  dont  elle 
avait  moucheté  de  jaune  le  beau  plumage.  Ce 
pays,  comme  nous  l'apprend  la  renommée,  fut 
auparavant  possédé  parles  Pelasges  ;  et  yEsis, 
leur  roi,  laissa  son  nom  au  fleuve  etaux  peuples 
nommés  depuis  Asili. 

Les  agrestes  Ombriens,  soi  tis  des  gorges  de 
leurs  montagnes  n'offrirent  pas  à  l'armée  un 
secours  moins  puissant.  Leur  pays  est  arrosé 
par  l'/Esis,  le  Sapis,  le  Métaure  qui ,  tombant 
avec  bruit  du  sommet  d'une  montagne ,  roule 
impétueusement  ses  eaux  à  travers  les  rochers. 
On  y  voit  aussi  le  Clitumne^,  qui  lave  dans  ses 
eaux  sacrées  ses  immenses  taureaux;  leNâr, 
qui  hâte  vers  le  Tibre  le  cours  de  ses  eaux 

*  Aujourd'hui  Grotto.  —  -  Aujourd'hui  Ascoli.  —  '  Le  Cli- 
tonna. 

Quique  Truentinas  servant  cum  flumine  turres  , 
Cernere  erat  :  clypeata  procul  sub  sole  corusco 
Agmina  sanguinea  vibrant  in  nubila  luce. 
Stat  fucare  colos  nec  Sidone  vilior  Ancon  , 
Murice  nec  Libvco  ;  statque  humectata  Vomano 
Hadria  ,  et  inclemens  hirsuti  signifcr  Ascii. 
Hoc  Picus  ,  quondam  nomen  memorabile  ab  alto 
Saturno  ,  statuit  genitor  quem  carminé  Circe 
Exutum  fermse  volitarc  per  œthera  jussit, 
Et  sparsit  plumis  croceum  fugienlis  honorera. 
Ante  ,  ut  fama  docet ,  tellus  possessa  Pelasgis , 
Quîs  ^sis  regnator  erat,  fluvioque  reliquit 
Nomen ,  et  a  sese  populos  tum  dixit  Asiles. 

Sed  non  ruricolœ  firmarunt  robore  castra 
Détériore  ,  cavis  venientes  muntibus  ,  Umbri. 
Hos  /Esis  Sapisque  lavant,  rapidasque  sonanti 
Vertice  contorquens  undas  per  saxa  Metaurus , 
Et  lavat  ingentem  perfundens  fluraine  sacro 
Clitumnus  taurum  ,  Narquc  albescentibus  undis 
In  Thybrim  properans  ,  Tiniœque  inglorius  humor  , 
Et  Clanis ,  et  Uubico ,  et  Senonum  de  uomine  Sena. 
Sed  pater  ingenti  medios  inlabitur  amne 
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blanchissantes;  l'humble  ruisseau  de  Tinia',  le 
Clanis-,  le  lUibicon,  la  Sena^,  ainsi  appelée  des 
Sénonois.  Mais  le  père  des  fleuves,  le  Tibre 
promène  au  milieu  de  ces  peuples  ses  vastes 
eaux,  et  baigne  les  murs  de  Rome  en  rappro- 
chant ses  rives.  On  y  compte  Arna  '',  Mevania 
aux  riantes  prairies,  Ilispellum,  Narnia,  assise 
sur  un  mont  au  milieu  des  rochers;  Ifjuviuni', 
jadis  infesté  par  des  vapeurs  humides;  Fulginia, 
qui  s'étend  sans  murailles  dans  une  vaste 
plaine.  Là  sont  des  peuples  pleins  de  courage  : 
ceux  d'Améria".  de  Camers',  également  re- 
nommés pour  le  laboura.ije  et  pour  les  armes;  de 
Sassina ,  riche  en  laitage  ;  de  Tuder,  aux  mœurs 
belliqueuses.  Pison  commandait  ces  guerriers 
qui  méprisaient  la  mort.  Le  visage  et  la  con- 
tenance de  Pison  sont  d'un  entant  ;  mais  sa 
pénétration  l'égalait  aux  vieillards,  et  il  était 
au-dessus  de  son  àjje  dans  l'art  de  tromper  l'en- 
nemi. 11  brillait,  à  la  tète  de  l'armée,  sous  ses 
armes  peintes  et  radieuses  de  tout  l'éclat  que 
jette  une  perle  persane  (<S)  sur  un  collier  d'or. 

La  légion  (bimée  des  troupes  étiusques 
obéissait  à  Galba  (9),  nom  fameux.  Sa  race 
remontait  à  Minos  et  à  Pasiphaé  abusée  pai- 
un  taureau;  (!t  tous  ses  ancêtres  depuis  ce  roi 
se  succédaient  avec  gloire.  Cœre",  Cortona", 
d'oii  sortait  la  liimille  du  superbe  Tarconie  (10); 
l'antique  Gravisque^**,  envoyèrent  chacune  des 

*  Aujourd'hui  Topino.  —  '  Anjoiinl  luii  la  Chiana.  —  '  Au- 
jourd'hui Sinigallia.  —  Aujourd'Imi  Civitella  d'Arno,  en  Tos- 
cane. —  =  Aujourd'Imi  Gahio.  —  «Aujourd'hui  Ainelia.  — 
'  Aujourd'hui  Camerino,  dans  la  Marche  d'Ancône.  —  •  An- 
cienne ville  de  la  Toscane  ,  aujourd'hui  le  bourg  de  Ccrve- 
terre.  —  Ancienne  ville  de  Toscane.  —  Aujourd'hui  Mont- 
Alto. 
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troupes  d'élite.  Alsium',  rivage  chéri  d'Halé- 
sus:  Frégène^,  environnée  d'une  campagne 
aride,  fournirent  leur  part.  On  vil  encore  celles 
de  Fœsule  ' ,  interprèle  des  flammes  sacrées 
du  ciel,  et  celles  de  Clusium,  jadis  la  tereur  de 
Rome,  quand  tu  donnas  vainement  tes  ordres, 
grand  Porsenna ,  pour  que  Tarquin  remontât 
sur  le  trône  d'oii  on  l'avait  chassé. 

Venaient  ensuite  les  bataillons  qu'envoya  de 
ses  carrières  de  marbre  blanc  la  ville  de  Luna, 
célèbre  par  son  port:  aucun  autre  plus  spacieux 
ne  contenait  plus  de  vaisseaux,  et  ne  renfer- 
mait la  mer  dans  un  plus  vasie  ba>sin.  On  vit 
aussi  les  soldats  de  Vétulonie'*,  autrefois  la 
gloire  des  Étrusques;  c'est  de  cette  ville  que 
vint  l'usa  je  de  porter  devant  les  consuls  douze 
faisceaux,  aux(|uels  on  joi{;nit  autant  de  haches, 
muets  symboles  de  (erreur.  C'est  elle  qui  la 
première  orna  d'ivoiie  la  chaise  curule,  qui 
donna  l'exemple  de  la  robe  bordée  de  pourpre, 
et  apprit  à  échauffer  les  combats  par  les  sons 
de  la  trompette  d'airain.  Parmi  ces  troupes 
s'étaient  mêlés  les  Kques-Falisques ,  la  cohorte 
de  JNépé,  les  soldats  de  Flavina',  de  Sabatia", 
du  lac  Ciminus  ,  de  Sutria  qui  en  est  proche , 
et  les  habitimls  du  J^oracie  consacré  à  Apollon, 
Ces  guerriers  ont  deux  traits  pour  armes;  le 
cuir  cru  d'un  animal  leur  suffît  pour  protéger 
leur  tèie  ;  ils  préfèrent  le  javelot  aux  flèches 
de  Lycie. 

Toutes  ces  troupes  savaient  faire  la  guerre, 

'  Tn'îs-ancicnnc  ville  de  la  Toscane  ,  aujourd'hui  un  petit 
chiilcau ,  nommé  Ceri  ou  Palo.  —  »  Aujourd'hui  Perge.  — 
'  Aujourd'hui  Ficsolc.  —  '  Aujourd'hui  Selva  Velictta.  —  •Au- 
jourd'hui Foiano,  en  Toscane.  —  «  Aujourd'hui  Sabata. 


Albula,  cl  adniola  pprslrinjjil  niœnia  ripa. 
His  urlics  Arna  ,  cl  Icclis  Mevania  pralis, 
Hispelluin  ,  et  duro  nionti  por  saxa  recumiicns 
Narnia  ,  el  iiifostum  ncbulis  hunicntibus  oliin 
Ifjuviuni,  patuloque  jacens  sine  nwnibus  arvo 
Fulfjinia  :  his  populi  fortes  ,  Amerinus,  et  arniis 
Vol  rastris  laudande  Cainors  ;  his  Sassina  di\es 
Lactis  ,  et  haiid  parci  Marlem  coluissc  Tudcrlos. 
Ductor  Piso  viros  spcrnaccs  mortis  a(;ebat , 
Ora  puer  ,  pulclierquc  kabitum  ;  scd  corde  sa[jaci 
/Lqualiatsenium  ,  atque  astu  superaverat  annos. 
Is  priinam  antn  acioin  pictis  radiabal  in  arniis  , 
Arsacidum  ut  fulvo  niicat  ijjnca  jjemnia  inonili. 

.lainquc  perElruscos  legio  compléta  nianipbis 
l'ioctorciii  mafjno  spectabal  nomine  Galbam. 
Iluip  jjcnus  orditur  Minos  ,  ininsaque  lauro 
Pasipbac,  r.lariquc  debinc  stant  ordine  patres. 
Lectos  Ca;re  viros  ,  lectos  Cortona  superbi 
Tarcontis  domus ,  ol  veloros  misère  Gravisea'. 


Nec  non  Argolieo  dik-ctuni  litlus  Ilaleso 
Aisiuni ,  et  ol)sessiB  rainpo  sqiialenle  Fregcna". 
Ad  fuit  el  sacris  intcrprcs  fulniinis  alis 
Fiesula  ,  el  aiiliquus  Itoinanis  mœnibus  horror 
Clusinum  vulj;us  ,  quuni ,  Porsena  magne,  jubebas 
Ne(]uidquaiii  ,  pulsos  Honia!  iinpcritare  Superbos. 

Tune  quos  a  niveis  excgit  Luna  nielallis  , 
Insifrnis  porlu  ,  quo  non  spatiosior  aller 
Innumr-ras  cepisse  rates ,  et  claudere  poutum  , 
Miponiicque  decus  quundam  Vetulonia  gentis. 
Bissenos  lifpc  prima  dedil  pra?ccdere  fasces  , 
l'^l  junxit  tolidcni  tarilo  lerrore  secures  : 
IliPc  allas  cboris  dccoravil  honore  curules  , 
i;i  princeps  Tyrio  vcstem  praetexuit  ostro  : 
II.TC  eadem  pugnas  adeendore  protulit  aère. 
Ilis  mixti  Ncpesina  cohors;  ^Equiquc  Falisei , 
Quicpie  luos  ,  Flavina  ,  focos  ,  Sabatia  quique 
Stagna  lenent,  Ciminique  lacuni ,  qui  Suti  ia  lecta 
Haud  prooul  ,  et  sarrum  Pha-bo  Soracte  frequeninnt. 
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mais  les  soldais  du  pays  des  Marses  possédaient, 
outre  l'art  de  combattre ,  celui  d'endormir  les 
serpents,  et  d'amortir  au  moyen  de  plantes  ou 
d'enchantements  le  poison  des  dents  de  la  vipère. 
On  rapporte  que  ce  fut  Anguilla ,  fille  d'JEé- 
lès  (11),  qui  la  première  fit  connaître  les  plantes 
vénéneuses  ;  apprit  à  dompter  la  violence  des 
poisons  par  le  toucher,  à  détacher  la  lune  du 
ciel ,  à  suspendre  le  cours  des  fleuves  par  des 
sifflements,  à  dépouiller  les  montagnes  de  leurs 
forêts,  qu'elle  appelait  à  elle.  Mais  ces  peuples 
doivent  leur  nom  à  un  timide  étranger  qui 
fuyait  les  sources  phrygiennes  au-delà  du  Mar- 
syas ,  après  avoir  été  vaincu  sur  la  flûte  myg- 
donienne  par  le  luth  d'Apollon.  Marruvium , 
célèbre  par  le  nom  de  l'ancien  Marrus,  est  la 
capitale  de  cette  contrée.  Dans  l'intérieur  est 
Albe,  située  dans  une  campagne  humide,  qui 
rend  en  fruits  ce  qui  lui  manque  en  blé.  Le 
reste  des  bourgades,  sans  gloire  et  sans  nom  , 
ne  se  recommandeque  parle  nombre.  Le  coura- 
geux Pélignus  s'était  joint  à  ces  troupes,  entraî- 
nant ses  cohortes  des  eaux  froides  de  Suimo  (12). 

Le  soldat  Sidicin,  né  à  Calés',  ne  leur  cède 
pas  en  ardeur.  Cette  ville  eut,  selon  la  renom- 
mée, un  célèbre  fondateur.  Calais,  qu'Orithye, 
enlevée  dans  les  airs  par  Borée,  vint  nouriir 
dans  les  antres  des  Gèles.  La  jeunesse  des  Ves- 
liens  réunit  à  l'armée  ses  bataillons  endurcis  à  la 
chasse.  Nul  autre  peuple  n'est  plus  belliqueux. 
C'est  cette  jeunesse  qui  habite  le  mont  Fiscel- 

*  Aujourd'liui  Calvi. 

Spicula  bina  gerunt  j  capiti  cudone  ferino 
Sat  cautum  :  Lycios  damnant  hastilibus  arcus. 

Ha?  bellare  acies  norant  :  at  Marsica  puLes 
VA  bellare  mauu  ,  et  chclydris  canlare  soporem  , 
Vipereumque  herbis  hebetare  et  carminé  dentem. 
JEeiœ  prolem  Anguitiam  mala  gramina  primam 
Monslravisse  feront ,  tactuque  domare  venena  , 
Et  lunam  excussisse  polo  ,  stridoribus  amnes 
Frenantem,  ac  silvis  montes  nudasse  vocatis. 
Sed  populis  nomen  posuit  metuentior  hospes  , 
Quum  fugcret  Phrygias  trans  a?(juora  Marsya  Creuas  , 
Mygdouiam  Phœbi  superatus  peelino  loton. 
Marruvium  ,  veteris  celebralum  nomine  Marri , 
IJrbibus  est  illis  caput ,  inleriorque  pcr  udos 
Alba  sedet  campos  ,  pomisque  rependit  arislas. 
Oœtcra  in  obscure  fania? ,  et  sine  nomine  ,  vulgi 
Sed  numéro  castella  valent  :  conjungitur  acer 
Pelignus  ,  gelidoque  rapil  Sulmone  cobortes. 

INec  cedit  studio  Sidicinus  sanguine  miles  , 
Ouem  genucre  Cales.  Non  parvus  condiloi'  urbi 
(  Ut  fama  est  )  Calais,  Eoreœ  quein  rapta  per  auias 
Urilbyia  vago  Geticis  nutrivil  in  anti  is. 


1  us  S  la  verdoyante  Pinna,  les  pâturages  d' Avéia, 
qui  renaiss-n  t  peu  de  jours  api  ès  avoir  éié  brou- 
lés.  Les  Marruciniens^,  leurs  émules,  amenaient, 
avec  les  Frenians,  les  peuples  de  Corfinium  ^ 
et  delagrandeTéate".  Tous  portent  un  épieu 
pour  le  combat,  outre  la  fronde  avec  laquelle  ils 
sont  exercés  à  abattre  l'oiseau  du  haut  des  airs. 
Une  peau  d'ours,  tué  à  la  chasse,  enveloppe  leur 
poitrine. 

Déjà  les  troupes  tirées  de  la  Campanie ,  cette 
riche  contrée,  illustre  par  ses  anciens  habitants, 
passaient  sous  les  yeux  des  Osques ,  leurs  voi- 
sins ,  à  l'arrivée  des  généraux  :  les  bataillons 
de  Sinuesse,  célèbre  par  ses  thermes,  ceux 
des  rives  du  bruyant  Vulturne ,  d'Aniyclé  qui 
périt  par  le  silence  (15),  de  Fundi,  de  Caièie  où 
régna  Lamus;  ceux  de  la  demeure  d'Antiphate, 
resserrée  par  la  mer  ;  de  Literne ,  environnée 
de  marécages  ;  de  Cumes  * ,  jadis  initiée  aux 
secrets  du  destin  ;  de  Nucérie  ,  du  mont 
Gaurus  ''  ;  la  jeunesse  de  Pouzzole  qui  s'est 
arrachée  à  son  port  ;  les  nombreuses  cohortes 
grecques  de  Parthénope  ainsi  que  les  sol- 
dats de  Noie,  où  ne  put  entrer  Annibal,  d'Al- 
lifa  d'Acerra  toujours  ravagée  par  les 
eaux  du  Clanius.  On  voyait  encore  les  Sar- 

*  Le  mont  Fiscello  di  Norcia,  partie  de  l'Apennin,  dans 
rombrie.  —  -  Peuple  de  l'Abbruzze.  C'est  le  territoire  de 
Clileti.  —  '  Aufrefois  ville  des  Pélignes,  dans  l'Abbruzze.  — 
*  Capitale  des  Marrucius,  dans  l'Abbruzze,  aujourd'hui  Cliieti. 

—  5  Ancienne  ville  de  la  Campanie  ;  elle  était  près  de  Pouzzole. 

—  ^  Nocera  Alfaterna.  —  '  Monte  Barbaro.  —  '  Naples.  — 
'  Ville  des  Sainnites,  dans  l'Abbruzze,  près  du  Vulturne.  — 

Très-ancienne  ville  de  la  Campanie. 

Haud  uUo  levior  bellis  Vestina  juvenlus 
Agmina  densavit ,  venatu  dura  ferarum  : 
Quae  ,  Fiscelle .  tuas  arces  ,  Pinnamque  virenteni , 
Pascuaque  haud  tarde  redeuntia  tondet  Aveioe. 
Marrucina  simul  Frentanis  œniula  pubes 
Corfini  populos,  magnumque  Teate  trabebat. 
Omnibus  in  pugna  fertur  sparus  ,  omnibus  alto 
Adsuetœ  volucrem  cœlo  demiltere  fundœ. 
Pectora  pellis  obit  ca;si  venatibus  ursi. 

Jam  vero ,  quos  dives  opum  ,  quos  dives  avoruni 
E  toto  dabat  ad  bcUum  Campania  tractu  , 
Ductorum  adventu  vicinis  sedibus  Osci 
Servabant;  Sinucssa  tepcns  ,  flucluque  sonorum 
Vulturnum  ,  quasque  evertere  silenlia  ,  Amyclœ  , 
Fundique  ,  et  regnata  Lamo  Caieta  ,  domusque 
Antipbata;  compressa  freto ,  stagnisque  palustre 
Liternum  ,  et  quondam  fatorum  conscia  Cyme. 
IliicNuceria  et  Gaurus  :  navalibus  ac(a 
Pi  ole  Dicarchea  ,  multo  cum  milite  Graia 
lllic  Parthénope  ,  ac  Pœno  non  pcrvia  Nota  , 
Allifa-  ,  et  Clanio  contemt»  sempcr  Acerrœ  . 
Sarrastis  etiam  populos  totasque  videres 
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rastes  et  toutes  les  forces  du  tranquille  Sarnus, 
les  troupes  levées  dans  les  champs  plilégrëens , 
imprégnés  de  soufre  ;  dans  Misène,  dans  la  de- 
meuredu  compagnon  d'Ulysse,  Baïus,  toute  em- 
brasée parle  souffle  d'un  géant  (14).  Prochyte, 
Inarime  '  qui  eut  en  partage  l'ardent  Typliée; 
l'île  de  l'antique  Télon ,  hérissée  de  roches  ; 
Calatia,  enfermée  d'humbles  murs,  ne  man- 
quèrent pas  d'envoyer  leurs  bataillons,  non 
plus  que  Surrente,  Abella^,  pauvre  en  blés. 
Capoue  tenait  le  premier  rang.  Trop  impru- 
dente,  hélas!  pour  soutenir  sa  prospérité, elle 
allait  se  perdre  par  son  malheureux  orgueil. 

Scipion  formait  à  la  guerre  ces  troupes,  fières 
d'un  tel  général.  Il  avait  ajouté  la  grosse  pique 
à  leurs  armes  et  la  cuirasse  autour  de  leur  poi- 
trine; ainsi  que  leurs  ancêtres,  ils  ne  portaient 
d'ordinaire  chez  eux  pour  javelots  que  des  bâ- 
tons de  cornouiller  durcis  au  feu  et  sans  pointe. 
1/aclyde  (15)  était  leur  arme  favorite,  avec  la 
hache  agreste  à  deux  tranchants. 

Scipion  ,  au  milieu  de  ces  troupes,  donnait 
déjà  des  signes  éclatants  de  sa  gloire  future; 
on  le  voyait  brandir  le  bâton  ,  franchir  d'un 
saut  un  fossé  mural ,  et ,  muni  de  sa  cuirasse , 
passer  un  fleuve  à  la  nage.  Ces  grandes  preuves 
de  courage,  il  les  donnait  dans  les  exercices, 
préludes  de  la  guerre.  Que  de  fois  son  pied 
agile  l'emporta  en  vitesse  sur  le  cheval  qui  dé- 
vorait la  plaine  ,  pressé  par  l'éperon  du  cava- 
lier! que  de  fois ,  la  pierre  ou  la  lance  qu'il  fit 

'  Aiijoiird  Imi  Iscliia.  —  »  Ville  (le  la  Campanie  ;  c'est  au- 
jourd'hui un  pelit  bourg. 

Sarni  inilis  opes  :  illic  ,  quos  sulfure  pingues 
Phlpgrœi  légère  sinus  ,  Misenus  ,  et  ardens 
Ore  giganleo  scdcs  Ithacesia  Bail. 
Non  Prochyte  ,  non  ardeniem  sortita  Typhoca 
Inarime  ,  non  antiqui  saxosa  Telonis 
Insula  ,  nec  parvis  aberat  Calalia  mûris  ; 
Surrcntum  ,  et  pauper  sulci  cercaiis  Abella  : 
In  priniis  Capua  ,  heu  !  rébus  scrvare  serenis 
Inconsulta  modum  ,  et  pravo  peritura  tumore. 

Lictos  rectoris  formabat  Scipio  bcilo. 
Illc  viris  pila  ,  et  fcrro  circumdarc  pectus 
Addiderat  :  Icviora  doino  de  more  parentum 
Gesta'iant  teia  ,  anibustas  sine  cuspidc  cornos; 
Aciydis  usus  erat ,  factacquc  ad  rura  bipennes. 

Ipsc  intcr  medios  vcnturop  ingentia  laudis 
Signa  dabat,  vibrare  sudcin  ,  traniitlere  saltu 
IMuralcs  fossas  ,  undosum  frangere  nando 
Indulus  tboraca  vadum  :  spectacula  tantn 
Anlc  acics  virtutis  erant  :  soepe  alite  planta 
Ilia  pcrfossuni ,  et  campi  per  api'rta  volantcni 
Ipse  pedes  prœvcrlit  equuni  :  sicpc  arduus  idem 
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voler  par  les  airs  dépassa  la  largeur  du  camp  ! 
Son  front  était  martial  ;  une  mâle  chevelure  et 
d'égale  lonjjueur  ombrageait  naturellement  sa 
tête;  une  douce  Hamme  brillait  dans  ses  re- 
gards ;  on  était  pénétré,  en  le  considérant,  d'un 
respect  mêlé  de  confiance. 

Le  Samnite  vint  se  joindre  aussi  à  l'armée 
romaine.  La  Fortune  ne  l'avait  pas  encore  en- 
traîné vers  Annibal  ;  mais  il  conservait  contre 
nous  une  vieille  haine.  On  vit  aussi  ceuxqui  mois- 
sonnent les  champs  de  Batulum  \  de  JNucra"  ; 
ceux  qui  chassent  dans  les  bois  de  Bovianum 
ou  qui  s'enfoncent  dans  lesgorgesde  Caudium  *, 
ceux  qu'envoyèrent  Rufra  ■' ,  yEsernia  " ,  et  l'ob- 
scure llerdonie    de  ses  champs  incultes. 

Le  Bruttien  * ,  animé  du  même  esprit,  vint 
avec  la  jeunesse  sortie  des  monts  de  la  Luca- 
nie  ;  avec  les  Hirpins  hérissés  de  javelots  et  cou- 
vons de  peaux  velues,  dépouilles  des  bêtes  fau- 
ves. Tous  vivent  de  la  chasse ,  et  habitent  dans 
les  bois.  L'eau  calme  leur  soif;  la  fatigue  pré- 
pare leur  sommeil. 

A  ces  troupes  s'étaient  réunis  les  Calabrois, 
les  cohortes  de  Salente  '' ,  les  soldats  de  Brun- 
disium'",  où  finit  la  terre  d'Italie.  La  légion 
qui  était  sous  le  commandement  de  l'intrépide 
Célhégus  présentait  les  forces  des  alliés  réu- 

<  Il  n  cn  reste  plus  de  vestiges.  —  »  Position  ignorée.  — 
'  Boiano.  —  *  Le  détroit  d  Arpaia  ,  appelé  aussi  Forche.  — 

Ville  (le  Campanie,  près  du  territoire  des  Samnites;  on  n'en 
voit  plus  de  vestiges.  —  ^  Ville  des  Samnites.  aujourd  luii  Ser- 
gna  ou  Isarnia.  —  '  Aujourd'hui  Ardona ,  royaume  de  Naples. 
—  '  Habitant  de  l  Abbruzze.— »  La  terre  d'Otrante,  entre  VA- 
pcnniii  et  le  golfe  de  Tarenle.—  Brindes. 

Castroruni  spalium  et  saxo  traniisit  et  iiasla. 
Martin  frons  ,  facilesque  comœ ,  nec  pone  retroqun 
CiPsarics  brevior  :  flagrabant  lumina  miti 
Adspectu  ,  gratusque  inerat  visentibus  horror. 

Adfuit  et  Sainnis  ,  nondum  vergentc  favore 
Ad  l'œnos  ;  scd  nec  veleri  purgatus  ah  ira. 
Qui  Batulum  ^ucrasque  nietunt ,  Boviania  quique 
Exagitant  lustra  ,  aut  Caudinis  faucibus  ha;rent , 
Kt  quos  aut  Burra>  ,  qiios  aut  /Kscrnia  ,  quosve 
Obsi  ura  incultis  llerdonia  misit  ab  agris. 

Bruttins  liaud  dispar  animorum  ,  unaque  juvenlus 
Luianis  excita  jugis,  Ilirpinaque  pubcs 
llorrebat  lelis  ,  et  tergo  hirsula  ferarum. 
Uns  venalus  alit  :  lustra  incolucre,  silimque 
Avertunl  fluvio  ,  soninique  labore  parantur. 

Additur  bis  Calaber  ,  Sallentinaeque  cohortes, 
Nec  non  Brnndisium  ,  quo  desinit  Itala  lellus. 
Pnrebat  legio  audaci  pcrmissa  Cctbego  , 
Cui  socias  vires  ,  alque  indiicrela  maniplis 
Arma  rcccnsebant;  nunc  scsc  ostendere  miles 
Lcucosi;c  e  scopulis,  nunc  qucm  Piccnlia  Paosto  , 
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nies  en  bataillons ,  armés  diversement.  Là ,  on 
voyait  les  soldats  venus  des  roches  de  Leuco- 
sie  • ,  ceux  que  Picentia^'  envoya  dePœslum  \ 
ceux  de  Cérilla ,  promptement  épuisée  par  la 
guerre  punique  ;  ceux  que  le  Silarus  nourrit 
de  ses  eaux ,  lesquelles  donnent ,  dit-on  ,  au 
bois  qu'on  y  plonge  la  dureté  de  la  pierre. 
Céthégus  loua  les  épées  recourbées  des  vaillan- 
tes troupes  de  Salerne,  ainsi  que  Jes  noueuses 
massues  que  maniait  la  jeunesse  deBuxentum\ 
Quanta  lui,  le  bras  nu  jusqu'à  l'épaule  à  l'exem- 
ple des  guerriers  de  sa  famille ,  il  se  plaisait 
sur  un  cheval  rétif,  et  il  exerçait  la  force  de  sa 
jeunesse  à  plier  à  l'obéissance  la  bouche  encore 
dure  du  noble  animal. 

Vous  aussi ,  nations  de  l'Éridan  ,  aujour- 
d'hui dépeuplées  et  en  deuil ,  vous  étiez  accou- 
rues à  ces  funestes  combats ,  sans  qu'aucun  des 
dieux  écoutât  vos  prières.  Plaisance ,  ébranlée 
par  la  guerre ,  le  disputa  à  Modène  dans  son 
empressement  à  envoyer  des  troupes  ;  et  Man- 
toue  ne  voulut  point  le  céder  à  Crémone 
Mantoue ,  séjour  des  Muses,  qu'éleva  jusqu'aux 
astres  le  chant  d'Aonie  ,  et  qui  rivalise  avec  la 
lyre  de  Smyrne. 

Après  ces  guerriers  venaient  ceux  de  Vé- 
rone, baignée  de  tous  côtés  par  l'Athésis",  ceux 
de  Faventia  ^ ,  habile  à  élever  des  pins  pour  en 
couronner  les  campagnes  ;  ceux  de  Vercelles 

^  Aujourd'liui  Licosa  ,  écueil  dans  le  golfe  de  Pœstum,  dans 
le  royaume  de  Naples.  —  2  Aujourd'hui  Bicenti.  —  '  Aujour- 
d'hui Pietti.  —  ^  Aujourd'hui  Pisciotta  selon  les  uns ,  Poli- 
castro  selon  les  autres.  —  ^  Dans  le  Milanais ,  sur  le  Pô.  — 
«  L'Adige.  —  '  Faënza.  —  «  Vercelll. 


ALICUS. 

de  Pollentia  ' ,  riche  en  toisons  noires,  de  l'an- 
cienne maison  d'0cnus(16),  alliée  des  Troyens 
dans  la  guerre  da  Laurente  :  de  Bononia  ^  voi- 
sine du  faible  Rhénus  ;  ceux  qui ,  d'une  lourde 
rame,  fendent  avec  peine  les  eaux  stagnantes 
de  la  marécageuse  Ravenne  ;  ceux  de  la  colonie 
troyenne,  sortie  anciennement  du  territoire 
des  Euganéens  '■'  et  qui  avait  fui  les  rivages  sa- 
crés d'Anténor.  Aquilée  envoya  aussi  une  nom- 
breuse troupe  armée.  Le  rapide  Ligur ,  les  Va- 
gennes,  épars  sur  des  rochers,  envoyèrent 
également  leur  vigoureuse  jeunesse  pour  ac- 
croitre  la  gloire  d'Annibal,  Brutus,  qui  com- 
mandait tous  ces  peuples ,  les  remplissait  de 
confiance,  et,  par  ses  exhortations,  les  ani- 
mait contre  un  ennemi  qu'il  connaissait.  Chez 
ce  guerrier,  la  gravité  se  mé'ait  à  l'enjoue- 
ment ;  le  sang-froid  était  aimable  ,  et  la  vertu 
n'avait  rien  de  farouche.  Il  ne  mettait  pas  sa 
gloire  dans  la  sévérité  ,  et  n'affectait  jamais  un 
air  sombre.  C'était  par  le  droit  chemin  qu'il 
marchait  à  la  renommée. 

Ajoutons  à  ce  nombre  trois  mille  archers 
excellents ,  envoyés  de  Sicile  par  le  monarque 
del'Eina,  allié  fidèle (17).  La  partd'llva*  était 
moindre  ;  mais  ses  soldats  savaient  porter  le 
glaive;  elle  les  avait  armés  de  ce  fer  même 
qu'elle  fournit  pour  la  guerre. 

Quiconque  eût  vu  tant  de  guerriers  réunis 
sous  les  armes ,  eût  excusé  l'empressement 
de  Varron  à  livrer  bataille.  Aussi  nombreux 

'  Polhiza.  —  ^  Bologne,  sur  le  Reno.  —  =  Padoue.  —  <  Au- 
jourd'hui Elba,  île  de  la  mer  de  Toscane. 


Misit ,  et  exhausta;  mox  Pœno  Marte  Cerillœ  , 

Nunc  Silarus  quos  nutrit  aquis  ,  quo  gurgite  tradunt 

Duritiem  lapidum  niersis  inolescere  ramis. 

Ille  etpugnacis  laudavit  tela  Salerni 

Falcatos  enses ,  et  quœ  Buxenlia  pubes 

Aptabat  dextris  inrasœ  robora  clavœ. 

Ipse  ,  humero  exsertus  gentili  more  parenlum  , 

Difficili  gaudebat  equo ,  roburque  juventaî 

Flexi  cornipedis  duro  exercebat  in  ore. 

Vos  eliam  adcisa;  dcsolatoeque  virorum 
Eridani  gentes  ,  nullo  adtendente  Deorum 
Votis  tune  vestris ,  casura  ruistis  in  arma. 
Certavil  Mutinœ  quassala  Placentia  bello  : 
Mantua  mittenda  certavit  pube  Gremonac  , 
Mantua  Musarum  domus  ,  atque  ad  sidera  cautu 
Evecta  Aonio  ,  et  Smyrnaîis  a;mula  plectris. 

Tum  Verona  Athesi  circumflua  ,  et  undique  soHcrs 
Arva  coronantem  nutrire  Faventia  pinum. 
Vercellaî ,  fuscique  ferax  Pollentia  villi , 
J'^t  quondam  Teueris  comes  in  Laurentia  bella 
Ocni  prisca  domus,  parvique  Bononia  Rheni, 


Quiquc  gravi  remo,  limosis  segniter  undis  , 
Lenta  paludosa  proscindunt  stagna  Ravennœ. 
Tum  Trojana  manus  ,  tellure  antiquilus  orti 
Euganea  ,  profugique  sacris  Antenoris  oris  , 
Ncc  non  cum  Venetis  Aquileia  superfluit  armis. 
Tum  pernix  Ligus  ,  et  sparsi  per  saxa  Vagenni 
In  decus  Annibalis  duros  misère  nepotes. 
Maxima  totpopulis  rcctor  fiducia  Brutus 
Ibat,  et  hortando  notum  adcendebat  in,hostem. 
Lœta  viro  gravitas ,  ac  mentis  amabile  pondus  , 
Et  sine  tristitia  virtus  :  non  ille  rigoris 
Ingratas  laudes  ,  nec  nubem  frontis  amabat , 
Nec  famam  lœvo  quœrcbat  limite  vitao. 

Addidcrat  ter  mille  viros  ,  in  Marte  sagitta- 
Experlos  ,  lidus  Sicula  reguator  ab  jEtna. 
Non  totidcm  Ilva  viros  ,  sed  la;tos  cingere  ferruni , 
Armarat  patrio  ,  quo  nutrit  bella  ,  métallo. 

Ignosset ,  quamris  avido  committere  pugnani , 
Varroni ,  quicumque  simul  tôt  tela  videret. 
Tantis  agminibus  Rhœteo  littore  quondam 
Ferverc  ,  quum  magnoc  Trojam  iavasere  Mycena; , 


s'agitaient  autrefois  sur  le  riva{|e  troyen  les 
mille  vaisseaux  que  contempla  l'ilellespont  sur 
la  côte  d'Asie,  quand  Mycènes  vint  se  préci- 
piter sur  Per{jame. 

Dès  que  l'armée  parvint  aux  environs  de 
Cannes*,  restes  d'une  ancienne  ville,  elle 
planta  ses  étendards  malheureux  sur  le  fatal 
retranchement.  Toulelois,  à  la  veille  du  désas- 
tre qui  menaçait  les  Romains  ,  les  dieux  ne  leur 
ménagèrent  [)as  les  présages.  On  vit  avec  ef- 
froi des  lances  en  feu  briller  au  milieu  des  ba- 
taillons ;  les  crenaux  de  tout  un  rempart  s'é- 
croulèrent; le  Gai  gan  s'agilant  renversa  les 
forêts  de  sa  cime  ébranlée.  L'Aulidus  mugit 
en  bouillonnant  au  fond  de  son  lit ,  et  les  monts 
(Jérauniens,  (|u'on  voyaitde  loin  jeler  des  flam- 
mes, remplirent  de  tei  reur  les  nauionniers  sur 
la  vasie  mer.  l.e  Calabrois  de  Siponie ,  privé 
subitement  du  jour ,  chercha  dans  une  nuit  pro- 
fonde la  terre  et  ses  rivages  ;  des  bandes  de 
hiboux  assiégèrent  les  portes  du  camp.  D'épais 
essaims  d'abeilles  ne  cessèrent  de  s'a;;iter  au- 
tour des  aigles  tremblantes.  Une  comète,  ce 
présage  assuré  de  la  ruine  des  empires ,  montra 
ses  feux  d'une  roujfcur  sinistre.  Des  animaux 
féroces  se  jetèrent  pendant  la  nuit  au  milieu 
des  retranchements,  jusque  dans  le  camp  mê- 
me ,  et  dispersèrent  dans  les  champs  voisins  les 
membres  de  la  sentinelle  ,  enlevée  sous  les  yeux 
des  soldats  épouvantés. 

De  vains  objets  de  terreur  abusaient  même 

'  l'clile  ville  de  la  Poullle ,  scion  Polybe ,  prés  de  P  Aufide  ou 
Ofaiilo,  dans  la  terre  de  llari. 
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l'imagination  pendant  la  nuit;  on  crut  voir  les 


mânes  des  Gaulois  sortir  de  leurs  tombeaux. 
Les  roches  tarpéiennes  ,  ébranlées  à  plusieurs 
reprises ,  tremblèrent  dans  leurs  fondements  : 
un  ruisseau  de  sang  noir  coula  dans  le  temple 
duCapitole  :  l'antique  statue  de  Romulus  versa 
des  larmes  abon  lanles;  l'Allia  s'éleva  au-dessus 
de  ses  rives  effroyables.  Les  Alpes  s'arrachèrent 
de  leur  base;  le  gigantesque  Apennin  s'agita 
nuit  et  jour  au  milieu  de  ses  vastes  abîmes.  Du 
côté  du  midi ,  l'on  vit  venir  de  la  Libye  des  mé- 
téores embrasés ,  qui  se  portaient  sur  le  La- 
tium  ,  et  le  t  iel ,  s'ouvrant  avec  un  fracas  hor- 
rible ,  laissa  voir  le  visage  de  Jupiter.  Le  Vé- 
suve tonnant  vomit  des  tourbillons  de  feu 
semblables  à  ceux  de  fElna;  et  son  sommet 
embrasé  poussa  jusqu'aux  astres  les  roches 
qu  il  lançait  dans  les  airs. 

Tout  à  coup,  au  milieu  de  ses  compagnons, 
un  soldat  présa;;e  l'avenir.  Les  yeux  et  les  sens 
égarés ,  il  remplit  le  camp  de  sinistres  clameurs, 
haletant  sous  le  pressentiment  de  la  défaite  pro- 
chaine. «Dieux  cruels,  s'écrie-l-il ,  arrêtez! 
déjà  la  plaine  ne  suflit  plus  aux  cadavres  amon- 
celés ;  je  vois  le  général  carthaginois  voler  à 
travers  les  épais  bataillons,  et  pousser  son  char 
rapide  sur  les  armes,  sur  les  cadavies,  sur  les 
drapeaux  abattus.  Un  vent  impétueux  s'élève 
en  tourbillons ,  et  roule  la  poussière  dans  les 
yeux  et  dans  le  visage  des  combattants.  Servi- 
lius,  échappé  auTrasymène,  se  sacrifie  sans 
songer  à  son  âge.  Oii  fuis-lu,  Varron,  juste 
ciel  !  Paulus  ,  le  dernier  espoir  qui  reste  dans 


Mille  rates  vidit  Leandrius  llellespoiiliis. 

Ut  vcntum  ad  Cannas ,  urbis  vcstigia  prisca- , 
l)cli(;uul  dirp  si(;na  infelicia  vallo. 
Nec,  tanta  misens  janujue  iinix-ndentc  ruina  , 
Cessarunl  Supcri  vicinas  prodere  clades. 
Per  subituni  adtonilis  pila  cxarscre  nianiplis  , 
Et  cclsaj  toto  ceciderunt  ajjjjere  pinna» , 
Nutantiquc  ruons  prostravit  vertioe  silvas 
(iarganus  ,  fundoque  inio  mufjivit  anbelans 
Aulidus,  et  nia{;no  latc  distantia  punto 
Terruerunt  pavidos  adconsa  Ceraunia  nautas. 
Quaîsivit  (lalal)er  ,  subducta  lui  c  rcpeulr 
Immensis  tcneliris  ,  et  lerram  et  liltora  Sipus  : 
Ubseditquc  frequens  caslroruni  liinina  bubo. 
Necdensa;  irepidis  apiuni  se  involvcrc  uubes 
Cessarunl  aquilis  :  non  unus  crine  curusco 
Regnorum  eversor  rubuit  létale  comètes. 
Castra  quoquc  et  valluni  rabidic  sub  nocle  silenli 
Inrupere  fera; ,  raptiquc  antc  ora  pavcntuin 
Adjunctos  vigilis  sparscrunt  nienibra  per  agrus. 

Ludificante  etiam  terroris  imagine  somnos , 


(■allorum  visi  bustis  erumpere  mânes  : 
Torque  quaterquc  solo  ponitus  Irenniore  revuisu! 
Tarpoia;  rupcs  :  alque  alro  sanguine  flumen 
Manavit  Jo\is  in  leniplis,  lacryma-que  velusta 
l'^fligio  palris  largo  fluxore  Quirini. 
ftlajor  et  liorriliris  scsc  e\lulil  Allia  ripis. 
iNon  Alpes  sederc  loeo,  non  noclc  dicvc 
Ingénies  inler  stctit  Apenninus  bialus. 
\\c,  super  medio  ,  Libyos  a  parle,  ooruso.r 
In  Latiuni  venere  faeos  ,  ruplusque  fragore 
llorrisono  polus,  et  vullus  patuore  Tonantis. 
.Kliiîpos  quo(|uo  conlorquons  c  cautibus  ignés 
Vosbius  iutonuit ,  scopulisque  in  nubila  jaclis 
Pblogr.Tus  tetigit  Irepidanlia  siJera  \crlcx. 

Ilccc  inter  inedios  belli  praîsagus  ,  et  ore 
\dtonilo  scnsuque  simul  ,  clanioribus  iniplet 
"Miles  laslra  foris  ,  ot  aniielal  clade  futura. 
Parcile  ,  crudelcs  Superi ,  jani  stragis  accr\is 
Doliciunt  campi  ;  video  per  drusa  volantom 
Agtnina  diiclorem  Libya; ,  currusquo  cilalos 
Arma  virùm  super  atquc  arlus  et  signa  traheutem. 
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ce  désastre ,  est  renversé  d'un  coup  de  pierre. 
Que  la  Trébie  disparaisse  devant  cette  défaite  : 
les  cadavres  entassés  dans  l'Aufide  pourront 
servir  de  pont;  je  vois  ce  fleuve  fumant  les  re- 
jeter sur  ses  bords,  et  les  éléphants  vainqueurs 
fouler  le  champ  de  bataille.  Un  licteur  cartha- 
ginois porte  devant  Annibal  les  haches  d'un 
consul  romain  et  les  faisceaux  arrosés  de  no- 
ire sang.  La  Libye  triomphe  avec  pompe  de 
l'Italie.  Hélas  !  grands  dieux ,  voulez  -  vous 
donc  que  nous  soyons  encore  témoins  de  ce 
spectacle!  On  fait  un  monceau  des  anneaux 
d'or  arrachés  aux  doigts  de  nos  chevaliers ,  et 
Carthage  victorieuse  mesure  les  ruines  du  La- 
tium!  > 


LIVRE  NEUVIÈME. 

Malgré  les  prodiges  qui  effrayaient  le  La- 
tium ,  malgré  les  signes  que  donnaient  les  dieux 
d'une  défaite  imminente,  Varron,  comme  si  les 
plus  heureux  présages  eussent  conseillé  de  com- 
battre sur-le-champ,  passa  la  nuit  sous  les  armes 
et  lança  des  traits  dans  les  ténèbres,  tantôt  accu- 
sant Paulus  de  timidité,  tantôt  ordonnant  que 
les  trompettes  sonnassent  vivement  la  charge  et 
que  les  clairons  se  fissent  entendre  avant  le  jour. 
Annibal  ne  désirait  pas  avec  moins  d'ardeur 

Turbinibus  furit  insanis  ,  et  prœlia  ventus 
Inque  oculos  inque  ora  rotat.  Cadit  immemor  »vi 
Nequidquam  ,  Trasymene  ,  luis  Servilius  oris 
Subductus.  Quo ,  Varro .  fugis?  pro  Jupiter  !  iclu 
Procumbit  saxi  fessis  spes  ultima  Paulus. 
Cessent  huic  Trebia  exitio  :  pons  ecce  cadentum 
Corporibus  struitur,  reicitque  cadavera  fumans 
Aufidus  ,  ac  victrix  insultât  bellua  campis. 
Gestat  Agenoreus  nostro  de  more  secures 
Gonsulis,  et  sparsos  lictor  fert  sanguine  fasces. 
In  Libyam  Ausonii  porlatur  pompa  triumphi. 
0  dolor  !  hoc  etiam  ,  Superi ,  vidisse  jubetis  ? 
Congesto  ,  laevœ  quodcumque  aveliitur,  auro 
Metitur  Latias  victrix  Carthago  ruinas. 

LIBER  NONUS. 

Turbato  monstris  Latio  ,  cladisque  futuraj 
Signa  per  Ausoniam  prodentibus  inrita  Divis, 
Haud  secus  ac  si  fausta  forent  et  prospéra  pugnae 
Omina  ventura; ,  consul  traducere  noctem 
Exsomnis,  telumque  manu  vibrare  perumbras, 
Ac  modo  segnilie  Paulum  inorepitare  ,  modo  acres 
Exercere  tubas ,  nocturnaque  classica  velle. 


qu'on  en  vînt  aux  mains.  Des  deux  côtés  on  sort 
du  camp  ;  ainsi  le  veut  la  fortune  ennemie.  Le 
combat  s'engage.  Déjà  les  Maces,  disséminés 
dans  la  plaine  pour  fourrager,  ont  fait  pleuvoir 
une  grêle  de  traits  légers.  Mancinus,  toujours 
prêt  à  porter  les  premiers  coups  et  à  tremper 
son  fer  dans  le  sang  ennemi ,  est  renversé  : 
avec  lui  périt  une  nombreuse  jeunesse.  Varron 
ne  se  fût  point  arrêté  aux  représentations  de 
Paulus,  qui  lui  montrait  les  auspices  et  les  vic- 
times contraires  aux  Romains,  si  le  hasard, 
en  donnant  à  chacun  d'eux,  à  tour  de  rôle,  le 
commandement  de  l'armée,  n'eût  point  ôté,  ce 
jour-là,  au  téméraire  consul  la  liberté  d'en  ve- 
nir aux  mains  et  de  courir  à  sa  perte.  Toutefois, 
cette  heureuse  circonstance  ne  valut  qu'un  jour 
de  plus  à  tant  de  milliers  d'hommes,  et  les 
troupes  rentrèrent  au  camp.  Paulus  gémissait 
profondément  à  l'idée  qu'il  lui  faudrait  le  len- 
demain céder  la  direction  suprême  à  ce  chef  en 
démence,  et  que  vainement  il  avait  sauvé  ses 
soldats  du  carnage.  Varron,  courroucé  de  ce 
qu'Émilius  eût  différé  le  combat,  lui  dit  dans 
le  trouble  de  la  colère  :  «  Est-ce  donc  ainsi  que 
tu  témoignes  au  peuple  ta  reconnaissance ,  et 
que  tu  lui  paies  le  prix  de  ta  tête?  Méritent-ils 
une  telle  honte,  ceux  qui  t'ont  soustrait  à  la 
rigueur  des  lois  et  aux  suffrages  qui  allaient 
décider  de  ta  mort  ?  Que  n'ordonnes-tu  au  sol- 
dat de  livrer  lui-même  aux  ennemis  ses  armes 

Nec  minor  in  Pœno  properi  certaminis  ardor. 
Erumpunt  vallo ,  fortuna  urgente  sinistra  ; 
Conserlœque  manus  :  jam  sparsi  ad  pabula  campis 
Vicinis  raptanda  ftlaca;  fudere  volucrem 
ïelorum  nubem  :  ante  omnes  invadere  bella 
Mancinus  gaudens  ,  hostilique  ungere  primus 
Tela  cruore,  cadit  ;  cadil  et  numerosa  juventus. 
Nec  pecudum  iibras  Varro  ,  et  contraria  Paulo 
Auspicia  incusante  Deûm  compesceret  arma  , 
Nisorsalternijuris,  quo  castra  reguntur  , 
Arbitrium  pugnae  properanti  in  fata  negasset. 
Quai  tamen  haud  valuit  perituris  millibus  una 
Plus  donasse  die.  Rediere  in  castra  ,  gemente 
Haud  dubie  Paulo  ,  qui  crastina  jura  videret 
Amenti  cessura  \iro  ,  frustraque  suorum 
Servatas  a  cœde  animas  :  nam  lurbidus  ira 
Infensusque  morœ  dilata  ob  praelia  ductor  : 
Il  Siccine  ,  sic  ,  inquit ,  grates  pretiumque  rependis, 
Paule  ,  tui  capitisï  merucrunt  lalia  ,  qui  te 
Legibus  atquc  urnœ  dira  eripuere  minanti? 
Tradant  immo  liosli  revocatos  ilicet  cnscs  , 
Tradant  arma  ,  jube  ;  aut  pugnantum  deripe  dextris. 
Si'd  vos  ,  quorum  oculns  atque  ora  humentia  vidi , 
Vertere  quum  consul  terga ,  et  remeare  juberet , 
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dont  lu  lui  défends  l'usage?  Que  ne  l'ordon- 
nes-tu,ou  plutôt,  que  ne  les  lui  arraches-tu 
des  mains?  El  vous,  dont  j'ai  vu  les  yeux  et  le 
visage  s(.'  mouiller  de  larmes  lorsque  le  consul 
donna  l'ordre  de  tourner  le  dos  ot  de  revenir 
au  camp,  oubliez  les  vaines  lois  de  la  discipline, 
et  n'attendez  pas  le  signal  du  combat.  Que 
chacun  soit  son  propre  général,  et  marche  en 
avant,  dès  que  Phébus  éclairera  le  mont  Gar- 
gan  de  ses  premiers  rayons.  Pour  moi,  je  veux 
vous  ouvrir  les  portes  :  courez,  volez,  et  répa- 
rez la  perte  d'un  jour.  »  C'est  ainsi  que  ce  fou- 
gueux consul  agitait  et  embrasait  le  camp  d'une 
fatale  ardeur  de  combattre. 

A  ce  discours,  Paulus,  abattu,  perd  tout  es- 
poir; il  est  deboul,  immobile,  comme  vers  la 
fin  de  la  bataille,  quand  ses  soldats  jonchaient 
la  plaine.  Il  mesure  toute  l'étendue  du  malheur 
qui  est  devant  ses  yeux.  Telle  une  mère  inter- 
dite, sans  force  et  sans  espoir,  serre  en  vain 
dans  ses  derniers  embrassements  les  membres 
encore  tièdes  de  son  enfant  qui  n'est  plus.— Je 
l'en  conjure,  dit-il,  par  nos  murs  tant  de  fois 
ébranlés  ;  par  ces  âmes  innocentes  que  la  nuit 
du  Styx  couvre  d('jà  de  ses  ombres,  cesse  de 
courir  au-devant  d'un  désastre  ;  attendons  que 
le  courroux  du  ciel  s'apaise,  et  que  la  mauvaise 
fortune  se  lasse  :  qu'il  nous  suffise  que  les  nou- 
veaux soldats  apprennent  à  se  familiariser  avec 
le  nom  d'Annibal  et  à  regarder  l'ennemi  de 
sang-froid.  Ne  vois-tu  pas  comme  ils  pâlissent 
tout  à  coup,  dès  qu'il  se  fait  entendre  dans  les 

INc  morem  et  pugnoe  signum  exspeclate  petcndan  ; 
Dux  sibiquisque  viam  rapito  ,  quuni  spargerc  prinius 
liicipiet  radiis  Gargana  racumina  Pliœbus. 
l'andam  egomot  propere  portas  ;  mite  ocius,  atquc  liunc 
Kreptuiii  rcvocate  dieiii.  «  Sic  tiirbidus  acgra 
Pestiffiro  pugnac  castra  incendeliat  amoro. 

At  Paulus  ,  jam  non  idem  nec  mente  net-  or c , 
Sed  qualis  stratis  dcleto  milite  campis 
Post  pugnam  stetit ,  antc  oculos  atquc  ora  fuluro 
Obvcrsanlc  malo  ;  ccu  jam  spe  iucis  «dcmta  , 
Quum  stupetcxaniniata  parens,  naiique  tepentes 
Nequidquam  fovet extremis  amplexibus  artus  : 
Il  Pcr  tolies  ,  inquil ,  cniicussa)  nionnia  Romaî , 
Pcrquc  bas,  nox  Stygia  quas  jam  circumvobit  umbra  , 
Insontcs  animas  ,  cladi  parce  obvius  ire  : 
Dum  transit  Divuni  furor,  et  consumitur  ira 
Fortunoe,  novus  Annil)alis,  sat ,  nomina  ferre 
Si  discit  miles,  nec  frigidus  adspicit  hostem. 
Nonne  vides  ,  quum  virinis  audilur  in  arvis  , 
Quam  subilus  linquat  pallcntia  corpora  sanguis? 
Quamque  fluant  arma  anle  tubas  ?  Cunclator  et  œger, 
Ut  rere,  in  pugnas  Fabius  quoscumque  sub  iiiis 
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campagnes  voisines?  comme  les  armes  tombent 
de  leurs  mains  au  son  de  la  trompette? Fabius, 
grâce  à  ses  lenteurs,  grâce  à  ce  qui  te  semble  de 
la  timidité,  a  conservé  pour  nous,  sous  ses  dra- 
peaux calomniés,  cette  jeunesse  qui  es  ici  sous 
les  armes  ;  tandis  que  Flaminius...  Dieux!  dé- 
tournez de  mauvais  augures  !  Si  tu  es  sourd  à 
mes  conseils,  à  mes  prières,  écoute  du  moins 
l'avertissement  du  ciel.  La  sibylle  de  Cumes  a 
jadis  prédit  ce  jour  funeste  :  elle  a,  d'avance  et 
dès  le  temps  de  nos  ancêtres,  annoncé  à  la  terre 
tes  fatales  fureurs.  Et  moi  aussi,  nouveau  devin, 
je  te  dirai  sans  détour  que  si  demain  lu  n'ar- 
rêtes tes  drapeaux,  tu  confirmeras,  par  une 
défaite  sanglante,  les  paroles  de  la  prêtresse  de 
Pliébus.  Les  plaines  de  Diomède  ne  porteront 
plus  le  nom  d'un  Grec  ;  mais  elles  deviendront, 
si  lu  persistes,  fameuses  par  celui  de  ton  con- 
sulat. »  Ainsi  parlait  Paulus,  et  ses  yeux  étaient 
rouges  de  larmes. 

Un  crime,  triste  effet  de  l'erreur,  avait  même 
souillé  cette  nuit.  Satricus,  pris  par  Xantippe, 
avait  souffert  l'esclavage  en  Libye.  Bientôt 
après,  pour  récompenser  son  courage,  on  l'a- 
vait donné  au  roi  des  Autololes  parmi  |)lusieurs 
présents.  Ce  Romain  avait  laisse;  à  Suimo  l'es- 
poir de  sa  race,  deux  enfants  à  la  mamelle, 
Mancinus  et  Solyme.  Il  descendait  des  Troyens: 
son  aïeul  était  ce  Phrygien  qui  suivit  la  for- 
tune d'Énée,  et  qui  fonda  la  ville  célèbre  appe- 
lée de  lui  Solymo,  nom  bientôt  changé  en  celui 
de  Sulmo  par  les  peuples  d'Italie.  Satricus  était 

Culpalis  duxitsiguis,  nune  arma  rapessunl. 

Al  quos  Flaminius  Scd  dira  averlile  ,  Divi. 

Sin  nostris  animus  monitis  prccibusque  répugnât , 
Aures  pande  Deo  :  recinit  Cyma;a  perorbem 
Hier,  oliin  vates  ,  ba-c  te  praesaga  tuosque 
Vulgavit  terris  proavoruiii  sptaic  furores. 
.lamque  aller  tibi ,  née  perpiexo  carminé  ,  cx)rani 
Fala  cano  vates  :  sistis  ni  craslina  signa  , 
Firniabis  noslro  Phmbcœ  dicta  Sibylla> 
Sanguine  .  nec  Graio  postbac  Diomede  ferentur, 
Sed  te,  si  perstas,  insignes  consulc  campi.  » 
Uroc  Paulus  ,  lacrymocquc  oculis  ardentibus  ortne. 

îNcc  non  et  noclem  sceleratus  jiolluit  error  : 
Xantbippo  captus  Libycis  tolorarat  in  oris 
Scrvitium  Satricus  ,  mox  inlcr  pr.Tmia  régi 
Aulololuin  donc  datus  oL  virlulis  bonorem. 
Iliiicdomus  cl  gemini  fucranl  Sulmonc  rclicti 
IMatris  in  uberibus  nali ,  Mancinus  et  una 
Nomine  Rbceteo  Solymus  :  nam  Dardana  origo, 
El  Pbrygio  genusa  proavo,  qui ,  sceptra  sequutus 
/tinc>T  ,  claram  mûris  fundavcral  urbcm 
i;x  scse  dictai»  Solymon  :  celebrata  colonis 


SILIUS  ITALICIS. 


donc  venu  avec  le  roi  parmi  ses  cohortes  bar- 
bares, et  quand  le  besoin  l'exigeait,  il  lui  servait 
d'interprète  pour  traduire  le  latin  dans  la  lan- 
gue des  Gétules.  Voyant  qu'il  peut  regagner 
les  murs  Péligniens  et  revoir  sa  ville  natale, 
il  appelle  la  nuit  à  son  secours,  et  se  sauve  fur- 
tivement du  camp  ennemi.  Il  en  était  sorti  sans 
armes,  dans  la  crainte  de  se  trahir  s'il  empor- 
tait un  bouclier.  11  s'avance  les  mains  désar- 
mées, parcourant  les  dépouilles  et  les  cadavres 
qui  jonchaient  la  plaine  :  bientôt  il  revêt  les 
armes  de  Mancinus. 

Déjà  il  s'est  enhardi;  mais  celui  dont  il  ve- 
nait de  prendre  les  armes  et  de  dépouiller  le  ca- 
davre, était  son  fils,  qu'un  Mace  avait  naguère 
couché  sur  la  poussière.  Cependant  Solyme, 
son  autre  fils,  était  sorti  du  camp  romain  vers 
le  soir,  au  moment  du  premier  sommeil,  pour 
aller  à  son  tour  au  poste  dont  le  sort  lui  con- 
fiait la  garde;  et  il  s'avançait  en  cherchant  à 
découvrir,  au  milieu  des  morts,  le  corps  de  son 
frère  Mancinus ,  afin  de  jeter  en  secret  un  peu 
de  terre  sur  ses  malheureux  restes.  A  peine 
a-t-il  fait  quelques  pas,  qu'il  aperçoit  un  en- 
nemi en  armes  venant  du  camp  carthaginois. 
Profitant  aussitôt  d'une  retraite  que  le  hasard 
lui  offre,  il  va  se  cacher  dans  le  tombeau  de 
Thoas,  roi  des  Éioliens.  Mais  ne  voyant  pas 
d'autres  troupes  s'avancer  à  la  suite  du  guer- 
rier qui  marchait  seul  dans  les  ténèbres ,  il 

Mox  Italis  pauUatiin  adtrito  nouiine  Suimo. 
Ac  tum  l)arl)aricis  Satricus  cum  rege  catervis 
Advectus  ,  quo  non  spretum  ,  si  posceret  usus , 
Noscere  Gœtulis  Latias  interprète  voces. 
Poslquam  posse  datuin  Peligna  reviscre  lecta  , 
Etpalrium  sperare  larem  ;  ad  conamina  nocteni 
Advocat ,  ac  furtim  castris  evadit  iniquis. 
Sed  f'uga  nuda  viri  :  sumto  nani  prodere  cœpta 
Vitaliatclypeo,  et  dextra  rcmeabat  inermi. 
Exuvias  igilur,  prostrataque  corpora  cainpo 
Lustrât,  et  exutis  Mancini  ringitur  armis. 

Jamque  mctus  levior  :  verum  ,  ciii  derata  ferebat 
Exsangui  fpolia  ,  et  ciijus  nudaverat  artiis  , 
Natus  erat,  pauUo  ante  Maca  prostratus  ab  lioste. 
Eccesub  adventum  noctis,  primuinque  soporeni  , 
Aller  natorum  Solymus  vestigia  vallo 
Ausonio  vigil  extulerat,  dum  sorte  vieissiin 
Alternat  portas  excubias  ,  fratrisquc  petebat 
Mancini  stratum  sparsa  inter  funcra  corpus  , 
Furtiva  ciipicns  miserum  coinponere  terra. 
Nec  longum  celerarat  itcr  ;  quum  tendcre  in  armis 
Aggcre  Sidonio  venientein  conspicit  hostem. 
Quodque  dabat  fors  in  subitis  nec  opina  ,  sepulcro 
JEtoVi  condit  merabra  occultata  Thoantis. 


sort  rapidement  de  sa  retraite,  et,  d'une  main 
sûre,  lance  un  javelot  qui  va  percer  le  dos  de 
son  père,  que  rien  ne  protégeait.  Satricus  croit 
être  frappé  par  les  Carthaginois  qui  le  pour- 
suivent, et,  tout  tremblant,  il  regarde  autour 
de  lui  de  quelle  main  inconnue  a  pu  venir  ce 
coup. 

Cependant  Solyme,  vainqueur,  accourt  de 
toute  la  force  de  sa  jeunesse  :  un  reflet  sinistre 
jaillit  de  ces  armes  qui  lui  sont  connues.  C'est 
le  bouclier  de  son  frère  que  la  lune  montre  à 
ses  yeux  :  il  le  reconnaît,  il  l'a  vu  briller  tout 
près  de  lui.  Enflammé  de  counoux,  il  s'é- 
crie :  s  Non ,  Satricus ,  je  ne  serais  point  ton 
fils  qui  reçut  le  jour  à  Sulmo  ;  Mancinus  ne 
serait  point  mon  frère,  et  Solyme,  l'illustre 
Troyen,  ne  reconnaîtrait  point  en  moi  son 
petit-fils,  si  cet  ennemi  échappait  à  mon  bras. 
Quoi!  traître,  tu  porteras  sous  mes  yeux 
la  noble  dépouille  de  mon  frère?  Je  vivrais,  et 
tu  aurais  pour  trophée  les  armes  glorieuses 
d'une  famille  pélagienne  !  Acca ,  ma  mère  ché- 
rie ,  oui ,  je  veux  te  rapporter  ces  armes ,  elles 
consoleront  ton  deuil,  et  tu  les  placeras  pour 
jamais  sur  le  tombeau  de  ton  fils.  »  Tout  en 
prononçant  ces  mois  terribles,  il  fond  sur  l'en- 
nemi l'épée  à  la  main. 

Mais  les  traits  étaient  tombés  des  mains  de 
Satricus ,  dès  qu'il  avait  entendu  parler  de  sa 
patrie,  de  sesenfents,  de  sa  femme,  de  ses  ar- 

Inde ,  ubi  nulla  scqui  propius  pone  arma ,  virumque 
Incomitata  videt  vestigia  ferre  per  umbras  , 
Prosiliens  tumulo  oontorquet  nuda  parentis 
In  terga  haud  frustra  jaculum  ;  Tyriamque  scquentuni 
Satricus  esse  manum  ,  et  Sidonia  vulnera  credens  , 
Auctorem  ca;ci  trepidus  circùmspicit  ictus. 

Verum  ubi  victorcni  juvenili  robore  cursus 
Adtulit,,  et  notis  fulsit  lux  tristis  ab  armis  , 
Fraternusque  procul ,  hina  prodente  ,  retexit 
Ante  oculos  sese  ,  et  radiavit  comminus  umbo  ; 
Exclamât  juvenis  ,  subita  flammatus  ab  ira  : 
(I  Non  sim  equidein  Sulinone  satus  tua  ,  Satrice,  proies, 
Nec  fraler  ,  Mancine  ,  tuus  ,  fatcarquc  nepotem 
Pergameo  indignum  Solymo  ,  si  evadere  detur 
Huic  nostras  impune  manus  :  tu  nobile  gestes 
Germani  spolium  ante  oculos  ,  rcforasque  superba  , 
Me  spirante,  domus  Peligna;  periidus  arma  '( 
Uxc  tibi ,  cara  parens  Acca ,  ad  solalia  luctus 
Dona  feram  ,  nali  ut  llgas  œterna  sepulcro.  » 
Talia  vociferans  stricto  niucrone  ruebat. 

Ast  illi  jam  tela  manu  ,  jamque  arma  fluebant , 
Audita  patria  ,  uatisque  ,  et  conjuge  ,  et  armis; 
Acmembra  etsensus  golidus  stupefecerat  horror. 
Tum  vos  semianimi  miscranda  effunditur  ore  : 
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mes.  Ses  membres  sont  glacés ,  ses  sens  sont 
saisis  d'horreur.  Il  laisse  écliappor  d'une  voix 
affaiblie  et  mourante  ces  lamentables  paroles  : 
d  Arrête ,  je  t'en  conjure  ,  non  pour  me  laisser 
la  vie  ,  je  ne  saurais  en  jouir ,  mais ,  ô  mon  fils  ! 
ne  trempe  pas  dans  mon  sang  des  mains  cou- 
pables. Ce  prisonnier  des  Carthaginois,  qui 
venait  d'aborder  avec  eux  dans  ce  pays  ,  c'est 
moi ,  c'est  Satricus ,  issu  de  Solyme.  0  mon 
fils!  tu  n'as  pas  à  rougir  d'un  crime  :  j'étais  en- 
core Carthaginois  lorsque  ton  bouillant  cou- 
rage dirigea  ce  coup  contre  moi.  Mais  alors, 
échappé  furtivement  de  ce  Camp  barbare  ,  je 
revenais  vers  vous,  j'avais  hâte  d'embrasser 
une  tendre  époute.  Celui  à  qui  j'ai  pris  ce  bou- 
clier était  mort.  Seul  espoir  de  ma  maison ,  re- 
porte donc  sur  le  tombeau  de  ton  frèi  e  ces  ar- 
mes que  je  retenais  sans  crime.  Mais  ,  avant 
tout,  mon  fils,  donne  à  Paulus  ce  conseil: 
qu'il  s'efforce  de  traîner  la  guerre  en  longueur, 
et  qu'il  enlève  à  Annibal  toute  occasion  d'en 
venir  aux  mains.  Le  Carthaginois  bondit  de 
joie  à  la  vue  des  présages  du  ciel  ;  il  espère 
qu'un  grand  carnage  suivra  la  prochaine  ba- 
taille. De  grâce ,  arrêtez  le  furieux  Varron  ; 
car  le  bruit  coui  t  qu'il  porte  en  avant  les  dra- 
peaux. Au  dernier  jour  de  ma  déplorable 
vie,  j'aurai  du  moins  la  consolation  d'avoir 
donné  un  utile  avis  à  mes  compatriotes.  Main- 
tenant, mon  fils,  rends  ses  embrassements à 
ce  père,  que  tu  reirouves  et  que  tu  perds  au 
même  moment.  »  Il  dit,  ôte  son  casque,  en- 

«  l'arec  ,  |)ri'cor  ,  dexlrac  ,  non  ut  niihi  vila  snjicrsit 
(  Quippe  ncfas  hac  vclle  frui  )  ;  sed  sanjjnine  iioslro 
Ne  damnes ,  o  nate  !  manus.  Carlhaginis  illc 
Captivas  ,  patrias  nlinc  prinuim  advcctus  in  oias  , 
nie  ego  suin  Satricus ,  Solynii  genus  :  haud  liia  ,  na(p , 
Fraus  ulla  est  :  jacercs  in  me  (juum  l'orvidiis  liaslani , 
IVïnus  eram  ;  vcrum  ,  castris  elapsiis  acerbis , 
Ad  vos  et  cara;  properabam  conjugis  ora. 
Hune  rapui  exanimi  clypcum  :  sed  jain  ,  nniic  nobis  , 
Haec  fratris  tumulis  arma  exaisata  reporta. 
Curarum  tibi  prima  tamen  sit ,  nale  ,  referie 
Ductori  monitus  Paulo  ,  produeere  belluni 
INitatur  ,  Pœnoque  neget  certamina  Martis. 
Augurio  cxsultat  Divum  ,  iinmensamquc  propinqua 
Slragem  acie  speral  :  i|uacso  ,  cohibete  furenteni 
Varroneni  ;  naniquc  hune  fama  est  impellere  signa. 
Sat  magnum  hop  miseric  fucrit  mihi  eardino  vitœ 
Solamen  ,  ravisse  meis  :  nunc  uilima  ,  natc  , 
invento  simul  alquc  amisso  redde  parcnli 
Oscula.  >)  Sic  falus,  galeam  exuit,  atque  rigentis 
Invadit  nati  tremcbundis  colla  lacerlis  ; 
Adtonito  et  nitens  vcrhis  sanarc  pudorcni 
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toure  de  ses  bras  tremblants  le  cou  de  son  fils 
glacé  d'effroi ,  et  que  l'épouvante  a  rendu  muet. 
Il  s'efforce  alors  de  lui  ôler  la  honte  de  ce  coup 
malheureux,  et  de  justifier  la  blessure  qu'il  en 
a  reçue.»  Où  est  le  témoin,  mon  fils,  qui  saura 
ce  qui  vientd'arriver  ?  La  nuit  n'a-t-elie  pas  en- 
veloppé de  ses  ombres  ton  erreur?  Pourquoi 
trembler  ainsi  ?  Viens,  Solyme,  viens  plulôt 
presser  ton  co'ur  contre  le  mien  ;  c'est  ton  père 
qui  absout  ton  bras  innocent  ;  à  la  (in  de  tous 
mes  maux,  que  ce  soit  celte  main,  je  t'en  sup- 
plie, qui  me  ferme  les  yeux.>  Mais  ce  fils  infor- 
tuné pousse  de  profonds  soupirs,  sans  pouvoir 
trouver  de  paroles  pour  répondre  à  son  père. 
Il  s'empresse  d'arrêter  le  sang  noir  qui  sort  de 
la  plaie,  déchire  un  voile,  bande  cette  large 
blessure,  et  l'arrose  de  ses  larmes. 

Sa  douleur  enfin  s'exhale  en  plaintes  lugu- 
bres mêlées  de  sanglots.  «  Est-ce  donc  à  ce 
prix ,  mon  père ,  que  la  fortune  t'a  ramené 
dans  ta  patrie?  La  cruelle!  est-ce  ainsi  qu'elle 
devait  réunir  le  père  à  son  fils ,  le  fils  à  son 
père?  O  trois  et  quatre  fois  heureux  mon 
irère  !  les  deslins  lui  ont  dérobé  le  bonheur  de 
te  revoir;  et  moi,  échappé  au  fer  carthaginois, 
je  reconnais  un  pi  re  à  la  blessure  que  je  lui  ai 
faite.  Du  moins  ,  Fortune  ,  tu  m'eusses  consolé 
de  mon  crime ,  en  me  laissant  ignorer  l'auteur 
de  mes  jours  infortunés.  Mais  les  dieux  injus- 
tes ne  pourront  cacher  plus  longtemps  mou 
malheur.  » 

Tandis  qu'il  s'abandonne  à  son  desespoir, 

\  uinoris  iinpressi,  telum  exi  usare  laborat  : 
«  Quis  teslis  noslris  ,  quis  ronscius  adfuii  aetis? 
Non  nox  errorem  nigranti  rondidit  unibra  ? 
Cur  trépidas?  da  ,  nate,  magis  ,  da  jungere  peclus. 
Alisulvo  pater  ipse  manum  ,  atque  in  line  laboruni 
llaccondas  oeulos  dexlra ,  precor.  »  At  miser,  inio 
l'ectore  suspirans ,  juvcnis  non  verba  vieesque 
Vdloquio  vocemvc  refert  ;  sed  sanguinis  alri 
Sistere  feslinat  rursum  ,  laceroque  ligarc 
Oi'ius  inlaerymans  altum  vi  laniine  \ulnu». 

Tandem  inler  gemitus  misera-  erupere  querelfP  : 
Il  Sicrinc  le  nobis  ,  genitor ,  forluna  reduril 
In  patriam?  sic  te  nato ,  natumque  parenti 
linpia  reslituif?  felix  ,  o  terque  quaterque 
l'Vatcr  ,  cui  tatis  genitorein  adnoscerc  ademtuin  ! 
Aslego,  Sidoniis  impcrditus  ,  ecce  ,  parenlem 
Vulnere  cognosco  :  saltem  boc  ,  Forluna  ,  fuissol 
Solamen  culpic  ,  dubia  ul  mihi  signa  dédisses 
Infausti  generis  :  verum  linquelur  iniquis 
INoii  ultra  Superis  nostros  cclare  labores.  i> 

Ha-c  dum  amens  queritur  ,  jani ,  delicieute  cruore  , 
In  vacuas  senior  vitani  disperserai  auras. 
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le  vieillard ,  qui  avait  perdu  tout  son  sang ,  ex- 
hale son  dernier  soupir.  Solyme,  levant  alors 
au  ciel  de  tristes  regards  :  «  Astre  des  nuits , 
témoin  du  forfait  qui  a  souillé  mon  bras ,  toi , 
s*écrie-t-il ,  dont  la  sombre  lueur  a  dirigé  mon 
trait  dans  le  flanc  d'un  père,  non ,  ces  yeux ,  ces 
regards  maudits  ne  te  profaneront  pas  davan- 
tage. »  Il  dit ,  se  perce  le  sein  de  son  épée , 
et  comprimant  sa  blessure,  du  sang  qui  en  jail- 
lit, il  écrit  sur  son  bouclier  cet  avertissement  de 
son  père  :  Varron,  évite  le  combat  ;  puis  il 
suspend  son  bouclier  à  la  pointe  de  son  épée, 
et  couvre  en  tombant  le  corps  de  ce  père  tant 
pleuré. 

Tels  étaient  les  présages  qu'à  la  veille  du 
combat  les  dieux  envoyaient  aux  Romains. 
Peu  à  peu  les  ombres  se  dissipent ,  et  la  nuit 
témoin  du  crime  affreux  s'enfuit  devant  les  feux 
de  l'aurore.  Le  chef  libyen  a  fait  sortir  son  ar- 
mée pour  livrer  bataille.  L'armée  romaine  est 
aussi  sous  les  armes;  toutes  deux  ont  suivi 
leurs  usages.  Un  jour  tel  qu'aucun  âge  n'en 
verra  de  semblable,  allait  encore  favoriser  les 
Carthaginois.  «  Est-il  besoin  de  longs  discours, 
dit  Annibal,  pour  échauffer  votre  ardeur,  vous 
que  la  victoire  accompagne  depuis  les  Colonnes 
d'Hercule  jusqu'aux  plaines  de  la  Fouille?  La 
valeureuse  Sagonte  n'est  plus  ;  les  Alpes  se  sont 
abaissées,  et  ce  fier  roi  des  fleuves ,  l'Éridân 
ausonien ,  voit  captifs  les  rivages  où  il  pro- 
mène ses  eaux.  Les  cadavres  des  guerriers  ont 
gonflé  la  Trébie;  l'Étrurie,  accablée ,  mon- 

Tuin  juvenis,  niœstum  adtollens  ad  sidera  vultum  : 

(I  Pollutœ  dextroD  et  facti  Titania  testis 

Infandi ,  qua;  nocturno  mea  liimine  tela 

Dirigisia  patrium  corpus,  non  amplius  ,  inquit, 

His  oculis  et  damnato  violaliere  visu.  » 

Hœc  memorat ,  simul  cnse  fodit  praicordia  ,  et,  atrum 

Sustentans  vulnus,  mananti  sanguine  signât 

In  clypeo  mandata  patris  ,  FUGE  PR/ELIA ,  Varro  ; 

Ac  summi  tegimen  suspendit  cuspide  teli , 

Defletumque  super  prnstcrnit  niembra  parentem. 

Talia  venturœ  mittebant  oinina  pugnœ 
Ausoniis  Superi,  sensimque  abeuntibus  umbris, 
Conscia  no\  sceleris  roseo  cedebat  Eoo. 
Ductor  in  arma  suos  Libys  ,  et  llomanus  in  arma 
Excibant  de  more  suos  ;  Pœnisque  redibat , 
Qualis  nuUa  dies  omui  surrexerit  œvo. 
<i  Aon  vcrborum,  inquit,  stimulantum,  Pœnus,  egetis , 
Hcrculeis  iter  a  métis  ad  lapygis  agros 
Vincendo  emensi  :  nusquam  est  animosa  Saguntos  : 
Concesscre  Alpes  :  pater  ipse  supcrbus  aquarum 
Ausonidum  Eridanus  captivo  defluitalveo. 
Stragc  virum  mersus  Trebia  est ,  alque  ora  sepulto 


tre  le  tombeau  de  Flaminius  ;  des  ossements 
blanchis  brillent  au  loin  dans  ces  plaines  que 
ne  sillonne  plus  la  charrue.  Voici  pour  vous 
une  journée  plus  glorieuse  que  tous  ces  ex- 
ploits, et  qui  doit  nous  donner  plus  de  sang. 
Pour  moi ,  la  gloire  me  suffit  :  je  me  contente 
de  ce  vrai  prix  des  batailles  :  le  reste ,  je  l'a- 
bandonne à  votre  valeur.  Tout  ce  que  Rome  a 
rapporté  de  la  riche  Ibérie,  tout  ce  qu'elle  a 
étalé  dans  ses  triomphes  sur  la  Sicile;  que 
dis-je?  si  elle  a  ravi  quelque  chose  sur  les 
côtes  de  Libye  pour  l'enfouir  ici,  toutes  ces  ri- 
chesses vont  devenir  indistinctement  la  con- 
quête de  vos  épées.  Oui,  emportez  dans  vos 
demeures  tout  ce  que  saisira  votre  main  ;  je  ne 
veux  pas  qu'on  me  fasse  hommage  d'aucune 
partie  de  ce  butin ,  à  titre  de  général  :  que  ce 
soit  pour  vous  que  le  Romain  ravisseur  ait  dé- 
pouillé si  longtemps  le  monde  soumis  à  ses  lois. 
Toi  qui  tires  ton  origine  de  Tyr,  et  portes  un 
nom  africain,  je  te  donnerai  pour  récompense, 
si  un  tel  présent  te  sourit,  le  pays  deLaurentum, 
cultivé  jadis  par  les  Troyens;  ou,  si  tu  l'aimes 
mieux,  les  champs  de  Ryzacium  (l),dont  la  fer- 
tilité rend  cent  épis  pour  un.  J'y  ajouterai  les 
terres  que  le  'J'iijre  arrose  de  ses  ondes ,  et  tu 
pourras  y  faire  paître  au  loin  les  troupeaux  que 
tu  auras  pris.  Toi  qui ,  en  quahté  d'allié ,  mar- 
ches sous  mes  drapeaux ,  sans  tenir  à  Carthage 
par  les  liens  du  sang,  si  tu  lèves  ton  bras  trempé 
dans  le  sang  ausonien ,  je  te  fais  à  l'instant  ci- 
toyen de  Carthage.  Que  le  Gargan ,  que  les 

Lydia  Flaminio  premitur  ,  lateque  refulgent 
Ossibus  ,  ac  nulle  sulcantur  vomere  campi. 
Glarior  Lis  titulus  ,  plusque  adlatura  cruoris 
Lux  oritur.  Mibi  magna  satis  ,  sat  vera  superque 
Bellandi  merces  sit  gloria  :  cœtera  vobis 
Vincantur  :  quidquid  diti  devexit  Ibero  , 
Quidquid  in  iEtnaîis  jactavit  Roraa  triumphis  ; 
Quin  etiam  Libyco  si  quid  de  littore  raptum 
Condidit ,  in  veslros  veniet  sine  sortibus  enses. 
Ferte  domos ,  quod  dextra  dabit  :  nil  ductor  honoris 
Ex  opibus  posco  :  raplor  per  secula  longa 
Dardanus  edomituni  vobis  spoliaverit  orbem. 
Qui  Tyria  ducis  Sarranum  ab  origine  nomen  , 
Seu  Laurens  tibi ,  Sigeo  sulcata  colono, 
Adridet  tellus  ,  seu  sunt  Byzacia  cordi 
Rura  niagis  ,  centuni  Gereri  frutirantia  culmis, 
Electos  optare  dabo  inter  prœmia  campos. 
Addain  etiam  ,  flava  Thybris  quas  inrigat  unda  , 
Captivis  late  gregibus  depascere  ripas. 
Qui  vero  externe  socius  milii  saugume  Byrsa; 
Signa  moves ,  dextram  Ausonia  si  cacde  cruentam 
Adtolles,  hinc  jam  civis  Carthaginis  esto. 
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plages  de  la  Daunie  ne  vous  abusent  pas; 
ici  vous  êtes  vraiment  sous  les  murs  de  Rome. 
Quoique  un  long  espace  nous  en  sépare,  et 
qu'elle  soit  loin  de  ce  champ  de  bataille ,  elle 
croule  ici  aujourd'hui ,  et  je  ne  \ous  appellerai 
plus  à  d'autres  combats.  Courez  donc  au  com- 
bat, vous  courez  au  Capitole.  » 

Il  dit;  et,  poussant  les  barrières  du  retran- 
chement ,  il  l'ait  aussitôt  franchir  le  fossé  à  ses 
soldats,  et  les  range  selon  la  position  des  lieux 
et  les  sinuosités  du  fleuve  (2).  A  l'aile  gauche  se 
tiennent  les  Africains  en  ordre  de  bataille  ;  le 
belliqueux  Nasamon,  le  colossal  Marmaride, 
le  Maure  farouche  ,  le  Garamante,  le  Mace ,  la 
troupe  des  Massyles ,  l'Adyrmachide ,  qui  se 
plaît  à  forger  le  fer ,  nation  voisine  du  Nil ,  où 
elle  est  noircie  par  les  feux  brûlants  du  soleil. 
Néalce  guide  et  commande  ces  divei's  corps 
réunis.  La  droite,  oîi  serpente  l'Aufide  dans 
son  cours  sinueux,  est  sous  les  ordres  de  Ma- 
gon.  Près  de  là  sont  les  peuples  agiles  ,  venus 
des  Pyrénées  hérissées  de  forêts;  ils  se  pres- 
sent en  tumulte  autour  du  fleuve.  On  y  voit 
briller  la  jeunesse  aux  boucliers  de  cuir  (.")  ;  le 
Cantabre  est  aux  premiers  rangs  ;  après  lui  se 
présente  le  Gascon ,  qui  combat  la  tète  nue  ;  le 
Baléare,  dont  la  fronde  lance  des  balles  au  mi- 
lieu des  batailles  ;  et  enfin  les  guerriers  de  la 
Bétique.  Annibal  dirige  lui-même  le  centre, 
qu'il  renforce  des  troupes  de  Carihage  et  des 
cohortes  celtiques,  souvent  victimes  des  dé- 

Neu  vos  ûarganus  Dauiiiquc  fefellcrit  ora  ; 
Ad  muros  statis  Uoina;  :  licel  avia  longe 
IJrbsagat,  cl  nostro  procul  a  ccrtamiiic  dislel, 
Hic  liodie  ruct  :  alquc  ultra  te  ad  linclia,  miles, 
Nulla  voco  :  ex  acie  tende  in  Capitolia  cursum. 

llxc  inemorat  :  luni ,  propuiso  niuniniine  valli, 
Fossarum  rapucre  moras  ,  acieincjne  locoruin 
Consilio  curvis  adcoinniodat  ordine  ripis. 
Barbaricus  locvo  stelit  ad  cerlamina  cornu 
Bcllator  Nasamon  ,  unaque  immanior  arlus 
Marmarides,  tum  Maurus  atrox,  Garamasque,  Macesque, 
Et  Massyla;  acies ,  et  fcrro  vivcre  locluin 
Vulgus  Adyrmacliida;  pariter  ,  gens  adcola  Nili , 
Corpora  ab  iinmodico  servons  nigranlia  Pbœbo  ; 
Quls  positum  agminibus  caput  imperiumquc  ÎScalces. 
At  parle  in  dt  xlra  ,  sinuat  qua  flexibus  undam 
Aulidus,  et  curvo  circum  errai  gurgitc  ripas  , 
Mago  régit.  Subiere  levés  ,  quos  horrida  misit 
Pyrene,  populi ,  varioquc  auxerc  tuinullu 
Flumineum  latus  :  effiilgct  coclrata  juventus  ; 
Canlaber  antc  alios ,  ncc  teclus  leinpora  Vasco  , 
Ac  torlo  misccns  Baliaris  pra^lia  plumbo, 
Bœtigenœque  viri.  Celsus  média  ipsc  coercet 
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bordements  du  Pô.  Du  côté  où  le  fleuve ,  se 
repliant  sur  lui-même  ,  se  dérobe  au  champ  de 
bataille ,  et  ne  couvre  pas  les  troupes  ,  il  place 
ces  masses  couronnées  de  tours  ,  les  éb  pliants, 
pour  servir  de  rempart.  Sur  la  croupe  noire  de 
ces  énormes  animaux  est  un  letranchemenl 
mobile  qui  se  penche  ou  se  relève  ;  sorte  de 
muraille  dont  le  faite  se  dresse  dans  les  airs. 
Du  reste  il  ordonne  aux  Numides  de  voltiger 
dans  la  plaine,  et  de  s'agiter  sur  toute  son 
étendue. 

Tandis  qu'Annibal  rangeait  ainsi  son  armée, 
il  exhortait  ses  soldais ,  les  animait  et  les  en- 
flammait sans  cesse,  relevant  les  exploits  de 
chacun  ,  se  vantant  de  connaître  quelh;  main 
avait  lancé  le  tr  ait  qui  siffle  par  les  airs ,  cl  pro- 
mettant d'être  partout  témoin  de  leur  vai  lance. 
Déjà  Varron  avait  fait  sortir  ses  légions,  et  pré- 
ludait à  sa  défaite.  Le  Nautonnier  du  Styx , 
joyeux  sur  son  onde  pâlissante,  élargissait 
sa  barque  pour  les  ombres  qui  allaient  venir 
à  lui  (4). 

Tout  à  coup  les  premiers  rangs  s'arrêtent  à  la 
vue  d'un  bouclier  Hché  au  bout  d  une  épée,  avec 
une  inscription  tracée  en  caractères  de  sang  q  ui 
défend  d'avanc*  r.  Stupéfaits  de  ce  présage,  ils 
restent  sans  mouvement.  A  leurs  yeux  s'offre 
le  plus  affreux  spectacle.  Deux  cadavres  se  te- 
naient embrassés  :  le  fils  étendait  la  main  sur  la 
poitrine  de  son  père,  pour  cacher  une  plaie 
mortelle.  Des  larmes  coulent  de  tous  les  yeux  : 

Agmina,  qux  patrio  lirniavil  milite,  quaeque 
Cellarum  Eridano  perfusis  saîpe  catervis. 
Sed  qua  se  fluvius  relro  labenlibus  undis 
Eripit,  etnullu  (  uneus  munimine  vallal , 
Tnrrita;  moles  ,  ac  propugnacula  dorso 
Bellua  nigranli  gestans  ,  reu  mobilis  agger , 
îNutat ,  cl  creclos  adtoliil  ad  œthcra  muros. 
Ciclerjjam  Numidis  circuni\olitare,  vagosque 
Ferre  dalur  cursus ,  et  loto  fervcre  campo. 

Dum  Libys  incenso  dispcâisal  niilile  vires  , 
Ilorlandoque  iterum  alque  iteruni  insaliabilis  urgol 
Factis  quenique  suis  ,  et  se  cognoscere  jactat , 
Qua  dextra  vcniant  slridenlis  sibila  teli  , 
l'romillitquc  viris ,  nulli  se  defore  teslein  : 
Jani  Varro,  cxacta  vallo  legione  ,  movcbat 
Claduni  principia  ;  ac  palleuli  Ixtus  in  unda 
Laxabat  sedeni  veuluris  porlitor  umbris. 

Stant  primi ,  quos  sanguincx  pcndenle  vetabaut 
Ire  nota;  clypeo ,  defixique  ominc  torpent. 
Juxia  Icrribilis  faciès  ;  miseranda  jacebant 
Corpora  in  ampicxu ,  ualusquc  in  peclore  patris 
Iniposila  vuinus  dexlra  létale  tegcbat. 
Eflusa;  lacryin»  ,  Mauciniquç  inde  reversas 
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on  se  rappelle  avec  douleur  Mancinus,  à  la  vue 
de  son  IVère  mort  et  gisant  sur  la  poussière. 
Ce  triste  augure  émeut  les  soldats  ,  aussi  bien 
que  la  ressemblance  des  traits  qu'ils  remar- 
quent dans  l'autre  cadavre.  On  instruit  Varron 
de  ce  déplorable  événement ,  du  crime  dû  à 
l'erreur ,  et  de  la  défense  de  combattre  qu'on 
lit  sur  le  bouclier.  Lui,  sans  rien  perdre  de  sa 
fougue  :  «Allez,  dit-il,  transmettre  ces  augu- 
res à  Paulus  ;  un  chef  dont  la  crainte  obsède 
le  cœur ,  comme  celui  d'une  femme ,  sera  tou- 
ché d'apprendre  qu'une  main  souillée  d'une 
horrible  action  a  tracé  ces  lignes  ,  et  que  c'est 
peut-être  avec  le  sang  de  son  père  que  le  fils 
mourant  les  a  écrites  sous  les  coups  des  furies 
vengeresses  des  forfaits.  » 

Alors,  d'un  ton  menaçant,  il  range  son  armée 
à  la  hàle.  Aux  troupes  féroces  commandées  par 
le  redoutable  Néalce,  il  oppose  les  bataillons 
Marses  ,  les  Samnites  ,  les  Apuliens ,  et  se 
met  à  leur  tête.  Au  centre,  en  face  d'Annibal 
qu'il  voit  diriger  lui-même  son  corps  de  ba- 
taille ,  Servilius  se  tiendra  avec  les  Picentins  et 
les  Ombriens,  pour  se  porter  à  sa  rencontre. 
Paulus  est  chargé  du  commandement  de  l'aile 
droite.  Enfin  Scipion  doit  marcher  contre  les 
rapides  Nomades,  et  prévenir  leurs  stratagèmes  : 
si  les  escadrons ,  employant  l'artifice  et  la  ruse, 
viennent  à  se  débander,  il  a  ordre  de  diviser 
ses  troupes  pour  soutenir  l'engagement. 

Déjà  les  deux  armées  s'approchent  :  la  course 

Fralerna  sub  morte  dolor,  tum  triste  moveliat 
Auguriuin  ,  et  similes  defuncto  m  corpore  vnUus. 
Ocius  erroris  culpam  ,  deflendaque  fala 
Ductori  pandunt ,  atque  arma  vetantia  pugnam. 
111e  ,  ardcns  aaimi  :  «  Ferte  hcec ,  ait ,  omina  Paulo  ; 
Namque  illum  ,  cui  femineo  slaiit  corde  timorés , 
Moverit  ista  manus  ,  qux  ,  ctcde  imbuta  nefanda  , 
Quum  Furiaj  expeterent  pœnas  ,  fortasse  paterno 
Sigiiarit  moriens  sceleratum  sanguine  carmen.  » 

Tum  minitans  propere  describit  munrra  pugnœ  ; 
Quaque  feras  sœvus  gcntes  aciemque  Nealces 
Tempérât ,  hac  sese  Marso  cum  milite  ,  cumquo 
Samnilum  obponit  signis ,  et  lapyge  alumno. 
At  campi  medio  (  namque  hac  in  parte  videbat 
Stare  ducem  Libyœ  )  Servilius  obvia  adirc 
Arma  ,  et  Picentes  Dmbrosque  inferre  jubetur. 
Ca-tera  Paulus  babet  dextro  certamina  cornu. 
His  super  insidias  contra  Nomadumque  volucrem 
Si'ipiadnc  datur  ire  manum  ;  quœque  arte  dolisque 
Scindent  se  lurm»  ,  praedicit  spargere  bellum. 

Jamquc  propinquabant  acies  ,  agilique  virorum 
Discursu  ,  mixloque  simul  calefacta  per  ora 
Cornipedum  binnitu  ,  et  mullum  strepifantibus  armis 


rapide  du  soldat,  le  hennissement  des  chevaux 
qui  s'animent ,  le  cliquetis  des  armes  qui  se  mê- 
lent, répandent  un  sourd  murmure  à  travers 
les  bataillons  troublés.  Ainsi ,  lorsque  les  vents 
commencent  à  se  heurter  sur  les  mers,  l'onde 
en  travail  retient  encore  dans  son  sein  la  fureur 
et  les  tempêtes  qui  vont  l'élever  jusqu'aux 
cieux  :  agitée  enfin  jusque  dans  le  fond  de  ses 
abîmes ,  elle  pousse  à  travers  les  rochers  d'hor- 
ribles mugisicments  ,  s'élance  de  ses  cavernes 
et  bondit  courroucée  en  tourbillons  écumants. 

A  l'approche  de  cette  terrible  colère  du  des- 
tin, la  terre  ne  fut  pas  seule  ébranlée.  La  Dis- 
corde entra  furieuse  dans  le  ciel ,  et  poussa  tous 
les  dieux  à  ce  combat.  D'un  côté,  on  voit  com- 
battre Mars  et  Apollon  qui  le  suit ,  le  roi  des 
mers ,  Vénus  que  la  fureur  agite ,  Testa ,  Her- 
cule excité  par  la  ruine  de  Sagonte;  la  véné- 
rable Cjbèle,  les  dieux  de  l'Italie,  Faune, 
Romulus,  père  des  Romains,  PoUux  (5)  qui  revit 
à  la  place  de  son  frère.  De  l'autre  on  voit  Junon, 
la  puissante  fille  de  Saturne ,  le  baudrier  sur 
l'épaule,  Pallas  née  en  Libye  sur  les  bords  du 
marais  Tritonide ,  Ilammon ,  le  prolecteur  de 
l'Afrique,  la  tète  ornée  de  cornes,  et  une  foule 
d'autres  divinités  inférieures.  Us  arrivent  tous 
ensemble,  et  leur  poids  fait  trembler  la  terre. 
Déjà  les  uns  se  rangent  séparément  sur  les 
montagnes  voisines,  les  autres  se  tiennent  assis 
sur  la  nuée ,  et  le  ciel  se  trouve  vide  quand  ceux 
qui  l'habitent  en  sont  descendus  pour  le  combat. 

Errabat  cœcum  turbata  per  agmina  murniur. 
Sic ,  ubi  prima  movcnt  pelage  certamina  venti , 
Inclusam  rabiem  ,  ac  sparsuras  astra  procellas 
Parturit  unda  freti ,  fundoque  emota  minaces 
Exspirat  per  saxa  sonos ,  atque  acta  cavernis 
Torquct  anhelantem  spumanti  vertice  pontum. 

Nec  vero  ,  fati  tani  sœvo  in  turbine,  solum 
Terrarum  luit  ille  labor;  Discordia  démens 
Intravit  cœlo  ,  Superosque  ad  bella  coegit. 
HincMavors,  bincGradivum  comilatus  ApoUo  , 
Et  domitor  tumidi  pugnat  maris  :  bine  Venus  amens  , 
IlincVesta,  et  captœ  stimulatus  cœde  Sagunti 
Ampbitryoniades  ,  paritcr  veneranda  Cybele, 
Indigetesque  Dei ,  Faunusque ,  satorque  Quirinus , 
Alternusque  aninioe  mutato  Gastore  Pollux. 
Contra  cincta  latus  ferro  Saturnia  Juno  , 
Et  Pallas  ,  Libycis  Tritonidos  édita  lympbis  , 
Ac  patrius  flexis  per  tempora  cornibus  Hammon  , 
Multaque  pra?terca  Divorum  turba  minorum. 
Quorum  ubi  mole ,  simul  venientum  et  gressibus  aima 
Intremuit  tellus  ,  pars  implevere  propinquos 
Divisi  montes  ,  pars  sedem  nube  sub  alta 
Ceperunt  :  vacuo  descensum  ad  prnelia  roelo. 
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Un  cri  effroyable  fait  retentir  les  cieux  dé- 
serts. Toiles  furent  les  clameurs  tumultueuses 
dont  l'armée  des  géants  frappa  les  airs  aux 
champs  Phlégréens;  telle  la  voix  lonnanle  du 
père  du  monde,  lorsqu'il  demandait  de  nou- 
velles foudres  aux  cyclopes ,  à  la  vue  des  au- 
dacieux enfants  de  la  terre  qui  entassaient  des 
montagnes  pour  envahir  la  demeure  ctlesie. 
Dans  un  si  grand  nombre  de  combalianls,  il  n'y 
eut  pas  un  premier  javelot  lancé  avant  tous  les 
autres.  Une  nuée  de  traits  partit  de  toutes  ces 
mains  furieuses,  et  bien  des  guerriers  altérés 
de  sang  tombent  de  part  et  d'autre  dans  cette 
double  tempête.  On  n'a  pas  encore  tiré  du 
fourreau  l'épéc  furieuse,  que  des  milliers  de 
soldats  mordent  déjà  la  poussière.  Les  autres 
se  tiennent  sur  les  cadavres,  et,  avides  de  car- 
nage, ils  foulent  aux  pieds  leurs  compagnons 
gémissants.  Le  Romain  ne  peut  être  ébranlé  ni 
repoussé  par  l'effort  du  Carthaginois  ;  celui-ci , 
immobile  à  son  rang,  ne  cède  pas  plus  à  son 
adversaire  que  la  ruche  de  Calpé  aux  vagues 
furieuses  qui  se  brisent  contre  elle. 

L'espace  manque  déjà  pour  lancer  les  javelots; 
les  mourants  pressés  dans  la  foule  peuvent  à 
peine  tomber.  Les  casques  élinccîllent  en  s'en- 
tre-choquaiit  avec  fracas  :  le  bouclier  abat  le 
bouclier,  l'épée  brise  l'épée.  Le  pied  foule  le 
pied,  le  soldat  écrase  le  soldat;  on  ne  distin- 
gue plus  la  terre  sous  le  sang  qui  l'inonde.  Les 
traits  qui  traversent  les  airs  ont  produit  une 
nuit  épaisse  qui  dérobe  les  cieux  et  la  clarté  du 

Tollitur  immcnsus  déserta  ad  sidéra  clanior, 
Plilegroeis  quantas  effudit  ad  iothera  voces 
Terrigena  in  cainpis  cxcrcilus  :  aiit  salor  a?\i 
Quanta  Cyclojias  nova  fulmina  voce  poposcit 
.Iiipiter  ,  cistriu'tis  vidit  quuni  niontibus  ire 
Magnanimes  raptum  cœlustia  regua  Giganlas. 
INcc  vero  prima  in  tantis  concursibus  liasta 
lilia  fuit  :  stridens  nimbus  certanle  furorc 
Telorum  simul  effusus ,  cupida-quo  cruoris 
Hinc  atquc  hinc  animoc  gcmiua  cecidere  procclla. 
Acrius  insanus  dcxtra  qua  ducitur  cnsis, 
Bellantum  pars  magna  jacet  :  super  ipsa  suoruni 
Corpora  consistant  avidi ,  calcanlque  gemcntes. 
iNoc  magis  aut  Libyco  protrudi  Dardana  uisu  . 
Averlive  potest  pubes  ,  aul  ordine  polli 
Fixa  suc  Sarrana  manus ,  quam  vellero  sede 
Si  eœplet  Galpen  impacto  gurgitc  pontus. 

Amisere  ictus  spatium  ,  ncc  morte  peracla 
Arlatis  cecidisse  licct,  galea  hornda  flictu 
Adversa.»  ardcscit  galea' ,  clypcusquc  faliscil 
Impuisu  clypei ,  alque  oiisis  contuuditur  onae. 
Pcs  pede,  virque  virotcritur;  tellusque  videri 
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jour.  Ceux  que  le  hasard  a  placés  au  second 
rang  piennent  part  à  la  mêlée,  de  la  pointe  de 
leurs  longues  piques ,  comme  s'ils  combattaient 
au  front  de  la  bataille  ;  le  troisième  rang,  auquel 
la  gloiie  est  encore  interdite,  s'efforce  avec 
le  javelot  d'égaler  l'ardeur  des  premiers.  Plus 
loin  on  s'atlai|ue  du  moins  par  des  clameurs ,  et 
le  soldat,  (jui  biùle  de  combattre  et  qui  ne  le 
peut  pas,  provoque  l'ennemi  par  d'horribles 
cris.  On  se  fait  des  armea  de  tout.  Cèux-ci 
se  battent  avec  un  long  bâton,  ceux-là  avec 
des  brandons  résineux  enflammés,  d'autres 
avec  le  pesant  épieu.  Ici  c'est  la  fronde  et  la 
pierre ,  ou  bien  encore  le  dard  léger  ;  là  on  fait 
siffler  la  flèche  rapide  dans  les  airs  :  ailh  urs 
on  lance  la  fabrique  redoutable  aux  murailles 
mêmes. 

Muses,  divinités  dont  le  culte  m'est  cher 
puis-je  espérer  que  la  \oix  d'un  mortel  re- 
trace fidèlement  aux  siècles  futurs  cette  désas- 
treuse journée?  .M'inspirerez- vous  des  vers 
dignes  de  la  journée  de  Cann(  s?  Si  ma  gloire 
vous  louche,  si  vous  ne  détournez  pas  vos  re- 
gards de  celle  grande  entreprise,  appelez  ici 
tous  les  chants,  appelez  Phcbus  à  voire  têle. 
Mais  loi,  Romain,  puisses-lu  soutenir  un  jour 
ta  haute  prospérité  avec  autant  de  force  que  tu 
as  supporté  ces  revers  !  Oui,  que  le  ciel  entende 
mes  vœux!  Puissent  les  dieux,  à  l'avenir,  ne 
plus  vouloir  éprouver  si  les  descendants  de 
Troie  sont  capables  de  soutenir  une  aussi  terri- 
ble guerre!  Et  loi,  qui  trembles  pour  ta  destinée. 

Sanguine  opcrta  nequit,  ru-liiiiiqiie  et  sidéra  pond.  n". 

Vbsliilil  ingeslis  no\  dcnsa  sub  .-plhere  (élis. 

Quis  adslare  loto  dederal  Fortuna  secundo  , 

Conlorum  longo  et  procera?  ruspidis  ictu , 

Ccu  primas  agitent  acies,  certamina  miscent. 

Al  quos  deinde  tenel  relroi-snm  inglorius  ordo. 

Missilibus  certant  pugiias  .'pquare  jiriorum. 

LItra  clainor  agilbeiluui,  niilesquc,  rupili 

Martis  inops  ,  savis  impellit  vocibus  hosli-m. 

^on  ullum  délit  leli  genus.  lli  sude  pn(;nas. 

Ili  pinu  flagrante  eient ,  lii  pondère  pilt  ; 

Alsaxis  fnnda(iuealius,  jaruloque  v(dueri  : 

Interdum  stridens  pcrn\ibila  ferlur  arundo  , 

Interdumque  ipsis  metnenda  faiarica  mûris. 

Speramusne  ,  Deœ,  quarum  mihi  sacra  coluntur, 
Mortali  lotum  luinc  aperire  in  secula  voce 
Posse  diem  ?  tanlumne  dalis  conlidere  lingua- , 
[It  Cannas  uno  ore  sonem?  Si  gloria  vobis 
Nostra  placet,  neque  vos  magnis  a\ertitis  ausis, 
Une  omnes  eantus  ,  Phoebimique  vocale  parenleui. 
Vcrum  ulinam  posthac  animo ,  Komanc ,  secunda  . 
Quanfo  tune  advcisa,  feras!  sitqne  liactenus  .  orn, 
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Rome  ,  essuie  tes  larmes,  adore  tes  blessures  :  | 
elles  le  feront  un  honneur  immortel.  Tu  ne  se-  j 
ras  jamais  plus  grande  que  tu  le  lus  alors  : 
hélas  !  bientôt  précipitée  par  tes  succès,  tu  n'au- 
ras plus  d'autre  renommée  que  le  souvenir  de 
tes  défaites. 

Jusqu'ici  la  Fortune,  indécise  entre  les  efforts 
divers  des  guerriers ,  trompait  leur  ardeur  par 
l'incertitude  delà  victoire  (G).  L'espérance  avait 
longtemps  flotté  entre  les  deux  armées,  et  3Iars 
sévissait  également  contre  chacune  d'elles.  Ain- 
si, quand  les  doux  zéphyrs  agitent  les  tiges 
verdoyantes  qui  ne  sont  pas  encore  chargéesd'é- 
pis  mûrs ,  on  voit  au  loin  briller  en  se  balan- 
çant d'un  mouvement  lent  et  aliernaiif  ces 
herbes  ondoyantes,  espoir  de  la  moisson  pro- 
chaine. 

Enfin  Néalce  fondant  à  grands  cris  à  la  tête 
de  ses  Barbares,  enfonce  le  corps  que  com- 
mandait Varron.  Les  rangs  s'ouvrent,  et  l'en- 
nemi profite  de  la  confusion  pour  se  jeter  ra- 
pidement dans  les  vides  qu'il  a  faits.  Le  sang, 
pareil  à  un  torrent,  inonde  la  pbine  de  ses 
flots  noirs,  et  le  Romain  tombe  renversé  par 
plusieurs  coups  à  la  fois;  mais,  redoutant  avant 
tout  d'être  blessé  par  derrière,  il  reçoit  la  mort 
en  présentant  la  poitrine,  et  périt  au  moins  sans 
déshonneur. 

Au  milieu  de  la  mêlée ,  au  premier  rang ,  se 
tenait  Scé vola,  guerrier  qui  aimait  les  postes  dif- 

Nec  libeat  tentare  Deis ,  an  Troia  proies 
Par  bellum  tolerare  queat.  Tutjue,  anxia  fati , 
Pone ,  precor ,  lacrymas  ,  et  adora  vulnera  ,  laudes 
Perpétuas  paritura  tibi  :  nam  tempore  ,  Roma  , 
Nullo  major  eris  ;  mox  sic  labere  secundis , 
Utsola  cladum  tuearis  nomiiia  fama. 

Jamque  inler  varias  Fortuna  utrimque  viroruin 
Alternata  vices  incerto  eluscrat  iras 
Eventu  ,  mediaque  diu  pendentc  per  anibas 
Spe  gentcs  ,  paribus  Mavors  flagrabal  in  armis. 
Mitia  ceu  virides  agitant  quum  flaniina  culmos  , 
Nccdum  maturas  impellit  ventus  aristas  , 
Hue  atque  hue  it  sumnja  seges  ;  nutansque  vicissim 
Alterne  lente  motu  iucurvata  nitescit. 

Tandem  barbaricis  perfractam  viribus  acri 
Dissipât  incurrens  aciem  clamore  Nealces. 
Laxati  cunc-i ,  perque  intervalla  citatus 
Inrupit  Irepidis  hoslis  :  tum  turbine  nigro 
Sanguinis  exundat  torrens  ;  nullumque  sub  una 
Cuspide  procuyiibit  corpus.  Dum  vulnera  tergo 
Bellaior  iimet  Ausonius  ,  per  pectora  sœvas 
Exceptât  mortes  ,  et  leto  dedecus  arcet. 

Slabatcum  primis  média;  certamine  pugna; , 
Aspera  semper  ainans ,  et  par  cuicumque  periclo, 


I  ficiles  et  qui  se  montrait  égal  à  tous  les  périls, 
i  Dans  ce  terrible  carnage ,  il  ne  veut  pas  sauver 
sa  vie  ;  il  cherche  une  mort  digne  de  Mucius , 
une  mort  qui  rende  son  nom  immortel.  Voyant  la 
bataille  perdue  et  la  défaite  s'étendre  à  tous  les 
rangs  :  «  Illustrons,  dit-il ,  le  peu  de  vie  qui  nous 
reste.  La  valeur  n'est  qu'un  vain  nom.  si  le  mo- 
ment de  la  mort  ne  peut  nous  donner  la  gloire. 
11  dit;  et,  rassemblant  ses  forces,  il  se  jette, 
plein  de  fureur,  où  le  Carthaginois  impétueux 
moissonne  ses  compagnons. 

Lù,  il  fond  sur  le  fougueux  Caralisqui  voulait 
élever  un  trophée  des  dépouilles  arrachées  à 
un  Romain.  11  l'attaque  l'épée  à  la  main ,  et  fu- 
rieux la  lui  plonge  jusqu'à  la  garde.  Caralis 
tombe  en  se  roulant,  mord  la  poussière  de  ce 
pays  ennemi ,  et  presse  la  terre  de  ses  étreintes 
convulsives.  Gabarus ,  Siccha,  ne  purent  en 
réunissant  leur  ardeur  et  leur  courage  tenir 
contre  l'impétuosité  de  Scévola.  Gabarus  ose 
lui  résister ,  et  perd  la  main  dans  cette  lutte. 
Siccha ,  troublé  par  le  désespoir ,  accourt  im- 
prudemment à  son  secours,  et  marche  sans 
précaution  sur  l'épée  de  Gabarus  ;  il  tombe,  se 
repentant  trop  tard  de  n'avoir  pas  protégé  son 
pied  nu  par  une  courroie.  Son  cadavre  gît  à  la 
droite  de  son  ami  mourant. 

La  fureur  du  jeune  guerrier,  rapide  comme 
la  foudre,  attire  enfin  l'arme  fatale  de  Néalce. 
Il  bondit  plein  d'ardeur,  jaloux  de  la  gloire  de 

Scœvola  ;  nec  tanta  vitam  jam  strage  volebat , 
Sed  dignuni  proavo  letum  ,  et  sub  nomine  mortem. 
Is  postquam  frangi  res ,  atque  augescere  vidit 
Exitium  :  «  Brevis  hoc  vitœ  ,  quodcumque  relictum  , 
Extendamus  ,  ait  :  uam  virtus  futile  nomen  , 
Ni  decori  sat  sint  pariendo  tempora  leti.  » 
Dixit  :  et  in  medios  ,  qua  dextera  concita  Pœni 
Limitem  agit ,  vasto  connixus  turbine  fertur. 

Hic  exsultantem  Caralim  ,  atque  erepta  volentem 
Induere  excelso  cxsi  gestamina  trunco  , 
Ense  subit ,  capuloquc  tenus  ferrum  impulit  ira. 
Volvitur  ille  ruens  ,  atque  arva  hostilia  morsu 
Adpetit ,  et  mortis  premit  in  tellure  dolores. 
Nec  Gabari  Sicchœquc  virum  ienuere  furentes 
Guncordi  virtule  manus  ;  sed  perdidit  acer, 
Dum  stat ,  decisam  Gabar  inler  prœlia  dextram. 
At  Siccha  auxilium  ,  magno  turbante  dolore  , 
Dum  temere  adcelerat ,  calcato  improvidus  ense 
Subcidit ,  ac  nudoe  sero  vestigia  planta; 
Damnavit,  dextraque  jacet  morientis  amici. 

Tandem  convertit  falalia  tcla  Nealcœ 
Fulminei  gliscens  juvenis  furor  :  exsilit  ardens  , 
Nomine  tam  claro  stimulante  ,  ad  prœmia  cœdis. 
Tum  silicem  scopulo  avulsum  ,  quera  montibu$  ahis 
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renverser,  sous  ses  coups,  un  adversaire  aussi 
illustre.  Méalce  saisit  un  «  aiilou  détaché  d'une 
roche, et  qu'un  torrent  avait  l'ait  roult^r  du  haut 
des  montagnes,  et  l'en  frappe  au  visajje.  Le 
coup  lui  fracasse  la  mâchoire  et  le  défigure.  La 
cervelle  mêlée  avec  le  sang  lui  sort  par  les  na- 
rines comme  une  sanie  épaisse,  et  l'humeur 
noire  qui  sort  de  ses  yeux  crevés  dans  leur  or- 
bite coule  sur  son  front  écrasé.  Marias,  qui  veut 
secourir  Caper,  est  étendu  à  côté  de  lui  ;  il  n'a 
pas  voulu  survivre  a  la  mort  de  son  ami.  Ils 
avaient  vu  le  jour  sous  les  même  auspices  :  tous 
deux  étaient  nésà  Préneste  la  Sacrée,  et  la  pau- 
vreté de  leurs  pères  leur  était  commune;  leurs 
goûts  étaient  semblables ,  et  ils  cultivaient  des 
champs  qui  se  touchaient.  Même  volonté,  même 
esprit  dans  le  cours  de  leur  vie  ;  ils  avaient  l'a- 
mitié qui  sait  être  riche  de  si  peu.  Ils  moururent 
ensemble.  De  tous  leurs  vœux,  la  fortune  leur 
accorda  le  plus  cher,  en  les  réunissant  à  celte 
dernière  heure.  Leur  double  dépouille  fit  le 
triomphe  de  Symaitlius,  leur  vainqueur. 

Mais  les  Carthaginois  ne  se  réjouirent  pas 
longtemps  de  ces  prodigieux  succès.  Scipion 
paraît  menaçant  et  terrible  ;  il  a  pitié  du  désas- 
tre de  la  cohorte  qui  pliait.  Varron,  auteur  de 
tout  le  mal,  Curion,  à  la  blonde  chevelure, 
Brutus,  issu  de  celui  qui  le  premier  fut  consul, 
se  présentent  à  la  fois.  L'armée,  soutenut;  par 
ces  guerriers,  eût  sans  doute  repris,  par  un 
nouvel  effort,  le  terrain  qu'elle  avait  perdu,  si 
Annibal  ne  fût  venu,  d'un  soudain  élan,  ai  rêter 


Députerai  torrens  ,  raptuin  contorqucl  in  on 

Turbidus  :  incusso  crepucninl  pondère  niala- , 

Ahlatusque  viro  vullus  :  concrcta  crucnto 

Per  nares  cerebro  sanics  Huit ,  atraquc  innii.mf 

OrMbus  elisis  cl  Irunca  luinina  fronle. 

Slernitur  unaninio  Marius  subcuircre  Capro 

Conalus ,  nictucnsque  viro  superesse  cadenti. 

Lucis  idem  auspiciuin  ,  ac  palrium  cl  commune  duobus 

Paupertas  ;  sacro  juvenes  Pra>nesle  creali 

Miscuerant  studia  ,  et  juncta  tellure  screbnnt. 

Velie  ac  nolle  ainbobus  idem  ,  sociata(|ue  loto 

Mens  aevo,  ac  parvis  dives  concordia  rébus. 

Obcubucrc  siiiiul  ;  volisque  ex  omnibus  ununi 

Id  Fortuna  dédit ,  junctain  inler  prœlia  morleiu. 

Arma  f'ui're  decus  victori  bina  Symœlbo. 

Sed  longuni  lanto  liclari  munerc  casus 
llaud  licitum  Poenis  :  aderat  terrore  minaci 
Scipio,  conversa!  miseratus  terga  cohortis, 
Et  cuncti  funs  Varro  mali ,  llavusquc  comarum 
Curio  ,  et  a  primo  desccndens  consule  Brutus. 
Alqae  bis  l'ulta  vins  acies  rcpararet  adeintum 
Mole  nova  campum  ,  subito  ni  turbine  Pœnus 
T.  II. 


PUNIQUES.  363 

lesRomainsqui  poussaient  en  avant.  Apercevant 
de  loin  Varron  au  milieu  des  combattants,  et  le 
licteur  qui  voltigeait  autour  de  lui,  couvert  de 
sa  robe  rouge ,  il  s'écrie  :  <  Je  reconnais  la 
pompe  consulaire,  je  reconnais  ces  insignes. 
C'est  ainsi  que  j'ai  vu  naguère  Flaminius.  » 
Il  annonce  alors  sa  furie  en  faisant  tonner  son 
vaste  bouclier. 

Ilélas  !  malheureux  Varron  ,  tu  pouvais 
mourir  aussi  honorablement  que  Paulus,  si  les 
dieux  ne  t'eussent  refusé  de  périr  sous  les  coups 
d'Annibal.  Que  tu  auras  souvent  à  maudire  les 
dieux  qui  te  firent  éviter  l'épée  de  ce  guerrier! 
En  effet,  Scipion,  qui  se  jette  en  avant  avec 
rapidité,  vient  t'arraclier  à  la  mort,  et  détourne 
sur  lui  seul  tout  le  péril.  Annibal  se  voit  enle- 
ver I  honneur  des  dépouilles  opimes;  mais  il  va 
se  mesurer  volontiers  contre  un  plus  redouta- 
ble ennemi,  et,  dans  le  combat  qui  s'offre,  punir 
le  fils  d'avoir,  sur  les  bords  du  Tésin,  préservé 
le  père  de  ses  coups.  Les  deux  plus  grands 
guerriers  que  la  terre  ait  vus  aux  prises  sont 
donc  en  présence.  Nés  dans  des  contrées  diffé- 
renies,  ils  sont  égaux  en  courage;  mais  le  Ro- 
main l'emportait  par  la  piété  et  la  bonne  foi. 

Soudain  Mars  craignant  pour  Scipion,  Minerve 
pour  Annibal,  s'élancent  d'une  nuée  profonde; 
le  spectacle  de  ce  combat  les  a  troublés  l'un  et 
l'autre.  Les  deux  armées  tremblent  à  l'arrivée 
des  dieux  ;  mais  les  deux  chefs  les  voient  sans  pâ- 
lir. Sur  le  sein  de  Pallas,  à  chaque  mouvement 
de  ladéesse,  brillent  au  loin  de  sombres  llammes 

Afjmina  frenassel  jani  prorurrentia  ductor. 

Isque  ut  Varronem  procul  inler  prajlia  vidit , 

Et  ju\ta  sajjulo  cirrumvolilare  rubenti 

Lictor«m  ;  «  Nosco  ponipam  ,  alque  insignia  nosco  : 

Flaminius  modo  talis  ,  »  ait.  Tum  fervidus  acrem 

Ingentis  clypei  tonitru  pra;nunlial  iram. 

lieu  miser  !  xquari  potuisli  funere  Paulo  , 
Si  libi  non  ira  Superum  lune  esscl  ademluni 
Annibalis  cedidisse  manu.  Quam  su?pe  querere  , 
Varro,  Deis ,  quod  Sidonium  defugeris  enseni? 
-Nam  ,  rapide  subitam  portans  in  morte  salutem 
Procursu ,  cœpta  in  scse  discrimina  verlit 
Scipio  :  nec  Pn-num  ,  quamquam  est  ereptus  opime 
Coedis  boiior ,  mutasse  pifjet  majore  sub  hoste 
Pra-lia  ,  elerepli  Ticina  ad  fluinina  palris 
Fxijjere  oblalo  tandem  certamine  pœnas. 
Stabanl  cdui;li  diversis  orliis  in  oris  , 
Quautos  non  alio  vidit  concurrcre  lellus 
Marte,  viri,  devtraque  pares,  sed  cxtera  duclor 
Anlcibal  Latins,  melior  pictale  Pideque. 

Desiluere  cava  lurbati  ad  prxiia  nube  , 
Mavors  Scipiadoe  metucns  ,  Trilonia  Pit>no  ; 
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qui  s'échappent  de  la  bouche  de  la  Gorgone. 
Sur  son  égide  sifilenl  les  serpents  horribles  de 
ce  monstre  dont  les  yeux  ensanglantés,  pareils 
à  deux  comètes,  dardent  une  lumière  lugubre. 
Sur  le  sommet  du  casque,  une  large  aigrette 
élève  sa  flamme  ondoyante  jusqu'aux  astres. 
Mars  trouble  les  airs  en  agitant  sa  lance,  et, 
de  son  bouclier,  embrasse  le  champ  de  ba- 
taille. Il  est  couvert  d'une  cuirasse  ofierte  par 
les  Cyclopes,  d'où  jaillissent  tous  les  feux  de 
l'Etna.  Son  panache  fauve  bat  l'air  qu'il  rem- 
plit de  sa  haute  stature. 

Les  deux  héros  tout  entiers  à  la  Ititte,  et  me- 
surant déjà  de  plus  près  le  champ  ouvert  à  leur 
valeur,  s'aperçoivent  pourtant  que  deux  divi- 
nités sont  venues  à  leur  secours,  et,  liers  d'at- 
tirer les  regards  des  dieux ,  ils  s'enflamment 
l'un  et  l'autre  jusqu'à  la  fureur. 

Déjà,  de  sa  main,  Pallas  a  détourné  loin 
d'Annibal  la  pique  terrible  que  Scipion  a  lan- 
cée. Mars,  instruit  par  l'exemple  de  la  Hère 
déesse  à  secourir  son  héros,  lui  présente  aussi 
tôt  une  épée  forgée  dans  l'P-tna,  et  demande  à 
son  bi  as  de  plus  grai.ds  efforts.  Minerve  s'en- 
fla'mme  alors  ;  le  feu  de  la  colère  se  répand  sur 
son  visage.  La  déesse,  dardant  un  rejjard  obli- 
que, efface  un  moment  l'effrayante  figure  de  la 
Gorgone.  Ses  énormes  serpents  se  dressent  aux 
secousses  de  son  égide;  et  Mars,  après  les 
premiers  coups  qu'a  portés  sa  furie,  se  retire 
peu  à  peu  du  combat.  D'un  rapide  effort,  Mi- 

Adventuque  Deum  ,  inlrepidis  ductoribus  ,  amlia» 
Contrcmuere  acies  :  ater,  qua  peclora  flectit 
Pallas ,  Gorfjoneo  late  micat  ignis  ab  ore  , 
Sibilaque  horrificis  torquel  serpentibus  œgis. 
Fulgent  sanguinei,  geininum  vibrare  coineten 
Utcredas,  oculi;  summaque  in  casside  largiis 
Undantes  volvit  flammas  ad  sidera  vertex. 
Al  Mavors  ,  moto  proturbans  aera  telo, 
Et  clypeo  cnmpum  involvcns  ,  yEtnaea  Cyclopum 
Muuere  fundentem  loricam  incendia  gestat, 
Ac  puisât  fulva  consurgens  a;thera  crista. 

Duclores  pugnoe  inlenti,  quaulumque  vicissim 
Audere  est ,  propius  niensi ,  tgimen  arma  ferentes 
Sensere  advenisse  Dpos,  et,  laelus  uterque 
Spectari  Superis  ,  addebant  menlibus  iras. 

Jamque  ictu  valido  Hbratam  a  peclore  Pœni 
Pallas  in  obliquuni  dextra  detorserat  hastam  : 
Et  Gradivus  ,  opcm  Divas  portare  ferocis 
Exemple  doctus,  porgebat  protinus  eusem 
jEtnœum  in  pugnas  juveni ,  ac  majora  jubebat. 
Tum  virgo  ,  ignescens  penitus,  violenta  repente 
Subfudil  flaminis  ora  ,  atque,  obliqua  retorquens 
Lumina  ,  turbato  superavit  Gorgona  vuUu. 


nerve  arrache  de  la  montagne  voisine  d'énor- 
mes quartiers  de  rochers  qu'elle  jette  sur  Mars  : 
l'île  de  Sason  (7)  tremble  au  bruit  que  l'écho 
lui  renvoie,  et  son  rivage  en  est  ébranlé. 

Cependant  le  maître  des  dieux  n'ignorait 
pas  ce  terrible  combat.  Il  fait  descendre  Iris, 
cachée  dans  un  nuage .  pour  faire  cesser  ces 
fureurs,  et  lui  parle  ainsi  :  «  Yole  sur  la  terre, 
ô  déesse!  et  rends-toi  promptement  dansl'CE- 
notrie.  Dis  à  Pallas  de  suspendre  cette  rage  qui 
l'anime  contre  son  frère;  qu'elle  n'espère  pas 
changer  l'ordre  des  destins.  Ajoute,  car  je 
connais  le  fiel  et  la  violence  de  cette  âme  bouil- 
lante, ajoute  que  si  elle  ne  retient,  si  elle  n'a- 
paise son  courroux,  elle  sentira  combien  mes 
redoutables  foudres  l'importent  sur  son  égi- 
de. » 

Minerve,  en  recevant  ces  ordres,  reste  long- 
temps incertaine,  et  ne  sait  si  elle  doit  céder 
aux  armes  de  son  père.  «  Retirons-nous,  dit- 
elle  :  mais  en  repoussant  Pallas,  détournera- 
t-il  le  cours  des  destins?  m'empèchera-t-il  de 
contempler,  du  haut  du  ciel,  les  plaines  du  Gar- 
gan  fumantes  de  carnage?  »  Elle  dit,  saisit 
Annibal,  et,  l'enveloppant  d'un  nuage,  elle  l'em- 
porte sur  un  autre  point  du  champ  de  bataille, 
et  quitte  la  terre. 

Mars,  au  départ  de  la  déesse,  qui  disparaît 
dans  les  airs,  relève  les  courages,  rappelle  les 
Romains  dispersés  dans  la  plaine,  et,  de  sa  main 
puissante,  que  cache  la  nue,  les  ramène  pleins 

Erexere  omnes  immania  membra  chelydri 
yEgide  commola  ,  primique  furoris  ad  ictus 
Rettulitipse  pedem  sensim  a  certamme  Mavors. 
liic  Dea  convulsam  rapide  conamine  partem 
V'icini  monlis  ,  scopulisque  horrentia  saxa 
In  Martem  furibunda  jacit .  longeque  relatos 
Expavit  sonitus,  tremefacto  littore,  Sason. 

At  non  bsec  Supcrum  fallebant  pra-lia  regem. 
Dcmittit  propere  subcinctam  nubibus  Irim  , 
Qua;  nimios  frenet  motus  ,  ac  talia  fatur  : 
«  I ,  Dea  ,  et  OEnotris  vclox  adlabere  terris, 
Germanoque  truccs  ,  die  ,  Pallas  mitiget  iras, 
Nec  sperel  lixas  Parcarum  vertere  leges  : 
Dicetiam  ,  ni  desistis  (  nam  virus  et  œstus 
Fiammiferœ  novi  mentis  )  ,  nec  conligis  iram  , 
/Egide  praccellant  quantum  borrida  fulmiaa  nosces.  » 

Quso  postquam  adcepit  dubitans  Trilonia  virgo  , 
Nec  sat  certa  diu  ,  patriis  an  cederet  armis , 
«  Absistemus  ,  ait,  campo:  sed  Pallade  puisa 
Num  fala  avertet?  cœloque  arcebit  ab  alto 
Cernere  Gargani  ferventia  ca;dibus  arva?  » 
[  Hfcc  effala ,  cava  Pœnum  in  certamina  nube 
i  Sublatum  diversa  tulit,  terrasque  reliquit, 
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d'ardeur  au  combat,  lis  reviennent  avec  leurs 
drapeaux,  et,  cessant  de  trembler,  ils  recom- 
mencent un  horrible  carnage.  Mais  soudain  le 
dieu  auquel  est  confiée  la  jjarde  des  vents,  et 
qui ,  de  sa  volonté  suprême,  retient  dans  une 
étroite  prison  l'Eurus  et  Borée,  Conie  et  Notus, 
ou  les  précipite  dans  l'espace,  se  laisse  fléchir 
par  les  prières  elles  grandes  promesses  de  .lu- 
non,  et  déchaîne  le  Vulturne,  qui  règne  dans  les 
champs  de  la  Pouille.  C'est  ce  vent  qu'il  a 
choisi  pour  assouvir  son  funeste  ressentiment. 
Vulturne  court  d'abord  se  plonger  dans  le 
gouffre  embrasé  de  l'Etna,  s'y  enflamme,  en 
sort  le  visage  tout  en  feu,  s'envole  avec  un  sif- 
flement horrible,  et  parcourttout  leroyaumede 
Daunus,  roulant  devant  lui  une  nuée  de  pous- 
sière. Sa  furie  aveugle  le  soldat  romain,  le 
suffoque,  le  désarme.  Déplorable  spectacle!  le 
vent  lui  chasse  au  visage  des  tourbillons  en- 
flammés de  sable,  et  se  décliaîne  contre  les 
bataillons  avec  toute  la  rage  qui  lui  est  ordon- 
née. Sous  sa  masse  énorme  tombent  soldats, 
armes ,  clairons.  Son  souffle  ennemi  relève  la 
lance  et  rejette  en  arrière  tous  les  traits  des 
Ilutules.  11  ajoute,  au  contraire,  à  la  force  de 
ceux  des  Carthaginois ,  lance  lui-même  leurs 
javelots  comme  avec  la  lanière,  et  les  porte  en 
sifflant  contre  l'ennemi.  Le  Romain  ,  étouffé 
par  les  torrents  de  poussière  qui  remplissent 
sa  gorge  et  ferment  le  passage  à  l'air,  se  plaint 

At  Gradivus  atrox  reincantis  iii  «xHlicra  Div.T 
Alisccssu  revocat  mentes  ,  fusosqiie  pcr  lequor 
i|)se  manu  magna  ,  ncbulam  circumdatus ,  acri 
Ucstiliiil  pugnot!.  Convertunt  signa  ,  novanniuc 
Instaurant  Itali,  versa  foiinidinc  ,  e.x'deni  ; 
Quum  vontis  positus  custos  ,  cui  (lamina  carwr 
luiperio  compressa  ti'net ,  ccelumquc  ruenles 
Kurique  ,  et  Borca;  parent ,  Corique ,  !Noti<]ue  , 
Junonis  precibus,  promissa  haud  parva  fercntis  , 
Hognantcm  /Etolis  Vulturnum  in  pra'iia  canipis 
l'^ffrenat  :  placel  hic.  ira;  oxitiaiiilis  uitor. 
Qui ,  se  pustquam  /Etna;  niorsit  candente  haralhro  , 
Coiicopitquo  ignés  ,  et  tlammoa  protulit  ora  , 
Evolat  horrendo  stridore,  ac  Daunia  régna 
Perflal,  agcns  ca;r<ini  glomerato  pulverc  nul'oni. 
Eripuero  oculos  aune  ,  voccrnque ,  manusquc  : 
V  orlice  areaoso  candcntcs  (  flebile  dictu  !  ) 
Torquct  in  ora  globos  Italum,  et  bellare  nianipiis 
.lussa  loetatur  rabie.  Tum  mole  ruina; 
Stcrnunlur  tellure  et  miles  ,  et  arma  ,  tubœquc  ; 
Alqur  omnis  rétro  llatu  obcursante  refertur 
Lancea  ,  et  in  tergum  Uutulis  cadit  inritus  ictus. 
Alque  idem  ilatus  Pœnorum  tela  secundanl , 
Et  velut  amento  contorta  hastilia  turbo 


de  mourir  d'une  mort  ignominieuse.  Vulturne 
lui-même,  la  tête  cachée  dans  une  noire  ob- 
scurité, la  chevelure  chargée  d'un  sable  épais, 
laniôt  frappe  le  dos  du  soldat  de  ses  ailes 
bruyantes,  lanlôl  se  précipite  sur  le  front  de 
l'armée  au  milieu  du  fracas  de  la  tempête , 
secoue  les  armes  avec  fureur,  et  pousse  de  sa 
vaste  bouche  d'horribles  si'flements.  Quelque- 
fois, dans  l'ardeur  (jui  les  anime,  les  Romains 
sont  près  d'atteindre  de  leur  fer  la  gorge  de 
l'ennemi  :  mais  Vulturne  arrête  leurs  efforts 
et  détourne  le  coup  que  leur  main  va  porter. 
C'est  peu  d'accabler  les  cohortes  de  l'Ausonie  : 
il  vomis  en  mugissant  une  honible  tempête 
contre  Mars  lui-même,  et  deux  fois,  il  ébranle 
son  panache. 

Tandis  que  la  fureur  d'ÉoIe  se  déchaîne  ainsi 
contre  les  Romains,  et  irrite  le  courroux  du 
dieu  de  la  guerre.  Minerve  et  Junon  s'adres- 
sent à  Jupiter  :  «  Vois,  lui  disent-elles,  quel 
orage  le  terrible  Mars  soulève  contre  les  Car- 
thaginois! par  combien  de  meurtres  il  assouvit 
sa  colère.  Quoi  !  il  ne  le  plaira  pas  de  faire  des- 
cendre Iris  sur  la  terre?  Je  n'étais  point  là  pour 
aider  à  l'anéantissement  du  nom  romain.  Que 
Rome  règne  avec  le  Palladium,  je  consens  vo- 
lontiers qu'il  y  ait  son  sié{;e  ;  mais  je  voulais  em- 
pêcher qu' Annibal,  ce  héros  de  la  Libye,  ne  lût 
tué  à  la  (leur  de  ses  ans,  et  quede  si  glorieux  com- 
mencements ne  fussent  arrêtés  par  sa  mort.  » 

Adjuvat,  ac  Tyrias  impeliit  stridulus  haslas. 
Tum  ,  denso  fauccs  praeelusus  pulvere  ,  miles 
Ignavani  morlcm  rompresso  ma'rel  hiatu. 
Ipse,  eaput  ilavum  raligine  condilus  atra  , 
Vulturnus  ,  niultaquc  romani  j)erl'usus  arena  , 
Nunc  versos  agita  lergo  slridenlibus  alis  ; 
Nunc,  me(Viam  in  frontem  veniens  clamante  procella  , 
Oi)vius  arma  quatil,  paluloque  insibilal  ore. 
Interdum  intentos  pugna» ,  et  jam  janiquo  ferentes 
Hostili  jugul»  ferruin  ,  conamine  durto 
Avertit,  devlramque  ipso  de  vuliiere  vclli(. 
^c^  salis  Ausonias  passim  fnid.ire  cohortes, 
lu  -Marlem  vomit  immixlas  nmgitibus  auras  , 
liis(|ue  Dei  summas  vibravit  turbine  cristas. 

(Jua-  dum  Romuleis  e\ercel  pra-lia  turmis 
yEolius  furor  ,  et  Marlcm  subcendil  in  iras , 
Xdi'atur  virgo  socia  Junone  parentein  : 
«  Qiiantos  Gradivus  fluclus  in  Punica  castra 
(  liespice)  agit,  quantisquc  furens  se  ca?dibus  impicl  ! 
Nunc  ,  qua;so  ,  terris  descendere  non  placct  Irim? 
Quamquaul  ego  non  Teucros(nostroquum  piguore  regnet 
Iloma  ,  et  Palladio  scdes  bac  urbe  locarim  )  , 
Non  Teucros  delere  aderam  ;  sed  lumen  aiumnn; 
Aunil)alem  Libyie  pelli  Uorentilus  annis 
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Junon  repond  avec  tout  le  fiel  d'un  antique 
ressentiment  :  «  Oui  ;  il  faut  faire  connaître  à 
toutes  les  nations  combien  est  supérieure  à 
chacun  des  dieux  la  redoutable  puissance  de 
Jupiter  ,  et  quel  est  le  poids  de  son  empire  : 
renverse  donc,  ô  mon  époux  !  du  feu  de  ta  lou- 
dre,  les  murs  de  Carihage  ;  ma  prière  ne  t'im- 
plore pas  pour  elle  ;  précipite  ses  armées  dans 
les  abîmes  entrouverts  du  Tartare,  ou  bien  en- 
gloutis-les dans  les  flots.  » 

A  ces  plaintes  Jupiter  répond  avec  douceur  : 
«  Vous  luttez  contre  le  destin,  et  vous  portez  trop 
loin  vos  espérances  inquiètes.  Minerve  ,  celui 
contre  lequel  tu  avais  prislesarmes,  doit  abattre 
la  puissance  de  Carthage,  prendre  son  surnom 
de  l'Afrique ,  et  porter  au  Capilole  le  laurier 
de  la  Libye  conquise.  Et  toi ,  Junon  ,  celui  à 
qui  tu  donnais  le  courage  et  la  gloire  (  je  te  dis 
l'ordre  des  destins)  retirera  son  armée  des 
champs  Laurentins  ;  sa  défaite  n'est  même  pas 
éloignée  ;  je  vois  approcher  le  jour  où  il  souhai- 
tera de  n'avoir  jamais  franchi  les  Alpes.  » 

Il  dit  ;  et  fait  descendre  prompiement  Iris 
de  l  Olympe ,  pour  rappeler  Mars ,  et  lui  or- 
donner de  quitter  le  combat.  Le  dieu,  frémis- 
sant encore  ,  se  retire  sans  résistance  au  haut 
des  airs,  quelque  joie  que  lui  causent  le  son 
des  clairons ,  des  trompettes ,  le  carnage ,  le 
sang ,  les  clameurs  et  les  armes. 

Dès  que  la  campagne  fut  libre  après  ce  com- 
bat des  dieux ,  et  soulagée  de  la  présence  de 

Vita,  atque  exstingui  primordia  tanta  negabam.  » 

Excipit  hic  Juno  ,  longicjue  laboris  ab  ira  , 
«  Immo  ,  ait ,  ut  noseant  gentcs  ,  immaiiia  quantum 
Rpgna  Jovis  valeant,  cunctisque  potcntia  quantum 
Aatistet,  conjux,  Supcris  tua,  discute  tebi 
Flagranti  (  nil  oramus)  Cai  thaginis  arces  , 
Sidoniamque  aciem  vasto  telluris  hiatu 
Tarlarcis  immerge  vadis  ,  aut  obrue  ponto.  <> 

Contra  quae  miti  respondct  Jupiter  ore  . 
«  Gertatis  fatis ,  et  spes  e\tenditis  œgras. 
Ille  ,  o  nata  !  libcns  cui  tela  iuimica  fcrebas  , 
Contundet  Tyrios  juvcnes,  ac  nomina  gentis 
Induet,  et  Libycam  fcret  in  Capitolia  laurum. 
At ,  cui  tu  ,  conjus ,  cui  das  animosque  decusque  , 
(  Fata  cano  )  avertet  populis  Laurentibus  arma. 
Nec  longe  i-ladis  metœ  :  venit  bora  diesque  , 
Qua  nullas  umquam  transisse  optaverit  Alpes.  » 

Sic  ait;  atque  Irim  propere  deniittit  Olympe, 
Quœ  revocet  Martem  ,  jubcatque  absccderc  pugna. 
j\pc  velitis  luctatus  abil  Gradivus  in  allas 
Ciini  iri'iiiilu  nubos  ,  quaniquam  liluique,  tubaeque, 
Viilncra(jiie  ,  et  sanguis  ,  et  clamer,  et  arma  jiivarent. 

Ut  ))atuit  lil)er  Superum  certamine  tandem  , 


ALICUS. 

IMars ,  Annibal  se  précipite  du  fond  de  la 
plaine  où  il  s'était  retiré  pas  à  pas  devant  les 
immortels  ;  il  amène  à  grand  cris  sa  cavalerie , 
son  infanterie ,  ses  immenses  éléphants  avec 
leurs  tours,  et  toutes  ses  machines  de  guerre. 
Il  reconnaît  un  jeune  Romain  qui  mettait  en 
désordre  les  troupes  légères  de  Numides.  La 
colère  étincelle  aussitôt  dans  ses  yeux  pleins  de 
sang.  «  Quelle  furie ,  Minucius  ,  ou  quelle  di- 
vinité ,  dit-il ,  te  pousse  contre  ton  ennemi  ? 
Oserais-tu  donc  te  mesurer  avec  moi  ?  Où  est 
maintenant  ce  Fabius  ,  qui  devint  ton  père  en 
t'arrachant  à  mes  armes?  Qu'il  te  suffise ,  té- 
méraire, d'avoir  une  fois  échappé  à  mon  bras.  » 
Après  ces  fières  paroles,  il  lui  perce  la  poitrine 
d'une  pique  lancée  comme  avec  la  baliste,  et 
l'empêche  ainsi  de  répondre. 

Ce  n'est  pas  assez  que  le  fer  éclaircisse  les 
rangs  de  l'armée  ;  elle  est  encore  attaquée  par 
les  éléphants ,  qui  foulent  sous  leurs  pieds  la 
jeunesse  de  l'Italie.  Annibal,  sur  le  coursier  qui 
le  porte  aux  premiers  rangs,  vient  d'ordonner 
au  Maure  qui  dirige  ces  animaux,  de  les  aiguil- 
lonner vivement  pour  les  lancer  au  milieu  de  la 
mêlée.  Ces  monstres,  poussés  par  les  blessures 
qui  se  succèdent  sur  leurs  corps  ,  s'élancent 
avec  des  cris  effrayants,  portant  sur  leur 
dos  livide  des  tours  remplies  d'hommes  ar- 
més de  flèches  et  de  torches  ardentes.  Une 
grêle  de  pierres  l'ond  de  loin  sur  l'ennemi  ; 
et  le  Carthaginois,  debout  sur  ce  rempart 

Laxatusque  Dec  campus  ,  mit  œquore  ab  imo 
Pœnus  ,  que  sensim  cœlestia  fugerat  arma  , 
Blagna  voce  trabens  equitemque ,  virosque  ,  ferœque 
Turrigerœ  molem  ,  tormentorumque  labores. 
Atque  ubi  turbantem  leviorcs  ense  catervas 
Adiiovit  juvenem  ,  scintillavitque  cruentis 
Ira  genis  :  «  Quœnam  Furia- ,  quisve  egit  in  hostem  , 
En  ,  Minuei,  Deus  ,  ut  rursum  te  credere  nobis 
Auderes  ,  inquit?  genitor  tibi  natus  ab  armis 
Ille  meis  ,  ubi  nunc  Fabius?  semel ,  improbe,  nostras 
Sit  satis  evasisse  manus.  »  Atque  inde  superbis 
Hasta  cornes  dictis  murali  turbine  pectus 
Transférât ,  et  voces  venturas  occupât  idu. 

Nec  ferro  saevire  sat  est  :  adpellitur  atra 
Mole  fera  ,  et  monstris  componitur  Itala  pubes. 
Nam  ,  prœvectus  cquo ,  moderantem  cuspideLueas  (8) 
Maurum  in  bella  beves  slimulis  majoribus  ire  , 
Ac  raptare  jiibel  Libycarum  armenta  ferarum. 
Immane  stridens  agitur  ,  crebroque  coacta 
Vulncre  bellatrix  properos  fert  bellua  gressus. 
Liventi  dorso  turris  ,  flammaquc  ,  virisque  , 
Et  jaculis  armata  ,  sedet  :  procul  aspera  grande 
Saxoriim  super  arma  ruil  ,  passimque  volanti 
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mobile ,  lance  de  toutes  paris  une  nuée  de 
traits.  Les  éléphants,  au  milieu  des  rangs  ser- 
rés, forment  comme  un  mur  hérissé  de  dents 
blanches.  Des  piques  brillent  devant  eux,  Hxéos 
à  leurs  défenses  d'ivoire,  et  inclinées  sur  leur 
dos.  Dans  le  désordre,  un  d'eux  pei  ce  de  sa  dent 
meurtrière  les  armes  et  le  corps  d'Ufens,  et 
le  porte,  poussant  des  cris  douloureux,  à  tra- 
vers les  bataillons  qu'il  écrase.  Tadius  n'est  pas 
frappé  d'un  coup  moins  violent.  La  pointe  de  la 
dent  cruelle  pénètre  sa  cuirasse  de  lin,  à  l'en- 
droit où  le  tissu  protège  son  liane  gauche ,  et, 
sans  le  blesser,  l'enlève  avec  son  bouclier  qui 
retentit.  Ce  péril,  nouveau  pour  lui,  n'effraie 
point  le  courageux  guerrier.  Il  fait  tourner 
l'événement  à  sa  gloire.  Placé  près  du  front  de 
l'animal ,  il  lui  crève  un  œil  avec  son  épée.  La 
bête ,  furieuse  de  celte  blessure,  se  dresse  sur 
ses  pieds,  renverse  la  tour ,  et  la  lance  au  loin 
derrière  elle.  Les  armes  ,  les  soldats,  ô  pitié  î 
sont  précipités  pai-  l'animal  à  demi-aveugle,  qui 
tombe  lui-même  et  les  écrase  sous  sa  chute. 

Vainqueur,  le  Romain  ordonne  de  jeter  des 
torches  ardentes  contre  ces  monstres,  et  d'at- 
taquer par  le  soufre  et  la  résine  ces  murs  qu'ils 
portent  (;à  et  là.  L'ordre  est  proniptement  exé- 
cuté. Leur  dos  fumant  s'allume ,  et  déjà  la 
flamme  y  brille.  Le  vent  en  furie  alimente  l'ar- 
deur de  feu  qui  se  propage  dans  toutes  les 
tours.  Telles  on  voit  s'embraseï-  les  forêts  du 
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Rhodope  et  du  Pinde,  quand  les  bergers  y  jet- 
tent la  flamme,  qui  dévore  en  un  moment  l'es- 
pace. L'incendie  éclaire  toutes  les  collines,  et 
dépouille  tous  les  rochers.  Les  éléphants,  fu- 
rieux sous  le  bitume  ardent  qui  les  dévore, 
s'ouvrent  une  large  voie  a  travers  les  escadrons. 
Aucun  soldat,  mén)e  parmi  les  plus  courageux, 
n'ose  en  approcher.  On  les  attaque  de  loin 
avec  le  javelot  et  la  flèche.  Exaspérés  par  la 
douleur,  ils  sèment  de  tous  côtés  les  flammes, 
et  augmentent  l'incendie.  Quelques-uns  vont 
se  précipiter  dans  les  ondes  du  fleuve  voisin. 
Trompés  par  le  peu  de  profondeur  de  l'eau  , 
ils  promènent  au  loin  dans  les  lagunes  maré- 
cageuses et  le  long  du  rivage  la  flamme  que 
leur  course  a  irritée,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils 
trouvent  des  eaux  assez  profondes  pour  rece- 
voir leurs  masses  énormes. 

Là  où  le  combat  dure  encore,  les  Romains 
investissent  de  loin  ceux  de  ces  animaux  que 
le  feu  n'a  pas  attaqués,  et  les  pressent  de 
tous  côtés  avec  des  javelots,  des  pierres,  et 
avec  la  fronde  rapide.  Le  siège  d'une  forteresse 
située  sur  une  haute  éminence  ne  se  fait  pas, 
autrement  par  l'ennemi  campé  dans  la  plaine. 
L'intrépide  Mincius  ,  victime  de  sa  hardiesse, 
et  digne  cependant  d'un  meilleur  sort,  affron- 
tait, le  bras  levé,  un  de  ces  monstres  ,  el  allait 
le  percer  de  son  glaive,  l/animal  enveloppe  le 
l  soldat  de  sa  trompe,  d'où  s'échappe,  en  sif- 


Colsus  teloi'iini  fuiulit  Liijjs  !ig(;pro  ninihiiiii. 
Stat  niveis  longiim  stipata  por  afjmiiia  valhiiii 
Dentibus,  atqiic  cbori  pra;fixa  coinininus  liasla 
FiiIfTct  al)  incurvo  derccta  cacuminc  cuspis. 
Ilit ,  iiiter  ticpiilos  roruin  ,  |)pr  nicnibra  ,  pcr  arma 
Exigit  Lfcnlis  scplcraliiin  bclliia  denloin  ; 
Glainantcmquc  ferons  raloata  per  ajjmina  portât. 
îNccIoviiis,  Tadio  lacvuni  qua  ioginiiie  lliorax 
!\Iultiplicis  lini  claiidit  latus  ,  improha  sonsim  . 
Oorpore  non  laeso  ,  ponolrarunt  spicula  dontis  , 
lilt  sublime  viruni  clypco  résonante  tulenint. 
Hand  excussa  novi  virtus  tcrrore  peridi. 
IJtiturad  laudrm  casu  ,  gcininnnique  cilato 
Vieiniis  fronli  lumen  Iransverberat  onse. 
Exstimulata  jjravi  sesc  fera  toUit  ad  auras 
Vaincre  ,  et  erectis  oxeussani  cruribus  aile 
l'onc  jacit  volvens  reflexo  pondère  lurrini. 
Arma  ,  virique  siniul ,  spoliataque  bellua  visu 
Slernunlur  subita  (  niiserandum  )  mixta  riiina. 

Spargi  flagrantes  contra  bellantia  monstra 
Dardanius  tœdas  viclor  jubet,  et  facis  atra* , 
Quos  fera  rircumfcrt,  compleri  sulfure  muros. 
i\cc  jusso  mora  :  conleclis  funianlia  lucent 
Terga  elepbantorum  flaniniis  ;  paslusq\ic  sonoro 


Ignis  cdax  venlo  per  propngnacula  lertur. 
Non  aliter  ,  l'indo  Hliodopeve  inrendia  pastor 
Quum  jacit ,  et  silvis  spalialur  fer\ida  pcslis  , 
Frondosi  igncscunl  scopuli  ;  subiloque  per  alla 
Conlucct  juga  dissultans  Vulranius  ardor. 
Il  fera  candenli  lorrente  1-ilinnine  corpus 
Vmens,  et  laxo  diducit  limite  turnias. 
Nec  cuiquan»  virtus  propiora  capessere  bella  ; 
Longinquis  audcni  jarulis ,  et  arundinis  iclu. 
Iritur  impatiens  ,  cl  magni  rorporis  œslu 
Hue  alque  hue  jarlas  adrendit  bellua  flammas  ; 
Donecvicini  tandem  se  (luminis  uiulis 
l'raHipilcin  dédit ,  el  lenui  derepta  li<|uorc 
Stagnautis  per  plana  vadi  ,  lulit  incita  longis 
Kxstanlem  ripis  Hammam  :  luiu  denique  sese 
(rurgilis  immersil  molem  capientc  profundo. 

U  qua  pugna  datur  ,  necdum  Maurusia  pestis  |!)| 
Igne  calel ,  circumfusi  lUiœteia  putes 
Nuncjaciilis ,  nunc  el  saxis  ,  nunc  alite  plumbo 
lùninus  incessunl  :  ul  qui  easlella  per  altos 
Obpugnat  munita  loeos  ,  aUjue  adsidet  arces. 
Aususdigna  vire,  forUina  digna  secunda  , 
Kxlulcral  dcxtram  alque  adversum  comiuinus  ensem 
1  Mincius  infelix  ausi  :  sed  stridula  .  aubelum 
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fiant,  un  souffle  brûlant,  l'enferme  dans  ses 
nœuds  irrésistibles,  puis  le  lance  avec  force 
dans  les  airs  :  l'infortuné  retombe  les  membres 
brisés. 

Paulus ,  apercevant  Varron  au  milieu  de  ce 
désastre,  s'emporte  contre  lui  :  j  Que  n'allons- 
nous  donc  n  la  rencontre  d'Annibal?  N'avons- 
nous  pas  promis  à  Rome  de  l'amener  chargé 
de  fers,  devant  ton  char  triomphai  ?  0  ma  patrie  ! 
ô  peuple  coupable!  ô  égarement  de  la  faveur 
populaire  !  Non,  dans  cet  horrible  excès  de  nos 
maux,  tu  n'oseras  pas  dire  lequel  eût  été  le 
plusà  soidiaiter  pour  toi,  qu'Annibal  ou  Varron 
n'eussent  point  vu  le  jour.  »  Tandis  que  Pau- 
lus s'indigne,  Annibal  poursuit  les  fuyards,  et, 
sous  les  yeux  mêmes  du  consul ,  presse  de  sa 
lance  cette  foule  qui  se  rue  péle-méle.  Il  heurte 
le  casque  du  Romain  et  ébranle  ses  armes.  Pau- 
lus, furieux,  n'en  fond  qu'avec  plus  d'ardeur 
au  milieu  des  ennemis. 

Dès  que  Varron  l'a  perdu  de  vue  dans  la 
mêlée ,  il  se  trouble ,  détourne  son  coursier  et 
s'écrie:  «  0  Rome!  combien  tu  es  punie  de 
m'avoir  confié  la  direction  de  la  guerre ,  tandis 
qu'il  te  restait  un  Fabius  !  Mais  pourquoi  ce 
trouble  !  pourquoi  les  destins  s'opposent-ils  à 
ce  que  je  veux?  les  Panjues  me  tendraient- 
elles  de  secrètes  embûches?  tout  ce  que  je  crains, 
je  puis  le  prévenir  en  tranchant  le  fil  de  mes 
jours?  quel  dieu  arrête  donc  mon  glaive ,  et  me 
réserve  pour  une  plus  triste  destinée  ?  vivrai- 

Fervorem  effundens  ,  monstri  manus  abstulit  acri 
Implicitum  nesu,  diroque  ligamine  torsit, 
Et  siiperas  alte  miserum  jaculala  pcr  auras 
Telluri  elisis  adflixit  (  flehile  !  )  meinbris. 

Has  inter  clades  viso  Varrone  sub  arniis 
Increpitans  Paulus  ;  «  Quin  iintis  comminuf  ,  inquit, 
Ductori  Tyrio  ,  quem  vinctum  colla  catenis 
Staturum  ante  tuos  currus  promisimus  Urbi? 
Heu  patria  !  heu  plèbes  scelerata  ,  et  prava  favoris  1 
Haud  unquam  expédies  lam  dura  sorte  malorum  , 
Quem  tibi  non  nasci  fuerit  per  vota  petendum  , 
Varronem  ,  Annibalcmve  magis.  «  Dum  talia  Paulus  , 
Urget  précipites  Libys  ,  atque  in  terga  ruentum 
Ante  oculos  cunctas  ductoris  concitat  bastas , 
Pulsatur  galea  ,  et  quatiuntur  consulis  arma. 
Acrius  hoc  Paulus  medios  ruit  asper  in  hostes. 

Tum  vero  excussus  mentem  ,  in  ccrtamina  Paulo 
Avia  diducto  ,  convertit  Varro  ,  manuque 
Cornipedem  infleclens  :  «  Das  ,  inquit ,  patria  ,  pœnas  , 
Qux  ,  Fabio  incolumi ,  Varronem  ad  bella  vocasti. 
Quœnam  autem  mentis  ,  vcl  quoe  discordia  fati , 
Parcarumque  latens  fraus  est?  Abrumpcrc  cuncta 
Jam  dudum  cum  luce  libet  :  sed  comprimit  ensem 


je?  rapporterai -je  au  peuple  ces  faisceaux  bri- 
sés ,  arrosés  d  u  sang  de  mes  concitoyens?  Quoi  ! 
j'oserais  m'exposer  aux  regards  des  villes  qu'ir- 
riterait ma  vue?  et  ce  qu'.\nnibal  pourrait  me 
souhaiter  de  plus  accablant ,  ô  Rome  !  je  pour- 
rais fuir  et  te  revoir.  » 

Son  indignation  s'exhalait  encore  ,  quand 
déjà  l'ennemi  s'est  approché ,  l'a  atteint  de  ses 
traits.  Il  lâche  les  rênes  à  son  coursier  qui  l'em- 
porte loin  du  péril. 


LIVRE  DIXIÈME. 

Voyant  la  défaite  devenir  de  plus  en  plus 
imminente,  Paulus,  semblable  à  l'animal  qui, 
cerné  par  les  dai  ds ,  se  jette  au  devant  du 
fer,  et  va  saisir  son  ennemi  à  travers  les  bles- 
sures, s'élance  au  milieu  des  bataillons,  se  pré- 
cipite au  devant  du  danger,  et  cherche  de  tous 
côtés  l'épée  qui  lui  donnera  la  mort.  D'une 
voix  pénible  il  rappelle  ses  soldats  :  «  Arrêtez- 
vous,  Romains;  je  vous  en  conjure,  et,  en  hom- 
mes courageux,  ne  recevez  le  fer  que  dans  vos 
poitrines  ;  qu'aucun  de  vous  n'arrive  chez  les 
mânes  frappé  par  derrière.  Il  ne  nous  reste 
plus  que  la  gloire  de  mourir,  et  Paulus  vous 
guidera  encore  jusque  dans  les  sombres  de- 

Nescio  qui  Deus ,  et  même  ad  graviora  réservât. 

Vivamne  ?  et  fractos  sparsosque  cruore  nieorum 

Hos  reforam  populo  fasces?  atque  ora  per  urbes 

Iratasspectanda  dabo?  et,  quo  sœvius  ipse 

Annibal  haud  poscat ,  fugiam  ,  et  te,  Iloma  ,  videbo  ?  » 

Plura  iiidignantem  telis  propioribus  hostes 
Egerc  ,  et  sonipcs  rapuit  laxatus  habena.s. 


LIBER  DECIMLS. 

Paulus  ,  ut  adversam  vidct  increbrescere  pugnain  , 
Geu  fera  ,  qua; ,  telis  circumcingentibus  ,  ultro 
Adsilit  in  ferrum  ,  et  per  vulnera  conligit  hostem  , 
In  medios  fcrtarma  globos,  seseque  periclis 
Ingeril ,  atque  omni  letum  niolitur  ab  ense. 
Increpat  borrendum  :  «  Perstate  ,  et  fortiter  ,  oi'o  , 
Pectoribus  ferrum  adcipite ,  ac  sine  vulnere  terga 
Ad  mânes  defcrto  ,  viri  :  nisi  gloria  mortis  , 
Nil  superest  :  idem  sedes  adeuntibus  imas 
Hic  vobis  dux  Paulus  erit,  »  Velocius  inde 
Hœmonio  Borea ,  pennaque  citatior  ibat , 
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meures.  »  Il  dit;  et  plus  rapide  que  Borée  ac- 
courant de  laThrace,  ou  que  la  flèche  du  Par- 
ihe  qui  revient  sur  les  combaitants,  tandis  que 
lui-même  il  fuit  déjà  ,  il  s'ouvre  ainsi  un  pas- 
sag-î  jusqu'à  l'endroit  où,  plein  du  dieu  Mars, 
Galon,  oubliant  sa  grande  jeunesse  se  jetait  au 
devant  du  péril.  Il  arrache  aux  armes  meur- 
trières ce  jeune  homme  qu'accablaient  d'une 
grêle  de  traits  et  leGanlabreet  le  Vascon  léger. 

Les  ennemis  reculent:  el,  frappés  de  ter- 
reur, se  rejettent  en  arrière.  Tel  le  chasseur, 
plein  de  joie,  poursuivant  une  biche  dans  un 
vallon  retiré,  serre  de  si  près  la  bêle  fatiguée, 
qu'il  pense  deja  la  saisir.  Mais  si, tout  à  coup,  sor- 
tant de  son  antre,  un  lion  farouche  s'arrête  ru- 
gissant devant  lui,  il  pàlil,  son  sang  se  glace; 
et  ses  traits,  armes  trop  faibles  pour  le  péril, 
s'échappent  de  ses  mains;  il  ne  songe  plus  à  1j 
proie  qu'il  avait  espérée.  Tantôt  Paulus  pousse 
de  la  pointe  de  son  épée  ceux  (|ui  lui  résistent; 
tantôt  il  les  atteint  de  ses  javelots  dans  Icui- 
fuite  précipitée.  La  fureur,  le  désir  d'illustrer 
ses  derniers  coups,  lardeur  du  carnage  trans- 
portent le  consul.  Une  foule  innombrable 
d'obscurs  ennemis  tombe  sous  le  bras  d'un 
seul  héros.  Si  le  sort  eût  donné  aux  Romains 
un  second  Paul  Émile,  Cannes  fût  resté  un 
nom  inconnu. 

Enfin  une  aile  a  plié,  et  recule  fiappée  de 
terreur.  La  première  ligne  fuit  en  di  sordre. 
Labienus  et  Ocris  sont  étendus  morts,  ainsi 

(Jute  redit  in  pujpias  lugientis  arundiiif  Farllii  : 
Alquc,  ubi  certainen  priini  ciet  iinmeiiior  a'vi 
Fétus  Gradivomciitem  Cato  ,  Icrtur  in  liostcs  ; 
Acjuvenem  ,  quein  Vasco  Icvis  ,  queni  spicula  dcn$U!< 
Cantabor  urgcbat ,  Ictalibus  eripil  arinis. 

Abscesserc  l'etro ,  pavidiquc  in  terga  relatos 
Abduxere  gradus  :  ut  Kx'tus  vallc  reniola 
Quuni  rapream  venator  agit ,  fe.ssani(|ue  pi'opiii(|iin 
Insequilur  oursu  ,  et  s|ierat  jani  tangere  dexlra  , 
Si  l'erus  adverse  subituni  se  protulit  antro , 
Et  stetit  ante  oculos  frendens  leo ,  deserit  una 
El  color  ,  et  sanguis  ,  el  lela  minora  pericio; 
ISec  jani  speralie  cura  est  in  peclore  in-afdtr. 
Nunc  in  restantes  mucronem  oomminus  urgel , 
Nunc  trepidos  ac  Icrga  niala  fonnidine  versos 
Adsequitur  telis  :  furere  ,  ac  dccorare  labores  , 
Etsœvirejuvat:  cadil  ingens  noniinis  expers 
Uni  lin-ba  viro  ;  alque  aller  si  deUir  in  arniis 
l'aulus  Dardaniis  ,  aniittant  noniina  Canna>. 

Tandem  inclinalo  cornu  sine  more  ruebal 
Prima  ncies  ,  non  parca  fugoe.  Labienus  et  Ocris 
Slernuntur  leto  ,  alquc  Opiler  ,  quos  Setia  colle 
Vitifero ,  celsis  Labienum  Cingula  saxa 
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qu'Opiter:  les  deux  derniers  étaient  nés  sur 
les  riches  coteaux  de  Sclia  ;  Labienus  était 
venu  des  murs  de  Gingulum  (1),  assis  sur  les 
rochers.  Le  farouche  Cariiiaginois  avait  uni 
leurs  destins  par  une  mort  commune,  mais 
(lifféren'.e.  Labienus  meurt  sous  le  coup  d'une 
flèche  qui  a  pénétré  dans  ses  flancs,  et  les  deux 
frères  tombent  Irappés,  l'un  à  l'épaule  l'au- 
tre au  jarret.  Tu  tombes  aussi,  percé  dans 
l'aine,  *dun  dard  tyrien.  Mécène,  nom  vé- 
néré dans  l'Élrurie,  toi  dont  les  ancêtres  ont 
porté  le  sceptre  avec  gloire.  Paulus  parcourt 
la  mêlée,  sinquiéiant  peu  de  la  vie  pourvu 
qu'il  rencontre  Annibal.  Le  sort  ne  lui  semblera 
cruel  que  si  cet  ennemi  lui  survit. 

Junon,  redoutant  l'impétuosité  du  consul, 
(  car  une  fois  le  combat  engagé ,  sa  fougue  el  sa 
rage  n'eussent  pas  été  vaines),  prend  la  forme 
du  timide  Meiellus  :  c  Unique  espoir  du  La- 
tium,  consul  de  Rome,  lui  dit  elle,  pourquoi 
ces  transports,  ces  fureurs  inutiles,  quand  les 
destins  sont  contraires?  Si  Paul  Émile  survit, 
le  royaume  d'Énée  reste  inébranlable;  s'il 
meurt,  il  entraine  avec  lui  l'Ausonie.  Quoi  !  tu 
voudrais  affionler  cet  ennemi  {;onfléde  sa  vic- 
toire; nous  ravir  la  têie  si  précieuse  dans  ce 
désastre?  Mais  Annibal,  dans  l'ivresse  de  son 
succès,  oserait  allatiuer  même  le  dieu  du  ton- 
nene!  Et  Varron,  fuyant  la  mêlée  (car  je  l  ai  vu 
s'y  dérober),  se  soustrait  a  la  mort  ei  se  reserve 
pour  des  temps  plus  heureux.  Ah!  cède  au 

MiseruoI  mûris  :  junxil  fera  lempora  leti 
Sidonius  non  consimili  discrimine  mile^  : 
Nam  Labienus  obit  pénétrante  per  ilia  corno; 
l-'ratres  ,  hic  humero  ,  cecidere  ,  hic  poplile,  cssis. 
Dbpelis  el  Tyrio  super  inguina  lixe  verulo 
-Miecenas  ,  cui  Ma«onia  venerabile  lena  , 
Et  sceplris  olim  celebratum  nomen  Elruscis. 
l'er  medios  agilur  ,  projeclo  liicis  aniore 
Annibaleiii  lustrans  ,  l'aulus  :  sors  uiiu  vldelur 
Aspera,  si  obcumbat  duclorc  su|ierslite  Fœno. 

Quam  nieluens  molem  (  ncque  cnini,certamine  sumfo, 
Tempestas  lanta  el  rahies  impnnr  fuissent  ) 
In  i'acieni  pavidi  Juno  conversa  Metelli  , 
"  Quid  vanos  ,  in(|uit ,  Latio  spes  unica  consul  , 
Incassumque  moves ,  fato  renuenle  ,  furores? 
Si  superest  Paulus  ,  restant  .'Eneia  régna  ; 
Sin  sccus,  Ausoniam  tecum  trahis  :  ire  tumenlem 
Tu  contra  juvenem  ,  el  caput  lioe  abscidere  rébus 
Turbalis  ,  o  Paule!  paras?  nunc  Annibal  ipsi 
(  Tarn  laHus  bello  est  )  ausil  ccrtare  Tonanli. 
Et  jam  conversis  (vidi  nam  flcclere)  habenis 
EvasilVarro,  ac  scse  ad  meliora  réservai. 
Sit  spaliuni  falis  ;  el,  dum  datur ,  eripe  lelo 
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destin  ;  et,  puisque  tu  le  peux ,  sauve  celte 
âme  plus  grande  que  la  nôtre;  bientôt  tu  re- 
prendras les  armes.  » 

Paulus  répond  en  soupirant  :  <  Pour  clier- 
cher  la  mort  sur  le  champ  de  ba  aille,  n'e>t- 
ce  pas  assez,  Méiellus,  de  l'avoir  entendu  me 
conseiller  l'infamie  ?  va ,  insensé ,  va ,  prends  la 
fuile  :  fassent  les  dieux  que  les  traits  ennemis 
ne  te  frappent  pas  par  derrière  ;  qu'ils  fassent 
que  tu  échappes  sain  et  sauf,  sans  blessure: 
alors  Varron  et  toi  vous  rentrerez  dans  les 
murs  de  Rome.  Mais  quoi  !  cœur  timide ,  m'as- 
tu  donc  jugé  capable  de  conserver  la  vie,  et  in- 
digne de  mourir  glorieusement?  Annibal ,  dis- 
lu,  tout  bouillant  de  fureur,  est  prêt  à  s'attaquer 
à  Jupiter  même.  0  Romain  dégénéré  de  la 
valeur  de  tes  ancêtres  !  quand  je  veux  engager 
un  combat ,  qui  donc  dois- je  préférer  pour  ad- 
versaire, si  ce  n'est  celui  qui,  vainqueur  ou 
vaincu,  dans  cette  lutte,  me  procurera  une  re- 
nommée immortelle?  » 

Tels  sont  les  reproches  du  consul,  qui  se 
porte  soudain  à  travers  les  ennemis.  Plus  ra- 
pide qu'Acheras  qui  fuit  à  son  approche  vers 
le  gros  de  l'armée ,  et  essaie  de  se  glisser 
dans  les  bataillons,  il  l'atteint  et  l'immule  au 
milieu  des  rangs  épais  et  des  boucliers  qui  se 
pressent.  Tel  le  chien  des  Gaules  poursuit  un 
sanglier  enfoncé  dans  les  bois.  Rasant  du  nez 
la  terre ,  il  parcourt  tous  les  détours  de  la 
forêt,  suit  la  piste  en  silence,  fouille  les  halliers 
inaccessibles  aux  chasseurs,  et  ne  s'arrête,  con- 


Huc  nostris  majorem  animam  :  niox  bella  capesses.  » 

Ad  quœ  suspirans  ductor  :  «  Mortemne  sub  arniis 
Cur  poscam  ,  caussa  ista  parum  est ,  quod  lalia  nostrœ 
Pertulerunt  aures  suadeiitLin  monstra  MetcUum? 
I ,  dcmcDS ,  i ,  carpe  fugam  :  non  hostica  tela 
Excipias  tergo,  Superos  precor  :  integer,  oro  , 
Intactusque  abeas,  atque  intres  mœiiia  Roruœ 
Cum  Varrone  simul  :  taiin',  pavidissime  ,  dignuni 
Me  vita  ,  pulchraque  indignum  morte  putasti? 
Quippe  furit  Pœnus  ,  qui  nunc  contraria  bella 
Ipsi  ferre  Jovi  valeat  :  prob  ,  degcner  altoe 
Virtutis  patrum!  quando  certamen  inire  , 
Cuive  virum  niallem  memcl  componere,  quam  qui 
Et  victus  dabit  et  vicier  per  secula  nomen?  » 

Talibus  increpitat ,  mediosque  aufertur  in  hostes , 
Ac  rétro  cursuin  tendentem  ad  crebra  suorum 
Agmina  ,  et  in  dcnsis  furantem  menibra  maniplis 
Per  conferta  virum  otstipata  umbonibus  arma 
Consequitur  mclior  planta ,  atque  obtruncat  Acberam 
IJtcanis  occultos  agitât  quum  Belgicus  apros, 
Erroresque  ferœ  sollers  per  devja  mersa 
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duit  par  l'odeur  qu'il  a  d'abord  sentie,  que 
lorsqu'il  a  découvert  le  gîte  caché  de  l'animal 
dans  le  fond  des  taillis. 

Mais  l'épouse  de  Jupiter  prend  la  forme  du 
Maure  Céleste,  et  attire  loin  du  combat  qu'elle 
redoute  le  Carthaginois  qui  ignore  sa  feinte. 
t  0  éternel  honneur  de  Carlhage  1  c'est  de  ce 
côté,  lui  dit-elle ,  qu'il  faut  tourner  tes  armes  ; 
vole  au  secours  des  soldats  qui  implorent  ton 
bras.  Le  consul  fait  un  affreux  carnage  le  long 
des  rives  de  ce  marais.  La  défaite  d'un  autre  en- 
nemi ne  peut  te  donner  autant  de  gloire.»  Elle 
dit,  et  l'entraîne  de  l'autre  côté  de  la  bataille. 

Un  guerrier,  Crista,  mettait  en  désordre  toute 
la  jeunesse  carthaginoise  le  long  de  la  rive  du 
fleuve.  Ses  six  enfants  réunis  combattaient  au- 
tour du  vieillard.  Pauvre  de  biens  ,  mais  de  la 
ville  renommée  de  ïuder,  il  avait  la  réputation 
d'un  vaillant  guerrier  parmi  les  peuples  de 
rOmbrie.  Son  exemple,  et  le  carnage  que  fai- 
sait son  bras  ,  excitaient  au  combat  la  cohorte 
belliqueuse  de  ses  enfants.  Cette  phalange,  ani- 
mée du  même  courage,  et  conduite  par  ce 
chef  intrépide,  s'était  déjà  rassasiée  du  sang 
des  ennemis,  avait  renversé  sous  ses  coups 
un  éléphant  chargé  de  tours,  et,  après  y 
avoir  mis  le  feu,  contemplait  avec  joie  les 
ruines  embrasées  du  colosse.  Soudain  les 
feux  étincelants  d'un  casque  ont  frappé  leur 
vue:  un  panache  brillant  flotte  sur  un  cimier 
élevé.  Le  vieillard  ne  tarde  pas  à  reconnaître 
Annibal  à  l'éclat  de  son  armure.  Aussitôt  il 


Narc  iegit ,  tacitoque  premens  vestigia  rostre 
Lustrât  inadcessos  venantum  indagine  saltus  • 
Nec  sistit,  nisi,  conceptum  sectatus  odorem, 
Deprendit  spissis  arcaua  cubilia  dumis. 

At  conju\  Jovis,  ut  Paulum  depellere  dictis 
Nequidquam  fuit ,  et  consul  non  desinit  irœ  , 
In  faciem  Mauri  rursus  mutata  Gelesta; , 
Avocat  ignarum  sœvo  a  ccrtamine  Pœnum. 
«  Hue  tela  ,  hue  ,  inquit ,  dexiram  implorantibus  adfer, 
0  decus  œtcrnum  Carthaginis  !  borrida  juxta 
Stagnantes  consul  molitur  prœlia  ripas  ; 
Et  laus  haud  alio  major  datur  boste  perempto.  » 
Hœe  ait-,  et  juveneni  diversa  ad  pruelia  raptat. 

Flumineo  Libycam  turbabat  in  aggcre  pubeni , 
Crista-  nomen  erat  :  bis  terni  juncta  ferebant 
Arma  senem  circa  nati  ;  pauperque  penatum  ; 
Sed  domus  baud  obscura  Tuder  ,  notusque  per  Lmbros 
Bellator  populos  ,  factis  et  cœde  docebat 
Natorum  armigeram  puguas  tractare  cohortem. 
Unanima  inde  pbalanx ,  crudo  ducenle  magistro  , 
Postquam  komiaun)  satiata  nece  est ,  proslraverat  ictu 
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fond  sur  lui  à  la  tète  de  ses  enfants,  pour  enga- 
fjer  le  combat.  11  leur  conimande  de  lanct-r 
leurs  dards,  de  ne  point  trembler  au  sonde 
celte  voi\  farouche,  ni  à  la  vue  des  feux  que 
jette  ce  casque.  Ainsi  (2)  l'oiseau  (jui  garde  les 
armes  de  Jupiter,  nourrissant  ave  c  iniiuiétude, 
dans  son  nid,  la  noble  race  qui  doit  porter  la 
foudre,  l'expose  à  l'éclat  du  soleil,  pour  s'as- 
surer, à  sa  vive  lumière,  de  la  lignée,  objet  de 
ses  doutes.  Crista,  pour  donner  l'exemple  à  ses 
fils  qu'il  appelle  au  combat ,  fend  tout  à  coup 
l'air  de  sa  javeline.  Le  trait  s'arrête  à  la  surlace 
de  l'armure  dorée,  et,  y  restant  suspendu, 
trahit  par  ce  coup  la  faiblesse  du  vieillard. 

«  Quelle  fureur  aveugle  ,  s'écrie  Annibal ,  a 
pu  pousser  ton  bras  glacé  par  les  ans  à  frap- 
per ces  coups  inutiles.  A  peine  ta  javeline  trem- 
blante a-t-elle  entamé  la  surface  de  ce  métal 
de  Galice.  Tiens,  je  te  rends  ton  arme,  et 
mon  bras  instruira  mieux  à  combattre  la  fièi  e 
jeunesse  qui  t'entoure.  »  11  dit;  et,  de  ce  irait 
même ,  perce  la  poitrine  du  malheureux  Crista. 

Alors,  chose  effroyable  !  volent  à  la  fois  six 
javelots  lancés  avec  force,  et  au  même  instant 
les  lances  se  pr<^cipitent.  Ainsi,  lorsqu'un  chas- 
seur maure  presse,  en  Libye,  dans  l'antre  qu'il 
assiège,  une  lionne  (|ui  naguère  a  mis  bas  ,  les 
lionceaux  se  jettent  sur  lui  tout  furieux ,  et 
veulent  en  vain  l'attaquer  avec  des  dents  trop 

InDuniero  cum  turre  feram  ,  facibusquc  sequulis 
Ardentem  monstri  spectabat  lanta  ruin.nii  ; 
Quum  subitus  galeac  fulfjor  ,  conoqup  coriisca; 
Majore  intremucre  jiiboc  :  iioo  tarda  seiicrliis; 
(  Adnovit  nain  luee  viriun  )  rapit  nfjininc  nalos 
Saeva  parens  \iltro  in  ccrlainina  ,  et  addere  passiin 
Tcla  jubet ,  nec.  inanantcs  ex  ore  feroci  , 
Autquo;  flafjrarcnt  galca,  exhorrcscere  ilaniinas. 
Armiger  haud  aliter  inagni  Jovis;  anxia  nido 
Quum  dignos  nutrit  [jcslanda  ad  fulmina  fétus  , 
Obversam  spcctans  ora  ad  Pbacthontia  prolein  . 
Explorât  dubios  Phrebea  lampado  natos. 
•lamquc  suis  darct  ut  pugna»  dorumcnla  voralis  , 
En  médias  liasta  vclox  prnetcrVoiat  auras. 
Hœsit  multiplici  non  allé  cuspis  in  auro  , 
Ac  seniuni  invalido  dépendons  prodidit  iclu. 

Cui  Pœnus  :  «  Quinani  ad  cassos  furor  impulil  irius 
Exsangueni  scnio  dextram?  vix  prima  momordit 
Tegniina  Callaici  cornus  trcmcbunda  melalli. 
En  ,  reddo  tua  tela  tibi  :  niemorabilis  isla 
A  nobis  melius  discet  bellarc  juventus.  « 
Sic  propria  miscri  trans(l|jit  pcrtora  corno. 

At  contra  (horrfndum)  bis  tcrna  spicuia  dextra 
Torta  volant,  paribusque  ruunt  conatibus  haslo;. 
Haud  secus  ac  Libyca  letam  tellure  leoenam 


UNIQUES.  361 

faibles  pour  un  tel  combat.  Annibal  épuise  leurs 
traits  sur  son  bouclier,  et,  ramassé  sous  cette 
arme  ,  il  brave  les  coups  multipliés  des  longues 
piques  qui  le  frappent  et  le  font  résonner.  Tant 
de  blessures  ,  tant  d'exploits  au  milieu  du  car- 
nage ne  lui  suffisent  plus,  si  dans  sa  rage  fré- 
missante il  n'immole  tous  ces  jeunes  guerriers, 
s'il  ne  les  étend  sur  le  corjis  de  leur  père  ,  s'il 
n'anéantit  à  jamais  celte  race  infortunée. 

S'adressanl.à  son  écuyer  Abaris,  qu'enflam- 
mait le  même  courroux  ,  et  qui  partageait  tous 
ses  exploits:  t  Donne  moi  tes  traits:  ce  groupe 
aspire  à  être  précipité  aux  sombres  bords  de 
r.\.verne.  Assez  téméraires  pour  frapper  mon 
armure  ,  que  ces  frères  recueillent  donc  le  fruit 
de  leur  folle  piété  filiale.  »  Il  dit,  et  perce  d'un 
javelot  Lucar  ,  l'aîné  des  six.  Chancelant  sous 
la  javeline  qui  s'enfonce ,  le  jeune  guerrier 
tombe  il  la  renverse  sur  les  armes  de  ses  frères. 
Volson  courait  arracher  le  trait  mortel  de  sa 
blessure:  mais  Annibal,  saisissant  une  lance 
que  le  hasard  lui  offre  au  mili(  u  du  carnage  , 
renverse  le  Romain  d'un  coup  ([ui ,  à  travers 
son  bouclier  ,  va  se  fixer  dans  ses  narines.  Puis 
il  tire  rapidement  son  glaive  ,  et  tranche  la  léle 
à  Vesulus,  qui  glisse  dans  le  sang  de  ses  frères. 
Enfin,  ô  barbarie  !  il  prend  le  casque  rempli  de 
celle  tète  qu'il  vient  de  couper,  et  le  lance 
comme  un  irait  sur  les  autres  frères  qui  ont 

Venalor  prcmit  obsesso  quum  IMaurus  in  antru, 
Invadunt  rabidi  jam  dudum  ,  et  inania  tentant 
Nondum  satlirnio  catuli  rertamina  dente. 
Consumit  clypeo  tela  ,  et ,  eonleclus  in  arma  , 
Suslinet  ingénies  crepitantibus  iclibus  hastas 
Sidonius  ductor  :  nec  jam  per  vulnera  crédit, 
Aut  per  tôt  ra?des  arluni  salis;  iraque  anbelal , 
>ii  lelo  detcuncla  virum,  jungalque  parenli 
(^orpora  ,  elexridal  miseros  ciun  slirpe  pénales. 

Tune  Abarini  adfatur  ;  namque  una  bic  armiger  ira 
l'iammabat  Martoni ,  alque  omnes  cornes  ibal  in  aclus  : 
u  Suppedila  mibi  tela  :  vadis  lisentis  Averni 
Deniilli  globus  ille  rupil .  qui  noslra  lacessat 
Tegmina,  jam  slulla»  fruclus  pielatis  habebil.  >• 
ll.i'c  fatus  jaculo  Lucam  ,  qui  maxinr.is  a'vi  , 
Transadigil  :  pressa  juvenis  cum  cuspide  labens 
.\rma  super  fralrum  resupino  concidil  ore. 
lAIortiferum  inde  manu  pioperanlem  vellerc  ferruni 
Pilo  Yolsonem  (namque  boc  de  slrage  jacentum 
Fors  dabal  )  adiixa  stcrnit  per  Icgmina  nare. 
Tuni  VesuUim  ,  calido  lapsanteni  in  sanguine  fratruni , 
Ense  melil  rapido  ;  plcnainqur  (  lieu  barbara  virlus!  ) 
Abscisi  galeam  capilis  ,  ceu  missile  lelum  , 
Conversis  in  terga  jacit.  Telesinus  ,  nd  ossa 
Inliso  saxo ,  qua  spina  iulerslruit  arlus  , 
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pris  la  fuite.  Une  pierre  frappe  Télésinus  ,  et 
lui  brise  les  os  là  où  les  vertèbres  se  réunissent 
aux  reins;  le  guerrier  tombe;  et,  tandis  qu'il 
rend  avec  effort  le  dernier  soupir  ,  il  voit ,  à 
travers  le  voile  de  la  mort,  succomber  son  frère 
Quercens,  qu'un  coup  de  fronde,  lancée  parles 
airs,  avait  pour  jamais  ravi  à  la  lumière. 

Perusinus  ,  accablé  à  la  fois  de  dou  eur  ,  de 
crainte  ,  de  fatigue  ,  mais  plein  de  colère  ,  por- 
tait ses  pas  incertains  à  travers  !e.  champ  de  ba- 
taille ,  et  s'arrêtait  quelquefois  pour  combattre. 
Annibal  saisit  un  épieu  que  sonécuyer  avait  ar- 
raché des  débris  d  une  tour  supportée  naguère 
par  un  éléphant,  le  plonge  dans  l'aine  de  Peru- 
sinus, et  ce  bois  durci  au  feu  lui  donne  la  mort. 
Perusinus  allait  essayer  de  fléchir  par  des  priè- 
res la  fureur  de  ce  cruel  ennemi  ;  mais ,  aux 
premiers  mots  qu'il  prononce,  un  feu  mortel 
embrase  sa  bouche,  descend  par  les  efforts  de  sa 
respiration  jusqu'au  fond  de  sa  poitrine.  Ainsi 
périt ,  avec  tous  ses  enfants  ,  Crista  ,  ce  nom 
longtemps  célèbre  dans  l'Ombrie.  Telle  une 
yeuse  frappée  de  la  foudre  ,  ou  un  cliêne  qui  a 
vu  se  succéder  plusieurs  générations,  fu.me 
abattu  par  la  main  de  Jupiter.  Le  soufre  em- 
brasé du  ciel  dévore  son  branchage  révéré  pen- 
dant des  siècles.  Cédant  au  pouvoir  du  dieu , 
il  tombe  au  loin,  et,  dans  sa  chute  terrible, 
couvre  tous  les  arbres  sortis  de  sa  tige  im- 
mense. Tandis  qu'Annibal  exerce  ces  ravages 
près  des  marais  de  l'Aufide ,  Paulus,  qui  avait 
déjà  vengé  sa  mort  prochaine  par  celle  d'un 

Obcutnbit  ;  fratrisque  videt  labeiitia  membra 
Querccntis  ,  quem  funda  procul  per  inane  voluta 
Sopierat ,  duni  supremam  Tclesinus  in  auras 
Exhalât  liicem  ,  et  dubitantia  luinina  condit. 

Al  fessus  inœrore  simul ,  cursuque  ,  metuque  ,  . 
Et  tameii  haud  ira;  vacuus  ,  non  certa  per  a;quor 
Interdum  insistcns  Perusinus  membra  ferebat. 
lluncsude  ,  quam  raptam  Libyci  per  tcrga  jacentis 
Armiger  obtulerat  monslri ,  super  inguina  Hxum 
Obtruncat ,  quercuque  premil  violentus  obusia. 
Tentarat  precibus  saîvum  lenire  furorem  ; 
Sed  Stygius  primos  implevit  fervor  hiatus  , 
Et  pulmone  tenus  dcmisit  anhelilus  ignem. 
Tandem  cum  toto  cecidit  grege  ,  nomen  in  Lmbro 
Clarum  ,  Grista  ,  diu  populo  :  reu  fulmine  celsa 
tEscuIus  ,  aut ,  proavis  ab  origine  cognita  ,  quercus 
Quum  fumât  percussa  Jovi ,  sacros(|ue  per  œvum 
jElhereo  ramos  populantur  sulfure  flammœ  ; 
Donec  victa  Dec  late  procumbit ,  et  omnem 
Conlabens  operit  spalioso  stipile  prolem. 

Atqueea  dumjuxta  Tyrius  stagna  Aufidaductor 
Molitur,  Paulus,  numerosa  cœde  futurani 
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grand  nombre  de  Carthaginois,  combattait 
comme  un  vainqueur  entouré  de  mille  ennemis. 
11  a  renversé  le  grand  Pliorcys,  venu  des  antres 
de  Calpé,  et  couvert  d'un  bouclier  ciselé  re- 
présentant la  Gorgone.  C'est  de  là  en  effet  que 
cette  farouche  divinité  tirait  son  origine.  Phor- 
cys  se  présentait  devant  le  consul ,  tout  orgueil- 
leux d'appartenir  à  l'horrilile  race  de  la  pétri- 
fiante Méduse,  qui  lui  donnait  son  nom  ;  et , 
tandis  qu'il  s'élance  avec  fui  eur  pour  atteindre 
Paulus  dans  l'aine ,  celui-ci  le  saisit  par  le  ci- 
mier qui  couronne  son  casque,  le  terrasse  ,  lui 
enfonce  son  épée  dans  les  reins ,  à  l'endroit  oii 
la  ceinture  se  replie  autour  du  corps  et  où  la 
cuirasse  s'appuie  sur  les  deux  hanches.  Un 
ruisseau  de  sang  sort  de  ses  entrailles  ouvertes, 
et  cet  habitant  de  l'xifrique  expire  dans  les 
champs  de  l'Élolie. 

Pendant  cet  affreux  carnage,  des  troupes  de 
Numides  s'élancent  précédées  par  la  terreur , 
et ,  faisant  par  derrière  une  attaque  inopinée  , 
chargent  brustiuement  les  Romains.  Annibal 
lui-même  les  avait  formés  à  cet  art  de  combat- 
tre en  trompant  l'ennemi.  Pleins  de  ruses  ,  et 
feignant  de  quitter  le  camp  carthaginois,  ils 
étaient  venus  se  rendre.  Mais,  tandis  que  le  front 
de  4'armée  s'est  engagé  de  toute  son  ardeur 
dans  le  combat ,  ils  se  jettent  sur  les  derniers 
rangs ,  et  y  portent  le  désordre.  Les  piques  , 
les  épées  ne  leur  manquent  pas:  ils  prennent 
aux  morts  leurs  armes,  et  arrachent  des  cada- 
vres les  traits  qui  les  ont  percés.  Galba,  tou- 

Lltus  jaiumorlem  ,  ceu  vietor  bella  gerebat 
Inter  mille  viros  :  jacet  ingens  Pborcys  ab  antris 
Ilerculea;  Calpes  ,  cœlatus  Gorgone  parmam  , 
Unde  genus  tristique  De;c  nianabat  origo. 
llunc  objertantem  sese  ,  atque  autiqua  tumentem 
Nomina  saxifica?  monstrosa  e  stirpe  Medusa; , 
Dum  loivum  petit  incumbens  violentius  inguen  , 
Detrahit ,  excelsi  conreptum  vertice  coni , 
Adilictunique  premens  ,  tergo  qua  balleus  imo 
Sinuatur  ,  coxaque  sedet  munimen  utraque  , 
Conjccto  fodit  ense  super  :  vomit  ille  calentem 
Sanguinis  effundens  per  hiantia  viseera  rivum 
Et  subit /Ëlolos  Allanticus  adcola  campes. 

Has  inier  strages  rapido  terrore  coorti 
Invadunt  terga  ,  atque  averso  turbine  miscent 
Bella  inopina  viri ,  Tyrius  quos  fallerc  doctos 
liane  ipsam  pugnœ  rector  formarat  ad  artem  •' 
Subcinctique  dolis  ,  fugcrent  ceu  Punica  castra , 
Dediderant  dcxlras.  Tum  lotis  mentibus  aclam 
In  caîdes  acieni  ponc  alque  in  terga  ruenles 
Prœcipitant  :  non  hasla  viro  ,  non  déficit  ensis. 
E  strage  est  ferr  um  j  alque  evulsa  cadavere  tela. 
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jours  intrépide  (  car  les  revers  n'ont  pu  lui  enle- 
ver son  courage),  voyant  de  loin  que  l'ennemi 
emportait  l'étendard  ,  s'élance  sur  lui  de  tout 
son  corps,  atteint  l'audacieux  vainqueur,  et 
l'arrête  en  le  frappant  morlellement.  Mais  tan- 
dis qu'il  arrache  à  l'ennemi  qu'il  a  tué  la  proie 
dont  il  s'était  saisi ,  et  que  sa  main  mourante  ne 
rendait  que  lentement ,  il  tombe  lui-même , 
percé  par  l'épée  d'Amor{jus,  qui  venait  d'ac- 
courir. Ainsi  tombe  et  meurt  ce  fjuerrier  mal- 
heureux ,  victime  de  sa  (généreuse  audace.  Ce- 
pendant, comme  si  la  cruelle  Rellone  n'eût 
point  encore  assouvi  sa  rafje,  le  Vulturne 
roule  en  tourbillons  la  poussière  qu'il  a  élevée 
dans  la  plaine,  et  lance  dans  les  yeux  des 
combattants  des  sables  brûlants.  Le  vent 
gronde  avec  lurie ,  et  la  tempête  ,  emportant  à 
l'extrémité  du  champ  de  bataille  les  soldais  qui 
résistent,  les  accable  de  son  choc  sur  les  rives 
escarpées ,  d'où  ils  tombent  dans  les  flots  gon- 
flés du  fleuve.  C'était  là  que  tu  devais  périr,  in- 
fortuné Curion  ;  c'était  dans  l'Aufide  qu'une 
mort  ignorée  t'attendait.  Rouillant  de  colère, 
il  voulait  arrêt»  r  ses  bataillons  effrayés ,  et  les 
retenir  en  leur  opposant  son  corps  ;  mais,  re- 
poussé par  la  masse  des  fuyai  ds ,  il  tombe  ,  en- 
glouti dans  ces  eaux  troublées  par  sa  chute  ,  et 
reste  couvert  des  sables  adrialiques,  sans  avoir 
pu  rendre  sa  fin  glorieuse. 

Le  consul ,  que  l'adversité  ne  pouvait  abat- 
tre, ni  la  fortune  soumettre,  se  jolaii  au-devant 

Raptuiii  Galba  procui  (  iieque  cniin  vii  tiitis  aiiioicin 
Adversa  excmisse  valent)  ut  viditab  lioste 
Auferri  signuin  ,  coniiisus  corporc  tolo 
Victorciii  adsequitur,  Ictaliqiie  occupai  ictu. 
Ac  duin  compi'ensam  cneso  do  corporn  pnpdaiii 
Avellit,  laidcquc  inanus  morihunda  nMnitfit, 
Transfixus  gladio  piopore  adciirroiitis  Aniorjji 
Occidit,  iininoriens  inagiiis  non  prospcrus  ausis. 

Hœc  inter,  veluli  nonduni  satiasset  Knyo 
Iras  sœva  Iruccs ,  sublatuni  pulvere  ranij>uni 
Vulturnus  rolai,  et  candcntcs  torquet  arcnas. 
Jainque  reluctantes  stridcns  iinmanc  procclla 
Per  longuin  lulit  ad  eainpi  suprciua  ,  cavisque 
Adflictns  ripis  tuniidum  deniersit  in  ainnciii. 
Hic  iibi  finis  eiat,  nietas  hic  Aulidus  œvi 
Servabat  tacito  ,  non  felix  Curio  ,  Icto. 
Namquc ,  lurcns  aniini  dnni  constcrnata  nioralui' 
AgmiiiQ,  et  oppositii  mcmbroruni  sistere  certal, 
In  pra;ceps  magna  propulsas  mole  rucnluni 
Turbatis  hauritur  aquis  ,  fundoque  volutus 
lladriaca  jacuitsine  noniine  inortis  arena. 

Ingens  ferre  inala  ,  et  Fortunœ  subderc  colla 
Mcscius  ,  adversa  Ironie  ineurrebat  iu  arma 
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des  bataillons  vainqueurs.  L'ardeur  de  mourir  et 
la  certitude  de  la  mort  soutenaient  seules  son 
courage.  Viriathus,  ce  fier  monarque  de  l'Ibé- 
rie  ,  accablait  de  ses  coups  un  [iomain  épuisé 
par  le  combat.  Il  le  renverse  sous  les  veux  du 
consul  furieux.  0  douleur!  ô  sort  déplorable! 
Servilius,  I  honncur  de  l'armée,  sa  gl  )ire  la 
plus  belle  après  Paulus ,  tombe  sous  le  bras 
du  barbare,  et,  par  sa  mort  seule,  ajoute 
encore  à  l'horreur  de  la  journée  de  (.'annes. 
Paulus,  tout  entier  à  la  douleur  et  à  la  colère , 
court,  malgré  le  vent  contraire,  dont  la  vio- 
lence lo  désarme  et  l'aveugle ,  s'enfonce,  ple.n 
de  fureur,  dans  l'épaisse  nuée  de  sable  qui  fond 
sur  lui ,  et  tombe  sur  l'Ibère.  Celui-ci ,  selon 
l'usage  de  sa  nation  ,  entonnait  déjà  des  chants 
barbares,  et  frappait  sur  son  bouclier.  Paulus 
lui  ôte  la  vie  en  le  perçant  au  côté  gauche  de  la 
poitrine.  Cet  ennemi  fut  le  dernier  qu'immo!a 
le  consul  :  son  bras  ne  se  mêla  plus  à  aucun 
combat.  O  Rome  !  lu  n'as  plus  ce  héros  pour  te 
proléger  pendant  cette  terrible  guerre. 

Une  énorme  pier  re  ,  lanc('e  par  une  main  in- 
connue, vil  nt  lui  frapper  le  vidage  de  sa  lourde 
masse,  enfonce  son  casque,  qui  se  brise  dans 
ses  os,  et  le  remplit  de  son  sang.  Toutefois,  il 
va  d  un  pas  chancelant  s'appuyer  contre  une 
roche  voisine.  Tout  ensanjfianté  ,  hors  d'ha- 
leine,  le  visage  meurtri,  il  s'assied,  encore 
terrible  ,  sur  son  bouclier.  Tel  un  lion  ,  la  poi- 
trine ouverte  par  le  fer  qui  li  traverse,  après 

\  incrnluni  consul  :  |iereundi  iNlarlius  ardur  , 
\t(|ue  aninios  jain  s(da  dabal  llduria  mortis  ; 
QuuiH  \  iriallius  agens  tclis ,  regnalor  Iberip 
Magnanimus  lorni' ,  juxla  atquo  antc  nra  furi-nli'. 
Obtruniat  l'auli  fossuni  cortaininis  lioslein. 
lieu  dolor  !  heu  larrnnn<!  Servilius  optinia  belli  . 
l'ost  Pauluni  bclli  pars  optinia  ,  conruil  icUi 
liarbarico,  niagnamque  cadens  lelo  addidil  uno 
Invidiam  Cannis  :  Irisleni  non  perlulil  irani 
Consul,  el  insani  quaniquain  contraria  venti 
l'Aarniat  \  is  ,  at(|uc  obtendit  pulvere  luceiii , 
Squalenlem  runipens  ingesUe  torvus  areno' 
Ingreditur  ninibuni ,  ac  rilu  jani  moris  Iberi 
C.arniina  pulsata  fundentcni  barbara  oetra 
Invadit ,  la?v;eque  fodit  vitalia  nianiinic. 
Ilic  fuit  exlrcnius  c:iMluni  labor  :  adderc  bello 
llaiid  ultra  licuil  dixlram  ,  nec  tanla  relictuni  ost 
l'ti  ,  lioma  ,  libi  posibac  ad  pradia  l'aulo. 

SiiNuni  ingens  ,  vaslo  libratuni  pondère  ,  ca>ca 
Vcnit  in  ont  manu  ,  cl ,  perfracta'  cassidis  a-ra 
Ossibus  infodiens,  complevit  sanguine  vullus. 
Inde  jiedeni  referens  .  labenlia  nieinbra  propinquo 
Imposuit  scopulo  ,  alque ,  undanli  vulnerc  anhclans , 
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avoir  bravé  des  traits  moins  redoutables,  se  tient 
encore  debout  dans  l'arène,  frémissant  contre 
le  trait  meurtrier,  inonde  de  sang  sa  mâchoire, 
ses  narines ,  sa  crinière  ,  pousse  par  intervalles 
de  languissants  murmures ,  et  vomit  enfin  de 
sa  gueule  béante  tout  son  sang  qui  bouillonne. 

Alors  les  Carthaginois  se  répandent  partout. 
Annibal ,  sur  un  coursier  rapide ,  se  porte  où 
le  vent,  son  épée,  son  cheval,  les  éléphants, 
avec  leurs  défenses  cruelles,  lui  ouvrent  le  che- 
min. Pison,  couvert  de  blessures ,  voyant  ac- 
courir, à  travers  les  cadavres ,  le  général  car- 
thaginois ,  se  lève  avec  effort ,  en  s'aidant  de  sa 
lance  ,  perce  les  flancs  du  cheval ,  le  renverse, 
et  veut  en  vain  se  précipiter  sur  le  Carthaginois. 
Annibal  se  relève  promptement  ma'gré  la  chute 
de  son  cours  er ,  qui  resie  étendu,  i  Eh  quoi  ! 
s'écrie-t-il ,  les  ombres  des  Romains  revien- 
draient-elles après  la  mort  prendre  part  à  de 
nouveaux  combats?  ne  peuvent-elles  reposer , 
même  au  sein  du  tombeau  ?  j  11  dit  ;  et  levant 
son  épée  sur  Pison ,  qui  cherche  en  vain  à  se 
relever,  il  la  lui  plonge  tout  entière  dans  les  en- 
trailles. 

Leniulus,  blessé  au  pied  par  une  flèche  Cre- 
toise, fuyait  de  toute  la  vitesse  de  son  cheval. 
Il  aperçoit  Paulus  sur  une  éminence,  arro- 
sant les  rochers  de  son  sang  ,  et  le  regard  fa- 
rouche, près  de  descendre  dans  le  Tartare. 
Honteux  de  sa  faiblesse,  il  suspend  sa  fuite 
précipitée.  11  croit  alors  avoir  vu  Rome  devenue 

Sedit  terribilis  clypeum  super  ore  cruento  : 
Immanis  ceu  ,  depulsis  levioribus  hastis  , 
Adcepit  leo  quiini  tandem  per  pectora  ferruni  , 
Stat  teli  patieiis  mcdia  tremchundus  arena  , 
Ae  ,  manante  jubis  rictuque  et  naribiis  iinda 
Sanguinis  ,  inlerdum  lauguciitia  murmura  torqueiis , 
Effundit  patulo  spumantem  ex  ore  cruorera. 

Tum  vero  incumbunt  Libycs  super  :  ipse  l  ilato 
Daictor  ecjuo  ,  qua  flatus  agit ,  qua  pervius  ensis  ^ 
Qua  sonipes  ,  qua  belligero  fera  bellua  dente. 
Obrutus  hic  telis  fiTri  per  corpora  Piso 
Rectorem  ut  vidit  Libyœ  ,  connisus  in  hasiain 
Ilia  cornipedis  subrecti  cuspide  transit , 
Conlapsoquc  super  nequidquam  incumberc  cœptat  : 
Quum  Pœnus ,  propere  conleclo  corpore  ,  quamquani 
Cernuus  inflexo  sonipes  effuderat  armo  ; 
«  Umbrœne  Ausonioe  rediviva  in  bella  retractant 
Post  obitum  dextras?  nec  in  ipsa  morte  quiescunt  ?  » 
Sic  ait ,  atque  œgrum  cœptanti  adtollere  corpus 
Arduus  insurgens  totum  permisciiit  ensem. 

Ecce ,  Cydonea  violatus  arundine  plantam  , 
Lentulus  effusis  campum  linquebat  habenis  ; 
Quum  vidct  in  scopulo  rorantcm  saxa  cruore  , 


la  proie  des  flammes ,  et,  à  ses  portes,  Annibal 
sanglant  ;  il  contemple  pour  la  première  fois 
cette  vaste  plaine,  où  le  Latium  est  venu  s'en- 
gloutir :  «  Paulus ,  s'écrie-t-il ,  qui  empêchera 
les  Carthnginoisd'étre  demain  sous  les  murs  de 
Rome  ,  si  tu  abandonnes  le  vaisseau  dans  une  si 
horrible  tempête?  Oui,  j'en  atteste  les  dieux  , 
si  tu  n'arrêtes  les  suites  désastreuses  de  celte 
guerre,  en  survivant  malgré  toi  à  nos  affreux 
revers,  tu  lui  deviens  plus  funeste  que  Varron. 
Pardonne  à  ma  douleur  ces  dures  paroles; 
prends,  je  t'ei  conjure,  ô  toi,  qui  nous  restes 
seul  dans  cedésastre,  prends  ce  cheval  :  je  vais 
lever  sur  mes  épaules  les  membres  languis- 
sants, et  je  t'affermirai  sur  la  selle.  » 

Paulus ,  rejetant  le  sang  qui  coulait  de  sa 
bouche  meurtrie  :  «  Courage,  Lentulus!  digne 
rejeton  de  tes  glorieux  ancêtres  ;  non ,  toute 
espérance  n'est  pas  perdue,  puisqu'il  reste  de 
telles  âmes  au  royaume  deRomulus.  Sauve-toi 
sur  ce  coursier ,  la  blessure  te  le  permet ,  et 
que  l'on  ferme  au  plus  tôt  les  portes  de  Rome. 
Le  fléau  de  la  guerre  va  fondre  sur  nos  murs. 
Dis,  je  t'en  supplie,  qu'on  abandonne  le  gou- 
vernail à  la  prudence  de  Fabius.  La  fougue  de 
Varron  fa  emporté  sur  mes  conseils.  A  ma  der- 
nière heure  ,  que  me  reste-l-il  à  montrer  à  un 
peuple  aveugle ,  sinon  que  Paulus  sait  mourir? 
Me  traînerai-je  à  Rome ,  pour  y  mourir  de  mes 
blessures?  A  quel  prix  Annibal  ne  voudrait-il 
pas  me  voir  fuir  ?  Non ,  Paulus  n'est  pas  lâche  à 

Torvoque  obtutu  labentem  in  Tartara  Paulum. 
Mens  abiit;  puduitque  fuga.'  tum  visa  cremari 
Roma  viro  ,  tune  ad  portas  jam  stare  cruentus 
Annibal ,  et  totum  tune  primum  ante  ora  fuere 
Sorbentes  Latium  campi  :  «  Quid  deinde  relictum  , 
Crastina  cur  Tyrios  lux  non  deducat  ad  Urbem  , 
Deseris  in  tantis  puppim  si ,  Paule  ,  procellis? 
Testor  Cfclicolas  ,  inquit ,  ni  damna  gubernas 
Crudelis  belli ,  vivisque  in  turbine  tanto 
luvitus  ;  plus  ,  Paule  (  dolor  verba  aspera  dictât)  , 
Plus  Varrone  noces  :  cape  ,  quœso  ,  hune  ,  iwïce  rerum 
Fessarum  ,  cape  cornipedem  :  languentia  membra 
Ipse  levabo  humeris  ,  et  dorso  tuta  locabo.  « 

IIsQC  inter,  lacero  manantem  ex  ore  cruorem 
Ejectans  ,  consul  :  «  Macte  ,  o  virtute  paterna  ! 
iNec  vero  spes  angustae  ,  quum  talia  restent  ■■ 
Pectora  Romuleo  regno  :  calcaribus  aufer , 
Qua  vulnus  permittit ,  equum  ;  atque  hinc  ocius  Urbis 
Claudantur  porta;  :  ruet  hacc  ad  niœnia  pestis. 
Die  ,  oro  ,  rerum  Fabio  tradantur  habena;. 
Nostris  pugnavit  monitis  furor  :  amplius  acta 
Quid  superest  vita  ,  nisi  ctcca!  ostendere  plebi 
1  Paulum  scirc  mori  ?  feror  au  consunitus  in  Urbem 
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ce  point;  et  mon  ombre  n'entrera  pas  avec  si 
peu  de  gloire  chez  les  mânes  ;  moi  qui...  Mais 
pourquoi  le  retenir,  Lenlulus,  pour  te  faire  en- 
tendre les  plaintes  d'un  blessé?  Pars,  presse  ce 
coursier  fatigué ,  et  hàte-toi  d'arriver.  »  Lentu- 
lus  se  rend  aussitôt  à  Rome  ,  y  portant  les  avis 
suprêmes  du  consul.  Cependant  Paulus  ne  laisse 
pas  sens  vengeance  le  peu  de  temps  qui  lui 
reste  à  vivre.  Tel  un  tigre,  cédant  enfin  au 
coup  mortel ,  et  déjà  étendu  sur  la  terre  ,  lulte 
encore  contre  la  mort.  11  ouvre  sa  gueule  lan- 
guissante pour  de  vaines  morsures:  elle  ne 
peut  plus  obéir  à  sa  rage,  et  l'extrémité  seule 
de  sa  langue  a  léché  l'épieu  qui  l'a  frappé. 

lertas,  brandissant  un  trait,  s'était  approché, 
l'air  triomphant,  du  consul,  sûr  de  le  frapper  in- 
punément.  Emilius  se  lève,  et,  avant  qu'il  ail 
paré  le  coup,  lui  plonge  son  épée  dans  le  sein  ; 
puis  il  promène  autour  de  lui  des  regards  qui 
cherchent  Annibal;  car  il  ne  veut  plus  qu'exha- 
ler sous  celle  main  sa  vie  qui  lulte  encore.  Mais 
le  Nomade,  le  Garamanle,  le  Celte,  le  Maure  et 
l'Astur  réunissent  leurs  traits  pour  l'accabler. 
Telle  est  la  lin  de  Paulus;  celle  grande  âme 
n'est  plus;  ce  héros  est  couché  sur  la  poussière. 
On  l'égalerait  peut-être  à  Fabius  s'il  eût  été 
seul  à  la  lèlede  l'armée.  Sa  mon  gloi'ieuse  fut 
pour  Rome  un  nouvel  honneur,  et  doit  élever 
jusqu'aux  astres  le  nom  d'Emilius. 

Avec  le  consul,  l'armée  perd  tout  espoir  et 
tout  courage  ;  elle  demeure  abattue,  comme  un 

Vulneribus?  quanline  cinluni  vclit  AnnihuI  ,  ut  nns 
Vertcntcs  terga  adspiciat?  nec  talia  Paulo 
Peclora  ,  ncc  mânes  tain  parva  inti  amus  inia|;o. 
(Ile  ego...  St'd  vano  quid  oniin  te  doinoror  aegtîr  , 
Lentille  ,  conquestu  ?  pcrfjc  ,  atqiie  liinc  cuspidc  fossuni 
liripe  quadrupedcni  propere.  «  Tuni  Lentniiis  IJrbeni , 
Magna  ferens  mandata  ,  petit;  nco  Paulus  inuliuni , 
Quod  superest  de  luce  ,  sinit  :  reu  vulnerc  tigris 
Letifero  cédons  tandem ,  projectaque  corpus 
Luetatur  niorti ,  et  languentein  pandit  hiatuni 
In  vanos  morsus  ,  nec  sublioientibus  ira- 
Ictibus  ,  cxtrema  lambit  vonabula  lingua. 

Jamque  coruscanti  tchim  ,  prnpiusque  fcrenti 
(iressum  exsultanteni  ,  et  securo  ca;dis  lerta} 
Non  exspcctatum  surgens  delixerat  cnseni , 
Sidoniumque  ducem  circumspcotabat ,  in  illa 
Exoptans  aniinani  certantem  ponen;  dcvtra. 
Sed  viecre  viruni  coeuntibus  undiquc  Iclis 
El  Nomas  ,  et  Garamas  ,  et  CcUo! ,  et  Maurus  ,  et  Astur. 
Ilic  linis  Paulo  :  jacct  altum  pectus  ,  et  ingens 
Dextera  ,  quem  ,  soli  si  bella  agitanda  darentur, 
Squares  forsan  Fabio  :  mors  additur  Urbi 
Pulchra  decus  ,  misitquc  viri  inter  sidera  nomen. 
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tronc  sans  lète,  sous  le  fer  cruel  de  l'ennemi,  et 
l'Afrique  victorieuse  parcourt  toute  la  plaine 
avec  furie.  Le  Picenlin,  la  belliqueuse  Om- 
bric,  les  lierniques,  la  jeunesse  Sicanienne,  sont 
renversés.  Les  étendards  du  vaillant  Samnite, 
des  Sarrastes,  des  cohortes  Marses,  jonchentdè 
tous  côtés  la  terre  ;  çà  el  là  des  boucliers  per- 
cés, des  cjsques,  des  épées  restés  inutiles,  des 
armures  brisées  en  s'entre-choquant,  des  freins 
couverts  d'écume  arrachés  de  la  bouche  des 
coursiers.  L'Aufide  ensanglanté  épanche  ses 
ondes  gonflées  dans  la  plaine,  et,  furieux,  rend 
à  ses  rives  les  cadavres  qu'il  avait  engloutis. 
Ainsi  l'on  voit  un  navire  égyptien,  qu'on  eût 
d'abord  pris  pour  une  île  floiianle,  couvrir  la 
merdes  débris  de  son  naufrage,  lorsque  l'Eu- 
rus,  au  souffle  orageux,  l'a  brisé  contre  les 
rochers.  Les  bancs  des  rameurs,  les  mâts,  les 
banderoles,  les  voiles  déchirées  flottent  sur 
l'Océan  avec  les  malheureux  nautoniers  qui 
revomissent  l'onde  a  mère 

Annibal,  après  avoir  passé  tout  le  jour  à 
semf  r  les  funérailles ,  voit  les  ténèbres  ravir 
à  sa  fureur  celle  mémorable  journée.  Alors  il 
met  lia  au  combat ,  e[)argnanl  à  .ses  soldats 
la  fatigue  de  répandre  plus  de  sang.  Mais 
son  âme  veille  toujours,  et  ne  peut  supporter 
le  repos  de  la  nuit.  Au  milieu  de  ces  grandes 
faveurs  du  ciel,  son  cœur  lui  reproche  de  n'a- 
voir point  encore  franchi  les  murs  de  l'.ome. 
Le  lendemain  lui  sourit  pour  ce  projet.  Il  veut 

Postquam  spes  Italum  nientesquc  in  ronsule  iapsa- , 
Geu  truncus  capitis  ,  sa;vis  exercilus  armis 
Sternilur  ,  el  victrix  tolo  frémit  Africa  campo. 
Hic  Picentuni  acies  ^  hic  Lniber  niartius,  illic 
Sicana  proc  umbit  pubes  ,  hic  llernica  turma. 
Passim  signa  jacont ,  qua?  .Sainnis  beiliger,  el  qu.T 
Sarrastes  populi  ,  iMarsa;que  tulcre  cohortes; 
Translixi  ciypi  i ,  gah-wquc  ,  et  inutile  ferrum  , 
Fractique  ronflicUi  parniaruni  tegmina  ,  et  ore 
Cornipcdum  dcrepta  fero  spuniantia  frena. 
Sanguineus  tumidasin  rampos  Aulidus  undas 
Ejectât,  redditque  lurens  sua  corpora  ripis. 
Sic  Lagea  ratis  ,  vaslo\elut  insula  ponto 
Conspccta  ,  inlisit  scopulis  ubi  nubifi  r  Eurus  , 
Naufragium  spargensoperit  fréta  ;  jamque  per  undas 
Et  transira  ,  et  mali  ,  lacoroque  aplustria  velo  , 
Vc  miscri  tinitant  rcvomenles  .Tquora  nauta;. 

At  Pœnus  ,  per  longa  diem  rerlamina  sacvis 
Cœdibus  einensus  ,  postquam  eripuerc  furori 
Insignem  tenebra;  lucem  ,  lum  denique  Alarteni 
Diniisil  ,  tandenique  suis  in  ca?de  pepercil. 
Sed  mens  invigilat  curis,  noctisque  quietem 
Ferre  nequit  :  stimulai  dona  inter  lanta  Ueorum  , 
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y  diriger  sans  retard  (5)  les  ëpées  encore  fu- 
mantes, et  ses  cohortes  arrosées  de  sang. 
Déjà  il  croit  s'être  emparé  des  portes,  avoir 
embrasé  les  murs,  et  joint  l'incendie  du  Capi- 
tole  à  la  journée  de  Cannes. 

Junon,  effrayée  de  ce  dessein  du  chef  cartha- 
ginois, et  n'ignorant  pas  quel  est  le  courroux 
de  Jupiter,  quels  sont  les  destins  du  Latium, 
veut  mettre  un  frein  à  cette  ardeur  téméraire, 
aux  espérances  avides  et  aux  vains  désirs  du 
guerrier.  Elle  appelle  aussitôt  le  Sommeil  du 
sein  des  ténèbres  silencieuses,  oîi  il  a  son  em- 
pire. Car  souvent  elle  a  recours  à  son  minis- 
tère, pour  appesantir  les  paupières  rebelles  de 
son  frère  :  «  Dieu  paisible,  lui  dit-elle,  avec  un 
aimable  sourire,  ce  n'est  pas  pour  une  grande 
entreprise  que  je  t'appelle  :  je  ne  te  demande 
pas  de  me  livrer  Jupiter  vaincu  par  la  douce 
influence  de  tes  ailes.  Tu  n'auras  pas  non  plus 
a  fermer  les  mille  yeux  d'Argus,  ni  à  plonger 
dans  une  longue  nuit  ce  gardien  qui  méprisa 
ton  pouvoir  auprès  de  la  génisse  d'Inaciius  : 
envoie,  à  ma  prière,  un  doux  sommeil  à  ce 
chef  carthaginois,  de  peur  qu'il  ne  veuille  voir 
Rome,  et  s'emparer  de  ses  murs,  contre  la  vo- 
lonté du  maître  de  l  Olympe,  qui  ne  lui  permet- 
tra jamais  d'y  entrer.  » 

Le  Sommeil  obéit  sur-le  champ  ;  et,  prenant 
son  vol  à  travers  les  ténèbres,  emporte  dans 
une  corne  recourbée  les  pavots  qu'il  a  préparés. 
11  descend  dans  le  silence  de  la  nuit,  se  rend  à  la 

Gorque  acuit  nondum  portas  intrasse  Quirini. 
Proxima  lux  placet.  Hinc  strictes  ferre  ocius  enses  , 
Dum  fervet  cruor ,  et  perfusoe  coede  cohortes  , 
Destinât ,  ac  jam  claustra  manu  ,  jam  inœnia  flamnia 
Occupât ,  et  jungit  ïarpeia  incendia  Cannis. 

Que  turbata  viri  conjux  Saturnia  caepto  , 
Irarumque  Jovis  Latiique  haud  inscia  fati , 
Incautum  ardorem  atque  avidas  ad  futile  Yotum 
Spesjuvenis  frenare  parât  :  cietinde  quietis 
Regnantem  tenebris  Somnuin  ;  quo  sœpe  ministre 
Edomita  inviti  componit  lumina  fralris. 
Atque  huicadridens  :  «  ÎNon  te  majoribus  ,  inquit , 
Ausis  ,  Dive,  voco  ;  nec  posco  ut  moUibus  alis 
Des  victum  mihi ,  Somne ,  Jovem  :  non  mille  premendi 
Sunt  ocnli  tibi ,  nec  spernens  tua  numina  custns 
Inachiœ  multa  superandus  nocte  juvencœ. 
Ductori  precor  immittas  nova  soninia  Pœno  , 
Ne  Romain  et  velitos  cupiat  nunc  visere  muros  , 
Quosintrarc  dabitnunquam  regnator  Olympi.  » 

Imperium  celer  exsequitur,  curvoque  volucris 
Fer  tenebras  portât  mcdicata  papavera  cornu. 
Ast  ubi  ,  per  tacitum  adlapsus  ,  tentoria  prima 
Barcœi  petiit  juvenis  j  quatitinde  soporas 


tente  du  jeune  Barcéen,  et,  secouant  au-dessus 
de  sa  tète  ses  ailes  assoupissantes ,  il  verse  le 
repos  sur  ses  yeux ,  en  lui  touchant  les  tempes 
de  sa  verge  trempée  dans  les  eaux  du  Léthé. 
D'horribles  songes  agitent  l'âme  tfA^nibal ,  et 
la  remplissent  de  fureur.  11  s'imagine  couvrir  de 
nombreux  bataillons  les  rives  du  Tibre,  et  cam- 
per devant  Rome ,  aux  pieds  de  ces  murailles 
qu'il  insulte.  11  voit  Jupiter  lui-même,  tout  res- 
plendissant sur  la  roche  Tarpéienne  ,  étendre 
son  bras  pour  lancer  sa  foudre  étincelante;  le 
soufre  fume  au  loin  dans  la  plaine.  Les  ondes 
glacées  frémissent  agitées,  et  des  feux  redoublés 
sillonnent  l'espace.  Alors  une  voix  se  fait  enten- 
dre dans  les  a  rs  :  «  Jeune  guerrier,  tu  as  acquis 
à  Cannes  une  assez  grande  gloire  ;  arrête  tes 
pas  ;  il  ne  le  sera  pas  plus  donné  de  franchir 
ces  murs  sacrés ,  que  d'escalader  les  cieux.  » 
Cette  vision  a  troublé  Annibal  :  il  redoute  une 
guerre  au-dessus  de  ses  forces.  Le  sommeil  le 
quitte ,  après  avoir  accompli  les  ordres  de  Ju- 
non ;  et  le  jour  même  ne  peut  chasser  de  son 
esprit  ces  images  effrayantes. 

Au  milieu  de  celte  agitation  et  du  trouble  où 
le  sommeil  l'a  jeté  Magon  lui  apprend  que  le 
camp  romain  s'est  rendu  ,  ainsi  que  le  reste  de 
l'armée  ,  et  que  les  Carthaginois  reviennent 
chargés  de  butin.  11  s'engage  alors  à  lui  faire 
servir  dans  cinq  jours  un  festin  au  Capitole. 
Annibal,  cachant  à  son  frère  l'avertissement 
qu'il  a  reçu  des  dieux ,  et  lui  dissimulant  ses 

Devexo  capiti  pennas  ,  oculisque  quietem 

Inrorat ,  tangens  Lethœa  tempora  virga. 

Exercent  rabidam  truculenta  insomnia  mentem  : 

Jamque  videbatur  multo  sibi  milite  Tybrim 

Cingere  ,  et  insultans  adstare  ad  mœuia  Roma". 

Ipse  refulgehat  Tarpeia;  culmine  rupis , 

Elata  torquens  flagrantia  fulmina  dextra  , 

Jupiter  ;  et  lali  fumabant  sulfure  campi , 

Ac  gelidis  Anio  trepidabat  caerulus  undis  ; 

Et  densi  ante  oculos  iterumque  iterumque  tremendum 

Vibrabant  ignés  :  tune  vox  effusa  per  auras  : 

«  Sat  magna  ,  o  juvenis  !  prensa  est  tibi  gloria  Cannis  ; 

Siste  gradum  ;  neque  enim  sacris  inrumpere  mûris  , 

Pœne ,  magis  dabitur  ,  nostrum  quam  scindera  cœlum.  » 

Adtonitum  visis  ,  majoraque  bella  paventem 

Post  confecla  Sopor  Junonia  jussa  reiinquit  ; 

Nec  luxterribili  purgavit  imagine  mentem. 

Quos  inter  motus  somni  vanosque  tumultus  , 
Dedita  per  noctem  reliquo  cum  milite  castra 
Nuntiat ,  et  pra-dam  pleno  trahit  agmine  Mago. 
Huie  ductor  lœtas  Tarpeio  vertice  mensas 
Spondenti ,  quum  quinta  diem  nox  orbe  tulissel  , 
Celatis  Superum  monitis  clausoque  pavore  , 
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frayeurs ,  s'excuse  sur  ses  blessures ,  sur  son 
épuisement  après  un  combat  si  terriljle,  de 
ne  pouvoir  ainsi  s'abandonner  aux  promesses  de 
la  l'orlune.  Ma{i[on  ,  trompé  dans  son  espoir  , 
regarde  cette  réponse  comme  l'ordre  même  de 
quitter  les  murs  de  Rome,  et  de  ramener  en 
arrière  les  étendards.  «  Non,  s'écrie-t-il,  ce  n'est 
pas  Rome  qui  est  vaincue,  comme  elle  le  croit, 
par  une  si  terrible  défaite,  ce  n'est  que  Var- 
ron  lui  seul.  Par  quelle  fatalité  veux-tu  te 
soustraire  aux  faveurs  dont  Mars  vient  de  le 
combler,  et  relarder  la  domination  de  Car- 
lIiage?Quela  cavalerie  vole  avec  moi  ;  et,  je  le 
jure  sur  ma  tête ,  les  murs  d'Enée  vont  tomber 
en  ton  pouvoir,  et  les  portes  de  Iiome  s'ouvrir 
sans  combat.  » 

Tandis  queMagon  parlait  ainsi,  frémissant  de 
ne  pouvoir  vaincre  la  prudence  de  son  frère, 
les  débris  de  l'armée  romaine  se  rassendjiaient 
à  Canusium,  et  les  fuyards  étaient  recueillis  dans 
ces  murs  voisins  de  Cannes.  Quel  triste  spectacle, 
hélas!  succédait  à  la  défaite.  Ces  soldais  étaient 
sans  aigles,  sans  drapeaux.  On  ne  voyait  plus 
l'appareil  majestueux  de  fauiorité  consulaire; 
plus  de  haches  portées  par  les  licteurs.  A  peine 
soutenaient-ils  sur  leurs  membres  affaiblis,  leurs 
corps  mutilés  ou  abattus  parla  crainte,  et  comme 
brisés  par  une  chute  pesante.  Tantôt  ils  font 
entendre  un  bruit  sourd  ,  tantôt  ils  gardent 
le  silence ,  et  restent  les  yeux  fixés  sur  la  terre. 
I.a  plupart  ne  portent  à  leur  bras  gauche  qu'un 
bouclier  mis  en  pièces,  et  qui  ne  les  couvre 
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plus.  Leurs  mains  guerrières  sont  sans  épées. 
Point  de  cavalier  qui  ne  soit  blessé.  Leurs 
casques  ne  sont  plus  ornés  de  l'aigrette  bril- 
lante; ils  l'ont  arrachée  avec  indignation. 
I>curs  cuirasses  sont  percées  de  traits.  On  en 
voit  auxquelles  les  flèches  ennemies  pendent 
encore.  Souvent  ils  appellent  leurs  compa- 
gnons par  de  lugubres  clameurs  :  ici  on  pleure 
Ga  ba  ;  ici  Pison  et  Curion  ,  si  dignes  d  une 
mort  moins  obscure  ;  là ,  le  redoutable  Sce- 
vola.  Mais  ce  n'est  que  çà  et  la  qu'on  les  re- 
grette, tandis  que  tous  gémissent  sur  Paulus  , 
sur  sa  cruelle  destinée  ,  comme  ils  gémiraient 
sur  un  père.  C  juibien  de  fois  n'a  t-il  pas  prédit 
le  revers  qui  liappe  l'armée,  et  essayé  de  re- 
tenir Varion  !  En  vain  a-t-il  si  souvent  dé- 
tourné de  Rome  celle  affreuse  journée  ;  et 
quelle  n'était  pas  sa  valeur  !  Cependant  ceux 
que  préoccupent  les  soins  de  l'avenir  se  hâtent 
de  creuser  des  fossés  à  l'entour  des  murailles, 
et  de  fortifier  les  portes  avec  tout  ce  qui  s'offre 
à  eux.  Partout  où  la  plaine  laisse  un  libre  accès 
à  l'ennemi,  on  plante  des  pieux  ;i  doul)le  pointe 
comme  le  buis  du  cerf,  (<n  recouvre  des  chausse- 
trappes,  armes  cachées  sous  les  pas. 

Mais,  outre  ces  revers  et  ces  maux  irrépara- 
bles, une  liayeur  impie,  mal  plus  redoutable 
encore  ,  agitait  tous  ceux  qu'avait  épargnés 
le  combat ,  l  estes  échappés  au  fer  des  Cartha- 
ginois. Ils  se  pr<  paraient  à  fuir  au-del;»  des 
mers  ,  dans  des  climats  lointains ,  les  armes  de 
Carthage  et  l'epéed'.Vnnihal.  Méiellus  était  à 


V  uliiera  etoxliaustas  sx\o  (•ei  tainino  vires  , 

Ac  nimiuin  loetis  excusât  fiderc  rébus. 

Tuin  spedejectusjuvenis  ,  ccu  verlere  ah  ipsis 

Terfja  jubcretur  mûris  ,  ac  si(jna  referre  , 

«  Tanta  mole  ,  inquit ,  non  Homa  ,  ut  rrcdidil  ij»sa  , 

Sed  Varro  est  victus  :  (juouam  lani  prospéra  Marlis 

.Muncra  dcstiluis  fato  ,  patriainque  moraris  '! 

Micuin  cxsuiteteques  :  juro  lioccaput,  adcipe  inuros 

Iliacos  ,  porlasque  tibi  sine  Marte  patentes.  » 

Dumque  ea  Mago  frémit  cauto  non  crédita  fialri  , 
Jam  Latius  scsc  Canusina  in  mœnia  miles 
Conlifjore  ,  et  profugos  vicino  cinjjere  vallo  , 
Cœperat  :  lieu  rébus  faciès  iuhnnora  sinistris  ! 
Non  aquilsp  ,  non  signa  viris  ,  non  consuiis  allum 
Iiiiperium  ,  non  subnixoB  lictore  sccures. 
Trunca  atque  acfjra  melu  ,  ccu  magna  elisa  ruina  , 
Cnrpora  debilibus  nituntur  sisterc  membris. 
dianior  sa;pe  repens  ,  et  soppc  silenlia  fixis 
In  tellurcm  oculis ,  nuda;  plerisque  sinistne 
Detrito  clypco  :  désuni  pugnacibus  enses  : 
Saucius  omnis  eques  :  galeis  carpsere  supcrbuni 
Cristarum  dccus ,  et  damna  ru  nt  Ma  dis  honores. 


At  mulla  thorax  perfossus  cuspide  j  et  hierens 
Loricu'  inlerdum  Maunisia  pcndct  arundo. 
Inlerdum  niœslo  socios  clamore  re(|uirunt. 
Ilic  (ialba  ,  bic  l'iso  ,  et ,  lelo  non  diguus  ini-rli , 
Curio  dellenlur  ;  gravis  illic  Scicvola  bello. 
llos  passini  ;  at  l'uuli  pariler ,  ceu  dira  parenlis 
l'ala  genuiut  :  ul  vcra  mali  pceseulia  nuiiquani 
Cessaril  cancre  ,  et  Varronis  sistere  menlem. 
l.tquediem  linuc  loties  nequidqiiani  averterit  l  rbi  : 
Atque  idem  quantus  dexlra  :  sed  cura  fuluri 
Quos  premit ,  aul  fossas  instant  praeducere  mûris  , 
Aut  portarum  adilus  |  ut  reruni  est  copia  |  lirniant  : 
Quaque  palet  campus  planis  ingressibus  hosli  , 
(Icrvorum  anibustis  iinitantur  cornua  ramis  , 
l'A  slilus  occ.ulitur  ,  c.Tcum  in  vesligia  lelum. 

Kcce ,  super  clades  et  non  medicabile  vulnus . 
Uelliquias  l.elli  atque  inipcrdila  eorpora  Pœnis 
Impiu  formidoac  major  jactahal  Eriniiys. 
Trans  a'(juor  'l'yrios  enses  !it(|ue  arma  parabaut 
Punica  et  Annibalem  nuilalo  evadeie  eado. 
Duxeralcxsilio  conlectis  Marte  Metellus  , 
Sed  stirpe  haud  parvi  cognominis  :  is  niala  bello 
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leur  tête ,  et  sa  n:iissance  lui  donnait  sur  eux 
une  grande  autorité  ;  mais  il  ne  s'en  servait  que 
poui"  les  entraîner,  ces  c(eurs  sans  énergie,  ces 
Romains  dégénérés,  à  de  honteuses  résolutions; 
et  déjà  ils  cherchaient  dans  quelle  contrée  de  la 
terre  ils  iraient  s'ensevelir ,  où  n'eût  pas  péné- 
tré le  nom  carthaginois,  et  où  l'on  ignorât 
qu'ils  eussent  abandonné  leur  patrie. 

A  peine  Curion  a-t-il  appris  leur  dessein , 
qu'enflammé  de  courroux,  et  aussi  grand  qu'au 
milieu  des  batailles ,  lorsqu'il  arrêtait  dans  la 
plaine  le  général  carthaginois,  il  saisit  son 
ëpée ,  accourt  vers  les  traîtres,  là  où  ils  mé- 
ditaient l'opprobre  et  la  perte  du  Latium.  Bri- 
sant les  portes,  il  se  présente  d'un  air  menaçant, 
et,  brandissant  son  épée  sur  ces  lâches  effrayés, 
il  s'écrie  :  «  0  Jupiter!  qui  habites  le  temple 
du  Capitole  ,  ta  seconde  demeure  après  le  ciel  ; 
et  toi ,  Junon  ,  que  les  maux  de  l'Italie  n'ont 
point  apaisée  ;  toi ,  redoutable  Minerve  ,  cou- 
verte sous  ton  égide  des  fureurs  de  la  Gorgone; 
dieux  Indigètes,  dont  Rome  a  fait  ses  divinités; 
oui,  je  le  jure  par  la  tête  de  mon  père,  cette 
tête  aussi  sacrée  pour  moi  que  le  nom  des 
dieux  immortels,  jamais  je  n'abandonnerai  le 
royaume  de  Lavinium ,  et  jamais  je  ne  souf- 
frirai qu'on  l'abandonne  tant  que  la  vie  ne  se 
sera  pas  retirée  de  moi.  Et  toi,  Métellus, 
jure  à  l'instant  par  les  dieux,  que  jamais, 
alors  même  que  tu  verrais  nos  murs  embra- 
sés parles  torches  africaines,  jamais  tu  ne  fuiras 
dans  une  terre  élrangère;  si  tu  hésites,  vois 

Pectora  degeneiemque  manum  ad  deformia  agebat 
Consulta  ;  atque  alio  positas  spectabat  in  orbe  , 
Quis  sese  occulerenl,  terras  ,  que  nomina  nuUa 
Pœnorum  ,  aut  patriœ  penetraret  fama  relictœ. 

Quœ  postquam  adcepit  flanimata  Scipio  mente  , 
Quantus  Sidonium  contra  ,  fera  pra?lia  miscens  , 
Ductorem  stetit  in  campis  .  rapit  ocius  cnsem  , 
Atque  ,  ul>i  turpe  malum  Latioque  extrema  coquebant 
Cœpta  viri ,  ruptis  foribus  sese  arduus  inl'ert. 
Tum  ,  quatiens  strictum  cum  voce  ante  ora  paventum 
Mucronem  :  «  Tarpeia  ,  patcr  ,  qui  templa  ,  secundam 
Incolis  a  cœlo  sedem  ,  et  Saturnia  nondum 
Uiacis  niutata  malis  ,  tuque  aspera  pectus 
^Egide  Gorgoneos  virgo  subclncta  furores  , 
Indigetesque  Dei ,  sponte  inter  numina  nostra  , 
Perque  caput ,  nuUo  levius  niihi  nuniine,  patris 
Magnanimi  juro  ,  nunquam  Lavinia  régna 
Linquam  ,  nec  linqui  patiar,  dum  vita  nianebit , 
Ocius  ,  en  ,  tostare  Deos  ,  si  inœnia  taîdis 
FlagrabunlLibycis  ,  nullas  te  ferre  ,  Metelle, 
Ausurum  in  terras  gressus  :  ni  talia  sancis , 
Quem  tremis  ,  et  cujus  somnos  formidine  rumpis  , 


en  moi  cet  Annibal  qui  cause  ton  effroi,  et  qui 
agite  ton  sommeil  par  la  terreur  de  son  nom  ; 
vois  ce  glaive  :  il  va  te  frapper  ;  et  jamais  la 
mort  d'un  Carthaginois  ne  m'aura  donné  plus  de 
gloire.  »  Le  projet  de  Métellus  s'évanouit  à  ces 
menaces  :  tous  s'engagent  à  leur  tour  à  secou- 
rir la  patrie  ;  ils  attestent  les  dieux ,  par  les 
serments  qui  leur  sont  dictés  ,  et  se  lavent  ainsi 
du  crime  qui  les  souillait. 

Pendant  que  ces  troublesjetaient  le  désordre 
parmi  les  Romains,  Annibal  parcourait  la  plai- 
ne ,  contemplait  le  carnage ,  effet  de  son  bras 
cruel ,  comptait  les  blessures ,  et ,  accom- 
pagné d'une  troupe  nombreuse ,  offrait  ainsi 
aux  féroces  Carthaginois  un  spectacle  plein 
de  charmes  pour  eux.  Au  milieu  des  morts , 
CIselius,  percé  d'un  trait  à  la  poitrine,  exhalait 
par  un  dernier  soupir  les  restes  de  sa  vie  mou- 
rante ,  et  tournait  avec  effort  son  visage  lan- 
guissant ,  en  relevant  sa  tête  chancelante.  Son 
cheval  le  reconnaît  de  loin ,  dresse  les  oreilles, 
hennit  avec  force ,  et  renverse  Bagèse  qui  le 
montait,  l'ayant  pris  dans  le  combat.  Puis,  s'é- 
chappant  d'un  galop  rapide  à  travers  le  sang  qui 
inondait  la  terre  glissante ,  il  vole  par-dessus 
les  cadavres ,  et  s'arrête  près  de  la  tête  de  son 
maître.  Là ,  inclinant  le  cou,  et  se  soutenant  sur 
les  jarrets,  il  fléchit  lesgenoux,  et  présente  son 
dos  ;  position  qu'il  avait  coutume  de  prendre 
pour  se  laisser  monter.  L'excès  de  l'attachement 
le  l'aisait  en  même  temps  trembler.  Jamais  cava- 
lier plus  adroit  que  Ctelius  n'avait  sauté  sur 

Annibal  bic  armatus  adest  ;  moriere  ,  nec  uUo 
Pœiiorum  inelior  parielur  gloria  cœso.  » 
His  excussa  incepta  minis  :  jamque  ordine  jusso 
Obstringunt  animas  patriœ  ,  diclataque  jurant 
Sacranjenta  Deis  ,  et  purgant  pectora  culpa. 

Atque  ea  dum  Rutulis  turbata  mente  geruntur , 
Lustrabat  campos  ,  et  socva;  tristia  dextr» 
Facta  recensebat ,  pertractans  vulnera  visu  , 
Annibal ,  et ,  magna  «ircumstipante  caterva  , 
Dulcia  prœbebat  trucibus  spectacula  Pœnis. 
Quas  slrages  inter  ,  confossus  pectora  telis  , 
Semineceni  extremo  vitam  exhalabat  in  auras 
Murmure  dcficiens  jam  Glœlius,  oraque  nisu 
Languida  vix  a>gro  et  dubia  eervice  levabat. 
Adnovit  sonipes,  adrectisque  auribus  acrem 
Hinnitum  effundens,  stcrnit  tellure  bagesum, 
Quem  tune  captivo  portabat  in  agmina  dorso. 
Hinc,  rapidum  glomerans  cursum,  per  lubrica  pingui 
Stante  cruore  soli  et  muletata  cadavera  cœdi 
Evolat,  acdomini  oonsistitin  ora  jacentis. 
Inde,  inclinatus  colla,  et  submissus  in  armes, 
De  more  iiiflexis  pra;bebat  scandere  terga 
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un  cheval  fougueux ,  soit  pour  s'y  laisser  em- 
porter étendu  sur  le  dos,  soit  pour  s'y  tenir 
debout  à  nu  ;  tandis  que  le  coursier ,  rapide 
comme  l'oiseau  ,  parcourait  la  carrière  et  fran- 
chissait la  plaine. 

Annibal  admire  dans  ce  cheval  cette  sensi- 
bilité, égale  à  celle  du  cœur  de  l'homme  ;  il  de- 
mande quel  est  ce  guerrier  qui  lutte  ainsi  contre 
les  horreurs  de  la  mort.  Après  avoir  appris  son 
nom ,  sa  dignité ,  il  lui  procure  le  bienfait  d'une 
mort  plus  prompte.  Cinna  prit  alors  la  parole. 
Ce  romain,  aveuglé  par  les  revers ,  s'était  jeté 
dans  l'armée  carthaginoise  et  accompagnait 
aussi  Annibal  triomphant  :  «  Invincible  chef , 
dit-il,  il  n'est  pas  indigne  de  toi  de  connaître 
l'origine  de  ce  guerrier.  Rome,  qui  refuse  de  se 
soumettre  à  Carlhage,  Rome  autrefois  avait 
des  rois  pour  la  gouverner.  Mais  indignée  que 
les  Tarquins  abusassent  de  l'autorité  souve- 
raine, elle  les  chassa,  et  eut  aussitôt  une  guerre 
terrible  à  soutenir  contre  les  Étrusques.  Ne 
t'aurait-on  jamais  parlédePorsenna,de  Coclès, 
de  l'armée  toscane? 

«Porsenna  voulut  donc,  par  le  secours  des  Ly- 
diens et  à  la  tête  d'une  armée  étrusque ,  rélablir 
à  Rome  lesroisexpulsés.  Maiscefuten  vain  qu'il 
Ht  les  plus  grands  efforts  ;  en  vain  que  ce  tyran 
s'abattit  sur  le  Janicule  dont  il  se  rendit  maître. 
Rientôton  fit  la  paix  ,  les  haines  s'évanouirent, 
et  la  guerre  cessa  par  un  traité.  Rome  avait 
donné  des  otages  pour  garantir  la  foi  jurée  : 
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mais  le  cœur  d'un  Romain  ne  sait  pas  fléchir , 
et  braverait,  pour  la  gloire,  les  plus  cruels  dan- 
gers. Clelie ,  jeune  fille  de  Laurentum ,  à  peine 
âgée  de  douze  ans ,  avait  passé  dans  le  catnp  de 
Porsenna  avec  la  troupe  des  vierges  données 
pour  gages  de  celte  paix.  Clélie  (car  je  passe 
sous  silence  les  exploits  des  hommes) ,  Clélie , 
malgré  son  jeune  âge,  malgré  la  rapidité  du 
fleuve ,  malgré  le  roi  et  les  traités ,  se  jette 
dans  le  Tibre  étonné ,  et  fend  l'onde  de  ses  bras 
délicats.  Si  la  nature  eût  changé  son  sexe ,  tu 
ne  serais  peut-être  pas  retourné  en  Étrurie, 
puissant  Porsenna  !  Eh  bien!  (car  je  ne  veux 
pas  prolonger  ce  récit)  ce  Romain  tire  son 
origine  et  son  grand  nom  de  cette  vierge  cé- 
lèbre. » 

Tandis  que  Cinna  s'exprime  ainsi ,  des  cla- 
meurs s'élèvent  subitement  sur  la  gauche ,  non 
loin  de  là.  Du  milieu  de  ce  monceau  d'armes  et 
de  cadavres  entassés  pêle-mêle,  on  venait  de 
retirer  le  corps  d'Émilius ,  perdu  dans  le  car- 
nage. Hélas  !  qu'était-il  alors  !  combien  diffé- 
rent de  ce  consul  dont  les  armes  mettaient  en 
désordre  les  bataillons  puniques ,  ou  ,  ren- 
versant le  royaume  de  Taulante  ,  donnaient  des 
fers  au  roi  d'Illyrie!  Une  noire  poussière  ,  dé- 
trempée, desséchée  avec  le  sang,  souillait  sa 
barbe  :  ses  dents  étaient  brisées  par  le  (;hoc 
d'une  pierre  énorme ,  et  tout  son  corps  n'était 
qu'une  plaie  (5). 

La  joie  d'Annibal  éclate  en  l'apercevant  : 


Crurihus,  ac  propiio  quodam  trepidabat  aniorc. 
Milite  non  illo  quisquarn  feiicius  acri 
Jnsullaralequo,  vel  si  rcsupina  citato 
Projcctus  dorso  ferreturnicmbra,  vel  idem 
Si  nudo  slaret  tergo,  duin  rapla  volucris 
Transigerel cursu  Ronipes  rcrlainina  cainpi. 

At  Libys,  hunianos  a?quanlcni  pectore  scnsus 
Haud  parce  iniratus  equum,  quinain  illc  sinistra' 
Depu(jnetniorti  juvenis,  norncnque,  decusqiie 
Erojjilat,  Ictique  simul  ronipcndia  donat. 
HicCinna  (adTyiios  naniqne  issua  verlerat  arma, 
Crcdulus  adversis,  et  tuin  cornes  ibat  ovanti) 
Il  Auril)us  huic,  inquit,  ductor  fortissiine,  origo  est 
Non  indigna  tuis  :  qiiondain  sub  regibus  illa, 
Qua;  Libycos  renuit  frenos,  sub  regibus  oliin 
Hoina  fuit.  SeJ  enim,  soliuni  indignata  Superl)i, 
m  sceptra  exegit,  confestim  ingcntia  bclla 
Clusina  vcneredomo  :  si  Porsena  fando 
Auditus  tibi,  si  Codes,  si  Lydia  castra. 

1)  llle,  ope  Ma'onia  et  populo  subcinctus  Etrusco, 
Certabat  pulsos  per  bella  reponere  regcs. 
Multa  adeo  nequidquani  ausi  5  prcssitquc  tyrannus 
Janicuiuin  incumbens  :  u!)i  nioxjam  pace  prol)ata, 

T.  H. 


Comprcsscre  odia,  et  posilum  cum  fœdere  belluni, 
Obsidibusquc  obstricta  fides,  mansuesoere  corda 
Nescia,  pro  Supcri!  et  nil  non  iinmite  parata 
Gens  Italuni  pro  laude  pati  !  His  Clœlia  sonos 
Nondutn  coinpierat  priinicvi  corporis  annos, 
Una  puellaruni  Laurentum,  et  pignora  pacis 
Inter  virgineas  régi  transmissa  catervas 
(Pai'ta  viruni  silco)  :  rege  ha-c,  et  fœdere,  et  annis, 
lit  fluvio  spretis,  mirantem  intemla  Tbybrini 
Tranavit,  frangens  undani  puerilibus  ulnis  : 
Cui  si  inutasset  sexum  natura,  revcrli 
Forsan  Tyrrhenas  tibi  non  licuisset  in  oras, 
Porsena  !  sed  juveiii  (ne  sini  tibi  longior)  hinc  est 
Et  genus  et  clara  nieinoranduin  virgine  nouien.  a 

ïalia  duin  pandit,  vicinus  parle  sinistra 
Persubitum  eruinpitrlainor  :  pcnni\la  ruina 
Intérêt  arma  virum  et  lacerata  cadavera,  Pauli 
Eruerant corpus  média  de  slrage  jaccntum. 
lieu  quis  erat!  quant  non  similis  modo  Punica  lelis 
Agmina  turbanti  1  vel  quum  Taulanlia  regni 
Vertit,  et  lUyricosunt  addila  vincla  tyranno! 
Pulverc  ranilies  alro,  arentique  cruore 
i  Squalebat  barba,  et  perfracti  turbine  dentés 
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«  Fuis ,  Varron ,  s'éci  ie-t-il ,  fuis  :  la  mort  de 
Paulus  me  suffit.  Va ,  noble  consul ,  va  rendre 
compte  de  la  journée  de  Cannes  aux  sénateurs , 
à  ce  temporiseur  Fabius  et  au  peuple  romain  ; 
une  autre  fois  encore  je  te  permettrai ,  puisque 
lu  es  si  jaloux  de  vivre ,  oui ,  je  te  permettrai 
de  fuir.  Quant  à  ce  héros ,  dont  le  cœur  brû- 
lait d'une  ardeur  si  grande  ,  si  digne  de  moi , 
son  ennemi ,  rendons-lui  les  honneurs  suprê- 


hâtent  à  l'envi  d'élever  le  bûcher;  devoir  dou- 
loureux ,  hommage  inutile  aux  morts.  Cepen- 
dant Phébus  pousse  ses  coursiers  haletants 
dans  les  ondes  de  Tartesse  ((j) ,  et  la  roue  de 
son  char  fuyant  du  ciel  traîne  après  elle  les 
épaisses  ténèbres  de  la  nuit. 

Dès  que  les  freins  des  coursiers  du  soleil 
ont  resplendi  des  premiers  feux,  et  que  la 
terre  a  repris  ses  couleurs ,  on  met  le  feu  aux 


mes,  et  honorons  sa  cendre  d'un  tombeau.  }  bûchers  et  l'on  brûle  en  ce  pays  ennemi  les  ca- 
Paulus  !  que  tu  es  grand  dans  ta  mort!  seule,  i  davres  d'où  coule  la  sanie.  L'àme  du  soldat  se 
t'Ile  lue  cause  plus  de  joie  *|ue  la  défaite  de  ces  ;  sent  saisie  de  la  ci  ainie  des  hasards,  et  une  se- 
iiiilliers  de  iiouiains.  Puisse-je  mourir  ainsi  le  !  crête  ten  eur  pénètre  jusqu'au  fond  de  ses  en- 
joui'  où  les  destins  m'appelleront,  laissant  Car-  |  Irailles.  .  Serait-ce  là  ceque  nous  réserve  bientôt 


lliage  à  l'abri  de  tout  danger  !  )• 

il  dit,  et  ordonne  qu'on  rende  à  la  leiiT  la 
dépouille  de  ses  soldats ,  le  lendemain ,  au  mo- 
ment où  l'aurore  ouvrira  son  lit  de  roses ,  et 
que  l'on  dispose  les  armes  en  monceau  pour  les 
brûler  en  ton  honneur ,  dieu  de  la  guerre. 
Malgré  la  fatigue,  on  s'empresse  d'exécuter 
ces  ordres.  Les  soldats  se  répandent  dans  les 
forêts,  pour  y  abattre  des  arbres.  La  hache 
résonne,  frappant  leurs  cimes  orgueilleuses 
sur  les  collines  ombragées.  Ici  l'orme ,  le  haut 
peuplier  aux  feuilles  blanchissantes ,  sont  ren- 
versés sous  les  coups  de  ces  bras  vigoureux.  Là 
tombe  l'yeuse  qui  a  vu  passer  les  siècles.  Ils 
font  rouler  le  chêne ,  le  pin  qui  se  plaît  au  bord 
des  lacs,  et  le  cyprès,  lugubre  ornement,  triste 
entourage  des  tombeaux.  Tous,  ensuite,  se 


iesortdansles  fmeui 
aussi  destines  a  périr 


(le  Mars?  Sommes-nou> 
;ur  uneteri  e  ennemie  : 


Mais,  ô  puissant  dieu  des  couiLais!  un  inonceau 
d'armes  t'est  consacré,  et,  comme  une  monta- 
gne ,  il  s'élève  jusqu'aux  astres.  Alors  Annibal, 
saisissant  une  torche  enflammée,  l'élève,  et  in- 
voque le  dieu  des  batailles.  Ce  sont  les  pré- 
mices de  la  guerre  et  des  succès  qu'il  y  a  obte- 
nus ,  que  le  chef  carthaginois  ,  vainqueur  du 
nom  romain ,  va  livrer  aux  flammes.  «  Prête 
l'oreille  à  mes  vœux  ,  dieu  puissant ,  et  agrée 
l'offrande  de  ces  armes  choisies,  que  teconsacre 
cette  troupe  échappée  au  carnage.  » 

Alors  il  y  jette  sa  torche  :  le  feu  s'empare 
avec  furie  de  la  masse  qui  l'aUmente ,  et ,  per- 
çant sa  noire  enveloppe ,  un  jet  de  flamme  s'é- 
lance ,  et  répand  la  clarté  dans  toute  la  plaine. 


Muralis  saxi  ;  tum  toio  corpore  vulnus. 

Qus  postquam  adspexit  gemiaatus  gaudia  ductur 
Sidonius  :«  Fuge,  Varro,  inquit,  fuge,  Varro,  superstes, 
Dum  jaceat  Paulus  :  Patrihus,  Fabioque  sedenti, 
Et  populo  consul  totas  edissere  Cannas. 
(Joncedam  hanc  ileruni,  si  lucis  tanta  cupido  est, 
Concedam  tibi,  Varro,  fugani  :  at,  cui  fortia  ethoste 
Me  digna  haud  parvo  caluerunt  corda  vigore, 
Funere  supremo  et  tumuli  decoretur  honore. 
Quantus,  Paule,  jaces  !  qui  tôt  mihi  millibus  unus 
Major  lœtitiae  caussa  es  :  quum  fata  vocabunt, 
Taie  precor  nobis,  salva  Carthagine,  letum.  » 

Hœc  ait,  et  socium  mandari  corpora  tenœ, 
Postera  quum  thalaniis  Aurora  rubebit  apertis, 
Imperat;  armorumque  jnbet  consurgere  acervos, 
Arsuros,  Gradive,  tibi.  Tum  munera  jussa, 
Defessiquamquani,  adcelerant,  sparsoque  propinquos 
Agmine  prosternunt  lucos  :  sonatacta  bipcnni 
Frondosis  silva  alla  jugis  Hincornus  ctalbœ 
Populus  aima  coma:,  validis  adcisa  lacerlis, 
Scinditur,  hincilex  proavorum  condita  seclo. 

Devolvuntquercus,  etamantem  littora  pinuin,^  

Ac,  feraledecus,  mœstasad  bustacupressos. 


Fuuereas  tum  deinde  pyras  certamine  texunt, 
Officium  infelix  et  munusinane  peremtis  ; 
Donecanhelantes  stagna  in  Tartessia  Phœbus 
Mersit  equos,  fugiensque  polo  Titania  cœcam 
Orbita  nigranti  traxit  caligiae  noctem. 

Post,  ubi  fulserunt  primis  Phaethontia  freua 
Ignibus,  atque sui  terris  rediere  colores, 
Subponunt  flamniam,  etmanantia  corpora  tabo 
Hostili  tellure  cremant.  Subit  horrida  mentem 
Formido  incerti  casus,  tacitusque  pererrat 
Intima  corda  pavor,  si  fors  ita  Martis  iniqui 
Mox  ferat,  ac  ipsis  inimica  sede  jacendum. 
At  tibi,  Bellipolens,  sacrum,  constructus  acervo 
Ingenii  monsarmorumsurgebat  ad  astra. 
Ipse,niauu  celsam  pinum  flamniaque  comantem 
AdtoUens,  ductor  Gradivum  in  vota  ciebat  : 
Primitias  pugnœ  et  lœti  libamina  belli 
Annibal  Ausonio  crematbœcde  nomine  victor, 
«  Et  tibi,  Mars  genitor,  votorum  haud  surde  raeorum. 
Anna  electa  dicat  spiranlum  turba  virorum.  » 

Tum,  face  conjecta,  populatur  fervidus  ignis 
Flagrantem  molera,  et,  rupta  caligine,  in  auras 
Actus  apex  claro  perfundit  lumine  campes. 
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De  là  Annibal  se  porte  aussitôt  vers  le  bûcher 
qu'il  a  fait  préparer  pour  Paulus ,  afin  d'hono- 
rer le  trépas  d'un  ennemi.  Une  pyramide  s'éle- 
vait dans  les  airs  ,  recouverte  d'un  tendre  lit  de 
(éuiilaye.  On  y  avait  ajouté  tous  ces  insi{jnes  , 
ornements  des  funérailles;  celte  épée ,  si  fu- 
neste à  ceux  qu'elle  avait  frappés  ;  son  bou- 
clier ;  ces  faisceaux  déchires ,  najjuère  objet  de 
terreur  et  marques  orjjueilleuses  du  comman- 
dement; les  haches  prises  dans  le  combat.  On 
»ie  voyait  là  ni  épouse,  ni  enfanls,  ni  famille 
assemblée;  el ,  devant  le  corps,  les  ima(>es  des 
ancêtres  ne  précédaient  point ,  .suivant  l'usafje . 
le  cortejjje  funèbre  :  privé  des  dépouilles  du 
triomphe,  les  élo«;es  seuls  d'Annibal  suffi- 
saient à  la  }j[loire  de  Panlus.  Le  vainqueur  le 
lait  revêtir  d'une  b  illanle  étoffe  de  pourpre, 
lieux  fois  teinte  ,  et  d'une  luni(|ue  brochée  d'or. 
Puis  ,  en  soupirant,  il  lui  adresse,  comme  der- 
nier honneur,  ces  paroles  suprêmes:  €  Va , 
.<ïloire  de  l'Ausonie ,  où  il  est  juste  que  se  ren- 
dent les  grandes  âmes  illustrées  par  leur  vertu 
et  leurs  exploits.  La  gloire  de  ta  mort  immor- 
talise ton  nom.  Pour  moi ,  dont  la  fortune  agite 
encore  la  vie ,  il  ne  m'est  pas  permis  de  prévoir 
l'avenir.  »  Ainsi  parlait  l'Africain  ;  soudain  la 
flamme  pétille,  et  l'àme  d'Émilius  s'échappe  et 
s'élève  avec  joie  dans  les  airs  (7). 

La  nouvelle  de  la  défaite  avait  peu  à  peu 
retenti  jusqu'aux  astres;  elle  s'était  répandue 
sur  la  terre  et  sur  les  mers;  et  Rome  l'a- 
vait reçue  la  première.  On  tremble  dans  ses 
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murs  ;  dans  cet  effroi,  on  ne  voit  plus  d'espoir 
que  dans  le  Capitole.  On  n'a  plus  d'armée  à 
opposer  à  l'ennemi  :  l'Italie  n'est  plus;  son 
nom  seul  existe  encore,  et  l'on  pense  que 
si  l'ennemi  ne  s'est  point  encore  élancé  aux 
portes ,  c'est  qu'il  les  méprise.  On  croit  voir 
déjà  les  maisons,  les  temples  en  feu  ;  les  en- 
fants égorgés  sans  pitié ,  et  le  sang  fumer  sur 
les  sept  collines.  Un  seul  jour  a  vu  périr  dans 
ce  carnage  deux  cents  sénateurs.  Home  gémis- 
.>ait  ,  veuve  de  soixante  mille  iS;  de  ses  »-nfanis . 
el  ébranlée  jusque  dans  ses  fondeineiiis.  .\j»rfs 
I  ce  reveis .  après  ceux  de  la  frebie  ei  de  Tra- 
,  symène,  le  nondjre  des  alliés  qui  a\aienl 
I  n'était  pas  inférieur  an  nombre  des  ciioven.* 
1  qu'elle  avait  perdus. 

I  .Aussil«jl  les  sénateuis  cpii  lui  reslt-iil  sVm- 
'  j^rcssent ,  dans  leur  dévouement ,  de  .se  parta- 
ger les  devoirs  qu'ils  ont  à  remplir.  Fabius  voie 
en  tous  lieux  et  ci  ie  à  tous  ceux  qu'il  voit  con- 
sternés :  f  Croye/.-moi ,  nous  n'avons  pas  d'in- 
stant à  perdre:  hàtons-nous.  el  (|ue  l'ennemi 
tente  vainement  de  pénétrer  dans  ces  murs  et 
les  trouve  prêts  à  se  défendre  ;  le  malheur 
ne  s'accroît  que  piir  la  ci'ainte  ;  ce  sont  les  len- 
teurs de  l'effroi  qui  nourrissent  la  fortune  enne- 
mie. Courez ,  jeunes  gens  ,  volez  aux  temples, 
enlevez-en  les  armes ,  dépouillez-en  les  porti- 
ques,  et  détachez,  pour  combattre,  tous  ces 
boucliers  pris  aux  vaincus.  Notre  petit  nom- 
bre suffit  à  la  patrie,  si,  au  moment  du  com- 
bat, la  peur  n'affaiblit  pas  nos  forces.  Que  ces 


Hinccitus  ad  tumulum  donataque  funcra  l'aiilo 

Ibat,  ethostilis  lelijactabat  honoreiii. 

Suhlirnein  eduxere  pyraiii,  inoliesque  virenli 

Stramine  coiiiposuere  toros  :  superaddita  dona, 

Funereuiii  docus  ;  expertis  invisus  et  ciisis, 

Et  clypous;  terrorque  modo  atque  insigne  superl)uni, 

'l  um  laceri  fasces,  captoBqiie  in  Marte  soruies. 

ÎSonconjux  native  aderant,  nonjuncta  propinquo 

Sanguine  turba  viruni,  aut  celsis  de  more  ferelris 

Prspcedens  prisca  exscquias  decoraI)at  imago. 

Omnibus  exuviisnudojamque  Annibal  unus 

Sat  decoris  laudator  erai  ;  fulgentia  pingui 

Murice  suspiransinicil  velamina,  etauro 

Intextam  chlamydem,  ac  supremo  adfatur  honore  : 

Il  I,  decus  AusonioR,  quo  fascst  ire  superbas 

Virtutc  el  faclis  animas  :  tibi  gloria  lelo 

Jam  parla  insigni  .  nostros  Fortuna  labores 

Versai  adhuc,  casusque  jubet  nescire  fuluros.  « 

llœc  Libys  ;  atque  rcpens  crepitanlibus  undique  (lammis 

TElhereas  anima  exsuUans  evasit  in  auras. 

Fama  dehincgliscenle  sono  jam  sidera  adibat  ; 
Jaiu  maria,  ac  Icrras,  primamque  intraverat  Urbera. 


Diffidunl  mûris  :  solani  pavitantibus  arcem 
Speravisse  sat  esl  :  nec  enim  superesse  juventain, 
Acslare  Ausonio;  vacuum  sine  rorpore  noincn. 
Quodque  adeo  nonduin  porlis  inruperit  hosli.s. 
Coiilemlu  cessare  putanl.  Jam  lecta  cremari. 
.Ac  delubra  rapi,  iiedesque  ante  .ira  nefandu' 
Nalorum,  septemque arces  liimare  videnlui . 
Lux  uua  evcrsas  bis  cenlum  in  strage  curules, 
Acjuvenum  bislricenisorbala  gemebal 
Millibusexhausta;  nulanlia  niœnia  Roma;  ; 
Atque  ea  posl  Trcbiam,  post  Tusci  stagna  profundi, 
Née  socium  numéro  pari  ter  leviore  peremto. 

Sed  vero  sed  enim  reliqui  pia  turba  Senatus 
Muncra  sorlito  invadunl  :  celer  omnia  luslrans 
Clamilaladlonilis  Fabius  :  n  Non  ulla  relicla  est 
(Crédite)  cunclandi  ratio  :  adproperemus,  ut  hoslis 
Nequidquam  armalos  ausit  subccdcre  muros. 
Dura  interpavidos  alitur  fortuna  sedendo, 
El  gliscuntadversa  melu  :  ite,  ile  ocius,  arma 
Deripile,  o  pubes  I  lemplis  :  vos  atria  raptim 
rSudale,  et  dypeos  in  bella  rcfigile  captos. 
Sat  patrie  sumus,  e  numéro  si  ad  prculia  noster 
24, 
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flots  d'ennemis  soient  redoutables  en  rase  cam- 
pagne,  je  le  veux  ;  mais  jamais  le  Maure,  quelle 
que  soit  son  adresse  à  voltiger  nu  sur  un  cour- 
sier ,  n'entamera  ces  remparts.  »  Tandis  que 
Fabius  aiguillonne  les  esprits  abattus  par  la  ter- 
reur ,  un  bruit  vague  se  répand  que  Varron 
est  près  d'arri"ver  ;  soudain  une  secrète  indigna- 
tion remplit  tous  les  cœurs.  Tels ,  quand  le  pi- 
lote d'un  vaisseau  brisé  se  présente  seul  sur 
les  eaux  ,  nageant  vers  le  rivage  désert ,  ceux 
qui  surviennent  s'agitent ,  incertains  s'ils  ten- 
dront ou  refuseront  la  main  à  cet  homme  bal- 
lotté par  les  flots,  et  tous  s'indignent  en  voyant 
le  maître  du  navire  sauvé  seul,  lorsque  tout  a 
péri.  Quelle  honte,  dit- on,  pour  celui  qui 
ne  craint  pas  de  rentrer  dans  nos  murs,  et, 
de  même  qu'un  sinistre  augure,  ose  reparaître 
au  milieu  de  ses  concitoyens  effrayés  ! 

Fabius  cherchait  à  apaiser  ces  murmures. 
Il  montrait  combien  il  est  honteux  de  s'irriter 
contre  le  malheur,  et  détournait  la  colère  de 
tous  les  esprits.  «  Il  n'est  pas  digne  d'un  peuple 
qui  fait  remonter  son  origine  à  Mars ,  s'écrie- 
t-il ,  de  succomber  ainsi  sous  l'adversité ,  de 
trahir  sa  douleur,  et  de  demander  à  un  supplice 
la  consolation  de  ses  maux.  S'il  m'était  permis 
de  vous  adresser  un  reproche ,  ajoute-l-il ,  le 
jour  où  Varron  s'est  rendu  au  camp  m'a  semblé 
plus  funeste  que  celui  où  vous  le  voyez  revenir 
sans  armes.  »  Ce  discours  apaise  les  menaces  et 
change  subitement  la  disposition  des  esprits. 
Tantôt  ils  compatissent  à  l'infortune  de  Varron  ; 

Nil  minuit  pavor  :  in  patulis  illahorriJa  campis 
Sitmetuenda  lues  :  muros  haud  fregerit  unquam, 
Exsultare  levis  nudato  corpore,  Maurus.  » 

Dum  Fabius  lapsas  acuit  formidine  mentes, 
Varronem  adventare  vagus  per  mœnia  rumor 
Spargit,  etocculto  perfunditpectora  motu  ; 
Haud  secus,  ac  fracta;  rector  si  forte  carina; 
Littoribus  solus  vacuis  ex  a-quore  sospes 
Adnatet,  incerti  trépidant,  tendantve,  negentve 
Jactato  dextras,  ipsamque  odere  salutem 
Uniusamissasuperantis  puppe  magistri. 
Quam  restare  viro  labem,  qui  adcedere  porlis 
Audeat,  ac  dirum  veniat  pavitanlibus  omen  ! 

Hos  mulcens  questus  Fabius  déforme  docebat 
Cladibus  irasci,  vulgumque  arcebal  abira. 
Adversis  etenim  ferri  non  esse  virorum, 
Qui  Martem  inscribant  genti,  non  posse  dolores 
Condere,  et  ex  pœna  solatia  posccre  luclus. 
Si  veroexprobrare  sinant,  sibi  tristius  illum 
Inluxisse  diem,  quo  castris  viderit  ire 
Varronem,  quam  quo  vidcat  remeare  sine  armis. 
His  dictis  scdere  minw,  et  conversa  repente 
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tantôt  ils  pensent  à  la  joie  d'Annibal ,  si  les  deux 
consuls  avaient  péri.  Bientôt  le  peuple  se  ré- 
pand en  foule  pour  féliciter  Varron,  et  lui  té- 
moigner qu'on  reconnaît  l'acte  d'un  grand  cœur 
dans  cette  confiance  en  la  vertu  des  aïeux  et 
la  majesté  de  la  république,  qui  ne  l'a  pas  fait 
désespérer  de  la  ville  d'Énée. 

Varron ,  non  moins  malheureux  de  sa  faute 
que  troublé  par  l'excès  de  sa  honte,  revenait 
d'un  pas  incertain  et  en  versant  des  larmes.  Les 
yeux  baissés  vers  la  terre ,  il  n'osait  regarder 
la  patrie ,  de  peur  d'en  renouveler  les  douleurs. 
Et  si  le  peuple  et  le  sénat  se  présentent  à  sa 
rencontre ,  il  est  loin  de  s'en  féliciter  ;  il  s'ima- 
gine que  chacun  va  lui  redemander  ses  fils  et 
ses  frères  ;  dans  leur  douleur ,  les  femmes  lui 
semblent  prêtes  à  déchirer  le  visage  du  consul. 
11  entre  donc  dans  Rome,  sans  que  les  licteurs 
élèvent  la  voix,  et  il  rejette  tous  ces  honneurs 
que  condamnent  les  dieux. 

Cependant  Fabius  et  le  sénat,  revenus  de  leur 
abattement,  redoublent  d'activité.  On  choisit 
parmi  les  esclaves  une  jeunesse  habile  à  manier 
les  armes ,  et  l'on  ne  rougit  pas  d'admettre  ces 
soldats  dans  le  camp  pour  sauver  la  patrie.  On 
se  décide  à  ramener  sous  les  lois  du  destin  le 
royaume  d'Énée,  en  employant  pour  sa  défense 
tous  les  bras  quels  quils  soient;  et,  pour  le  salut 
du  Capitole,  pour  l'empire  du  monde,  pour  la 
gloire  de  la  liberté ,  on  met  des  armes  aux 
mains  de  l'esclave.  On  fait  quitter  la  robe  pré- 
texte aux  jeunes  gens  ;  on  leur  ceint  l'épée  qu'ils 

Pectora  :  nunc  fati  raiseret,  nunc  gaudia  Pœno 
Consulibus  reputant  caisis  erepta  duol)us. 
Ergo  omne  effunditlongo  jam  se  agminevulgus 
Gratantum,  magnaque  actum  se  credere  mente 
Testantur,  quod,  fisusavis,  sceptrisquesuperbis, 
Laomedontiadum  non  desperaverit  Urbi. 

Née  minus  infelix  culpa*,  grandique  pudore 
Turbatus,  consul  titubantem  ad  mœnia  gressum 
Portabatlacrymans  ;  dejectum  adtollere  vultum, 
Acpatriam  adspicere,  et  luctus  renovare  pigebat. 
Quod  vero  reduci  tum  se  populusque  Patresque 
Obferrent,  non  gratari  ;  sed  poscere  natos 
Quisque  suos,  fratresque  simul,  miserœque  parentes 
Ire  videbantur  laceranda  ad  consuiis  ora. 
Sic  igitur  muto  lictore  iuvectus  in  Urbem, 
Damnatum  Superis  adspernabatur  honorem. 

At  Patres  Fabiusque,  procul  mœrore  remoto, 
Praîcipitant  curas  :  raplim  délecta  juventa 
Servitia  armantur  ;  nec  claudit  castra  saluti 
Postpositus  pudor  ;  infixum  est  ^Eneia  régna 
Parcarum  in  leges  quacumque  reducere  dextra, 
Procjue  arce,  et  sceptris,  et  Uberlatis  honore 
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ne  connaissaient  point:  leurs  joues  délicates 
sont  couvertes  d'un  casque,  et  l'on  veut  qu'ils 
deviennent  hommes  en  immolant  un  ennemi. 
En  vain  des  milliers  de  prisonniers  (9)  demandè- 
rent qu'on  les  rachetât.  Ils  durent ,  au  grand 
étonnement  d'Annibal ,  rester  en  son  pouvoir. 
Tant  était  grand  et  au-dessus  de  tous  les  autres 
le  crime  de  s'être  rendu  lorsqu'on  avait  des 
armes  !  On  ordonna  à  tous  ceux  qui  avaient 
pris  la  fuite,  d'aller  au  loin  ,  combattre  en  Si- 
cile, jusqu'à  ce  que  l'ennemi  eût  quitté  le 
Latiuni.  Telle  était  alors  la  vertu  des  Romains. 
Si  les  destins  voulaient  que  leurs  mœurs  dus- 
sent se  perdre  après  toi ,  plût  aux  dieux  ,  ô 
Cartilage  !  que  tu  fusses  restée  debout  î 
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Maintenant  disons  quels  peuples  le  désastre 
des  campagnes  apuliennes  fit  passerdu  côté  des 
Carthaginois.  La  bonne  foi  ne  tient  pas  long- 
temps parmi  les  mortels  quand  la  fortune  chan- 
celle. On  vit  donc  se  disputer  ouvertement  l'al- 
liance de  cet  Annibal  qui  n'avait  respecté  aucun 
traité ,  tous  ceux,  hélas  !  qu'abattent  trop  facile- 
ment les  revers;  le  Samnite,  plus  cruel  que 
les  autres  dans  son  ressentiment,  et  fier  de  re- 
venir à  ses  haines  dès  que  l'occasion  s'en  pré- 

Vel  famulas  armarc  nianus.  Priinaova  suoruiu 
(Jorpora  practexto  spoliant  velaininc,  et  armis 
liisolilisciagiint  :  puerilis  cassidc  vultus 
Claiulitur,  atque  hostis  pubcscerc  ca'dc  jubclur. 
Idem  obsecrantes,  captivum  vulgus  utauro 
Pensaroiit  parvo  (  nccpauca  fucre  precantuiii 
Millia),  miranli  durarunt  prodcre  Pœno. 
CuiU'la  adeo  scelcra,  et  noxaiii  superaverat  onincni, 
Ai  inatum  poluisse  capi  :  tuncterga  dédisse 
Damnatis  Siculas  longe  meritare  per  oras 
Inipositum,  donec  Latio  decederct  hostis. 
Hacc  iuin  Roina  fuit  ;  post  te  cui  vertere  mores 
Si  stabat  fatis,  potius,  Carthago,  maneres  ! 

LIBER  UNDECIMUS. 

Nunc,  âge,  quos  clades  insignis  lapygc  campo 
Yi'i  tci  itad  Libyam  populos  Sarranaque  castra, 
Kxpcdiam.  Stat  nuUa  diu  mortalibus  usquam, 
Foi  luua  titubante,  lldes  :  adjungere  dextras 
Ccrtavcre  palam  rumpcnti  fœdera  Pœno, 
Heu!  nimium  faciles Isesis  diffidere rébus  : 
Sœvior  ante  alios  iras  servasse  repostas, 
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sente  :  après  lui,  l'inconstant  Rruttien,  qui,  par 
une  honte  tardive,  doit  aggraver  sa  destinée: 
l'Apulien  menteur,  dont  les  armes  furent  si 
trompeuses  :  les  Hirpiniens,  nation  vaine,  im- 
patiente du  repos,  etqui  viole  si  indignement  sa 
foi.  On  dirait  une  funeste  contagion  s'étendant 
sur  tous  les  peuples. 

Déjà  Atella,  *  déjà  Calatia  2,  sacrifiant  l'équité 
à  la  crainte ,  ont  fait  passer  leurs  cohortes  dans 
le  camp  ennemi.  L'inconstante  et  audacieuse 
Tarente  a  secoué  le  joug  ausonien  ;  Crotone  , 
aux  remparts  élevés,  a  ouvert  ses  portes  amies 
aux  Carthaginois,  apprenant  ainsi  aux  descen- 
dants des  Thespiades  (1)  à  subir  le  joug  des 
Africains,  et  à  se  soumettre  aux  volontés  d'un 
Barbare.  La  même  fureur  s'empare  de  Locres 
Toute  la  plage  sablonneuse  de  la  Grande-Grèce, 
où  lamer  d'ionie  arrose  les  villes  argiennes, ren- 
fermées dans  ses  golfes  profonds,  suit,  comme 
c'est  la  coutume, la  fortunedes  Libyens,  et  jure 
en  tremblant  de  se  dévouer  à  leurs  armes.  D'un 
autre  côté,  les  peuples  des  rivesdel'Éridan,  les 
Celtes  orgueilleux,  viennent  encore  peser  sur 
l'Italie  et  ajouter  à  ses  malheurs;  irrités  par 
le  souvenir  de  leurs  anciennes  défaites,  ils  se 
liguent  entre  eux  et  se  hAtent  de  réunir  toutes 
leurs  forces. 

Permis  aux  Celtes,  permis  aux  Doyens,  de  re- 
commencer une  guerre  impie;  mais  (jue  Capouc 

'  Aujourd'hui  Sant  Arpino.  —  '  AujourU'tuii  Uayazzo.  — 
'  Aujourd'hui  Uierazo  ou  Uaricc. 

Atque odium  renovare  ferox  in  leinpore  Samnis. 
Mox  levis  et  sero  pressurus  fata  pudorc 
Hrultius;  ambiguis  fallax  mox  Appulus  armis. 
TuMi  gens  Hirpini  vana  indocilisque  quieti, 
El  rupisse  indigna  fidem  :  ccu  dira  per  omncs 
Maiiarrnt  populos  fœdi  contagia  uiorbi. 
Jamquc  Alclla  suas,  jauique  et  Calatia  adegit, 
Fas  superante  metu,  Pœnoruin  in  castra  cohortes. 
Inde  Phalanteo  levitas  animosa  Tarenlo, 
Ausoniuin  laxarejugum  :  palcfecit  arnicas 
Alla  Croton  portas,  Afrisque  ad  barbarajussa 
Tbespiaduni  docuit  submittere  colla  nepoles. 
Idem  etianiLocros  habuit  furor  :  ora  vadosi 
Liltoris,  Argivos  major  qua  Gra'uia  muros 
Servat,  et  lonio  luitur  curvala  profundo, 
Lxtas  res  Libyx  clfortunani  e  more  scquuta, 
JiiravitpavitansTyrio  sua  praïlia  Marti. 
Jam  vcro,  Eridani  tumidissimus  aduola,  Celtu; 
Incubucrc  malis  Italuni,  vcteresquc  doloris 
Tota  se  socios  properarunt  jungcre  mole. 

Scd  fas  id  Ccllis,  fas  iinpia  bclla  referre 
Boiorum  fuerit  populis.  Capuœno,  furoreni , 
Quein  Senomim  genti,  placuissc?  cl  Dardaua  ab  ortu 
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ait  pu  se  complaire  dans  les  mêmes  fureurs  que 
lesSenonais;  qu'une  ville,  dont  l'origine  était 
troyenne(2),se  soit  unie  à  un  chef  de  Barbares 
nomades;  qui  pourrait  le  croire  aujourd'hui 
que  les  temps  sont  si  changés!  Le  luxe  et  la 
mollesse  nourrie  par  une  débauche  insensée ,  la 
pudeur  effacée  par  l'habitude  du  mal ,  un  hon- 
neur infamant  réservé  aux  seules  richesses , 
tous  les  vicesenfin,  rongeaient  ce  peuple  abru- 
ti par  l'oisiveté  et  cette  ville  où  l'on  avait  se- 
coué le  joug  des  lois. 

Un  orgueil  féroce  la  poussait  encore  à  sa 
ruine.  Le  vice  n'y  manquait  pas  d'aliments;  au- 
cun peuple  de  l'Ausonie  ne  tenait  des  faveurs 
de  la  fortune  plus  d'or  et  plus  d'argent.  Les  tu- 
niques à  longues  manches  étaient  teintes  dans 
les  poisons  d'Assyrie  ;  on  y  voyait  au  miUeu  du 
jour  des  repas  splendides ,  des  festins  que  sur- 
prenait le  retour  du  soleil  ;  des  vies  souillées 
par  tous  les  excès,  un  sénatdur  pour  le  peu- 
ple ,  un  peuple  joyeux  de  l'envie  qui  divisait  les 
sénateurs,  et  la  sédition  mettant  aux  prises  les 
cœurs  ulcérés.  La  vieillesse  elle-même,  plus  cor- 
rompue que  la  jeunesse  téméraire,  en  augmen- 
tait les  désordres.  Les  hommes  les  plus  obscurs, 
et  de  la  naissance  la  plus  basse  ,  s'offraient  en 
foule,  étaient  les  premiers  à  prétendre  aux  hon- 
neurs, et  à  réclamer  la  direction  de  l'état  qui  pé- 
rissait. C'était  même  une  coutume  que  les  con- 
vives égayassent  les  repas  en  s'y  égorgeant,  et 
mêlassent  aux  festins  l'affreux  spectacle  des 
("pées  nues.  Souvent  les  tables  furent  inondées 

Mœnia  barbarico  Nomailumsociata  tyranno 
Qiiisnaiii,  mutato  tantuni  nuiic  tempore,  crcdat  ? 
Ivuxus,  et  insanis  nutrita  ignavia  lustris, 
Cousuintiisque  pudor  peccando,  unisqiie  relictus 
Divitiis  probrosus  honor,  laceiabat  biaiiteiii 
Desidia  populuni,  ac  resolutam  legibus  url)cm. 

Insiiper  exitio  truciilenta  siipcrl)ia  agebat. 
Nec  vitiis  deeranl  vires  :  non  largior  nlli 
Ausoniœ  populo  (sic  tum  Fortuna  fovebat) 
Aurique  argentique  niodus  :  madefacta  vcneno 
Assyrio  nianibus  vestis,  medioque  diernin 
[légales  epulae,  atqueortu  convivia  solis 
Depiensa,  et  nulla  macula  non  inlita  vila. 
ïum  populo  sœvi  Patres,  plebesque  Senatus 
Invidia  lœta,  et  conlidens  dissona  r.orda 
Seditio.  Sed  enim  interca  temeraria  pubis 
Pelicta  augebat,  pollutior  ipsa,  senectus. 
Nec,  quos  vile  genus  despectaque  lucis  origo 
Fœdabat,  sperare  sibi  et  deposcere  primi 
Deeraat  imperia  ac  patriae  pereuntis  habenas. 
Qain  etiam  exhilarare  viris  convivia  csde 
Mosolim,  etmiscere  epulis  spectacula  dira 


d'un  sang  qui  rejaillissait  dans  les  coupes  des 
victimes. 

L'un  d'eux,  les  attaquant  par  la  ruse,  cherche 
à  exciter  plus  vivement  encore  les  esprits  in- 
quiets en  faveur  des  Carthaginois  :  c'était  Pacu- 
vius,  nom  dont  le  crime  a  fait  la  célébrité.  Il  sa- 
vait bien  que  Rome  ne  se  rendrait  jamais  à  ses 
demandes,  il  le  désirait  même  :  c'est  pourquoi 
il  donne  le  conseil  d'exiger  d'elle  le  partage  de 
la  souveraine  autorité  et  des  faisceaux  consu- 
laires entre  les  citoyens  des  deux  villes(5).Que 
si  les  Romains  refusent  de  s'asseoir  sur  la  chaise 
curule  ainsi  partagée,  s'ils  refusent  l'égalité  des 
honneurs  et  les  doubles  haches,  ceuxdeCapoue 
ont  devant  eux  un  vengeur.  Des  députés  par- 
tent aussitôt.  A  leur  tête  était  Yirrius,  plus  élo- 
quent que  tous  les  autres,  mais  d'une  naissance 
obscure,  et  qui,  pour  la  violence,  ne  le  cédait  à 
personne.  A  peine  a-t-il  exposé  au  sein  du  sénat, 
assemblé  en  grand  nombre,  la  demande  insul- 
tante de  ce  peuple  en  démence,  que  tous  les  es- 
prits s'irritent  avant  la  fin  de  l'orgueilleux  dis- 
cours. Un  cri  unanime  est  jeté  par  toute  l'as- 
semblée, qui  refuse  en  frémissant.  Chacun 
accable  Virriusde  son  indignation;  le  bruit  des 
voix  fait  trembler  les  voûtes  du  temple. 

Torqualus,  portant  sur  son  front  sévère  la 
noblesse  de  son  aïeul  :  «  Quoi!  dit-il,  c'est  là  le 
»  message  de  Capoue?  c'est  dans  les  murs  de 
Romulus  qu'on  reçoit  de  tels  ambassadeurs! 
dans  ces  murs  devant  lesquels  ni  Carthage  ni 
Annibal  n'ont  osé  porter  leurs  armes  après  leur 

Certantum  ferre  5  sa>pe  et  super  ipsa  cadentum 
Pocula,  respersisnon  parco sanguine  mensis. 

Has,  astu  adgressus,  quo  verteret  acrius  œgras 
Ad  Tyrios  mentes,  quia  nulla  sorte  daturam 
CertuseratRoinam,  nequc  enim  inipetrata  volebat, 
(Pacuviofuitbaud  obseuruni  crimine  noinen) 
Hortatur  summi  partem  deposcere  juris, 
Atque  alternatos  sociato  consule  fasccs  : 
Kt,  si  partita  renuant  scdisse  curuli, 
.^quatunique  decus  geniinasque  vidcre  securcs, 
Ultoremantc  oculos  atque  ora  adstare  repuisœ. 
Ergo  electa  manus  gressu  fert  dicta  citato. 
Antistat  cunctis  prœcellens  Virrius  ore  ; 
Sed  genus  obscurum,  nuUique  furorc  secundus. 
Qui  postquam  cœtu  Patrum  ingentique  Senatu 
Inipia  démentis  vulgi,  ac  vix  tota,  profudit 
Consulta,  et  tumidis  incf-ndit  vocibusaures; 
Goncordi  fremitu  renuentum  effunditur  asper 
Toto  e  concilio  clamer.  Tum  quisque  fatigat 
Increpitaus,  vocumque  tremit  certamine  templum. 

Hic  Torquatus,  avum  fronte  œquavisse  severa 
Nobilis,  «  Heu  Capua  portantes  talia  dicta 
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journée  de  Cannes  !  Ne  savez-vous  donc  pas  que 
les  Latins  nous  ayant  Fait  la  même  demande , 
au  Capitole,  ce  ne  fut  ni  par  des  cris  ni  par 
des  menaces  qu'on  chassa  l'audacieux  qui  s'é- 
tait char{jé  de  ce  message  ;  on  le  repoussa 
d'une  main  vi{joureuse,  et,  précipité  avec  vio- 
lence, son  corps  roula  sur  les  marchesdu  tem- 
ple, d'où,  allant  se  briser  sur  le  i-oc,  il  expia,  en 
présence  même  de  Jupiter,  ses  paroles  impies, 
et  les  paya  de  la  mon  !  Eh  bien  !  je  suis  le  des- 
cendant de  ce  consul  qui  chassa  du  temple  le 
député  téméraire,  et  de  sa  main  désarmée  pro- 
tégea les  murs  du  Capitole.  »  En  achevant  ces 
mots,  Torquatus  furieux,  et  mena(.ant  du  geste 
les  ambassadeurs  ,  allait  imiter  l'exemple  de 
son  aïeul,  lorsque  Fabius  ,  voyant  redoubler 
sa  violence  :  «  O  honte!  s'écrie-t-il  avec  co- 
lère, oui,  il  y  a  ici  un  siège  qui  n'est  pas  rem- 
pli, et  celui  qui  l'occupait  c'est  cette  horrible 
guerre  qui  nous  l'a  ravi  ;  mais  qui  donc,  parmi 
les  vôtres,  voulez- vous  y  placer?  qui  offrez-vous 
pour  successeur  au  grand  Emilius?  Est-ce  toi, 
Virrius.que  le  sort  et  le  suUragedu sénat  y  ap- 
pelleront le  premier,  toi,  que  la  pourpre  doit 
égaler  à  nos  Brulus?  Va,  insensé,  va  où  t'appel- 
lent les  vœux,  et  que  la  perfide  Carthage  t'ac- 
corde ses  foisceaux.  »  Au  milieu  de  ces  empor- 
tements, Marcelliis,  qui  ne  peut  plus  contenir  les 
sourds  gémissements  de  sa  fureur  ,  lance  d'un 
air  terrible  ces  foudroyantes  paroles:»  Et  quelle 

Honiuleis  durastis,  ;iit,  siiliceden;  iiiurisV 

Ad  (juos  non  aiisi  Carthago  atque  Aniiibal  arm» 

l'ost  Cannas  adierre  suas?  nunquanine  |)er  anres 

It  vestras,  in  Tarpeia  quuni  sede  Latini 

Oraront  paria,  haud  vcrbis,  haud  voce,  sed  aci  i 

Fropuisuin  dcxtia,  qui  tuin  mandata  supcrl»» 

Oieadportahat,  tanlo  per  iimina  tenipli 

Turbine  pra;(-ipitcin  revoluti  corporis  actuin, 

Ul,  saevo  adflictus  saxo,  spccUntc  piarel 

ïristia  dicta  .love,  et  lueret  verba  iinpia  leto? 

En  ejjo  progenies  cjus,  qui  sede  Ton.intis 

l'îxpulit  orantein,  elnuda  Capitolia  consul 

Défendit  dextra.  »  Rabiduin  hinc,  paltnàsquc  virorum 

Intenlantem  oculis,  proavitaque  facta  paranlem 

iJt  vidit  majore  adeo  crudcsr«re  niotu, 

Fxcipitbis  Irendens  l"'abius  ;  «  Pro  cuncta  pudcndi  ! 

Sedes,  ecce,  vacat,  belli  viduata  procclla  ; 

Qupin,  quicso,  e  vobis  huic  imposuisse  paratis  ? 

Inqiie  locuni  PauH  quemnain  datis  ?  an  lua,  Virri, 

Prima  atque  ante  alios  sors,  concedente  Senatu, 

Te  citât,  ac  noslris  œquat  jam  purpura  Brutis? 

I,  démens,  i,  que  tendis  :  tibi  perfida  fasces 

Det  Carthago  8U08.  »  Medio  fervore  loquentig, 

Impatiens  ultra  gemitu  cohibere  furorem, 
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est  donc  cette  patience  qui  enchaîne  ton  âme , 
Varron?  le  revers  que  tu  as  essuyé  te  trouble-t-il 
si  fort  que  tu  puisses  supporter  les  rêves  de  ces 
furieux?  Comment  ne  les  as-tu  pas  précipités 
du  temple  et  rejetés  hors  des  portes?  Apprends- 
leur  donc,  à  ces  âmes  efféminées,  quel  est  le 
pouvoir  d'un  consul  élu  suivant  nos  coutumes. 
Quant  à  vous ,  jeunes  gens  ,  qui  n'avez  jamais 
connu  que  l'ivresse,  et  qui  devez  bientôt  périr, 
je  vous  le  conseille,  sortez  au  plutôt  de  Rome. 
Un  de  nos  généraux  ira  devant  vos  murs,  vous 
donner,  à  la  tête  d'une  armée ,  la  réponse  qui 
vous  est  due.  »  Alors  toute  l'assemblée  se  lève 
et  poursuit  les  députés  de  ses  cris.  En  s'éloi- 
gnant,  Virrius,  irrité  d'un  refus  si  outrageant , 
murmurait  avec  rage  le  nom  d'Annibal.  Ful- 
vius,  comme  si  un  pressentiment  secret  lui  eut 
présagé  sa  gloire  future,  et  que  l'image  de  Ca- 
poue  près  de  périr  fût  déjà  devant  ses  yeux, 
s'adresse  à  son  tour  à  Virrius  :  «  Non,  lui  dit-il, 
non,  lors  même  que  tu  amènerais  en  triomphe 
à  Rome  le  chef  des  Carthaginois  chargé  de 
chaînes,  il  ne  te  sera  pas  donné,  désormais,d'en- 
trer  dans  le  temple  sacré  de  Quirinus.  Va,  va 
où  t'entraîne  ton  malheureux  génie.  »Lesdépu- 
tés  se  hâtent  de  rapporter  àCapoue  les  réponses 
menaçantes  du  sénat  indigné. 

Dieux  puissants  !  de  quel  voile  impénétrable 
avez-vous  couvert  l'avenir?  un  temps  plus  heu- 
reux viendra  où  Rome,  reconnaissante,  se  ré- 

Fulininc  torvum  CKclainal  Marccllus  ab  ira  : 
<i  Qu!c  tandem,  et  quam  lenta  trnet  patienlia  menloin, 
0  confuse  nimis  Gradivi  turbine  Varro, 
L't  perferre  queas  furibunda  insomnia  consul  ? 
Nonne  «turbatos  jam  dudiim  liininc  (empli 
Prœcipites  agisad  portas  ?  et  discere  cogis 
Seiniviros,  quod  sil  uoslro  de  more  creati 
Consulis  imperium  ?  non  uuquain  sobria  puhes 
Et  pcritura  brevi,  moneo,  ocius  Urbe  faresse. 
Muros  ante  tuos  (ut  par  est)  débita  durlor 
Armatus  responsa  dabit.  »  Consurgere  cunrti 
Mincparilcr,  niagnoquc  viros  rlainorc  premebant. 
Ncc  non  et  foribus  propere  Cainpana  juventus 
l'Àtulit  ipsa  graduni,  lanljcque  doloro  repulsa; 
Concitus  Annibalem  volvebat  N'irriusore. 

Fulvius  (huicnam  spondebant  pricsagia  menlisi 
N'enturum  decus,  etCapuœ  percunlis  imago 
.lam  tunierat  anlcocuios),  «  Non  si  Carthaginis,  inquil, 
Ductorem  vestris  devinctum  colla  catenis 
Koniam  victoragis,  poslhac  intrare  Quirini 
Sacratts  dabitur  sedes  :  tende  ocius,  oro, 
Quo  mens  œgra  Tocat.  »  Refcrunt  hœc  inde  citati 
Mista  minis  et  torva  trucis  responsa  Senatus. 

Tantane,  omnipotens,  caligine  mena  latere 
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jouira  de  devoir  un  consul  à  la  Campanie ,  et 
transmettra  à  ses  magnanimes  descendants  les 
faisceaux  qu'elle  a  si  longtemps  refusés  au  mi- 
lieu de  laguerre  et  des  armes.  Toutefois,  la  pu- 
nition de  ces  ancêtres  orgueilleux  subsistera,  en 
ce  que  Capoue  n'enverra  pas  ses  citoyens  au 
suffrageavantceux  de  Carthage.  Quand  Virrius 
a  fait  connaître  les  paroles  et  les  actes  du  sé- 
nat ,  mêlant  avec  art  le  mensonge  à  la  véi  ité ,  il 
donne  aux  esprits  troublés  le  funeste  signal 
d'une  guerre  sanglante.  Aux  armes  !  aux  ar- 
mes !  s'écrie  la  jeunesse  furieuse  en  deman- 
dant Annibal.  La  foule  se  précipite  de  toutes 
parts  ;  chacun  appelle  les  Carthaginois  à  son 
foyer  :  on  exalte  les  merveilleux  exploits  du 
héros  sidonien.  On  raconte  comment,  rival 
d'Hercule  et  de  sa  gloire,  il  a  traversé  les  Alpes, 
comment  il  a  franchi  en  courant  ces  pics  voi- 
sins du  ciel;  comment,  vainqueur  sur  rÉridan(4) 
comblé,  il  en  a  arrêté  le  cours  par  des  mon- 
ceaux de  cadavres  ;  comment,  encore  vainqueur 
au  lac  de  Trasymène ,  il  l'a  rougi  du  sang  ro- 
main ;  comment  il  a  rendu  à  jamais  fameuses 
les  rives  de  la  Trébie  ;  comment,  enfin  ,  il  a  fait 
descendre  chez  les  morts ,  au  milieu  des  com- 
bats ,  ces  deux  chefs  de  la  république  ,  Pau- 
lus  et  Flaminius. 

A  tant  de  faits  si  éclatants,  on  ajoute  la 
ruine  de  Sagonte,  ce  premier  exploit  d' An- 
nibal,  la  soumission  des  Pyrénées,  celle  de 
l'Ibère,  et  ce  serment  fait  à  son  père,  dès  ses 

Fata  placct?  veniet  quondam  felicior  œtas, 

Quum  pia  Campano  gaudebit  consule  Roma. 

Et  per  bella  diu  fasces  perque  arma  negatos 

Ultro  ad  magnanimes  referct  secura  nepotes. 

Pœna  superborum  tamen  Lœc  durabit  avorum, 

Quod  non  aute  suos  Gapua  ad  suffragia  mittet, 

Quam  Garthago  suos.  Postquam  nunc  dicta  Senatns, 

Nunc  facta  exposuit,  tum  vcris  falsa  per  artem 

Virrius  admiscens  ceciuit  fatale  cruenti 

ïurbatis  signum  belli.  Furiata  juventus 

Arma, arma,  Annibalemque  volunt  :  ruitundique  vulgus, 

Et  Pœnos  in  tecta  vocant  :  ingentia  facta 

Sidonii  juvenis  célébrant,  ut  ruperit  Alpes 

Herculeisocius  decoris,  Divisque  propinquas 

Transierit  cursu  rupes  :  utca;de  referta 

Clauserit  Eridani  victorvada  :  victor  ut  idem 

Lydia  Romano  turbarit  stagna  cruore  : 

Ut  Trebia;  ripas  aeterno  nomine  famaj 

Tradidcrit,  Paulumque  idem  inter  prœlia,  et  idem 

Flaminium,  proceres  rerum,  demiscril  umbris. 

His  super  excisam  primori  Marte  Saguntum, 
Et  juga  Pyrenes,et  Hiberum.  et  sacra  parentis, 
Juratumque  vire  belluui  puerilibus  annis 


jeunes  années,  d'une  guerre  éternelle  aux  Ro- 
mains. De  tant  de  généraux  tués ,  dispersés 
dans  les  batailles ,  lui  seul  est  resté  debout ,  sans 
qu'un  trait  l'ait  jamais  effleuré  au  milieu  de 
tant  de  combats.  Quoi  !  lorsqu'un  bienfait  des 
dieux  leur  permet  de  s'unir  à  ce  grand  homme, 
de  faire  alliance  avec  lui ,  les  habitants  de  Ca- 
poue supporteront-ils  davantage  l'arrogance 
d'un  peuple  épuisé ,  l'orgueilleuse  domination 
d'une  ville  qui  leur  refuse ,  comme  à  des  es- 
claves ,  et  le  partage  des  faisceaux  et  l'égalité 
des  droits  !  Varron  en  est  plus  digne  qu'eux  , 
sans  doute ,  lui  qui  a  jeté  tant  d'éclat ,  par  sa 
fuite,  sur  la  pourpre  consulaire. 

Tandis  que  leur  courroux  s'exhale  ainsi , 
une  jeunesse  choisie  se  disposait  déjà  à  partir 
pour  traiter  avec  les  Carthaginois.  Mais  Dé- 
cius  (5),  le  seul  citoyen  qui  honorât  sa  patrie 
alors,  ne  perdait  rien  de  l'invincible  fermeté 
de  son  âme.  Voyant  qu'il  n'y  a  pas  à  différer , 
il  se  rend  au  milieu  de  l'assemblée  :  «  Citoyens, 
dit-il ,  allez-vous  donc  violer  les  règles  établies 
par  nos  ancêtres?  Quoi  !  vous  allez  faire  alliance 
avec  Annibal ,  vous  unir  à  lui  par  les  liens  de 
l'hospitalité,  à  ce  chef  perfide ,  qui  tant  de  fois 
s'est  flétri  aux  yeux  de  tous  par  son  mépris 
pour  les  traités ,  même  ceux  qu'il  avait  jurés 
devant  les  autels?  Quel  est  donc  cet  oubli  de  la 
justice?  Vous  voulez  manquer  à  la  bonne  foi , 
à  cette  bonne  foi  si  sacrée,  si  nécessaire  aux 
peuples  comme  aux  simples  citoyens  !  Le  mo- 

Adcumulant  :  unum,  ducibus  tôt  cœde  peremtis  , 
Totfusis  acie,  stare  inter  prœlia  nuUis 
Adtactum  telis.  Superumquum  munere  detur 
Hulc  sociare  vire  dextras  et  fœdere  jungi  ; 
Fastus  exsanguis  populi  vanumque  tumorem 
Nimirum  Capua  etdorainatum  perferat  Urbis, 
Ceu  famulis  fasces  œquataque  jura  negantis? 
Prorsus  enim  tanto  potiorem  nomine  habendum 
Varronem,  utfugiat  consul  fulgentior  ostro. 

Talia  jactantes  jam  lectam  sorte  parabant 
Miltere,  quoeTyriosadjungat  fœdere,  pubem. 
Sed  non  invictum  ponebat  pectorerobur 
Tum  solum  Decius  Gapuœ  decus  :  isque  receptus 
In  medios  cœtus,  neque  enim  differrc  dabatur  ; 
«  Itis,  ait,  cives  violanda  ad  jura  parenlum  ? 
Damnatumque  caput  temerati  fœdcris  aris 
Juugitis  hospitio  ?  Quœ  tanta  oblivio  recti , 
Sacram  atque  in  magnis  positam  populisque  virisque 
Adversam  ostentare  fideni  ?  Nunc  tempus  inire 
Prœlia  pro  Rutulis  ;  nunc  signa  aciemque  movere , 
Dum  Ircpidœ  i-es,  et  medicinam  vulncra  poscunt  : 
Is  locus  ofCeio,  quuin  cessant  prospéra,  quumque 
Dura  ad  opem  fortuna  vocat  :  uam  lœta  fovere, 
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ment  est  venu  de  combattre  pour  Rome.  C'est 
maintenant  qu'il  faut  lever  les  enseifjnes  et  mar- 
cher à  son  secours ,  quand  sa  fortune  chancelle 
et  que  ses  blessures  exigent  un  prompt  re- 
mède ;  c'est  au  moment  où  la  prospérité  cesse 
et  où  la  fortune  contraire  réclame  notre  appui 
que  l'amitié  doit  paraître.  Grande  preuve  de 
coura{je ,  en  effet ,  que  de  soutenir  un  ami  dans 
le  bonheur  î  Volez  donc  ,  volez  à  la  défense  des 
llomains.  Je  les  connais  ces  âmes  fières,  sem- 
])!ables  aux  dieux  mêmes ,  ces  cœurs  que  les 
revers  n'ont  jamais  ébranlés.  Croyez-moi ,  la 
défaite  de  Cannes,  celle  de  Trasymène,  la  mort 
même  de  Paul  Émile ,  cette  mort  à  jamais  dé- 
plorable, ne  sauraient  les  abattre.  Ce  sont  eux 
qui  ont  chassé  de  leurs  bras  vainqueurs  l'en- 
nemi qui  s'était  attaché  à  vos  murs  ;  qui  ont 
arraché  Capoue  au  joug  de  l'orgueilleux  Sam- 
nite.  Ce  sont  eux  qui  vous  ont  rendu  vos  lois, 
en  chassant  vos  terreurseten  éloignant  la  guerre 
de  Sidicinum(6).Quelsalliésquittez-vous;quels 
alliés  choisissez-vous!  Quoi  donc?  moi,  qui 
suis  sorti  du  sang  troyen  ;  moi ,  dont  le  nom  , 
héritage  sacré  de  Capys,  remonte  par  mon  aïeul 
jusqu'à  Jupiter;  moi,  l'allié  du  grand  Jule,  j'i- 
rais poser  mes  icnles  au  milieu  de  ces  vils  Na- 
samons ,  indignes  du  nom  d'hommes ,  des  cruels 
Garamantcs ,  non  moins  féroces  que  les  tigres 
de  leurs  déserts?  je  serais  confondu  avec  le 
nomade  Marmarique?  je  me  soumettrais  à 
un  chef  qui  ne  connaît  pour  tout  trailé ,  pour 
toute  justice,  que  son  glaive,  et  ne  met  sa  gloire 
<iu'à  verser  du  sang  ?  Non  ;  le  sentimentdu  juste 
et  de  l'injuste  n'est  pas  tellement  obscurci  chez 

liaud  quaquam  majjni  est  aninii  dccui;  :  hue,  agc,  adcstc. 
Novi  dis  animas  siniiles  et  peclora  inagnis 
Nunquain  aiigusta  iiialis  :  capiuiit  (iiiilii  crédite)  Cannas, 
Et  Trasyinena  vada,  et  Failli  nicmorabilc  letum. 
II i  sunt,  (jui  vestrisinfixuni  inœnibus  hosten» 
Dejcccre  manu,  et  Capuam  erijiuerc  superbis 
Samnitum  jussis  :  lii  sunt,  cjui  jura  dcdcrc 
Terrore  expulse,  Sidicinaquc  bella  rcmorunt. 
Quosfugitis?  socios  quosve  additis  ?  illeego  sanguis 
Dardanius,  oui  sacra  pater,  cui  nomina  liquit 
Al>  Jovc  ducta  Capys,  magno  cognatus  lulo  ; 
Illc  ego,  semibomines  intcr  Nasamonas,  ctinter 
SiTvum  atque  œquantem  ritus  Garamanta  ferarum, 
Marmarico  ponam  lentoria  mixtus  aluinno? 
Ductoremque  ferani,  cui  nunc  pro  fœdcre  proque 
Justitia  est  ensis,  solccque  c  sanguine  laudes? 
Non  ita,  nonDecio  pcrinixtum  fasquc  nefasquo 
llopc  ut  velle  qucat  :  nullo  nos  invida  tanto 
AnnavitNatura  bono,  quam  janua  mortis 
Quod  patet,  et  vita  non  œqua  cxirc  potestas.  » 
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Décius ,  qu'il  puisse  songer  à  un  pareil  dessein. 
De  tous  les  donsque  nous  a  faits  une  nature  en- 
vieuse, pour  nous  armer  contre  le  sort ,  le  plus 
grand ,  c'est  de  pouvoir  nous  ouvrira  nous  mê- 
mes les  portes  de  la  mort ,  et  de  soi  tir  à  notre 
gré  d'une  vie  que  nous  ne  saurions  supporter,  i 
C'est  ainsi  que  Décius  lançait,  mais  en  vain, 
ses  paroles  à  une  foule  sourde  à  sa  voix. 

Déjà  les  députés  traitaient  avec  Annibul.  Une 
nombreuse  cohorte  d'Autololes  se  présente  en 
tumulte,  et  lui  sert  d'avant-garde  :  lui-même, 
à  la  tète  de  son  armée,  traversait  rapidement 
la  plaine.  *  Voici  le  moment,  citoyens,  s'écrie 
encore  Dccius,  voici  le  moment  favorable;  sui- 
vez-moi; que  votre  bras  vengeur  frappe  ici , 
sous  ma  conduite  ,  un  coup  digne  de  Capoue  , 
digne  de  moi.  Renversons  cette  troupe  de  Bar- 
bares :  que  chacun  se  dispute  avec  joie  l'hon- 
neur de  l'écraser.  Si  l'ennemi  ose  approcher  de 
la  ville ,  que  nos  cadavres  amoncelés  lui  en 
l'crment  les  portes  :  effacez  votre  honte  avec 
le  fer  ;  ce  n'est  que  par  votre  san{;  que  vous 
pouvez  laver  le  crime  qui  a  souillé  vos  cteurs.» 

Tandis  qu'il  adresse  vainement  à  ceux  qui 
l'entourent  ces  dures  paroles  ,  le  Carthagi- 
nois, instruit  et  de  l'énergie  qu'il  montrait, 
et  de  son  audacieux  projet ,  était  déjà  sous  les 
murs.  Le  cœur  gonflé  de  rage,  il  ordonne  à  des 
soldais  choisis  de  faire  venir  à  l'heure  même 
dans  son  camp  cet  implacable  ennemi.  Mais 
l'austère  vertu  de  Décius,  son  cœur  armé  de 
fidélité ,  son  amour  pour  la  justice  ,  cette  âme 
enfin,  si  supérieure  à  celles  de  ses  concilovens, 
ne  connaît  point  la  crainte.  Dans  son  inébran- 

HsDc  vana  aversas  Decius  jactavil  ad  aures. 

Ast  delecla  manus  jungebant  fredera  Pa-no. 
Jamquc  aderanl  prœmissa  duci  turbante  tumultu 
Autololes  numerosa  cohors  :  ipse  agmine  iiiagno 
Fcstinata  citus  per  campos  signa  movebat. 
Et  Decius,  i(  Nuncbora,  viri,  nunc  tempus  :  adeste, 
Itum  Capua  dignnm,  dum  me  ducedextera  vindcx 
Molitur  facinus  ;  procumbat  barbara  puLcs. 
Pro  se  quisquc  alacres  rapitc  bocdecus  :  bostis  adirc 
Si  parât,  obstructas  replète  cadavere  portas, 
Et  fcrro  purgate  nefas  :  bic  denique  solus 
Eluerit  sanguis  maculalas  crimine  mentes.  » 

Duinquc  ea  nequidquam  non  ulli  Ixta  profatur, 
Audita  asperilatc  viri  cœptoque  feroci, 
Multa  fi'ta  gerens  ira  prtec^rdia,  Pœnus 
Adstabat  mûris,  propercque  arcesserc  lectos 
Immitem  castris  Decium  jubet  :  borrida  virtus, 
Arniatumque  iido  pectus,  reetique  ciipido. 
Et  major  Capua  mens  imperterrita  mole 
Invicta  stabat,  torvoque  minacia  vultu 
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lable  fermeté  ,  il  écoute  d'un  air  farouche  les 
ordres  menaçants  d'Annibal ,  et  n'y  répond  que 
par  d'amers  sarcasmes.  Annibal  s'irrite  d'être 
ainsi  méprisé,  lui  que  suivent  tant  de  drapeaux , 
tant  de  soldats;  et  son  ressentiment  s'em- 
porte en  d'orgueilleuses  paroles  :  »  Quoi  donc  ! 
après  Paulus,  après  Flaminius ,  est-ce  un  Dé- 
cius,  un  insensé,  qui  m'arrêtera,  qui  voudra 
se  mesurer  avec  moi ,  pour  rendre  par  cette 
gloire  sa  mort  à  jamais  fameuse  !  Courez ,  sol- 
dats ,  saisissez  les  enseignes  ,  que  nous  voyions 
si ,  malgré  Décius  et  sa  défense ,  Capoue  ne 
s'ouvrira  pas  devant  moi;  devant  moi  qui, 
pour  apporter  ici  la  guerre ,  me  suis  ouvert  un 
chemin  à  li'avers  les  Alpes ,  ces  rochers  qui 
s'élancent  jusqu'aux  nues,  et  qu'un  dieu  seul 
jusqu'ici  avait  marqués  de  ses  pas.  »  Le  feu  de 
la  colère  enflammait  son  visage ,  et  de  son  œil 
terrible  s'échappaient  des  éclairs.  Écumantde 
fureur ,  les  soupirs  qu'il  arrachait  du  fond  de  sa 
poitrine  haletante  en  sortaient  avec  un  affreux 
murmure.  Il  entre  donc  dans  Capoue ,  accom- 
pagné des  sénateurs;  et,  pendant  que  la  foule  se 
précipite  de  toutes  parts  pour  le  voir,  il  s'aban- 
donne à  sa  rage,  au  débordement  de  sa  colère. 

Décius ,  de  son  côté ,  se  sentait  embrasé 
d'une  ardeur  plus  vive  à  mesure  que  le  péril 
approchait.  11  voyait  que  le  moment  était  venu 
de  surpasser  sans  ar  mes  la  gloire  de  l'invinci- 
ble général.  Loin  de  fuir  ou  de  demander  à  ses 
pénates  une  retraite  qui  le  dérobe  aux  dangers, 
libre  de  toute  crainte ,  il  se  montre  dans  la 

Jiissa  (lucis,  verbisque  etiain  inccssebat  amaris. 
Qtiein  Libyœ  rector  tôt  sijjna,  lot  arma  ferentis 
Spernentem  increpitans  magno  clamore  profatur  . 
<i  PoslPaulum,  post  Flaminiuin  coinponiniiir,  cheu  ! 
Vecordi  Decio,  niecum  certasse  voleiiti 
In  decus  et  famain  leti  :  rapite,  itcoiiali. 
Signa,  duces  :  pateatne  mihi  Gampana  vêtante 
Utbs  Depio,  explorare  libet,  nova  bella  nioventi 
Cui  patnere  Alpes,  saxa  impellentia  cœluni, 
At(|ue  unicalcata  Deo.  »  Subfuderat  ora 
Sanguis,  et  a  torvo  surgebanl  luinine  flaniinoc. 
Tum  rictus  spumans,  et  anhelis  faucibus  acta 
Versabant  pcnitus  diruni  suspiria  inurnuir. 
Sic  urbcm  invectns,  toto  coniitante  Scnatu, 
Et  vulffo  ad  spcctanda  ducis  simul  ora  ruente, 
Effiindii  cunctani  raliiein  irarumque  procellas. 

Nec  non  et  Decio  propiora  pericula  mentem 
Flammarant,  teinpusque  adeo  cernebat  adesse, 
Quo  laudes  ducis  invictisuperaret  inermis. 
Non  illum  fuga,  non  clausi  occuluere  pénates  ; 
Sed  liber,  veluii  nuUus  penetrasset  in  urbem 
Aonibal,  intrepido  servaverat  otia  yultu  : 


ville,  comme  si  nul  ennemi  n'y  eût  pénétré. 
Son  visage  conserve  tout  le  calme  de  l'intrépi- 
dité. Tout  à  coup  une  troupe  en  armes  accourt 
furieuse,  et  se  précipitant  sur  lui,  le  traîne  aux 
pieds  d'Annibal ,  assis  sur  un  tribunal  élevé. 
Du  haut  de  son  siège ,  le  vainqueur  lui  jette 
d'une  voix  tonnante  ces  outrageantes  paroles  : 
«  Prétendais-tu  donc  soutenir  seul  Rome  chan- 
celante, et  la  retirer  du  tombeau.'  Insensé! 
c'est  toi  sans  doute  qui  m'arracheras  ce  magni- 
fique présent  des  dieux  !  Oui ,  c'est  à  la  lâcheté 
d'un  Décius  qu'il  était  réservé  de  me  vaincre  ; 
de  ce  Décius  si  faible,  qu'il  n'y  a  point  de 
femme ,  dans  notre  Carthage ,  dont  il  pût  se 
faire  craindre  !  Mais  pourquoi  supporter  plus 
longtemps  ces  insultes  ?  Va  donc ,  magnanime 
soldat ,  va  présenter  tes  bras  aux  chaînes,  i  II 
dit  :  mais  ne  laisse  pas  de  le  poursuivre  en- 
core par  ses  insultes.  Telon  voit  un  lion  rugis- 
sant fondre  sur  un  troupeau;  déjà  suspendu  au 
cou  d'un  jeune  taureau,  il  lui  plonge  ses  ongles 
terribles  dans  les  chairs ,  les  déchire ,  et  dévore 
l'animal  expirant.  «  Oui, s'écrie  Décius,  tandis 
qu'on  le  charge  déchaînes  ,  c'est  ainsi  qu' An- 
nibal devait  signaler  son  entrée  dans  nos  murs. 
Voilà  le  prix  de  celte  alliance  :  que  Décius  soit 
une  victime  digne  de  la  cimenter  :  qu'il  meure! 
Mais,  dans  ta  soif  du  sang  humain ,  peux-tu  le 
contenter,  ô  Annibal  !  de  l'offrande  d'un  tau- 
reau !  Voilà  ton  amitié  !  voilà  ta  foi  !  Tu  n'es 
encore  entré  ni  au  sénat  ni  dans  les  temples  ;  et 
déjà  la  prison  s'ouvre  par  tes  ordres.  Poursuis, 

Quuni  juvenem  sœvis  (liorrenduni)  concitus  arniis 
Invadunt  globus,  et  pedibus  sublime  sedentis 
Ductoris  sistunt.  Tonat  inde  ferocibus  altc 
Inccssens  victor  dictis,  «  Sohisne  ruenlem 
pulcire,  et  revocare  paras  a  funere,  Romani  ? 
0  dcnicns  !  en,  qui  Divuni  mibi  niuiicra  tanta 
Eripiat.  Decio  prorsus  servabar  inerti 
Vinccndus,  Decio  imbelli,  cui  femina  nuUa, 
Orta  in  A  genorcis  nostrœ  Gartbaginis  oris, 
Cesserit  :  huicagedum,  (nam  cur  indigna  feranius?) 
Magnanime  o  miles!  méritas  innecte  catenas.  » 
Dixcrat  liaic  :  necdum  linem  convicia  noranl. 
Inlatus  vcliit  armenlis  super  ardua  colla 
Quum  sese  imposuit,  victorque  immane  sub  ira 
Infremuitleo,  et  imniersis  gravis  unguibus  bnesit, 
Mandit  anhelanfem  pendens  cervicc  juvpncum. 

At  Décius,  dum  vincla  ligant,  «  Necteocins,  inquit, 
(Nam  sic  Annibalem  decet  intravisse  )  catenas, 
Fœderis  iufausti  pretium  :  sic  victima  prorsus 
Digna  cadat  Decius  :  nec  enim  te,  sanguine  Istum 
Humano,  sitfas  cœsis  plaçasse  juvencis. 
En  désira  !  en  fœdus  1  nondum  tibi  Curia,  necdum 
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et  que  ce  début  si  éclatant  soiicouronné  par  des 
actes  qui  y  répondent  :  la  Renommée  m'ap- 
prendra, chez  les  ombres,  que  la  ruine  de  Ca- 
poue  a  consommé  la  tienne.  »  On  ne  lui  permet 
pas  d'en  dire  davantage.  Un  voile  noir  recou- 
vre sa  tête  ;  et ,  aux  yeux  de  ses  concitoyens , 
on  entraîne  cet  intrépide  guerrier. 

Annibal,  heureux  d'avoir  enfin  satisfait  sa  fu- 
i-eur,  porte  avec  joie  ses  regards  sur  les  temples 
et  sur  les  édifices.  Il  s'informe  de  tout,  demande 
quel  est  le  fondateur  de  ces  murs,  combien  il  s'y 
trouve  de  guerriei  s  sous  les  armes  ;  de  talents 
d'argent  et  de  cuivre  pour  les  frais  delà  guerre; 
quel  est  le  nombre  des  fantassins  et  des  cava- 
liers. On  lui  montre  la  citadelle  du  Capitole  (7), 
et  les  champs  fertiles  de  Steilate  (81. 

Déjà  Phébus,  vers  la  fin  de  sa  carrièi-e,  pres- 
sait dans  l'Olympe  ses  coursiers  fatigués,  et , 
s'avançanl  à  la  suite  de  l'étoile  du  soir,  les  om- 
bres enveloppaient  peu  à  peu  ce  char  rapide 
qui  allait  se  précipiter  dans  l'Océan.  On  pré- 
pare les  festins  suivant  la  coutume.  J  oute  la 
ville  s'abandonne  à  la  joie,  des  tables  sont 
di-essées  de  toutes  paris,  et  l'on  célèbre  ce 
jour  par  de  splendides  repas.  Honoré  à  l'égal 
des  dieux  ,  au  milieu  de  toute  la  pompe  qui  les 
entoure ,  Annibal  occupe  sur  un  lit  élevé  et  re- 
couvert d'une  pourpre  éclatante  la  première 
place.  Des  esclaves  sans  nombre  remplissent  la 
salle  du  festin ,  chargés  les  uns  de  servir  les 
mets,  les  autres  de  brûler  des  parfums,  ceux  ci 

Ti-iriploruin  intrali  postes  ;  Jani  pniuliliir  acri 
liiiperiu  carccr  :  pcrjjc,  ae  primordia  tanla 
AHcuiiuila  paiibusfactis  :  niilii  famasiib  timbras 
Te  feret  obpressuin  Capua;  cecidissc  ruiiiis.  » 
Noc  plura  effari  coiicessuiii  :  obnubllur  atra 
Veste  rapiit,  trahitiirquc  fcrox  anlc  ora  siioriiin. 

Exiii  victor  ovaiis  sedato  pectorc  taïKicni 
Spcctandis  iirbis  lorlis  tcniplisque  seroiios 
I^irtus  ciminiferl  oinilos,  cl  siiifjiila  disoil  ■ 
Quis  mûris salor,  nlpubossit  qiianla  siib  aiiiiis. 
Quoi  hello  pateant  argcnti  icris<|up  lalenta  : 
Ninu;(|ualis  frenata  arics,  nunc  doindc  pedi-slris 
Copia  quanta  vii  is.  Monslranl  Capilolia  crlsa, 
Steiiatesquc  docenl  cainpos,  Cerprcin(|U('  l)(<ni|rnaiii. 

Jainqucdietii  ad  mêlas  defcssis  Phœbus  Olympo 
Inipellebat  equis,  fuscabal  et  Hesperus  iimbra 
Paiillalim  infusa  propcranlem  ad  liltora  currum. 
Insliluunl  de  more  epulas,  feslamque  per  urbem 
Regifice  essiruclis  célébrant  convivia  mensis. 
Ipse,  Deum  cultu  clsacro  dignatus  honore, 
Frxcipuis  muUoquc  procul  splcndentibus  ostro 
Adcipitur  sublime  loris  :  non  una  ministri 
Turba  gregis  :  posuisse  dapes  his  addila  cura. 
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de  faire  passer  de  convive  en  convive  les  coupes 
pleines  de  vin  ,  ceux-là  enfin  de  l'ornement  des 
buffets.  Des  vases  antiques  d'or  massif,  riche- 
ment ciselés  ,  resplendissent  sur  les  tables. 

Les  lumières  dissipent  les  ténèbres  de  la  nuit. 
Le  palais  retentit  du  bruit  de  la  foule  qui  s'a- 
gite. Le  soldat  carthaginois  reste  muet  d'éton- 
nement  à  la  vue  de  ce  faste  inaccoutumé  ;  ses 
yeux  s'ouvrent  avec  transport  à  l'aspect  de  ce 
luxe  inconnu.  Annibal  mange  en  silence,  con- 
damnant en  lui-même  la  prodigalité  de  ces  fes- 
tins ,  de  ces  tables  servies  par  des  armées  d'es- 
claves ,  et  chargées  de  tant  de  mets  inutiles.  Il 
satisfait  sa  faim  ,  et  les  dons  de  Racclius  ont  dis- 
sipé son  humeur  farouche  :  la  joie  revient  sur 
son  visage ,  et  en  éloigne  les  graves  soucis. 

Alors  Teuthras  de  Cumes  fait  résonner  sa 
lyre  et  llatle  par  ses  accords  ces  oieillcs  habi- 
tuées à  n'entendre  au  milieu  des  combats  que 
les  sons  aigus  de  la  trompette.  Il  chante  les 
douces  etfurtives  amours  de  Jupiter  et  d'Elec- 
tre, fille  d'Atlas;  la  naissance  de  Dardanus,  di- 
gne fils  des  dieux  ;  el  comment  Dardanusdonna 
pour  descendants  à  Jupiter  Lrichton ,  Tros, 
Ilus,  cette  longue  suite  qui  pr  écéda  Assaracus, 
pèf  e  de  Capys  :  comment  ce  dernier ,  leur  égal 
en  gloire  et  en  courage,  donna  son  nom  aux 
premiers  murs  de  Ca|.oue.  La  jeunesse  cartha- 
ginoise et  campanienne  applaudit  aux  accents 
de  Teuthras.  Annibal ,  le  premier ,  suivant 
l'auj'fusie  coutunx',  lait  des  libations  en  l'iion- 

ilis  adolerc  focos,  his  ordine  porula  l'crri'. 
Mec  non  el  cerlis  slruilur  penus  :  aspera  meiisa 
Pondéra  riclali  Tulgenl  anliquilus  auri. 

I>ipiunl  ilaminic  noelein,  slrepiluque  niovenliun 
IMurniural  alla  <lomus  •  slupel  inconsuetus  opiuue 
Sidonius  inensm  miles,  fa(-iem(|ucsuperbi 
I|>notani  luxus  orulis  iniranlibus  baurit 
N'esriUir  ipse  sih'ns.  el  lantos  damnai  honores 
l-]ssc  epulis,  farih'sque  roli  lanto  af^mine  inensas  : 
Douer  puisa  famés,  el  Karrhi  niunera  duram 
l^axarunl  nienlein.  Tuin  frouli  reddila  denium 
r.mtiiia,  cl  posiUr  (|raviores  pec.lore  curie. 

Personal  Kulmira  Teuthras  lesludine,  Cj'uu-s 
Iiicola,  el  oblusas  inimiti  murmure  saev.-p 
Inler  l)ella  luba»  permulrel  canlil)us  aures. 
ÎSamque  Jovem  el  lictos  per  furla  canebal  amores, 
Ivleclrmque  loros  Allaulidos  :  unde  crcalus, 
ProU's  digna  Deuin,  tuui  Dardanus  :  isque  Tonanti 
Ul  del  Krirhlhonium  magna  de  slirpe  nepolcm. 
HincTros,  hinc,  llus,  generis  lune  ordine  longo 
Assaracus,  nulloque  minor  famave  manuve 
Tum  Capys  ut  primisdederit  sua  nomina  mûris. 
Concelebranl  plausu  pariter  Sidonia  pubes, 
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neur  de  Capys.  A  son  exemple ,  les  convives 
arrosent,  selon  l'usage,  la  table  de  la  liqueur  de 
Bacchus ,  et  se  pénètrent  de  ses  feu\. 

Pendant  que  les  Tyriens  réunis  se  livrent 
ainsi  à  la  joie,  Pérolla  (je  ne  tairai  pas  ton  nom, 
noble  jeune  homme!  je  dirai  ton  entreprise; 
la  Renommée  en  répandra  le  bruit  :  quoiqu'elle 
soit  restée  inachevée ,  elle  venait  d'une  grande 
âme),  Pérolla  seul (9)  avait  garanti  sa  raison 
contre  les  fumées  du  vin.  Le  poison  de  cette 
liqueur  n'avait  pas  affaibli  son  courage;  et 
il  roulait  secrètement  dans  son  âme  un  pro- 
jet plein  de  grandeur,  celui  d'attaquer  Anni- 
bal  et  de  l'immoler.  Et  ce  qui  rendait  plus  ad- 
mirable encore  ce  noble  dessein ,  c'est  que  le 
fils  de  Pacuvius  avait  condamné  déjà  les  prati- 
ques artificieuses  de  son  père. 

Pacuvius,  gorgé  de  mets,  quittait  la  table  d'un 
pas  lent  :  Pérolla  le  suit  ;  et ,  saisissant  le  mo- 
ment de  lui  ouvrir  sa  pensée ,  et  de  l'instruire  de 
ce  qu'il  va  tenter ,  il  l'entraîne  à  l'écart  dans  un 
endroit  retiré  du  palais  :  <!  Apprends  quels  sont 
mes  desseins,  lui  dit-il;  j'ai  formé  une  résolution 
digne  de  Capoue,  digne  de  nous  ;  »  puis,  décou- 
vrant sa  poitrine,  il  lui  montre  un  poignard  caché 
sous  sa  robe  :  «  C'est  avec  ce  glaive  que  je  veux 
terminer  la  guerre,  etoffrir  à  Jupiter  la  tête  san- 
glante du  général  carthaginois.  C'est  ce  fer  qui 
va  nous  laver  du  crime  de  notre  infâme  traité.  Si 
ta  vieillesse  ne  peut  soutenir  un  tel  spectacle  ;  si, 
affaibli  par  l'âge,  lu  trembles  devant  un  projet 

CampanaGque  manus  :  ante  omnes  ductor  honori 
Nominis  augusto  libat  carchesia  ritu  5 
Cetera  quera  sequitur,  Bacchique  e  more  liquorem 
Inrorat  mensis  turba,  ardescitque  Lyœo. 

Interea,  Tyrio  resoluta  in  gaudia  cœtu 
Converso,  (neque  enim,  juvenis  non  digne  sileii, 
Transmittam  tua  cœpta  lihens,  famamque  negabo 
Quamquam  imperfectis,  magnaî  iamen  indolis,  ausis) 
Mens  una  inviolata  mero,  nullisque  venenis 
Potando  exarmata,  decus  pugnœque,  necisque 
SidonicD  tacito  volvebat  pectore  molem. 
Quoqueesset  miranda  magis  tara  sacra  libido, 
Pacuvio  genitus  patrias  damnaverat  artes. 

Is  variis  oneratuin  cpulis  atque  atria  tardo 
Linquenfem  gressu  comitatus  pone  parenteni, 
Postquain  posse  datuin  meditata  aperire,  novosque 
Pandere  conatus,  et  liber  parte  rclicta 
Tectorum  à  tergopatuit  locus,  «  Adcipe  digna 
Et  Capua  et  nobis,  inquit,  consulta  :  »  togaque 
Arinatum  amota  nudat  latus.  «  Hoc  ego  bellum 
Conficere  ense  paro,  atqiic  avulsuin  ferre  Tonanti 
Rectoris  Libyci  victorcaput  :  hic  eritille, 
Qui  poUuta  dolis  jani  fœdcra  sanciet,  cnsis. 


héroïque,  quitte  ces  lieux,  reste  en  sûreté  près 
de  tes  pénates ,  et  laisse-moi  tout  entier  à  moi- 
même.  Cet  Annibal ,  qui  te  paraît  si  grand  au- 
jourd'hui ,  que  tu  égales  aux  dieux  ,  combien 
ton  fils  te  paraîtra-t-il  plus  grand  que  lui  dés- 
ormais !  »  Un  feu  terrible  sortait  de  sa  bouche, 
et  l'âme  de  cet  intrépide  jeune  homme  semblait 
déjà  engagée  dans  la  lutte.  Saisi  de  frayeur, 
le  vieillard  ne  peut  résister  au  coup  dont  le 
frappent  ces  paroles;  il  tombe  aux  pieds  de  son 
fils  qu'il  couvre ,  en  tremblant ,  de  ses  baisers. 
«  Par  ce  qui  me  reste  de  vie,  ô  mon  fils!  par  les 
droits  d'un  père,  par  ta  propre  existence,  qui 
m'est  plus  chère  que  la  mienne ,  renonce  à  ce 
dessein;  que  je  ne  voie  point  l'hospitalité  souillée 
par  du  sang,  les  coupes  rougies  et  dégouttantes, 
les  tables  renversées  par  la  fureur  du  glaive. 
Quoi  !  mon  fils ,  ces  regards  d'où  jaillit  la 
flamme,  cette  présence  terrible  que  ne  peuvent 
soutenir  ni  les  villes ,  ni  les  armées,  ni  les  rem- 
parts, tu  pourrais  les  soutenir?  Que  sera-ce  donc 
si ,  voyant  ton  épée ,  Annibal  fait  éclater  cette 
voix  tonnante  qui  fait  mouvoir  tant  de  batail- 
lons dans  les  plaines?  Tu  te  trompes  si  tu  le 
crois  sans  défense  à  cette  table.  Tant  d'exploits, 
tant  de  combats  sanglants ,  entourent  ce  grand 
homme  d'une  impérissable  majesté ,  qu'à  peine 
l'auras-tu  approché,  que  les  trophées  de  Cannes, 
de  la  Trébie ,  que  l'éclat  des  bûchers  de  Trasy- 
mène ,  et  la  grande  ombre  de  Paul  Emile ,  se 
tenant  à  ses  côtés ,  apparaîtront  à  tes  yeux  ! 

Si  perferre  nequit  spectacula  tanta  senectus, 
Et  tremit  inceptis  lasso  majoribus  œvo, 
At  tu  securis  concède  penalibus,  et  me 
Linque  meae  menti.  Summum  quod  credis,  et  xquas 
Annibalem  Superis,  0  quantum  nomine  major 
Jam  Pœno  tibi  natus  erit  !  »  Vibrahat  ah  orc 
Ignis  atrox,  animusque  viri  jam  bella  gerebat; 
Quum  senior,  tanti  pondus  conaminis  œgra 
Jam  dudum  vis  dure  ferens,  tremehundus  ibidem 
Sternilur,  et  pedibus  crebro  pavida  oscula  figens, 
«  Per  si  quid  superest  vita;,  per  jura  parentis, 
Perque  tuam  noslra  potiorem,  nate,  salutem, 
Absisle  inceptis,  oro  :  ne  sanguine  cernam 
Polluta  hospitia,  ac  taho  repleta  cruento 
Pocula,  eteversas  pugnœ  ccrtamiue  mcnsas. 
Tune  illum,  quem  non  acies,  non  mœnia  et  urbes 
Ferre  valent,  quum  frons  propior  lumenque  corusco 
Igne  micat,  tune  illa  viri,  quae  vertice  fundit, 
Fulmina  pertuleris  ;  si  viso  intorserit  ense 
Diram,  qua  verlit  per  campos  agmina,  vocem  ? 
Fallit  le,  mensas  inter  quod  credis  inermera. 
Tôt  bellis  quaîsita  viro,  tôt  cccdibus  armât 
Majestas  œterna  ducem  :  si  admoveris  ora, 


GUERRES 

Mais,  que  dis-je?  crois- lu  que  dans  ce  péril, 
tous  ceux  qui  l'environnent,  saisis  de  terreur, 
resteront  immobiles?  Je  l'en  supplie,  ô  mon  fils! 
n'essaie  plus  de  frapper  un  coup  auquel  lu  ne 
pourrais  survivre,  même  en  réussissant.  Le 
triste  sort  de  Décius ,  les  chaînes  dont  il  est 
chargé,  ne  sont-ils  pas  là  pour  l'avertir  de  com- 
mander à  la  haine  ?  > 

Mais,  tandis  qu'il  parle  ainsi,  il  voit  son 
fils,  enflammé  par  la  passion  de  la  gloire,  rester 
sourd  à  la  crainte,  t  Eh  bien!  lui  dit-il,  je  ne 
te  demande  plus  rien  ;  rentrons  dans  la  salle  du 
festin  :  hâtons-nous.  Ce  ne  sera  pas  le  cœur  de 
cette  jeunesse  carthaginoise ,  qui  entoure  son 
chef,  qu'il  faudra  percer:  essaie  d'abord  ton 
glaive  sur  ma  poitrine.  Oui ,  c'est  dans  ce  sein, 
dans  le  sein  de  ton  père  ,  qu'il  faudra  le  plon- 
ger, si  lu  songes  encore  à  immoler  Annibal.  Et 
n'espère  pas  mépriser  ma  vieillesse ,  je  l'oppo- 
serai mon  corps  ;  et  je  l'arracherai ,  en  mou- 
rant ,  le  fer  que  tu  refuses  de  me  rendre.  »  A 
ces  mots ,  des  larmes  coulent  de  ses  yeux  ;  mjis 
les  dieux  prennent  soin  de  la  vie  d' Annibal ,  et 
le  conservent  pour  qu'il  soit  vaincu  par  Scipion. 
Les  deslins  ne  voulurent  pas  qu'une  telle  action 
fût  l'œuvre  d'une  main  étrangère.  Pérolla  ,  le 
noble  transport  qui  t'animait  le  rendait  digne 
de  l'accomplir.  Et  quelle  gloire  n'as-tu  [)as 
perdue  en  l'abandonnant,  ce  dessein  généreux, 
puisque  c'en  est  déjà  une  si  grande  pour  loi 
que  de  l'avoir  conçu  !  Tous  deux  se  hâtent  de 
revenir  auprès  des  convives ,  et  s'efforcent  de 

Cannas,  et  Trcbiam  anteoctilos,  Trasymcnaque  biisla, 
Et  Pauli  stare  ingentetn  iniraberis  uinbram. 
Quid?taiito  in  casu  coniitum juxtaque jacentuin 
Torpebunt  tlcxtra?  ?  parce,  oro,  et  dcsine  velle, 
Oui  ncquens  viclor  supcressc  :  an  tristia  vincla 
Et  Decius  non  erudiunt  coinponore  inentem  ?  » 

Talia  commcmorans,  fama;  majoris  ainorc 
Flagrantcm  ut  vidit  juvenein  surdumque  timori  . 
u  Nil  ultra  posco,  rcfer  in  convivia  gressum  ; 
Adproperemus,  ait  :  non  jam  tibi  pectora  pubis 
SidoniiB  fudicnda  manu  tutantia  rcgein. 
Hoc  juffulo  dextrain  explora  :  nainque  liaîc  tibi  fcrruni, 
Si  Fœnum  invasissc  paras,  per  visccra  l'erriini 
Nostra  est  ducendum  :  tardam  nespcrncseneclam. 
Obponani  membra,  atque  enscm  cxtorquere  negatuni 
Morte  mca  eripiam.  »  Lacrymec  tune  ore  profusœ, 
Et  magna  Suporum  cura  servatus  in  arma 
Scipiada;  Pœnus;  nec  tantum  fata  dcdcrunt 
Extcrna  peragi  dextra.  Pulcberrimus  ira?, 
Etdignus  lieri  conipos  uieniorabilis  ausi, 
Aniisil  quantam  pnsito  conamine  laudem, 
Gui  taiitum  est  voluissc  deciis?  ïum  reddere  sese 
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rendreà  leur  front  toute  sa  sérénité.  Le  sommeil 
vient  enfin  mettre  un  terme  aux  joies  du  festin. 

Le  jour  suivant,  le  soleil  se  préparait  à  lancer 
ses  coursiers  dans  la  carrière,  et  déjà  son  char 
rapide  répandait  la  lumière  sur  la  surface  des 
mers,  lorsque  ce  guerrier,  noble  rejeton  d'Ha- 
milcar ,  et  depuis  longtemps  occupé  de  graves 
pensées ,  ordonna  au  fier  Magon  d'aller  annon- 
cer au  sénat  de  Carthage  ses  éclatants  succès, 
11  choisit,  pour  les  offrir  aux  dieux  ,  auteurs  de 
la  victoire,  les  plus  illustres  prisonniers  ,  et 
parmi  les  sanglantes  dépouilles  arrachées  à  l'en- 
nemi le  butin  le  plus  précieux.  Il  a  soin  aussi 
d'envoyer  Décius  en  Libye ,  et  le  réserve  pour 
assouvir ,  à  son  retour ,  sa  rage  sur  ce  guer- 
rier. Mais  Jupiter  prenant  pitié  des  souffrances 
de  ce  jeune  héros ,  le  jeta  dans  Cyrène ,  ancien 
séjour  de  Battus.  Là,  le  sceptre  macédonien  de 
Ptolémée  l'arracha  aux  menaces  de  ceux  qui 
le  conduisaient,  le  déhvra  de  ses  fers;  et  la 
même  terre  qui  lui  avait  sauvé  la  vie ,  renferma 
bientôt  dans  un  sépulcre  paisible  sa  cendre , 
désormais  à  l'abri  des  outrages. 

Vénus,  cependant,  ne  laisse  pas  échapper 
celle  occasion  si  désirable  d'amollir  secrète- 
ment dans  la  prospérité  le  cœur  des  Cartha- 
ginois, et  de  dompter  par  les  plaisirs  leurs 
âmes  infatigables.  Elle  ordonne  à  ses  enfants  de 
les  frapper  tous  de  leurs  traits  perfides  ,  et  de 
les  embraser  de  leurs  flamnjes.  Puis  ,  souriant 
à  la  troupe  enfantine  :  «  Que  la  fière  Junon 
vienne  niainleiianl,  qu'elle  nous  méprise  après 

Fcstinant  cpulis,  et  tristia  frontesercnant; 
Donec  Ixtn  virum  solvit  convivia  somnus. 

Postera  lux  Pbaetbontis  equos  proferre  parabat. 
Jam  rapido  summis  curru  splendente  sub  iindis  ; 
Et  juvenis,  niagno  generatus  Ilaniilcare,  duras 
Janidudum  exerctl  curas.  Carlliaginis  ânes 
Ire  ferov  Mago,  et  Patribus  portare  jubclur 
Nuncia  farta  ducis  :  prœda  et  captiva  legunliir 
Corpora,  dereptœque  virissub  Marte  rrueiito 
Exuvia;,  fausti  Superis  libamina  bclli. 
Altéra  curarum  Libycis  demitlitur  oris 
Heu  !  Dcoius,  reduci  lenlas  servatus  ad  iras  ; 
Ni  pœna'juvenem  indigna?  miscralus  aballo 
Jupiter  antiquam  Batti  verlissel  ad  urbeni. 
IlicPcll.Ta  viruin  Ptolemœi  sceptra  vrbenluni 
Eripuere  niinis,  resolutaque  vincula  collo. 
Atque  eadem  vila;  custos  niox  dciudequielo 
Adcepit  tellus  ossa  inviolata  sepulcio. 

Nec  Venercm  inlcrea  fugil  cxoptabile  tempus 
Pa'noruni  mentes  c;rco  per  l;cla  premendi 
Exitio,  et  luxii  corda  importuna  domandi. 
Spargere  tela  manu  passim  fallentia  natis 
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tous  ses  succès,  quelle  surprise  en  pourrions- 
nous  avoir?  Que  sommes-nous ,  en  effet?  Elle 
a  pour  elle  la  force ,  la  puissance  ;  nous  n'avons, 
nous,  que  des  traits  légers  qui  partent  de  notre 
faible  main  ;  et  jamais  nos  blessures  n'ont  fait 
couler  de  sang  ;  mais  allez,  troupe  légère,  pro- 
filez avec  moi  du  moment,  et  que  tous  ces  Ty- 
riens  brûlent  de  vos  feux  cachés  ;  que  des  bai- 
sers, que  l'ivresse  et  le  sommeil  triomphent  de 
celte  armée  que  n'a  pu  abattre  ni  le  fer  ni  le 
feu ,  ni  Mars  lui-méuie  déchaînant  sa  fureur.  1 
Qu'Aïuiiltal  bsjive  la  volupté;  qu'elle  s'insinue  ! 
dans  ses  veines  :  (|u'il  ne  rougisse  plus  d'être  ; 
couche  uide  ri'  lre>  Iji  odei  ies;  que,  sans  honte,  ' 
il  parfume  sa  rlieveluie  du  baume  de  Syrie;  j 
que  ce  guerrier,  qui  meltail  sa  gloire  à  passer  i 
sous  la  voûte  du  ciel  les  rudes  nuits  de  l'hiver,  i 
préfère  maintenant  le  sommeil  qu'on  goûte  dans 
ces  palais;  qu'il  cesse  de  prendre  une  nourriture 
grossière  sans  déposer  son  casque,  souvent 
même  sans  arrêter  son  coursier;  qu'il  apprenne 
enfin  à  donner  aux  plaisirs  de  Bacchus  un  jour 
passé  sans  combat  ;  qu'il  se  plaise  à  entendre  à  la 
fin  du  repas  une  lyre  harmonieuse  ;  qu'il  consa- 
cre la  nuit  aux  douceurs  du  repos,  ou  du  moins 
qu'il  ne  veille  que  pour  mon  culte.  «  Ainsi  parla 
Vénus  :  la  troupe  voluptueuse  applaudit ,  et  se 
précipite  du  ciel  sur  ses  ailes  brillantes  .  Déjà  l'ar- 
mée africaine  est  atteinte  de  ses  flèches  enflam- 
mées qui  embrasent  des  mêmes  feux  tous  les 
cœurs.  On  ne  désire  plus  que  les  plaisirs  de  Bac- 


chus elles  joyeux  festins  :  on  veut  encore  enten- 
dre ces  chants  animés  par  les  accords  de  la  lyre, 
amie  des  muses.  La  sueur  ne  blanchit  plus  dans 
la  plaine  le  bouillant  coursier.  Le  Ijras  vigou- 
reux du  soldat  ne  s'exerce  plus  à  lancer  le  jave- 
lot dans  les  airs.  Avant  le  sommeil ,  une  eau 
pure,  que  la  flamme  aitiédit,  rend  la  souplesse 
aux  membres  fatigués ,  et  l'austère  vertu  périt 
au  milieu  de  ces  délices.  Annibal  lui-même,  livré 
à  toutes  les  séductions  de  la  volupté ,  fait  sans 
cesse  charger  les  tables  des  mets  les  plus  dé- 
licats ,  l  eçoil  parioul  une  enivrante  hospitalité , 
et,  taudis  qu'un  poison  caché  porte  la  corruption 
dans  son  cœur ,  il  abandonne  peu  à  peu  les 
nKjeurs  de  la  patrie. 

Capoue  est  devenue  pour  lui  une  autre  pal  rie  : 
on  l'honore  comme  une  autre  Carthage.  Ce 
cœur,  qui  avait  résisté  à  la  prospérité,  cède  aux 
attaques  du  vice.  Capoue  ne  garde  plus  de  me- 
sure dans  son  luxe  et  se  plonge  dans  la  débau- 
che. On  multiplie  les  festins,  et  tout  l'art  des  mi- 
mes vient  en  doubler  les  plaisirs.  Tel  on  voit  sur 
le  Nil  toute  l'Égypte  en  mouvement  au  son  de  la 
flûte, se  livrer,  dans  la  Spartiate  Canope  à  tous 
les  écarts  de  la  volupté.  Mais  c'est  surtout  Teu- 
thras  qui  charme  les  oreilles  d'Annibal,  tantôt 
par  la  douceur  de  sa  voix,  tantôt  parles  accords 
de  son  luth.  Dès  qu'il  voit  le  chef  libyen  suivre 
avec  transport  le  doigt  qui  fait  vibrer  les  cordes 
harmonieuses,  il  se  met  à  chanter  les  louanges 

«  Aujourd'hui  Aboukir,  près  de  reraboucliure  du  Nil.  > 


Imperat,  et  tacitas  in  pectora  mittere  flammes. 

Tum  pueris  dulce  adridens  :  «  Eat  improba  Juno, 

Et  nos  (nec  Hiirum,  quid  enim  sumus?)  acta  secundis 

Despiciat  :  valet  illa  manu,  valet  illa  lacertis  : 

Parvula  nos  arcu  puerili  spicula  sensim 

Fundinius,  et  uullus  nostro  de  vulnere  sanguis. 

Verum,  agite,  omea  turba!  precor,  nunc  tcmpus,  adeste, 

Et  Tyriam  pubem  tacilis  exurite  telis. 

Amplexu  mulloque  mero,  somnoque  virorum 

Profliganda  acies,  quam  non  perfregerit  ensis, 

Non  ignés,  non  immissis  Gradivus  faabenis. 

Combibat  inlapsos  ductor  per  viscera  luxus, 

Nec  pudeat  picto  fultum  jacuisse  cubili, 

Neccrinem  Assyrio  perfundere  pugnet  amomo. 

111e  sub  hiberno  somnos  edueere  cœlo 

Jactator  tectis  nialit  consuraere  nocles  : 

Ac  ponat  ritus  vescendi,  sœpe  cilato 

Dum  residet  sub  casside  equo,  discatque  Lyœo 

Imbellem  donare  dieni  :  tum  deinde  madenli 

Post  epulas  sit  grata  chelys ,  segnisque  soporas  , 

Aut  nostio  vigiles  ducat  sub  numinc  noctcs.  n 

Haec  postquam  Venus  ,  adplaudit  lascivus ,  et  alto 
Miltit  se  cœlo  niveis  exercitus  alis. 


Sentit  flammiferas  pubes  Maurusia  pennas  , 

Et  pariter  fusis  tepuerunt  pectora  telis. 

Baecbi  dona  volunt,  epulasque  ,  et  carmina  rursus 

Pieria  liquefacta  lyra  :  non  acer  aperto 

Desudat  carapo  sonipes  :  non  uUa  per  auras 

Lancea  nudatos  exercet  torta  lacertos. 

Mollitœ  flammis  lympbœ  languentia  somno 

Membra  fovent ,  miserisque  bonis  périt  horrida  virtus. 

Ipse  etiam  ,  adflalus  fallente  Gupidiue  ,  ductor 

Instaurât  mensas  dapibus  ,  repetitque  votentum 

Hospitia  ,  et  patrias  paullatini  decolor  arles 

Eiuit,  occulta  mentem  vitiante  sagitta. 

Altéra  jam  patria  ,  atque  aequo  sub  honore  vocatur 
Altéra  Carthago  Gapua  ,  intactumque  secundae 
Fortunai  ingenium  vitia  adlatranlia  quassant. 
Nec  luxus  ullus  mersœque  libidine  vitœ 
Gampanis  modus  :  adcumulant,  variasque  perartes 
Scenarum  certaiit  epulas  distinguere  ludo  ; 
Utstrepitadsidue  Phrygiam  ad  Nilotica  loton 
Memphis  Amycla-o  passim  lasciva  Canopo. 
Impriniis  dulcem  ,  Pœno  l.otanle  ,  per  aures 
Nunc  voce  infundit  Teutbras ,  nunc  pectine  cantum. 
Isquc  ubi  mirautem  resonantia  poilice  fila 
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pompeuses  de  la  lyred'Aonie,  en  accompa^jnant 
de  rinslrumenl  sa  voix  plus  mélodieuse  que 
celle  du  cv{jrne  aux  approches  de  la  mort.  Tels 
lurent  les  principaux  sujetsqueses  accents  pleins 
de  douceur  olCrirentaux  convives. 

«  Jadis  le  peuple  d'Argos  entendit  une  lyre 
dont  la  puissance  merveilleuse  attirait  les  pier- 
res ,  qui  venaient  d'elles-mêmes  se  placer  sur 
ses  remparts  :  c'est  avec  cette  lyre  qu'Amphion 
entoura  Thèbes  de  murailles,  et  qu'il  éleva  dans 
les  airs  ses  tours  encliantées.  I  ne  jutre  lyre, 
touchée  avec  art,  apaisa  les  llols  iiyilés,  en  <  ;ip- 
liva  tes  monstres,  attira  l*rotee  sous  louies  les 
lornies,et  filmarrlicr  Arionsur  la  plainoli(|uide. 
(  lar  la  lyre,  chère  au  (.entaiire  qui,  dans lesfjrot- 
lesdu  Pélion,  lonnail  pai'  s' s  (  liants  l'ùine  des 
héros  et  le  cu'ur  du  {{rand  Achille,  pourrait 
adoucir  par  ses  puissants  accords  le  courroux 
de  la  mer  ou  du  redoutable  Averne.  Il  chantait 
l'antique  chaos,  cette  masse  confuse  oii  ne  bril- 
laient ni  le  jour  ni  les  étoiles,  et  le  monde  privé 
de  la  douce  lumière.  Il  disait  comment  la  divi- 
nité avait  séparé  les  eaux  et  placé  le  jjlobe  de  la 
terre  aucentrede  l'univers  ;  comment  elle  avait 
voulu  que  l'Olympe  devînt  le  séjour  des  dieux  ; 
enfin  il  célébrait  le  siècle  si  pur  du  vénérable 
Saturne. 

»  Mais  la  lyre  que  faisait  résonner  près  du 
Strymon le  chantre  delà  Thrace,  et  dont  les  ac- 
cords charmaient  les  dieux  et  les  ombres,  brille 

Ductorein  vidit  Libyx  ,  cancre  indc  supcrbas 
Aoniac  laudes  seasim  tcstiidiuis  orsus  , 
Concordem  citharx  iiiovil  per  caniiina  linguam  , 
Vincere  linqueiites  vilain  quaî  possil  oiores. 
Atque  bxce  multis  carpsit  iiiollissiina  inensa'. 

«  Argoiicis  quoiidani  populis  (iniiabile  dii  lu!  ) 
Exaudita  rhelys ,  lapidein  testudine  fclix 
Ducere  ,  et  in  intiros  posnisse  volcntia  saxa. 
Hœc  Ainphionio  vallavit  pectine  Thebas  , 
Ac  ,  silice  aggeribus  per  se  scandenle  vocatis  , 
Jussit  iu  iiniiiensum  cantatas  surgcrc  turres  : 
Altéra  ,  turbatum  plcctro  modcrala  profunduin  , 
Et  tenuit  pbocas  ,  et  in  enini  Protea  forma 
Traxit ,  et  œquoreo  portavit  Ariona  dorso  , 
Nam  qiiœ  peliaca  formabat  rupe  canendo 
llerouin  mentes  et  magni  pectora  Achillis  , 
Gentauro  dilecta  obclys  compcsceret  iras  , 
Percussa  fuie,  vel  pelagi  vel  trislis  Averni. 
Namquc  chaos  ,  ca!cam  quondam  sine  sidcre  molein 
Non  surgente  die  ,  ac  niundurn  sine  liice  canebat. 
Tum  Ueus  ut  liquidi  discisset  stagna  protundi , 
Tellurisque  globum  média  coinpagc  locasset  : 
Ltcclsuin  Superis  babitare  dcdisset  Olynipuni , 
Castaquc  Salurni  monsiiabal  secula  patris. 

»  Sed ,  quos  pulsabat  Rbipajuin  ad  Strymona  ,  nervi , 
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maintenant  parmi  les  astres  dans  le  ciel,  devenu 
sa  récompense.  Sa  mère  et  la  troupedes  muses, 
ses  sœurs,  ne  l'entendent  qu'avec  admiration. 
Les  cimes  du  Pangee,  celles  de  l'IIémus,  séjour 
de  Mars,  et  la '1  hrace  sauvafje  furent  sensibles 
à  ses  accents;  les  bêtes  féroces  accoururent 
avec  les  forêts,  les  fleuves  avec  les  montagnes. 

L'oiseau  même  ,  oubliant  son  tendre  nid,  re- 
tint son  vol  et  resta  suspendu  au  haut  des  airs 
immobiles.  Le  vaisseau  de  Pagase  MO),  dans  ces 
temps  oii  la  mer  n'était  point  connue  des  mor- 
;  tels  et  restait  impraticable,  vit  les  ondes  s'ap- 
;  procherdf  sa  poupe  sacrée,  attirées  parlesac- 
;  coi  dsde  cette  lyre.  I*arelle  le  chantre  de 'l'hi  ace 
I  toucha  le  sombre  royaume,  l'Acheion  ou  re- 
tentissent (les  ondes  enflammées,  et  fixa  le  ro- 
cher sur  la  pente  où  il  .se  précipite.  O  fureurs 
d'un  peuple  barbare  1  ô  femmes  cruelles  de  la 
Cicunie,  et  toi,  Rhodope,objet  du  courroux  des 
dieux!  Cette  tête  arrachée  loula  de  rLbre 
dans  la  mer,  suivie  par  les  deux  l  ives  du  fleuve; 
et,  pendant  que  les  flots  rapides  l  entraînaienl 
toute  sanglante,  les  monstres  bondirent  sur  les 
flots  à  son  dernier  murmure.  »  C'est  ainsi  que 
Teulhras  amollissait  par  ses  vers  ces  guerriers 
endurcis  dans  les  batailles. 

Cependant  un  vent  favorable  avait  porté  Ma- 
gon  aux  plages  libyennes;  son  vaisseau.couronné 
de  lauriers,  entrait  dans  le  port  désiré,  et,  du 
milieu  de  la  mer,  les  dépouilles  enlevées  à  l'en- 

Auditus  Superis  ,  auditus  manibus  Orpheus  , 
Einerito  fulgent  clara  inler  sidera  ceelo. 
Uunc  etiam  mater  ,  Iota  comitante  sororuin 
Aoniduin  turba  ,  mater  inirata  canentem. 
Non  illo  Pangxa  juga  ,  aut  Mavorlius  Ilxinus  , 
Non  illo  niodulanlc  sonos  slclit  ullinia  Thrace  : 
Cuin  silvis  vcnere  l'erm  ,  cuni  inoiilibus  aniiies. 

"  linmeiiior  et  dulcis  nidi ,  positoque  volalu 
Non  mola  voluoris  captiva  pepciidil  in  wthra. 
Qu  n  cliani  Pagasa;a  ratis  ,  quuin  ca?rula  nonduiii 
liogiiita  lerrigenis  ,  pontoque  intrare  negarenl  , 
Ad  puppiin  sacra; ,  rithara  elicicnte  ,  rarinœ 
Adductum  canlu  venil  mare  :  pallida  rcgna 
Bistonius  vatcs  flammisque  Acheronla  sonanleni 
Placavit  pleciro  ,  cl  fuit  revolubile  saxuin. 
0  diraj  Ciconuin  maires  !  Gcticique  furorcs  , 
Et  dainnala  Deis  Rhodopc!  luiit  ora  révulsa 
lu  pontuin  ,  ripis  utrimque  scqucntibus  ,  Hebrus. 
Tum  quoque  ,  quum  rapidi  caput  a  ccrvire  rocisuin 
Porlarent  fluctus  ,  subito  cmicucre  per  uiidas 
Ad  inurmurccle  loto  exsultanlia  ponto.  « 
Sic  tum  Pierius  bellis  durala  virorum 
Pcd(ira  Caslalio  frangcbat  carminé  Teulhras. 

Inlcrca  plarida  adluleranl  jam  flamina  lerris 
Magoueiu  Liiiycis  :  lauro  redimita  subibat 
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nemibrillaientéclatantes  au  sommetdela  proue. 
Les  cris  des  matelots  s'élevaient  du  sein  des 
flots  et  allaient  frapper  les  joyeux  échos  du  ri- 
vage. La  rame  poussée  et  ramenée  avec  vigueur 
frappait  leur  poitrine ,  et  Tonde  écumante  se 
brisait  sous  mille  coups. 

Soudain  la  foule  empressée  accourt  jusque 
dans  la  mer  pour  apprendre  l'heureuse  nou- 
velle. Enflé  de  ces  succès,  le  peuple  fait  éclater 
à  l'envi  sa  joie  par  de  bruyantes  acclamations. 
Annibal  estégalé  auxdieux  ;  partout  les  femmes, 
les  enfants,  qu'on  instruit  à  célébrer  son  nom  ; 
les  vieillards,  le  peuple,  le  sénat,  lui  rendent  les 
honneurs  divins  et  lui  offrent  des  sacrifices. 
C'est  ainsi  que  Magon  entre  dans  Carthage  aux 
cris  de  triomphe  qui  publiaient  la  gloire  de  son 
frère.  Le  sénat  s'assemble  aussitôt ,  et  la  foule 
remplit  le  temple.  Après  avoir  rendu  ses  hom- 
mages aux  dieux,  selon  l'antique  usage  de  la 
patrie,  Magon  prend  la  parole  :  t  Je  viens,  dit- 
il,  vous  apprendre  I  heureux  succès  de  nos  ar- 
mes et  la  ruine  des  armées  sur  lesquelles  s'ap- 
puyait l'Italie.  J'ai  eu  ma  part  des  fatigues  de 
cette  guerre  ;  nous  l'avons  faite  avec  toute  la  fa- 
veur du  ciel. 

»  Il  est  une  plaine  fameuse  par  la  gloire  de 
Diomède,  et  qui  faisait  autrefois  partie  de  l'an- 
cien royaumedeDaunus.  L'Aufideen  enveloppe 
les  champs  marécageux  de  ses  eaux  rapides. 
Souvent  il  s'y  répand  et  couvre  toutes  ces  cam- 
pagnes. Il  va  de  là  se  jeter  avec  violence  dans  la 

Optatos  puppis  portus  ,  pelagoque  micabant 
Captiva  arma  procul  celsa  fulgentia  prora. 
At,  patulo  surgens  jam  dudum  ex  ajquore ,  late 
Nauticus  implebat  resonantia  littora  clamor  , 
Et ,  simul  adductis  percussa  ad  pectora  tonsis, 
Gcnteno  fractus  spumabat  verbere  ponlus. 

Nec  Icntum  in  medios  rapienda  ad  gaudia  vulgus 
Procurritfluctus  ,  elataque  turba  favore 
Gertatim  ingenti  célébrant  nova  gaudia  plausu. 
jliquatur  reetor  Divis  :  illum  undique  matres  , 
llluin  turba  minor  inoniti  gauderc  nepotes, 
Et  senior  manus  ,  et  juxta  populusque  ,  Patresque  , 
Mactatis  Superum  dignantur  honore  juvencis. 
Sic  patriam  Mago  et  portas  ingressus  ovantes 
Fraterna?  laudis  fama  :  ruit  indc  Senatus  , 
Et  multo  Patruin  stipatur  curia  cœtu. 
Tum  ,  Divos  vcneratus  avum  de  more  vetusto  , 
«  Maitem  ,  ait ,  egregium  et  fractas,  quîs  Itala  tellus 
Nitebatur ,  opes  ,  pars  ipse  haud  parva  laborum  , 
Nuntio  :  pngnatum  Superis  in  vota  secundis. 

»  Est  locus  ,  iEtoIi  signât  quem  gloria  régis, 
Possessus  quondam  prisca  inter  secula  Dauno  : 
Humentes  rapido  circumdat  gurgite  çampos 


mer  Adriatique,  et  en  repousse  avec  bruit  les 
flots,  qui  cèdent  à  son  impétuosité.  C'est  là  que 
deux  consuls  avaient  pris  le  commandement  de 
l'armée;  c'étaient  Varron  et  Paul  Émile,  l'un 
des  plus  grands  noms  du  Latium.  Ils  s'étaient 
étendus  dans  cette  plaine ,  avant  même  que  les 
ténèbres  de  la  nuit  fussent  dissipées,  et  ils  ajou- 
taient, par  l'éclat  de  leurs  armes,  une  nouvelle 
splendeur  à  l'aurore  qui  apparaissait.  Nous  sor- 
tons alors  du  camp  et  marchons  rapidement  à 
leur  rencontre,  car  mon  frère  brûlait  d'en  venir 
aux  mains.  La  terre  tremble ,  et  nos  pas  font 
mugir  les  échos  de  l'Olympe. 

»  Annibal,  ce  guerrier  tel  que  Mars  n'en  of- 
frit jamais  à  la  terre,  couvre  le  fleuve  et  la  plaine 
d'ennemis  égorgés.  J'ai  vu  dans  cet  affreux 
carnage  l'Ausonie,  dispersée  dans  les  campa- 
gnes ,  fuir  au  seul  bruit  de  ses  armes.  J'ai  vu 
Varron  jeter  honteusement  les  siennes  et  se  lais- 
ser emporter  à  toute  la  vitesse  de  son  coursier. 
Quedis-je?  Je  t'ai  vu,  héroïque  Paulus,  tomber 
percé  de  traits  sur  les  cadavres  amoncelés  de  les 
soldats.  Cette  journée  est  une  vengeance  com- 
plète des  îlesÉgates  et  du  traité  qui  nous  enchaî- 
nait. Nos  désirs  ne  pourraient  s'étendre  au-delà 
de  ce  que  les  dieux  propices  ont  fait  pour  nous. 
Qu'un  second  jour  se  lève  aussi  prospère,  et  tu 
seras,  ô  Carthage!  la  première  des  villes;  toute 
la  terre  te  rendra  hommage.  Voici  ,  pour 
preuve  de  leur  défaite,  la  marque  d'honneur 
que  nos  superbes  ennemis  se  font  gloire  de 

Aulidus  ,  et  stagnis  intercipit  arva  refusis; 
Mox  fluctus  ferit  Hadriacos  ,  magnoque  fragore 
Cedenlem  impellit  retrorsus  in  œquora  pontum. 
Hic  Varro  et  magnum  Latia  inter  nomina  Paulus 
Nomen  ,  quîs  rerum  ducibus  permissa  potestas , 
Vix  dum  depulsa  nigrœ  caligine  noctis  , 
Invadunt  eampum  ,  et  late  fulgentibus  armis 
Adcendunt  ultro  lucem  surgentis  Eoi. 
Nos  contra  (  nam  germanum  furor  acer  agebat 
Optata;  pugnae  )  castris  cita  signa  movemus. 
lutremit  et  tellus  ,  et  pulsus  mugit  Olympus. 

I)  Hicfluvium  et  campos  abscondit  cœdc  virorum 
Duclor ,  quo  nunquam  majorem  ad  bella  tulerunt 
Rectorem  terrœ.  Vidi ,  quum  turbine  sœvo 
Ausonia  et  sonitu  bellanlis  fusa  per  agros 
Uni  terga  daret  :  vidi ,  quum  Varro  cilato 
Auferretur  equo  ,  projectis  degener  armis. 
Quin  et  magnanimum  ,  perfosso  corpore  telis , 
Strage  super  socium  vidi  te,  Paule  ,  cadentem. 
iBgates  ille  et  servilia  fœdera  larga 
Ultus  cœde  dies  :  non  plus  optasse  liberet , 
Quam  tum  concessit  dcxter  Deus  :  altéra  jam  lux 
Si  talis  rcdeat,  populis  sis  omnibus  una 
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porter  à  la  main  gauche.  »  A  ces  mots,  il  jette 
au  milieu  de  l'assemblée  étonnée  des  anneaux 
d'or,  dont  le  nombre  est  une  preuve  éclatante 
de  la  foi  due  à  ses  paroles.  Reprenant  alors  son 
discours  :  «11  ne  nous  reste  donc  plus  qu'à  ren- 
verser, qu'à  mettre  au  niveau  du  sol  Rome  déjà 
ébranlée.  Envoyons  de  nouvelles  forces  à  nos  ar- 
mées épuisées  par  tant  de  combats,  et  que  nos 
trésors  s'ouvrent  largement  à  ces  alliés  que  la 
victoire  amène  sous  nos  enseignes .  Nous  n'avons 
plus  qu'un  petit  nombre  de  ces  éléphants,  ter- 
reur de  riialie,  et  déjà  la  famine  nous  menace.  » 

Pendant  qu'il  parlait,  Hannon  lançait  sur 
lui  un  regard  farouche.  La  gloire  d'Annibal, 
grandissanlchaque  jour,  troublait  depuis  long- 
temps par  une  cruelle  jalousie  le  cœur  de  ce 
rival.  I  EIi  bien!  lui  dit  Magon  ,  doutes-tu  en- 
core de  notre  valeur  et  de  nos  succès  ?  crois-tu 
quej'aie  le  droil,  aujourd'hui,  de  rejeter  le  joug 
des  Romains?  Veux-tu  maintenant  qu'on  leur 
livre  Annibal?  Chasse,  malheureux,  chasse 
enfin  de  ton  cœur  le  noir  poison  de  l'envie,  et 
laisse-toi  fléchir  à  la  vue  de  tant  de  titres  glo- 
rieux ,  de  tant  de  trophées.  Celte  main ,  oui, 
celte  main  que  tu  donnaisà  déchirer  aux  Latins, 
a  rempli  de  sang  les  fleuves  et  leurs  rivages  , 
les  lacs  et  les  vastes  plaines.  »  Ainsi  parlait 
Magon  ,  et  la  faveur  manifeste  de  l'assemblée 
accueillait  ses  paroles. 

«Je  ne  suis  pas  étonné,  dit  llannon,  transpor- 
té de  fureur  et  de  jalousie,  des  injures  de  ce 

Tuin  ,  Cartha[jo  ,  rapul ,  tpi'rasqiic  colarc  pRr  omnt's. 
Testes  lii  stragis  ,  qiios  sijjnuin  inliistre  siipcrbis 
Mos  l;eva  gcstare  viris.  »  Tuin  funditur  anle 
Ora  admirantiini  prcefulgens  aimiilus  aiiro  j 
Datque  fidein  verhis  liaud  parvo  insigiiis  acervo. 
Hinc  itei'uin  repetens  :  «  Iteslat  iiunc  sedihus  iinis 
Vertenda  atciue  aequanda  solo  jain  siibruta  Floiiia. 
Adiiitaiiiur,  ait,  vires  rcfovere  tôt  haustas 
dasibus,  et  pateaiit  non  parea  araria  dcxtris, 
Quas  einiiMus  belle  :  défit  jani  belliia,  Iristis 
Ausoniis  terror  :  nec  non  alimenta  fatigant.  « 

Alque  ea  duin  memorat ,  torvo  oonversiis  in  ora 
Hannonis  vullu  ,  quem  gliscens  gloria  pravuni 
Ductoris  studio  jam  duduni  agilabat  acerbo  : 
Il  Janine  tibi  dextras  inccptaque  nostra  probanius? 
.Jaiii  fas  Dardanio  nie  non  servire  colono  ? 
Aune  iterum  Annibalein  dedi  plae.et?  Atra  veneno 
Invidiae  nigroque  nndantia  poctora  telle, 
Tandem  lot  titulis  tutque  exorata  tropacis , 
Infelix  muta  :  dexlra  en  ,  en  dextcra  ,  qiiani  tu 
/Enoadis  lacerare  dabaa ,  et  liltora  ,  et  anines , 
Kt  stagna  ,  et  latos  iniplovit  sanguine  cainpos.  » 
Ihcv  Mago  ,  atqueaniinos  favor  baud  obsciirus  alebat 
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jeune  téméraire  ;  son  cœur  gonflé  d'orgueil  et 
sa  vaine  insolence  vous  le  font  assez  connaître 
pour  le  frère  d' Annibal.  Mais,  de  peur  qu'il  ne 
pense  que  je  change  légèrement,  je  vous  le 
répète,  demandons  la  paix  ,  quittons  ces  armes 
sacrilèges  qui  ont  rompu  les  traités,  et  gar- 
dons-nous d'une  guerre  funeste.  Réfléchissez 
aux  demandes  d' Annibal;  tel  doit  être  le  seul 
objet  de  nos  délibérations.  » 

î  II  vous  demandedes armes ,  des  hommes, 
de  l'argent,  des  vaisseaux,  des  vivres,  des 
éléphants.  Vaincus,  lui  aurions-nous  donné 
davantage  ?  Nous  avons,  dit-il,  abreuvé  l'Ralie 
du  sang,  des  Romains  :  le  Latium  tout  entier 
est  couché  sur  les  champs  de  bataille.  Eh  bien  ! 
heureux  vainqueur ,  délivre-nous  donc  de  nos 
longues  inquiétudes,  et  laisse-nous  reposer  au 
sein  de  la  patrie.  Qu'il  nous  soit  permis  de  ne 
plus  épuiser  nos  maisons  comme  nous  l'avons 
fait  tant  de  fois, pour  une  guerre  cruelle.  Mais 
j'en  ai  peur  (et  fasse  le  ciel  que  mes  pressenti- 
ments soient  faux  et  qu'un  vain  présage  ait 
abusé  mon  esprit  !  )  le  jour  des  désasii  es  n'est 
pas  loin.  Je  connais  ces  cœurs  inflexibles,  et  je 
les  vois,  ces  Romains,  devenus  plus  furieux 
par  leurs  délaites.  C'est  toi,  journéede  Cannes, 
c'est  toi  que  je  redoute  !  Oli  !  baissez  vos  éten- 
dards, et  tentez  plutôt  tous  les  moyens  d'obte- 
nir la  paix,  si  toutefois  on  vous  l'accorde.  Leur 
ressentiment  vous  prépare,  croyez-moi,  une 
défaite  plus  horrible  que  la  leur;  et  vaintpieurs. 

Gui ,  siniul  invidia  atque  ira  sliniulanlibus  ,  llanno  ; 
(I  Talia  vesani  juvcnis  convicia  niiror 
Hand  equidem  :  luinel  ingenio ,  fralernaquc  corda 
Non  tarde  adnoscaset  virus  futile  linguo?. 
Quin  ,  ne  mutatum  vanis  absistere  credal , 
Nuncpaceni  oranduni ,  nunc  improba  fœdere  ruplo 
Arma  rcponendum  ,  et  belluin  exitiale  ravenduni 
Auctor  ego  ,  atque  adeo  vosnicl  perpendile  ,  qua?so  , 
Quid  ferai  :  haud  aliud  nobis  nensere  relicluin  est. 

Il  Tela,  viros,  aurum  ,  classes  ,  alimenta  preralur, 
Belligeranique  ferain  :  victus  non  plura  dedisseni. 
Sanguine  Dardanio  Ilutulos  saturavimus  agros  , 
Kl  jaccl  in  campis  Latium  :  deponere  curas 
Tandem  ergo  ,  bone  ,  da  ,  victor  ,  liceatquc  sedere 
In  palria  ;  liccatnon  exbaurire  rapacis 
Impensis  belli  vacuatos  sa;pe  pénates. 
Nunc  en  ,  nunc  ,  inquam  (  falsa  ni  propsagia  nostra 
Sint ,  oro  ,  mensque  augurio  ludatur  inani), 
Ilaud  procul  est  funesta  dies  :  atrocia  novi 
liorda  ,  ac  prospicio  nalas  e  cladibus  iras. 
Vus  ego  ,  vos  metuo  ,  t'.anna»  :  submittite  signa  , 
Atque  adeo  tentate,  agedum  ,  ac  deposcite  paceni. 
Non  dabitur  :  parât  ille  dolor  (  niihi  crédite  )  majus 
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ils  traiteront  plutôt  avec  nous  que  s'ils  sont 
vaincus.  Mais  toi,  qui  fais  sonner  si  haut  ces 
glorieux  exploits,  toi  dont  les  orgueilleuses  pa- 
roles en  imposent  à  une  foule  ignorante ,  dis- 
moi  ,  ton  frère,  ce  chef  qui  le  dispute  au  dieu 
Mars,  et  dont  le  monde  n'a  jamais  produit  l'é- 
gal pour  la  guerre,  pourquoi  donc  n'a-t-il  pas 
encore  vu  les  murs  de  Rome? 

»  lit  nous  arracherions  du  sein  de  leur  mère 
des  enfants  trop  faibles  encore  pour  soutenir 
le  poids  des  armes  ?  Et  dociles  à  tes  ordres, 
nous  ferions  construire  mille  galères  aux  proues 
d'airain?  On  irait  chercher  des  éléphants  par 
toute  la  Libye?  apparemment  pour  qu'Anni- 
bal  puisse  prolonger  son  autorité ,  passer  sa 
vie  sous  les  armes,  et  faire  durer  son  règne 
jusqu'à  ce  que  le  destin  en  décide?  Mais  vous 
ne  pouvez  vous  laisser  prendre  à  ces  artifices 
grossiers.  Non,  ne  dépeuplez  pas  vos  foyers  : 
mettez  un  frein  à  la  puissance  de  ces  ambitieux 
avides  de  guerres.  La  paix  est  le  premier  des 
biens  dont  il  soit  donné  à  l'homme  de  jouir. 
La  paix  seule  est  préférable  à  tous  les  triom- 
phes. La  paix  conserve  les  états,  et  maintient 
l'égalité  :  rappelez-la  donc  dans  vos  murs; 
qu'on  cesse  enfin,  ô  Didon!  de  traiter  ta  ville 
de  perfide.  Si  la  guerre  a  tant  de  charmes  pour 
Annibal  qu'il  refuse  de  rendre  à  la  patrie  les 
épées  qu'elle  lui  redemande,  ne  donnez  pas  , 
croyez-moi,  d'aliments  à  sa  fureur,  et  que  telle 
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soit  la  réponse  que  son  frère  ait  à  lui  rapporter.  » 

Hannon  n'avait  pas  encore  satisfait  sa  colère  : 
il  allait  continuer  ;  on  l'interrompt  par  des 
clameurs.  «  Si  le  nom  d' Annibal,  l'honneur  de 
la  Libye,  si  ce  guerrier  invincible  dans  les  com- 
bats allume  ta  colère,  devons -nous  l'aban- 
donner vainqueur  au  terme  de  ses  travaux, en 
lui  refusant  des  secours?  la  haine  d'un  seul 
homme  nous  arrachera-t-elle  ce  sceptre  que 
nous  allons  saisir?  »  On  s'empresse  alors  de 
fournir  aux  besoins  de  la  guerre ,  et ,  en  pré- 
sence de  son  frère,  on  assure  à  Annibal  absent 
la  faveur  de  ses  concitoyens.  On  arrête  que 
les  mêmes  mesures  seront  annoncées  aux  Ibè- 
res, malgré  la  noire  jalousie  qui  cherchait  à 
ternir  d'immortels  exploits,  et  à  arrêter  un 
héros  dans  sa  glorieuse  carrière. 


LIVRE  DOUZIÈME. 

Déjà  le  dur  hiver  cachait  sous  la  terre  sa 
tête  chargée  de  glace ,  ses  tempes  gonflées  de 
pluies  orageuses,  son  front  tout  couvert  des 
nuages  qu'apporte  le  vent  du  midi  ;  les  zé- 
phyrs printaniers,  ramenant  sur  leurs  ailes  un 
air  tiède  et  serein ,  réchauffaient  les  campa- 
gnes ranimées.  L'impétueux  Annibal  sort  de 


Exitium  adcepto  :  citiusque  bœc  fœdera  victor  , 
Quain  victus  ,  dabit  :  atque  adeo  ,  qui  tanta  superbo 
Facta  sonas  ore  ,  et  spumanli  turbine  perflas 
Ignorantum  aures ,  die ,  en  ,  gernianus  in  armis 
llle  iuus  par  Gradivo  ,  per  secula  lellus 
Cuisimilcm  nunquam  ductorem  in  bella  r.reavit, 
Mœnia  Romulea;  cur  nondum  viderit  urbis  ? 

»  Scilicet  e  gremio  malrum  rapiamus  in  hosleni 
Nondum  portandis  habiles  gravioribus  armis? 
^ralas  jussi  tesamus  mille  carinas  , 
Atque  omnisLibyœ  quœratur  belUia  terris? 
Ut  longa  imperia  ,  atque  armatos  proroget  annos 
Annibal ,  et  regnum  trabat  usque  in  tempora  fati  ? 
Vos  vero  (  neque  enim  occulte  circumdaniurastu) 
Ne  dulces  spoliate  domos;  castrisque  potentum 
Atque  opibus  sancite  modum  :  pax  optima  rerum  , 
Quas  homini  novisse  datum  est  :  pax  una  triumpbis 
Innumeris  potior  :  pas  ,  custodire  salutem 
Et  cives  aîquare  potens  ,  revocetur  in  arces 
Tandem  Sidonias  5  et  fama  fugetur  ab  urbe 
Perfidiae,  Pbœnissa  ,  tua.  Si  tanta  libido 
Armorum  tenet ,  atque  enses  non  reddere  perstat 
Posceuti  patriec  ;  nil  suppeditare  furori 


Hortnr ,  et  hœc  fratri  Magonein  dicta  referre.  » 

Plura  adnectenteni  (  ueque  enim  satiaverat  iras 
Dicendo)  clamor  turbat diversa  volentum. 
((  Si ,  Libya;  decus  ,  haud  ulli  superabilis  armis  , 
Annibal  est  ira;  tibi ,  destituemus  ad  ipsas 
Victorem  metas  ,  necopum  adjumcnla  feremus? 
Invidia  unius  sceptra  ut  jani  parta  retardet?  » 
Inde  alacres  tribuunt ,  quœ  belli  posceret  usus  ; 
Abscntique  suum  jactant  sub  teste  favorem. 
Mox  eadem  terris  placitum  traducere  Iberis, 
Duni  malus  obtrectat  facta  immortalia  livor , 
Ncc  sinit  adjutas  ductoris  crcscere  laudes. 

LIBER  DUODECIMUS. 

Jam  terra  glaciale  caput,  fecundaque  nimbis 
Tempora,  et  austrifero  nebulosam  vertice  frontein 
Immitiscondebat  hiems,  blandisque  salubre 
Ver  zepbyris  tepido  mulcebat  rura  sereuo. 
Prorumpil  Capua  Pœnus,  -vicinaque  late 
Pra;misso  terrore  quatit  :  ccu  condita  bruma, 
Dum  Rhipecarigent  Aquilonis  (lamina  tandem 


GUERRES 

Capoue  :  la  terreur  qui  le  précède  ébranle 
tous  les  pays  d'alentour.  Tel  un  serpent,  long- 
temps enseveli  sous  les  frimas ,  pendant  que 
l'aquilon  souillait  les  glaces  du  Uiphée  ,  sort 
de  sa  retraite  mystérieuse,  et,  déployant  ses 
replis,  s'élance,  avec  une  peau  nouvelle,  à  la 
lumière  du  soleil ,  dresse  sa  téte  brillante ,  et 
exhale  les  noirs  poisons  de  sa  gueule  altière. 
Dès  que  les  drapeaux  d'Annibal  ont  apparu 
dans  les  plaines  ,  la  crainte  en  fait  au  loin  des 
déserts  ;  on  se  renferme  en  tremblant  dans  les 
murs,  et  l'habitant  des  villes,  effrayé,  incer- 
tain de  son  sort ,  attend  l'ennemi  derrière  ses 
remparts. 

Mais  ce  n'était  plus  ce  vigoureux  soldat  qui 
avait  percé  les  Alpes,  qui  s'y  était  ouvert  un 
passage  en  portant  devant  lui  la  guerre,  qui 
avait  vaincu  sur  la  Trébie  et  souillé  du  sang 
ausonien  les  eaux  du  Trasyinène.  Il  pouvait  à 
peine  soulever  ses  membres  tout  imprégnés 
de  mollesse,  de  plaisir  et  de  vin  ,  et  engour- 
dis par  les  accablantes  douceurs  du  sommeil. 
Ces  guerriers ,  habitués  à  braver  le  froid  des 
nuits,  sous  le  poids  de  leurs  cuirasses ,  insensi- 
bles à  l'intempérie  des  saisons,  et  qui  mépri- 
saient l'abri  d'une  tente,  lors  même  que  la 
pluie ,  la  grêle  et  la  tempête  fondaient  sur  eux  ; 
qui  ne  quittaient  pendant  la  nuit  ni  le  bouclier, 
ni  l'épée,  ni  l'arc,  ni  le  canjiiois ;  |)()uv  (|ui 
leurs  armes  étaient  comme  d'autres  membres , 
ils  trouvent  maintenant  lecas(|ue  trop  pesant; 
leurs  boucliers  les  accablent,  et  la  javeline 

Evolvit  scrpens  arcanu  memhra  cubili, 
Etsplendentu  die  novus  emicat,  alijue  coruscuni 
Ferl  caput,  etsaniein  sublatis  faucibus  efflat. 
At  Libyci  ducis  utfuiscrunt  signa  por  agros, 
Uesolata  metu  cuncta,  et,  suadcntc  pavore, 
Vallù  se  clausere  siinul,  trepidique  salutis 
Exspcctant  ipsis  inetuontes  ina-nibiis  hostom. 

Sed  non  illevigor,  qui  ruptis  Alpinus  arma 
Intulerat,  dederalque  vias,  Trehiaqtie  potitus 
Mxonios  Italo  scelcravit  sanguine  fluctua, 
Tune  inerat  :  molli  hixu  niadefacta  meroquo, 
Inlocebris  somni  torpentia  niombra  fluebant. 
Quts  gelidas  suetum  noctes  tboraco  gravatis 
Sub  Jove  non  œquo  trahere,  et  tcntoria  sœpe 
Spernere,'ubi  biberna  ruèrent  euni  grandine  nimbi, 
Acnc  noctc  quidem  clypeivc  ensesve  rcposti. 
Non  pharctra;  aut  jacula,  et  promembris  arma  fuere; 
Tune  grave  cassis  onus,  majoraque  pondéra  visa 
Parmarum,  ac  nullis  fusas  stridoribus  basta>. 

Prima  instaurantem  sensit  certamina  mitis 
Partheuope,  nondives  opum,  non  spreta  vigoris  : 
3ed  porlus  traxere  ducem  secura  volentcm 
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qu'ils  laissent  tomber  de  leurs  mains  ne  fait 
plus  entendre  de  sifflement. 

La  douce  Parihénope  sentit  les  premiers 
coups  des  armes  qu'Annibal  ressaisissait.  Ce 
n'était  pas  (ju'il  espéiàt  de  trouver  de  grandes 
richesses  dans  celte  ville,  ni  qu'il  en  méprisât  la 
force;  mais  il  y  cherchait  un  port  qui  lui  rendit 
la  mer  libre,  et  où  les  vaisseaux  de  Carthage 
pussent  arriver  en  sûreté.  Cette  ville  ,  livrée  à 
une  vie  douce  et  tranquille,  était  l'asile  des  mu- 
ses ,  et  l'on  y  coulait  des  jours  exempts  de  sou- 
cis et  de  peines.  Elle  tirait  son  nom  célèbre 
d'une  des  sirènes ,  filles  d'Achéloiis.  Parihé- 
nope posséda  longtemps  l'empire  de  C:  s  mers, 
grâce  à  ses  chants  dont  les  charmes  funestes 
étaient  la  perte  assurée  des  malheureux  naviga- 
teurs. Annibal  attaque  les  derrières  de  la  place, 
dont  la  mer  défendait  les  approches  par  devant  ; 
mais  son  armée  ne  peut,  malgré  tous  ses  efforts, 
en  entamer  les  murailles  :  déshonoré  par  cette 
entreprise  man((uée,  il  essaie  en  vain  de  briser 
les  poi'tes  solides  de  la  ville,  en  les  ébranlant 
avec  le  béli<  r. 

Le  vain(|ueur  de  Cannes  demeurait  arrêté 
devant  une  ville  {;recque.  Instruit  par  celle  ex- 
périence, il  s'applaudit  alors  de  s'être  prudem- 
ment abstenu  de  marcher  sur  Rome,  après 
avoir  arrosé  de  sang  le  royaume  de  Daunus  (I 
«  Vous  qui  m'avez  reproché  mon  indolence,  et 
de  n'avoir  pas  su  seconder  les  destins,  lorsque 
je  vous  refusai  l'assaut  de  Rome  à  1  issue  même 
de  la  bataille,  entrez  donc  dans  ces  murs,  qui  ue 

/Equora,  quaî  peti'ret  veniens  Carlhagine  puppis. 
Nunc  molles  urLi  ritus,  atque  bospita  Musis 
Otia,  et  exemlum  curisgravioribus  icvum. 
Sireuum  dédit  una  suum  memorabilc  nomeii 
Parlbenope  mûris  Acbeloias  ;  a>quore  cujus 
Regnavcrediu  canlus,  qunm  dulre  pcrundas 
Exitium  miseris  cancret  non  prospéra  nantis. 
Ilœcponc  adgressus  (nam  fronlem  rlauserala-quorl 
IMœnia,  non  ullas  valnil  perfringerc  Ptenus 
Tola  mole  vias,  frnslraque  inglorius  ausi 
l'ulsavil  qualiens  obslruclas  ariele  portas. 

Slabat  t^annanim  Graia  ad  munimina  viclor 
Nequidquam,  et  caulic  mentis  consulta  probabal 
Eventu,  qui  posl  Dauni  slagnanlia  régna 
Sanguine  Tarpeiasire  abslinuissel  adarces. 
"  lùi,  qui  nossegnes,  et  nescire  addere  cursum 
Falis  jaclaslis,  quod  vobis  scandcre  nuper 
Non  acie  ex  ipsa  conressum  mœnia  Romte  ; 
Inlrale,  alque  epulas  promissas  sede  Tonantis 
Ilis,  quaîGraia  manus  défendit,  redditeleclis  v 

Talia  jactabat,  famœque  pudore  futura;, 
Inritu!)  incepla  priinus  siabsisteret  urbe, 
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sont  défendus  que  par  des  Grecs,  et  rendez- 
moi  là  ce  repas  que  vous  m'aviez  promis  dans 
la  demeure  même  de  Jupiter.  » 

Ainsi  parlait  Annibal  :  craignant  de  porter 
atteinie  à  sa  gloire  future ,  s'il  abandonne,  sans 
l'avoir  prise  ,  la  première  ville  qu'il  assiège ,  il 
veut  tout  oser,  et  il  cherche  dans  les  stratagè- 
mes la  force  que  n'a  plus  son  glaive.  Mais  voici 
qu'une  pluie  de  flammes  et  de  traits  inattendus 
Ibnd  du  haut  des  remparis. 

Tel  on  voit  l'oiseau  consacré  à  Jupiter ,  à  l'as- 
pect d'un  serpent  qui  s'est  glissé  en  silence  jus- 
qu'à son  aire ,  voler  autour  du  rocher  auquel  il 
est  suspendu ,  et  attaquer  avec  son  bec  et  ses 
serres  accoutumées  à  porter  la  foudre  l'ennemi 
qui  vient  effrayer  ses  aiglons  de  sa  gueule 
béante. 

Épuisé  par  cet  effort ,  Annibal  croit  enfin  de- 
voir tourner  vers  le  port  de  Cumes ,  peu  éloi- 
gné de  là  ;  il  veut ,  par  diverses  manoeuvres , 
tenter  la  fortune  et  empêcher,  en  étonnant 
l'ennemi,  que  les  bruits  défavorables  ne  se 
propagent.  Mais  Gracchus  (2) ,  qui  veillait  à  la 
garde  de  cette  ville,  était  à  lui  seul  un  rem- 
part plus  assuré  que  des  murs.  Annibal ,  re- 
poussé, ne  put  tenir  devant  cette  place,  et 
tout  espoir  de  pénétrer  de  ce  côté  lui  fut  encore 
interdit.  Découragé,  il  court  dans  tous  les 
rangs,  porté  sur  son  coursier  rapide  ;  il  renou- 
velle ses  exhortations,  et  aiguillonne  les  soldats 
par  la  louange.  »  Par  les  dieux  immortels  !  dit- 
il  ,  combien  de  temps  resterez-vous  arrêtés  de- 
vant des  villes  grecques?  Soldats,  oublierez- 


Audebat  cuncta,  atque  acuebat  fraudibus  enses; 
Sed  subitae  mûris  flammJB,  lotoque  flucbant 
Aggeris  anfractu  tela  improvisa  per  auras. 

Haud  secus,  occuluit  saxi  quos  vertice  fétus 
Aies  fulva  Jovis,  tacito  si  ad  culmina  nisu 
Evasit  serpens,  terretque  propinquus  hialu  5 
111a,  hostem  rostro  atque  adsuetis  fulmina  ferre 
L'nguibus  incessens,  nidi  circumvolat  orbem. 

Tandem  ad  vicinos  Cumarum  verlere  portus 
Defessos  subiit,  varioque  lacessere  motu 
Fortunam,  et  fama;  turbando  obslare  sinislra». 
Sed  custos  urbi  Gracchus,  tulela  vel  ipsis 
Certior  arcebat  mûris,  iterumque  sedere 
Portis,  atque  aditus  iterum  sperare  vetabat. 
Lustrai  inops  animi,  rimaturque  omnia  circum 
Alite  vectus  equo,  rursusque  hortatibus  infit 
Laudum  agitarc  suos  :  «  Pro  Dî!  qui  terminus,  inqnit, 
Ante  urbes  slandi  Graias,  oblite  tuorum 
Factorum  miles  ?  quis  erit  modus  ?  Alpibus  adslat 
INimirum  major  moles,  et  scandere  cœluin 


vous  plus  longtemps  vos  exploits?  Ces  murs 
vous  paraissent-ils  donc  plus  hauts  que  les 
Alpes?  Sont- ce  des  rochers  perdus  dans  les  airs 
que  je  vous  commande  de  gravir  ?  Mais  si  vous 
aviez  encore  devant  vous  une  pareille  contrée,  si 
des  rochers  s'élevaient  encore  subitement  jus- 
qu'aux astres ,  balanceriez-vous  donc  ?  hésite- 
riez-vous  à  les  gravir ,  à  y  porter  vos  armes , 
Annibal  vous  montrant  le  chemin?  Quoi  !  le 
rempart  de  Cumes;  quoi!  ces  murs  vous  re- 
tiennent et  vous  étonnent  !  Gracchus  osera  de- 
vant moi  faire  impunément  des  sorties  ?  Voulez- 
vous  donc  que  l'univers  attribue  au  hasard  vos 
exploits  et  vos  conquêtes?  Oui ,  je  vous  en  con- 
jure par  le  lac  Trasymène,  dont  les  dieux  vous 
ont  été  si  favorables ,  par  votre  victoire  sur  la 
Trébie ,  par  les  cendres  de  Sagonte  ,  montrez- 
vous  dignes  ici  de  la  renommée  que  vous  traî- 
nez avec  vous;  que  le  souvenir  de  Cannes 
échauffe  vos  courages.  » 

Ainsi  Annibal  essaie  de  relever  par  ses  dis- 
cours des  cœurs  énervés  de  plaisirs ,  et  que  les 
succès  ont  abattus.  Tandis  qu'il  examine  toutes 
les  issues  de  la  ville ,  il  voit  briller  le  faîie  d'un 
temple  sur  le  haut  de  la  citadelle.  Virrius ,  ce 
chef  impitoyable  de  la  fière  Capoue ,  lui  dit 
quelle  en  est  l'origine.  «  Ce  temple  n'est  pas  un 
ouvrage  de  nos  jours  :  il  doit  sa  fondation  à 
nos  ancêtres.  Dédale ,  ainsi  le  raconte  la  re- 
nommée, redoutant  les  armes  du  roi  de  Crète , 
trouva  le  moyen  de  quitter  la  terre,  sans  laisser 
voir  au  roi  qui  le  poursuivait  aucune  trace  de  sa 
fuite.  Il  osa  s'élever  dans  les  airs  sur  des  ailes,  et 

Puisantes  jubeo  scopulos  :  quamquam  altéra  delur 

Si  similis  tellus,  aliaeque  repente  sub  astra 

Exsurgant  rupes,  non  ibis,  et  arduusarma 

Me  ducente  feres?  Tene,  heu!  Cumanus  hianleiu 

Agger  adhuc  murusque  tenet  ?  Gracchumque,  moveri 

Non  ausum  portis,  parvoin  discrimine  cerno? 

An  vobis  gentes,  quaccumque  labore  paraslis, 

Casu  gesta  putent?  Per  vos  Tyrrbena  faventum 

Stagna  Deum,  per  ego  et  Trebiam,  cineresqueSagunli 

Obtestor,  dignosjam  vosmet  reddite  vcstra, 

Quam  trahitis,  fama,  et  revocatein  pectora  Cannas.  » 

Sic  ductor  fessas  luxu,  adtritasquesecundis 
Erigere,  et  verbis  tentabatsistere  mentes. 
Atque  hic  perlustrans  aditus,  fulgentia  cernit 
Arcis  templa  jugo,  quorum  tum  Virrius,  altiP 
Immitis  ductor Gapuœ,  primordia  pandit. 
(I  Non  est  hoc,  inquit,  nostri,  quod  suspicis,  aevi  : 
Majores  fccere  manus.  Quum  bella  timeret 
Di(  ta?i  régis,  sic  fama  est,  linquere  terras 
Dtedaius  invenit,  nectoto  signa  sequenti 
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apprendre  à  l'homme  à  voler.  Balançant  ainsi  son 
corps  à  travers  les  nues ,  il  vogua  dans  l'es- 
pace ,  et ,  nouvel  oiseau  ,  il  épouvanta  les  dieux 
eux-mêmes.  11  avait  aussi  enseigné  à  son  fils 
l'art  de  suivre,  avec  des  ailes  l'actices,  la  route 
des  habitants  de  l'air  :  mais  les  plumes  qui  ser- 
vaient de  rames  à  ce  fils  se  séparent  bientôt  ;  il 
tombe,  et  Dédale  voit  le  malheureux  Icare  bat- 
tant de  ses  ailes  les  ondes  troublées.  Saisi  d'une 
subite  douleur  ,  ce  père  infortuné  se  Trappe  la 
poili  ine ,  et  il  arrive  ici  ne  sachant  point  sa 
rouie  :  la  douleur  seule  avait  dirigé  son  vol 
incertain.  Reconnaissant  envers  Apollon  ,  qui 
l'a  aidé  dans  son  voyage  à  travers  les  airs , 
il  lui  élève  un  temple ,  et  y  dépose  ses  plumes 
audacieuses.  » 

Ainsi  parla  Virrius  ;  mais  Annibal  comptait 
les  jours  oisil^qui  s'écoulaient  sans  combattre, 
et  avait  honte  d'être  arrêté  devant  ces  murs.  11 
gémit  deces  revers,  et  jetant  un  dernier  regard 
sur  ces  murs  dont  il  s'éloigne,  il  s'apprête  à 
assouvir  toute  sa  fureur  sur  ceux  de  Pouzzole.  Là 
aussi ,  la  mer ,  de  hautes  umrailles  formées  de 
rochers ,  les  efforts  de  ceux  qui  les  défendent , 
arrêtent  sa  fougue. 

Tandis  que  son  armée  s'épuise  à  rompre  ces 
obstacles ,  et  à  s'y  frayer  lentement  un  chemin, 
Annibal  va  voir  dans  le  voisinage  les  mer- 
veilles des  lacs  et  de  la  contrée  qui  les  ren- 
ferme. 

Les  premiers  citoyens  de  Capoue  l'accom- 
pagnaient :  l'un  lui  apprend  d'où  les  Thermes 


de  Baies  '  ont  tiré  leur  nom,  et  comment  il  leur 
vint  d'un  des  compagnons  d'Ulysse.  L'autre 
lui  rappelle  que  le  lac  Lucrin  se  nommait  jadis  le 
Cocyte;  et  faisant  un  pompeux  éloged'Hercule, 
il  lui  montre  au  sein  des  eaux  la  route  que 
traça  ce  dieu  lorsqu'il  sépara  la  mer  par  une 
digue,  pour  donner  passage  à  son  troupeau, 
après  sa  victoire  d'ibérie.  «L'Averne  que  voici, 
lui  dit  un  autre,  célèbre  aujourd'hui  parmi 
tant  de  lacs  aux  ondes  salubres ,  a  changé  de 
nom ,  et  s'appelait  autrefois  le  Styx.  Couvert 
d'un  bois  dont  l'ombre  noire  inspii  ait  de  l'hor- 
reur ,  même  aux  oiseaux ,  il  répandait  dans 
l  air  une  exhalaison  mortelle.  Il  était  consacré 
par  le  culte  des  divinités  infernales,  et  les 
villes  d'alentour  venaient  les  y  révérer  en 
tremblant.» 

Ce  marais  voisin  conduit ,  dit-on ,  sur  les 
rives  de  l'Achéron  par  dos  gouffres  profonds 
qui  s'ouvrent  dans  ses  ondes  stagnantes.  C'est 
par  ces  fentes  horribles  que  la  terre  ,  se  dé- 
chirant quelquefois,  laisse  ;irriver  jusqu'aux 
mânes  une  lumière  qui  les  épouvante.  On  rap- 
porte que  |)rès  de  là  s'étendaient,  au  milieu 
d'une  affreuse  obscurité,  les  demeures  des  Cim- 
mériens  ,  qui  restèrent  ,  durant  des  siècles , 
sous  l'ombre  pâle  du  Tartare ,  plongés  dans 
la  nuit  ténébreuse.  On  montre  à  Annibal  ces 
plaines  haletantes  du  sourd  travail  du  feu  et 

'  Ville  delà  Campanie,  ilaiis  la  terre  de  Labour,  ainsi  nom- 
mée ,  dit-on ,  de  Bains ,  compagnon  d'Ulysse.  —  '  Peuple  près 
de  Baies  et  du  lac  Avcrne. 


Orbe  darc  ,  aetherias  aliéna  toUerc  in  auras 
Ausus  se  pcnna,  atque  lioinini  nionslrarevolatus. 
Suspt'usum  hic  libraiis  média  inter  nubila  corpus 
Ciiavit,  Superos(|uc  novus  conterruit  aies. 
Naluni  etiain  docuil  fals<x>  sub  imagine  pluma: 
Adlcntare  vias  volucruni;  lapsuuKjue  solutis 
Teniiarum  remis,  et  non  felicibus  alis 
Turbidu  plaudcntem  vidil  fréta  :  dumqucdolori 
Induljjet  subito,  motis  ad  pectora  palmis, 
Nescius  ,  heu  !  planctu  duxit  modérante  volatus. 
Jlic  pro  nubivago  gratus  pia  templa  meatu 
Instituit  Phœbo,  atque  audaces  exuil  alas.  u 

Virrius  hacc  ;  scd  enim  dnclor  numcrabal  inertes 
Atque  actos  sine  Marte  dies,  ac  stare  pudebat. 
Ingemil  adversis,  respeclansquc  inrita  tccla 
Urbc  Dicarchœa  parai  exsatiare  dolorem. 
Hic  quoque  nunc  pelagus,  nunc  mûri  saxea  moles 
Oblicit  audenti,  defensantumque  labores. 
Duniquc  tenet  socios,  dura  atque  obsepta  viarum 
Itumpere  nilcntes,  lentus  labor  ,  ipse  propinqua 
Stagnorum  terrajque  simul  miracula  lustrai, 
l'rimores  adsunt  Capua;  :  docct  illc,  tepeutcs 


IJnde  lerant  nomcn  Baia;,  coinitemque  dcdissi' 
DulichiiB  puppis  stagno  sua  nomina  nionslral. 
Ast  hic  Lucrino  niansissc  vocabula  quondam 
Cocyliniemorat,  inedioque  in  gurgite  ponli 
Ilerculeun»  conimendatiler,  (|ua  discidit  tcquor 
Amphitryouiades,  armenti  victor  Hiberi. 
nie,  oliin  populis  dictuin  Slyga,  nomine  verso 
Stagna  inter  celcbreni  nunc  initia  nionstrat  Averntim  ; 
Tuni,  trisli  neniore  al(jue  umbris  nigrantihushorrcns, 
lit  formidatus  volucri,  létale  vomebat 
Subfuso  virus  cœlo,  Slygiaque  per  urbes 
Kelligione  sacer  sœvuni  relinebat  honorem. 

llinc  vicina  palus  (fama  est,  Achcrontis  ad  undas 
l'anderc  iler)  coccas  stagnante  voragine  fauces 
Laxat,  et  horrendos  aperil  telluris  hiatus, 
intcrdumquc  novo  perturbât  luminc  mânes. 
At  juxta  caligantes,  longumque  per  acvum 
Infornis  pressas  ncbulis,  pallente  sub  umbra 
Cimmerias  jacuisse  domos,  nortemque  profundan» 
TarlarciP  narrant  urbis  :  tum  sulfure  et  igni 
Semper  anhelantes  coctoquc  bitumiue  campes 
Oslontant  :  Icllus,  alro  csundanlc  vapore 
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du  soufre  dont  l'ébullition  produit  le  bitume. 
La  terre  soupire ,  étouffée  par  les  noires  va- 
peurs :  ses  entrailles,  bridées  par  l'excès  de 
la  chaleur  ,  bouillonnent  en  exhalant  dans  l'air 
un  souffle  empesté.  Vulcain  pousse  d'horribles 
sifflements  du  fond  de  ses  antres  ébranlés.  Par- 
fois il  s'efforce  de  briser  ses  demeures  caver- 
neuses :  il  veut  s'élancer  du  sein  des  mers  ,  il 
fait  entendre  des  bruits  étranges  et  d'horribles 
mugissements.  Le  sein  de  la  terre  est  dévoré , 
et  les  montagnes  s'affaisent  avec  fracas  sur 
leurs  ruines.  Ce  sont ,  dit-on  ,  les  géants  qui, 
renversés  par  le  bras  d'Hei  cule,  ébi  anlent  les 
masses  sous  lesquelles  il  les  a  ensevelis.  C'est 
leur  haleine  formidable  qui  brûle  au  loin  les 
campagnes,  et  le  ciel  pâlit  toutes  les  fois  qu'ils 
menacent  de  séparer  ces  monts  qui  les  pressent. 
Ici  on  voit  Prochyté  sous  laquelle  gît  le  furieux 
Mimas  ;  plus  loin  ,  Inarimé  qui  presse  Japet, 
dont  la  rage  s'exhale  en  noirs  tourbillons.  Tou- 
jours rebelle  ,  il  vomit  à  chaque  instant  des 
flammes  :  s'U  parvenait  à  s'échapper ,  il  atta- 
querait encore  Jupiter  et  les  dieux. 

On  montre  à  Annibal  les  cimes  du  Vésuve. 
Au  sommet  sont  des  roches  dévorées  par  les 
flammes  :  le  contour  de  la  montagne  est  jon- 
ché de  ruines  et  de  débris,  qui  attestent  les 
mêmes  révolulions  que  rEtna(5).Misène  appa- 
raît aussi  avec  le  tombeuu  du  Troyen  qui  lui 
donna  son  nom ,  ainsi  que  Bauli  '  bâtie  par 
Hercule  sur  le  rivage  même.  Annibal  con- 

'  Aujourd'hui  Bagola ,  entre  Misène  et  le  golfe  de  Pouzzole. 

Suspirans,  ustisquediu  calefacta  medullis, 
.'Ëstuat,  et  Stygios  exhalât  inaeraflatus. 
Parturit.  et  treraulis  metuendum  cxsibilat  antris  : 
Inlerdumque  cavas  luctalus  rumpere  sedes, 
Aut  exire  fretis,  sonitu  lugubre  iTiiuaci 
Mulciber  immugit,  lacerataque  viscera  terrœ 
Mandit,  et  exesos  labefaclat  murmure  montes. 
Tradunt  Hercules  prostratos  mole  gigantas 
Tellurem  injectam  quatcre,  etspiramineanhelo 
Torreri  late  campos,  quotiesque  minantur 
Rumpere compagem  impositam,  expallescerc  ca'lum. 
Adparet  Prochyto  saevum  sortita  Mimanta  : 
Adparet  procul  Iiiarime,  quœ  turbine  nigro 
Fumantem  preniit  lapetum,  flammasque  rebelli 
Ore  cjeclantem,  et,  si  quandn  evadere detur, 
Bclla  Jovi  rursus  Superisque  iterare  volentem. 

Monstrantur  Vesvina  juga,  atquein  verticc  sunimo 
Depasli  flanimis  scopuli,  stralusque  ruina 
Mons  circum,  atque  ^tnœ  fatis  certantia  saxa. 
ÎVecnon  INIisenuni  servantem  Idooa  sepulcro 
Nomina,  et  Herculeos  videt  ipso  in  iittore  Baulos  ; 
Mijatur  pélagique  minas  lerrœque  laboreg. 


temple  avec  admiration  les  fureurs  de  la  mer  et 
les  bouleversements  du  sol. 

Après  avoir  joui  de  ce  spectacle,  il  revient  de- 
vant les  murs  phéréciacles(4),  ravage  les  riants 
vignobles  qui  ombragent  le  Gaurus,  et  conduit 
à  marches  pressées  son  armée  devant  Noie  la 
Chalcidique. 

Cette  ville,  bâtie  dans  une  plaine,  est  envi- 
ronnée de  murs  circulaires  et  garnis  de  tours. 
Ces  ouvrages  en  défendent  les  approches,  que 
rendi  ait  trop  facile  un  terrain  uni.  Marcellus 
vole  à  son  secours ,  non  pour  défendre  par  ses 
armes  les  fortifications  qui  la  protègent  assez, 
mais  pour  empêcher  qu' Annibal  ne  les  attaque. 
Voyant  donc  s'avancer  dans  la  plaine  et  vers 
les  murailles  de  cette  ville  les  bataillons  cartha- 
ginois :  €  Aux  armes,  s'écrie-t-il ,  aux  armes  ! 
Guerriers ,  voici  l'ennemi  qui  est  teint  de  votre 
sang.  y>  11  dit,  et  revêt  lui-même  son  armure. 
L'armée  se  range  rapidement  autour  de  lui.  Le 
soldat  fi  émit  de  rage  ,  et  attache  à  son  casque 
son  aigrette  altérée  de  sang.  Marcellus  com- 
mande à  haute  voix  et  dispose  en  courant  son 
armée  :  <t  Toi ,  Néron  ,  tu  garderas  la  porte  qui 
est  à  droite;  toi,  Tullius  ,  illustre  descendant 
des  Volsques ,  range  sur  la  gauche  les  cohortes 
romaines  et  les  bataillons  larinates.  Dès  que  je 
donnerai  le  signal ,  rompez  les  portes  en 
silence ,  et  tondez  à  l'improviste  sur  l'ennemi  ; 
qu'une  nuée  de  traits  couvre  aussitôt  la  plaine. 
Moi-même,  au  milieu  de  vous,  je  me  porterai  en 
avant  à  la  tête  de  la  cavalerie.  »  Pendant  que 

QuiD  postquam  pcrspecla  viro,  regressus  ad  altos 
Inde  Pberecyadum  muros,  frondentia  lœto 
Palmite  dévastai  Nysaea  cacumina  Gauri  : 
Hinc  ad  Ghaleidicam  transfert  citus  agraina  Nolani. 

Campo  Noia  sedet,  crebris  circumdata  in  orbem 
Turribus,  et  celso  facilem  tutatur  adiri 
Planitiem  vallo  ;  sed,  qui  non  turribus  arma 
Dcfendenda  daret,  veruniultro  mœnia  dextra 
Protegeret,  Marcellus  openi  auxiliumque  ferebat. 
Isque  ubi  Agenoream  procul  adventare  per  apquor, 
Et  fcrri  ad  muros  nubem  videt  ;  «  Arma,  cruentus 
Hostis  adest,  capite  arma,  viri,»  clamatque,  capitque. 
Gircumstant  rapidi  juvenes,  aptantque  frementi 
Sanguincas  de  more  jubas  :  sonat  inde,  citato 
Agmina  disponens  passa,  «  Tu  limina  dextrœ 
Servabis  porta;,  Nero  :  tu  converte  cohortes 
Ad  loDvam  patrias  cl  Larinalia  signa, 
Clarum  Voiscorum  Tulli  decus  :  ast  ubi  jusso, 
Per  tacitum  ruptis  subit»  vi  l'undite  portis 
Telorum  in  campes  niinbum  :  ferar  ipse  révulsa 
In  medios,  equitumque  trahara  certamina,  porta.  « 
Dumque  ea  Marcellus,  jain  claustra  revellere  Pœni , 
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Marcellus  donnait  ces  ordres  ,  l'ennemi  atta- 
quait les  portes  de  la  ville ,  et  dressant  ses 
échelles  contre  ces  murs  qu'il  méprisait,  il  al- 
lait s'en  rendre  maître. 

Déjà  ,  dans  tout  le  camp  romain  ,  reten- 
tissent ,  mêlés  au  son  de  la  trompette ,  le 
cri  des  soldats,  le  hennissement  des  chevaux, 
le  son  du  clairon,  le  bruit  rauque  et  tumul- 
tueux des  cornets,  et  les  armes  qui  résonnent 
sur  la  poitrine  du  soldat  en  furie.  L'armée 
s'élance,  comme  une  tempête  effroyable,  hors 
des  portes  abattues.  Ses  escadrons  devenus 
libres  se  jettent  sur  l'ennemi,  lequel  ne  s'attend 
pas  à  lant  d'impétuosité.  Tel  un  fleuve  mal 
contenu  se  déborde  en  rompant  ses  digues. 
Telle  la  mer  se  brise  sur  les  rochers  où  la 
pousse  le  furieux  Borée.  Tels  encore  les  vents, 
échappés  de  leur  prison ,  se  déchaînent  dans 
les  plaines.  Annibal ,  qui  voit  fondre  ce  torrent 
de  guerriers  et  d'armes,  est  consterné  et  dés- 
espère de  la  victoire.  Marcellus,  porté  sur  son 
coursier,  pousse  devant  lui  l'ennemi  saisi  d'é- 
pouvante; il  se  penche,  la  lance  en  avant ,  sur 
le  dos  des  fuyards,  et  appelle  à  grands  cris 
ses  soldais  :  «  Marchez ,  compagnons  ;  le  ciel 
est  pour  nous ,  et  cette  heure  est  la  nôtre  ; 
voici  le  chemin  de  Capoue.  n  Tournant  ensuite 
vers  Annibal  :  Arrête ,  dit-il ,  où  te  laisses-tu 
emporter?  Ce  n'est  pas  tes  fuyards,  c'est  toi 
que  j'accuse  de  lâcheté.  Attends-moi,  le 
champ ,  les  armes  ,  le  combat ,  tout  est  à  ton 
choix;  j'ordonne  de  cesser  le  carnage;  qu'on 

Et  scalis  spretos  ientabani  iumpero  munis. 

Insonuere  tuhœpassim,  clamorquc  virorum, 
Hinnilusquc,  simul  litui,  raiiroqiic  tuniiiltu 
Cornua,  et  in  membris  concussa  furentibus  arma. 
Ferturaccrba  Inès  disjectis  incita  portis, 
Effusaîquc  riiunt  inopino  flumine  turma;  ; 
Improbusul  fractis  esundat  inolibus  amnis, 
Propuisum  ut  Borea  .scopulis  imiiingitur  aequor, 
(Jtrupto  terras  invadunt  carcere  venti. 
Nec,  torrcnte,  Libys,  viso  armorumque  viruinque 
Dejectus,  spcrare  valet  :  dux  Dardanus  inslat 
Adtonito,  pra>[jressus  equo,  tcrgisque  rucntuni 
Incuiirhens  hasta,  socios  iiunc  voce  fafigat  : 
"  ^'•''■gP)  ffî'",  fergressus  :  dexter  Deus;  boraque  nostra  est. 
Hac  i(cr  ad  inuros  G»pna;.i>  Nunc  rursus  in  bostem 
Conversas,  «  Sta  ;  quo  raperis?  non  terga  tuorum, 
Te,  duclor  Libya;,  inerepito  ;  sta  :  campus,  et  arma, 
lU  Mars  in  manibus  :  dimitto  a  caîdc  cobortes  ■ 
Specteniursoli:  Marcellus  pra>lia  posco.  » 
Sic  rector  Lalius  ;  juveniqiie  invaderc  pujjnam 
Barca-o  suadebat  bonor  preliumquc  pericli. 

Sed  non  hœc  placido  ccrnebal  pcctorc  Jimo, 
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nous  voie  seuls  en  présence  :  c'est  Marcellus 
qui  te  provoque.  »  11  dit  :  l'honneur ,  le  prix 
du  danger,  poussaient  le  fils  de  Barcas  à  ac- 
cepter ce  défi. 

Mais  Junon  effrayée  détourne  Annibal  de  cette 
résolution  qui  le  menait  à  sa  perte.  Dès  lors  il 
nesonge  plus  qu'à  arrêter  ses  soldats  qui  fuient, 
et  à  les  ramener  au  combat.  «  Voilà  donc,  s'écrie- 
t-il,  ce  que  Capoue  a  fait  de  nous!  O  ville  de  si- 
nistre augure!  Arrêtez,  malheureux, pour  qui  le 
comble  de  la  gloire  est  devenu  celui  du  déshon- 
neur. Dès  ce  jour  où  vous  tournez  le  dos  ,  rien 
d'heureux ,  croyez-moi ,  ne  vous  doit  arriver. 
Vous  méritez  que  l'Italie  entière  fonde  sur 
vous.  Ce  combat  funeste  vous  ôle ,  après  votn; 
déroute  ,  tout  espoir  d'obtenir  la  paix  et  même 
la  vie.  »  Ses  cris  dominaient  les  trompettes  ,  et 
sa  forte  voix  faisait  pénétrer  les  reproches  dans 
ces  oreilles  que  la  peur  avait  bouchées. 

Pédianus(.S),  couvert  desarmes  de  Polydamas, 
répandait  autour  de  lui  le  carnage,  issu  du  sang 
troyen  ,  il  faisait  remonter  son  origine  à  Anté- 
nor  ,  chef  de  sa  famille.  La  gloire  qui  l'avait  il- 
lustré sur  les  bords  du  Timave  égalait  la 
grandeur  de  sa  race,  etPédianus  était  un  nom 
chéri  chez  lesEuganéens(r»).  L'Eridan,  les  peu- 
ples de  Venise,  ceux  qui  l)oivent  les  eaux  de 
l'Aponus n'avaient  point  vu  son  égal,  soit 
dans  les  combats  ,  soit  qu'il  aimât  mieux ,  dans 
les  doux  loisirs  d'une  vie  studieuse  ,  cultiver 
silencieusement  les  muses,  ou  charmer  ses  soucis 

'  Fontaine  près  de  Padoue. 

Civptoque  avertit  suprema  in  fala  ruentem. 
Sistere  perculsos  ille  et  revorare  laborat. 
«  Talesne  e  gremio  Capuic  tectisque  sinistris 
Kjjredimur?  state,  oniiseri!  quis  gloria  sumina 
Dedecori  est  :  nil  vos  bodie  (mibi  crédite)  terga 
Verlenlcsfidum  exspectat  :  nieruislis,  ut  oranis 
Injjrual  .Vusonia,  et  sirvo  Mavorle  parastis, 
Nequa  spes  fusos  pacis  vila-quc  maneret.  » 
Vinrebat  clamore  tubas,  vocisque  vigore 
Quainvis  obslrurtas  saevus  penetrabai  in  aures. 

Polydainantcis  juvcnis  Pedianus  in  arinis 
Bella  agitabal  atrox,  Trojanaque  scmina,  elortus 
Alque  .\nlenorea  scse  de  stirpe  ferebat, 
llaud  levier  generis  fama  sarroque  Timavo 
Gloria,  et  Euganeis  dilcrliim  nomen  in  cris. 
Iluic  pater  Eridanus,  Venelajque  ex  ordine  genlos, 
\tquc  .\pono  gagdens  populus,  seu  bella  cieret, 
Scu  iMusas  placidus  doclaîque  silenlia  vitaî 
Mallel,  et  Aonio  plectro  mulcere  labores, 
Non  ulluin  dixcre  parem  ;  nec  notior  aller 
(iradivo  juvenis,  nec  Pbo-bo  notior  aller. 
Qui  postquam ,  effusis  urgcus  vesligia  frcms 
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avecleluih  d'Apollon.  Ni  Mars,  ni  Phehus, 
n'avaient  rejjardé  aucun  mortel  d'un  œil  plus 
favorable.  Pédianus  poursuivait  donc  les  Car- 
tliaginoi.  de  toute  la  vitesse  deson  coursier.  Sou- 
dain il  aperçoit  le  casque  et  l'éclatante  dépouille 

d'Émilius  Le  jeune  Cinyps,  Cinyps,  cher 

à  Annibal ,  osait  les  porter  ,  tout  fier  de  ce 
grand  présent  qu'il  tenait  de  sa  main.  Jamais 
on  ne  vit  de  figure  plus  charmante ,  ni  plus  de 
beauté  épanouie  sur  un  front  d'adolescent.  Tel 
brille  d'un  éclat  toujours  nouveau  l'ivoire 
blanchi  par  l'air  de  Tivoli  ;  telle  reluit  à  l'oreille, 
où  elle  est  suspendue,  la  perle  éblouissante, 
apportée  de  la  mer  d'Érythrée. 

Pédianus ,  à  l'aspect  de  ce  casque  et  de  ce 
panache  dont  se  pare  ,  aux  derniers  rangs , 
le  jeune  Carthaginois  ,  pense  voir  l'ombre 
d'Émilius  sortir  des  demeures  infernales,  et 
redemander  ses  armes  qu'on  lui  a  ravies.  Il  se 
précipite  ,  en  frémissant ,  sur  Cinyps.  iLâche  , 
s'écrie-t-il ,  toi  !  tu  porteras  l'armure  d'un 
héros ,  cette  armure  que  votre  général  lui- 
même  ne  pourrait  revêtir  sans  crime  ou  sans 
exciter  l'indignation  des  dieux!  E  ;  bien!  voici 
Paulus  !  »  En  même  temps  il  convie  à  ce  spec- 
tacle les  mânes  du  grand  homme ,  et  son  ja- 
velot va  percer  les  côtes  de  son  ennemi ,  qui  a 
pris  la  fuite.  11  saute  alors  à  terre ,  arrache 
à  Cinyps  le  casque  et  l'armure  du  consul,  et  le 
dépouille  avant  qu'il  ait  fermé  les  yeux.  Les 
grâces  de  son  visage  sont  effacées  par  la  mort  ; 
une  couleur  livide  ternit  la  blancheur  de  sa 
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peau,  et  défigure  ces  traits  si  vaniés.  Sa  che- 
velure parfumée  s'affaisse ,  et  son  cou  fléchis- 
sant laisse  retomber  sur  sa  poiirine  sa  téte 
niourante.  Telle  l'étoile  du  soir,  sortant  du  sein 
d'Amphitrite,  se  montre  dans  toute  sa  pompe 
àladéessedeCytbère,  après  avoir  recouvré 
1  éclat  de  ses  feux.  Si  quelque  nuage  vient  à 
la  cacher ,  la  lumière  pâlit ,  s'obscurcit  peu  à 
peu  dans  les  ténèbres ,  et ,  d'abord  languis- 
sante, s'éteint  enfin  entièrement.  Pédanius  lui- 
même  ,  après  avoir  arraché  le  casque  d'Émilius, 
voyant  à  découvert  le  visage  de  Cinyps  ,  reste 
muet  de  surprise  ,  et  sent  tomber  toute  sa 
colère. 

Il  revient  bientôt,  rapportant  le  trophée  aux 
cris  de  victoire  de  ses  compagnons ,  et  pressant 
son  coursier  fougueux  dont  la  bouche  répand 
sur  le  mors  une  écume  ensanglantée.  Marcellus, 
plein  d'une  noble  ardeur ,  se  porte  rapidement 
à  sa  rencontre,  et  le  reconnaissant  :  «  Honneur 
de  tes  valeureux  ancêtres,  s'écrie-t-il,  courage, 
fils  d'Anténor ,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  dé- 
pouiller Annibal  de  son  armure.  »  Aussiiôt  il 
fend  l'air  de  sa  lance  meurtrière  dont  le  siffle- 
ment répand  la  terreur. 

Marcellus  auiait  vu  peut-être  ses  vœux 
remplis ,  si  le  vaillant  Gestar  n'eût  arrêté  le 
trait  en  lui  opposant  son  corps.  Placé  près  d'An- 
nibal ,  il  le  couvrit  ainsi  de  ses  armes.  Atteint 
par  cette  lance  funeste,  qui  n'avait  pas  soif  de 
son  sang ,  il  accompUt ,  en  mourant  pour  un 
autre,  la  grande  menace  de  Marcellus.  Anni- 


Pœnoruin,  juxla  galeam  atque  insigne  pcremli 

Adnovit  spolium  Pauli...  puerilla  gerebat, 

Non  parvo  la;tus  ductoris  niunere,  Cinyps, 

DilectusPœno  Cinyps,  quo  gratiorora 

Non  fuit,  ac  nuUa  nituit  plus  fronte  decoris  , 

Quale  uiicat,  seinperque  novuin  est,  quod  Tiburis  aura 

Pascit,  ebur,  vel  qui  niiro  candoris  honore 

Lucet  in  aure  lapis,  rubris  advcctus  ab  undis. 

Quem  postquam,  egregium  cristis  et  casside  nota 
Fulgentom,  exlrcmo  Pédianus  in  agtnine  vidit, 
Ceu  subila  ante  oculos  Pauli  emersisset  imago 
Sedibus  inferuis,  amissaque  posceret  arma, 
Invadit  frcndens  ;  «  Tune,  ignavissime,  sacri 
Portabis  capitis,  quae  non  sine  crimine  vestcr 
Invidiaquf  Deuni  gestaret,  tegmina,  ductor  ? 
En  Paulus  !  «  Vocal  inde  viri  ad  spectacula  mancs. 
Et  fugientisagit  costis  penetrabile  telum. 
Tuni,  dclapsus  equo,  galeam  atque  insignia  magni 
Consulis  abrumpitdexlra,  spoliatque  videntem. 
Solvitur  omne  deeus  leto,  niveosque  per  arlus 
It  Stygius  color,  et  forma;  populatur  honores. 
AnibrosiiC  cecidere  comac,  violataque  cerris 


Marnioreuni  injugulum  collolabente  recumbit. 
Haud  secus  Oceano  rediens  Cithereius  ignis, 
Quum  scse  Veneri  jaclatsplendore  refecto. 
Si  subita  invadat  nubes,  hcbetatur,  et,  atris 
Decrescens  tencbris,  languentia  lumina  condit. 
Ipscetiam,  capta,  Pédianus,  casside,  uudos 
Adtonitus  stupct  ad  vuUus,  irasque  coercet. 

Tuni,  galeam  magno  socium  clamorereportans, 
Immilem  quatiebatcquum,  spumantia  sœvo 
Frena  cruentantem  morsu,  cui  turbidus  armis 
Obvia  Marcellus  rapido  tulit  ora  tumultu  : 
Adnoseensque,  «  Decus  macte  o  virlutis  avitœ, 
Mactc  Antenoride,  nunc,  inquit,  rapta  petamus, 
Quod  superest,  Libyci  ductoris  tegmina;  »  etardens 
Terrificis  sajvam  fundit  stridoribus hastam. 

Nec  forsan  voli  vanus  foret,  obvia  ni  vis 
Gestaris  opposito  tenuisset  corpore  telum. 
Qui  dum  vicinis  ductorem  protcgit  armis, 
Transabiitnon  hune  sitiens  gravis  hasta  cruoreni, 
Ingpntcsque  minas  mutata  morte  peregit. 
Avehilur  raptim  ductor,  discrimine  leli 
Turbatus,  cursumque  furensad  castra  capessit. 
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bal ,  troublé  par  le  danf^er  qu'il  vient  de  courir, 
s'ëloii'Dc  furieux,  et  s'cntuitdans  son  camp.  Son 
armée  tourne  aussi  le  dos ,  se  débande  ,  et  ne 
peut  fuir  avec  assez  de  vitesse.  Le  Romain  la 
poursuit  de  ses  traits  ;  il  a  retrouvé  sa  force 
{{uerrière ,  et  il  assouvit  dans  le  carna{je  sa  co- 
lère invétérée.  Tous  lèvent  au  ciel  leurs  épées 
sanglantes  ,  pour  les  ftire  voir  aux  dieux  qui 
les  ont  vengés. 

Tel  fut  ce  jour  qui  fit  voir  pour  la  première 
fois  ce  que  personne  n'eût  osé  croire,  lors  même 
que  les  dieux  l'eussent  affirmé ,  qu'Annibal 
pouvait  être  arrêté  dans  les  combats  de  Mars. 
On  emmène  les  prisonniers ,  les  chariots ,  les 
éléphants  ;  on  revient  avec  l'armure  arrachée  à 
l'ennemi  vivant ,  et  toute  l'armée  se  relire 
joyeuse  d'avoir  vu  fuir  Annibal  devant  une 
lance.  Marcellus  est  révéré  à  l'égal  du  dieu  de 
la  guerre  :  il  marclie  environné  d'un  triomphe 
plus  beau  que  lorsqu'il  porta  dans  le  temple 
de  .Jupiter  les  dépouilles  opimes  du  chef  des 
Gaulois. 

Annibal ,  furieux  de  n'avoir  pu  qu'avec  peine 
repousser  l'ennemi  de  son  camp  ,  s'écrie;  : 
«  Quand  verserons-nous  assez  de  sang  pour 
nous  laver  de  cette  tache?  Moi  !  l'Ausonie  m'a 
vu  fuir.  Dieux  !  m'avez-vous  donc  ju{jé  digne 
de  périr  honteusement  après  la  victoire  de  la 
'I  rébie'/  El  vous  ,  soldats,  si  longtemps  invin- 
cibles ,  mais  que  les  délices  de  Capoue  ont  vain- 
cus sans  combat ,  ce  n'est  point  devant  les  Ro- 
mains que  mes  étendards  ont  reculé  :  Annibal 
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n'a  point  dégénéré  ;  il  n'a  tourné  le  dos  qu'à 
vous  seuls.  Oui;  lorsque  je  vous  appelais  au 
combat ,  je  vous  ai  vus  fuir  lâclu  ment  votre 
général  ,  comme  vous  auriez  fait  pour  un 
chef  italien.  Que  vous  reste-t-il  donc  de  votre 
premier  courage,  puisque  vous  avez  pu  tourner 
le  dos  lorsque  Annibal  vous  appelait?  »  Pen- 
dant que  le  chef  carthaginois  leur  adressait  ces 
reproches ,  l'armée  romaine  se  retirait  à  Nola, 
emportant  avec  des  cris  de  joie  la  dépouille  de 
l'ennemi. 

Rome,  qui  depuis  longtemps  n'apprenait  que 
les  malheurs  de  ses  armes  ,  sans  qu'un  événe- 
ment heureux  vîntcalmer  sa  douleur,  se  ranime 
à  la  nouvelle  de  cette  victoire ,  et  sort  de  sa 
langueur  à  cette  première  faveur  du  ciel. 
Avant  tout,  on  punit  les  lâches  qui  ont 
redouté  la  guerre  et  ses  fatigues  pendant  que 
la  tempête  grondait ,  et  cette  jeunesse  qui  s'est 
dérobée,  dans  la  retraite,  au  devoir  de  la 
guerre  ;on  note  d'infamie  ceux  (|ui,  par  amour 
de  la  vie,  ont  eu  recours  à  la  ruse  pour  man- 
quer au  serment  fait  à  l'ennemi  ,  et  la  nation 
est  lavée  de  ce  forfait.  On  punit  également 
ceux  qui  ont  eu  la  coupable  pensée  d'abandon- 
ner le  sol  de  la  patrie;  projet  <|ui  déshonore 
à  jamais  Métellus.  Tels  étaient  alors  les 
grands  cœurs  des  Romains.  Les  femmes  elles- 
mêmes  ne  négligent  rien  pour  égaler  l'ardeur 
des  hommes  et  revendiquer  leur  part  de  gloire. 

On  les  voit  en  foule  apporter  des  aigrettes, 
des  bracelets,  des  colliers,  antiques  ornements 


Juiiique,  fiiga;  itnniodicus,  tendit  cprUiiiinc  (jressuiii 
i'i  aecipitein  versis  Pœnoruin  cxercitus  arniis. 
Adsequitur  telis  lioslis,  loiigasfjuc  viriliin 
Kxsatiant  iras  claduin,  cœloque  crucnlos 
Cei'latiin  ostcntantct  Dis  ultoribiis  enscs. 

Ille  dies  priinus  docuit,  quod  credcn!  nciiio 
Aiideret  Superis,  Martis  certaininc  sisti 
l'osse  duceinLibyac.  Raptant  cui  i  iisque,  virosquc, 
Massylainquefcrani  ;  et  vivisavulsa  reportant 
Tegniiua  bellantuni,  alquc  abeunt,  sub  cuspide  tergu 
Contcnti  vidissc  ducis.  Tum  Martis  adaequant 
Marcclluni  decori  :  graditur  coniilante  triunipbo 
Major,  quani  fcrrel  quuin  victor  opima  Tunanti. 

Inde  furens,  poslquani  vallo  vixdcpulit  hoslcin, 
Ductor  Agenorciis;  «  Quando  banc,  quantoquc  cruon; 
Hostili  labein  ehicrim  ?  nica  terga  vidcre 
Contigit  Ausonia; '?  mené,  inquil,  snmnic  Deornm, 
Posl  Trebiain  slatuis  lain  lurpi  funcrc  dignuni? 
Vosquc,  invicta  diu,  nunr,  beu  I  sine  Marte,  juvcntus 
Debcllata  bonis  Gapuœ,  non  degcner  ipse 
Gesloruni  Ausoniis  verti  victricia  signa, 
Vobis  terga  dedi  :  vidi,  quum  ad  bella  vocarein, 


Non  secHS  atquc  UiAo  fngere  a  duetoro  pavenles. 
Quid  reliquuni  prisci  .Martis  tibi,  qui  dare  It  rga 
Me  revoranlc  potes?  »  Fnndebat  taiia  Pœnus  ; 
Kl  Lalii-c  sese  Noiana  ad  nurnia  tnrnue, 
Portantes  spoliuin  insigni  rlamore,  tcrcbant. 

At,  consucla  graves  per  bniguniaudire  suoruni 
Kventus,  Itonia,  et  nunquam  rccreata  sei-undis, 
Adiato  tandem  fausla;  cerlaniine  pngna>, 
Krigitur,  primoqne  Deuni  se  ninnere  lollil. 
Ante  omnes  pigra  iu  Marteni,  fugiensqne  laboruni, 
Dnni  belluni  tonat,  et  sesc  furala  jnvenlus 
Datpœnas  latebnc  :  tuni,  qnidnlcedine  vila; 
Invenere  dolos,  juralaqne  fa  dera  Wvan 
(îonruperc,  notant,  et  purgant  criniinc  gentein. 
Piinitur  patriani  ineditali  linqnere  terrain 
Consilinni  infelix  sccleralaqne  culpa  Metelli. 
Talia  corda  viruni  :  sed  enini  nccfeniina  cessât 
Mente  a-quare  viros,  et  laudis  poscere  partem. 

t)ninis,  prœ  sese  portans  capitisque  manusque 
Antiquuni  decus  ac  derepta  inonilia  collo, 
Certatini  niatrona  mit,  belloque  ministrant. 
Uaud  tanta  cessisse  vires  in  Icinporc  lali 
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qu'elles  sacrifient  pour  les  frais  de  la  guerre. 
Les  hommes  ne  rougissent  pas  de  leur  céder 
en  dévouement  sublime  :  ils  se  réjouissent  au 
contraire  qu'une  occasion  s'offre  à  elles  de 
s'illustrer  à  jamais.  L'auguste  assemblée  du 
sénat  ne  larde  pas  à  imiter  cet  exemple.  Cha- 
cun à  l'envi  apporte  à  un  trésor  commun  ses 
richesses  particulières  ;  on  s'empresse  de  dé- 
pouiller les  pénates ,  on  ne  veut  rien  garder, 
même  pour  des  temps  plus  heureux.  Le  peuple 
des  derniers  rangs  prend  part  à  ces  sacrifices. 
C'est  ainsi  que  Rome ,  usant  des  forces  de 
tout  son  corps  et  de  chacun  de  ses  membres  , 
levait  une  seconde  fois  aux  cieux  son  visage 
languissant. 

La  réponse  que  les  députés  rapportent  de 
Delphes  permet  un  doux  espoir  à  cette  ville 
infortunée. 

L'oracle ,  disent-ils ,  leur  a  été  favorable  ; 
entrés  dans  le  temple,  une  voix  sacrée  a  ton- 
né au  fond  de  l'antre ,  et  les  mugissements 
de  la  prétresse  ont  annoncé  que  le  dieu  s'em- 
parait d'elle  :  «  Descendants  de  A'^énus ,  s'est- 
elle  écriée,  bannissez  la  crainte  de  votre  cœur  ; 
vos  malheurs  sont  finis ,  vous  avez  épuisé  toutes 
les  mauvaises  chances  de  la  guerre ,  les  des- 
tins ne  vous  réservent  que  de  légères  fatigues , 
et  des  terreurs  sans  suite  funeste.  Mais  faites 
aux  dieux  des  prières  tt  des  offrandes;  que 
le  sang  des  victimes  fume  sur  les  autels ,  et 
gardez-vous  de  céder  dans  les  revers.  Mars 
vous  accompagnera;  Apollon  détournera  les 
dangers  trop  pressants.  Ce  dieu ,  secourable 

Laudis  sorte  piget  ;  facloque  in  secula  ituro 
Laetantur  tribuisse  locum.  Tum  celsa  St-natiis 
Subsequiiurturba  ;  in  médium  certamine  magno 
Privatœcumulanturopes  :  nudare  pénates, 
Ac  nihil  arcanos  vitœ  melioris  ad  usus 
Seposuisse  juvat  :  coit  et  sine  nomine  vulgus. 
Gorpore  sic  toto  ac  membris  Ronia  omnibus  usa, 
Exsangues  rursus  tollebat  ad  œthera  vultiis. 

Addunt  spem  miserisdulcem  Parnasia  Cirrha  (7) 
Portantes  responsa  viri  :  nam  lœta  ferebant 
Exaudisse  adytis,  sacra  quum  voce  tonaret 
Antruni,  et  mugiret  Phœbojam  iiitrala  sacerdos. 
«  Solvite,  gens  Veneris,  graviores  corde  timorés  : 
Adversa,  et  (juidquid  duri  sub  Marte  manebat, 
Exhaustum  est  vobis  :  restant  leviora  laborum, 
Et  sine  pernicie  terror.  Dis  vota  precesquc 
Ferte  modo,  et  tepidos  aris  libate  crunres. 
Neu  date  terga  malis  :  aderit  Gradivus,  et  ipse 
Delius  avertet  propiora  pericula  vate«, 
Trojanos  notus  seraper  minuisse  labores. 
Sed  vero,  sed  enim  ante  omiies  altaria  fument 


aux  Troyens,  rendait,  vous  le  savez,  leurs 
travaux  moins  pénibles.  Mais  avant  tout  n'ou- 
bliez pas  de  faire  fumer  les  parfums  sur  cent 
autels  consacrés  à  Jupiter;  que  cent  victimes 
tombent  pour  lui  sous  le  couteau.  C'est  lui 
dont  la  force  refoulera  en  Libye  ce  terrible 
orage,  cette  tempête  qu'apporta  la  guerre. 
Vous  le  verrez  agiter  son  égide ,  et  combattre 
pour  vous  dans  le  monde  épouvanté.  » 

Dès  que  les  députés  ont  rapporté  ces  oracles 
sortis  des  antres  du  Parnasse,  et  que  la  ré- 
ponse du  dieu  est  connue  de  tous ,  on  monte 
en  foule  au  Capitole  ;  chacun  se  prosterne  de- 
vant Jupiter,  et  le  sang  coule  en  son  honneur 
au  milieu  de  son  temple.  Les  chants  de  joie 
s'élèvent,  et  l'on  demande  à  ce  dieu  que  les 
oracles  s'accomplissent. 

Cependant,  le  vieux  Torquatus  reprenait 
ses  armes,  pour  aller,  à  la  tête  d'une  armée 
romaine,  porter  la  terreur  en  Sardaigne. 
Hampsagoras,  tout  fier  de  son  origine  qu'il 
rapporte  aux  Troyens ,  venait  d'y  appeler  les 
Carthaginois  pour  soutenir  la  guerre  qu'il 
avait  recommencée.  Il  avait  un  fils  nommé 
Hostus ,  noble  jeune  homme  et  digne  d'un 
meilleur  père.  Hampsagoras,  fatigué  de  la 
paix  ,  et  se  reposant  d'ailleurs  sur  la  vi;fueur 
de  son  fils,  essayait,  selon  les  mœurs  barbares, 
de  réchauffer  sous  les  armes  sa  mâle  mais 
impuissante  vieillesse,  llostus  voit  les  dra- 
peaux romains  s'avancer  en  toute  hâte,  et 
leur  armée  qui  s'approche  impatiente  de  com- 
battre ;  il  leur  échappe  par  les  détours  d'un 

Geutuni  festa  Jovi  :  centum  cadat  hostia  cultris. 
nie  trucem  belli  nubem  sœvasque  procellas 
In  Libyam  violentus  aget  ;  spectabitis  ipsi 
iEgida  turbato  quatientem  in  praîlia  mundo.  « 

Atque  ea  Parnasi  postquani  damata  sub  antris 
Adiatum,  vulgique  Deus  pervonitad  aures, 
In  Gapitolinas  certatini  scanditurarces, 
Sternunturque  Jovi,  et  delubrum  sanguine  honorant. 
Tum  Paîana  canunt,  responsaque  fida  precantur. 

Interea  adsuetis  senior  Torquatus  in  armis, 
Sardoas  patrio  quatiebat  milite  terras. 
Namque,  ortum  Iliaca  jactans  ab  origine  nomen. 
In  bella  Hampsagoras  Tyrios  renovata  vocarat. 
Proies  pulcbra  viro,  ncc  talidigna  parente, 
Hostus  erat  :  cujus  fretus  fulgentc  juventa, 
Ipse  aspcr  paci,  crudos  sine  viribus  annos, 
Barbarici  studio  ritus,  refovebat  in  armis. 
Isque  ubi  Torquatuin  raptim  properata  ferenteni 
Signa  videt,  pugnœque  avidas  adcendere  dextras, 
Fraude  loci  nota,  tenebrosa  peravia  saltus 
Evolat,  et,  provisa  fugœ  compendia  carpens, 
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bois  dont  les  passages  secrets  lui  sont  connus, 
abrège  sa  fuite  en  suivant  des  sentiers  dont  il 
est  sûr  ,  et  va  se  caclier  dans  une  vallée  cou- 
verte de  broussailles  et  d'ombrages  toulfus. 

L'île  de  Sardaigne,  environnée  d'une  mer  en 
courroux  ,  s'avance  au  milieu  des  eaux  qui  en 
resserrent  l  s  plages  dans  une  grande  étendue, 
et  lui  donnent  la  forme  du  pied  de  l'homme. 
C'est  de  làque  les  Grecs  l'avaient  nommée  Ich- 
nusa'.  Le  Libyen  Sardus,  fier  du  sangd'Hercu- 
le,  son  père,  lui  fit  quitter  ce  premier  nom  pour 
lui  donner  le  sien.  Une  foule  de  Troyens,  après 
la  ruine  de  Pergame,  dispersés  sur  différentes 
mers ,  abordèrent  dans  cette  île ,  et  furent  con- 
traints de  s'y  fixer.  Sa  gloire  s'accrut  encore  de 
l'arrivée  d'Iolaiis,  lequel  y  fut  suivi  des  !  Iiespia- 
des  que  transportuii  la  flotte  de  son  père.  On 
dit  aussi  qu'après  qu'Acléon  fut  déchiré  pour 
expier  le  regard  jelé  sur  Diane  qui  se  baignait 
dans  une  fontaine,  Aristée,  son  père,  épou- 
vanté de  cette  punition  inouïe ,  s'abandonna 
aux  caprices  des  flots,  et  enliadans  une  anse 
de  la  Sardaigne.  On  ajoute  queCyrèno,  sa  mère, 
lui  avait  indiqué  ces  bords  inconnus.  La  terre 
y  est  pure  et  ne  produit  ni  serpents  ni  poi- 
sons; mais  le  climat  en  est  triste,  et  l'air  y  est 
corrompu  par  les  miasmes  des  marais.  Du 
côté  de  l'Italie,  les  roches  nues  et  brfdées 
qui  la  bordent  présentent  au  loin  une  barrière 
battue  par  les  flots;  ses  campagnes  décolorée 
par  les  feux  du  Cancer  y  fument  sousiehâledi 

'  Uvoi,  la  plante  du  pied. 

Virgulta  tP(;iturvalle  ac  fioiidcnliliiis  umbris. 

Instila,  fluctisono  circumvallala  profiindo, 
Fastijjatur  aquis,  comprcssaqiie  (;urj;ile  terras 
linorincs  cohibet  nutlsc  sub  iiuayinc  planta?. 
Inde  Ichnusa  prius  Graiis  nieiuorata  colonis, 
Mox,  Libyci,  Sardus,  gcneroso  sanguine  fideii.s 
Herculis,  ex  scsc  niutavil  noniina  terrœ. 
Adiluxere  eliain  ,  el  sedes  po.sucrc  coactas 
Disper.si  pclago  ,  post  eriita  Pcrgama  ,  Teucri. 
Ncc  parvum  decus  ,  advccto  cuni  cla.sse  palerna 
Agminc  Tbespiadiiin  ,  terri.s  ,  lolae  ,  dcdisti. 
Faina  est ,  quum  laceris  Aclœon  tlcbilc  nunnbris 
Siipplicium  iuerctspectata;  in  fonte  Diana- , 
Adtouituni  novitate  niali  fugisse  parentem 
IVr  fréta  Aristaîuin ,  et  Sardoos  isse  recessus  : 
(^jrenen  inonstrasse  ftruiit  nova  littora  matrcni. 
Serpentuin  tellus  piira  ,  ac  viduata  vencnis  ; 
Sed  tristis  cœlo,  el  niulla  viliata  paludc. 
Qua  videt  Ualiani,  saxoso  torrida  dorso 
Kxerret  scopulis  late  fréta  ,  pallida((uo  intus 
Arva  coquit  nimiuni ,  Gancro  funiantibus  Austris. 
Caetera  propensa;  Ccreris  nutrita  favorc. 
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vent  du  midi;  les  autres  parties  de  l'île  sont 
riches  des  faveurs  de  Cérès. 

La  nature  du  sol  permettait  à  Hostus  d'élu- 
der Torquatus  par  les  sentiers  impraticables 
des  bois,  et  d'attendre  ainsi  que  les  Carthagi- 
nois joignissent  leurs  armes  à  celles  des  Ibé- 
riens.  Leur  flotte  arrive  enfin  pour  lui  rendre 
le  courage.  11  sort  auss  tôt  de  sa  retraite  :  les 
deux  armées  sont  en  présence ,  hérissées  de 
piques;  les  guerriers  impatients  brûlent  d'en 
venir  aux  mains ,  et  déjà  les  javelots  laucésde 
loin  ont  franchi  l'espace  qui  les  sépare  encore; 
mais  bientôt  on  en  vient  à  l'arme  si  souvent  et 
si  sûrement  éprouvée,  le  glaive;  le  carnage 
estalïreux;  on  frappe  pour  tomber  bientôt  ; 
c'est  le  tour  de  chacun  de  donner  et  de  rece- 
voir la  mort. 

Non  ,  je  ne  saurais  redire  ces  meurtres  in- 
nombrables .  et  tant  d'actions  horribles  ouhé- 
roi(iues,  avec  une  grandeur  digne  d'un  pareil 
sujet.  Je  ne  puis  égaler  par  mes  vers  l'ardeur 
des  combattants.  Muse ,  accoi'de  cependant  à 
mes  efl'orls  de  faire  passer  à  la  postérité  les 
ex|)loils  peu  connus  d'un  guerrier,  et  de  rendre 
à  un  poëteles  honneurs  (pii  lui  sont  dus. 

Ennius(8j,  issu  de  la  race  royale  de  l'ancien 
Messapus  ,  avait  engagé  le  premier  l'attaque. 
Décoré  du  grade  de  centurion,  il  portait  dans  sa 
main  droite  la  vigne  du  Laiium  ,  insigne  de  sa 
dignité.  L'anti(iue  Uudies au  pays  grossier 
des  Calabrois ,  lui  avait  donné  le  jour.  Cette 

■  Aujourd'hui  lluia,  ou  Musclagna.  dans  la  terre  d'Olrante. 

Hoc  liabitn  terran  neniorosa  per  invia  crebro 
Tonjualum  eludens  hoslis ,  Sidonia  pugn.x 
Tcla  cxspcctabat ,  sociosque  laboris  Iberos. 
Qui  postquain  adpulsis  animes  auxere  carinis; 
Ilaud  inora,  proruinpil  latebris;  adversaque  late 
Aijniina  inliorrcscunt ,  longunique  coire  videlur  ; 
lit  conferre  graduni  :  média  inlcrvalla  patentis 
Conripiunt  cainpi  properatis  cniinus  bastis. 
Donec  ad  expertes  enses  ,  (Idissinia  tela  , 
IVrvcnluni  :  dira  inde  lues;  coîduntquc  ,  caduntquc  , 
Alternique  animas  sœvo  in  niuirone  rolinquunt. 

iNon  cquidem  innumeras  cœdes  loU\\\v  horrida  lacta 
Sperarim  tanlo  digne  pro  noniine  rerum 
l'andere  ,  nec  diclis  bcllautum  îrcjuare  caloreni. 
Sed  vos  ,  Galliope  ,  nostro  donate  labori 
Nota  parum  mogni  longo  tradantur  ula'Vo 
Kacta  viri ,  el  mcritum  vati  sacrenuis  lionorem. 

i;nniiis,  antiqua  Messapi  ab  origine  régis  , 
Miscpbal  primas  acies  ,  Latiœque  superbum 
Vilis  adornabatdextram  decus  :  hispida  Icllus 
MiserunlCalabri;  Hudia;  genuere  velusta-  ; 
rSuuc  Uudiœ  solo  uicmorabile  nomca  aluuiuu. 
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ville  n'est  plus  connue  que  par  le  nom  du  grand 
homme  qu'elle  a  produit.  Tel  on  vit  Orphée 
quitter  sa  lyre  pour  lancer  les  flèches  de  Thrace, 
lorsque  Cyzique  (9)  attaquait  le  vaisseau  des 
Argonautes  ;  tel  Ennius ,  le  premier  dans  la  mê- 
lée ,  se  faisait  remarquer  parle  grand  nombre 
d'ennemis  qu'il  avait  moissonnés;  l'ardeur  de 
son  courage  croissait  avec  ses  exploits. 

Hostusvole  à  lui,  se  croyant  immortel  s'il 
parvient  à  arrêter  ce  terrible  adversaire ,  et  il 
lui  lance  son  javelot  de  toute  sa  force. 

Apollon,  porté  sur  un  nuage,  sourit  de  loin 
du  vain  effort  d'Hostus,  et  abandonnant  le 
trait  au  vent:  «  C'est  trop ,  dit-il,  c'est  trop  te 
flatter,  jeune  téméraire;  quitte  cet  espoir: 
cette  tête  est  sacrée  et  chérie  des  muses  :  c'est 
un  poète  digne  de  moi.  11  chantera  le  premier 
en  beaux  vers  les  guerres  d'Italie ,  et  élèvera 
jusqu'aux  cieux  les  généraux  romains;  il  fera 
retentir  l'flélicon  des  chants  latins,  et  ne  le 
cédera  ni  en  gloire,  ni  en  renommée  au  vieil- 
lard d'Ascra'.  »  Ainsi  parle  Apollon.  A  l'instant 
Hostus  est  frappé  d'un  trait  vengeur,  qui  lui 
traverse  les  deux  tempes.  Consternées  de  sa 
chute,  ses  troupes  se  débandent  et  fuient  au 
hasard  dans  la  plaine.  Son  père  apprend  sa 
mort  ;  la  colère  trouble  sa  raison  :  il  pousse  un 
cri  effroyable,  à  la  manière  des  Barbares,  et,  se 
perçant  la  poitrine ,  il  se  hâte  de  suivre  son 
fils  au  séjour  des  mânes. 

Annibal ,  vaincu  par  Marcellus  .  affaibli  par 

*  Hésiode. 


Is  prima  in  pugna  (vatfis  ulThracius  olim  , 
Infestam  bello  quateret  quum  Gyzicus  Argo  , 
Spicula  deposito  Rhodopeia  pectine  torsit) 
Spectanduin  sese  non  parva  strage  virorum 
Fecerat,'el  destra?  gliscebat  coedibus  ardor. 
Advolat,  œternum  speransfore,  pelleret  Hostus 
Si  tanlam  labem  ,  ac  perlibrat  viribus  hastam. 

Risit  nube  sedens  vani  conamina  cœpti , 
Et  teluin  procul  in  ventos  dimisit  Apollo. 
Ac  super  bis  :  «  Nimium  ,  juveuis  ,  niraiumque  superbi 
Sperata  bausisti  :  sacer  hic  ,  ac  magna  sororum 
Aonidum  cura  est,  et  digntis  Apolline  vates. 
Hiccanet  inlustri  prunus  bella  Itala  versu  , 
Adtolletque  duces  cœlo  ;  resonare  docebit 
HicLatiis  Helicona  modis,  nec  cedet  honore 
Ascrœo  famave  seni.  »  Sic  Pbœbus  ,  et  Hosto 
Ullrix  pergeminuni  transcurrittempus  arundo. 
Verluntur  juvcnis  casu  perculsa  peragros 
Agmina  ,  et  effusa;  pariter  dant  terga  catervœ. 
ïum  pater,  auJita  nati  nece  ,  iurbidus  ira? , 
Barbaricum  atquc  iiiiinane  gemcns ,  transfigit  anheluni 
Pectus,  et  ad  mânes  urget  vestigia  nati. 


une  sanglante  défaite,  ne  voulait  plus  s'expo- 
ser à  une  bataille.  Il  tourne  toutes  ses  forces 
contre  la  malheureuse  Acerra ,  incapable  de  lui 
résister,  et  qu'il  abandonne  au  fer  et  aux  flam- 
mes. De  là  il  se  jette  avec  la  même  fureur  sur 
Nucérie,  dont  il  fait  raser  les  murs. Après  Nucé- 
rie ,  Casilinum  '  tombe  sous  ses  coups.  Mais , 
obligé  de  lutter  longtemps  contre  la  vigoureuse 
résistance  des  assiégés  ,  ce  n'est  qu'avec  peine 
età  force  de  ruses  qu'il  s'est  fait  ouvrir  les  por- 
tes ;  et  l'or  a  payé  la  vie  qu'il  a  laissée  aux  ha- 
bitants. Déjà,  passant  les  monts,  il  a  répandu  ses 
bataillons  dans  la  Daunie  ;  furieux ,  il  va  où  le 
mène  la  colère  ou  le  pillage.  Pétilla  -  est  renver- 
sée de  fond  en  comble  :  la  seconde  ville  après 
Sagonle ,  elle  expie  dans  les  flammes  son  atta- 
chement aux  Romains;  aujourd'hui  ruinée, 
autrefois  fière  de  posséder  le  carquois  d'Her- 
cule (10). 

La  ville  deTarente  s'était  jetée  dans  le  parti 
des  Carthaginois ,  qui  étaient  enti'és  dans  ses 
murs.  Mais  une  garnison  romaine,  forte  des 
avantages  de  la  position  ,  occupait  la  citadelle 
bâtie  sur  un  rocher.  Au  pied  de  ce  rocher,  la 
mer ,  renfermée  dans  des  gorges  étroites ,  se 
répandait  dans  la  plaine ,  et  y  formait  un  port 
vaste  et  tranquille.  Annibal  imagina  un  strata- 
gème pour  faire  sortir  sa  flotte,  à  l'ancre  dans 
le  port ,  et  que  la  citadelle  retenait  prisonnière 
dans  les  eaux  :  ce  fut  de  transporter  de  l'autre 
côté  ses  vaisseaux,  en  les  faisant  passer  sur  la 

I    *  Aujourd'hui  Castelluccio.  —  ^  Aujourd'hui  Policastro. 

AtLibyaîductor,  Marcello  fractus  ,  et  acri 
Contusus  pugna  ,  eanipos  damnarat ,  et  arma 
Verterat  ad  miseras  non  œqui  Martis  Acerras. 
Inde,  ubi  perinisit  flainmis  atque  ensibus  urbem , 
Nuceriaj,  nihilo  levior  nec  parcior  ira  , 
Incussit  sese,  atque  aequavit  niœnia  terrac. 
Post  Gasilina  sibi ,  multum  obluctatus  iniquis 
Defendentum  armis  ,  œgre  reseraverat  astu 
Limina  ,  et  obsessis  vilam  peusaverat  auro. 
Jamque,  in  Dauniacos  transfundcns  agmina  campos, 
Flectebat  rabieni ,  quo  prœda  vel  ira  vocasset. 
Fumabat  versis  iucensa  Petilia  tectis  , 
Infelix  fidei ,  miserœque  secunda  Sagunto  , 
At  quondam  Herculeam  scrvare  fuperba  pharetrani. 

Verterat  et  mentem  Tyria  ad  conata  Tarentus  , 
Portisque  intrarant  Pœni  :  sed  enim  arce  corusca , 
Fisa  loco,  manus  Ausonia;  stipata  sedebat. 
Hic,  miranda  moyens,  classcm  ,  quaîcondita  portu 
Adstabat  (  namque  angustis  e  faucibus  œquor 
Erumpit  scopulos  intcr  ,  patuloquc  recessu 
Infundit  campis  secretum  gurgite  pontum  ) , 
Inclusas  igitur ,  quibus  haud  enaro  dabatur , 
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terre-ferme.  Au  moyen  de  peaux  de  bœufs 
nouvellement  abattus ,  on  rendit  le  sol  assez 
glissant  pour  y  faire  mouvoir  des  rouleaux  de 
bois  dur.  Sur  ces  espèces  de  roues ,  les  vais- 
seaux glissèrent,  à  travers  la  plaine  et  par- 
dessus les  collines  et  les  broussailles  ,  jusqu'à 
la  mer  ,  où  l'on  vit  s'élancer  du  rivage  et  vo- 
guer sur  les  ondes  une  flotte  qu'aucun  rameur 
n'avait  amenée. 

Au  milieu  même  de  cette  étrange  manœu- 
vre, et  quand  déjà  Annibal  était  devenu  la  ter- 
reur des  mers,  une  nouvelle  alarmante  lo  rem- 
plit tout  à  coup  d'inquiétude.  Pendant  (ju'il 
s'occupe  d'enlever  la  citadelle  de  Tarente,  et 
de  l'aire  le  premier  passer  une  flotte  sur  une 
plaine,  il  apprend  que  les  murs  de  Capoue 
sont  assiégés,  ses  portes  enfoncées,  et  que  la 
guerre  et  ses  horreurs  s'appesantissent  sur  cette 
malheureuse  ville.  Il  abandonne  à  l'instant  ses 
projets;  la  honte  et  la  colère  lui  donnent  des 
ailes.  Il  accourt  à  grandes  journées  par  le  che- 
min le  plus  direct,  et  vole,  plein  de  menaces, 
aux  combats  dont  il  est  si  avide.  Telle  on  voit 
une  tigresse,  irritée  par  la  perte  de  ses  petits, 
s'élancer  avec  furie,  parcourir  en  peu  d'heures 
le  Caucase ,  traverser  le  Gange  d'un  bond  ailé , 
jusqu'à  ce  que,  trouvant  enfin,  après  une 
course  rapide  comme  la  foudre,  la  trace  de  ceux 
qu'elle  a  perdus,  elle  assouvisse  sa  fureur  dans 
le  sang  de  son  ennemi. 

Centénius  se  jette  au-devant  d' Annibal  avec 
des  troupes  en  désordre.  C'était  un  homme 

Arec  superposita  ,  claustris  maris  «xtulit  astu  , 
Ferque  aversa  tiilit  purlaias  arva  carinas. 
Lubrica  roboreis  acleranl  siibstramina  plaustris  , 
Atque,  rcecns  cajsi  tcrjjo  prolapsa  juveuci , 
/liquoreain  rota  ducebal  pcr  grnmiiia  puppini. 
Ji!t  jani ,  per  colles  dumosquc  ad  lilius  adacta  , 
Innabat  pelajio  venicns  sine  reiiiijje  classis. 

Nuntius  interra  veclis  non  inorn  carinis 
Terrcntcm  frcla  euraruni  forvoribus  implel , 
Dum  proc.ul  OEbalios  amet  cxpiignare  nepoles  , 
Et  prinius  rostris  suicct  navalibus  arva , 
Adscssos  CapuoD  mures ,  claustra  ipsa  revclli 
Fortaruin  ,  ac  totum  miscris  incurrere  belluin. 
r^inquil  cœpta  fcrox  ,  pcnnasque  addentc  pudore 
Atque  ira  siniul ,  immani  pcr  proxima  motu 
Evolat ,  et  minitans  avida  ad  certamina  ferlur. 
Haud  secus  ,  amisso  ti{jris  si  conciia  felu 
Emicet ,  adtonitn!  pnucis  luslratur  in  horis 
Caucasus,  et  saitu  tramiltitur  alite  Ganges; 
l)one(i  fulmineo  parlus  vosligia  cursu 
Coiiligat,  et  rabicm  |)renso  consumât  in  boste. 

OI)vi«s  buic  sparso  Geiitenius  agniine  raptim 


hardi,  qui  ne  redoutait  aucun  danger;  mais, 
pour  Annibal ,  c'était  un  ennemi  peu  honorable 
à  vaincre:  élevé  jadis  à  la  dignité  de  centurion, 
il  avait  rassemblé  à  la  liàte  des  bandes  de  cam- 
pagnards mal  armés,  qu'il  menait  à  l'ennemi 
pour  être  défaits.  Quatorze  mille  d'entre  eux 
sont  égorgés,  sans  que  l'armée  carthaginoise  ar- 
rête sa  marche.  Quatorze  mille  autres  s'avan- 
çaient sous  la  conduite  d'un  chef  régulier,  Ful- 
vius ,  guerrier  aussi  peu  habile  que  Centénius 
mais  d'une  naissance  distinguée.  Annibal  les 
taille  en  pièces  ,  et  passe  également  sur  leurs 
cadavres,  sans  trouver  d'obstacles  qui  relar- 
dent sa  marche.  11  ne  s'arrête  que  le  temps 
qu'il  lui  faut  pour  mériter  la  réputation  et  le 
titre  d'homme  doux  et  généreux  ,  en  célébrant 
des  obsèques  qui  le  comblaient  de  joie.  Grac- 
chus,  hélas!  victime  d'un  infâme  guet-apens, 
venait  d'être  égorgé  par  son  hôte ,  tandis  qu'il 
croyait  se  rendre  à  une  entrevue  pour  y  en- 
tendre quelques  propositions  des  perfides  Lu- 
caniens  :  ce  fut  pour  Annibal  une  occasion  de 
se  faire  honneur  de  ses  funérailles. 

L'anxiété  fut  générale  (piand  la  nouvelle  se 
répandit  (|u' Annibal  accourait  vers  ('afx)ue. 
Déjà  les  deux  consuls  étaient  arrivés  en  toute 
hâte.  'Joutes  les  troupes  en  garnison  à  Noia  , 
toutes  celles  d'Arpi  arrivaient  avec  célérité 
sous  la  conduite  du  jeune  Fabius.  D'un  côté 
Néron,  de  l'autre  Sil.mus  .  n'interrompaient 
leur  marche  ni  la  nuit,  ni  le  jour ,  et  pressaient 
leurs  cohortes  pour  faire  promplemenl  lace  à 

Fiindi(ur,  andendi  praviis  ,  facilisque  periclis. 
Sed  parvnm  decus  Annibali  :  nani ,  vilis  bunorr 
Perfunclus  Lalia;,  subito  sliniularat  agrestes, 
Semiermcmquc  manum  sternendani  objewral  hosti. 
Bis  septem  dcmissa  ncei  ,  ncc  substilil  agnien  , 
Millia  :  bis  septem  ,  <|uai  non  sollertior  ense  , 
Sed  genus  insignis  ,  juslis  duoebat  in  armis 
Fulvius  :  ast  coque  pcr  eorpora  fusa  jarentum 
Haptum  itcrest ,  vicloniue  nioram  non  passus  eundi . 
Exsequia?  tantuin  famam  nomcnque  ^olentcni 
Mitilicop  mentis  t(  nuerunt  funere  Ixto. 
Namque  per  insidias  (infnndum  !  )  elab  hospite  ra'sus, 
(lonloquinm  et  promissa  petit  dum  perlida  gentis 
Lucana; ,  Graecbus  ,  ca>eo  rirrumdatus  astu 
Occiderat,  laudemquc  Libys  rapiebat  bumandi. 

Sed  non  ,  ul  scitum  eelerare  ad  mœnia  Pœnum 
Adstabat  rcs  ulla  loco.  Jam  eonsul  ulerque 
Précipites  aderant;  Noia  visomnis,  et  Arpis 
yEvifloridior  Fabius  rapida  arma  ferebat; 
Ilinc  Ncro  ,  et  bine  voincris  Silanns  noele  dieque 
liiipcllcbal  agens  properata  ad  bella  robortes. 
Liulique  conveniunt,  pariterquc  obponero  cunrtos 
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l'ennemi.  Ils  sont  bientôt  réunis ,  et  l'on  dé- 
cide que  tous  ces  généraux  doivent  s'opposer 
ensemble  au  jeune  chel" ennemi.  Pour  lui,  oc- 
cupant les  hauteurs  près  de  Tifaia  ,  il  campe 
au  lieu  où  la  colline  est  le  plus  près  des  murs  ; 
et ,  du  sommet ,  il  domine  la  ville  placée  au-des- 
sous de  lui. 

Mais  lorsqu'il  voit  ces  masses  en  armes  ré- 
pandues de  tous  côtés,  les  portes  de  ses  alliés 
investies ,  l'entrée  de  Capoue  fermée  pour  lui 
seul ,  et  la  sortie  impossible  aux  habitants ,  il 
s'inquiète  sur  le  sort  de  ceux  au  secours 
desquels  il  est  venu.  Tantôt  il  est  près  de  fran- 
chir les  lignes  l'épée  à  la  main ,  tantôt  il  s'ar- 
réie  à  un  parii  tout  contraire ,  tantôt  enfin  il 
songe  à  débusquer  par  la  ruse  les  bataillons 
nombreux  qui  gardent  les  portes ,  et  à  rendre 
libres  les  approches  des  murs.  Accablé  de  tris- 
tesse et  d  inquiétude ,  il  se  dit  à  lui-même  : 
«  Quel  parti  prendre  dans  cette  cruelle  incerti- 
tude? Dois-je  m'exposer  à  tous  les  dangers 
d'une  position  désavantageuse,  ou  fuir  sous 
les  yeux  mêmes  de  Capoue  ?  Spectateur  oisif  sur 
la  cime  de  cette  montagne ,  et  si  près  de  la  ville, 
souffrirai-je  que  ces  demeures  amies  soient  dé- 
truites de  fond  en  comble  ?  Non ,  je  n'ai  point 
ressenti  ces  alarmes  en  présence  de  Fabius  et 
du  général  de  la  cavalerie ,  ni  quand  les  sol- 
dats romains  tenaient  mon  armée  prisonnière 
sur  les  collines.  J'ai  su  leur  échapper  par  un 
stratagème  victorieux ,  poussant  à  travers  les 
campagnes  des  bœufs  qui  portaient  l'incendie 

Uni  ductores  juveni  placet.  Arduus  ipse 
Tifata  insidit,  propior  qua  niœnibus  instat 
CoUis,  et  e  tumulis  subjectam  despicit  urbem. 

Verum  ubi ,  tum  sese  circumfundentibus  armis  , 
Vallatas  socium  portas  ,  unaque  negari 
Intravisse  sibi,  Capuajque  erumpere  cernit , 
Anxius  adventus ,  nunc  ferro  frangere  cœlum 
Obstantum  meditatur  ;  init  nunc  avia  cœpto 
Consilia  ,  atque  astu  quaerit  tôt  millia  portis 
Abstrahere  artatis  ,  cinclosque  resolvere  muros. 
Sic  igilur  secum  ,  curasque  ita  corde  fatigat  : 
«  Quo  ,  mens  a?gra  ,  vocas?  rursusne  pericula  sumam  , 
Non  aîquus  regione  loci  ?  Capuaque  vidente 
Terga  dabo?  an  ,  residens  vicini  vertice  mentis, 
Exscindi  ante  oculos  patiar  socialia  tecta? 
Non  ita  me  experti  Fabius  Fabiique  magister 
Turbatuni ,  Hesperio  quum  clausos  milite  colles 
Evasi  victor,  sparsosque  per  arva  juvencos 
Jactare  adcensis  stimulavi  cornibus  ignés. 
Haud  dum  omnes  abiere  doli  :  defendere  nobis 
Si  Capuam  ercptum  est,  dabitur  circumdare  Romam.» 

Hœc  postquam  placita ,  et  tenuit  sententia  meutem  , 


sur  leurs  cornes  embrasées.  Mais  je  n'ai  point 
encore  épuisé  tous  mes  artifices.  Si  je  ne  puis 
conserver  Capoue ,  qui  m'empêche  d'investir 
Rome?  » 

Ce  projet  lui  sourit  ;  il  s'y  fixe  bientôt ,  et, 
sans  attendre  que  le  soleil,  sortant  de  l'Océan, 
ail  lancé  ses  coursiers  dont  les  naseaux  souf- 
flent la  lumière ,  il  provoque  de  la  voix  et  du 
geste  ses  guerriers  à  se  mettre  en  marche,  et 
leur  fait  part  de  sa  résolution  hardie.  «  Mar- 
chons, soldats  ;  que  tout  cède  à  votre  valeur. 
C'est  à  Rome  que  nous  allons  :  les  Alpes  et 
Cannes  nous  en  ont  aplani  la  route.  Marchons; 
ébranlons  de  nos  boucliers  ces  murs  troyens. 
Que  le  sac  de  Rome  nous  dédommage  de  celui 
de  Capoue,  laquelle  a  dû  périr  sans  doute  pour 
que  le  Capitole  vous  fût  ouvert ,  et  pour  qu'il 
vous  fût  donné  de  voir  Jupiter  s'exilant  de  la 
roche  Tarpéienne.  » 

Animés  par  ce  discours ,  ils  précipitent  leur 
marche.  Ils  n'entendent  que  Rome,  ne  voient 
que  Rome.  Aujourd'hui,  pensent-ils,  leur  géné- 
ral agit  avec  plus  de  prudence  et  d'habileté  que 
s'il  les  eût  hit  marcher  aussitôt  après  la  ba- 
taille de  Cannes,  si  funeste  aux  Romains.  L'ar- 
mée passe  rapidement  le  Vulturne  sur  des  bar- 
ques que  brûle  l'arrière-garde ,  pour  retarder 
les  Romains.  Annibal  traverse,  encourant,  les 
campagnes  de  Sidicinum ,  de  Calés  ' ,  bâtie  par 
Calais,  fils  d'Orithye.  De  là,  il  va  ravager  les  co- 
teaux d'AUifane,  chers  àBacchus,etles  champs 

*  Aujourd'hui  Calvi. 

Non  exspectato ,  Titan  dum  gurgite  lucem 
Spirantes  proferret  equos,  impellit  in  agraen 
Voce  manuque  viros,  et  cœpta  immania  pandit  : 
«  Perge,  âge,  vince  oninem,  miles,  vii  tute  laborem  • 
Et,  quantum  bumani  possunt  se  tendere  passus, 
Arduus  adcelora.  Romam  petis  :  hue  iter  Alpes, 
Hoc  Canna;  stravere  tibi  :  cia,  incute  mûris 
IJmbonem  lliacis,  Capuœque  repende  ruinas; 
Quam  tanti  fuerit  cadere,  utPalatia  cernas, 
Et  demigranteni  Tarpeia  sede  Tonantem.  » 

Instincli  glomerant  gressus.  Roma  auribus  haeret, 
Roma  oculis  :  crcduntque  ducis  sollertibus  actis 
Aptius  id  cœptum,  quam  si  duxisset  ab  ipso 
Fatali  jEneadis  campo.  Vulturna  citata 
Transniittunt  alno  vada,  postremique  relinquunt 
Tardaudis  Italis  conruptas  igne  carinas. 
Tum  Sidicina  legunt  pernicibusarva  maniplis, 
Tbreiciamque  Galen,  vestrasa  nomiiie  nati, 
Oritbyia,  domos  :  bine  Allifanus  laccho 
Haud  inamatus  agcr,  Nympbisque  babitata  Casinis 
Rura  evastantur  :  mos  et  vicinus  Aquinas, 
El,  quœ  fumautem  lexere  g'ganta,  Fregella; 
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habiles  par  lesnympliesdeCasinum  ;  il  poursuit 
sa  marche  par  Aquinas  et  Fre{}elia ,  dont  la 
terre  lumante  pèse  de  tout  son  poids  sur  un 
{jëant.  Il  franchit  les  cimes  et  les  rochers  qui 
retiennent  le  belliqueux  Frusinate,  ainsi  que 
les  croupes  d'Anagnie  si  fertile  en  blé.  Déjà  il 
est  descendu  dans  les  plaines  de  Labicum  :  il 
abandonne  Télégon  ,  dont  il  se  contente  de 
battre  les  murs.  11  la  croit  peu  digne  de  l'arrê- 
ter dans  son  grand  projet.  Le  riant  Algidus  ne 
le  retient  pas  davantage  ,  non  plus  que  Gabie, 
voisine  du  temple  de  Junon.  11  tombe  enfin 
comme  un  tourbillon  impétueux  sur  les  rives 
où  l'Anio  promène  paisiblement  ses  eaux  sul- 
fureuses jusqu'à  leur  rencontre  avec  celles  du 
Tibre  majestueux. 

Dès  que  ce  fier  ennemi  a  planté  sesdrapeaux, 
tracé  et  disposé  son  camp,  et  que  sa  cavalerie 
a  jeté  l'épouvante  sur  ces  bords,  ilia,  effrayée 
la  première  dans  ses  ondes  agitées ,  se  cache 
au  fond  de  1  antre  sacré  de  son  époux  ,  et  tou- 
tes les  nymphes  abandonnent  leurs  humides 
demeures.  Les  dames  romaines  s'épouvantent, 
comme  si  déjà  les  remparts  avaient  disparu , 
et  courent  éperdues  de  tous  côtés. 

La  frayeur  leur  montre  les  ombres  sanglan- 
tes de  ceux  dont  la  Trébie  et  le  Tesin  ont  vu  les 
funérailles;  Gracchus,  Flamitiius,  faniôines 
sanglants ,  semblent  errer  autour  d'elles.  La 
foule  a  obstrué  les  rues.  Le  sénat ,  d'un  regard 
sévère,  comprime  avec  indignation  et  gian- 
deur  celte  panique  honteuse.  Cependant  il 

Agmine  rarpuiitiir  volucii.  Fi'rlconcitus  inile 
Per  juf][a  celsa  jjraduiii,  duris  qiia  rupibus  liirrot 
Hcllator  Frusiuo,  et  surgit  suspcnsa  liiiiieiiti 
Dorso  Iru^riferis  Ccrcalis  Anagnia  gicbis. 

Janique  adeocst  cainpos  iiigrcssiis  et  arva  I>aliiri, 
Linquens  Tt'lofjoni  putsatus  arietu  iiuiros, 
Haud  dignain  inliT  tania  moram  :  ni'c  ainœna  retcntanl 
Aljjida,  net;  juxla  Junonis  Iccla  Gabina-. 
Prœoeps  ad  ripas  iinmani  turbine  l'erlur, 
Sulfureis  gelidusqua  scrpit  leuiter  undis 
Ad  genitoreui  Anio  labens  sine  murmure  Tliybrim. 

Mir  ut  signa  fcrox  dimcnsaque  castra  loeavil, 
VA  ripas  tremefecit  eques,  perterrita  pulsis 
liia  prima  vadis  sacro  se  conjugis  antro 
Condidit,  et  (Hinctue  i'ugerunt  gurgitc  Nynipha>. 
At  maires  Latia;,  ceu  mœuia  nuUa  supersinl, 
Adtonitx  passiin  furibundis  gressibus  errant. 

Ante  oculos  adstant  lacene  irepidanlibus  unibra>, 
Quœque  gravem  ad  Trebiam,  qua;que  ad  Ticina  iluenta 
Obpetierc  necem,  Pauliis  Grac(  hus<]ue  cruonti, 
Plaminiusque  simul,  niiseris  ante  ora  vagantur. 
Clausit  turba  vias,  Stat  celsus  etasperab  ira, 
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échappe  même  aux  guerriers  quelques  larmes 
secrètes  sous  leurs  casques.  De  quoi  les  menace 
la  fortune?  Que  leur  réservent  les  dieux?  La 
jeunesse  se  disperse  pour  occuper  les  tours  , 
et  chacun  s'interroge  sur  cette  extrémité  ter- 
rible, qui  force  Home  humiliée  à  croire  que 
c'est  assez  pour  elle  de  défendre  ses  propres 
murailles. 

Annibal  accorde  à  peine  une  nuit  de  repos 
à  ses  troupes  harassées  de  la  marche.  Pour 
lui ,  il  veille  sans  cesse  et  ne  prend  aucun  re- 
pos, regardant  comme  retranché  de  sa  vie  le 
temps  que  lui  enlève  le  sommeil.  Couvert  de 
ses  armes  étincelantes  ,  il  ordonne  aux  Noma- 
des de  sortir  du  camp.  Lui-même,  les  rênes 
abandonnées,  fait  le  tour  des  murailles  de  Ro- 
me, qu'effraie  le  pas  retentissant  de  son  che- 
val. Tantôt  il  en  examine  l'entrée,  frappe  les 
portes  de  sa  lance,  et  jouit  de  la  terreur  qu'il 
inspire.  Tantôt,  promenant  avec  lenteur  ses 
regards  du  haut  des  collines  voisines,  il  plonge 
au  sein  de  la  ville  ;  il  demande  le  nom  des  lieux 
et  leur  destination.  Il  aurait  ainsi  tout  reconnu 
à  loisir,  si  Fulvius  ne  lût  arrivé  avec  l'impé- 
tuosité delà  tempête,  sans  avoir  abandonné 
d'ailleurs  le  siège  de  Capoue.  Alors  seulement 
.Vnnibal  fait  rentrer  dans  leur  s  lignes  ses  trou- 
pes orgueilleuses  ,  satisfait  lui-même  d'avoir 
pu  contempler  Rome. 

Quand  la  nuit  fut  chassée  du  ciel ,  et  que 
l'aurore,  en  dorant  de  ses  premiers  feux  l'em- 
pire de  Neptune  ,  eut  ramené  les  travaux  du 

Ingentenique  metuin  torvo  doniat  ore  Scnatus. 
Interdum  tamen  erumpunt  sub  casside  fusse 
Per  tacilunilacrj  inai  ;  quidnani  Forluna  minetur, 
Quidve  parent  Superi  ?  Pubes  dispersa  ])eraltas 
Stat  lurres,  atque  hucvcntum  sub  corde  volulat, 
Lt  jam  Uoma  salis  crcdat,  defeudere  mures. 

Pœnus  ut  ad  somnus  vi\  tulani  cursibus  arto; 
Induisit  pubi  uocleni,  \igil  ipse,  nec  ullam 
Ad  requiem  facilis,  credens(|ue  abscedere  \ita.', 
Qiiod  sopor  eripial,  tempus  ^  radiantibus  armis 
Induitur,  Nomadumqne  jubet  prorumpcre  lurmas. 
Inde,  levis  frenis,  rircuni  pavitanlia  fcrtur 
Quadrupedantc  sono  perculso;  nia'uia  Uoma?. 
iNunc  adilus  lustral,  clausas  niinc  cuspide  puisât 
Infesta  portas,  fruiturqne  timoré  paventum. 
Nunr,  It.'ntus  celsis  adslans  in  collibus  ,  intrat 
IJrbcm  oculis,  discilque  locos,  causasque  lucoruiu 
Aciegerelvisu  cuncla,  et  penelraret  in  omues 
Spectando  partes,  ni  magno  turbine  adessel 
Fuivius,  liaud  tota  Gapua;  obsidione  relicla. 
Tum  demum  caslris  lurmas  iuflexit  ovantes 
Spectata  ductor  satiatus  ptclora  Rouia, 
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jour,  Annibal  sortit  de  son  camp,  et  s'élançant 
à  la  tête  de  son  armée  rangée  en  baiaille: 
€  Compagnons,  cria-t-il  de  toute  sa  force,  je 
vous  en  conjure  par  tous  vos  glorieux  exploits, 
par  vos  bras  que  le  sang  ennemi  a  consacrés , 
soyez  toujours  dignes  de  vous  :  marchez,  et  que 
votre  audace  sous  les  armes  n'ait  d'égale  que  la 
frayeur  de  Rome.  Renversez  cette  masse  de 
murailles,  et  vous  n'aurez  plus  rien  à  vaincre 
daîis  l'univers.  Que  le  nom  d  enfanis  de  Mars 
que  se  donnent  les  Romains  ne  vous  arrête 
point  :  vous  allez  prendre  une  ville  où  sont 
entrés  quelques  milliers  de  Gaulois,  et  qui  est 
accoutumée  à  voir  ses  murs  envahis.  Peut-être 
même  les  sénateurs,  à  l'exemple  de  leurs 
ancêtres,  assis  déjà  sur  leurs  sièges  d'ivoire, 
attendent-ils  l'honneur  d'être  égorgés  de  vos 
mains ,  et  se  préparent-ils  à  la  mort.  » 

Ainsi  parle  Annibal.  Les  Romains ,  au  con- 
traire, n'attendent  ni  la  voix  ni  les  ordres  de 
leurs  chefs.  Ils  sont  assez  encouragés  par  la 
présence  de  leurs  mères ,  de  leurs  enfants ,  des 
vieillards,  dont  le  visage  vénérable  se  couvre  de 
larmes  pendant  que  leurs  bras  sont  tendus  vers 
le  ciel  ;  des  femmes  qui  leur  montrent,  suspen- 
dus à  la  mamelle  ,  les  enfants  dont  les  vagisse- 
ments font  baiire  leurs  cœurs,  et  qui  couvrent 
de  baisers  les  mains  qui  vont  les  défendre.  Tous 
veulent  s'élancer  hors  des  remparts,  et  opposer 
leurs  poitrines  à  l'ennemi  :  ils  jettent  en  s'éloi- 
gnant  un  regard  sur  leurs  familles,  et  retiennent 

Atque,  ubi  nox  Jepiiisa  polo,  primaque  rubescit 
Lainpade  Neptunus,  revocatque  Aurora  labores, 
Effundit  rupto  peisultans  agmina  vallo, 
Et  quantum  clamare  valet  :  n  Perpluriiiia  vesira, 
0  sociil  décora,  et  sacras  in  sanguine  dextras, 
Vobis  ite  pares,  et  tantum  audele  sub  armis, 
Quantum  Roma  timet  :  reliquam  banc  exscinditc  molem; 
Nil,  quod  vincatis,  toto  restabit  in  orbp. 
Neu  populi  vos  Martigenaj  tardarit  orijjo  ; 
Intratam  Seuonum  capietis  millibus  urbem, 
Adsuetamque  capi  :  fortasse  curulibus  altis 
Jam  vos,  exemple  proavorum,  ad  nobile  letum 
Exspectanl  de  more  senes,  mortique  parantur.  » 

Talibus  liinc  Pœnus  :  scd  contra  OEnotria  pubes 
Non  uUas  voces  ducis  aut  praecepta  requirit. 
Sat  matres  stimulant,  natique,  et  cara  supinas 
Tendentuni  palmas  lacrymantiaque  ora  parentum. 
Oslentant  parvos,  vagituque  incita  puisant 
Corda  virum,  armatis  infigunt  oscula  dextris. 
Ire  volunt,  et  pro  mûris  obponere  densi 
Pectora,  respectantque  sucs,  fletumqne  résorbent. 
Ut  vero  impulse  palofaclaî  cardine  porla?, 
Et  simul  erupit  motis  exercitus  armis,  | 


des  larmes  prêtes  à  couler.  Les  portés  roulent 
sur  leurs  gonds,  et  l'armée  sort  les  étendards 
levés  :  alors  un  bruit  mêlé  de  gémissements  et 
de  prières  s'élève  du  sein  de  la  ville  et  va  frap- 
per le  ciel.  Les  femmes,  les  cheveux  épars ,  le 
sein  découvert,  poussent  de  lamentables  cris. 
Fulvius,  volant  aux  premiers  rangs  de  l'armée: 
«  Ignorez-vous  donc,  Romains,  que  c'est  malgré 
lui  qu'Annibal  s'est  tourné  vers  nos  murs?  il 
a  fui  ceux  de  Capoue.  t  Fulvius  allait  en  dire 
davantage ,  quand  soudain  le  ciel  s'obscurcit, 
un  éclat  de  tonnerre  résonne  avec  fracas ,  et  la 
tempête  fond  inopinément  des  nues. 

Jupiter,  qui  revenait  des  contrées  Éthio- 
piennes, avait  vu  Annibal  s'approcher  menaçant 
des  remparts  de  Romulus.  11  envoie  tous  les 
dieux  s'emparer  des  sept  montagnes  et  prendre 
la  défense  de  Rome.  Debout  lui-même  sur  la 
roche  Tarpéienne ,  il  rassemble  autour  de  lui 
toutes  ses  armes,  les  vents  amoncelés,  les  tem- 
pêtes, la  grêle  et  ses  fureurs ,  la  foudre  et  ses 
éclats ,  les  nuées  chargées  de  pluie.  L'univers 
tremble  d'un  pôle  à  l'autre,  le  ciel  est  couvert 
de  ténèbres,  et  la  terre  disparaît  dans  cette  nuit 
effroyable.  La  tempête  aveugle  le  soldat ,  et 
l'ennemi,  aux  portes  même  de  Rome,  n'en  voit 
plus  les  murs.  Les  flammes  qui  pleuvent  du 
haut  des  nues  sur  les  Carthaginois  les  envelop- 
pent de  leurs  sifflements  lugubres. 

Notus  et  Borée  commencent  une  lutte  terri- 
ble ,  à  laquelle  se  mêle  l'Africus  porté  sur  ses 

Funditur  immixtus  gemilu  precibusqueper  altos 
Ad  cœlum  muros  plangor,  sparsœque  solutis 
Grinibus  exululant  matres,  atque  ubera  nudant. 
Fulvius  antevolansagmen,  «  Quisnesciat,  inquit, 
Non  sponte  ad  noslros  Pœnumvenisse  pénates  ? 
A  porlis  fugitCapua>.))  Subnectere  plura 
Conantom  Iristis  cœli  cum  murmure  vasio 
Tnrbavit  fragor,  et  subita  de  nube  procella?. 

Jupiter,  iElbiopnm  remeans  tellure,  minantem 
Romuleo  Pœnum  ut  vidit  subcedere  vallo, 
Cœlicolis  raptim  excitis,  defendere  tecta 
Dardana,  et  in  septem  discurrere  jusserat  arces. 
Ipso  e  Tarpeio  sublimis  vertice  cuncta. 
Et  ventes  simul,  et  nubes,  et  grandinis  iras, 
Fulminaque,  et  tonitrus,  et  nimbes  cenciet  atros. 
Concussi  tremuere  poli,  cœlumque  tenebris 
Clauditur,  et  terras  cœco  nox  condit  amictu. 
Instat  tempestas  oculis,  hostique  prepinque 
Roma  latet  :  jacta-  in  turmas  per  nubila  flamm» 
Stridorem  servant,  membrisquc  iusibilatignis. 

Ilinc  Notus,  bine  Berças,  bine  fuscis  Africus  alis 
Bella  movent,  quantis  animes  et  pectora  pessint 
Irati  satiare  Jovis.  Fluil  agmenaquarum 


GUERRES  f 

ailes  ténébreuses.  Us  déploient  toute  la  furie 
que  leur  demande  la  colère  de  Jupiter.  Des 
torrents  se  précipitent  du  sein  des  nues  amon- 
celées en  sombres  tourbillons,  et  ensevelissent 
toutes  les  plaines  sous  leurs  ondes  écumantes.  Le 
roi  des  dieux  ,  assis  sur  la  cime  du  mont ,  lève 
le  bras  et  brandit  sa  foudre  pour  en  frapper 
le  bouclier  d'Annibal,  qui  hésite  à  reculer.  Le 
fer  de  sa  lance  s'est  fondu  ,  et  son  épée  a  coulé 
dans  sa  main,  comme  liquéfiée  dans  une  four- 
naise. 

A  ce  coup  de  la  foudre  qui  consume  ses  ar- 
mes ,  le  général  carthaginois  arrête  ses  soldats 
et  les  rassure:  Ce  n'est,  dit-il,  qu'une  vaine 
flamme  tombée  des  nues,  un  bruit  passager  des 
vents  qui  s'entre-choquent.  Mais  à  lavuedesdé- 
sastres  delà  tempête ,  de  ce  ciel  qui  s'est  écroulé 
sur  ses  troupes,  de  cette  défaite,  où  l'on  n'a 
vu  ni  un  ennemi,  ni  une  arme,  à  travers  l'orage, 
il  fait  sonner  la  retraite  ;  et ,  réveillant  ses  an- 
ciennes colères:  «  C'est  au  vent,  dit-il,  et  à 
l'inclémence  du  ciel  que  tu  devras  un  seul  jour 
de  plus ,  ô  Rome!  mais  demain  rien  ne  pourra 
l'arracher  à  noire  vengeance,  Jupiter  lui-même 
descendît-il  sur  la  terre  d'Italie.  »  Tandis  qu'il 
murmure  ces  paroles  impies ,  un  rayon  de  lu- 
mière éclate  sous  le  ciel,  les  nuages  se  dissipent, 
et  l'air  reprend  sa  sérénité  première.  Le  Romain 
a  reconnu  la  présence  du  dieu  ,  il  dépose  ses 
armes,  lève  humblement  ses  mains  vers  le 
Capitole  et  couronne  de  lauriers  le  temple,  en 
poussant  des  cris  d'allégresse.  Le  visage  du 

Turbine  confusum  picco  et  nijjraiitc  procclia, 
Atque  omnes  circa  cainpos  spumantibus  midis 
Involvit.  Celsus  suninio  dt;  cuhninc  inontis 
Kejjnator  Supcrum  sublala  fulmina  doxtra 
Libi'dvit,  clypeocjue  ducis  non  rcderc  certi, 
liit'ussit.  Sumnia  licjuefacta  est  ruspis  in  hasla, 
lit  (luxit,  ccu  conreptus  fornaoibus  ensis. 

Ambustis  sed  enim  ductor  Sidonius  armis 
Sistebat  socios,  et  caîcuni  c  nubibus  i(;nem, 
Murmuraque  a  venlis  misceri  vana  docebat. 
Tandem  post  clades  Bocium  oœlique  ruinam, 
Non  hoste  in  niinbis  viso,  nonense,  referri 
Signa  jubct  castris,  maîstasquc  rcsuscilat  iras. 
«  Ventis  debebis  nimirum  hiemisque  proccllis 
Unum,  Roma,  diem  :  sed  non  te  crastina  nobis 
Luxunquam  cripict  ;  desccndal  Jupiter  ipse 
In  terras  licet.  »  Infrendcns  dum  talia  fatur, 
Ecce  sercnato  clarum  jubar  cmicat  axe, 
Purgatusque  nitel  discussis  nubii)us  a'tber. 
/Eneadai  sensere  Deum,  telisqiic  reposlis 
Submissas  tendunt  alla  ad  G;ipilolia  dextras, 
Et  fosta  cinjiunt  montis  pcnclralia  lauro, 
T.  II. 
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dieu,  qui  s'était  couvert  d'une  sueur  abon- 
dante, semble  ne  plus  respirer  que  la  joie, 
t  Daigne,  s'écrient-ils,  ô  souverain  maître  des 
dieux  !  daigne  ,  ô  loi ,  le  père  de  cet  empire , 
écraser  Annibal  au  milieu  des  combats ,  sous 
tes  armes  sacrées  ;  ion  bras  seul  est  assez  fort 
pour  le  renverser.  » 

Cette  prière  achevée ,  le  silence  s'appesantit 
sur  la  terre  qui ,  au  retour  d'IIespérus ,  dispa- 
raît sous  les  ombres.  Dès  que  les  feux  brillants 
du  soleil  l'ont  chassé  devant  eux,  et  que  les 
mortels  sont  rendus  à  la  vie,  Annibal  reparaît. 
La  jeunesse  d'OEnolrie  sort  aussi  de  son  camp. 
L'épée  n'était  point  encore  tirée ,  il  y  avait  à 
peine  entre  les  deux  armées  l'intervalle  d'un 
jet  de  lance  ,  lorsque  la  clarté  du  ciel  disparais- 
sant tout  à  coup,  d'épaisses  ténèbres  se  ré- 
pandent. Le  jour  a  fui  de  nouveau ,  ei  Jupiter 
a  repris  ses  armes.  Les  vents  se  précipitent  en 
fuire.  Une  masse  de  nuages  amoncelés  roule  à 
travers  lescieux,  poussés  par  l'Auster.  Le  Dieu 
tonne ,  ébranle  le  Rhodope ,  le  'l'aurus,  le  Pinde 
et  l'Atlas  ;  le  coup  retentit  jusque  sur  les  lacs 
de  l'Krèbe,  et  Typhée  reconnaît,  dans  les  pro- 
fondeurs de  sa  prison  ,  le  bras  du  maître  de 
l'Olympe.  Le  Notus  commence  l'attaque  en 
poussant  une  nuée  noirâtre  d'où  s'échappe  une 
grêle  précipitée;  et,  malgré  ses  vaines  menaces, 
il  force  Annibal,  hésitant,  de  rentrer  dans  son 
camp. 

A  peine  s'y  est-il  enfermé  et  a-t-il  déposé  ses 
armes,  que  l'Olympe  reprend  sa  sérénité.  Ja- 

Tum  vultus,  modo  non  parvo  sudore  madentes, 
Nunr  la>tos  Jovis  adspectant.  «  Da,  summc  Dcorum. 
Da,  paler,  ut  sarro  Libys  inter  prxiia  Iclo 
Conc  idat:  haud  aiia  putis  est  occumbere  dexlra.  n 

Sic  adeo  orantes  presserc  silenlia,  pustquam 
Ai)sltulerat  terras  nigranlibus  llosperus  umbris. 
Quem  simul  adtollens  rutilanlem  lampada  Titan 
Obruit,  et  vilœ  rediit  mortalil)U!j  usus, 
l'œnus  adest,  ncc  se  castris  OEnolria  pubes 
Continet.  llauddum  enses  stricli,  mediumque  jarebat 
Tantum  ad  bella  loci,  quantum  transmillcrc  jacta' 
Subficcrent  haslae,  quum  fuljjor  bol)escerc  cœli 
Persubitum  cœpit,  dens.Ti(uosubirc  tenebra;; 
Alque  dics  fugerc,  atque  armari  ad  pra.dia  rursus 
Jupiter.  Incumliunt  vcnli  crassus(jue  ,  rotante 
Austro,  nimborum  fervet  globus.  Inlonat  ipse, 
Quo  Ireinat  ctUhodope,  Taurusque,  et  Pindus,  et  Atlas  : 
Audivcrc  lacus  Erebi,  mcrsusquc  profundis 
Adnovit  lenebris  cœles^ia  bella  Typhœus. 
Invadit  Notus,  ac,  piceam  cum  grandino  mulla 
liil()n[ucns  nubem,  cunctanlem  et  vana  minaiilern 
Circumagil,  castrisquc  duccm  subcedcrc cogil. 
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mais  on  n'eût  dit,  à  la  pureté  de  l'air,  que  Jupi- 
ter avait  fait  gronder  la  foudre ,  et  que  le 
tonnerre  venait  d'ébranler  un  ciel  si  tran- 
quille. 

Annibal  ne  s'en  opiniâtre  pas  moins  à  com- 
battre. 11  promet ,  il  jure  à  ses  soldats  que  la 
colère  du  ciel  n'éclatera  plus  contre  eux ,  s'ils 
se  rappellent  leur  ancienne  valeur,  s'ils  croient 
fermement  qu'anéantir  Rome  ne  saurait  être 
un  crime  pour  des  Carthaginois.  Où  se  ca- 
chaient les  foudres  de  Jupiter,  quand  leur  épée 
dévastait  les  champs  de  l'Étolie?  Où  était  son 
tonnerre  quand  le  sang  des  Romainsbaignaitles 
bords  du  Trasymène?  «  Si  c'est  pour  défendre 
ses  murs  que  le  souverain  des  dieux  a  lancé 
tant  de  foudres,  pourquoi  donc,  au  milieu  de 
tous  ces  grands  mouvements ,  ne  m'a-t-il  pas 
frappé  ,  moi  qui  combattais  contre  lui?  Quoi  ! 
nous  tournerons  le  dos  aux  vents  et  à  la  tem- 
pête! Rappelez  donc  dans  vos  cœurs,  je  vous  en 
conjure ,  ce  courage ,  cette  vigueur  qui  vous 
ont  fait  reprendre  les  armes  malgré  les  ordres 
du  sénat,  malgré  ses  traités  solennels.»  Il 
enflammait  ainsi  leur  valeur.  En  ce  moment  le 
soleil  enlevait  à  ses  coursiers  leur  mors  blanchi 
d'écume  :  mais  la  nuit  ne  calme  pas  les  soucis 
d' Annibal.  Le  sommeil  n'ose  se  présenter  à  ce 
chef  irrité,  et  sa  furie  renaît  avec  le  jour.  Il 
appelle  au  combat  ses  troupes  encore  trem- 
blantes. Il  fait  sonner  son  bouclier  terrible,  et 
imite  avec  ses  armes  le  bruit  de  la  tempête. 

Verum  ubi  deposilis  sepsit  sese  aggere  telis, 
Lœta  serenati  faciès  aperitur  Olympi, 
Nullaque  tam  mitem  credas  habuisse  Tonantem 
Fulmina,  nec  piacido commota  tonitrua  cœlo. 
Durai,  et  adfirmans  non  ultra  spondet  in  ipsos 
Venturam  cœli  rabiem  ;  modo  patrie  virtus 
In  dextras  redeat,  nec  Romam  exscindere  Pœni 
Credant  esse  nefas  :  ubi  nam  tune  fulmina  tandem 
Invicti  latiiisse  Jovis,  quum  sterneret  ensis 
/Etolos  campos?  ubi,  quum  Tyrrhena  natarent 
Stagna  cruore  virum?  «  Pugnat  pro  mœnibus,  iiiquit. 
Si  rector  Superum  totjactis  fulmine  telis, 
Inter  tôt  motus  cur  me  contra  arma  ferentem 
Adtlixisse  pigct?  ventis  iiiemique  fugaces 
Terga  damus  :  remeet,  quaeso,  mens  illa  vigorque, 
Qua  vobis,  quum  pacta  Patrum,  quumfœdera  adessent, 
Integrare  acies  placitum.  »  Sic  pectora  flammat  j 
Donecequum  Titan  spumantia  frena  resolvit. 
Nec  nox  composuit  curas,  somnusve  frementeni 
Ausus  adiré  virum,  etredeunt  cura  luce  furores. 
Rursus  in  arma  vocat  trepidos,  clypcoquc  tremenduiu 
Increpat,  atque  armis  imita tur  murmura  cœli, 

Ut  yero  adcepit^  tantum  confidere  Divis 


Bientôt  il  apprend  que  le  sénat  se  croit  assez 
assuré  de  la  protection  du  ciel  pour  faire  passer 
des  troupes  dans  la  Bétique,  et  que  l'armée  est 
partie  cette  nuit  même.  Furieux  de  voir  des  as- 
siégés si  tranquilles,  et  Rome  s'inquiéter  si  peu 
d' Annibal ,  il  presse  l'attaque  avec  plus  d'ar- 
deur. Déjà  il  s'approchait  des  murs ,  lorsque 
Jupiter,  s' adressant  à  Junon,  que  les  soucis  as- 
siégeaient ,  la  calme  par  ces  doux  reproches  : 

I  Ma  sœur  et  mon  épouse  chérie,  n'arrêteras-tu 
donc  jamais  la  fureur  de  ce  fier  Carthaginois? 

II  a  pu  détruire  Sagonte ,  aplanir  les  Alpes , 
enchaîner  l'Éridan,  souiller  de  sang  les  eaux 
du  Trasymène  ;  prétendrait-il  encore  forcer  ma 
demeure  et  pénétrer  dans  mon  temple?  Arrête 
donc  cet  insensé.  Déjà,  tu  le  vois,  il  médite  l'in- 
cendie de  Rome  ;  il  veut  rivaliser  avec  les  feux 
de  mon  tonnerre.  » 

Il  dit  ;  Junon  lui  rend  grâce  de  ses  conseils , 
descend  toute  troublée  à  travers  les  airs,  et  sai- 
sissant Annibal  par  la  main  :  «  Où  cours-tu,  in- 
sensé ?  Tu  oses  risquer  un  combat  au-dessus 
des  forces  humaines.  »  A  ces  mots,  elle  écarte 
la  nuée  obscure  qui  la  dérobait ,  et  se  montre 
à  lui  sous  ses  traits  véritables.  «  Non  ,  ce  n'est 
ni  avec  le  Phrygien ,  ni  avec  le  Laurentin,  que 
tu  as  à  combattre.  Avance,  regarde,  car  j'écarte 
un  instant  le  nuage  pour  que  ta  vue  soit  libre; 
regarde  du  côté  où  la  cime  du  mont  s'élève  ma- 
jestueuse :  c'est  là  qu'est  le  palais  d'Évandre , 
séjour  d'Apollon.  Là,  ce  dieu  saisit  son  carquois 

Ausonios  Patres,  submissaque  Bœtis  ad  oras 
Auxilia,  et  noctu  progressum  mœnibus  agmen  : 
Sic  agitare  fremens  obsessos  otia,  jamque 
Securam  Annibalis  Romam,  violentiorinstat. 
Jamque  propinquabat  muro,  quum  Jupiter  œgrara 
Junonem  adloquitur  curis,  mulcetque  monendo  : 
<(  NuUane  Sidonio  juveni,  conjuxque  sororque 
Cara  mihi,  non  uUa  unquam  sine  fine  feroti 
Addes  frena  viro?  fuerit  delere  Saguntum, 
Exœquarc  Alpes,  imponere  vincula  sacro 
Eridauo,  fœdare  lacus  :  etiamne  parabit 
Nostras  ille  domos,  nostras  perrumpere  in  arces  ? 
Siste  virum  :  namque,  utcernis,  jam  flagitat  ignés, 
Et  parât  adcensis  imitari  fulmina  ilammis.  » 

His  dictis,  grates  agit,  ac  turbata  per  auras 
Devolat,  et  prensa  juvenis  Saturnia  dextra, 
«  Quo  ruis,  o  vecors  !  majoraque  bella  capessis, 
Mortali  quam  ferre  datum  ?  »  Juno,  iiiquit,  etatram 
Dimovit  nubem,  veroque  adparuit  ore. 
<i  Non  tibi  cum  Phrygio  res  Laurentive  colono  ; 
En,  âge;  namque,  oculis  amota  nube  parumper, 
Cernere  cuncta  dabo,  surgit  qua  ceisus  ad  auras, 
Adspice,  raontis  apex,  vocitata  Palatia  re0i 
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plein  de  flèches  retentissantes.  Il  tend  son  arc 
pour  t'attaquer  sur  ces  collines  où  s'élève  si 
haut  lemont  Aventin.  Vois-tu  Diane  secouer  des 
torches  flamboyantes  allumées  dans  les  ondes 
du  Phlégéthon  ?  Déjà,  les  bras  nus,  elle  ne  res- 
pire que  le  combat.  Ici ,  tu  vois  IMars,  sous  ses 
armes  terribles ,  occupier  le  champ  qui  porte 
son  nom.  Là  ,  c'est  Janus  qui  s'est  armé  ;  ici , 
c'est  Quirinus  qui  se  prépare ,  ciiacun  des 
dieux  est  sur  sa  colline  :  mais  tremble  surtout 
en  voyant  de  quel  air  terrible  Jupiter  agite  cette 
égide  qui  déchaîne  les  flammes  et  les  tempêtes. 
Quels  feux  prépare  sa  colère  !  Tourne  les  yeux 
de  ce  côté  ,  et  ose  soutenir  la  vue  du  souverain 
des  dieux  !  quel  orage  un  signe  de  sa  tète,  quel 
tonnerre  un  mouvement  de  sou  Iront  va  faire 
éclater  î  Quel  feu  brille  déjà  dans  ses  yeux  ! 
Cède ,  cède  aux  dieux  ;  ne  renouvelle  pas  la 
guerre  des  Titans.  » 

Elle  dit,  et  entraîne  le  héros,  qui  ne  connais- 
sait ni  paix  ni  Irève  ;  il  s'éloigne  ,  admirant  les 
visages  irrités  des  dieux ,  et  les  flammes  qui  les 
environnent  ;  et  la  paix  est  rétablie  sur  la  terre 
et  dans  les  cieux. 

Annibal  se  retourne  encore  en  se  retirant , 
ordonne  à  ses  troupes  de  ramener  au  camp  les 
drapeaux ,  mais  non  sans  menacer  Kome  de  son 
prochain  retour.  Le  soleil  brille  tout  à  coup  d'un 
éclat  plus  pur ,  et  la  mer  réfléchit  sur  ses  flots 
d'azur  les  rayons  tremblotants.  Mais  les  Ro- 
mains ont  vu ,  du  haut  des  murailles ,  les  élen- 


PUNIQUES.  403 

dards  des  Carthaginois  s'éloigner ,  et  leur  chef 
changer  de  dessein.  Us  osent  alors  se  regarder 
en  silence,  puis  se  dire  par  signes  ce  que  l'ex- 
trême terreur  leur  permet  à  peine  de  croire. 
Cette  retraite  n'est  pas  volontaire.  Ce  n'est 
qu'un  piège  nouveau.  Us  croient  reconnaître 
là  l'esprit  de  Carlhage.  Cependant  les  mères 
couvrent  leurs  enfants  de  baisers  muets.  L'ar- 
mée carthaginoise,  continuant  sa  marche,  se 
dérobe  enfin  à  leur  vue ,  et  les  délivre  du  soup- 
çon qu'avait  fait  naître  la  seule  terreur. 

On  se  rend  en  foule  au  Capitule.  On  s'em- 
brasse. Toutes  les  voix  publient  le  triomphe 
de  Jupiter,  etdes  guirlandes  couronnent  les  tem- 
ples. Toutes  les  portes  de  Home  s'ouvrent  à  la 
fois,  la  foule  se  répand  de  tous  côtés ,  et  se  livre 
à  une  joie  inespérée.  Les  uns  vont  reconnaître 
l'endroit  où  Annibal  avait  planté  sa  tente;  les  au- 
tres, le  tertre  d'où  il  avait  harangué  ses  troupes. 
Ici ,  campait  le  belliqueux  Astur  ;  là,  le  cruel 
Garamanle;  plus  loin,  le  farouche  Ilannon. 
Chacun  se  purifie  dans  une  eau  vive;  on  élève 
des  autels  aux  nymphes  de  l'Anio  ;  on  fait  le 
lourdes  murailles,  puis  on  rentre  dans  la  ville 
où  tout  respire  la  joie  d'une  fêle. 


Parihasio  (H)  plena  leiiet  et  résonante  pharelra, 
Intcnditque  arcum,  et  pu(jnas  ineditatur  Apnllo. 

»  At,  (jua  vicinis  toUil  se  collilius  alta; 
Molis  Avenlinus,  viden,  ul  I,atonia  virjjo 
Adccnsas  quatiat  Phleyethoiiiis  Rurgite  tasdas, 
Exscrtos  avidae  pugna;  nudnia  larcrtos  ? 
Parte  alia,  cerne,  ul  soGvis  Gradivus  in  arniis 
Implerit  dicluin  propriu  du  nomine  cainpum. 
Hinc  Janus  inovct  arma  manu,  niovct  indc  Quirinus, 
Quisquesuo  de  colle  Dcus  :  sed  cnini  adspice,  quantus 
iïlgida  coininoveat  ninil)os  flanimasque  vomeuloni 
Jupiter,  et  quautis  pascat  férus  ignibus  iras. 
Hue  vullus  flccte,  atque  aude  spectare  Tonanteni, 
Quas  hiemcs,  quanlos  concusso  vertice  c.ernis 
Sub  nutu  tonitrus  I  oculis  qui  fulgural  ignis  I 
Cède  Deis  tandem,  et  Titania  desine  bclla.  » 

Siceffata,  virum  indocilcm  pacisque  modique, 
Mirantem  Supcrum  vultusct  llammea  menibra, 
Abstrabit,  ac  pacem  terris  cœloque  reponit. 

Respectansabit,  etcastris  avulsa  moveri 
Signa  jubet  ductor,  remeaturumque  minatur. 
Redditur  extemplo  flagranlior  œtbere  lampas, 
Et  tremula  infuso  respleadent  ca-rula  Pbwbo, 


At  procul  e  mûris  videre  ul  signa  reveili 
y^îneadaî,  versumque  ducem  ;  lacila  ora  vicissini 
Ostentanl,  nutuque  docent,  quod  credere  magno 
Non  audent  bxrente  metu  ;  nec  abire  volentis, 
Sed  fraudem  insidiasque  putant,  et  Punira  corda  . 
Ac  tacito;  natis  infigunt  oscula  maires, 
Dduec  proredens  oculis  sese  abstulil  ognien, 
Suspectosque  dolos  dcnilo  terrore  resolvit. 

Tum  vero  passim  sacra  inCapilolia  pergunt, 
Inque  vicem  amplexi  pern)ixla  voce  Iriunipbuni 
Tarpcii  clamant  Jovis,  ac  dclubra  roronanl. 
Jamquc  onines  pandunl  portas  ;  ruit  undique  la)tum, 
Non  sperala  petens  dudum  sibi  gaudia,  vulgus. 
Ili  speclanl,  quo  fixa  loco  Icntoria  régis 
Adslilerint  :  bi,  qua  ceisus  de  sede  voratas 
Adfatus  fueril  lurmas  :  ubi  beiligcr  Astur, 
Atque  ubi  atrox  (iaramas,  stevusque  tctenderil  Nannuii . 
Corpora  nunc  viva  spargunlur  gurgitis  unda  ; 
Nuuc  Anienicolis  statuunl  altaria  Nympbis. 
Tum  festam  repelunt,  luslralis  mœnibus,  urbeni. 
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LIVRE  TREIZIEME. 


Annibal  ne  se  retirait  qu'à  pas  lents ,  et  le 
sommet  du  Capitole  disparaissait  à  peine  à  ses 
veux; il  se  retourne,  jette  un  regard  farouche 
sur  Rome,  et  se  dispose  à  rebrousser  chemin. 
Néanmoins  il  campe  dans  la  plaine  où  laTutia(l) 
promène  en  serpentant  le  faible  ruisseau  de 
ses  ondes  ignorées ,  et  va  se  perdre  sans  br  uit 
et  sans  nom  dans  le  Heuve  de  Toscane.  Là  il 
éclate  en  reproches,  tantôt  contre  ses  princi- 
paux officiers ,  tantôt  contre  les  dieux  ,  tantôt 
contre  lui-même.  «  Réponds  ,  soldat,  toi  qui 
as  fait  regorger  de  sang  les  lacs  de  la  Toscane, 
qui  as  ébranlé  des  foudres  de  la  guerre  le 
royaume  de  Daunus,  où  vas-lu,  dans  ta  frayeur, 
porter  tes  drapeaux  déshonorés  ?  Quel  ennemi 
l'ablesséde  sonépée  ou  de  sa  lance?  Si  Cartha- 
ge,  que  tu  aimes,  se  levait  maintenant  devant 
toi'  avec  ses  tours  altières ,  quelle  raison  lui 
donnerais-tu  de  celte  retraite  sans  gloire  et 
sans  blessures?  0  patrie  !  je  fuis  devant  la 
pluie,  la  grêle,  l'orage,  le  tonnerre!  Hàtons- 
nous  délaver  la  nation  tyrienne  de  cette  honte 
qui  nous  égale  aux  femmes ,  et  qu'on  ne  dise 
pas  de  nous  qu'il  nous  faut  un  ciel  sans  nuage 
et  un  air  pur  et  transparent  pour  oser  combat- 
tre. »  En  effet,  la  terreur  venue  des  dieux  rem- 
plissait encore  leur  esprit,  ils  croyaient  sentir 
l'odeur  de  la  foudre  s'exhalantde  leurs  armes,  et 


voir  Jupiter  en  courroux  combattre  pour  Romé. 
Toutefois ,  l'obéissance  et  le  courage  qui  leur 
faisaient  exécuter  les  ordres  du  chef,  conser- 
vaient sur  eux  leur  empire.  A  peine  a-t  il  parlé 
deramener  les  drapeaux  à  Rome,  que  cet  ordre 
se  répand  partout,  et  devient  le  plus  ardent  désir 
de  l'armée.  Ainsi ,  lorsqu'un  caillou  a  percé  la 
surface  d'une  eau  dormante  (:2),  la  première  agi- 
tation paraît  aux  cercles  étroits  qui  s'y  forment  ; 
mais  bientôt  le  mouvement  se  communique  et 
s'étend  à  la  masse  tremblante  des  eaux ,  les 
cercles  se  multiplient  et  vont  s' élargissant  jus- 
qu'à ce  qu'enfin  le  dernier  touche  dans  son 
vaste  contour  les  deux  rives  opposées. 

Un  guerrier,  l'honneur  et  le  déshonneur 
d'Argyripe  (3),  s'élève  contre  ce  projet.  C'était 
Dasius,  homme  d'une  illustre  origine  ,  et  issu 
par  Diomède  de  la  race  glorieuse  d'Enée; 
riche,  mais  infidèle  aux  Romains  ,  il  avait  suivi 
le  parti  du  bouillant  Carthaginois,  n'espérant 
plus  dans  la  fortune  du  Latium.  Rappelant 
alors  un  fait  ancien,  transmis  d'âge  en  âge,  il 
s'écria:  «  Quand  les  Grecs  ébranlaient  les  murs 
de  Pergame  sous  les  coups  d'une  longue  et 
impuissante  guerre,  et  que  Mars  était  arrêté 
par  des  remparts  sans  pouvoir  verser  de  sang, 
Calchas  (  car  c'est  ainsi  que  le  courageux 
Diomède ,  interrogeant  ses  souvenirs  ,  à  la  de- 
mande de  son  beau-père  Daunus,  le  racontait 
souvent  à  table),  Calchas  prédit  aux  Grecs  affli- 
gés que,  s'ils  ne  parvenaient  à  enlever  la  statue 
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Segne  iter  emenso  vis  tlum  Tarpeia  videri 
Culmina  desierant,  torvosquum  versus  ad  Urbem 
Ductor  Agenoreus  -vultus  remeare  parabat. 
Castra  locat,nulla  lœdens  ubi  gramina  ripa 
Tutia  deducit  tenuem  sine  nomine  rivum, 
Et  tacite  Tuscis  inglorius  adfluit  undis. 
Hic  modo  primores  socium,  modo  jussa  deorum, 
Nuncsese  increpitat:  u  Die  o,  cui  Lydia  eœde 
Creverunt  stagna,  et  concussa  est  Daunia  tellus 
Armorum  tonitru,  quas  exanimatus  in  oras 
Signa  refers?  qui  mucro  tuum  ,  qua;  lancea  tandem 
Intravit  pectus  ?  si  nunc  exsisteretalma 
Carlhago  ante  oculos,  lurrita  celsa  figura, 
Quasabitus,  miles,  caussas,  inl.-ese,  dédisses? 
«  Imbres,  o  patria!  eimixtoscum  grandine  nimbes, 
Ettonitrusfugio.  »  Procul  hancexpellite  gentis 
Femineam  Tyria;  labem,  nisi  luce  serena 
ISescire  ac  liquida  Mavortem  agitare  subœtbra.  » 

Terroradhu  cillerai  Superum,  ac  redolenlia  inarmis 


Fulmina, étante  oculos  irati  pugnaTonanlis. 
Parendi  tamen,  et  cuicumque  incumbere  jusso 
Durabat  vigor,  ac,  sensim  diffusus  ad  aures. 
Signa  reportandi  crescebat  in  agmine  fervor. 
Sic,  ubi  perrupit  stagnantem  calculus  undam, 
Exigu  os  format  per  prima  volumina  gyros, 
Mox,  iremulum  vibrans  molu  gliscente  liquoreni, 
Multiplicat  crebros  sinuati  gurgitis  orbes  • 
Donec  postremo  laxatis  cireulus  cris 
Contingat  geminas  patulo  curvamine  ripas. 

At  contra  Argyripœ  pravum  decus  (  inclita  namque 
Semina  ab  JEnea  ductoris  stirpe  trahebat 
;îiltoli),  Dasio  fuithaud  ignobile  nomen, 
Lœtusopum,  sed  clauda  fides,  seseque  calenti 
Addiderat  Pœno,  latiœ  diffisus  habena;. 
Is,  volvens  veterum  memorata  antiqua  parentum, 
«  Longo,  miles,  ait,  quateret  quum  Teucria  belle 
Pergama,  etadmuros  starct  sine  sanguine  Mavors, 
SoUicitis  Calcbas  (nam  sic  fortissimus  héros 
Poscenti  socero  sœpe  inter  pocula  Dauno 
Narrabal  memoriDiomedes  condita  mente), 
Sed  Calchas  Danais,  nisi  clausura  e  sedibus  arcis 
Armisonœ  eurent  siraulacrum  avellere  Divœ, 
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de  la  belliqueuse  Pallas  du  sanctuaire  de  la  cita- 
delle oiielle  était  enfermée,  jamais  Uion  ne  suc- 
comberait sous  Ifurs  armes  ;  et  que  la  fille  de 
Léda  ne  reverrait  point  Amyclée.  Les  dieux 
avaient  décidé  que  l'ennemi  n'entrerait  pas  dans 
la  ville,  tant  qu'elle  posséderait  cette  statue. 

»  C'est  alors  que  le  fils  de  Tydée ,  mon  aïeul , 
accompagné  d'Ulysse,  pénètre  dans  la  citadelle 
par  une  route  indiquée,  égorge  les  gardes  à  la 
porte  du  temple,  enlèvece  palladium,  descendu 
descieux.et  que  les  portes  de  l'infortunée  Per- 
game  s'ouvrent  à  nos  destinées  triomphantes. 
Dioniède  bâtit  plus  tard  une  ville  sur  les  fron- 
tières del'Œnotrie;  alors,  troublé  par  l'idée  de 
son  forfait,  il  veut  apaiser  Minerve  par  des  sacri- 
fices, et  se  rendre  propices  les  pénates  d' Uion.  11 
élève  doncdans  la  citadelle  d'Argyripe  un  vaste 
temple,  que  Minerve,  arrachée  de  Troie,  n'agréa 
point;  mais  elle  lui  apparut  en  songe,  dans 
toute  sa  majesté  divine,  au  moment  du  plus 
profond  sommeil,  et  lui  dit  d'un  ton  mena- 
(;anl  :  «  Non,  fils  de  Tydée,  les  hommages  que 
lu  veux  me  rendre  ne  sont  pas  dignes  de  moi, 
et  ne  peuvent  m' honorer  ;  ni  le  mont  Gargan , 
ni  la  Daunie  ne  me  doivent  des  autels:  va  trou- 
ver aux  champs  de  l.aurenie  ceux  qui  jettent 
les  fondements  d'une  nouvelle  Troie,  plus  heu- 
reuse que  la  première.  Porte-leur  les  bande- 
lettes et  la  chaste  divinité  de  leurs  pères.  > 
Diomèdc,  à  cet  ordre,  se  dirige  avec  empres- 
sement vers  le  royaume  de  Saturne. 

»  Déjà  le  Troyen,  vainqueur,  y  bâtissait  une 
nouvelle  Pergame,  sous  le  nom  de  Lavinium, 

iNoii  unquain  adfirmat  Tlierapnxis  Ilioii  anniti 
Gcssuruiii,  aut  Lcda-  rcdituruin  noiiicn  Ainyclas. 
Quimic  dcis  visuiii,  n.!  cui  piTiuinperc  dctur, 
Efiijjips  ca  quas  unquain  posscdcrit,  urhes. 

»  Tiiiu  incus  adjunclo  inonslratam  evasit  in  arcein 
Tydides  Ithaco,  et,  dextra  molitus  in  ipso 
Custodes  aditu  tcmpli,  cœleste  reportât 
l'alladium,  ac  noslrisaperitinala  Pcrgaina  fatis. 
Nain  postquam  Olinotris  l'undavit  finibus  urbeni, 
Mp^er  delicti,  Phrygium  placare  colendo 
Numen,  et  Iliacos  parât  exorarc  l'enates. 
Infjens  jain  templum  celsa  surgelât  in  arce, 
Laoïnedontca;  sedes  ingrata  Minervaî  : 
Quuni  medios  inter  soinnosaltainque  quieteni, 
Nec  celata  deain,  et  minitans  Tritonia  virgo  : 
'<  Non  hœc,  Tydide,  tantoî  pro  laudis  honore 
Digna  paras,  non  Garganus,  nec  Daunia  tellus 
Dehpiitur  nobis  :  qucerc  in  Laurentibus  arvis, 
Qui  nuno  prima  locant  melioris  mœnia  Troja;. 
Ihu;  vittas  castumquc  rcfer  penctralc  parentuni.  u 
Quis  trepidus  monitis  Saturnia  régna  capessit. 
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et  plantait  les  drapeaux  d'ilion  dansles  bocages 
de  Laurente.  M^is  à  peine,  arrivé  près  du  Tibre, 
Diomède  a-t-il  fait  débarquer  sur  le  rivage  ses 
troupes  brillantes ,  que  les  Troyens  sont  sa  sis 
d'un  soudain  effroi.  Alors  le  gendre  de  Dau- 
nus,  élevant  dans  sa  main  une  branche  d'olivier, 
en  signe  de  paix ,  s'exprime  en  ces  termes  au 
milieu  des  murmures  des  Troyens  :  *  Fils 
d'Anchise  ,  bannis  toute  crainte  ,  tout  ressen- 
timent. Tout  ce  que  nos  fronts  ont  dégoutté 
de  sueur  sanglante  sur  les  bords  du  Xanthe 
et  du  Simois,  devant  la  porte  de  Scée,  n'a 
pas  été  pour  nous  ;  les  dieux  et  les  trois 
sueurs  impitoyables  ont  tout  fait.  Parle , 
pourquoi  ne  point  achever,  sous  de  plus 
iieureux  auspices,  le  cours  de  notre  vie? 
unissons  nos  mains  désarmées ,  voici  la  déesse 
(|ui  recevra  nos  serments.  >  En  même  temps, 
debout  sur  la  poupe  de  son  vaisseau,  il 
montre  le  palladium  aux  Troyens  étonnés,  en 
priant  la  déesse  d'oublier  son  crime.  *  Oui, 
c'est  ce  symbole  qui  a  frappé  de  mort  les  Gau- 
lois, assez  hardis  pour-  envahir  les  murs  de 
Kome  ;  et  d'un  peuple  si  nombreux  et  si  grand , 
il  n'est  pas  resté  un  seul  homme  pour  retour- 
ner à  ses  antiques  autels.  »  Annibal,  entraîné 
par  ces  paroles,  fait  replier  ses  tentes,  et  remplit 
de  joie  le  soldat  en  lui  donnant  le  signal  du 
retour.  Il  se  jette  sur  les  riches  campagnes  oii 
la  déesse  Féronie  (4)  est  adorée  au  fond  d'un 
bocage  arrosé  par  les  eaux  du  Capenas  ',  fleu- 
ve sacré.  Là ,  dit-on ,  s'étaient  accumulées 
*  Ou  Civitclla ,  (|ui  baigne  le  bois  de  Feronia. 

»Jani  Phryx  rondcbat  Lavinia  Pergama  vicier, 
Arniaquc  Laurenli  tigebalTroia  luco. 
Vcriim  ubi  Tyrriieni  pcrventuni  ad  fluniinis  undas, 
Caslraquo  Tydides  posuit  fulgcntia  ripa, 
Prianiidn*  intremucre  raetu  :  lum,  pignnra  paris 
Pro'tendens  dextra  rainuni  canentis  oliva», 
Sic  orsus  Dauni  gêner  inter  murmura  Teurruni  : 
«  Ponc,  Ancbisiade,  memores  irasquc  metusquei 
Quidquid  ad  Idaios  Xanthum  Simoenla(|uc  nobis 
Sanguine  sudatum  Scaîaîque  ad  iiinina  porta;, 
llaud  nostrum  est:  cgcrc  dei  duncque  sorores. 
Nunc,  âge,  quod  superest,  cur  non  melioribus,  a?vi, 
Uucimus  auspiciisV  dexlrasjungamus  inermes. 
l'o-dcris,  en,  ba-c  Icstis  eril.  »  Yeniamque  precatus 
Trojanam  ostentat  trepidis  de  puppc  Minervam. 
«  IliTcausos  Collas inrumpcre  mœnia  Romœ 
Conripuil  lelo  ;  neque  loi  de  millibus  unum 
Ingontis  populi  palrias  diniisilad  aras.  » 

Ilis  fraclusduclor  convcUi  signa  nianiplis 
Oplalola-lis  abitujubel:  itur  inagros, 
Dives  ubi  auto  omnes  coUlur  Feroiiia  luco, 
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dans  son  temple ,  depuis  l'époque  antique  de 
sa  fondation,  des  richesses  restées  intactes,  et 
que  des  offrandes  multipliées  n'avaient  cessé 
d'accroître  ;  biens  immenses  amassés  par  les 
siècles,  trésors  abandonnés  depuis  longtemps 
et  que  le  respect  religieux  avait  seul  conservés 
jusqu'à  ce  jour.  Annibal  souffle  dans  ces  âmes 
avides  et  barbares  la  pensée  d'un  pillage  sacri- 
lège ,  et  il  arme  leur  courage  du  mépris  des 
dieux.  Il  s'éloigne  ensuite  par  de  longs  dé- 
tours ,  et  se  dirige  vers  les  vastes  plaines  que 
cultive  le  Bruttien  jusqu'aux  bords  de  la  mer 
de  Sicile. 

Tandis  qu'Annibal  gagne  tristement  le  rivage 
de  Rhégium ,  Fulvius ,  voyant  le  sol  de  la  pa- 
trie délivré  de  ses  ennemis ,  portait  aux  assié- 
gés de  Capoue  la  funeste  nouvelle  de  cette 
retraite,  et  réduisait  ces  malheureux  aux  der- 
nières extrémités.  S'adressant  aux  plus  braves 
d'entre  les  soldats  :  «  N'effacerons-nous  jamais 
ce  déshonneur ,  leur  disait-il?  Quoi!  celte  ville 
perfide,  cette  autre  Car lhage  ennemie  de  Rome, 
est  encore  debout?  N'a-t-elle  donc  pas  rompu 
l'alliance  qui  l'unissaità  nous?  N'a  t-elle  pas 
conduit  Annibal  à  nos  portes,  et  demandé  le 
partage  du  consulat?  du  haut  de  ses  tours,  elle 
attend  patiemment  le  Libyen  et  ses  cohortes.  » 
Mêlant  les  actions  aux  paroles,  Fulvius  fait 
approcher  des  tours  de  bois,  assez  élevées 
pour  dominer  les  murailles,  et  ordonne  qu'on 
assemble  des  poutres  garnies  de  leurs  ferre- 
ments, pour  enfoncer  les  hautes  portes  de 

Etsarer  humectai  fluvialia  rura  Capenas. 
Fama  est,  intactas  longœviab  origine  fani 
Crevisse;  in  médium  congestis  undique  donis, 
Immensum  per  tempusopes,  luslrisquereliclum 
Innumerisaurum,  solo  servante  pavore. 
Hac  avidas  mentes  et  barbara  corda  rapina 
Polluit,  atque  armât  contemtu  pectora  divum. 
Avia  tunclonginqua  placent,  quœ  suleataratro 
Ad  fréta  porrectis  Trinacria  Bruttius  arvis. 

Dum  Libys  haud  lœtus  Rhegina  ad  littora  tendit, 
Victor,  submoto  patriis  a  finibus  hoste, 
Fulvius  infauslamCampanaad  mœnia  clausis 
Portabatfamam,  miserisque  extrema  movebat. 
Tum  prensanspassim,  cuicumque  est  nomen  in  armis  : 
«  Dedecus  boc  défende  manu  !  cur  perfida,  et  urbi 
Altéra  carthago  nostra;,  post  fœdera  rupta, 
Etmissum  ad  portas  Pœnum,  post  jura  petita 
Consulis  alterni,  stat  adhuc?  et  turribus  altis 
Annibalemac  Liby cas  exspcctat  lenta  cohortes?  » 
Miscebat  dictis  facta,  et  nunc  robore  celsas 
Educi  tunes,  quis  vinceretardua  mûri, 
Cogetat,  nmç  conjunctasjidstriDgere  nodjs 


la  ville,  et  renverser  les  remparts  qui  l'ar- 
rêtent. 

Ici  s'élève  un  ouvrage  aux  flancs  garnis  de 
poutres  entre-croisées;  là,  un  mantelet,  rempli 
de  soldats,  présente  son  dos  tout  armé.  Après 
ces  préparatifs  nécessaires,  et  que  demande  l'art 
des  sièges,  il  donne  le  signal,  et,  d'un  geste  ani- 
mé ,  ordonne  à  ses  soldats  d'escalader  les  murs; 
la  terreur  s'en  répand  dans  toute  la  ville.  A 
l'instant  se  montre  un  augure  favorable  à  ses 
eflbrts. 

C'était  une  biche  d'une  couleur  qu'on  avait 
rarement  vue,  et  dont  la  blancheur  effaçait 
celle  de  la  neige  et  des  cygnes.  Capys  l'avait 
rencontrée  dans  la  campagne ,  comme  il  tra- 
çait par  un  sillon  l'enceinte  de  Capoue  ;  touché 
des  douces  et  innocentes  caresses  de  l'animal, 
il  l'apprivoisa  en  l'élevant.  Devenue  familière , 
et  dressée  à  venir  à  la  table  de  son  maître , 
elle  aimait  à  s  offrir  à  la  main  qui  voulait  la 
flatter.  Les  femmes  avaient  l'habitude  de  passer 
dans  ses  poils  un  peigne  d'or ,  et  d'y  rappeler 
la  blancheur  ,  en  lavant  l'animal  dans  le  fleuve. 
Cette  biche  devint  bientôt  la  divinité  du  lieu  ; 
on  la  crut  la  messagère  de  Diane  ;  on  lui  offrit 
des  parfums  comme  à  la  déesse. 

Toujours  pleine  de  vigueur  et  de  vie,  elle 
avait  déjà  mené  son  heureuse  vieillesse  au-delà 
de  mille  ans  ;  et ,  par  son  âge,  elle  égalait  l'an- 
tiquité de  la  ville;  mais  la  mort  vint  terminer 
enfin  cette  longue  existence.  Effrayée  par  la 
1  présence  de  plusieurs  loups  qui ,  à  la  faveur  des 

Instabat  ferroquetrabcs,  quo  frangeret  altos 
Portarum  postes,  quaterctque  morantia  claustra. 

Hic  latera  intextus  stollatis  axibus  agger, 
Hic  gravida  armato  surgebat  vinea  dorso. 
At  postquam  properata  satis,  qua)  commonet  usus, 
Datsignum,  atque  alacer  scalis  transcendcre  muros 
Imperat,  acsaîvis  urbcm  terroribus  implet, 
Quum  subito  dextrum  obfulsit  conatibus  onicn. 

Gerva  fuit,  raro  terris  spectata  colore, 
Quœ  candore  nivem,  candorc  anteiret  olores. 
Hanc  agreste  Capys  donum,  quum  mœnia  sulco 
Signaret,  grato  parvœ  moUitus  aniore, 
Nulrierat,  sensusque  hominis  donarat  alendo. 
Inde  esuta  feram,  docilisque  accédera  mensis 
Atque  ultro  blanda  adtactu  gaudebat  herili. 
Auralo  maires  adsuetaî  pectine  milcm 
Gomere,  et  humenti  fluvio  revocare  colorcm. 
Numenerat  jamcerva  loci;  fainulamque  Dian» 
Gredebani,  ac  iura  Deum  de  more  dabaniur. 

Ha!c,  œvivitœquetenax,  felixque  senectam 
Mille  indefessos  viridepa  duxisse  per  annos, 
Seclorum  numéro  Trojanis  condita  tecta 


GUERRES 

ombres  de  la  nuit,  avaient  pénétré  subitement 
dans  Capoue  (sinistre  présage  pendant  un  siè- 
ge !),  elle  avait  pris  la  Cuite  au  hasard  dès  les 
premiers  feux  du  jour  ,  et  s'était  jetée  éperdue 
dans  les  campa{;nes  environnantes.  Saisie  par 
les  soldats  romains  qui  la  poursuivent  à  l'envi , 
elle  est  immolée  par  Fulvius  à  Latone ,  comme 
une  victime  agréable  ,  et  le  général  prie  la 
déesse  de  seconder  son  entreprise. 

Alors,  plein  d'ardeur  et  de  confiance  dans  la 
protection  de  la  déesse ,  il  serre  de  plus  près 
les  assiégés  ;  et ,  suivant  le  contour  sinueux 
des  murs ,  il  les  enferme  par  une  tranchée  gar- 
nie de  soldats,  et  les  tient  enveloppés  du  ré- 
seau de  ses  armes,  comme  une  proie  tombée 
dans  les  filets  du  chasseur.  Au  milieu  de  leurs 
angoisses  ,  un  fier  guerrier,  dont  le  casque  est 
ombragé  d'un  haut  panache,  etdont  la  main  ex- 
cite un  coursier  fougueux  et  écumanl,  s'élance 
hors  de  la  ville  :  c'est  Taurea  (-i).  De  l'aveu  même 
d'Annibal ,  ni  les  Aulololes,  ni  les  Maures ,  ne 
lançaient  un  javelot  avec  autant  de  force.  Son 
cheval  frémissant  ne  peut  rester  en  place  au 
bruit  des  trompettes  ;  mais  le  cavalier  le  dompte 
d'une  main  vigoureuse ,  et  quand  il  se  voit  assez 
près  de  l'ennemi ,  et  qu'il  s'est  avancé  jusqu'à 
portée  de  la  voix:  «Claudius,  s'écrie-l-il, 
81  tu  as  quelque  confiance  en  ion  bras ,  viens 
seul  dans  la  plaine ,  et  que  la  bataille  soit  entre 
nous.  »  Claudius  était  un  guerrier  habile  et  il- 
lustré par  mille  exploits  glorieux. 

yËquahat;  scd  eniin  lonjjonnx  voncrat  a'\o. 
Nam,  subilo  incursu  sasvoriiin  agitata  lu|)orum, 
Qui  nof lis  tenebris  urbein  (  miscral)ile  bello 
Prodigiuin)  intrarant,  priiiiosad  hiininis  ortus 
Extulerat  sese  portis,  pavidaque  pctf  bat 
Constcriiata  fuga  posilus  ad  inœnia  canipos. 
Exccplain  lœto  juvenum  cerlaniiiip  ducior 
Mactat,  Diva,  libi,  libi  eniin  hxc  gratissiina  sacra, 
Fulvius,  atquc  adsis  orat,  Latonia,  cœptis. 

Inde,  alacer  lidensque  Doa,  circumdala  clausis 
Arma  movet,  quaqiic  obliquo  curvantur  in  orbeni 
Mœnia  ficxa  sinu,  spissa  vallata  corona 
Adiigat,  ot  tclis  in  morcin  indagiiiis  ambit. 
Dum  pavitant,spumantis  equi  fera  corda  faligans, 
Kvebitur  porta  subi i mis  Taurea  cristis 
Bellator,  cui  Sidonius  supcrare  lacerto 
Ductorcl  Autololas  dabatet  Maurusia  tela. 
Is,  trcpido  ac  liluum  tinnitu  stareneganti 
Imperiians  violenter  cquo,  postquam  auribus  hoslis 
Vicinum  sese  videt,  et  daniorc  propiiiquo, 
«  Claudius  huic,  inquit  (  pra-stabat  Claudius  arte 
Bellandi,  et  mérita  mille  inler  ])rœlia  fama  ) , 
ii»k,  iiif[uit,  soluip,  81  (jua  est  fiduoia  dexlrœ, 
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A  cet  appel ,  le  Romain  n'attend  plus  que 
la  permission  du  général  pour  accepter  le  com- 
bat. Car  il  est  défendu ,  sous  peine  de  mort,  à 
tout  soldat ,  de  combattre  sans  en  avoir  reçu 
l'ordre.  Fulvius  donne  carrière  au  courage  du 
guerrier  :  plein  d'orgueil ,  Claudius  s'élance 
hors  des  rangs ,  et  pousse  à  travers  la  campa- 
gne son  cheval ,  dont  les  pas  font  tourbillonner 
autour  de  lui  un  nuage  de  poussière.  Tauréa, 
dédaignant  la  courroie  de  sa  pique,  ne  veut  pas 
emprunter  le  secours  du  nœud  qui  la  doit  chas- 
ser avec  plus  de  force,  et  il  brandit  son  javelot 
par  le  seul  effort  de  son  bras.  Furieux ,  il  darde 
le  trait  qui  ne  fait  que  fendre  les  airs.  Le  Ro- 
main n'est  pas  si  bouillant.  Il  parcourt  des  yeux 
tout  le  corps  de  son  ennemi ,  cherche  l  endroit 
où  le  fer  devra  pénétrer  plus  sûrement,  lui 
donne  le  change  par  ses  mouvements,  en  fei- 
gnant de  lâcher  sa  pique  ,  qu'il  retient  aussitôt. 
Enfin  il  perce  le  milieu  du  bouclier  de  son  adver- 
saire; mais  l'arme  nes'étant  pas  teinte  du  sang 
dont  elle  avait  soif,  il  tire  rapidement  son  épée. 

Tauréa,  redoutant  le  coup  qui  le  menace,  l'é- 
vite en  faisant  voler  son  cheval  sous  les  coups 
de  ses  éperons.  Claudius,  non  moins  rapide, 
le  suit  sans  le  perdre  d'un  pas  ,  le  presse  à  bride 
abattue  dans  sa  fuite  précipitée.  Le  vaincu  est 
emporté  par  la  peur,  le  vainqueur  par  la  co- 
lère, par  l'amour  de  la  gloire  ,  par  le  désir  de 
verser  un  sang  qui  lui  appartient.  L'un  et  l'au- 
tre se  jettent  ainsi  dans  la  ville.  Chacun  en  croit 

Del  sese  campo,  atque  incal  c^rlaniiiia  merum  » 

Cna  mora  /Eneadaî,  postquam  vos  adtigit  aures, 
Dum  daretauspicium  jusque  incerlamina  ducior. 
Pra?velitum  namque  et  capital,  commillcre  Martem, 
Spontc  viris.  Erumpitovans,  ut  Fulvius  arma 
Impcrio  solvit,  palulumque  invectus  in  a>quor, 
Erigit  undantem  glomerato  pulvere  nubem. 
Indignnlusopem  anienli,  socioque  juvare 
Expuisum  nodo  jaculum,  alque  arcessere  vires, 
Taurea  vibrabat  nudis  conatibus  bastam. 
Inde,  ruens  ira,  lelum  conlorquel  in  auras. 
At  non  idem  animus  Rutulo:  speculaluretomni 
Corporc  perluslrat,  qua  sit  r4>rlissima  ferro 
In  vulnusvia:  nunc  vibrât,  nunc  comprimil  hastam, 
-Mcnliturque  minas  :  niediam  tune  transiit  ictu 
Parmam,  sed  gralo  fraudala  est  sanguine  cuspis. 
Tum  slrictum  propere  vagina  delrgit  cnscm. 

Et  jani  ferra  la  rapiebat  calce  volanlcm 
Taurea  cornipedem,  fugiens  minitanlia  fata. 
ÎVec  Itutulus  levior  codentis  perdere  lerga  : 
Nam  profugo  rapidus  fusis  inslabat  habenis. 
Utquc  mctus  victum,  sic  ira  et  gloria  portis 
Yictorem  iiumisitj  oieritique  oupido  oruorit. 
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à  peine  ses  yeux  :  est-ce  un  prestige?  Claudius 
seul  oser  pénétrer  dans  ces  murs;  mais  le  Ro- 
main intrépide  a  déjà  traversé  la  ville  étonnée, 
et  revient  dans  les  rangs  de  l'armée  par  l'autre 
porie. 

La  même  ardeur  enflamme  bientôt  les  assié- 
geants. C'est  à  qui  fondra  sur  les  murs  et  pé- 
nétrera dans  la  ville.  Le  fer ,  les  flammes  bril- 
lent de  tous  côtés.  Une  grêle  de  pierres  tombe 
sur  les  remparts  ;  les  piques  volent  jusqu'au 
haut  des  tours  ;  aucun  soldat  ne  veut  le  céder  à 
un  autre  en  bravoure  ;  la  fureur  égale  tous  les 
courages  ;  les  flèches  fendent  l'air ,  et  vont  tom- 
ber au  milieu  de  la  ville.  Fulvius  contemple 
avec  joie  cette  ardeur,  qui  n'a  plus  besoin  d'ê- 
tre encouragée ,  ni  excitée  par  la  voix  du  de- 
voir :  on  se  dispute  le  danger.  Dès  que  le 
général  voit  ses  troupes  ainsi  animées,  et  ne 
voulant  plus  d'autres  guides  que  la  fortune  ou 
leur  valeur,  il  se  précipite  vers  la  porte  comme 
la  foudre,  et  vient  chercher  la  gloire  au  milieu 
des  périls. 

Trois  frères  jumeaux  en  avaient  la  garde , 
chacun  avec  une  troupe  de  cent  hommes  d'é- 
lite ;  et  tous  trois,  placés  au  même  poste,  veil- 
laient à  la  sûreté  de  la  ville.  Numitor  était 
le  plus  beau  des  trois.  Lauréus  était  le  plus 
rapide  à  la  course,  et  Laburnus  le  plus  grand 
et  le  plus  fort  ;  mais  chacun  se  servait  d'armes 
différentes.  L'un  était  renommé  dans  les  com- 
bats pour  son  adresse  à  lancer  la  flèche  ;  l'autre, 

Ac  dum  vixoculis,  vis  crediint  menlibus,  hoslem 
(Confisum  nuUo  comitante  inrunipcre  tectis, 
Per  mediam  propere  trepidantum  iiiterritus  urbeiii 
Egit  equuin,  adversaque  evasitad  aginina  porta. 

Hinc  ardore  pari  nisuque  incurrere  mûris 
Ignescunt  animi,  peiietraiaque  tecta  subire. 
Tela  simul  flammœque  niicant  :  tune  saxeus  imber 
Ingruit,  et  summisadscenduntturribus  hastœ. 
Nec  pronum  audenti  virtutem  excellere  cuiquain  : 
jEquarunl  irae  dextras  :  dictœa  per  auras 
Tranat,  et  ia  médium  perlabitururbis  arundo. 
Lœtatur  non  hortandi,  non  plura  nionendi 
Fulvius  esse  locum  ;  rapiunt  sibi  quisque  laborera. 
Quos  ubi  tam  erectos  animi  videt,  et  superesse 
Fortuna;  sibi  quemque  ducem,  ruit  impete  vasto 
Ad  porlam,  magna;que  optât  discrimina famœ. 

Très  claustra  aequoevo  servabantcorpore  fratrcs, 
Quîs  delecla  manus  centenicuiqueferebant 
Excubias,  uuaque  locum  statione  lenebant. 
Forma  ex  bis  Numitor,  cursu  plantaque  volucri 
Preestabat  Laurcns,  membrorum  mole  Laburnus. 
Sed  non  una  viris  tela  :  hic  mirabilis  arcu  ; 
111e  hastam  quatcre,  ac  medicatœ  cuspidis  ictu 


ne  se  fiant  point  au  fer  tout  seul ,  se  servait  de 
piques  et  de  javelots  empoisonnés  ;  l'arme  fa- 
vorite du  troisième  était  le  feu  et  les  torches 
ardentes.  Tel  autrefois,  sur  les  bords  atlanti- 
ques, un  monstre  affreux,  géant  aux  trois  corps, 
Géryon ,  déployait  ses  fureurs  ;  ses  trois  bras 
portaient  au  combat  autant  d'armes  différentes. 
L'un  lançait  des  flammes  ,  l'autre  jetait  des  flè- 
ches en  arrière ,  le  troisième  dardait  une  pique 
vigoureuse,  et,  d'un  seul  effort,  il  portait  ainsi 
trois  différentes  blessures. 

A  la  vue  de  cette  lutte,  oii  les  armes  étaient 
si  diverses,  à  la  vue  du  carnage  qui  se  faisait 
aux  portes,  dont  les  piliers  étaient  arrosés 
du  sang  des  mourants,  Fulvius, en  furie,  bran- 
dit sa  lance  ;  le  trait  fend  les  airs ,  portant  avec 
lui  la  mort  ;  et  tandis  que  Numitor  se  découvre 
pour  bander  son  arc  et  lancer  ses  flèches  du 
haut  du  rempart ,  il  est  frappé  au  flanc.  Cepen- 
dant ,  dédaignant  de  se  battre  enfermé  dans 
l'enceinte  des  murs ,  Virrius ,  guerrier  peu  re- 
doutable ,  mais  téméraire ,  se  laisse  emporter 
par  une  ardeur  aveugle  hors  des  portes  de 
la  ville,  à  la  tête  d'une  troupe  qu'il  expose  à 
la  fureur  des  assiégeants.  Scipion  se  jette  au- 
devant  de  lui,  et  moissonne  sans  pitié  l'ennemi 
qui  s'oflre  à  ses  coups. 

'fifate  et  ses  coteaux  ombragés  avaient  donné 
le  jour  au  bouillant  et  audacieux  Calène.  Son 
courage  égalait  son  vaste  corps  ;  arrêter  un 
lion  qu'il  avait  poussé  dans  ses  filets,  combattre 

Praelia  moliri,  et  nudo  non  credere  ferro  ; 
Tertius  aptabat  flammis  ac  sulfure  taedas. 
Qualis  Atlantiaco  memoratur  littore  quondam 
Monstrum  Geryones  immanetricorporisirae, 
Gui  très  in  pugnam  dcxtrœ  varia  arma  gerebant; 
Una  ignés  sœvos,  ast  altéra  pone  sagittas 
Fundebat,  validam  torquebattertia  cornum, 
Atque  uno  divcrsa  dabat  tria  vulnera  nisu. 

Hos  ubi  non  œquis  variantes  prœlia  consul 
Conspexit  telis,  et  portœ  limina  circum 
Stragem,  ac  perfusos  subeuntum  sanguine  postes, 
Concitat  intortam  furiatis  viribus  hastam. 
Lelum  triste  ferens  auras  secat  Itala  taxus, 
Et,  qua  nudarat,  dum  fundit  spicuia  abalto, 
Arcum  protendcns,  Numitor  latus,  ilia  transit. 
At,  non  obsepto  contentus  limine  Martem 
Exercere  levis  bello,  sed  turbidus  ausi, 
Virrius  incauto  fervore  eruperat  amens 
Reclusa  in  campum  porta,  miseramque  furori 
Vincentum  obtulerat  pubem  :  ruit  obvia  in  arma 
Scipio,  et  oblatum  metit  iiisatiabilis  agmen. 

Tifata  umbrifero  generatum  monte  Galenuni 
Nutrierant,  audere  trucem  ;  nec  corpore  maguo 


la  tete  nue,  attaquer  un  taureau  menaçant, 
le  saisir  par  les  cornes,  et  le  coucher  à  terre, 
était  pour  lui  jeu  d'iiabilucle  et  matière  iné- 
puisable à  d'orgueilleux  récits.  Tandis  que 
Virrius  s'emporte  ainsi  hors  de  la  ville  avec 
sa  troupe.  Galène  sort  aussi  sans  cuirasse  ,  soit 
qu'il  ait  dédaigné  de  s'en  couvrir ,  soit  qu'd 
n'en  ait  pas  pris  le  temps.  Dégagé  du  poids  de 
cette  armure,  il  poussait  devant  lui  l'ennemi 
qui  fuyait  en  désordi  e.  Déjà  il  avait  percé  Véii- 
lerne  au  milieu  du  ventre ,  et  renversé  d'un 
coup  de  pierre  Marins ,  qui  s'exerçait  d'ordi- 
naire à  des  joutes  équestres  avec  Scipion.  L'in- 
Ibrluné,  la  bouche  ouverte,  etdéjàexpirantsous 
le  coup  de  la  pierre  qui  le  suffoque ,  implorait 
son  ami.  Scipion  ,  dont  la  douleur  furieuse  dou- 
ble les  forces  ,  brandit,  en  versant  des  pleurs  , 
sa  pique  qui  résonne;  il  voudrait  du  moins  don- 
nera Marius  la  consolation  de  voir  en  mourant 
périr  son  ennemi.  Le  trait  vole  av^c  la  rapidité 
de  l'oiseau  qui  fend  l'air,  perce  Calène  à  la  poi- 
trine, et  cou(;he  à  terre  le  colosse.  L'impétuo- 
sité de  Scipion  égalait  en  ce  moment  celle  de 
l'esquif  léger  qui  glisse  à  la  surface  des  ondes  ; 
à  chaque  coup  de  rame  sur  les  Hols ,  il  fuit  plus 
vile  que  les  vents  et  parcourt  tout  l'espace  de 
sa  longueur. 

Volésus  atteint  Ascagnc ,  qu'il  poursuit  ;  As- 
cagne  avait  jeté  ses  armes  dans  la  plaine,  afin  de 
gagner  plus  pi  omptemenl  les  murs.  Soudain  sa 
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tête,  tranchée  d'un  seul  coup,  roule  à  ses  pieds, 
et  le  tronc,  encore  emporté  par  son  élan  ,  va 
tomber  plus  loin.  Les  assiégés  n'osent  espérer 
de  défendre  plus  longtemps  leurs  portes  ou- 
vertes :  Virrius  ramène  sa  troupe  ,  et  les  pre- 
miers rentrés  (extrémité  cruelle!  )  sourds  aux 
prières  de  leurs  compagnons ,  les  laissent  en 
dehors  des  rempai  ts  ;  et  la  porte,  impuissante 
et  tardive  barrière,  roulant  avec  effort,  se  ferme 
sur  les  derniers!  Les  Romains  pressent  l'en- 
nemi avec  plus  de  vigueur ,  pour  l'écraser  dans 
sa  détresse  ;  et  si  la  nuit  ne  couvrait  la  terre  de 
ses  sombres  voiles ,  le  soldat  en  furie  se  serait 
ouvert  un  passage  en  brisant  les  portes  de  la 
ville. 

Toutefois,  les  ténèbres  n'apportent  pas  un  re- 
pos semblable  aux  deux  armées.  Ici ,  c'est  un 
sommeil  paisible  tel  qu'on  le  goûte  après  la  vic- 
toire. MaisCapoue,  épouvantée  par  l(!s  clameurs 
et  les  sanglots  des  lénimes ,  par  les  gémisse- 
ments des  hommes  et  par  leurs  cris  de  terreur, 
n'aspire  <|u'au  terme  de  ses  peines  et  de  ses 
douleurs.  Vin  ius,  l'insligateur  de  leur  défec- 
tion perfide,  et  le  chef  du  sénat,  affecte  de 
garder  le  silence  ;  maissoudain,  résigné  à  périr, 
il  leur  crie  :  «  Plus  de  salut  à  attendre  d'Anni- 
bal!  J'espérais  pour  nous  le  sceptre  de  l'Italie, 
et  j'avais  décidé  que  nous  transporterions  à 
Capoue  l'empire  de  Ronmius,  si  les  dieux  et 
la  fortune  secondaient  nos  armes.  C'est  moi  qui 


iMons  crai  iiil'orior  :  subsidcrc  sœpc  leoiiciii, 
Nudus  inirc  caput  pugnas,  ccrlaro  juvenco, 
Adjuc  obliqua  trueis  dcduccrc  cornua  tauri 
Adsuerat,  crudoque  aliqua  se  adtoIltTC  fado. 
Is,  duin  prœcipitcs  cxpcllil  Virrius  urbc, 
Scu  sproto,  scu  ne  ficret  inora,  iiudus  in  a-quor 
'l'iioracr  i  xicivil,  l(  \i(>rquo  prcnieliat  anbtdos 
l'ondcif  Ini K  ;c,  cl  |i;iiantcs  victor  agt'bat. 
Jaiiiquc  \  cllli  i  iiiMii  incdia  transcgerat  aivo, 
Jani,  soliluni  .uquali  ludo  comniitterc  équestres 
Scipiadoc  pugnas,  Mariuin  tellure  revuiso 
Perculcrai  saxo  :  miser  iniplorabat  amicuni 
Cuin  gcmilu  exspirans,  scopulusque  prenicbat  hiantein  : 
Sed,  validas  sœvo  vires  duplicante  dolore, 
Elïudit  lacrymas  pariter  cornunique  sonanlcm 
Scipio,  solauicii  propcrans  optabile  in  arniis 
lioslem  prostrato  morientcm  ostendere  amico  ; 
Tranavil,  liquidas  volucris  ceu  scindcret  auras, 
Hasta  viri  pectus,  rupitquc  imniania  membra  ; 
Quanta  est  vis  agili  per  cœrula  summa  liburnac, 
QuXj  pariter  quelles  revocataî  ad  pectora  tonsic 
Percussere  fretura,  ventis  fugit  ocior,  et  se, 
Quani  longa  est,  une  renioruni  prœterit  ictu. 
Ascauiuui  Volesus,  piojectis  ocius  annis, 


Quo  Icvior  peleret  niuros,  per  aperta  volantcni 
Adsequitur  planta  :  dejectuu)  protinus  ense 
Antc  pedes  duniini  jaruit  raput  ;  ipse  sequutus 
Conruit  ulterior  procursus  inipele  trunius. 
Ncc  spes  obsessis  ultra  roscrata  tueri 
Mœnia  ;  eonvertunt  grcssus,  rccipique  prerantes 
Infanduni  !  exe.ludunt  socios  :  tuni  cardine  verso 
Obnixi  lorqucut  obices,  niuniniiua  sera. 
Acrius  boc  instant  ItaJi,  elausosquc  fatigant. 
Et,  ni  cœca  sinu  terras  nox  eonderet  alro, 
Perfractœ  rabido  patuissent  milite  porta?. 

Sed  non  in  requiem  pariter  cessere  tenebra;. 
liinc  sopor  iiiipavidus,  qualeni  victoria  movit  : 
At  Gapua,  aut  niœstis  ululantum  flobile  niatrum 
Questibus,  autgeniitu  trepidautuin  exterrila  patruin, 
Tormentis  linem  nietanique  laboribus  orat. 
Mussat  perlîdiac  duelorquc  caputquc  Senatus. 
Virrius,  a  Pœno  nullani  docel  esse  salutem, 
Vocifcrans,  puisis  vivendi  c  pectore  curis  ; 
«  Speravi  sceptra  Ausonia?,  pepigique,  sub  arniis 
Si  dexter  Pœnis  Deus  et  Fortuna  fuisset, 
UtCapuani  liiaci  migrarent  régna  Quirini  : 
Qui  quaterent  nuiros  Tarpeiaque  niœiiia,  niisi  : 
Mec  luihi  posceudi  vijor  abfuit,  alter  ut  a;quos 
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ai  envoyé  les  Carthaginois  devant  Rome  pour 
en  saper  les  murailles ,  et  je  n'ai  pas  craint  de 
demander  d'une  voix  ferme,  àcette  ville,  le  par- 
tage des  honneurs  du  consulat.  J'aurai  donc 
assez  vécu  si  je  puis  encore  disposer  de  cette 
nuit.  Que  ceux  qui  tiennent  à  cœur  de  conser- 
ver leur  liberté  jusque  chez  les  ombres  de  i'A- 
chéron  viennent  chez  moi  prendre  leur  part 
d'un  dernier  festin  (6).  Là  ,  l'esprit  captivé  par 
Bacchus,  dont  la  Hqueur  coulera  dans  leurs 
veines ,  ils  pourront  s'endoi  mir  dans  la  mort , 
et  trouveront  un  remède  à  leurs  revers ,  en 
avalant  le  poison  léthargique  qui  peut  seul  dés- 
armer le  destin.  »  Il  dit,  et  se  rend  chez  lui 
accompagné  de  la  foule. 

Au  milieu  de  son  palais  s'élève  un  immense 
bûcher ,  dernier  refuge  pour  lui  et  ceux  qui 
meurent  avec  lui.  D'un  autre  côté,  la  douleur, 
la  crainte  ,  mettent  le  peuple  en  fureur.  On  se 
rappelle  trop  lard  Décius,  expiant  sa  venu 
dans  les  rigueurs  de  l'exil.  La  Bonne  Foi  con- 
sidère ce  spectacle  du  haut  des  cii  ux ,  et  agile 
de  terreur  ces  âmes  perfides.  Une  voix  incon- 
nue semble  se  répandr  e  dans  les  airs  :  «  Mortels, 
ne  rompez  pas  les  traités  en  tirant  le  glaive  : 
gordez  plutôt  la  foi  jurée  :  mieux  vaut  être  fidèle 
que  de  gouverner  les  empires  sous  la  poupre. 
Quand  la  fortune  d'un  ami  chancelle ,  celui  qui 
se  félicite  de  rompre  avec  lui,  au  lieu  de  sou- 
tenir son  débile  espoir ,  verra  sa  maison  ,  sa 
femme ,  et  sa  vie  tout  entière  dans  le  trouble 
et  dans  la  désolation  :  il  sera  poursuivi  sur  terre 

Portaret  fasces  nostro  de  noniine  consul. 
Hactenusest  vixisse  satis,  dura  copia  noctis. 
Gui  cordi  cornes  œterna  est  Acherontis  ad  undam 
Libertas,  petat  ille  meas  mensasque  dapesque  5 
Et,  victus  menteni  fuso  per  membra  Lyœo, 
Sopitoque  necis  morsu,  inedicamina  cladis 
Hauriat,  ac  piacidis  cxarmet  fata  v«?nenis.  » 
Hœc  ait,  et  turba  repetit  rximitante  pénates. 

jEdibus  in  mediis  consurgens  ilice  multa 
Exstruitur  rogus,  hospitium  commune  perenitis. 
Nec  vulgum  cessât  furiare  doiorque  pavoiqiie. 
Nunc  menti  serœ  Decius  redit,  et  bona  virtus 
Exsilio  punita  truci  :  despectat  ab  alto 
Sacra  Fides,  agitalque  virum  l'allacia  corda. 
Vos  occulta  subit,  passini  diffusa  per  auras  : 
«  Fœdera,  mortales,  ne  saevo  rumpile  ferro  : 
Sed  castam  servate  Fidem  ;  fulgentibus  ostro 
Hœc  potior  rcgnis  :  dubio  qui  frangere  rerum 
Gaudebit  pacta,  ac  tenues  spes  linquet  amici, 
Non  illi  domus,  aul  conjux,  aut  vita  manebit 
Unquam  expersluctuslacrymœque  ;  aget,  œquorc  semper 
tellure  jjreinens,  aget  fegrçjm  noote  dieque 


et  sur  mer,  tourmenté  nuit  et  jour  par  la  foi 
qu'il  aura  méprisée  et  violée  ;  et  ce  souvenir 
nourrira  ses  douleurs.  »  Déjà  l'impitoyable 
Erynnis ,  cachée  dans  un  nuage  ,  est  présente 
à  toutes  les  assemblées;  elle  se  place  à  table  à 
côté  des  convives ,  sur  leurs  lits ,  et  partage  leur 
repas.  Elle  leur  présente  les  coupes  pleines  des 
poisons  du  Styx ,  et  leur  verse  à  longs  flots  les 
peines  et  la  mort.  Virrius ,  en  attendant  que  le 
poison  pénètre  jusqu'à  la  moelle  de  ses  os , 
monte  sur  le  biîcher ,  tient  étroitement  embras- 
sés les  compagnons  de  sa  destinée ,  et  ordonne 
enfin  d'approcher  promptement  la  flamme. 

La  nuit  touchait  à  sa  fin,  et  le  Romain,  vain- 
queur, se  précipitait  dans  la  ville.  Déjà  les  trou- 
pes de  Capoue  aperçoivent,  debout  sur  les  murs, 
Milon,  qui  y  appelle  ses  soldats.  Consternée,  la 
ville  ouvre  ses  portes ,  et  l'un  voit  s'avancer  en 
tremblant,  vers  le  camp  ennemi ,  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  eu  le  courage  de  prévenir  ces  cala- 
mités par  la  mort.  Capoue  est  tout  entière  aux 
Romains  ;  elle  confesse  sa  fureur  aveugle  ,  et 
leur  ouvre  ses  maisons  qu'a  souillées  l'hospita- 
hté  donnée  aux  Carthaginois.  Les  femmes  , 
les  enfants ,  le  sénat  consterné  ,  le  peuple  qui 
ne  méritait  point  de  pardon  ,  se  précipitent 
pêle-mêle  au-devant  des  Romains.  Tous  les  sol- 
dats s'arrêtent,  appuyés  sur  leurs  piques,  et 
regardent  ces  hommes  incapables  de  supporter 
la  bonne  comme  la  mauvaise  fortune.  Ces  vieil- 
lards ,  dont  la  barbe  couvre  la  poitrine ,  et 
balaie  la  terre;  ou  qui ,  souillant  leurs  cheveux 

Despecta  ac  violata  Fides.  »  Adit  orania  jamque 
Concilia,  ac  mensas  contingit,  et,  abdita  nube, 
Adcumbitque  toris,  epulaturque  improba  Erinnys. 
Ipsa  etiam  Stygio  spuniantia  pocula  tabo 
Porrigit,  et  large  pœnas  Ictumque  ministrat. 
Virrius  interea,  dum  datpenctrare  medullas 
Exitio,  adsccnditque  pyram,  atquc  amplexibus  haeret 
Jungcntum  fata,  et  subicijubet  ocius  ignés. 

Stringebant  tenebrœ  metas,  victorque  ruebat. 
Jamque  superstantem  muro,  sociosque  Milonem 
Voce  adtoUentcm  pubes  campana  videbat. 
Pandunt  adtoniti  portas,  trepidoque  capessunt 
Castra  inimica  gradu,  quis  Icto  avertere  pœnas 
Defuerant  animi  :  patet  urbs,  confessa  furorem, 
Et  reserat  Tyrio  maculatas  hospite  sedes. 
Matron»  puerique  ruunt,  mœstumque  Senatus 
Conciliuni,  nuUique  bominum  lacrymabile  vulgus. 
Stabant  innixi  pilis  exercitus  omnis, 
Spectabantque  viros  et  la;ta  et  tristia  ferre 
Indociles,  nunc  propexis  in  pectora  barbis 
Verrere  bumura,  nunc  fœdantes  in  pulvere  crinem 
Canenteni,  etturpi  lacryma  precibusque  pudendis 
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blancs  dans  la  poussière ,  mêlent  à  de  honteuses 
larmes  d'humiliantes  prières ,  et ,  comme  de 
faibles  femmes,  remplissent  l'air  de  cris  lamen- 
tables. 

Tandis  que  l'armée  considère  avec  étonne- 
ment  cet  inutile  repentir,  et  attend  en  cour- 
roux l'ordre  de  renverser  ces  murs ,  un  secret 
sentiment  de  religion  gagne  toutes  les  âmes, 
et  fait  céder  leur  colère  à  la  douce  influence 
delà  divinité.  Plus  de  ruines,  plus  de  flammes; 
l'incendie  ne  dévorera  point  ces  temples  en  un 
vaste  et  même  bûcher.  Insensiblement  ce  dieu 
favorable  pénètre  jusqu'au  fond  des  cœurs ,  il 
les  captive,  et ,  se  dérobant  à  tous  les  yeux  , 
il  leur  rappelle  que  Capys  a  jeté  autrefois  les 
fondements  de  celte  superbe  cité ,  et  leur  fait 
enlendre  qu'il  est  bon  de  laisser  subsister  ces 
murs  au  milieu  de  campajjnes  aussi  vastes 
Peu  à  peu  la  colère  s'apaise  dans  ces  esprits 
farouches,  et  la  fureur  se  dissipe  par  degrés, 
C'était  Pan  ,  que  Jupiter  avait  envoyé,  dans 
la  pensée  de  sauver  de  sa  ruine  celle  ville 
troyenne  ;  Pan ,  qu'on  dirait  toujours  suspen- 
du sur  la  terre  qui  garde  à  peine  la  trace  de  son 
pied.  Sa  main  droite  joue  avec  la  peau  d'une 
chèvre  d'Arcadie;  il  en  agile  joyeusement  la 
queue  par  les  carrefours,  aux  jours  de  ses  fêles 
et  réjouit  les  passants  en  leur  distribuant  des 
coups  de  lanière.  Une  branche  de  pin,  au  feuil 
lageaigu,  lui  ceint  la  clievelure  et  ombrage  ses 
tempes.  Sur  son  front  vermeil  on  voit  poindre 
deux  petites  cornes.  Ses  oreilles  sont  droites  ; 
de  l'extrémité  de  son  menton  tombe  une  barbe 
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en  désordre.  Le  dieu  est  armé  d'un  bâton  sem- 
blable à  celui  des  paires.  Son  flanc  gauche  est 
couvert  de  la  belle  peau  d'un  jeune  daim.  Il  n'est 
point  de  roche  si  escarpée,  si  impraticable, 
sur  laquelle  il  ne  s'élance  et  n'aille  poser  sa 
corne  bifourchue,  en  voltigeant  à  travers  les 
précipices.  Quelquefois  il  se  retourne,  et  re- 
garde en  riant  les  mille  jeux  de  la  queue  héris- 
sée qui  lui  sort  au  milieu  du  dos;  il  porte  la 
main  sur  son  front,  pour  se  garantir  des  feux 
du  soleil ,  et  parcourt  les  campagnes  en  se  cou- 
vrant les  yeux.  Après  nvoir  exécuté  les  ordres 
de  Jupiter,  apaisé  la  rage  malfaisante,  et  touché 
le  cœur  du  soldat  furieux,  le  dieu  revole  aux 
bois  d'Arcadie  el  au  Ménale  ,  ses  délices.  Sur 
ses  cimes  sacrées,  il  fait  retentir  au  loin  les  airs 
des  sons  mélodieux  de  ses  chalumeaux  aigus , 
et  conduit  tous  ses  troupeaux  au  bruit  de  ses 
chansons. 

l'ulvius,  par  une  modération  qui  l'honore, 
fait  donc  éloigner  la  flamme  des  portes, 
et  veut  qu'on  laisse  subsister  les  murs. 
Aussitôt  le  soldat  quille  ses  torches  et  remet 
l'épée  dans  le  fourreau.  Cependant  on  enlève 
un  précieux  bulin  de  ces  temples  et  de  ces  mai- 
sons où  l'or  brillait  de  toutes  paris  :  funeste  ali- 
ment de  l'orgueil ,  richesses  qui  ont  causé  la 
perte  de  leurs  possesseurs  ;  des  habits  de  fem- 
mes, dont  on  a  dépouillé  les  hommes,  des  ta- 
bles apportées  d'un  autre  climat ,  des  coupes  , 
où  brillent  les  perles  de  r(  )rient ,  ornement 
du  luxe  le  plus  raffiné;  un  nombre  inhni 
de  vases  d'or  et  d'argent  ciselés ,  uniquement 


Feniincuin  tenues  ululalum  l'underc  in  auras. 

Atque  ca  duin  miles  iniratur  incrtia  fada, 
Kxspectalque  fcrox  slerncndli  mœnia  sifjnum, 
Ecce  repens  tacito  percurrit  pectora  sensu 
Rclligio,  cl  soevas  coniponit  nuniine  inenlcs  ; 
Ne  flamniani  iiedasque  velint,  no  tcuipla  sul)  uno 
In  cinerem  traxisse  rogo  :  subit  intima  corda, 
L'erlabcns  sensim,  mitis  Deus  :  illesuperbac 
FundamcntaCapyn  posuisse  antiquitus  urbi, 
Non  cuiquam  visus,  passim  monet  :  ille  rol'usis 
In  spatium  immensum  campis  habitanda  relinqui 
Utile  tccta  docct  :  pauUalim  atrocibus  ira; 
Ijangiicseunt  animis,  et  vis  mollita  senescit. 

Pan  Jove  missus  erat,  servari  tccta  Tolentc 
Troia,  pcndcnti  similis  Pan  scmper,  et  imo 
Vix  ulla  inspribcns  terric  vcstigia  cornu. 
Dextera  lascivit  ca;sa  Tcgcatidc  capra 
Verbera  lœta  movens  fosta  pcr  compila  tauda. 
Gingit  acuta  comas,  et  opacat  tcmpora,  pinus, 
Ac  parva  erunipunt  rubicunda  cornua  frontc  : 
Blantoures,  imoc^vio  cadil  larba  bispida  raento. 


Pastorale  dco  baculum,  pellisquc  smistruni 
Vclat  grata  lalus  Icnera;  de  corpore  dama?. 
Nulla  in  pr.Tcruptum  lam  prona  et  inhospila  cautes, 
lu  qua  non,  librans  corpus,  similisque  volanti 
Cornipedem  tuierit  prœcisn  peravia  plantam. 
Interdum  inllexus,  medio  iiascenlia  lergo 
Uospicit  adridens  hirtœ  ludibria  caudn'. 
Obteiidensque  nianum  solem  infervcsiTrc  fronti 
Arcet,  et  uinbralo  pcrlustrat  pascua  visu. 
Ilic,  postquam  mandata  dei  pcrfecla,  nialamque 
Sedavit  rabicm,  et  pcrinulsit  corda  furentum, 
Arcadiœ  volurris  saltus  etainala  revisit 
Ma?nala  ;  ubi  argutis  longe  de  vertice  sacre 
Duloe  sonat  ralamis,  ducil  slaimla  onmia  cantu. 

At  legio  Ausoniduni,  flammas  duetorcjubente 
Arwri  portis,  stautesciue  relinquerc  muros  , 
(Mile  dccus  mentis)  condunt  ensesque  facesque. 
Multa  Deum  lemplis  domibusque  nitentibus  auro 
Egeritur  prteda,  el  victus  alimenta  superbi, 
Quisque  bonis  periere,  virum  do  corpore  vcsles 
FcmineaD,  monsepi^we  alia  tellure  ^etilaB, 
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destinés  aux  festins ,  une  longue  suite  de  cap- 
tifs, des  sommes  immenses,  ravies  aux  ha- 
bitants, et  qui  pourraient  suffire  aux  frais 
d'une  longue  guerre  ;  enfin  des  troupes  innom- 
brables d'esclaves  employés  au  service  des  ta- 
bles. 

Dès  que  Fabius  eut  fait  donner,  aux  sons  de 
l'airain  guerrier ,  le  signal  de  cesser  le  pillage, 
il  se  place  sur  un  siège  élevé,  et,  en  général  qui 
savait  aussi  bien  récompenser  qu'encourager 
les  belles  actions,  il  appelle  3Iilon  (7)  :  «  Guer- 
rier ,  que  Junon  nous  a  donné  à  Lanuvium , 
lui  dit-il ,  viens  recevoir  en  vainqueur  le  prix 
de  ton  courage ,  et  que  ta  tête  soit  ceinte  de 
cette  couronne  murale.  »  11  fait  ensuite  amener 
les  grands  de  la  ville  ,  illustres  coupables ,  dont 
le  châtiment  doit  passer  le  premier,  et  la  hache 
fait  justice  de  leurs  forfaits. 

L'intrépide  Tauréa  (  car  je  ne  voudrais  pas 
taire  même  la  gloire  d'un  ennemi  )  s'écrie  d'un 
ton  farouche  :  «  Toi ,  Fulvius ,  tu  prétends  m'ô- 
ler  une  vie  plus  grande  que  la  tienne?  et ,  par 
tes  ordres  ,  un  licteur  abattra  aux  pieds  d'un 
lâche  la  tête  du  plus  brave  des  guerriers?  Non, 
Romains ,  le  ciel  ne  vous  a  pas  réservé  cet  hon- 
neur. »  A  ces  mots ,  la  menace  éclate  dans  son 
regard ,  la  fureur  embrase  ses  yeux ,  et  il  se 
plonge  avec  intrépidité  son  épée  redoutable 
dans  la  poitrine.  «  Va  donc  ,  lui  dit  Fulvius , 
suis  chez  les  ombres  ta  patrie  expirante.  Laisse 
au  sort  des  combats  à  décider  de  notre  vigueur 

Poculaque  Eoa  luxura  inritantia  jjemma. 
Nec  modus  arfjento,  cœlataquc  pondéra  facti 
Tantum  epulis  auri  5  tuni  passim  corpora  longo 
Ordine  captiva,  et  domibus  dcpromta  lalenta, 
Pascere  longiuquum  non  deficientia  bellum, 
Iminensique  greges  famulœ  ad  convivia  turbaj. 

Fulvius,  ut  finera  spoliandis  œdibus,  acre 
Belligero  revocante,  dédit,  sublimis  ab  alto 
Subgestu,  magnis  fauter  non  futilis  ausis  : 
«  Lanuvio  générale,  inquit,  quein  Sospita  Juno 
Dat  nobis,  Milo,  Gradivi  cape  viclor  honorem, 
Tempera  murali  cinctus  turrila  corona.  » 
Tuni  sentes  procerum  raeritosque  piacula  prima 
Adciit,  et  justa  punit  cemmissa  securi. 

Hic  atrox  virtus  (nec  enim  obculuisse  prebarim 
Spectatum  vel  in  hoste  decus)  clamere  feroci, 
Taurea,  «  Tune,  inquit,  ferro  speliabis  inultus 
Te  majerem  animam  ?  et  jusso  lictore  recisa 
Ignavos  cadet  ante  pedes  fertissima  cervix? 
Haud  unquam  bos  vobis  dedcrit  Deus.  »  Inde,  minaci 
Obtutu  torvuni  contra  et  furiale  renidens, 
Bellatorem  alacer  per  pectora  transigit  ensem. 
Gui  ductor  :  «  Patriam  moricns  coniitare  cadentcm. 


et  de  notre  force  d'âme.  Si  tu  croyais  l'abaisser 
en  subissant  la  loi  du  vainqueur,  tu  pouvais 
chercher  la  mort  les  armes  à  la  main.  » 

Tandis  que  Capoue  expie  sa  faute  malheu- 
reuse par  le  sang  que  verse  le  vainqueur  ,  la 
fortune  mêlait  à  Rome  la  tristesse  à  la  joie  : 
les  deux  Scipion  périssaient  en  Espagne, 
grands  noms  dignes  d'une  grande  douleur. 
Le  jeune  Scipion  ,  revenant  après  la  guerre , 
s'était  arrêté  à  Pouzzole.  La  renommée  lui 
apprit  dans  cette  ville  le  deuil  de  sa  famille , 
et  la  cruelle  destinée  des  siens.  Lui  qui  n'a- 
vait pas  encore  cédé  au  malheur,  il  se  frappe 
violemment  la  poitrine  et  déchire  ses  vête- 
ments. Aucun  ami  ne  peut  le  retenir;  il  ou- 
blie ce  que  les  devoirs  de  l'homme  de  guerre 
exigent  de  lui.  Sa  tendresse  fihale  s'em- 
porte contre  les  dieux  cruels ,  et  sa  douleur 
se  refuse  à  toute  consolation.  Déjà  il  avait 
passé  plusieurs  jours  dans  les  gémissements, 
quand,  lout  à  coup,  les  ombres  de  son  père 
et  de  son  oncle  lui  apparaissent,  lise  résout 
alors  à  évoquer  leurs  mânes ,  et  à  chercher  une 
consolation  à  sa  douleur  dans  le  commerce  de 
ces  deux  grands  hommes.  Le  marais  voisin 
semble  fy  inviter ,  et  l'eau  stagnante  de  l'Aché- 
ron  marque  l'horrible  entrée  des  enfers.  D'ail- 
leurs, il  veut  savoir  ce  que  lui  réservent  les 
des  lins. 

Le  jeune  héros  se  rend  donc  à  Cumes,  dans 
l'antre  où  la  prêtresse  d'Apollon,  Autonoé,  sié- 

Qui  nobis  animas,  qua;  dexlera,  quidvc  viritim 
Decernel  Mavers  :  tibi,  si  rebare  pudendum 
Jussa  pali,  licuit,  pugnanti  obcunibere  letum.  » 

Dum  Capua  infauslam  luithaud  sine  sanguine  culpani, 
Inlerea  gcminos  lerra  crudelis  Hibera 
Forluna  abslulerat,  permiscens  Irislia  lajlis, 
Scipiadas,  magnumque  decus,  maguumque  dolorem. 
Forte  Dicarchea  juvenis  dum  sedit  in  urbe 
Scipio,  posl  belli  repelens  exlrema  pénates. 
Hue  trislis  lacrymas  et  funera  acerba  suorum 
Fama  tulit  :  duris  quaraquam  non  cedere  suetus, 
Pulsato  lacérât  violenter  pectore  amictus. 
Non  comités  tenuisse  valent,  non  uUus  honorum 
Militiaeve  pudor  :  pietas  irata  sinistris 
Cœlicolis  furit,  atque  odit  solatia  luctus  : 
Jamque  dies,  iterumque  dies  absumta  querelis. 
Versatur  species  ante  ora  oculosque  parentum. 
Ergo  excire  parât  mânes  aniniasque  suorum, 
Adloquioque  virum  tantes  niulcere  dolores. 
Hertatur  vicina  palus,  ubi  signât  \verni 
Squalentem  introitum  stagnans  Acherusius  humer. 
Noscere  venturos  agitât  mens  protinus  annos. 

SicadCymœam,  quœ  tum  sub  nominePhœbi 
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geait  sur  un  trépied  sacré.  II  lui  confie  son  pro- 
jet et  l'affliction  de  son  cœur  ,  et  la  conjure  de 
faire  paraître  à  ses  yeux  les  deux  héros  de  sa 
race.  La  sibylle  lui  répond  aussitôt  :  <(  L'usage 
veut  que  l'on  offre  aux  mânes  en  sacrifice  expia- 
toire des  brebis  noires  immolées  vers  l'aube  du 
jour  ,  et  que  l'on  fasse  couler  dans  des  fosses 
le  sang  de  ces  victimes  expirantes.  Alors  les 
pâles  demeures  t'enverront  leurs  habitants. 
Quant  aux  autres  choses  que  tu  veux  connaître, 
c'est  par  la  bouche  d'une  prêtresse  plus  puis- 
sante que  moi  que  lu  dois  les  apprendre.  Je 
vais  appeler  desChamps-Elysées  l'oracle,  docile 
à  ma  voix,  et,  au  milieu  de  cérémonies  sa- 
crées ,  faire  paraître  devant  tes  yeux  l'ombre 
prophétique  de  l'ancienne  sibylle  ,  pleine  du 
dieu  qui  l'inspire.  Va  donc,  après  t'êlre  puri- 
fié, va  à  l'entrée  voisine  de  l'Averne ,  quand 
la  nuit  humide  sera  au  milieu  de  sa  carrière  ;  et 
offre  à  l'inflexible  dieu  les  victimes  dont  je  t'ai 
parlé.  Prends  aussi  avec  toi  du  miel  et  du  vin  le 
plus  pur.  » 

Scipion,que  ces  avcrtissemenis  et  l'espoir 
de  contempler  la  sibylle  ont  rempli  de  joie, 
prépare  en  secret  le  sacrifice  indiqué.  Quand 
l'heure  marquée  est  venue ,  et  que  la  nuit  a 
partagé  en  intervalles  égaux  le  temps  des  ténè- 
bres ,  il  se  lève  et  se  dirige  vers  la  noire  entrée 
du  Tarlare,  où ,  fidèle  à  ses  promesses ,  se  tenait 
déjà  la  sibylle,  sié{;eant  dans  l'antre  du  Styx. 

Là,  au  fondd'un  large  abîme  s'ouvre  une  ca- 

Autonoe  tripodas  sacros  antruinquc  toncbat, 
Fertgressus  juvenis,  consuUaque  pectoris  acgri 
Pandit,  et  adspcctiis  orat  conlingLM-e  patriim. 
Ncc  cunctala  <liu  vatcs,  «  Mactarc  repostis 
Mos  uinbiis,  inquit,  coiisucla  piacula  nigras 
Sub  luccm  pepudes,  rcclusa^qucabdore  tciTac 
Manantcm  jugiilis  spirantuni  cxde  cniorem. 
Tune  populos  tibi  régna  suos  pallenlia  iniltcnt. 
Cetera,  qua;  poscis,  majori  vatc  canentur. 
Namquc  tibi  Elysio  repctita  oracula  cainpo 
Eliciam,  veterisque  dabo  inter  sacra  Sibyllai 
Ccrncre  fatidicani  Pbœbei  pectoris  unibrani. 
\  ado,  âge,  et,  a  nicdio  quuin  se  nox  humida  cursu 
Flexerit,  ad  fauces  vicini  caslus  Averni 
Ducpra;dicta  sacris  dure  placamina  Diti. 
Mclla  simul  (eoum  et  puri  fer  dona  Lyiei.  u 

Hoc  alaccr  nionitu,  et  proniissa;  noininc  vatis, 
Adparat  occulto  nionstrata  piacula  cœpto. 
Inde,  ubi  nox  jussani  procedens  contigit  borani, 
Et  spalia  œquarunt  tencbras  transacta  fuluras, 
Consurgit  stratis,  pcrgit(|ue  ad  turbida  porta) 
Dstia  Tartarea;  ;  penitus  quis  abdita  vates 
Proniissa  iirplerat,  Stygioquc  scdcbat  in  anlro, 


PUNIQUES.  m 
verne  dont  le  ciel  lui-même  a  horreur,  et  dont 
le  vaste  gouffre  vomit,  avec  un  sourd  mu- 
gissement, l'affreux  marais  du  Cocyte.  Elle  y 
entraîne  le  jeune  héros,  le  presse  de  creuser 
la  fosse,  et,  murmurant  d'une  voix  étouffée 
une  secrète  invocation,  elle  lui  commande 
d'immoler  les  victimes  selon  les  rites  prescrits. 
D'abord  il  sacrifie  un  taureau  noir  au  dieu 
souterrain  ;  une  génisse  qui  n'avait  point  senti 
le  joug  tombe  ensuite  en  l'honneur  de  la 
déesse  llenna.  A  loi ,  Alecto,  à  toi ,  triste  Mé- 
gère, il  immole  des  brebis  choisies.  On  répand 
sur  les  victimes  du  miel,  du  vin  et  des  coupes 
de  lait. 

«  Arrête,  jeune  guerrier,  s'écrie  alors  la 
prêtresse,  ose  contempler  le  spectacle  qui 
va  l'apparaître  du  fond  de  l'Erèbe.  Je  vois 
s'avancer  le  Tarlare  entier  :  l'empire  de 
Plulon  va  se  montrer.  3Iille  spectres  sous  di- 
verses formes;  tous  les  hommes,  nés  et  morts 
depuis  l'ancien  chaos,  se  précipitent  en  foule. 
Tu  vois  Scylla,  les  cyclopes;  les  chevaux 
d'(Jdrysie  que  Diomède  repaissait  de  chair  hu- 
maine. Soutiens  ce  spectacle  et  tiens  avec  intré- 
pidité ton  épée  nue.  Que  ton  glaive  chasse  tou- 
tes ces  âmes  qui  viendraient  pour  boire  le  sang 
des  victimes  avant  que  l'ombre  delà  sibvile 
sacr'-e  ait  apparu.  Jette  toutefois  \ei  yeux 
sur  celle  ombre  privée  de  sépulture  qui  s'a- 
vance précipitamment  pour  l'entretenir.  Son 
corps  n'a  point  été  brûlé ,  aussi  peut-elle  parler 

Tum,  qua  se  prinintn  rupta  tellure  recludit 
Invisus  f(i  lospeens,  atque  eruclal  aex?rl)ani 
Cocyti  laxo  suspirans  ore  paludem, 

Inducit  juveneni,  ferroque  eavare  refossani  jisns, 
Orius  urguet  huniuni ,  atque  ,  arcanuni  inunnur  anhe- 
Ordine  niaelari  pecudcs  jubet  :  alrr  operto 
An(e  onincs  taurus  Uegi,  tum  proxinia  Diva; 
Cieditur  IlenniTo;  rasla  rervice  juvenc^i. 
Inde  tibi ,  Alecto,  tibi ,  nunquani  l.Tia  Mega?ra  , 
Corpora  lanigeruni  procunibunl  lerta  bidenUini. 
Fundunt  niella  super  Bacchique  et  laclis  honorein. 

(I  Sta,  juvenis,  facienique,  Frebo  quœ  surgit  ab  oniiii. 
Fxclamat  vales  ,  patcre  :  adccdentia  cerno 
Tartara  ,  et  ante  oculos  adsistere  terlia  régna. 
i;cc  e  ruunl  varia;  speeies  ,  et  (piidquid  ab  inio  |videbat, 
Natuin  honiinuni  exslinctumquc  cliao  est.  »  Jam  eunela 
Cyrlopas  ,  Seyllaniquc  ,  et  pastos  niembra  virorum 
Odrysia;  telluris  equos.  «  Gontendc  tueri , 
lùluctunique  tene  vagina  interritus  enseni. 
Qua>cuinque  ante  anima;  tendent  potare  cruorem  , 
Dissicc  ,  dum  casta>  procédât  imago  Sibylla-. 
Interca  cerne,  ut  gressus  inbuinata  citatos 
Fert  umhra  ,  et  properal  Iccuuj  çonjungere  dicta  ; 
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sans  avoir  auparavant  goûté  du  sang.  »  Scipion 
l'aperçoit  soudain  et  s'écrie  au  milieu  de  son 
trouble  :  «  Grand  Appius  !  quel  bras ,  quelle 
catastrophe  t'a  enlevé  à  la  patrie  accablée, 
alors  que  de  cruelles  guerres  demandent  des 
héros  tels  que  toi  ?  non ,  tu  ne  le  cédais  à  per- 
sonne ni  par  ta  valeur,  ni  par  tes  stratagèmes. 
Il  y  a  dix  jours  que  je  te  vis  en  revenant  de 
Capoue  ;  tu  pansais  tes  blessures,  et  si  lu 
t'affligeais ,  c'était  d'être  éloigné  par  ta  fai- 
blesse des  murs  de  Capoue ,  et  privé  des  hon- 
neurs promis  à  ton  courage.  » 

Appius  lui  répond  :  «  Vaincu  par  la  douleur, 
j'ai  été  enlevé  hier  à  la  douce  lumière  des  cieux 
pour  être  à  jamais  précipité  sur  les  sombres 
bords.  Mais  ma  famille,  esclave  de  la  coutume, 
et  retenue  par  les  lenteurs  de  vaines  cérémonies , 
diffère  trop  longtemps  de  brûler  mon  cadavre, 
pour  le  porter  en  pompe  dans  le  tombeau  de  mes 
pères.  Au  nom  de  tes  glorieux  exploits,  si  di- 
gnes des  miens  ,  èmpêche ,  je  t'en  prie ,  qu'on 
ne  conserve  mon  corps  embaumé,  et  fais  au  plus- 
tôt  passer  à  mon  ombre  errante  les  portes  de 
l'Achéron.  »  «  Illustre  descendant  de  l'antique 
Clausus,  lui  dit  Scipion,  ce  soin  sera  le  pre- 
mier qui  occupera  ma  pensée ,  bien  qu'elle  plie 
sous  le  poids  des  affaires.  Les  peuples  ont  sur 
les  morts  des  idées  bien  différentes  ;  de  là  celte 
diversité  infinie  dans  les  cérémonies  religieuses 
des  funérailles. 

j>Dans  ribérie était,  dit-on,  un  ancien  usage 


d'abandonner  les  corps  morts  en  pâture  à  un 
vautour  immonde.  En  Hircanie ,  c'est  à  des 
chiens  qu'on  donne  à  dévorer  le  cadavre  des 
rois  qui  ne  sont  plus.  L'Égypte  renferme  dans 
des  tombeaux  les  corps ,  qu'on  y  fait  tenir  de- 
bout, et  le  cadavre  n'est  jamais  éloigné  de  la 
table  du  festin.  Le  Pont  a  imaginé  d'enlever  la 
cervelle  du  crâne  des  guerriers ,  et  de  le  rem- 
plir de  parfums ,  pour  conserver  à  jamais  leur 
visage.  Les  Garamantes  enfouissent  les  morts 
nus  dans  le  sable.  Les  Nasamons  ,  sur  la  côte 
libyenne ,  ensevelissent  dans  la  mer  ceux  qui 
ont  perdu  la  vie.  Les  Celtes  se  plaisent  à  vider 
les  crânes ,  les  entourent  d'un  cercle  d'or,  et 
s'en  servent,  les  barbares!  comme  découpes 
dans  leurs  festins!  Les  Cécropides  veulent  qu'on 
brûle  sur  un  bûcher  commun  ceux  qui  sont 
morts ensemblepourla patrie;  mais  les  Scythes 
les  suspendent  aux  arbres ,  d'où  ces  corps  tom- 
bent en  lambeaux  pourris ,  et  le  temps  reste 
chargé  du  soin  de  leur  sépulture.  » 

Tandis  qu'ils  se  parlaient  ainsi ,  l'ombre  de 
la  sibylle  s'avance.  «  Cessez  vos  discours, 
dit  Autonoé ,  voici ,  voici  la  prêtresse ,  oracle 
de  la  vérité  ;  sa  science  ne  s'arrête  qu'aux  limi- 
tes de  celle  des  dieux.  Il  est  temps  que  je  me 
retire  avec  tes  compagnons,  et  que  je  livre  aux 
flammes  les  victimes.  » 

Dès  que  l'antique  sibylle,  toute  chargée  des 
secrets  du  destin ,  a  touché  des  lèvres  le  sacri- 
fice et  goûté  légèrement  le  sang  des  victimes , 


Cui  datur  ante  atros  absumti  corporis  ignés  , 
Sanguine  non  tacto  ,  solitas  effundere  voces.  » 
Adspicit ,  et  subito  turbatus  Scipio  visu  : 
«  Quinam  te,  qui  casus  ,  ait,  dus  maxime,  fessas 
Ei  ipuit  patriae  ;  quum  taies  borrida  poscant 
Bella  viros?  nec  enim  dextra  concesserit  uUi 
Appius ,  aut  aslu  :  decimum  lux  reltulit  ortum  , 
Ut  te,  quum  Gapua  remcareni ,  vulnera  vidi 
Mulcentem  ,  boc  uno  mœstum  ,  quod  adiré  nequiics 
Saucius  ad  muros  ,  et  Marlis  bonorc  careres.  )> 

Contra  quae  ductor  :  «  Fesso  niibi  proxima  tandem 
Luxgratos  Pbaetbontis  equos  avertit,  et  atris 
iEternum  demisit  aquis  :  sed  lenta  meorum  , 
Dum  vanos  ritus ,  cura  ,  et  sollemnia  vulgi 
Exsequitur  ,  cessât  flammis  imponere  corpus, 
Ut  portet  tumulis  per  longum  membra  paternis. 
Quod  te  per  nostri  Martis  precor  œmula  facta  , 
Arce  ,  qua;  pulris  artus,  medicamina  ,  servant; 
Daque  vago  portas  quamprimum  Acberontis  adiré.  » 
Tum  juvenis  :  «  Gens ,  o  vcteris  pulcherrima  Clausi  I 
Haud  uUa  ante  tuam  ,  quainquam  non  parva  faligcnt 
Curarum  prior  exstiterit  ;  nanique  ista  per  omnes 
Piscrimen  servat  populos ,  variatque  jacentum 


Exsequias  tumuli  et  cinerum  seutentia  discors. 

Tellure  (ut  perbibent)  is  mos  antiquus  Ibera , 
Exanima  obscœnus  consumit  corpora  vultur. 
Regia  quum  lucem  posuerunt  membra  ,  probatum  est 
Hyrcanis  adbibere  canes.  iEgyptia  tellus 
Claudit  odorato  post  funus  stantia  saxo 
Corpora  ,  et  a  mensis  exsanguem  haud  séparât  umbram. 
Exbausto  instituit  Pontus  vacuare  cerebro 
Ora  virum,  et  longum  medicata  reponit  in  œvum. 
Quid  ,  qui  reelusa  nudos  Garamantes  arena 
Infodiunt?  quid  ,  qui  saîvo  sepelirc  profundo 
Exanimos  mandant  Lihycis  Nasamones  in  oris  ? 
At  Celtaî  vacui  capiiis  circumdare  gaudent 
Ossa  (  uefas)  auro  ,  ac  mensis  ea  pocula  servant. 
Cecropidœ  ob  patriam  Mavortis  sorte  peremptos 
Decrevere  simul  communibus  urere  flammis. 
At  génie  in  Scytbica  subfixa  cadavera  truncis 
Lenta  dies  sepelit ,  putri  liquentia  tabo.  » 

Talia  dum  memorant ,  umbra  veniente  Sibyllœ , 
Autonoe  :  u  Finem  hic  ,  inquit ,  sermonibus  adde 
Altcrnis  !  ha?c  ,  ha?c  veri  fecunda  sacerdos  , 
Cui  tantum  paluit  rerum ,  quantum  ipse  negarit 
Plus  novisse  Deus  :  me  jam  comitaute  tuorum 
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elle  fixe  ses  regards  sur  le  jeune  héros, 
paré  de  la  beauté  de  son  àj^e,  et  lui  dit: 
»  Lorsque  je  jouissais  de  la  lumière  du 
jour,  les  peuples  entendaient  sans  cesse  l'anlre 
de  Cumes  retentir  de  mes  oracles.  Je  l'ai 
même  annoncé  comme  devant  avoir  part 
dans  le  cours  des  siècles  aux  révolulions  l'utu- 
res  de  votre  empire.  Mais  vos  ancêtres  n'ont 
pas  attaché  assez  d'importance  à  mes  paroles. 
Ils  furent  peu  jaloux  d'en  pénétrer  le  sens  ou 
d'y  conformer  leurs  actions.  Apprends  donc, 
jeune  guerrier,  puisque  tu  as  tant  à  cœur  de 
le  savoir,  apprends  donc  aujourd'hui  l'ordre 
de  tes  destins  et  ceux  de  Rome  qui  en  dépen- 
dent. Tu  viens  avec  empressement  interroger 
ton  sort,  et  voir  les  ombres  de  ton  père  et  de  ton 
oncle.  Oui ,  tu  vengeras  ce  père  en  portant  tes 
armes  victorieuses  en  Ibérie.  Avant  l'âge  du 
commandement,  on  te  confiera  une  arméee.  Le 
fer  à  la  main  ,  tu  mettras  fin  à  l'allégresse  de 
Carthage  ;  et ,  envoyé  comme  un  heureux  au- 
gure, tu  partiras  avec  joie  pour  les  plages  espa- 
gnoles, et  tu  soumettras  Carthagène.  Après  ces 
exploits,  tu  seras  revêtu  d'un  plus  grand  pou- 
voir encore ,  et  la  soUicilude  de  Jupiter  ne  s'é- 
loignera pas  de  toi ,  qu'il  n'ait  rejeté  toute  la 
guerre  en  Libye,  et  qu'il  n'ait  lui-même  ame- 
né le  chef  des  Carthaginois  au-devant  de  ta  vic- 
toire. Je  rougis  de  l'ingratitude  des  Homains, 
qui,  après  tant  de  hauts  faits,  refusent  à  ta 
gloire  une  patrie  et  un  asile.»  Elle  dit,  et  tourne 
ses  pas  vers  le  marais  ténébreux, 

«  Quelle  que  soit  la  rigueur  du  sort  qui  m'est 

Teinpus  abire  gloho  ,  et  pccudcs  imponere  flaininis.  u 

Ai  gravida  arcanis  Cyines  anus  adtigil  oru 
Fostquain  sacrilicuin  ,  dclibavitque  ciuorcni , 
In  decus  ogregiaj  vultus  intenta  juvcntae  , 
Il  /Etherea  fruercr  ijunni  luce,  baud  segnitcr,  inqtiit  , 
Cyma?o  populis  vox  nostra  sonabal  in  anlro. 
Tune  te  perniixluin  seclis  rebusque  futuiis 
/Eneadum  cecini.  Sed  non  sal  digna  inearuni 
Cura  tuis  vocum  :  nec  eniin  conquirere  dicta , 
Aut  scrvarc  fuit  proavis  sollertia  vestris. 
Veruin  âge ,  disce  ,  puer  (  quando  cognoseerc  cordi  est  )  , 
Jain  tua  ,  deque  tuis  pendenlia  Dardana  fatis. 
Nainque  tibi  cerno  properatuni  oracula  vitœ 
Hinc  petere  ,  et  patrios  visu  conlingere  mânes. 
Arinifero  victor  patrom  ulcisceris  Ibero  , 
Creditusante  annos  Marti,  ferroque  résolves 
Gaudia  Pœnoruni ,  et  inissuin  loctaberc  bcllo 
Omcn,  Iberiacis  vicia  Garlhagiiie  terris. 
Majus  ad  iinperium  post  ba-c,  capiere  ,  nec  auto 
Jupiter  absistet  cura ,  quani  cuncta  l'ugarit 
In  Libyam  belk ,  et  viucenduiu  duseril  ipso 


PUNIQUES.  415 

réservé ,  répondit  Scipion ,  je  lutterai  avec  cou- 
rage ;  pourvu  que  je  sois  innocent.  Mais ,  ô 
vierge  illustre ,  puisque  tu  n'as  vécu  que  pour 
être  favorable  aux  entreprises  des  humains ,  de 
grâce,  arrête  un  instant  tes  pas,  daigne  me 
nommer  ces  mânes  silencieux,  et  m'ouvrir  le 
Palais  du  maître  terrible  de  ces  lieux.  » 

Elle  y  consentit:  «Tu  me  demandes,  dit-elle, 
de  te  montrer  un  royaume  qu'on  ne  doit  pas  dé- 
sirer de  connaître.  Là ,  au  sein  des  ténèbres  et 
parmi  les  ombres,  habitent  en  voltigeant  des 
peuples  innombrables.  Ils  ont  tous  une  même 
demeure  :  un  vide  immense  s'étend  au  milieude 
ce  vaste  empire.  Toutcequi  a  eu  vie  sur  la  terre, 
dans  les  mers  et  dans  les  airs ,  séjour  du  feu  , 
depuis  le  premier  instant  que  la  naiurea  exercé 
sa  vertu  féconde ,  tout  enfin  ,  emporté  par  une 
mort  commune ,  est  descendu  dans  ce  séjour,  ce 
champ  silencieux  peut  contenir  tous  leséiresqui 
sont  morlset  tousceuxqui  naîtront  pour  mourir. 

»  Dix  portes  ferment  les  avenues  de  ce 
royaume.  La  première  s'ouvre  aux  guerriers 
qui  ont  supporté  pendant  leur  vicies  fatigues 
de  Mars. 

»  Par  la  seconde  sont  introduits  ceux  qui  ont 
fondé  les  premières  villes ,  donné  des  lois  aux 
cités,  un  gouvernement  mémorable  aux  na- 
tions. 

»  Par  la  troisième  entrent  les  laboureurs, 
foule  chère  à  Cérès ,  qui  arrive  pleine  d'inno- 
cence chez  les  mânes ,  et  dont  la  fraude  n'a 
jamais  empoisonné  le  cœur. 

»  La  suivante  est  destinée  à  ceux  qui  ont 

Sidonium  tibi  rcctorem  :  pudi  t  urbis  iniquœ, 

Quod  post  hœc  decus  hoc  palriaque  doiiioque  rarebil.  » 

Sic  vates  ,  gressunique  lacus  verlcbai  ad  atros. 

Tuni  juvenis  :  «  Qua-cunique  dalur  sors  durior  aevi, 
Obnitoniur,  ait  :  culpa  modo  pcctora  cessent. 
Sed  ,  te  oro,  (  (|uando  vitœ  tibi  causa  labores 
llumanos  juvisse  fuit  ) ,  sistc  ,  inclita  virgo  , 
Paullisper  gressum  ,  et  nobis  manesque  silenluni 
Knumera  ,  Slygia>que  aperi  formidinis  aulani.  » 

Adnuit  ilia  quidcm  ;  sed  :  «  ISon  opianda  recludis 
Uegna,  ail  :  hic  tencbras habitant,  volitantque  per  umbras 
Innuniori  quondani  populi  :  donius  omnibus  una 
In  medio  vaslum  laie  se  lendil  inanc  ; 
Iluc  ,  quidquid  lerroe  ,  quidquid  fréta  ,  et  igneus  aer 
ISulrivit  primo  mundi  genilaiis  ab  a-vo  , 
(  Mors  communis  agit  )  descendunl  cuncta  :  capitque 
Campus  iners  ,  quantum  interiil ,  restalque  fnlurum. 

1)  Cingunt  régna  deccm  portx' ,  quarum  una  rereptal 
liclligeros  ,  dura  (Jradivi  sorte  crealos. 

»  Altéra  ,  qui  leges  posucre  ati]ue  inclita  jura 
Uenlibus ,  et  primas  ïuudarunt  mœnibus  urbes. 
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inventé  des  arts  agréables,  répandu  dans  la  vie 
de  doux  délassements ,  et  fait  des  vers  dignes 
du  suffrage  des  Muses. 

»  La  porte  voisine  est  celle  des  naufragés  :  il 
n'entre  par  celle-là  que  ceux  qui  ont  été  le  jouet 
de  la  furie  des  vents,  ou  que  les  tempêtes  ont 
engloutis. 

»  Vient  ensuite  la  vaste  porte  qui  reçoit  la 
multitude  des  coupables  ;  ils  confessent  leurs 
crimes  à  l'entrée,  et,  sur  le  seuil  même,  Rha- 
damante  prononce  ses  arrêts ,  et  inflige  leur 
supplice  à  ces  ombres  vaines. 

»  La  septième  porte  s'ouvre  à  lafouledes  fem- 
mes, et  c'est  là  qu'habite  Proserpine  au  milieu  de 
pâles  bocages.  Celle  qui  suit  livre  passage  aux 
innombrables  enfants,  aux  vierges  dont  le  flam- 
beau d'hymen  s'est  changé  en  torche  funèbre, 
et  à  ceux  qui  sont  morts  à  l'entrée  de  la  vie  :  on 
reconnaît  cette  porte  aux  rugissements  qui  s'y 
font  entendre. 

»  D'un  autre  côté,  resplendit  à  l'écart  et 
loin  des  ténèbres  une  porte  brillante.  Elle  con* 
duitaux  Champs-Élysées  par  un  sentier  secret 
couvert  de  frais  ombrages.  Les  mânes  irrépro- 
chables habitent  ce  séjour,  qui  s'étend  entre  le 
royaume  du  Styx  et  les  demeures  célestes. 
Au-delà  de  l'Océan,  près  de  la  source  sacrée 
du  Léthé,  elles  boivent  à  longs  traits  l'ouljlide 
leur  vie  mortelle. 

»  L'or  qui  répand  son  éclat  sur  la  dernière 
porte  annonce  qu'elle  touche  à  la  source  même 
de  la  lumière.  11  semble  que  la  Lune,  qui  en 

»  Terlla  ruricolas  Cereris,  justissima  iurba 
Qu88  venilad  mânes ,  etfraudum  inlapsa  veneno. 

»  Exin  ,  qui  loetas  artes  vilscque  colendœ 
Invenere  viam  ,  nec  dedignanda  parenli 
Carmina  fudorunt  Phœbo  ,  sua  limina  servant. 

»  Proxima,  quos  venti  sœvœque  hausere  procellœ , 
Naufraga  porta  rapit  ;  sic  illam  noniine  dicunt. 

»  Finitima  huic  ,  noxa  gravido  et  peccasse  fatenti , 
Vasta  patet  populo  :  pœnas  Rhadanianthus  in  ipso 
Expelit  introitu  ,  morteinque  exercet  inanem. 

»  Seplima  femineis  reseratur  porta  catervis  , 
Livcntes  ubi  casta  fovet  Proserpina  lucos. 
Infantum  hinc  gregibus ,  versasque  ad  funera  tœdas 
Passis  virginibus  ,  turbœque  in  limine  lucis 
Est  iter  exstincta? ,  et  vagitu  janua  nota. 

))  Tum  ,  seducla  loco  ,  et  laxata  lucida  nocle  , 
Claustra  nitent ,  quœ  secreti  pcr  limitis  umbram 
Elysios  ducunt  canipos  :  hic  turba  piorum  , 
Nec  Stygio  in  regno  ,  cœli  nec  posta  sub  axe  : 
Verum  ,  ultra  Oceanum  sacro  contermina  fonti , 
Lethœos  potat  latices,  oblivia  mentis. 

))  Extrema  Line,  auro  fulgens,  jam  lucis  honorera 


est  voisine ,  y  verse  toute  sa  clarté.  C'est  par  là 
que  les  âmes  retournent  au  ciel ,  pour  revenir, 
après  mille  lustres,  ranimer  leurs  corps,  lors- 
qu'elles ont  oublié  le  royaume  de  Pluton.  Telles 
sont  les  routes  et  les  portes  que  visite  la  mort 
hideuse,  qui  tient  ouverte  son  horrible  bouche 
et  qui  va  sans  cesse  de  l'une  à  l'autre. 

»  Dans  l'intervalle  s'ouvre  un  gouffre  im- 
mense ,  entièrement  vide  et  inhabité ,  auquel 
des  marais  fangeux  servent  de  limites.  Le  terri- 
ble Phlégéihon,  quis'y  déborde  au  loin  en  brû- 
lant ses  rives  ,  fait  retentir  le  tourbillon  de  ses 
flammes  rapides  et  lance  des  roches  embrasées. 
Plus  loin  l'impétueux  Cocyte  pousse  avec  furie 
ses  flots  d'un  sang  noir,  et  se  précipite  en 
bouillonnant.  Le  Styx  ,  marais  horrible  dont 
Jupiter  et  tous  les  dieux  attestent  les  ondes 
redoutables,  roule  entre  ses  deux  rives  une 
boue  fumante  mêlée  de  poix  et  de  soufre. 
L'Achéron,  plus formidablequeces trois  fleuves, 
fait  sans  cesse  fermenter  dans  son  lit  une  affreu- 
se sanie  et  d'épais  poisons ,  dégorge  en  mu- 
gissant des  torrents  d'un  sable  glacial,  et  des- 
cend lentement  à  travers  les  lagunes  d'un  noir 
marais.  C'est  de  cette  sanie  que  Cerbère 
abreuve  sa  triple  gueule.  Tel  est  aussi  le  breu- 
vage de  Tisiphone ,  de  Mégère  ;  mais  il  ne  peut 
calmer  leur  soif  toujours  plus  ardente.  Le  der- 
nier fleuve  sort  des  sources  formées  par  les 
larmes  qui  sont  versées  devant  le  seuil  du  palais 
de  l'inflexible  dieu ,  et  il  en  borde  l'entrée. 
I    Que  de  monstres  divers  veillent  ici  couchés 

Sentit ,  et  admoto  splendet  ceu  sidère  lunœ. 
Hac  animœ  cœlum  repetunt  ;  ac  ,  mille  peractis  , 
Oblita;  Ditem  redeunt  in  corpora ,  lustris. 
Fias  passim  nigruni  pandens  ftlors  lurida  rictum 
Itque  reditque  vias  ,  et  portis  omnibus  errât. 

»  Tum  jacet  in  spatiuni  sine  corpore  pigra  vorago  , 
Limosique  iacus  :  laie  exundantibus  urit 
Ripas  soevus  aquis  Pblegetbon  ,  et,  turbine  anhelo 
Fiammarum  resonans  ,  saxosa  incendia  torquet. 
Parte  alia  torrens  Cocytos  sanguinis  atri 
Vorticibus  furit ,  et  spumanli  gurgite  fertur. 
At ,  magnis  sempcr  Divis  regique  Deorum 
Jurari  dignata  palus  ,  picis  horrida  rivo , 
Furniferum  volvitStyx  inter  sulfura  limum. 
Tristiorliis  Acheron  sanie  crassoque  veneno 
^stuat ,  et ,  gelidam  eructans  cum  murmure  arenam  , 
Descendit  nigra  lentus  per  stagna  palude. 
Hanc  potat  saniem  non  uno  (ierberus  ore. 
Hœcet  Tisipbones  sunt  pocula  ,  et  atra  Megaera 
Hinc  sitit ,  ac  nullo  rabies  restinguitur  haustu. 
Ultimus  erumpit  lacrymarum  l'ontibus  amnis 
Ante  aulam  ,  stque  aditus,  et  inexorabile  limen. 
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dans  les  vestibules,  et  dont  les  murmures  ré- 
pandent en  se  mêlant  la  terreur  parmi  les 
mânes  !  Le  Chagrin  rongeur,  la  Maigreur, 
compagne  des  maladies;  rAlfliclion,  nourrie  de 
pleurs ,  la  Pâleur ,  pr  ivée  de  sang ,  les  Soucis , 
les  Embûches,  la  Vieillesse  plaintive,  l'Envie 
qui  se  serre  la  gorge  de  ses  deux  mains,  la 
Pauvreté,  mal  hideux  et  qui  porte  au  crime; 
l'Erreur,  à  la  démarche  trompeuse,  la  Discorde, 
qui  s'applaudit  de  confondre  le  ciel  et  les 
mers,  Rriarée,  chargé  d'ouvrir  avec  ses  cent 
bras  la  porte  du  palais  de  Pluion ,  le  Sphinx 
avec  sa  léte  de  femme  et  sa  bouche  ensan- 
glantée, Scylla,  les  farouches  Centaures,  les 
ombres  des  Géants.  Si  quelquefois  Cerbère, 
brisant  les  mille  anneaux  qui  le  retiennent, 
vient  à  parcourir  le  Tartare,  Alecto  même,  ni 
Mégère,  avec  toute  sa  fureur,  n'osent  approcher 
du  monsire  qui  aboie  en  roulant  autour  de 
ses  flancs  sa  queue  de  vipère. 

»  A  droite  s'élève  un  if  qui  étend  au  loin 
son  épais  branchage  et  qu'arrose  et  engraisse 
l'onde  du  Cocyte.  C'est  là  que  des  nuées  d'oi- 
seaux sinistres,  le  vautour  qui  se  repaît  de 
cadavres ,  d'innombrables  hiboux ,  l'orfraie 
à  l'aile  sanglante,  les  Harpies  ont  fixé  leur  de- 
meure :  ils  se  tiennent  attachés  par  groupes 
épais  à  toutes  les  feuilles ,  et  font  retentir  l'ar- 
bre d'horribles  sifflements. 

»  Au  milieu  de  ce  sombre  entourage  est 
assis  sur  un  trône  l'époux  de  Proserpine ,  in- 

«  Quanta  coliors  ,  oiiini  stabulante  per  atria  monstro, 
Exculiat,  et  manrs  periiiixto  niurinurc  tcrrct  ! 
Luctus  edax  ,  IMaciesque  nialis  cornes  addita  Morbis  , 
Et  Mœror  pastus  flelu  ,  et  sine  sanguine  Pallor , 
Curœque  ,  Insidiaequc  ,  alque  hinc  queribunda  Senectus  , 
Hincangens  ulraque  manu  sua  guttura  Livor  , 
Et  déforme  inaluin  ac  sceieri  prorlivis  Egcstas  , 
Errorque  infido  grcssu  ,  et  Discordia  gaudens 
Permiscere  fretuni  cœlo  :  scd  et  ostia  Dilis 
Centenis  suetus  Hriarciis  recludere  palinis  , 
Et  Sphinx  ,  virgineos  rictus  infecta  cruore  , 
Scyllaque  ,  Ccnlaurique  truccs  ,  uml)ra>que  (îiganluni. 
Cerberusbicruplisperagrat  quum  Tartara  vinclis  , 
Non  ipsa  Alecto  ,  nec  feta  fuiore  Megœra 
Audet  adiré  fcrum  ,  duni  fractis  mille  catenis  ' 
Viperea  latrans  circumligat  ilia  cauda. 

1)  Dextra  vasta  comas  ncniorosaque  braebia  fundil 
Taxus  ,  Cocyti  rigua  frondosior  uiida. 
Hic  dira;  volucrcs,  pastusque  cadavere  vuitur, 
Et  multus  bubo  ,  ac  sparsis  strix  sanguine  pennis  , 
Harpyia;que  fovent  nidos,  at(|ue  omnibus  hœrent 
Condensa;  foliis  :  sœvit  stridoribus  arbor. 

))  llos  intcr  formas  ronjux  Junonis  Avcriiu'  , 

T.  ir. 
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terrogeant  les  rois  sur  leurs  forfaits.  Là,  de- 
bout et  chargés  de  chaînes,  ils  se  repentent 
trop  lard  sous  les  yeux  de  leur  juge.  Autour 
d'eux  s'agitent  les  Furies  avec  tout  l'appareil 
des  supplices.  Qu'ils  voudraient,  hélas  !  n'avoir 
jamais  connu  l'éclat  et  l'orgueil  du  sceptre  !  Les 
malheureux  qu'ils  ont  opprimés  injustement 
pendant  leur  vie  bravent  ici  leur  tyrannique 
empire  ;  et  les  plaintes,  que  la  terreur  contenait 
autrefois,  peuvent  maintenant  éclater  en  toute 
liberté.  Ces  rois  sont  alors  ,  les  uns  enchaînés 
sur  un  rocher,  les  autres  condamnés  à  rouler  un 
énorme  quartier  de  roc  contre  la  pente  d'une 
montagne  ;  l'éternelle  Mégère  en  accable  un  au- 
tre des  coups  de  son  fouet  armé  de  serpents.  Tels 
sont  les  supplices  réservés  aux  tyrans  cruels. 

»  3Iais  il  est  temps  (jue  tu  voies  le  visage  de 
ta  mère  ;  voici  son  ombre  qui  s'avance  la  pre- 
mière avec  empressement.  C'est  à  l'amour  se- 
cret de  Jupiter  pour  Pomponia  que  tu  dois  le 
jour.  Cet  amour  fut  l'ouvrage  de  Vénus  qui , 
prévoyant  que  la  guerre  allait  s'allumer  entre 
Cartilage  et  le  Laliuni ,  et  dans  la  pensée  de 
piévenirles  embûches  de  Junon,  pénétra  in- 
sensiblement le  c(eur  du  père  des  dieux  d'une 
flamme  amoureuse  et  le  maîtrisa  tout  entier. 
Sans  celte  prévoyance  de  Vénus ,  les  vierges 
de  Cartilage  entretiendraient  maintenant  le 
feu  sacré  sur  l'autel  de  Vesta.  » 

A  l'ordre  de  la  sibylle,  l'ombre  goûte  du 
sang,  et  tous  deux  se  reconnaissent.  Scipion 

Snbgcstu  residcns,  cognoscit  crimina  reguni. 
Stant  vincti ,  scroque  piget  sub  judice  culpa;  : 
Circunicrrant  Furia; ,  Foenarunique  omnis  imago. 
Quam  vellent  numquam  sceptris  fulsisse  superbis  ! 
Insultant  duro  imperio  non  digna  nec  a?qua 
Ad  superos  passi  mânes  :  qua-que  ante  profari 
Non  licitum  vivis  ,  tandem  permissa  (|ueruntur. 
Tuncalius  saevis  rcligatur  rupe  catenis  : 
Astalius  snbigit  saxum  contra  ardua  inontis  : 
Vipereo  domat  hune  a'terna  Megicra  flagello. 
Talia  letifcris  restant  patienda  lyrannis. 

»  Sed  te  matcrnos  teinpus  coguosrere  vultus  , 
Cujus  prima  venil  non  tardis  passibus  uinbra. 
Adstabat  fecunda  Jovis  Pomponia  furto. 
INamquc,  ubi  cognovit  Latio  surgentia  bella 
Ptt'norum  ,  Venus  ,  insidias  anleire  laborans 
Junonis  ,  fusa  sensim  per  pectora  palrcm 
Iinplicuit  flamma  :  qua;  ni  provisa  fuissent, 
Sidonia  Iliacas  nunc  virgo  adc^nderet  aras.  » 

ICrgo  ubi  guslatus  cruor  ,  admonuilque  Sibylla  , 
Et  dédit  alternos  ambobus  noscere  vultus, 
Sic  juvrnis  prior  :  <i  0  magni  mihi  numinis  instar, 
Gara  parcns  ,  ([unni  ,  te  ut  nohis  vidisse  licerct , 
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le  premier  s'ëcrie  :  «  0  mère  chérie  !  toi  que 
je  révère  à  l'égal  des  dieux  ,  oui ,  pour  le  voir 
j'aurais  volontiers  acheté  au  prix  de  ma  vie  le 
droit  de  franchir  le  Styx  et  ses  ténèbres.  OIi  ! 
combien  mon  sort  fut  triste,  lorsqu'à  ma  nais- 
sance le  premier  de  mes  jours  fut  le  dernier 
des  liens,  et  chan{jea  en  funérailles  les  hon- 
neurs dus  à  ta  maternité  (8)!  » 

Sa  mère  lui  répond  :  «  Ma  mort,  ô  mon  fils! 
ne  fut  pas  douloureuse  :  délivrée  du  doux  far- 
deau que  l'amour  d'un  dieu  avait  mis  dans  mon 
sein.  Mercure,  obéissant  à  Jupiter,  me  condui- 
sit par  la  main  dans  les  Cham[»s-Élysées,  et  me 
plaça  au  rang  que  l'illustre  mère  d'Alcide  et 
Léda  tiennent  delà  faveur  divine. 

K  Apprends,  mon  fils,  ta  brillante  origine, 
pour  l'affranchir  de  toute  crainte  au  milieu  des 
combats  et  l'encourager  à  l'élever  jusqu'aux 
cieux  par  l'éclat  de  tes  exploits.  Libre  enfin  de 
l'ouvrir  ces  secrets,  je  vais  parler.  Écoute  : 
seule,  vers  ie  milieu  du  jour,  j'avais  cherché  le 
repos  dans  le  sommeil,  quand  je  me  sentis  tout 
à  coup  étreindre  dans  des  embrassemenls  inac- 
coutumés; ce  n'élail  point  la  douceur  des  baisers 
de  mon  époux;  je  vis  alors,  quoique  le  plus 
profond  sommeil  pesât  sur  mes  yeux  ;  oui ,  je  vis 
Jupiter  tout  éclatant  de  lumière  :  il  ne  put  me 
cacher  sa  divinité,  bien  qu'il  eût  pris  la  forme 
d'un  vil  serpent,  dont  le  corps  se  recourbait  en 
mille  replis  tortueux.  Il  ne  me  fut  pas  donné, 
liélas  !  de  survivre  à  la  naissance  !  combien 
j'ai  gémi  de  quillcr  la  vie  avant  de  l'avoir  ré- 

Oplnssem  Stygias  vel  leto  intrare  lenebras. 

Quaî  sors  nostra  fuit,  cui  te  ,  quum  prima  subiret, 

Eripuit  sine  honore  dies  ,  et  fiinere  carpsii?  « 

filxcipilhis  malcr  :  «  Nulles  ,  o  nate  !  labores 
Mors  hiibuit  nostra  :  œlhereo  duin  pondère  parlnm 
Exsolvor,  miti  dextra  Cyllenia  proies 
Imperio  Jovis  Elysias  dcduxit  in  oras  ; 
Adtribuitejue  pares  sedes  ,  ubi  magna  moratur 
Alcidoc  genilrix  ,  ubi  sacro  niunere  Leda. 

)i  Verum  ajje,  nate  ,  tuos  ortus  ,  ne  bella  pavescas 
UUa  ,  nec  in  rœluni  dubiles  le  ioUere  factis  , 
Quando  aperire  daturnoUs,  nunc  denique  disee. 
So!a  die  eaperein  medio  quuni  ferle  petites 
Ad  requiem  somnos  ,  subitus  mihi  mcnibra  ligavit 
Amplexus,  nenille,  meo  veniente  marito, 
Adsuetus  facilisque  mihi  :  tum  luce  corusca  , 
Implebalquamquam  languentia  luniina  somnus  , 
Vidi  (crede)  Jovem  :  nec  nie  mutala  fefellit 
Forma  Dei ,  quod  ,  squalentem  conversus  in  anguera  , 
Ingenti  Iraxit  curvata  volumina  gyro. 
Sed  mihi  post  partum  non  ulira  ducere  vitam 
Concessum  :  heu  ,  quantum  gemui ,  quod  spiritus  ante , 


vélé  ces  secrets!  »  Elle  dit:  Scipion,  plein  de 
joie,  s'avance  pour  embrasser  sa  mère;  trois 
fois  il  veut  la  saisir,  et  trois  fois  l'ombre  échap- 
pe :!  sa  tendresse. 

Aussitôt  se  présentent  les  ombres ,  toujours 
unies,  de  son  père  et  de  son  oncle.  Scipion  s'é- 
lance à  travers  les  ténèbres,  et  poursuit  de  ses 
vaines  caresses  ces  mânes  chéries  qui ,  sem- 
blables à  une  légère  fumée,  à  la  vapeur  qui 
forme  les  nuages ,  se  dérobent  à  ses  einbrasse- 
menfs.  «  Mon  père,  ô  toi  qui  étais  l'appui  de 
l'Italie!  quel  dieu  jaloux  t'enleva  au  Latium? 
helas!  pourquoi  ai-je  eu  le  malheur  de  m'éloi- 
gner  de  toi  un  seul  instanl?  j'aurais  présenté 
ma  poitrine  au  coup  moi  tel  qui  t'était  destiné. 
Dans  quel  danger  tes  funérailles  ont  plongé 
l'Italie  entière  :  deux  tombeaux  ,  par  ordre  du 
sénat ,  s'élèvent  en  votre  honneur  au  milieu  du 
Champ-de-Mars.  » 

11  allait  en  dire  davantage;  les  deux  ombres 
l  interrompent,  et  celle  de  son  père  lui  parle 
lapreuiière.  «La  vertu,  mon  fils,  est  à  elle- 
même  sa  plus  belle  récompense  ;  toutefois,  il 
arrive  plein  de  douceur  chez  les  ombres,  le 
bruit  (le  la  reconnaissance  et  de  la  gloire  que 
l'on  a  laissées  après  soi  sur  la  terre,  et  que  l'ou- 
bli ne  saurait  dévorer. 

»  Mais,  dis-nous ,  toi ,  l'honneur  de  notre  race, 
quelle  est  celle  guerre  où  tu  t'épuises  en  ef- 
forts? Quelle  terreur  me  saisit  quand  je  songe 
avec  quelle  furie  lu  l'emportes  à  travers  les 
plus  grands  dangers.  Vaillant  jeune  homme, 

îlœc  tibi  quam  noscenda  darem  ,  disccssit  in  auras  !  » 
His  alacer  colla  amploxu  materna  petebat  ; 
Umbraque  ter  frustra  per  i'.iane  petita  fefellit. 

Subredunt  simulacra  virum  concordia  ,  patris 
Unanimique  siniul  patrui  :  ruit  ipse  per  umbram  , 
Uscula  vana  petens  juvenis  ,  fumoque  volucri 
Et  nebulis  similes  animas  adprendere  certat. 
«  Quis  te  ,  rare  pater  ,  que  stabant  llala  régna  , 
Exosus  Latium  Deus  abstulil  ?  Ilei  mihi  !  nam  eur 
UUa  fuere  adeo  ,  quibus  a  te  sasvus  abessem  , 
Monienta?  obposite  niutassem  pectore  mortem. 
Quautos  funcribus  vestris  gens  itala  passim 
Datgemitus  !  Tumulus  vobis  ,  ceusente  Senatu  , 
Mavortis  geminus  surgit  per  gramina  campe.  » 

Nec  passi  plura  ,  in  medio  sermene  loqucntis 
Sic  adeo  incipiunt.  Prier  hœc  genitoris  imago  : 
«  Ipsa  quidem  virtus  sibimet  pulcherrima  meipces  ; 
Dulce  tamen  venit  ad  mânes ,  quum  gratia  vitaj 
Durât  apud  superos  :  nec  edunt  oblivia  laudem. 

1)  Verum  âgé  ,  fare  ,  decus  nostrum  ,  te  quanta  fatiget 
Militia.  Heu,  quoties  intrat  mea  pectora  terrer, 
Quum  repeto,  quam  sœvus  cas,  ubi  magna  pericla 
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je  t'en  conjure  par  la  cause  même  de  notre 
mort,  modère  celte  ardeur  guerrière;  que 
la  famille  te  serve  d'exemple.  La  moisson, 
mûrie  aux  feux  de  l'été,  venait  d'être  foulée 
pour  la  huitième  fois  depuis  que,  foudroyée  et 
soumise  par  nos  armes  unies,  la  terre  de  Tar- 
tesse  9)  avait  subi  lejoufj.  iSous  avions  relevé 
les  murs  de  l'infortunée  Sa{}onle ,  fait  sortir  ses 
maisons  de  leurs  cendres,  et  pur{yé  de  leurs  en- 
nemis les  rives  du  Bétis  L'indomptable  frère 
d'Annibal  avait  fui  plusieurs  fois  devant  nous  : 
mais ,  ô  perfidie  de  ces  Barbares  toujours  sans 
foi!  j'allais  attaquer  Asdrubal ,  épuisé  par  ses 
défaites,  lorsque  tout  à  coup  les  cohortes  cel- 
tibériennes ,  troupes  vénales  qu'il  avait  gagnées 
à  prix  d'or,  se  débandent  cl  abandonnent  mes 
drapeaux.  Alors  l'ennemi ,  dont  les  forces  vien- 
nent de  s'au{jmenter  par  la  défection  de  mes 
alliés,  m'enveloppe  de  ses  épais  bataillons.  Non, 
mon  fils,  je  n'ai  pas  vu  finir  en  lâche,  ni  sans 
me  vcnjjer,  le  dernier  de  mes  jours;  j'ai  termi- 
né ma  vie  avec  {jloire.  » 

Il  dit,  et  Cnéius,  son  frère,  ajoiUeà  ce  récit 
celui  de  sa  fin  iraffique.  «  Réduit  enfin  à  la  der- 
nière extrémité,  j'avais  cherché  un refuj^fe  au 
sommet  d'une  tour,  et  j'y  faisais  les  derniers 
efforts  de  valeur  ;  l'incendie  éclatait  de  tous 
côtés,  mile  torches  fumantes  pleuvaient  autour 
de  moi.  Loin  de  moi  la  pen  éede  me  plaindre 
aux  dieux  de  ma  mort.  Un  vaste  tombeau  a 
reçu  mon  corps  et  mes  armes,  brûlés  des 

'  Anjourd'liui  le.  Giiadalquivir. 

Conllinjuiit  Ubi  !  pcrnostri,  fortissiinc,  leli 
()l)trslor  causas  ,  Mai  tis  inodfrarc  fiirori. 
Sat  til)i  sint  dociiinoiUa  doimis  :  ortava  terebal 
Arontcni  oiilinis  inpsscni  iTopitantihiis  oostas  , 
K\  <|iio  riinch  iiiihi  calcata  ,  incoque  siibihat 
(ici  tnano  (levcxa  ju(juin  ïartessia  tellus. 
Nos  miserai  mures  et  tecta  renala  Sagunlo, 
Nos  dcdiiuus  Hactin  nullo  potare  sul)  liosle. 
!Nol)is  indomitus  convertit  tcrqiio  (jiialerque 
(icniianus  terga  Aniiilialis.  Probarbara  iiumquam 
lini)olluta  fidos  !  pctereui  quum  viclor  adesum 
Cladibus  Ilasdrubab'iii  ;  subito  vénale,  cohortes 
Ilispauns  ,  vuljjus  ,  Libyci  quas  fccerat  auri 
Hasdrubnl,  al>ru|>lo  liquorunt  Bfjmine  sifjna. 
Tune  liostis  socio  di'serlos  milite  ,  multum 
Ditior  ipse  viris  ,  spisso  circumdedit  orI)e. 
ÎSon  segnis  nobis  nec  inultis  ,  mite  ,  peracla  est 
nia  suprciiia  dlcs,  et  laudc  inclusimus  œvuni.  » 

Llxcipit  iude  suos  frater  roujunfjere  casus  : 
<(  Excelsa'  turris  post  ultinia  rébus  in  artis 
Subsidium  optarain,  supreinaquc  bella  ciebam. 
Fumantes  ta;das ,  ac  lata  incendia  passim  , 
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mêmes  flammes ,  et  séparés  par  la  mort  seule. 
Mais  une  pensée  douloureuse  me  tourmente; 
je  crains  qu'après  nos  deux  défaites,  l'Espa- 
gne ,  inondée  de  Carthaginois ,  ne  subisse  de 
nouveau  leur  joug.  » 

A  ces  paroles,  le  jeune  Scipion  s'écrie,  le 
visage  baigné  de  pleurs  :  «  Dieux  !  puissiez- 
vous  un  jour  infliger  à  Carlhage  le  juste  châ- 
timent de  pareils  attentats!  3Iais  calmez  vos 
craintes  ;  les  peuples  des  Pyrénées  sont  conte- 
nus dans  le  devoir.  C'est  Marcius  ^10),  homme 
d'une  expérience  éprouvée  sous  votre  comman- 
dement, qui  a  rallié  vos  armées  défaites,  et 
soutenu  le  poids  de  celte  guerre.  On  dit  même 
qu'il  a  mis  le  vainqueur  en  déroute,  et  vengé 
votre  mort.  »  A  ces  mots ,  les  deux  ombres  sa- 
tisfaites se  retirèrent  dans  le  riant  séjour  des 
justes  :  Scipion  les  ^uivit  longtemps  de  ses  re- 
gards respectueux  et  tendres. 

Alors  paraît  Paul  Emile,  dont  l'ombre  est  à 
peine  reconnaissable.  Après  avoir  goûté  du 
sang,  il  dit  :  «  Flambeau  de  l'Italie,  loi  dont  j'ai 
vu  la  valeur  surpasser  celle  d'un  simple  mortel, 
qui  l'a  coniraintde  descendre  dans  les  ténèbres 
et  de  visiter  ces  royaumes ,  où  l'on  n'entre 
qu'une  fois"?  »  Scipion  bd  répond  en  ces  termes: 
«  Grand  capitaine,  (jue  Rome  a  longtemps  pleu- 
ré ton  destin  !  qu'il  s'en  est  peu  fallu  que  ta  perle 
n'enlrainàt  toute  l'Italie  dans  l'affreuse  nuit  du 
Styx  !  Le  Carthaginois  lui-même  t'a  élevé  un 
tombeau  ,  et  a  cru  sa  gloire  intéressée  aux  tris- 
tes honneurs  de  ta  sépulture.  >  Paulus  ne  peut 

Et  mille  iujeccre  faces.  Nil  iiomine  loti 

De  Supcris  queror  :  haud  parvo  data  membra  sepnicro 

Nostra  creniavcrunt  in  morte  h.Trenlibus  armis. 

Sed  me  Inclus  liabet,  (;cmina;  ne  riade  ruina; 

Cessent  adfnsis  obpressa  Ilispania  Pcenis.  » 

Contra  qua;  juvenis  turbato  fletibus  ore  : 
«  Di,  quipso,  nt  mérita  est,  dignas  pro  talibus  ausis 
Cartbajjo  c\pcndal  ptrnas.  Sed  conlinet  acres 
Pyrenes  populos,  qui,  veslro  Marte  probatus  , 
l  Accpit  fessos ,  et  notis  Marcius  armis 
Subcessit  bello  :  fusos  quoque  fama  ferebal 
Viclores  acic  ,  alquc  exacla  piacula  ca-dis.  » 
Mis  la?ti  redierc  duces  loca  aniocna  piorum  : 
l'rosequitnrque  ocnlis  puer  advcneratus  eunles. 

.Iami|ue  adcral  multa  vix  adnoscendus  in  umbra 
Paiillus,  etepoto  fundebat  sanjjuine  verba  ; 
«  l,u\  Italum  ,  rujus  speelavi  Martia  facla  , 
Mullum  uno  majora  viro,  descendere  nocti, 
Alcpie  habiianda  scmet  subifjit  quis  visere  re(jna?  » 
Gui  contra  taies  effundit  Scipio  voces  : 
«  Armipotens  duclor,  quani  sunt  tua  fata  per  Urbeni 
Lanientala  diu  !  quani  pene  ruenlia  tecuni 
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retenir  ses  larmes  en  apprenant  que  des  mains 
ennemies  ont  pris  soin  de  ses  limérailies.  Sou- 
dain Scipion  voit  debout  devant  lui  Flami- 
nius,  et  Serviiius,  et  Gracchus  ,  morts  à 
Cannes ,  et  défigurés  par  le  glaive.  Malgré  le 
désir  qu'il  avait  de  les  appeler  et  de  leur  adres- 
ser la  parole ,  il  se  sent  entraîné  par  la  noble 
envie  de  connaître  les  mânes  des  anciens. 

Déjà  il  a  remarqué  Brutus,  immortalisé  par 
le  supplice  de  son  (ils;  Camille,  que  sa  gloire 
place  à  côté  des  dieux  ;  Curius,  recommandable 
par  son  mépris  constant  de  l'or.  La  sibylle  lui 
désigne  ces  ombres  qui  s'avancent ,  et  lui  dit 
leurs  noms. 

«  Voici  le  héros  aveugle^  qui,  repoussant 
une  paix  frauduleuse,  chassa  Pyrrhus  des  por- 
tes de  Rome.  Cet  autre  soutint  sur  le  Tibre 
l'effort  du  roi  d'Étrurie,  et  seul ,  par  son  au- 
dace, empêcha  le  retour  des  Tarquins,  en 
coupant  le  pont  qu'il  laissait  derrière  lui. 

»  Si  tu  désires  voir  le  grand  homme  qui 
traita  de  la  paix  avec  les  Carthaginois,  à  la  fin 
de  la  première  guerre  punique ,  le  voici  :  c'est 
ce  glorieux  Lutatius,  dont  la  flotte  les  défit  sur 
m&r.  Veux-tu  connaître  cette  ombre  qui  est 
loin  de  nous?  C'est  celle  du  farouche  Amilcar. 
Vois  ,  la  mort  n'a  point  déridé  son  front;  elle  a 
laissé  empreints  sur  son  visage  tous  les  traits 
de  sa  fureur.  Si  tu  tiens  à  l'entretenir  avec  lui, 
laisse-lui  recouvrer,  en  goûtant  du  sang,  l'usage 

*  App.  Claud.  Caecus. 


de  la  voix.  »  Scipion  le  lui  permet,  et  l'ombre 
s'en  abreuve.  En  même  temps ,  il  lui  adresse 
d'un  air  sévère  ces  reproches  :  «  Sont-celà, 
ennemi  plein  d'astuce,  les  traités  que  tu  fais? 
Réduit  par  nos  armes  en  Sicile,  est-ce  à  de  pa- 
reilles conditions  que  tu  avais  accepté  la  paix? 
Ton  fils ,  au  mépris  d'une  solennelle  alliance , 
ravage  toute  l  lialie.  Il  a  franchi  les  Alpes;  il  a 
brisé  les  barrières  que  leurs  roches  gigantes- 
ques opposaient  à  sa  marche,  et  le  voilà  sous  nos 
murs,  avec  ses  Barbares,  dont  la  fureur  a  mis  en 
feu  l'Italie  ;  et  les  fleuves,  obstrués  par  les  mon- 
ceaux decadavres,  remontent  vers  leur  source.  > 

«  Annibal  achevait  à  peine  sa  dixième  année, 
répond  Amilcar ,  lorsque  ,  par  mon  ordre ,  il 
forma  le  dessein  de  vous  faire  la  guerre  :  il  ne 
pouvait  manquer  aux  dieux  ,  qui  avaient  reçu 
ses  serments.  Si  donc  il  porte  le  ravage  et  l'in- 
cendie dans  le  royaume  de  Laurente,  s'il  s'ef- 
force de  renverser  l'empire  de  Pergame,  quelle 
n'est  pas  sa  religion,  sa  foi  !  oui,  je  le  reconnais 
pour  mon  fils!  plaise  aux  dieux  qu'il  relève  ma 
gloire  déchue!  »  L'ombre  à  ces  mots  s'éloigne 
d'un  pas  rapide,  et,  plus  fière,  elle  paraît  encore 
plus  grande. 

La  sibylle  montre  ensuite  à  Scipion  ces  légis- 
lateurs (II)  qui,  cédant  aux  instances  du  peuple 
en  armes,  allèrent  les  premiers  chercher  des  lois 
sur  le  rivage  athénien,  et  les  réunirent  à  celles 
de  l'Italie.  Le  héros,  plein  de  joie,  ne  se  lasse  pas 
de  contempler  ces  grands  hommes;  il  parlerait 


Traxisti  ad  Stygias  OEnotria  tecta  tenebras. 
Tum  libi  defuncto  tiimulum  Sidonius  hostis 
Coiistituit,  laudemque  tuo  (juaîsivit  honore.  « 
Uumquc  audit  lacrymaus  hostilia  funera  Paullus, 
Ante  oculos  jam  Flaminius  ,  jam  Gracchus  ,  et  a-gro 
Absumtus  Cannis  stabat  Serviiius  ore. 
Adpellare  viros  erat  ardor,  et  addere  verba  : 
Sed  raptabat  amor  priscos  cognoscere  mânes. 

Nunc  meritum  sa?va  Brutum  immortale  securi 
Nomen,  nunc  Superos  œquantem  laude  Camillum, 
Nunc  auro  Gurium  non  umquam  cernit  amicum. 
Ora  Sibylla  docet  venientum  ,  et  nomina  pandit. 

<c  Hic  fraudes  pacis  Pyrrhumquc  a  limine  portoe 
Bejecit ,  visus  orbus.  Tulit  ille  ruentem 
Thybridis  in  ripas  regem  ,  solusque  revulso 
Pone  ferox  ponte  exclusit  redeuntia  régna. 

))  Si  tibi  dulce  virum  ,  primo  qui  fœdera  bello 
Phœnicum  pepigit,  vidisse  ,  hic  inclitus  illc 
yEquoreis  victor  cum  classe  Lutatius  arrais. 
Si  studium  et  sœvam  cognoscere  Ilamilcaris  umbram 
llla  est  (cerne  procul)  cui  frons  nec  morte  remissa 
Irarum  servat  rabiem  ;  si  jungere  cordi  est 


Conloquium  ,  sine  gustalo  det  sanguine  vocem.  » 
Atque  ubi  permissum  ,  et  sitiens  se  implevit  imago, 
Sic  prior  increpitat  non  miti  Scipio  vultu  : 
«  Taliane,ofraudumgenitor!  sunt  fœdera  vobis? 
Aut  hœc  Sicania  pepigisti  captus  in  ora'? 
Bella  tuus  toto  natus  contra  omnia  pacta 
Excrcet  Latio ,  et ,  perruptis  molibus  Alpes 
Eluctatus  adest,  fervet  gens  Itala  Marte 
Barbarico ,  et  refluunt  obstructi  stragibus  amnes.  » 

Post  quœ  Pœnus  ait  :  «  Decimum  modo  cœperat  annum 
Excessisse  puer,  nostro  quum  bella  Latinis 
Goncepit  jussu  ;  licitum  nec  fallere  Divos 
Jurâtes  patri  :  quod  si  Laurentia  vastat 
Nunc  igni  régna ,  et  Phrygias  res  vertere  tentât , 
0  pietas ,  o  sancta  fides ,  o  vera  propago  ! 
Atque  utinam  amissum  reparet  decus  !  »  Inde  citato 
Gelsus  abit  gressu ,  majorque  reccssit  imago. 

Exin  désignât  vates  ,  qui  jura  sub  armis 
Poscenti  dederint  populo ,  primique  petitas 
IMiscuerint  Italis  Pirœo  littore  leges. 
Lailalur,  spectatque  virum  iiisatiabilis  ora 
Scipio ,  et  adpellet  cundos ,  ni  magna  sacerdos 
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même  à  chacun  d'eux ,  si  la  prêtresse  ne  l'eût 
averti  que  d'autres  ombres  arrivaient  en  foule  : 
«  Combien  crois-tu  ,  jeune  moriel ,  qu'il  soit 
descendu  de  milliers  d'ombres  dans  l'Érèbe  de- 
puis que  tu  contemples  ces  choses  ?  C'est  un 
torrent  qui  coule  et  s'agite  sans  s'arrêter  :  Ca- 
ron  les  passe  par  troupes  dans  sa  longue  bar- 
que, et  la  nacelle  iniernale  suffit  à  leur  foule 
incessante.  » 

Lui  montrant  alors  un  jeune  guerrier  : 
t  Voici,  dit-elle,  ce  conquérant  qui,  dans  sa 
course  victorieuse,  promena  ses  étendards  par 
toute  la  terre.  11  pénétra  chez  les  Bactres  et  les 
Dahes  '  ;  il  but  l'eau  du  Gange,  jeta  un  pont 
macédonien  sur  le  Niphaie ,  et  la  ville  (ju'il  a 
bâtie  s'élève  sur  les  bords  sacrés  du  Nil.  » 

Scipion  lui  parle  le  premier  :«  O  toi  qu'Ham- 
mon  revendique  pour  son  véritable  fils ,  loi , 
dont  la  gloire  a ,  sans  contredit ,  surpassé  celle 
des  plus  grands  capitaines  ,  apprends  à  celui 
qui  sent  son  cœur  embrasé  de  la  même  ardeur, 
comment  tu  t'es  élevé  jusqu'au  faîte  de  la  re- 
nommée et  de  la  gloire.  »  Il  répond  :  «  La  len- 
teur est  un  moyen  honteux  à  la  guerre  ;  c'est 
l'audace  qui  doit  frapper  les  derniers  coups. 
Une  valeur  indolente  ne  domine  point  les  dan- 
gers ;  si  tu  veux  faire  de  grandes  choses  ,  pré- 
cipite les  moments  :  la  mort  jalouse  plane  sur 
ta  tête  pendant  que  tu  agis,  i  L'ombre  se  re- 
lire à  ces  mots.  Scipion  voit  bientôt  s'avancer 
précipitamment  vers  lui  celle  de  Crésus ,  ce 

"  Peuple  (le  la  nier  Caspienne. 

Adinoncat  turbm  innuincrsD  :  «  Quoi  inillia  loto 
Credis  in  orbe  ,  puer,  lustras  dum  sinjjiila  visu  , 
Descendisse  Erebo  ?  nullo  non  tempore  abundans 
Umbrarum  bue  a{jitur  torrens  ,  vectaUjuc  capaci 
Agmina  mole  Cliaron,  et  subiicil  iiiiproba  puppis.  » 
■  Post  baîc  ,  ostendcns  juvencni ,  sic  virgo  profatur  : 
«  Hic  ille  est,  tellure  vagus  qui  victor  in  omni 
Cursu  signa  tulit;  cui  pervia  Bactra  Dalu-rciue; 
Qui  Gangem  bibit,  et  Pellaeo  ponte  ÎNiphaten 
Adstrinxit;  cui  stantsacro  sua  niœnia  Nilo.  u 

Incipit  iEneades  :  «  Libyci  ccrtissirna  proies 
Hammonis ,  quando  exsuperat  tua  gloria  cunctos 
Indubitata  duces,  similiquc  cupidinc  reruni 
Pectora  noslra  calent ,  quœ  te  via  ,  tare  ,  superbuni 
Ad  dccus  et  summas  lauduin  perduxerit  arecs.  » 
111e  sub  boec  :  «  Turpis  Icnti  sollerlia  Martis. 
Audeiido  bella  expédias  :  pigra  extulit  artis 
Haud  unquam  sese  virlus  ;  tu  magna  gerendi 
Prœcipita  tempus  :  mors  atra  iinpendet  agenti.  » 
llœc  eflatus  abit.  Crœsi  mox  advolat  umbra  , 
Dives  apud  superos;  sed  mors  a>quarat  egenis. 

Atque  hic,  Elysio  tcndentem  limite  cernens 


prince  autrefois  si  riche  sur  terre  ;  mais  la  mort 
l'a  égalé  aux  plus  pauvres. 

Le  jeune  héros  aperçoit  alors  une  ombre  qui 
sort  radieuse  del'Élysée,  la  tête  ceinte  d'une 
guirlande  de  pourpre ,  et  les  cheveux  flottants 
sur  ses  blanches  épaules  :  «  Vierge  sacrée  ,  dit 
Scipion  ,  quelle  est  cette  ombre?  une  lumière 
éclatante  rayonne  sur  son  front  vénérable;  une 
foule  d'àmes  la  suit  dans  l'admiration  ,  et  l'ac- 
compagne de  ses  cris  de  joie.  Que  son  visage 
est  beau  !  oui,  j'aurais  pris  ce  mortel  pour  un 
dieu ,  s'il  n'était  dans  ce  ténébreux  séjour  !  » 
»  Tu  ne  te  trompes  pas ,  répondit  la  docte  com- 
pagne d'Hécate  ;  il  a  mérité  de  passer  pour  tel. 
Cette  âme  sublime  renfermait  une  grande  divi- 
nité. 11  a  embrassé  dans  ses  vers  la  terre,  la 
mer ,  les  astres ,  les  mânes  ;  et  ses  chants  l'ont 
égalé  aux  muses  et  à  Apollon.  U  avait  révélé  à 
la  terre, avantde  les  contempler  lui-même,  toutes 
les  choses  de  l'infernal  séjour,  et  c'est  à  lui  que 
votre  Truie  doit  son  iuimortalité.  »  Scipion  ravi 
ne  peut  assez  regarder  cette  ombre:  «  O  Home! 
s'écrie-t-il,  ([ue  n'as-tu  un  tel  poète  pour  chan- 
ter les  exploits!  Qu  ils  passeraient  à  la  postérité 
avec  bien  plus  d'éclat  et  de  grandeur,  sur  la 
foi  d'une  telle  muse  !  Achille  !  quel  n'est  pas  ton 
bonheur,  à  loi  (|ue 'celte  bouche  immortelle 
a  chanté  painii  les  nations;  oui,  la  valeur  a 
{;randi  dans  ses  vers  !  » 

iMais ,  quelle  est  cette  foule  qui  s'uvanw 
avec  un  air  de  joie  et  de  bonheur  ?  Scipion 
interroge  la  sibylle,  et  apprend  que  ce  sont 

Effigicm  juvenis  raslam  ,  oui  viUa  ligabat 

Purpurea  cffusos  per  colla  nitcntia  crines  , 

«  Die,  ait,  bicquinam,  virgo  ?nani  luce  rcfulgct 

Prœi'ipua  frons  sacra  viro,  iiiulticque  sequunlur 

Mirantes  anima- ,  et  la?to  clamore  fréquentant. 

Qui  vultus!  quam ,  si  Slygia  non  esset  in  umbra  , 

Dixissein  facile  esse  Deum  I  »  «  Kon  fallcris  ,  inquil 

Docta  couies  Trivi;e  :  meruil  Deus  rsse  videri , 

l'A  fuit  in  tanto  non  parvuni  peclore  numen. 

(larniine  complexus  terrain  ,  mare  ,  sidera  ,  mânes, 

l^tcaiitu  Musas  et  Pbœbuni  a-quavit  honore. 

At(iue  ba;c  cuncta  ,  prius  quam  ccrneret,  ordine  terris 

Prodidil;  ac  vcstram  lulit  usque  ad  sidera  Trojam.  » 

Scipio  ,  perluslrans  oiulis  laftanlibus  unibram , 

u  Si  nunc  fata  darcul ,  ut  Komula  facla  per  orbem 

llic  canerct  vatcs,  quanlo  majora  futures 

Facta  eadem  intrarent  hoc  ,  inquit ,  teste  nepotes  I 

Félix  /Eacida,  cui  lali  contigit  ore 

(icnlibus  ostcndi!  crevit  tua  carminé  virtus.  n 

Sed  qutc  tanta  adeo  gratantum  turba  rcquirens  , 
lleroum  effigies  majoresque  adcipil  umbras. 
Inde  viro  stupct  i'Eacide ,  stupet  Ilectorc  magno , 
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les  héros  et  les  ombres  les  plus  illustres.  Il 
est  frappé  d'étonnemenl  à  la  vue  d'Achille ,  à 
la  vue  du  grand  Hector.  Il  admire  la  iièr  e  dé- 
marche d'Ajax ,  et  le  visage  vénérable  de  Nes- 
tor; il  contemple  avec  joie  les  deux  Atrides, 
et  Ulysse  qui  ne  le  cédait  point  au  fils  de  Pelée. 
Bientôt  se  présente  l'ombi  e  de  Castor  sur  le 
point  de  retourner  à  la  vie  :  PoUux  touciiait 
alors  au  terme  des  années  qu'il  lui  avait  été 
donné  de  passer  sur  la  terre.  Mais  tout  à  coup, 
signalée  par  la  sibylle ,  Lavinie  attire  ses  re- 
gards. Il  devait  se  hâter  en  effet ,  et  la  sibylle 
l'en  avertit ,  de  voir  les  ombres  des  femmes  il- 
lustres, sans  attendre  que  le  jour  vînt  le  rap- 
peler sur  la  terre.  «  Vois  ,  dit-elle  ,  l'heureuse 
belle-fille  de  Vénus  :  voilà  celle  qui  a  uni ,  par 
une  longue  postérité ,  la  race  troyenne  à  celle 
des  Latins. 

»  Situ  veux  connaître  la  compagne  deRomu- 
lus,  ce  fils  de  Mars,  regarde  Hersil;e(  12).  Une 
peuplade  voisine  avait  repoussé  avec  mépris  l'hy- 
men des  enfants  encore  grossiers  de  Romulus; 
enlevée  alorsavec  les  Sabines,  etdevenue  la  proie 
du  chef  de  ces  pasteurs ,  Hersilie  fut  conduite 
dans  la  cabane  de  son  nouvel  époux,  et  quand  elle 
eut  reposé  à  ses  côtés  sur  son  lit  de  paille ,  qu'elle 
l'eut  pressé  dans  ses  joyeux  embrassements, 
elle  aida  ses  compa{;nes  à  désarmer  leurs  pères. 
Mais  Carmente  porte  ici  ses  pas.  Mère  d'Évan- 
dre ,  elle  a  prédit  en  partie  les  grands  événe- 
ments qui  vous  agitent  aujourd'hui.  Veux-tu 
voir  aussi  Tanaquil  ?  son  esprit  divin  connut 
aussi  la  science  des  augures  :  elle  prédit  même 

Ajacisque  gradum  venerandaquc  Nestoris  ora 
Miratur,  geminos  adspectat  Lttus  Airidas, 
Jamque  Ithacum,  corde  asquanteiii  Peleia  facta. 
Victuram  hinc  cernit  Ledœi  Castoris  umbram  : 
Alternam  lucem  peragebat  in  œtberc  Pollux. 
Sed  subito  vultas  monstrata  Lavinia  traxit. 
Nam  virgo  admonuit,  tempiis  cognoscere  mânes 
Femineos ,  ne  cunctantem  lux  aima  vocaret. 
«  Félix  bœc,  inquil ,  Veneris  nurus  ordine  longo 
Trojugenas  junxit  sociata  proie  Latinis. 

»  Vis  et  Martigenœ  tbalamos  spectare  Quirini  ? 
Hersiliam  cerne  :  birsutos  quum  sperncret  olim 
Gens  vicina  procos,  pastori  lapta  marito 
Intravitque  casa; ,  culmiquc  e  stramine  fultum 
Pressit  lœta  toruni ,  et  soceros  revocavit  ab  arniis. 
Adspice  Carmentis  gressus  :  Evandria  mater 
Haic  fuit,  et  vestros  tetigit  praesaga  labures. 
Vis  et ,  quos  Tanaquil  vultus  gerat?  ba^c  quoque  casta; 
Augurio  valuit  mentis ,  venturaque  dixit 
Régna  viro,  et  dextros  adnovit  in  alite  Divos. 

1)  Ecce  pudicitiae  Latium  decus,  inclita  loti 


le  trône  à  son  mari ,  et  découvrit  la  faveur  des 
dieux  dans  le  vol  d'un  oiseau. 

ï  Voici  la  chaste  Lucrèce  ,  l'honneur  de  l'I- 
talie :  glorieuse  par  sa  mort ,  elle  s'avance  le 
front  incliné  et  les  yeux  fixés  sur  la  terre.  0 
Rome  !  il  ne  l'a  pas  été  donné  de  conserver 
longtemps  cette  gloire  de  la  chasteté ,  qui  de- 
vrait être  la  plus  chère  à  les  yeux.  Vois  ,  à  ses 
côtés,  Virginie  ;  son  sein  ensanglanté  porte  en- 
core la  marque  d'une  blessure ,  triste  témoi- 
gnage de  sa  pudeur,  que  le  fer  seul  put  défen- 
dre ;  elle  remercie  encore  la  main  paternelle 
qui  lui  porta  ce  coup  funeste.  Voici  délie,  qui 
triompha  du  Tibre  en  le  traversant  à  la  nage, 
etdesÉiruriens  en  les  forçant  à  la  paix;  vierge 
bien  supérieure  à  la  faiblesse  de  son  sexe ,  en 
qui  Rome  trouva  le  mâle  courage  qu'elle  de- 
mandait alors  à  ses  enfants.  » 

Mais ,  troublé  par  le  spectacle  qui  s'oflre 
subitement  à  ses  yeux ,  Scipion  veut  connaître 
la  cause  de  ce  supplice,  et  le  nom  de  ces  mânes 
coupables.  «  Tu  vois,  répond  alors  la  sibylle, 
cette  Tullie  qui  brisa  les  membres  de  son  père 
sous  les  roues  de  son  char,  et  qui  poussa  ses 
chevaux  sur  son  visîige  mourant  :  non,  jamais 
elle  n'épuisera  les  supplices  ;  elle  est  plongée 
dans  les  flots  brûlants  du  Phlégélhon.  Ce  fleuve 
rapide,  qui  s'élance  furieux  de  ses  sombres 
cratères,  vomit  du  fond  de  ses  gouffres  des 
roches  brûlantes  et  des  laves  embrasées  qui  la 
frappent  sans  cesse  au  visage.  Celle-ci,  dont  un 
aigle  dévore  les  entrailles  (eniendez-vous  avec 
quel  bruyant  battement  d'ailes  l'oiseau  de  Ju- 

Fert  irontem  atque  oculos  terra;  Lucretia  fixos. 

Non  datur,  beu  !  tibi ,  Roma  ,  nec  est,  quod  malle  deceret, 

Hanc  laudem  retinere  diu.  Virginia  juxla  , 

Cerne ,  cruenlato  vulnus  sub  pectore  servat , 

Tristia  defensi  ferro  monimenta  pudoris, 

Et  patriam  laudat  miserando  in  vulnere  dextram. 

nia  est,  qua;  Thybrim ,  qua;  fregit  Lydia  bella  , 

Nondum  passa  marem ,  quales  optabat  babcre 

Qiiondam  Roma  viros  ,  contemtrix  Clœlia  sexus.  » 

Quum  ,  subito  adspcctu  turbatus  ,  Scipio  poscit , 
Quœ  pœna;  caussa ,  et  qui  sint  in  crimine  mânes. 
Tum  virgo  :  «  Patries  fregit  qua;  curribus  artus, 
Et  stctit  adductis  super  ora  trementia  frenis , 
Tullia  ,  non  uUos  satis  cxhaustura  labores  , 
Ardenti  Pblegethonte  natat  :  fornaciLus  atris 
Foiis  rnpidus  furit,  atque  ustas  sub  gurgite  cautes 
Egerit ,  et  scopulis  puisât  flagrantibus  ora. 
nia  autem  ,  quœ  tondetur  prœcordia  rostro 
Alitis  (en  quantum  resonat  plangcntibus  alis 
Armiger  ad  pastus  rediens  Jovis  !  ) ,  bostibus  arcem 
Virgo  (immanc  ncfas)  adamato  prodidit  auro 
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piler  rcvieul  a  sa  pàlure!  ),  celle  femme  a  in- 
dignement livré  le  Capilole  aux  ennemis.  Ce 
lui  à  prix  d'or  (|ue  Tarjjéia  en  ouvrii  les  portes 
aux  Sabins.  \o  s-lu  près  de  la  lesiipplice(jiii  [)U- 
nil  unexccrable  forl'ailVOrllirus,  à  jeun,  pour- 
suit une  ienime(l5)  :  cet  impiioyaLle  gardien 
du  troupeau  de  Géryon  l'ciïraie  de  ses  aboie- 
ments ,  la  décliire  de  ses  dénis  et  de  ses  ongles 
ensanglantés:  cependant  son  cliaiimeul  est  loin 
encore  d'égaler  son  crime.  Pi  èiresse  de  Vesla  , 
elle  osa  en  souiller  le  temple,  cl  y  prostituer 
sa  virginité. 

•  Mais  c'est  assez  voir  de  coupables.  Je  vais  fi- 
nir en  te  l'aisantconnaitre  quelques-uns  de  ceux 
qui  boivent  à  présent  les  eaux  du  Léili*!,  après 
(juoi  nous  sortirons  de  ces  ténèbres.  Voici  Ma- 
1  ius;  il  n'a  plus  longtemps  à  attendre  pour  re- 
tourner à  la  vie.  D'une  nais^ance  obscure ,  il 
s'élèvera  aux  honneurs  répétés  du  consulat.  Cet 
autre  est  Sylla.  11  ne  peuttarder  d'accomplir  ses 
destinées,  ni  boire  longtempsencore  lesondesdu 
Heiivede  l'oubli.  Déjà  la liiiiiière  et  lesdcslins  im- 
muables l'appellent  hors  de  ce  séjour.  Le  pi  e- 
mier ,  il  envahira  l'autorité  suprême  ;  mais,  glo- 
rieux par  son  forfait  même  ,  il  sera  le  seul  qui 
sache  la  déposer. Personne  après  Sylla  ne  voudra 
soutenir  le  poids  d'un  si  grand  nom.  Regarde 
ce  front  sévère  que  couronne  une  chevelure  hé- 
rissée :  c'est  le  gr  and  Pompée  ,  tèle  glorieuse 
et  chère  à  l'univers.  Celui-là  est  César.  Issu 
des  dieux  mêmes  eldesTrovens,  par  Iule,  son 
aïeul,  il  porte  avec  lierté  l'étoile  qui  brille  sur 
sa  lèie.  Avec  quels  efforts  ci  <|uelle  puissance 
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ne  troubleront-ils  pas  la  terre  et  les  mers,  lors- 
qu'on leur  ouvrira  celle  demeure,  et  qu'ils  s'é- 
lanceront à  la  vie!  Infortunés!  (|ue  de  combats 
ils  livreront  dans  loiit  l  univers!  Mais  la  crimi- 
nelle entreprise  du  vainqueur  ne  sera  pas  moins 
punie  que  c>  Ile  du  vaincu.  » 

A  ces  mots,  S  ipion  verse  des  larmes  :  f  Oh  ! 
cotnl  ien  jedéplore,  s'écrie- t-il,  ces  tristes  révo- 
luti(jns  <jue  doit  subir  ma  patrie  !  Mais  s'il  n'est 
point  de  pardor»  après  la  vie  ,  si  le  crime  trouve 
de  justes  châtiments  au  sein  même  de  la  mort,  le 
perfide  Carthaginois  expiera-l-ilson  crime'/ sera- 
t-il  brûlé  dans  les  eaux  du  Piilcgéihon,  ou  déchi- 
ré par  un  aigle  qui  se  repaîtra  de  ses  enti  ailles 
éternellement  renaissantes?  IN'e  crains  point, 
répond  la  sibylle  ;  la  vie  de  ce  guerrier  ne  sera 
pas  exempte  de  revers ,  et  ses  os  ne  reposeront 
pas  au  sein  delà  patrie.  Abattu  et  sans  ressour- 
ces, vaincu  dans  une  bataille  décisive,  il  s'aliais- 
sera  jusqu'à  demander  g'ràce  ;  puis  il  courra 
réveilkr  la  guerre  sous  les  drapeaux  macédo- 
niens. Condamné  comme  fourbe  ou  trompeur, 
il  fuira  des  murs  de  Carlhage,  abandonnant  sa 
fenmieet  son  fils.  P»eduit  a  errer  à  travers  les 
mers,  sur  une  seule  galère,  ou  le  verra  chercher 
un  asile  en  Cilicie  ,  sur  les  roches  sourcilleuses 
du  1  auras. 

>  Oii .'  (ju'il  est  plus  facile  à  l'homme  de 
suppoi  loi-  les  maux  de  l'esclavage ,  les  glaces 
de  l'hiver  et  les  feux  de  l'été  ,  la  fuite ,  les 
tenq)êies  et  la  faim,  que  de  ïc  résoudre  à 
mourir!  Ainsi,  aprcs  sa  guerre  en  Italie, 
Annibal  rampera  d>  vanl  Anliochus  ;  et ,  Iroin- 


Tarpt'ia  ,  et  pactis  roseravit  claustra  Sahinis. 
Juxta  (nonne  vides'?  noijue  eniin  Icviora  dniiianliir 
Delicla)  inlatrat  jpjtinis  l'aucibus  Orllirus  , 
Arnionli  quondum  custos  iinmanis  lliberi , 

inorsii  petit,  et  polliilo  cvisceral  unfjiie. 
Ncc  par  pœna  taincn  sccleri  :  sauraria  Vcsltu 
Poliuit,  exsuta  silii  vir(;initale  ,  sacerdi  s. 

Il  Sed  salis  hœc  vidisse  ,  salis  :  inox  di-inde  vidonli 
Nunc  animas  tibi ,  qua;  polant  obiivia  ,  paucas 
In  fine  cnumerassc  paro  ,  et  remcarc  tenebris. 
Ilic  Marins  (  ncc  niulla  dios  jnni  restât  iluro 
/Klhereani  in  luceni)  vcniel  tili  ori(;iiie  ]).irva 
In  lonfjnni  inipcrium  consul;  ncc  SuUa  inorari 
.lussa  potest,  aul  aiiiiie  diu  potare  soporo. 
Lux  vocal,  et  nulli  Divum  inutabile  fatum. 
Imperinm  bic  primus  rapiol  :  sed  jjloria  culpa? , 
Quod  reddetsolus  :  nec  tanlo  in  nomine  quisqnam 
Exsislfit,  Sulloe  qui  se  velilessc  sccunduni. 
Ille  ,  hirla  cui  su!)ri(;ilur  coma  fronte,  décorum 
lilgratuui  terris  Magnus  caput  ;  illc  Dcum  gens. 


Slelligeruni  adtoUens  upicx-ni ,  Trujanus  lui» 

Cicsar  avo  ;  quanlas  niuleï  ,  quuni  !>edc  rcclu^a 

Ilac  tandem  ertinipeul.  lurraque  niarique  luovcbunt  ! 

ilcu  miseri ,  quulies  lotu  puguabilur  urbe  ! 

Ni'c  leviora  lues  ,  quant  \ic.lus  ,  criniiua  viclor.  n 

Tum  ju>enis  laca  ;  uians  :  «  Ueslare  ba;c  ordine  duro 
l..'imenlor  rébus  l^altis  :  &ed  luce  reniola 
Si  nulla  est  vcnia ,  et  luerilo  mors  ipsa  laboral , 
l'erlidiic  Pcenus  quibus  aul  l'Iilegctboniis  in  uudis 
Kxnret  ductor  sculus,  aut  quu;  digna  renalos 
Mes  in  u'U-rnuni  laniabil  morsibus  arlusï  u 
'I  Ne  niclue  ,  exclamai  vales ,  non  vila  sequetur 
huiolala  viruni  :  palrin  non  ossa  qniesi-ent. 
Namque  ubi ,  fraclus  opum  ,  inagn;e  cerlaniine  pu|;u.e 
IVrluleril  vinci ,  Uirpemcjue  ornre  sululeni , 
Itui  sus  bella  volet  Maceluin  instaurare  sub  arniis. 
l)ainnatns(|ue  doli ,  deserlis  conjuge  lida 
l'^l  dulci  nato  ,  lin(|uel  Cnrlhaginis  arces , 
.\l<]ue  nna  profugus  lustrabit  «crula  puppe. 
llinc  Cilit  is  Tauri  sa\oba  cacumiua  viscl. 
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SILIUS  ITALICUS. 


pé  dans  l'espérance  qu'il  avait  de  remuer  en- 
core l'Italie ,  il  s'abandonnera  de  nouveau  au 
caprice  des  mers ,  se  rendra  à  la  cour  de  Pru- 
sias  en  timide  suppliant  ;  et  là ,  il  soumettra 
à  l'esclavage  sa  vieillesse  impuissante,  regardant 
comme  une  faveur  royale  d'avoir  pu  se  cacher 
chez  son  hôte.  Mais  les  Romains  le  poursui- 
vront partout,  et  demanderont  qu'on  leur  li- 
vre cet  ennemi;  alors,  il  saisira  en  secret  une 
coupe  empoisonnée,  et  sa  mort  laissera  enfin 
respirer  le  monde  de  ses  longues  terreurs. 

Ainsi  parlait  la  sibylle  :  soudain  elle  disparaît 
dans  les  sombres  demeures.  Scipion,  au  coml)le 
de  ses  vœux,  retourne  au  port,  et  y  retrouve  ses 
compagnons. 


LIVRE  QUATORZIÈME. 

Maintenant,  déesses  de  l'Hélicon,  tournez 
vos  chants  vers  la  mer  d'Ortygie  '  et  les  villes 
du  rivage  sicilien.  Vos  doctes  travaux  vous 
appellent  tantôt  à  parcourir  le  royaume  de 
Daunus  et  des  Romains,  les  ports  de  Sicanie  , 
les  villes  de  Macédoine ,  les  champs  d'Achaie  : 
tantôt  à  voltiger  sur  la  surface  des  mers 
de  Sardaigne,  à  visiter  les  cabanes  des 
anciens  Tyriens  ;  enfin  à  vous  transporter  là  où 
finit  le  soleil  et  aux  dernières  limites  du 

'  Aujourd'hui  Manghisi ,  en  Sicile. 


monde.  Mars  vous  le  demande  aujourd'hui  ; 
Mars  qui  répand  ses  fureurs  par  toute  la 
terre  ;  suivons-le  donc  où  le  son  des  clairons  et 
les  combats  nous  appellent. 

La  Sicile,  autrefois  partie  considérable  de 
l'Ausonie ,  en  est  à  présent  séparée ,  depuis 
qu'assaillie  par  la  fureur  des  vents  et  des  flots 
elle  reçut  l'océan  dans  son  sein  frappé  du  tri- 
dent de  Neptune.  La  mer,  subitement  lancée 
par  l'effort  d'une  puissance  inconnue,  sépara 
les  entrailles  du  sol ,  qu'elle  déchira  en  se  pré- 
cipitant à  travers  les  campagnes  entrouvertes , 
entraîna  dans  l'immensité  de  ses  eaux  les 
peuples  avec  leurs  villes  renversées.  Depuis  ce 
temps ,  le  rapide  Nérée  a  maintenu  cette  sépa- 
ration ,  en  empêchant  par  la  violence  de  ses 
ondes  que  les  deux  terres  ne  se  réunissent. 
Toutefois ,  l'intervalle  qui  les  sépare  est  si  étroit 
que  l'aboiement  des  chiens,  si  l'on  en  croit  la 
commune  renommée,  se  fait  entendre  d'un 
rivage  à  l'autre ,  ainsi  que  le  chant  matinal  des 
oiseaux. 

Le  sol  de  la  Sicile  est  très-fertile  :  les  mois- 
sons y  paient  le  laboureur  avec  usure;  les  mon- 
tagnes y  sont  couvertes  d'oliviers  et  les  coteaux 
de  vignes;  les  chevaux,  aussi  rapides  à  la 
course  que  propres  à  la  guerre.  Le  miel  d'Hybla 
y  égale  celui  que  l'Attique  recueille  sur  l'Hy- 
mette.  Elle  renferme  des  sources  imprégnées 
d'un  soufre  mystérieux  qui  les  rend  médici- 
nales. Elle  a  produit  des  poètes  dignes  d'A- 


«  Proh  !  quanto  levius  inorlalibus  œgra  subire 

Servitia ,  atque  hiemes  ,  aislusque  ,  fugamque,  iretumque, 

Atque  famem  ,  quam  posse  mori  !  Post  Itala  bella 

Assyrio  famulus  régi ,  falsusque  cupiti 

Ausonix  motus  ,  dubio  petet  a;quora  veto  ; 

Donec ,  Prusiacas  delatus  segniter  oras , 

Altéra  servitia  imbelli  patietur  in  œvo , 

Et  latebram  munus  rcgni.  Perstantibus  inde 

vEneadis  ,  reddique  sibi  poscentibus  hostem  , 

Pocula  furtivo  rapict  properata  venono  , 

Actaudem  terras  longa  formidine  snlvet  » 

Haec  vates ,  Erebique  cavis  se  reddidit  umbris. 
Tum  laetus  socios  juvenis  portumque  revisit. 

LIBER  DEGIMUS  QUARTUS. 

Flectite  nunc  vestros,  Heliconis  numina,  canlus 
Ortygiœ  pelagus  Siculique  ad  littoris  urbes. 
Muneris  hic  vestri  laborest,  modoDaunia  régna 
iEneadum,  modo  Sicanios  adcedere  portas, 
Aut  Macetura  lustra re  domos  et  Acbaia  rura, 
Aut  vaga  Sardoo  vestigia  tingerefluctu, 


Vel  Tyriœ  quondam  regnala  mapalia  genti, 
Extremumve  diera  et  terrarum  invisere  metas. 
Sic  poscit  sparsisMavorsagitatusin  cris. 
Ergo,  âge,  qua  litui,  qua  ducunt  bella  sequaniur. 

Ausonia;  pars  magna  jacetTrinacria  tellus, 
Utsemel  expugnanto  Noloet  vastantibus  undis 
Adcepit  fréta,  cœruleo  propulsa  triden te. 
Namqueper  occultum  coeca  vi  turbinis  olim 
Impactum  pelagus  laceratœ  viscera  terra; 
Discidit,  et,  medio  perrumpens  arva  profundo, 
Gum  populis  pariter  convulsas  transtulit  urbes. 
Exillo,  servans  rapidus  divorlia,  Nereus 
Saïvodividuos  conjungi  pernegat  œstu. 
Sedspatium,  quod  dissociât  consortia  terrae, 
Latratus  famaest  (sic  arta  intervenit  unda  ) 
Et  matutinos  volucrum  tramittere  cantus. 

Multa  solo  virtus  :  jam  reddere  fœnus  aratris  , 
Jam  montes  umbrarc  olca,  dare  nomina  Baccho, 
Cornipedemqne  cilum  lituis  générasse  ferendis, 
Nectare  Gecropias  H  y  blœo  adcedere  ceras. 
Hic  etPaîoniosarcano  sulfure  fontes, 
Hic  Phœbo  digna  et  Musis  venerabere  vatum 
Ora  excellentum ,  sacras  qui  carminé  silvas , 


GUERRES  I 

pollon  el  des  muses  (1)  :  ces  grands  maîtres  font 
retentir  l'Hélicon  des  accents  de  la  muse  de 
Syracuse.  Cette  nation  a  le  don  excellent  de  la 
parole  ;  el ,  quand  elle  a  fait  la  guerre ,  elle  a 
plus  d'une  lois  orné  ses  portes  de  trophées 
maritimes. 

Après  le  règne  du  cruel  Antiphate  et  celui 
des  Cyclopes,  ce  lurent  les  Sicaniens  qui  com- 
mencèrent à  défricher  cette  terre  encore  vierge. 
Ceux-ci  étaient  originaires  de  l'ibérie,  et  don- 
nèrent à  l'île  déserte  le  nom  du  fleuve  pa- 
ternel qu'ils  abandonnaient.  Bientôt  les  Ligu- 
riens ,  sous  la  conduite  de  Siculus,  changèrent 
le  nomdecepays  qu'ilsétaient  venus  conquérir. 
Le  Cretois  ne  lut  pas  non  plus  un  déshonneur 
pour  son  pays  d'adoption.  Minos  y  avait  amené 
ce  peuple  de  ses  cent  villes,  en  poursuivant 
dans  une  expédition  malheureuse  Dédale ,  qu'il 
voulait  punir.  Mais  les  embûches  des  filles  de 
Cocalus  (2)  l'envoyèrent  dans  les  sombres  de- 
meures juger  lesombres  qui  ne  cessent  d'y  des- 
cendre. L'armée  de  Minos  sentit  alors  s'amortir 
son  ardeur  belliqueuse ,  et  se  fixa  sur  ces  bords. 

Les  Troyens  Ilelimus  et  Aceste  y  mêlèrent  la 
race  phrygienne,  et  bâtirent  une  ville  qui  con- 
serve depuis  ces  temps  reculés  le  nom  d'Acesta, 
qu'ils  lui  donnèrent.  Zanclé  n'a  pas  une  ori- 
gine moins  célèbre.  Elle  tient  ce  nom  de 
Saturne  même,  qui  y  jeta  sa  faux.  Mais  rien  de 
si  beau  ,  rien  de  si  grand  ,  dans  toute  la  Sicile , 
que  la  ville  de  Syracuse  :  elle  doit  son  nom  à 
l'isthmede Sisyphe  (5),  eta  été  élevée  au-dessus 

Quiquc  Syracosia  résonant  Ilolioona  Camona. 
l'romtaî  gens  linguaB  :  ast  eadeni ,  quuni  bella  ciert'( , 
Portiis  œquorcis  sueta  insignirc  tnipicis. 

Post  dirum  Antiphalx-  sceptruni  et  Cyclopia  régna  , 
Vomere  verteriint  primuin  nova  rura  Sicani. 
Pyrene  niisil  populos,  qui  nonien  ab  amne 
Adscituni  patrio  terra;  imposuere  vacanti. 
MoxLigurum  pubos,  Siculo  ductore,  notavit 
Possessis  bcllo  ninlata  vocabula  regnis. 
Nec  Cres  dcdecori  fuitadcola  :  duxorat  aclos 
Mœnibus  e  centuin  non  fausta  ad  praîlia  IVIinos, 
Daîdaleain  repetens  pœnani  :  qui  fraude  nefanda 
Postquani  perpétuas  judcx  concessitad  uinlras  , 
Cocaliduin  insidiis,  fesso  Minoia  turba 
Bellandi  studio  Siculis  subsedit  in  oris. 

Miscuerunt  Phrygiam  prolem  Trojanus  Acestes, 

Trojanusque  Ilelyinus,  structisqui,  pube  scquuta, 

lu  longuni  ex  scse  donarnnt  noniina  mûris. 

Nec  Zancltca  gerunt  obscurain  mœnia  famani, 

Dextera  quam  Iribuit  posilo  Satuniia  tclo. 

Sed  decus  IIenna;is  baud  uilum  pulcbrius  oris  , 

Quam  quœ  Sisiphio  fundavitnomcn  ab  Isthmo, 


•UNIQUES.  ^*2o 
de  toutes  les  autres  cités  par  les  enfants 
d'Ephyra  (4)  qui  la  bâtirent.  C'est  là  qu'Aré- 
thuse  (•"))  reçoit  dans  ses  ondes  poissonneuses 
son  cher  Alphée  qui  porte  sur  sa  tête  une 
couronne  sacrée  ((j). 

Vulcain  ne  lavorise  pas  les  antres  de  la  Sicile, 
car  Lipari ,  que  dévorent  intérieurement  de 
vastes  loyers,  vomit  de  son  sommet  rongé  des 
tourbillons  d'une  fumée  sulfureuse.  L'Etna 
retentit  des  horribles  mugissements  du  feu  qui 
fait  iriMiibler  ses  roches  calcinées.  La  montagne, 
dont  le  murmure  ressemble  au  bruit  d'une  mer 
en  courroux  ,  tonne  jour  et  nuit  dans  ses  gouf- 
fres retentissants.  Des  torrents  de  flamme  s'é- 
lancent comme  du  Phlégélhon,  et  une  noire 
tempête  fait  tournoyer  dans  ces  cavernes  liqué- 
fiées les  pierres  à  denn  consumées.  Cependant, 
malgré  les  flammes  immenses  ([ui  bouillonnent 
dans  son  sein  ,  malgré  le  feu  toujours  renaissant 
qui  s'en  échappe  en  torrents  licjuides ,  son 
sommet,  blanchi  par  les  neiges,  conserve,  chose 
étonnante  !  la  glace  à  côté  du  feu.  Ses  roches 
escarpées  et  brûlantes  sont  hérissées  de  frimas 
éternels  ;  le  haut  de  la  montagne  est  le  séjour 
du  sombre  hiver,  <'t  des  cendres  noires, 
encore  chaudes .  y  couvrent  la  neige. 

Parlerai-je  ici  de  l'empire  d'Eole,  du  séjour 
des  vents  ,  et  des  antres  oii  sont  emprisonnées 
les  tempêtes?  Ici  la  mer  Ionienne  bat  de  ses 
flots  et  fait  retentir  les  rochers  de  Pacliynum' 
(|ui  regarde  le  l*éloponnèse.  Lilybée  fièrement 

'  Aujourd'hui  Capo  Passaro.  —  '  Le  cap  Boco. 

m  multum  ante  alias  Kphyra-is  fulget  alumnis. 
Hic  Aretbusa  suum  ])iscosofonle  receplat 
Alpbeon,  sacra;  portanlcm  signa  eorona'. 

Atnon  anquusamat  Trinacria  .Mulciberanlra; 
Nam  lipare  ,  vastis  subler  depasta  caniiuis, 
Sulfureum  vomit  exeso  de  vertice  fumuni. 
Ast  yKtna  éructât  tremefactis  caulibus  ignis 
Inclusi  gemilus,  pélagique  imitata  furoreni 
Murmure  pcr  ca;cos  lonat  inrcquiela  fragorcs 
ÎNocte  dieque  siniul  :  fonte  e  Pblegelbontis  ut  atro 
Flammarum  exundat  lorrcns,  piccaque  procella 
Scinianibusta  rotai  li(|uefactis  saxa  cavcrnis. 
Sed  (|uamquani  largo  flammarum  exœstuct  inlus 
Turbine  ,  et  assidue  subnascens  proflual  ignis, 
Summocana  jugo  cobibct  (mirabiledictu  !  ) 
Vicinam  flammis  glacicni;  a;ternoquc  rigorc 
Ardentes  borrent  scopuli  :  stat  vertice  cclsi 
("ioliis  hiems ,  caiidaque  nivem  legit  atra  favilla. 

Qiiid  referam  /Eolio  rcgnatas  noniine  terras  ? 
Ventorumquedoinos,  atque  addita  claustra  procellis  ? 
Ilicversi  pcuitus  Pelopca  ad  régna  Pacbwii 
Pulsata  louio  respondcut  saxa  profuado. 


m  siLius  1 

tournée  du  côté  de  la  Libye,  estexposée  aux  fu- 
ries du  Caurus(7),  et  voit  le  Scorpion  s'étendre 
en  s'abaissani.  La  troisième  pointe  de  cette  île 
s'avance  du  côté  opposé  vers  l'Ilalie  ,  en  éten- 
dant vers  la  mer  ses  croupes  inclinées  :  c'est  là 
que  Pélore  élève  en  forme  de  (ilaieau  sa  cime 
sablonneuse. 

Hiéron  avait  régné  longtemps  avec  douceur 
et  tranquillité  dans  cette  île.  Tous  les  jours  de 
son  facile  empire  furent  des  jours  de  bonheur, 
jamais  il  n'inspira  de  crainie  à  ses  sujets  dociles. 
Fidèle  à  garder  la  foi  jurée  sur  les  autels,  il 
avait  strictement  observé  les  traités  faits  avec 
l'Ausonie.  Mais  une  vieillesse  caduque  ayant 
mis  fin  à  ses  jours,  son  sceptre  devint  depuis, 
dans  les  mains  de  son  neveu  (<S),  un  fatal  instru- 
ment de  tyrannie  ;  et  celte  cour,  jusque-là  si  ré- 
glée, devint  le  théâtre  de  mœurs  licencieuses.  Le 
jeune  roi,  qui  n'avait  pas  encore  seize  ans,  fut 
d'abord  ébl  jui  par  l  éclat  du  trône.  Incapable 
de  porter  le  fardeau  du  gouvernement ,  il  se  lia 
témérairement  à  une  grandeur  trop  fragile. 
Les  armes  assurant  à  ses  fautes  l'impunité,  il 
ne  distingua  bientôt  plus  le  juste  de  l  injusle , 
et  la  modération  lui  parut  la  plus  honteuse  fai- 
blesse d'un  r^^i.  Descendant ,  par  sa  mère ,  de 
Pyrrhus,  et,  par  ce  prince,  de  l'illustre  race  des 
Eacides  et  d'Achille,  qu'ont  célébrés  les  Muses, 
cette  origine  devenait  un  aiguillon  pour  ses 
passions  fougueuses. 

Une  subite  frénésie  le  porte  à  se  jeter  dans  le 

Hic ,  contra  Libyamque  situm  Caurosque  furentes , 
Gernit  devexas  Lilybaeon  nobile  Chelas. 
At ,  qua  (liversi  lateris  frons  tcrtia  terris 
Vergit  in  Italiam  prolato  ad  littora  dorso , 
Celsiis  arcnosa  tollit  se  mole  Pelorus. 

His  longo  niitis  placide  dominator  in  œvo 
rraorucralterris  Ilieron,  iractare  sereno 
Iinperio  vulgum  pollens,  et  peclora  nulle 
Parentum  exagilaremetu  ,  pactainque  per  aras 
Haud  lacilis  temerare  fideni ,  socialia  jura 
Ausoniis  multos  servarat  casta  per  annos. 
Veruni ,  ubi  fata  virum  fragili  solvere  senccta  . 
Priiiiœvo  cessitsceptrum  cxitiale  nepoti , 
El  placida  indomilos  adcepit  rcgia  mores. 
Nanique ,  bis  octonis  nondiim  rex  prœditus  aniiis  , 
Caligare  alto  in  solio  ,  ncc  pondéra  regni 
Posse  pat! ,  et  nimium  fluxis  coniidere  rébus, 
.lamque  brevi  nullum  ,  delicta  tucntibus  armis  , 
Fas  notum  ,  ignotunique  ncfas  :  vilissima  régi 
Cura  pudor  :  tam  praicipiti  materna  furori 
Pyrrhus  origo  dabat  stiniulos ,  proavique  superbum 
/Eacidœgenus  ,  atque  a-ternus  carminé  Achilles. 

Lrgo  ardor  subitus  Pœnoruin  incepta  fovendi  : 
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parti  des  Carthaginois  :  le  forfait  s'exécute  sans 
l  etard  :  il  fait  d'abord  un  traité  ;  puis  ,  par  un 
second  engagement,  il  obtient  d'eux  que  le  victo- 
rieux Annibal  évacuera  la  Sicile;  mais  le  châ- 
timentélait  tout  prêt,  et  les  furies  lui  refusèrent 
même  la  sépulture  dans  ce  pays,  oîj  il  ne  voulait 
plus  souffrir  d'allié.  Déjàlescitoyens,  révoltés  de 
sa  fierté ,  deson faste  insolent,  de  sesdébauchcs 
mêlées  de  cruautés,  n'écoutent  plus  que  la 
crainte  et  la  colère.  Ils  s'unissent  par  des  ser- 
raens  et  massacrent  ce  prince.  Leur  vengeance 
va  plus  loin.  De  faibles  femmes  tombent  sous 
leurs  coups;  ils  plongent  le  i'er  dans  le  sein  de 
ses  sœurs  innocentes,  et  les  traînent  tout  en- 
sanglantées hors  du  palais.  La  liberté,  que  la 
guerre  civile  a  fait  revivre ,  se  livre  à  sa  fougue 
et  secoue  le  jou^j.  Les  uns  demandent  les  Car- 
thaginois ,  les  autres  les  Romains  et  des  amis 
qui  leur  soient  connus.  Parmi  ces  furieux  un 
troisième  parti  ne  veut  aucune  de  ces  alliances. 

Dans  ce  bouleversement  de  la  Sicile,  dans  ce 
trouble  qui  suit  la  mort  violente  du  prince,  Mar- 
cellus,  décoré pourlatroisièmcfoisde  la  pourpre 
consulaire,  aborde  à  Zanclé  avec  une  Hotte,  et 
dans  tout  l'appareil  de  sa  nouvelle  grandeur. 
Dès  qu'il  a  tout  appris,  les  circonstances  de  la 
mort  du  tyran,  la  division  des  esprits,  les  forces 
dont  on  dispose ,  quelles  places  tiennent  pour 
les  Carlhagi  nois,  quel  parti  favorise  les  Romains, 
et  comment  Syracuse  obstinée  a  conçu  le  fol  es- 
poir de  lui  fermer  ses  portes ,  il  se  donne  tout 

Necsceleriniora  :  conjungit  nova  l'œdera ,  pacto, 
Cederet  ut  Siculis  victor  Sidonius  oris. 
Sed  stabant  pœnœ  ,  tuniulumque  negabat  Erinnys  , 
Qua  modo  pactus  erat  soeium  non  cernere ,  terra 
Saîvos  nanique  pati  fastus,  juvencmque  cruento 
Fiagrantem  luxu,  etmiscentem  turpia  diris  , 
Ilaud  ultra  faciles  ,  quos  ira  mctusque  coquebat , 
Jurati  obtruncant;  nec  jam  modus  ensibus  :  add^nt 
Femineam  cœdcm  ,  atquc  insontum  raptasororum 
Corpora  prosternunt  ferro  ;  nova  sœvilin  armis 
Libertas  ,  jactatque  jugum  :  pars  Punica  c^istra  , 
Pars  Italos  etnola  volunt;  nec  turba  furentum 
Défit,  qua;  neutre  sociari  fœdere  maiit. 

Tali  Trinacria;  motu  ,  rebusque  Sicanis 
Exitio  régis  ,  trepidis  ,  sublimis  honore 
(  Tortia  namLatios  renovarat  purpura  fasces  ) 
Marcellus  classem  Zancla'is  adpulit  oris. 
Atquc  ubi  cunctaviro,  cœdesque  exposta  tyranni , 
Ambiguœque  horainum  mentes,  Garthaginis  arma 
Quos  teneant,  et  quanta  ,  locos  ,  quod  vulgusamicum 
Durct  Trojugcnis,  quantos  Arcthusa  tumores 
Goncipiat ,  perstetque  suas  non  pandere  portas  : 
Incumbil  bello ,  ac  totam  per  proxima  raptim 
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entier  aux  soins  de  la  guerre ,  et  son  courage 
irrité  en  répand  le  fléau  dans  tout  le  pays  d'a- 
lentour. Tel  Borée ,  fondant  des  cimes  du 
Rhodope,  pousse  contre  les  rivages  une  vague 
énorme,  et  suit  en  murmurant  la  montagne  liu- 
mide  qu'il  a  lancée  devant  lui.  Tout  retentit 
au  loin  du  silflement  de  ses  ailes. 

Le  soldai  ravage  d'abord  les  champs  des 
Léonlins',  ancien  royaume  du  cruel  Lr  strigon. 
Marcellus  presse  sa  marche,  et  regarde  comme 
une  défaite  de  vaincre  des  Grecs  avec  lenteur. 
Il  se  précipite  à  travers  les  plaines ,  ballant 
l'ennemi,  ou  plutôt  cette  troupe  de  femmes  qui 
a  osé  tenir  tète  à  des  hommes  ;  et  les  campa- 
gnes, chères  à  Gérés,  sont  engraissées  de  sang. 
Les  cadavres  ont  jonché  la  lerre  :  le  vainqueur 
enlève  à  l'ennemi  tout  moyen  d'éviter  la  mort: 
l'épée  à  la  main  ,  Marcellus  barre  le  chemin  à 
tous  ces  fuyards. 

«  Allons,  soldais  ,  taillez  en  pièces ,  égorgez 
celte  troupe  timide,  s'écrie  le  consul ,  en  pres- 
sant les  bataillons  de  son  bouclier.  Ce  ne  sont 
que  d'indolents  athlètes  accoutumés  à  lutter 
mollement  à  l'ombre,  et  à  frotter  d'huile  leurs 
membres  luisants.  Il  y  a  peu  d'honneur  à  triom- 
pher de  ces  lâches  ;  les  voir  el  les  vaincre  aus- 
sitôt, voilà  la  seule  gloire  qui  vous  attend.  >  A 
ces  mois,  toute  l'armée  redouble  de  courage  ; 
elle  ne  combat  plus  que  pour  elle  el  par  un 
noble  sentiment  d'émulation  :  c'est  à  qui  des 
soldats  sera  aux  premiers  rangs;  chacun  veut 

'  Aiijourd'lmi  Lcnlini. 

Anuorimi  effuiiditflammato  pcclorcpestcin. 
Non  aliter  Borcas  ,  Rliodopes  a  vcrtipc  praeccps 
Qiiumscsciiiiinisil,  dccimocjuc  voluinine  poiilmn 
Kxpiilit  in  terras ,  se(|uiUir  cnm  murmure  nidlcin 
Ejecti maris,  cl  slridontilius  udlrcmit  aiis. 

l'riuia  Leontiuos  vastarunt  pra-lia  eampos  , 
Uejpialau)  diro  (|U()ndnni  La'stri(jono  (errnm. 
Installai  ductor,  cui  tarde  vineorc  (iraias 
Pai-erat,  acvinci,  turuias  :  rail  œquore  loto  ; 
(  remineuui  eredas  maribus  eoiicurrere  \ulf;um  ) 
EtCereri  placitos  fecundat  sanguine  eampos. 
Stcrnuntur  pnssim  ;  pedibusque  evadere  Ictum 
lïripuit  rapidus  Mavors;  ut  cuique  salutem 
Promisit  f'up,a,  prwveniens  dux  occupai  onse. 

'(  Ile,  ({re([em  mclitc  imbcllem,  ac  subeidile  ferro. 
Clamât,  cunclantes  ur(;ens  nmbone  catervas. 
Pijjro  hu-tandi  studio  rertamen  in  umbra 
Molle  pali  docla,  et  gaudens  splendesccre  olivo, 
Slat,  médiocre  decus  vincentum,  ignava  juventus  : 
Ha;c  laus  sola  dalur,  si  viso  vincilis  hosle.  » 
Ingruil,  audito  duclore,  exercitus  omnis  ; 
bohujue,  quod  snperest  secuin  certamina  norunt, 
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remporter  le  plus  de  dépouilles  opimes.  Sem- 
b'able  est  la  furie  des  flots  de  l'Euripe  lancés 
contre  les  rochers  de  Caphaiée  *  :  tel  e  l'onde 
mugissante  sort  du  détroit  resserré  de  la  Pro- 
poniiile;  telle,  enlin ,  s'emporte  et  s'agite  la 
mer,  aux  extrémités  de  l  occident ,  contre  les 
colonnes  d'Hercule. 

Cependant,  au  milieu  du  carnage,  on  put 
distinguer  un  trait  de  reconnaissance.  I  n  sol- 
dat toscan,  nommé  As\lus,  avait  élé  fait  pri- 
sonnier à  Tj  asy mène.  Esclave  de  Bér yas,  il  avait 
été  traité  (lar  lui  avec  douceur  et  liumaniié. 
Rendu  à  sa  pairie  par  son  généreux  n)aitre,  il 
avait  courageusement  repris  les  armes,  et  se 
vengeait  dans  celle  guerre  de  Sicile  de  tous  s(>s 
malheurs  passés.  Em))orté  au  milieu  de  la  mê- 
lée sanglante,  il  rencontre  Héryas,dontlecas(|ue 
d'airain  lui  dérobait  le  visage.  Celui-ci ,  en- 
voyé par  le  peuple  carlIia;;inois  pour  contrac- 
ter une  alliance  avec  le  roi  de  Syracuse,  com- 
baltait  alors  dans  les  rangs  des  alliés  de  Car- 
tilage. Asylus  fond  sur  lui ,  le  bras  levé,  et  le 
renverse  à  leire,  comme  il  poriaii  en  ari  ièie 
ses  pas  mal  assurés.  A  la  voix  de  sou  vain»|ueur, 
l'infortuné,  rappelant  comme  du  St\x  son  ànie 
éperdue,  rom])t  les  attaches  de  son  casque  qui 
l'a  si  mal  défendu  ,  et  veut  balbutier  ([uelques 
n»ols  de  prièi  e. 

Mais  Asylus,  inteidit  à  la  vue  de  ce  visage 
qu'il  reconnail,  suspend  lecou()aont  il  allait 
h  ap|ier  son  ennemi,  fond  en  larmes ,  et  lui  dit 

'  l'roiiiontoirc  (l'Kulii'C  :  capo  Oell'Oro. 

Quis  dexlra  autistcl,  spoliisque  ONex-llal  opimis. 
Euboioi  non,  pcr  scopulos  inli^a  Capbareo, 
lùiripi  magis  unda  l'uni;  pontunive  sonauleni 
l'!jiril  angusto  vicl  nliusore  l'roponlis  ; 
Nec'  fervcl  majore  frctuni  rapiturque  lumuhu, 
Quod  ferit  ilerouleas  cxlrcmo  Sole  rolumnas. 

,Mire  lanieu  dexlra»  decus  inlcr  pru  lia  lanla 
l^uituit  lama  :  miles  Tyrrbenus  (Asilo 
Nonien  eral),  caplus  quondam  ad  Trasymcna  Hueuta, 
Strvilium  facile  et  dominanlis  mollia  jussa 
i'^xpertus  IJerya^,  palrias  reniearatad  oras 
Sponte  favenlis  beri  ;  repelilisquc  impiger  armis 
l'uni  veteres  Siculo  casus  Mavorle  piabat  : 
Atqiie  is,  dum  medios  iuler  fera  prœiia  niiscct, 
Inlalus  Berya",  cui,  parla  ad  regia  misso 
l'n'uoruni  a  populis,  socialaquc  bclla  gerenti, 
/Kralo  cassis  niuniminc  rlauseral  ora, 
Invadit  ferro  juvencm,  Irepidequc  ferentem 
Instabiles  relro  gressus  prosternil  arena. 
Al  miser,  audita  victoris  voce,  Irenienlcm 
Cunclantemque  animant  Slygia  ceu  sede  rednccns, 
Cassidis  a  mcnto  malclida;  vinoula  rumpit, 


SILIUS  ITALICUS. 


le  premier  en  poussant  un  soupir  :  «  Cesse,  ô 
Béryas,  de  me  demander  la  vie,  prends  con- 
fiance; je  puis  sauver  un  ennemi  :  le  meilleur 
des  soldats  est  celui  pour  qui  le  premier  et  le 
dernier  des  devoirs  est  de  garder  la  foi  de  l'a- 
mitié au  milieu  des  combats.  Tu  m'as  le  pre- 
mier arraché  à  la  mort,  tu  m'as  sauvé  avant 
qu'un  ennemi  te  sauvât  loi-même.  J'aurais  mé- 
rité tous  les  maux  que  j'ai  soufferts,  ou  j'en 
mériterais  de  plus  grands  encore,  si  mon  bras 
ne  t'ouvrait  un  chemin  au  travers  des  llam- 
mes  et  du  carnage.  »  A  ces  mots,  il  le  relève, 
et  il  lui  rend  la  vie  pour  prix  de  celle  qu'il  lui 
devait. 

3Iarcellus ,  dont  ce  premier  combat  sur  la 
terre  de  Sicile  a  comblé  les  vœux,  tourne  ses 
drapeaux  victorieux  contre  Syracuse,  et  fait 
avancer  ses  troupes  sans  être  inquiété  dans  sa 
marche.  Bientôt  un  vaste  camp  en  a  investi  les 
remparts  :  mais  l'ardeur  de  la  guerre  y  a  lan- 
gui. Marcellus  voudrait,  par  ses  conseils,  éclai- 
rer ces  cœurs  aveuglés  et  apaiser  leur  fureur. 
Cependant,  comme  ils  peuvent  rejeter  ses  of- 
fres, et  croire  que  sa  modération  est  1  effet  de 
la  crainte,  il  n'interrompt  pas  le  siège  qu'il  a 
commencé,  et  enferme  la  place  de  tous  côtés. 
Bedoublant  de  soins  et  de  zèle,  il  déploie  une 
nouvelle  vigilance  ,  et  prépare  ,  dans  le  plus 
grand  secret,  les  coups  imprévus  qu'il  va  por- 
ter. Tel ,  au  sein  des  marais  du  Pô,  ou  sur  les 
rives  du  Caistre  *,  un  cygne  plus  blanc  que  la 

*  Fleuve  de  Méonie ,  dans  l'Asie-Mineure. 

Jungebatque  preces,  atque  addere  verba  parabat. 

Sed,  subito  adspectu  et  uoto  conterritus  ore, 
Tyrihenus  ferruraque  manu  rcvocavit,  et  ultro 
Taliacum  gemitu  lacrymis  effudit  obortis  : 
«  Ne,  quaeso,  supplex  lucem  dubiusque  precare  ; 
Fas  hostem  servare  mibi  :  multo  optiinus  ille 
Militiœ,  cui  postreinum  est  priiiiumque,  tueri 
Inter  bella  fideiii  :  tu  letuin  evadere  nobis 
Das  prior,  et  servas  nondum  servatus  ab  hoste. 
Haud  equideni  indignuin  memet,  quaî  Iristia  vidi, 
Abnueritn,  dignumque  iterum  in  pejora  revolvi; 
Si  tibi  per  niedios  ignés  mediosque  per  enses 
Non  dedei  it  inea  dextra  viain.  »  Sic  fatur,  et  ultio 
Adtollit,  vitaque  exœquat  munera  vitœ. 

At,  compris  Sicula  primum  certaminis  ora 
Cœpti,  Marcellus  victricia  signa,  quieto 
Agniine  progrediens,  Epbyrœa  ad  mœnia  verlit. 
Inde  Syracosias  caslris  circumdedit  arces. 
Sed  ferri  languebat  amor  :  sedare  monendo 
Pectora  caeca  virum,  atque  iras  evellere  avebat. 
Nec  (  renuant  si  forte  sibi ,  et  si  mitia  malle 
Credant  esse  metum  )  laiis  servatur  omissa 


neige  s'abandonne  immobile  au  cours  du 
fleuve  ;  ses  pieds ,  qui  lui  servent  de  rames , 
fendent  les  ondes  sans  en  troubler  le  silence. 

Tandis  que  les  assiégés  sont  dans  une  cruelle 
incertitude,  les  peuples  de  l'île  sortent  de  leurs 
villes  et  réunissent  leurs  armes  contre  les  Ito- 
mains;  à  leur  tête  sont  ceux  de  Messine,  qui 
domine  le  détroit.  Cette  ville,  peu  éloignée  de 
l'Italie,  est  fameuse  par  son  origine,  qu'elle 
fait  remonter  aux  Osques.  Viennent  ensuite 
Catane  \  trop  voisine  de  l'ardent  Typhée,  ville 
illustre  par  l'amour  fdial  de  deux  frères  (9);  Ca- 
marina  dont  les  oracles  avaient  défendu  de 
remuer  le  sol  (10)  ;  Hybla,  qui  le  dispute  à 
rriymette  par  l'excellence  de  son  miel  ;  Seli- 
nus  ^ ,  ombragée  de  palmiers;  Myla  autre- 
fois port  sûr,  mais  aujourd'hui  retraite  inhos- 
pitaUèrepour  ceux  qui  fuient  sur  sa  plage  soli- 
taire, devant  la  mer  en  courroux;  le  haut  Eryx, 
Centuripe  dont  les  cîmes  vont  fendre  les 
nues;  Entella" ,  aux  nombreux  et  verdoyants 
vignobles;  nom  chéri  d'Aceste,  descendant 
d'Hector.  Thapsos  se  joint  à  ces  villes  ,  ainsi 
qu'Acra",  qui  est  descendue  de  son  plateau 
glacé.  La  jeunesse  d'Agyréne  de  Tyndaris, 
fièredes  deux  jumeaux  de  Laconie,  s'y  porte 

<  Aujourd  hui  Catania.—  *  Aujourd'hui  Cuniarana ,  ville  de 
Sicile.  —  ^  Aujourd'hui  Séhnonte.  —  ■*  Aujourd'hui  Milazzo, 
vis-à-vis  les  îles  de  Lipari.  —  '  Aujourd'hui  Centorbi ,  village 
au  pied  de  l'Etna.  —  «  Ville  de  Sicile  ,  ensuite  appelée  Egesta. 
On  en  voit  les  ruines  dans  la  vallée  de  Mazara.  —  '  Acremont, 
ou  Palazzuolo,  ou  Sainte-Marie  d'Arcie ,  en  Sicile.—  »  Célèbre 
par  la  naissance  de  l'historien  Diodore. 

Obsidio  claustris  :  quin  contra  intentior  ipse 
Invigilat  cautis,  fronteni  imperterritus,  armis; 
Et  struit  arcana  necopina  pericula  cura. 
Haud  secus  Eridani  stagnis  ripave  Gaystri 
Innatat  albus  olor,  pronoque  immobile  corpus 
Dat  fluvio,  etpedibus  tacitas  eremigat  undas. 

Interea,  dum  incerta  labatsententia  clausis, 
Exciti  populi  atque  urbes  socia  arma  ferebant  : 
Incumbens  Messana  freto,  nùnimumque  révulsa 
Discreta  Italia,  atque  Osco  memorabilis  ortu  : 
Tum  Catane,  nimium  ardenti  vicina  Typhœo, 
Et  générasse  Pios  quondam  celeberrima  Fratres, 
Et,  cui  non  lieitum  fatis,  Caniarina,  moveri. 
Tum,  qua;  nectareis  vocat  ad  certamen  Hymetton, 
Audax  Ilybla,  favis,  palmœque  arbusta  Selinus  ; 
Et,  justi  quondam  portus,  nunc  littore  solo 
Subsidium  infidum  fugieutibus  œquora,  Myle. 
Nec  non  altus  Eryx,  nec  non  et  vertice  celso 
Geuturipœ,  largoque  virens  Eatella  Lyœo, 
Entella,  Hectoreo  dilcctum  nomen  Acestœ. 
Non  Tbapsos,  non  e  tumulis  glacialibus  Acra; 
Defucrunt  ;  Agyriua  manus,  geminoque  Lacone 
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en  foule.  Agragas',  qui  nourrit  des  chevaux, 
en  envoie  mille  à  celte  guerre;  leurs  hennis- 
sements troublent  l'air  qu'obscurcit  la  pous- 
sière soulevée  par  leurs  pieds.  Le  chef  de 
cette  troupe  est  Grosphus  ;  sur  son  bouclier  est 
ciselé  un  taureau  farouche,  emblème  qui  rap- 
pelait un  ancien  supplice.  Quand  les  victimes 
renfermées  dans  les  flancs  du  monstre  y  res- 
sentaient l'ardeur  des  flammes,  leurs  cris  de 
douleur  s'y  changeaient  en  mugissements 
qu'on  eût  pris  pour  ceux  d'un  iroupeau  sortant 
del'ëlable.  Mais  l'horrible  invention  de  Périllus 
ne  resta  pas  impunie.  Le  tyran  lui-même  mou- 
rut de  celte  mort  atroce,  et  mugit  à  son  tour 
dans  son  taureau. 

Géla  ainsi  appelée  du  nom  de  son  fleuve  ; 
Halsesa  les  Palices,  qui  punissent  sur-le- 
champ  les  parjures;  la  Troyenne  Acesta 
se  réunirent  aux  peuples  des  bords  de  l'Acis , 
fleuve  qui,  passant  près  de  l'Etna,  va  se  préci- 
piter dans  la  mer,  et  arrose  de  ses  douces 
ondes  la  Néréide  reconnaissante.  Acis  l'ut  au- 
trefois le  rival  de  tes  amours,  ô  Polyphème! 
Fuyant  le  courroux  qui  enflammait  ton  cœur 
sauvage,  il  sut  échapper  à  son  ennemi  sous  la 
forme  d'une  eau  fugitive,  et  vint  mêler  ses  on- 
des victorieuses  à  celles  de  Galalée.  Ceux  qui 
boivent  l'ilypsa  l'Alabis",  fleuves  bruyants, 
les  eaux  limpides  de  l'Achate  profond,  les 

*  Agrigente.  —  »  Vilk- de  Sicile,  aujourd'liui  Terra-Nuova. 
—  '  Ancienne  ville  de  Sicile  ,  aujourd'hui  ruinée,  et  dont  on 
voit  des  restes  au  village  ou  bourg  de  Tosa,  dans  le  Val-de- 
Pemona.  —  *  Ville  de  Sicile ,  dans  la  partie  occidentale  dp 
l'ile.  —  »  I.e  bras  gauche  du  Belicis,  en  Sicile.  —  *  Le  Cotaro. 

Tyndaris  adlollons  sese  adfluit  :  altor  cquornni 
IMille  rapit  turmam,  at(|ue  hinuilibus  aéra  ilainniat, 
l'ulvereain  volvcns  Ajjragas  ad  inania  nubeni. 

Ductor  Grosphus  erat,  cujus  caplata  gcrelial 
Taurum  parma  trucein,  pœna;  moniincnta  veluslie. 
Illc,  ulii  torreret  subjcctis  corpora  (laminis, 
Mutabatgciiiitus  inugilibus;  actatjuc  vcras 
Ocdere  erat  slabulis  arincnta  cffundere  voces. 
Haud  impunc  quidcin  :  nain  dira;  condilor  artis 
l|)se  suo  nioricns  iinniugit  débile  tauro. 

Venit,  ab  amnc  trabcns  noinen,  Gela;  vcnit  llala>sa, 
l'U,  qui  prœstnti  doinitant  perjura,  Palici, 
IVrtora  supplicio  ,  Trojanaque  venit  Acesta  ; 
Quique  per  /lîlnopos  Acis  petit  œquora  lines, 
lîtdulci  (jratam  Nereida  perluit  unda. 
/Kmulus  ille  tuo  (luondaui,  l'cdypbcnic,  calori, 
Dum  fugit  agrcsteiu  violenti  pecloris  irain, 
In  tenues  liqui'factus  aquas  evasil  et  hosteni, 
Kt  tibi  victriceni  Galatea  imniiscuit  undani. 
Necnon  qui  potant  llypsanique  Alabimque  sonoros, 
Et  perlucenlcm  splendenti  gurgite  Acliaten  : 
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sources  du  vagabond  Chrysa  ;  le  petit  Hyppa- 
ris',  le  Pantagia  peu  profond  et  toujours  guéa- 
ble  ;  ceux  qui  habitent  près  des  ondes  jaunâ- 
tres du  rapide  Symèlhe,  vinrent  augmenter  le 
nombre  des  combattants. 

On  vit  aussi  sous  les  armes  les  colons  des 
rivages  de  Thermes,  ville  l  iciie  des  dons  de  la 
Muse  antique,  qui  s'élève  aux  lieux  où  l'Hy- 
mère  -  verse  ses  ondes  dans  la  mer  de  Tos- 
cane. Ce  fleuve,  se  partageant  sur  deux  plages 
diverses ,  coule  avec  une  éjjale  rapidité  dans 
deux  lits  opposés,  vers  l'occident  et  vers  l'o- 
rient. La  double  source  jaillit  du  mont  Né- 
brode,  le  plus  ombragé  de  la  Sicile. 

Henna  et  ses  hauteurs  armèrent  les  mains 
consacrées  aux  cérén)onies  des  bois  sacrés. 
C'est  là  que  se  voit  cet  antre  formé  par  une 
large  ouverture  du  sol,  et  dont  les  ténébreux 
sentiers  mènent  au  sombr  e  royaume  des  mâ- 
nes; c'est  par-là  que  l'Hymen  descendit  la  pre- 
mière fois  dans  des  demeures  inconnues.  L'a- 
bîme s'ouvrit  pour  le  roi  du  Slyx,  alors  que, 
poussé  parCupidon,  il  osa  venir  à  la  lumière 
du  jour,  et  (jue  quittant  le  triste  Achéron  et  ses 
royaumes  vides ,  il  poussa  son  char  vers  la 
terre  qui  lui  était  interdite.  Mais,  dès  qu'il  eut 
enlevé  Proserpine,  il  lit  lebrousser  vers  le 
Styx  ses  coursiers  effi  ayés  de  l'aspect  du  ciel 
et  de  l'éclat  du  jour,  et  cacha  sa  proie  dans  les 
sombres  demeures. 

<  Fleuve  de  Sicile ,  appelé  Cainarina ,  de  la  ville  où  il  passe. 
—  '  m  des  plus  grands  Meuves  «le  Sicile,  aujourd'hui  le  Fiume 
I  Grande. 

Qui  fontes,  vage  Chrysa,  tuos,  et  pauperis  alvei 
Ilipparin,  ac  facileni  superari  gnrgite  parro 
l'antagiani,  rapidique  colunl  vada  tiava  Synixthi. 

Liltora 'f  hennaruni,  prisca  dotata  Cainena, 
Annavere  suos,  qua  niergitur  Iliniera  ponlo 
Alolio  ;  nam  dividuas  se  scindit  in  oras  ; 
îSec  minus  occasus  petit  incita,  quant  petit  orlu». 
ÎSebrodes  geniini  nutrit  divorlia  fonlis, 
Quo  inons  Sicania  non  surgit  ditior  uuibra'. 

Henna  Denin  lucis  sacrani  dédit  ardua  dextrani  : 
Flicspecus,  ingentcni  laxans  telluris  biatuin, 
Cascuni  iter  ad  nianes  tenebroso  limite  pandit, 
Qua  novus  ignotas  llynieno-us  venit  in  oras. 
HacStygius  quondam,  stimulante  Cupidine,  rerlor 
Ausus  adiré  diem,  mœstoquc  Acberonte  relicto 
ICgit  in  inlicitas  currum  per  iuania  terras. 
Tuin  rapta  pra;ceps  ilennaja  virgine  flexit 
Adtoniloscœli  visus  lucemque  paventes 
In  Styga  rursusequos,  et  pra;dam  rondidit  umbris. 

Uonianos  Petra-a  duces,  Uoniana  ])etivit 
t'œdera  C:dlipolis,  lapidosi(|ue  Knguioii  ar\i. 
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Pétra?a  » ,  Callipolis  2 ,  Engiiion  ^  aux  cam- 
pagnes pierreuses;  Hadranum  Ergétium  ^ , 
Malte,  fière  de  ses  étoffe:,  de  laine  ;  Calacta  " , 
dont  le  rivage  abonde  en  poissons;  Cëphaiœ 
dia'  et  sa  plage  que  la  mer  orageuse  remplit 
de  monstres  marins  ;  ceux  qui  voient  des  bords 
Tauroménilans  *  Cliarybde  absorber  les  vais- 
seaux dans  son  goulTre,  et  les  rejeter  ho!  S  de 
son  sein  jusqu'aux  nues,  suivaient  les  gêné 
raux  romains  et  leur  parti.  Telles  furent  les 
troupes  qui  se  rallièrent  au  Latium  et  aux  dra- 
peaux laurentins.  Les  autres  peuples  de  la  Si- 
cile s'attachèrent  au  parti  des  Carthaginois. 

Agalhyrne",  Trogilos,  exposée  au  souffle  des 
vents  du  midi ,  Faceline,  où  Diane  est  adorée, 
leur  donnèrent  chacune  mille  hommes.  Trois 
mille  leur  vinrent  de  l^anorme*",  contrée  fer- 
tile où  tout  abonde  ,  soit  qu'on  poursuive  les 
bêtes  fauves  dans  ses  foréls  ,  soit  qu'on  traîne 
les  filets  dans  ses  mers,  ou  qu'on  abatte  l'oiseau 
qui  plane  sous  son  beau  ciel.  Ilerbésos^ne 
resta  pas  inaclive  ;  Naulochum  ''^  ne  voulut  pis 
se  soustraire  au  danger.  Morgentia  ^  '  quitîa 
ses  champs  ombragés  pour  les  hasards  de  la 
guerre  ;  Amastra'''  y  vint  accompagnée  des  Mé- 

'  Petra  ,  près  du  mont  Nebrode ,  en  Sicile ,  à  la  source  de 
l'Iinère.  —  '  Aujourd'hui  Gallipoli.  —  '  Aujourd'hui  Lognina, 
bourg  de  Sicile.  —  *  Aujourd'hui  Aderno.  —  =  Ville  de  Sicile , 
au  sud  du  Chrysas.  Ses  ruines  se  nomment  Citadella.  —  "  Au- 
jourd'hui Calatta.  —  '  Aujourd'hui  Ccphalu.  Son  nom  est  pu- 
nicjuc  ,  et  signifie  rupes  flexii.  —  »  Tauromenium ,  aujour- 
d'iuii  Taormine,  en  Sicile.  —  '  Ville  de  Sicile.  On  n'en  voit 
que  les  ruines.  Le  promontoire  s'appelle  Capo  Orlando  ,  ou 
Saufratello.  —  'opalerme.  —  *' Aujourd'hui  Palazzuolo.  Il  y 
eut  une  autre  Herbesos  en  Sicile  :  c'est  la  Grotta ,  petit  village 
dans  le  Val-di-Mazara.  —  Autrefois  ville  marilime  de  Sicile, 
outre  Pélore  et  Melazzo,  à  l'enibouclwre  du  Malpurtito. — 
<^  Murgo,  près  du  cap  Santa-Croce.  —  "  Mistretta. 

Hadranum,  Ergetiumque  simul,  telaqiic  superha 
Lanigera  Melile,  et  littus  piscosa  Calacte, 
Qua?tjue  procelloso  Gephalœdias  ora  profundo 
Crcruleis  horret  campis  pascentia  c.ete, 
Et  qui,  conreptas  sorbentera  vorticis  haustu, 
Atque  ilerum  e  fundo  jarulanteni  ad  sidera,  pnppes, 
Tauromeuitana  cernunt  dcsede  Gharyhdiiu. 
Ihec  Latium  manus  et  Laurentia  signa  niovcbat. 

Cetera  Elissa;is  aderat  gens  Sicana  votis. 
ftlille  Afjathyrna  dcdit,  perflataque  Trogilos  Austris, 
ftlille  Thoanteœ  sedes  Facelina  Diana'. 
Tergemino  venit  numéro  fccunda  Panormosj 
Seu  silvis  sectcre  feras  ;  seu  rctibus  asquor 
Verrere,  seu  cœlo  libeat  traxisse  vohicreni. 
Non  Herbesos  iners,  non  Naulocha  pigra  pericii 
Sederunt  ;  non  frondosis  ftlorgentia  campis 
Abstinuit  Marte  iniido  :  eomltata  Menajis 
Venit  Amastra  viris,  et  parvo  nomine  Tisse, 
Et  Netum,  et  Mutyce,  pubesque  liquentis  Acliœli. 


naeens.  L'humble  Tissé,  Nétuni  \  Mulyce  2,  la 
jeunesse  du  fleuve  Achète  "  ;  Drépane  les  co- 
lons du  bruyant  Ilélorus^  Triocola",  qui  de- 
vait être  bientôt  ravagée  par  la  guerre  des  Es- 
claves, la  courageuse  Arbéla^,  la  haute  cité 
d'Iélas^  Tabas  toujours  prête  à  prendre  les 
armes,  la  petite  Cossyre'";  Muté",  qui  n'est 
pas  plus  grande  que  Mégare,  Gaulum  '-,  d'où 
l'on  a  le  spectacle  d'une  mer  unie,  qui  retentit 
des  chants  des  alcyons  et  berce  leurs  nids  flot- 
tanlssar  ses  ondes  assoupies.  Toutes  ces  villes 
se  liguèrent  avec  Carthage  contre  Rome. 

La  vaillante  Syracuse  avait  aussi  remph  ses 
vastes  murailles  de  troupes  et  d'armes  de  toute 
espèce.  Les  chefs  animaient  par  de  vains  dis- 
cours la  fureur  du  peuple,  trop  facile  à  se  lais- 
ser conduire,  et  avide  de  bouleversements  : 
«  Syracusains,  disaient-ils,  jamais  l'ennemi 
n'est  entré  dans  ces  murs,  ni  dans  ces  quatre 
citadelles  :  notre  ville  imprenable  a  pu,  grâce  à 
la  situation  de  son  port,  effacer  tous  les  tro- 
phées des  vainqueurs  de  Salamine.  Nos  aïeux 
ont  vu  trois  cents  vaisseaux  engloutis  devant 
leurs  murailles  dans  une  seule  victoire  ;  et  la 
puissante  Athènes,  que  la  défaite  du  grand  roi 
et  des  peuples  bai  bares  de  la  Perse  avait  éle- 
vée si  haut,  est  venue  s'abîmer  tout  entière  dans 
la  mer  de  Syracuse ,  et  briser  contre  nous  s.  s 
vains  efforts.»  Deux  frères  carthaginois (11) en- 

'  Aujourd'hui  Noti  ou  Noto,  dans  le  Val-di-Noto.  —  =  Au- 
jourd'hui Modica,  sur  le  Xicli.  —  '  Aujourd'hui  Fume  di  No- 
to.  —  4  a  peu  de  distance  du  mont  Éryx.  —  ^  Aujourd'hui 
lAtellari  ou  Abiso.  —  "  Bâtie  à  l'ouest  du  fleuve  Crinise ,  sur 
uneroclie.—  '  On  ignore  la  position  de  cette  ville,  qui  n'existe 
plus.  —  *  Aujourd'hui  lato,  bourg  ruiné  de  Sicile.  —  '  Ville 
inconnue.  —  ■!»  Petite  ile  près  de  Malthe.  —  San  Panta- 
leo.  —    Aujourd'hui  Gozzo. 

Sidonios  Drepane,  atque  unda;  clamosus  Helorus, 
Et  mox  servili  vastata  Triocala  belio, 
Sidonios  Arbela  ferox,  et  celsus  lelas, 
Et  bellare  Tabas  docilis,  Cossyraque  parva, 
Nec  major  Megara  Mule  concordibus  ausis 
Javere,  et  strato  Gaulum  spectabile  ponto, 
Quum  sonat  Halcyones  cantu,  nidosque  natanles 
Immota  gestat,  sopitis  fluctibus,  unda. 

Ipsa  Syracusa;  patulos  urls  incluta  muros 
Milite  conleeto  variisque  impleveratarmis. 
Ductorcs  facilem  impeili,  lactamque  tumultus 
Vaniloquo  plebem  furiabant  insuper  ore  : 
Numquam  hosteintratos  muros,  et  quatuor  arces, 
Et  Salaminiaeis  quantam  Eoisque  tropaeis 
Ingenio  portus  urbs  invia  fecerit  umbram, 
Spectatuin  proavis  :  ter  centum  ante  ora  trirèmes 
Unum  naufragium,  mersasque  impune  profundo 
Glade  pharetrigeri  subnixas  régis  Athenas. 
Flammabantvulgum  geniti  Carthagine  fratres, 
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Hammaient  l'esprit  du  peuple.  Leur  mère  était 
aussi  de  Carlliage  ;  mais  leur  père,  injustement 
accusé  et  forcé  de  fuir  de  Syracuse  ,  les  avait 
engendrés  en  Libye  ;  celte  double  origine  mê- 
lait en  eux  la  fourberie  punifjue  à  la  légèreté 
sicilienne. 

Marcellus  ,  voyant  que  la  sédition  était  deve- 
nue un  mal  sans  remède ,  et  que  l'ennemi  don- 
nait le  premier  le  signal  di'  la  guerre,  atteste  les 
dieux  ,  les  Heuv^s,  les  lacs  de  la  Sicile,  et  les 
eaux  saciées  d'ArétIiuse  ,  qu'il  est  entraîné 
malgré  lui  à  la  guerre  ,  et  que  c'est  l'ennemi 
qui  lui  met  à  la  main  ces  ariwes  qu'il  avait  si 
longtemps  différé  de  prendre.  Alors  il  fait  pleu- 
voir sur  les  murs  une  nuée  de  traits,  et  toute 
la  ville  retentit  du  bruit  de  ses  armes.  Assié- 
gés, assiégeants  sont  transportés  d'une  même 
lureur  ;  ils  combattent  et  se  pi  écipitent  à  l'envi. 
L^ne  tour,  ouvrage  du  génie  grec,  élevait  aux 
cieux  ses  nombre  ux  étages.  Arcliimède  avait 
fait  tomber,  pour  la  construire ,  un  grand  nom- 
bre d'arbres.  De  là  les  assiégés  lan(;aient  des 
pins  enflammés,  et  faisaient  rouler  des  quar- 
tiers de  rochers,  ou  pleuvoir  la  poix  bouil- 
lante. 

Cimber  y  jette  de  loin  un  javelot  enllammé, 
et  enfonce  le  trait  incendi  iire  dans  les  lianes 
de  la  tour.  La  flamme  1';!  bientôt  gagnée  ;  irrit('e 
par  le  vent  qui  tourbillonne,  elle  i)orte  le  ra- 
vage dans  l'intérieur ,  traverse  en  pétillant  les 
vingt  étages  de  cette  niasse  prodigieuse,  dé- 
vore les  poutres,  et,  chassant  devant  elle  d'é- 

Fœni  maire  geniis;  scd  qnos,  su!)  crimine  pulsus 
lirLe  Syraeosia,  Lil)ycis  eduxcnt  oris 
Trinacrius  jjcnitor,  gemina(iiie  a  stirpi'  parentiiin 
Astus  inisrebant  Tyrios  lovitnlo  Siryna. 

QiKT  cornons  ihictor,  postiniam  iininc<lii  al)il('  visuin 
Soditio,  atqiift  ultro  brlhini  surfjeliat  al)  Iioslc, 
Tcslalus  Divos  Siciilorum,  amnesque,  laciisqiie, 
Et  fontes,  Arctliusa  ,  tiios,  ad  l)clla  vocari 
Invitiim,  qua-  sponte  diu  non  siiinserit,  liosleni 
Induerc  arma  silii,  telorum  turbine  vas(o 
Adjfreditur  niuros,  alquc  nrini.s  intonal  urbi. 
l'ar  oinncs  simul  ira  rapil,  rerlantque,  runntqur. 
Tiirris,  niultipliri  sur(fens  ad  sidéra  tecto, 
l:]xii)al,  tabnlala  derein  oui  erescere  Graius 
Fecerat,  el  niultas  nenioruni  ronsuinserat  umbras. 
Avmatam  liinc  ifjni  pinum  et  devolvere  s.ixa 
Ceitabant,  calidn'qne  picis  diffundero  pcstein. 

lluic.  proeiil  ardentem  jaeulatus  lainpada  Cimber 
Conjicit,  et  lateri  telum  exiliabile  f![;il. 
Pascitur  adjuto  Vulcanns  turbine  vcnli, 
Glisccnlemque  trabens  turris  perviscera  labem, 
l'erquealtam  molem,  et  loties  cresrenlia  tecta. 
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paisses  colonnes  de  fumée,  monte  victorieuse 
jusqu'au  comble  resplendissant  qui  jette  au 
loin  un  éclat  terrible.  Une  noire  fum^e  inonde 
l'intérieur  du  mobile  édilice;  plus  d'espérance 
de  fuir;  les  ruines  de  la  tour,  frappées  comme 
d'un  coup  de  foudre,  s'abîment  dans  les  cen- 
dres. 

La  flotte  des  Romains  n'était  pas  moins 
maltraitée  par  les  assiégés.  A  peine  les  vais- 
seaux s'approcliaient-ils  des  murs  et  des  habi- 
tations baignées  par  les  eaux  traD(|uill<  s  du 
port,  que  des  machines  d'une  inv(.'ntion  inouïe 
y  répandent  le  désordre'  et  la  terreur.  Une 
pièce  de  Ijois  ronde  et  polie,  semblable  à  un 
inàt,  armée  à  l'extrémité  de  crocs  de  fer,  des- 
cendait du  haut  des  murs,  enlevait  les  assié- 
geants avec  ses  griffes  de  fer,  et,  en  se  re- 
dressant, les  amenait  au  milieu  delà  ville.  Non- 
seulement  les  guerriers,  mais  les  trirèmes 
elles  mêmes  étaient  enlevées  par  la  force  pro- 
digieusede  ces  machines  dont  le  harpon  i.ior- 
dant,  une  fois  lanet;  d'en  haut  sur  les  vaisseaux, 
ne  les  lâchait  plus.  Le  fer,  s'accrocliant  aux  ma- 
driers des  navires  qu'il  prenait  en  liane,  les 
enlevait  dans  les  airs;  puis,  les  eliaines  (|ui  le 
gouvernaient  se  relâchant,  ou  voyait,  specta- 
cle affreux!  la  masse  retojnber  ave.:  tant  do 
force  etde  vitesse ,  (jue  les  Ilots  engloutissaient 
la  trirème  et  ceux  qui  la  montaient. 

Outre  ces  terribles  inventions,  les  remparts 
offraient  des  ouvertures  adroiteinenl  (lispos»;es 
pour  lancer  impunément  des  traits  contre  les 

Scandil  ovans,  rapidnsque  voral  crepilanlia  fininniis 

liobora,  et,  in^renti  siinnl  exundanle  vapore 

Adcœiuni,  vielor  nitentia  culmina  lambit. 

Implenlur  funio,  el  nebula  c{ilif;inis atra^ 

(  Mec  cuiquam  rrasisse  dalur  )  cvu  fuiniinis  ictu 

Conreptîc  rapido  in  cineres  abicre  ruina'. 

l'ar  contra  pelapo  misoris  forluna  carinis. 

Namque  ubi  se  propius  lectis  urbique  tulere, 

Qua  portns  mnris  paralas  adpliral  undas, 

Improvisa  novo  poslis  conterruit  aslu. 

Trabs  fal)rc  leres,  atqne,  erasis  undique  nodis, 

Navali  similis  malo,  prœiixa  f>ercbnt 

Lnca;  tela  manus  :  ea  cclso  exaij(jere  mûri 

liellantes  rurvi  rapiebal  in  aera  terri 

t  ii|;uibus,  el  mediam  revocala  ferebal  in  urbcni. 

^ec  solos  vis  illa  viros,  quin  sa<pe  triremeni 

l!clii(|er;p  rapuere  lral)es,  quum  desuper  actulu 

liu  iilcn  iit  puppi  (  baiyl)em  mor.«usquc  lenac  s. 

Qui,  simul  adiixo  vicina  in  robora  ferro 

Susluloranl  sublime  ratem  (miserabile  visu  !), 

l'er  subitum  rursus  laxalis  arle  catenis 

Tanta  pru'cipitem  redde banl  mole  profundo, 
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assiégeants.  Leur  construction  même  servait  à 
masquer  la  ruse;  les  traits  des  Siciliens  par- 
taient de  ces  meurtrières,  et  ceux  que  renvoyait 
l'ennemi  n'y  pouvaient  pas  pénétrer.  Le  génie 
inventif  d'un  Grec ,  et  son  adresse ,  plus  puis- 
sante que  les  armes ,  repoussaient  ainsi  Mar- 
cellus  par  terre  et  par  mer,  trompaient  son 
généreux  courage,  et  tout  l'effort  delà  guerre 
échouait  devant  ces  murs. 

C'est  qu'alors  il  y  avait  à  Syracuse  un 
homme ,  la  gloire  immortelle  de  son  siècle.  Il 
était  pauvre,  mais  son  génie  l'élevait  au-des- 
sus de  tous  les  mortels.  Tous  les  secrets  de 
l'univers  lui  étaient  connus.  Il  savait  pourquoi 
le  soleil,  quand  il  se  lève  pâle  et  languissant, 
nous  présage  les  tempêtes;  si  la  terre  est  fixe 
ou  suspendue  sur  son  axe  mobile;  pourquoi  la 
mer,  de  tout  temps  répandue  autour  du  globe, 
l'environne  comme  un  fleuve  immense  ;  d'où 
vient  l'agiiaiion  de  ses  flots,  et  pourquoi  la 
lune  subit  différentes  phases;  enfin,  à  quelle 
loi  obéit  l'Océan,  dans  le  flux  et  le  reflux  de 
ses  ondes.  Oui  ;  l'on  peut  croire  qu'il  avait 
compté  les  sables  de  la  mer ,  lui  auquel  suffi- 
sait la  main  d'une  femme  pour  mettre  une  ga- 
lère à  flots,  et  pour  faire  monter  contre  la 
pente  des  montagnes  des  rochers  entassés. 
Pendant  que  son  inépuisable  génie  fatigue 
ainsi  Marcelius  et  ses  troupes,  une  flotte  car- 
thaginoise, forte  de  cent  voiles,  arrive,  en  sil- 
lonnant la  mer,  au  secours  de  Syracuse.  La 

Ut  totam  haurirent  undae  cum  milite  puppeni. 

His  super  insidiis  angusta  foramina  murus 
Arte  cavata  dabat,  per  qua;  confundere  tela 
Tutum  erat,  obposito  mittenlibus  aggere  valli. 
Nec  sine  fraude  labos,  aria  ne  rursus  eodem 
Spicula  ab  boste  via  vicibus  contorta  redirent. 
Galliditas  Graia,  atque  aslus  polientiorarmis 
Marccllum,  tantasque  minas,  terraque  marique 
Arcebat;  stabatque  ingens  ad  mœnia  bellum. 

Vir  fuit  Isthmiacis  decus  immortale  colonis, 
Ingenio  facile  ante  alios  telluris  alumnos, 
Nudus  opum  ;  sed  cui  cœlum  terraîque  paterenl. 
Ille  novus  pluvias  Titan  utproderet  ortu 
Fuscaiis  tristis  radiis  :  ille  bsereat,  anne 
Pendeatinstabilis  tellus  ;  cur  fœdere  certo 
Hune  adfusa  globum  Tethys  eircumliget  undis, 
Noverat,  atque  una  pelagi  lunœque  labores, 
Et  pater  Oceanus  qua  lege  effunderet  ajstus. 
Non  illum  mundi  numerasse  capacis  arenas 
Vana  fides  :  puppes  etiam  constructaque  saxa 
Feminea  traxisse  ferunl  contra  ardua  dextra. 

Hic  dum  Italum  ductorem  astu  Teucrosque  faligat, 
Adnabat  centum  late  Sidonia  velis 
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ville  d'Aréthuse,  ranimée  tout  à  coup  par 
l'espoir,  fait  sortir  ses  vaisseaux  du  port  pour 
les  joindre  à  cette  flotte.  Les  Romains,  non 
moins  résolus,  saisissent  leurs  rames  et  fendent 
rapidement  les  ondes  agitées;  la  mer  blanchit 
sous  les  coups  redoublés,  et  l'écume  qu'ils 
soulèvent  laisse  au  loin  une  trace  brillante  sur  la 
surface  des  flots.  Tous  profanent  avec  une  au- 
dace pareille  l'empire  de  Neptune  ébranlé  par 
cette  nouvelle  tempête  :  la  mer  retentit  de  cla- 
meurs dont  le  rivage  renvoie  les  échos. 

Déjà  la  flotte  carthaginoise,  s'étendant  sur 
les  ondes ,  tmbrassait  de  ses  ailes  l'espace  ré- 
servé au  combat,  et  présentait  comme  un  im- 
mense réseau  sur  la  plaine  liquide. 

La  flotte  romaine,  rangée  dans  le  même 
ordre ,  s'avançait  serrée  en  forme  de  croissant. 
Soudain  le  son  terrible  de  la  trompette  se  fait 
entendre  ;  la  mer  frappée  résonne  au  loin  du 
bruit  aigu  de  l'airain  :  Triton  paraît  au-dessus 
des  ondes ,  effrayé  de  ces  sons  qui  rivalisent 
avec  ceux  de  sa  conque  recourbée.  A  peine  le 
soldat  se  souvient-il  que  c'est  la  mer  qui  le 
porte,  tant  il  se  sent  embrasé  de  l'ardeur  du 
combat.  Rangés  sur  le  bord  de  leurs  vaisseaux, 
que  l'onde  fait  vaciller,  ils  lancent  une  grêle  de 
traits  :  l'intervalle  qui  sépare  les  deux  flottes  en 
est  couvert  :  et  les  vaisseaux ,  poussés  de  part 
et  d'autre  par  les  matelots  haletants,  tracent 
un  noir  sillon  sur  les  flots  écumants. 

Les  uns,  prenant  l'ennemi  en  flanc,  brisent 

Classis  subsidio,  etscindebat  cœrula  rostris. 
Erigitursubitas  in  spes  Arethusia  proies, 
Adjungitque  suas,  portu  progressa,  carinas. 
Nec  contra  Ausonius  tonsis  aptare  lacertos 
Addubitat,  mersisque  celer  fodit  asquora  remis. 
Verberibus  torsere  fretum  :  salis  icla  frequenti 
Albescit  puisu  faciès,  perque  aequora  late 
Spumat  eanenti  sulcatus  gurgite  limes. 
Insultant  pariter  pelago  :  ac  Neptunia  régna 
Tempestate  nova  trépidant  :  lum  vocibus  œquor 
Personat,  et  clamât  scopnlis  clamoris  imago. 
Ac  jam  diffusus  vacua  bellator  in  unda 
Cornibus  ambierat  patulos  ad  prœlia  fluctus, 
Navali  claudens  bumentem  indagine  campum. 

At  simili  curvata  sinu  diversa  ruebat 
Classis,  etartabat  luuato  cœrula  gyro. 
Nec  mora  :  lerrificis  sœvae  stridoribus  œris, 
Per  vacuum  latecantu  résonante  profundum, 
Incubuere  tubas,  quls  excitus  œquore  Triton 
Expavitto'  tœcertantia  murmura  conchœ. 
Vix  meminere  maris;  tam  vasto  ad  prœlia  nisu 
locumbunt  proni,  positisque  in  margine  puppis 
Extremœ  plantis  nuianlcs  spicula  torquent. 
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ses  rangs  de  rameurs  avec  toute  la  force  que 
leurs  bras  vigoureux  ont  imprimée  à  leur  na- 
vire; les  autres,  la  proue  en  avant,  l'atta- 
quent de  front,  et  le  harpon  du  navire  assail- 
lant le  retient  enchaîné  lui-même  au  navire 
ennemi.  Au  milieu  de  ces  vaisseaux  et  au-des- 
sus d'eux  s'élevait  orgueilleusement  une  ga- 
lère à  quatre  cents  rames.  Jamais  masse  plus 
gigantesque  n'était  sortie  des  ports  de  la  Li- 
bye. Fière  de  ses  vastes  voiles,  quand  le  rapide 
Borée  s'y  engouffrait  tout  entier,  et  qu'elle  re- 
cueillait tous  les  vents  dans  ses  antennes ,  elle 
ne  se  mouvait  qu'avec  lenteur,  abandonnée 
aux  seuls  efforts  des  rames.  Les  vaisseaux  lé- 
gers des  Romains,  dociles  à  la  direction  du  pi- 
lote, volent  à  sa  rencontre. 

Ilimilcon  les  voit  venir  sur  la  gauche;  il  in- 
voque les  dieux  de  la  mer,  tond  son  arc ,  vise 
l'ennemi ,  et  lance  une  flcche  qu'il  suit  des 
yeux  ;  le  trait  va  percer  la  main  du  pilote  et  la 
cloue  à  la  barre.  Cette  main  privée  de  vie  reste 
fixée  au  gouvernail,  qu'ellene  peut  plus  diriger. 
Taurus,  qui  croit  déjà  le  navire  aux  mains  de 
l'ennemi,  veut  remplacer  le  pilote;  mais  une 
seconde  Hèche,  lancée  avec  autant  de  force  et 
de  bonheur,  passe  au  milieu  de  la  foule  (jui  se 
presse,  et  perce  la  main  de  Taurus ,  qui  allait 
prendre  la  barre  abandonnée. 

Bientôt  s'avance  avec  rapidité  une  galère  de 
Cumes,  montée  par  la  jeunesse  de  Stabies', 

'  Dans  la  Campanie ,  anjoiird'Iiiii  Castel  a  Mare. 

Sternitur  el'fusis  pelagi  iiicdia  arca  tclis, 
Celsaque  anhclatis  exsurgens  ictibus  alnus 
Ca?rula  nigranti  lindil  spumautia  sulœ. 

Asl  aliiE  latcre  atque  incussi  roboris  iclu 
Détergent  renios  :  aiia;  per  visccra  piniis 
Trainissis  ipso  retinentur  vuliicro  rostris, 
Quo  ri'tinent.  Médias  intcr  sublimior  ibal 
Terribilis  visu  piippis,  qua  nulla  pcromne 
Egressa  est  Libycis  major  navalibus  icviiin. 
Scd  quater  liœc  centum  numcroso  reniige  pontuin 
Pulsabat  tonsis  ;  veloque  superba  capaci 
Quuiii  rapiduin  liaurirel  Borean,  et  cornibus  onines 
Conligerel  flaUis,  lenlo  se  robore  agcbat, 
Intraret  flucliis  solissi  puisa  lacerlis. 
Procurrunt  levitate  agili,  dociiesquc  rcgentis 
Audivisse  nianum,  Latio  cuin  milite  puppes. 

Has  ut  per  la;vum  venientcs  œquor  lliinilco 
In  latus  obliquas,  jussimque  incurrere  proram 
Conspexit,  propere  Divis  in  vo(a  vocatis 
^quoris,  intento  volucrcm  de  more  sagittam 
Adsignal  nervo  :  utquc  oculis  libravit  inliostem, 
Et  calamo  monstravit  itrr,  divcrsa  reiaxans 
Brachia,  deduxit  vultu  coiiiilanle  per  auras 
T.  11. 
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sous  le  commandement  de Corbulon.  Vénus, 
dont  l'image  orne  la  poupe  de  ce  vaisseau ,  en 
était  la  divinité  lulélaire. 

En  ce  moment  le  vaisseau  romain  qui  était 
le  plus  près  de  celui  d'Himilcon  et  le  plus  exposé 
à  ses  coups  s'enfonce  dans  les  eaux  qu'il  en- 
tr'ouvre  :  la  mer  écumeuse  étouffe  les  cris  des 
malheureux  qui  se  noient,  et  qui  élèvent  en 
vain  les  mains  au-dessus  des  ondes,  en  luttant 
contre  les  flots  où  ils  s'engloutissent.  Alors 
Corbulon  furieux  franchit  d'un  son!  élan  l'es- 
pace qui  le  séparait  de  la  galère  d'Himilcon.  Il 
étuitmontésur  unetour  portée  sur  plusieurstri- 
rènies  aiiachées  l'une  à  l'autre  par  descrampons 
de  fer.  Il  en  gravit  les  étages,  et,  arrivé  au 
sommet,  il  lance  de  là  sur  le  vaisseau  carthagi- 
nois une  torche  enflummée.  Des  ft  ux  nourris 
de  bitume  et  irrités  par  le  vent  dévorent  les 
bandeioles  du  vaisseau  d'Himilcon.  Le  fléau  se 
communique  aux  autres  parties  du  navire,  et 
atteint  les  premiers  rangs  des  rameurs  ;  ils  se 
dispersent  en  désordre  et  laissent  là  leurs  ra- 
mes. Ceux  des  derniers  bancs  ignoraient  encore 
l'extrême  danger  que  couraient  les  premiers; 
mais  le  ravage  du  feu  et  la  chute  des  torches 
ardentes  retentissent  bientôt  dans  les  flancs  de 
la  carène.  Il  restait  un  seul  endroit  où  h  s  Ro- 
mains n'avaient  pas  encore  porté  la  flamme,  et 
où  la  fumée  suifocanle  n'avait  pas  encore  péné- 
tré :  c'est  de  laque  le  farouche  Himilcon  lance 
une  grêle  de  pierres  et  essaie  de  retarder  la 

In  vulnus  lelum,  ac  residentis  puppe  magislri 
Adfixit  ])lectro  dexlram  ;  nec  deinde  rependa 
Puppe  nianus  valuit,  flectenli  immorlua  clavo. 
Dumque  ad  opem  adrurril  ceu  capla  navila  puppe, 
Ecce  iterum  fatoque  pari  nervoque  sagilta, 
Iii  médium  |)erlapsa  globum,  Iransvcrberat  ictu 
Orba  gubernacii  subeunlem  munera  Taurum. 

Inrumpil  Cuniana  ratis,  quani  Curbulo  durtor 
Lcctaque  compicbal  Stabiarum  lillore  pubcs. 
Numen  erat  ceisa;  puppis  vicina  Dione. 
Sed  superingeslis  propiorqua*  subdila  tclis 
Bella  capessebal,  média  subsedit  in  unda, 
Divisitque  fretum  :  rlamantuni  spumeus  ora 
Nereus  impletaquis,  palmicque,  trabenle  profundo, 
Luctantum  frustra  summis  in  fluctibus  exstant. 
Ilic,  andax  ira,  magno  per  csorula  saitu 
Corbulo  transgressus  (  nam  textam  robore  turrim 
Adpuloraul  nexae  ferri  compage  trirèmes  ) 
Evadit  tabulala  super,  flammaquc  conianlem 
Multilida  piiium  ceiso  de  cuijuine  quassat. 
Inde  atrosalacer  pastos(iuc  bitumine  torquet. 
Ameutante  Note,  Pœnorum  aplustribus  ignés. 

Intrat  diffusos  pestis  Vulcania  passini, 

t>8 
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funeste  destinée  de  son  vaisseau.  Cvdnus  se- 
cou  lit  dans  les  airs  un  brandon  enllammé  ; 
Lycliée  l'alleint  d'un  énorme  caillou:  blessé, 
il  glisse  sur  le  sang  qui  couvre  les  bancs  des  ra- 
meurs ,  et  va  rouler  dans  les  ondes.  Sa  lorclie 
siffle  en  s'éleigmmt  dans  la  mer,  et  répand  au 
loin  une  odeur  fétide.  Le  larouclie  Sabr;ita, 
debdUl  sur  la  poupe ,  et  brandissant  unjavelot, 
adresse  une  prière  à  Ilammon  ,  ce  dieu  au  front 
armé  de  coi  nes,  dont  l'ima;;e,  prolectrice  du 
vaisseau  carthaginois,  contemplait  la  mer  azu- 
rée :  ï  H  immon ,  dit-il ,  oracle  sacré  qu'adore 
le  Garamante  ,  sois- nous  favorable  dans  ce  dés- 
astre ,  et  dirige  nos  traits  contre  le  Homain.  » 
Il  dit;  et  son  lavtlol  va  frapper  au  visage,  dans 
la  foule  tremblante,  l'insulaire  Té!on. 

Ceux  qu'une  fuite  piécipilée  avait  entassés 
du  côté  de  la  poupe  ou  le  feu  n'avait  pas  encore 
pénétré ,  ne  combattaient  pas  avec  moins  de 
courage ,  quoique  aux  portes  de  la  mort.  Mais 
le  feu  va  les  atteindre  :  il  arrive  rapide  comme  la 
foudre,  et  enveloppe  le  navire  tout  entier.  Le 
premier  de  tous,  llimilcon ,  du  côté  où  Vulcain 
ne  rou'e  pas  encore  ses  tourbillons,  saisit  un 
cordage,  et  sejelieà  la  mer  à  demi  consumé; 
ses  compagnons  l'en  retirent  en  lui  tendant  leurs 
rames.  Après  lui,  c'est  le  pilote  Baio  que  les 
destins  enlèvent  a  son  navire.  Bjto,  par  son 
art,  bravait  la  mer  la  plus  orageuse,  et  savait 

Âtque  implet  dispersa  foros  :  trepidatur  omisso 
Summis  remigio  ;  sed  enim  lam  rébus  in  artis 
Fama  niali  nondutn  tauti  peiielrarat  ad  imos. 
Atrapidus  fervor,  pf  r  pii)(jues  ungaine  toedas 
Inlapsus,  flaininis  viclricibiis  iiisouat  alveo. 
Qua  nondum  tamen  impuleral  vim  Dardana  lampas, 
Parcel)at(iue  vapor,  saxoruin  graiidine  dirus 
Arcelial,  falumquc  ralis  retinebat  Ilimilco. 
Hic  miser,  ignil'eiam  dum  vei)tiial  aere  pinum, 
Murali  saxo  per  lubrica  sanguine  transira 
Volvitur  in  fluctus,  Lycbcci  vulnere,  Cydnus. 
Fax  nidore  gravi  fœdavit  comniiuus  auras, 
Anibuslo  instrideus  pelago.  Férus  inde  citatum 
Missile  adorata  contorquet  Sabrala  puppe, 
Hammoii  numen  erat  Libycoe  gentile  carintc, 
Cornigeraque  sedens  spectabat  ccsrula  fronte, 
«  F.  r,  paler,  adflictis,  fer,  ait,  Garamaiitice  vates, 
Rébus  opem,  inque  Italos  da  certa  effundere  tels.  » 
Has  inler  vores  treinulo  venit  aginine  cornus, 
Et  Neptunicola;  transverberat  ora  Telonis. 

Urgebantniliilo  levius  jaiii  in  liinine  mortis, 
Quos  luga  praîcipites  partcm  glomerarat  in  unam 
Puppis  adbuc  vacuam  ta?dœ  :  sed  proxiina  cursu 
Fulminée  populatus  inevilatilis  ardor 
Conreptam  flammis  iuvolvit  ovantibus  alnum. 


échapper  aux  tempêtes.  Il  devinait  lequel  de- 
vait ^ou^fler  le  lendemain,  de  Boirée  ou  de 
l'Ausier  :  malgré  l'obscurité  de  ta  marche ,  tu 
ne  pouvais,  Cynosure  (l"!),  tromper  son  œil  vi- 
gilant. Comme  il  voit  que  tout  est  désespéré, 
il  s'adresse  à  Ilammon  :  «  0  Dieu!  s'écrie- t-il , 
spectateur  indilierent  de  nos  désastres ,  prends 
donc  ma  vie.  »  A  ces  mots,  il  se  plonge  l'épée 
dans  la  poitrine  ,  reçoit  dans  sa  main  droite  le 
sang  de  sa  blessure ,  et  le  répand  comme  une 
libation  abondante  entre  les  cornes  du  dieu. 

Daphnis,  nom  célèbre  par  l'ancienneté  de 
son  origine ,  fut  au  nombre  de  ceux  qui  péri- 
rent. Pourquoi  laissa-t-il  ses  bois  et  ses  chau- 
mières pour  l'infidèle  élément?  L  auleurdesa 
race  s'était  fait  un  nom  bien  plus  glorieux  parmi 
les  bergers  (15).  Les  muses  de  Sicile  aimèrent 
l'ancien  Daphnis  :  Apollon,  qui  lui  fut  propice, 
lui  fil  don  d'une  flûte  de  Casialie,  et  voulut  qu'à 
l'instant  où  Daphnis,  étendu  sur  le  gazon,  ap- 
procherait de  ses  lèvres  le  divin  instrument,  les 
troupeaux  accourussent  joyeux  à  travers  les 
vertes  campa  ;nes,  et  que  les  ruisseaux  lissent 
taire  leurs  ondes  murmurantes.  A  peine  avait- 
il  préludé  sur  la  flûte  à  sept  chalumeaux,  que 
les  forêts  étaient  attirées  vers  lui;  jam;iis  les 
sirènes  n'osèrent  chanter  sur  les  ondes  en 
même  temps  que  Daphnis.  Les  chiens  de  Sylla 
I  se  taisaient;  la  noire  Charybde  s'arrêtait  ;  et  le 

Primus,  ope  œquorei  funis  delapsus  in  undas, 
Qua  nondum  Slygios  glonierabat  Mulciber  œstus, 
Ambustus  sociuni  remis  auferlur  Ilimilco. 
Proxinia  nudarunl  miserandi  fala  Batonis 
Desertam  duclore  ratein  :  bonus  ille  per  arleiti 
Crudo  luctari  pelago,  alquc  exire  procellas. 
Idem,  quid  Boreas,  quid  vellel  oraslinus  Auster, 
Anteibat:  nec  pervigilem  tu  fallere  vultum, 
Obscuro  quarovis  cursu,  Cynosura,  valercs. 
Is,  postquam  advcrsis  nullusmodus,  «  Adcipe  ilostrum, 
IJaninion,  sanguinem,  ait,  spectalor  cladis  iniquîë.  u 
Atque,  ado  in  pectus  gladio,  dextra  inde  cruorem 
Excipit,  el  large  sacra  intcr  cornua  fundit. 

Hos  inter  Dapbnis,  deductum  ab  origine  ttOttlên 
Antiqua,  fuit  iul'elix,  cui  linqucre  saltus, 
Et  niutare  casas  inlido  marniore  visuni. 
Ai  princeps  gencris  quanto  majora  paravit 
Intra  paslorem  sibi  nomina  !  Dapbnin  amarunt 
Sicelidcs  MusoB  :  dexler  dônavit  avena 
Phœbus  Gastalia,  et  jnssil,  projcctus  in  herba 
Si  quando  cancret,  loetos  per  prala  ,  per  arva 
Ad  Daphnin  properare  greges  ,  rivosque  silere. 
lUc  ubi ,  septcna  modulatus  arundine  carmen  , 
Mulcebat  silvas ,  non  nnquam  tempore  eodém 
Siren  adsuetos  effudit  in  sequore  cantus  ; 


GUERRES  PUNIQUES 

cyclope,  étendu  sur  ses  rochers,  écoulait 
joyeux  ses  charmants  accords.  Ilclas!  la  flamme 
a  dévoré  le  rejeton  et  le  nom  à  jamais  aimable 
de  Daphnis. 

Le  fier  Orny  tus,  jouet  des  flots,  naj^e  encore 
soutenu  par  un  banc  de  rameurs,  débris  fumant 
du  navire  ;  mais  il  n'a  fait  qu'y  prolonfjer  les  hor- 
reurs de  sa  mort,  'l  elon  vit  Ajax,  fils  d'Oïlée, 
frappé  de  la  main  foudroyante  de  Minerve, 
lutter  contre  les  ondes  avec  ses  bras  à  demi 
consumés  ;  le  Marmaride  Scyron,  essayant  de 
s'élever  au-dessus  de  l'eau ,  rencontre  la  pointe 
aifjuë  d'une  proue  qui  le  perce  de  part  en  part  : 
une  moitié  de  son  corps  na{je  dansl  eau  qui  la 
couvre  encore  ;  l'aulre,  hé'as!  reste  attachée  à 
la  proue,  qui  emporte  avec  elle  sur  les  ondes  ces 
restes  inanimés. 

Les  deux  flottes  s'avancent  impétueusement 
l'une  contie  l'autre.  Les  rames  font  ruisseler 
une  eau  sanjjlante  sur  le  visa;;edes combattants. 
Le  commandant  romain  montait  une  fjalére  à 
six  ran{i;s,  et  devançait  les  vents,  grâce  aux 
efforts  de  ses  rameurs.  Lilaeus  y  porte  subite- 
ment les  mains  pour  l'accrocher  :  un  coup  de 
hache  lui  tranche  les  deux  bras,  et  les  mains 
tiennent  encore  à  la  {jalère  ra|)ide  qui  les  em- 
porte. 

Podœie,  fils  d'Éole,  commandait  un  vais- 
seau sicilien.  Ce  guerrier  sortait  à  peine  de  l'a- 
dolescence ;  entraîné ,  soit  par  l'ardeur  de  son 
âge,  soit  par  l'amour  de  la  gloire,  pour  laquelle 
il  n'était  pas  mûr  encore,  il  s'était  couvert  d'ar- 
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mes  peintes;  et,  tout  fier  de  sa  parure,  il  fen- 
dait les  flots  sur  la  haute  Chimère.  Mieux  con- 
duite et  mieux  armée  que  tous  les  vaisseaux  de 
Carlhage  et  de  Home  ,  la  Chimère  s'avançait 
triomphante  ;  déjà  Podœte  avait  coulé  bas  le 
Ncssus,  chargé  d  une  tour  :  mais  combien  lespre- 
mièns  amorces  de  la  gloii  e  conseillent  mal  un 
enfant!  Tandis  que  le  jeune  téméraire  demande 
aux  immortels  le  panache  redoutable  et  la  dé- 
pouilledeMarcelIus,uneflèchelancéeparcechef 
le  frapped'un  coup  mortel.  Dieux!  que  de  nobles 
travaux  convenaient  mieux  à  ce  jeune  hom- 
me, soit  qu'il  lançât  dans  les  airs  le  disque  étin- 
celani,  ou  le  javelot  à  travers  les  nues  ;  soit  que, 
dans  sa  course  légère,  son  pied,  rasant  le  sol, 
devanç;it  l'oiseau  ;  soit  qu'il  fianchil  d'un  saut 
les  espaces  immenses  marqués  sur  l'arène.  C'é- 
tait assez  de  celte  g!oire,assez  de  ces  honneurs; 
tu  les  avais  obtenus  sans  danger;  pourquoi 
donc,  ô  jeune  téméraire!  ambiiionner  plus? 
Précipité  dans  les  flots  par  un  trait  meurtrier, 
privé  de  la  sépulture  que  Syracuse  eût  accordée 
à  ta  dépouille,  tu  fus  pleuré  par  les  mers, 
pleuré  sur  les  rivages  escarpés  des  Cyclopes  , 
pleuré  par  Cyané,  par  l'Anapus  ',  par  Aré- 
thuse  d'Ortvgie. 

Sur  un  autre  point ,  deux  navires ,  le  Persée, 
monté  par  Tibérinus,  l'Io,  |iar  le  Phénicien 
Crantor,  fondent  l'un  sur  l'autre.  Ils  s'accro- 
chent, se  lient  avec  des  chaînes,  et  s'arrêtent 
pour  le  combat.  Ce  n'est  pas  de  loin  avec  le  ja- 

'  Aujourd  hui  l'Alfoo. 


Scylltpi  tacuere  canes  ;  stclit  atra  Charybdis  ; 
Et  loctus  scopulis  audivit  jubila  Cycinps. 
Progcnioin  bausorunt  ci  nomen  amabiie  flamma?. 

Innatat  eccesujirr  translris  fiiinaïUibus  asper 
Ornytos  ,  ac  lungain  sibiinet  facilœquore  inortein  ; 
Qualis  Oiiiades,  fiiimen  jaculanle  Minorva  , 
Surijcntos  domuil  fluctiis  ardenlibus  uliiis. 
Traiisifjitur  valida  mcdiiis  ,  duin  se  adlevat ,  alni 
Cuspidc  Marmarides  Scyron  :  pars  subnalal  unda 
Membrorum  ,  pars  cxstal  aqiiis;  liilnmquc  per  itquor 
Porlatur,  rigido  (miserandiim  !)  imniorlua  roslro. 
Adcelerant  piippes  utrimquc  ,  atqtio  ora  ruenluni 
Sanguiiici  feriiint  remoruin  adsperfjine  rorcs. 
Ipse  adeo  scnis  duclor  lUireteius  ibat 
Pulsibus  ,  et  valido  siiperabat  remige  venlos. 
Quain  rapidis  puppoin  manibus  frenare  Lilxus 
Dum  tentât,  saeva  truncalur  ineinbra  bipcnni, 
Ac  feit  bxrentos  Irabibus  rnlis  incita  palmas. 

Sicania  yîîolidon  portabanl  transira  PodocluiTi. 
Hic  ,  acvo  quainquain  nonduin  c\ccssissel  ephel)03  , 
Seu  la;vi  traxcre  Dei ,  scu  fcrvida  corda 
(  ISec  sat  maturus  lauduin  )  bcllique  cupido , 


Arma  puer  nivcis  aptarat  picla  lacortis , 
El  fréta  gaiidcbal  ceisa  luriiare  CbiiTia?ra. 
Janique  super  Hulula  ,  super  et  Garamantide  pinu 
Ibal  ovans,  melior  remo  nieliorque  sagitla  : 
Et  jain  turrigcrum  dcincrseral  a-quore  Nessum  ; 
(  Heu  puero  inalesuada  rudi  nova  (jloria  puQntc  I  ) 
Dum  crislain  galea?  truris  cxuvia5(|ue  prei-alur 
De  duce  Murcelio  Su|ieros  lenierarius  ,  hasta 
Excepil  raplim  vuluus  létale  rcinissa. 
Prob  I  qualis  1  seu  splendentein  sub  sidcra  uisu 
Exigcrel  discum  ,  jaculo  seu  nnbila  supra 
Surgeret,  aligeras  ferret  seu  pulvero  planta» 
Vix  larlo.  vc'.  diincnsi  spalia  iinproba  campi 
Transirel  velox  sallu  ,  dccuere  labores. 
Sat  prorsus ,  sal  eral  dccoris  discrimine  lulo  , 
Sat  taudis  :  cur  fala  ,  puer,  majora  pelebas? 
lllum  ,  ubi  labcnlem  pepulerunl  tela  sub  undas  , 
Ossa  Syracosio  fraudatum  nauTraga  liusto, 
Ficverunt  fréta  ,  (Icverunl  Cyclopia  scixa  , 
Et  Cyanc,  et  Anapus,  el  Orlygie  Arelbusa. 

Parle  alia  Perscus  (  puppcm  banc  Tibérinus  agcbal) 
Quaque  vehebalur  Crantor  Sidonius ,  lo 
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velot  ou  la  flèche  qu'ils  s'attaquent  :  c'est  corps 
à  corps  et  l'épée  à  la  main,  comme  sur  la  terre 
ferme.  Les  Romains  se  jettent  où  leurs  pre- 
miers coups  ont  fait  un  vide  et  leur  ont  ouvert 
un  passage.  Crantor  crie  alors  à  ses  troupes  de 
rompre  l'énorme  masse  des  chaînes  ;  il  voulait, 
en  dégageant  son  vaisseau  ,  emmener  loin  de 
leurs  compagnons  les  Romains  qui  l'ont  en- 
vahi. 

Avec  Crantor  se  trouvait  Polyphême ,  soldat 
nourri  dans  un  antre  de  l'Etna,  auquel  il  aimait 
à  rapporter  l'origine  de  son  nom ,  que  la  féro- 
cité arendu  trop  fameux.  Enfant,  il  y  avait  été 
allaité  par  une  louve.  Rien  de  plus  terrible  à 
voir  que  sa  haute  stature  et  son  vaste  corps: 
son  humeur  était  farouche  ;  ses  traits  toujours 
contractés  par  la  colère  ;  il  avait  le  cœur  d'un 
cyclope  ;  il  ne  respirait  que  le  carnage.  Poly- 
phême, du  seul  poids  de  ses  membres,  avait 
brisé  les  liens  qui  retenaient  le  vaisseau ,  et  déjà 
il  plongeait  les  rames  dans  les  ondes.  II  eût  ainsi 
dégagé  le  navire,  si  Laronius,  l'atteignant  de  sa 
lance,  ne  l'eût  attaché  sur  le  banc,  comme  il 
prenait  son  élan  pour  ramer.  A  peine  Poly- 
phême cède-t-il  au  coup  mortel  qui  le  frappe  : 
sa  main,  quoique  languissante,  continue  le 
même  mouvement,  et  fait  un  dernier  effort  pour 
lever  l'aviron  sur  la  surface  des  flots.  Les  Car- 
thaginois ,  culbutés  par  les  Romains  ,  se  pres- 
sent tous  du  côté  où  n'est  pas  l'ennemi  :  mais  le 
vaisseau  surchargé  s'affaisse  ;  la  mer  y  pénètre, 
et  il  disparaît  sous  les  flots. 

Concurrunt  :  injecta  ligant  hinc  vincula  ferri , 
Atque  illinc,  steterunlque  rates  ad  prœlia  nexa». 
Nec  jaculo  aut  longe  certatur  arundine  fusa  : 
Comminus  et  gladio  terrestria  prœlia  miscent. 
Perrumpunt  Itali ,  qua  cœdes  prima  reclusit , 
Monstravitque  viam  :  rastas  et  mole  catenas 
Hortatur  socios  et  vincla  abrumpere  ferri , 
Ac  parai  hostili  resoluta  puppe  receptos 
Avehere,  et  paribus  pelago  diducere  ab  armis. 

yEtnœo  Polyphemus  erat  nutritus  in  antro  ; 
Atque  inde  antiquœ  nomen  feritaiis  amabat. 
TJbera  prœbuerat  parvo  lupa  :  corporis  alti 
Terribilis  moles,  mens  aspera,  vultus  in  ira 
Semper,  et  ad  cœdes  Gyclopia  corde  libido. 
Isque  relaxatis  membrorum  pondère  vinclis 
Imputerai  puppim  ,  et  mergebat  gurgite  lonsas, 
Duxissctque  ratem  ,  pressa  Laronius  hasta 
j\i  propere  duro  nitenlem  exsurgere  velox 
Adtixet  transtro  :  vix  morte  incepia  remiltil. 
Namque  nianus  serval  dum  suetos  laiiguida  ductus , 
Ignavum  summa  Iraxit  super  œquora  remum. 
Perculsi  cuneo  Pœni  densanlur  in  unum  , 


Les  boucliers,  les  casques,  les  traits  devenus 
inutiles,  les  images  tutélaires  des  dieux,  tout 
devient  en  un  instant  le  jouet  des  ondes.  L'un  , 
à  défaut  de  fer,  combat  avec  un  débris  de  bois, 
et  trouve  une  arme  jusque  dans  le  naufrage. 
L'autre,  dans  son  aveugle  fureur,  arrache  une 
rame,  démembrejes  bancs  des  rameurs.  Celui- 
ci  se  saisit  de  la  barre ,  celui-là  brise  la  proue 
dont  les  éclats  lui  servent  de  traits,  ou  recueille 
les  javelots  qui  surnagent.  La  mer  entre  dans 
leurs  larges  blessures,  et  en  sort  refoulée  par 
un  dernier  effort  de  la  vie  qui  s'échappe. 

D'autres,  saisissant  un  ennemi,  le  tiennent 
étroitement  serré  dans  leurs  bras,  le  plongent 
sous  les  flots ,  et,  le  fer  leur  manquant  pour  le 
frapper,  ils  le  font  périr  avec  eux.  Ceux-là  re- 
paraissent sur  l'eau  plus  furieux,  et  résolus  à 
se  servir  du  liquide  élément  comme  d'une  arme 
dernière.  Un  gouffre  de  sang  engloutit  en 
tournoyant  les  cadavres.  On  n'entend  ici  que 
desc'ameurs;  là,  ce  sont  les  gémissements  des 
mourants,  les  cris  des  fuyards  ;  c'est  le  fracas 
des  rames ,  le  conflit  des  proues  qui  s'entre- 
choquent. La  mer  pai  aît  comme  embrasée  du 
feu  de  la  guerre  répandu  sur  ses  ondes.  Himil- 
con ,  entièrement  défait,  s'échappe  sur  une  pe- 
tite galère  et  fuit  rapidement  en  Libye. 

Le  Grec,  le  Carthaginois,  cèdent  enfin  la 
mer  au  vainqueur.  Une  longue  suite  de  vais- 
seaux ,  pris  et  retenus  par  des  chaînes  ,  est 
amenée  sur  le  rivage.  Les  autres  s'élèvent  en- 
core sur  les  flots  où  le  feu  les  consume.  L'in- 

Quod  caret  hoste ,  latus  ;  subito  quum  pondère  victus  , 
Insilienle  mari ,  subniergilur  alveus  undis. 

Scuta  yirum  ,  cristœque  ,  et  inerti  spicuia  ferre  , 
Tutelœque  Deum  fluilant  :  bic  robore  fracto 
Pugnal  inops  chalybis  ,  seseque  in  prœlia  rursus 
Armât  naufragio  :  remis  maie  fervidus  ille 
Feslinat  spoliare  ratem  ,  discrimine  nullo 
Nautarum  inlerdum  convulsa  sedilia  lorquens. 
Non  plcctro  ralis  ,  aut  frangendœ  in  vulnera  prora? 
Parcitur,  et  pelago  repetuntur  nantia  tela. 
Vulncribus  patulis  intrat  mare  :  mox  sua  ponto 
Singultante  anima  propulsa  refunditur  unda. 

Nec  désuni ,  qui  conreptos  amplexiLus  artis 
Imm^Tgart  pelago ,  et ,  jaculis  eessantibus ,  bostem 
Morte  sua  périmant  :  remeautum  gurgite  mentes 
Crudescunt,  ac  pro  fcrro  slat  fluctibus  uti. 
Hauril  sauguineus  contorta  cadavera  vortex. 
Hinc  clamor,  geniitus  illinc  ,  mortesque  ,  fugœque, 
Remorumque  fragor,  flictuque  sonantia  rosira. 
Perfusum  bello  fervet  mare  :  fessus  acerbis 
Terga  fuga  céleri  Libyœ  convertit  ad  oras  , 
Exigua  sese  furalus  Himilco  carina. 
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cendie  éclaire  au  loin  la  mer,  qui  en  rétléchii 
l'image  mobile.  On  voit  brûler  Cyané,  si  con- 
nue dans  ces  parafées;  la  sirène  ailée;  Europe, 
emportée  par  Jupiter  sous  la  forme  d'un  tau- 
reau sans  tache,  et  lendani  la  mer,  les  mains 
attachées  aux  cornes  du  dieu.  Avec  elle  est 
consumée  INéréis  aux  cheveux  épars,  dont  les 
rênes  humides  dirigent  un  dauphin.  Les  flam- 
mes dévorent  Python  ,  dont  la  course  est  si  ra- 
pide; Hammon  aux  nobles  cornes,  et  la  galère 
deTyr,  portant  l'image  d'Elisse,  et  qui  sil- 
lonnait les  flots  avec  six  rangs  de  rameurs. 
Anapus  est  traîné  par  des  <  liuînes  sur  ce  rivage 
qui  lui  est  familier,  ainsi  que  Pégase,  qui  por- 
tait jusqu'aux  cieux  les  ailes  qu'il  reçut  de  la 
Gorgone.  Viennent  ensuite  ceux  qu'embellit  la 
figure  de  Libya,  du  triton  captif,  de  la  phéni- 
cienne Sidon,  de  l'Etna  aux  roches  sublimes, 
immense  bûcher  sous  lequel  respire  Encelade. 

Les  Romains  se  préparaient  à  fondre  sans 
retard  sur  la  ville  épouvantée  de  celte  défaite  ; 
mais  une  maladie  peslilentielle(I4),  suite  des  fa- 
ligues  de  la  nier,  cl  que  les  dieux  jaloux  ont  en- 
voyée du  ciel,  leur  enlève  cette  joie.  L»;  soleil 
embrase  de  ses  feux  l'air  empoisonné.  L'odeur 
s'élève  des  eaux  stagnantes  du  Cocyie  (jue  la 
vaste  Cyané  dépose  au  loin  dans  ses  marais. 
Une  chaleur  dévorante  infecte  l'automne  tout 
chargé  des  derniers  présents  de  l'année.  De 
noires  exhalaisons  se  répandent  dans  les  airs, 

Concesserc  mari  tandem  Graiusque  Lil)ys(iuc  . 
Et  jain  captiva;  vinclis  ad  littora  loiijjo 
Ordine  ducuntiir  puiipcs  ;  flagrantil)us  alto 
Stant  alia;  tœdis  :  spiciidel  luconte  profuiido 
Mulc'il)or,  et  trcmula  vibratur  imagine  pontus. 
Ardel  nota  frctis  Cyane  ,  pennataque  Sircn. 
Ardct  et  Europe  nivei  sub  imagine  tauri 
Vecta  Jovi ,  ac  prenso  tramittens  requnra  cornu  ; 
Et  quœ  ,  fusa  comas ,  curvuni  per  caM  uIa  pi!>cem 
Ncreis  humenti  moderalur  roscida  freno. 
Uritur  undivajus  Python,  et  corniger  Iluinmon  , 
Et,  quii!  Sidouios  vultus  portabat  Elifsœ  , 
Bis  ternis  ralis  ordinibus  grassata  per  undas. 
At  vinclis  traliitur  cognata  in  littora  Anapus 
Gorgoneasquc  ferons  ad  sidera  Pegasus  alas. 
Ducitur  et  Lii)ya!  puppis  signala  (iguram  , 
Et  Triton  caplivus  ,  et  ardua  rupibus  Ailnc  , 
Spiranlis  rogus  Enceladi  ,  Cadnu'aque  Sidon. 

Nec  mora  ,  quin  trépides  hac  dado  inrumpere  uiuros 
Signaque  ferre  Deum  templis  jani  jamque  fuisset , 
Ni  sul)ilo  importuna  lues  iniuiicaque  pestis , 
Invidia  Divuni  pelagi<jue  labore  ,  parala  , 
Polluto  ,  miseris  rapuisset  gaudia  ,  cœlo. 
Criuiger  aestifcris Titan  fervoribus  auras, 
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comme  une  fumée  épaisse.  La  terre  se  dessèche, 
et  s'embrase  à  sa  surface,  elle  ne  fournit  plus 
d'aliments;  elle  n'a  plus  d'ombre  pour  les  ani- 
maux lan{ïuissants  ;  une  noire  vapeur  corrompt 
l'élher  appes.tnti. 

Leschiens  furent  les  premiers  atteints  parle 
mal.  Bientôt  l'oiseau  défaillant  ne  peut  plus  se 
soutenir  dans  les  airs,  et  tombe;  les  cadavres 
des  bétes  fauves  gisent  dans  les  bois  ;  l'horri- 
ble fléau,  qui  va  sans  cesse  se  propageant, 
attaque  enfin  les  armées,  où  il  sème  la  mort. 
La  langue  devient  aride ,  une  sueur  froide  coule 
par  tout  le  corps,  et  le  fait  trembler.  La  gorge 
desséchée  se  refuse  à  recevoir  des  aliments.  Une 
toux  violente  secoue  la  poitrine  ;  la  soif  allume 
dans  la  gorge  un  feu  mortel.  Les  yeux  abat- 
tus ne  peuvent  plus  supporter  le  jour;  le  nez 
se  contracte;  la  poitrine  rejette  une  sanie  mê- 
lée de  {•ang;  les  os  décharnés  ne  sont  plus  cou- 
verts que  de  la  peau.  O  douleur  !  le  soldatcou- 
rageiix  subit  la  mort  d'un  hiche.  On  livre  aux 
flatnmes  les  nobles  récompenses  de  la  valeur 
obtenues  dans  cent  batailles! 

La  violence  du  mal  triomphe  des  remèdes  : 
les  morts  sont  entassés  les  uns  sur  les  autres, 
et  les  cendres  des  bûclieis  s'élèvent  en  mon- 
ceaux. Des  milliers  de  cadavres  sont  étendus 
çà  et  là  sans  sépulture  :  on  craint  de  toucher 
les  malheureux  (|ue  le  fléau  a  frappés.  Le  n)al, 
vomi  par  r.\chéron ,  se  nourrit  et  s'augmente 

El  ])atuiam  Gyanen  latcquc  palustribus  uudi> 
Slagnanteni  Stygio  Cocyti  obplevit  odorc  , 
Tcmp(>ra<|uc  auclumni ,  lirtis  tlorentia  donis  , 
Fœdavit ,  rapidoque  adi-endit  fulminis  igni. 
Fuinabal  crassus  nebulis  caliginis  aer  : 
Squali'bat  tcllus  ,  viliato  fervida  dorso; 
iNcc  victum  dabat ,  aut  ullas  languentibus  umbras . 
Atque  ater  picea  vapor  exspirabal  in  icthra. 

Viin  priini  sensere  canes  :  niox  nubibusalris 
Eluxil  deficiens  ponna  lubenle  voiucris  : 
Inde  fenpsilvis  slerni  :  (uin  serpere  iabes 
Tarlarea  ,  aU\ue  haustis  populari  castra  nianipiis. 
Areballiugua  ,  et  gelidus  per  viscera  sudor 
tiorpore  manabat  Ircinulo  :  descendere  fauces 
I  \bnnerant  sicca;  jussorum  alimenta  ciborum. 
Aspera  pulinoueni  tussis  quatit ,  et  per  anbeia 
Ignensefflatur  sitientum  spirilus  ora. 
i.uniina  ,  ferre  gravcm  vix  subticicntia  lucein  , 
l  nca  nare  jacent ,  saniesque  imiuixla  cruore 
Exsijnitur,  membrisque  cutis  tegil  ossa  peresis. 
Heu  dolor!  insignis  notis  bellator  in  amiis 
Ignavo  rapitur  leto  !  jactantur  in  igneu) 
Dona  superba  virum  ,  multo  Mavorle  parala  ! 

Subcubuit  medicina  nialis  :  uuniulanlur  acvrvo 
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par  le  nombre  des  victimes.  Syracuse  n'est  pas  | 
épargnée,  et  le  deuil  n'y  est  pas  moindre  non  j 
plus  que  dans  le  camp  des  Carih:i{jinois ,  oii  1 
le  même  fléau  produit  les  mêmes  ravages.  Par- 
tout règne  un  égal  désastre,  partout  pèse 
également  la  colère  du  Cie!  ;  partout  la  mort  se 
présente  sous  la  même  image. 

Le  Romain  cependant  ne  se  laisse  point  abat- 
tre par  ces  maux  cruels ,  tant  qu'il  voitque  son 
chef  n'en  ressent  pas  les  atteintes.  Cette  seule 
tête  épargnée  par  le  fléau ,  semble  balancer 
toutes  les  perles.  Dès  que  l'ardent  Sirius  a  ra- 
lenti sa  maligne  influence,  et  que  la  peste, 
avide  de  funerail  es,  s'est  enfin  arrêtée,  Mar- 
cellus,  après  les  lustrations  d'usage  autour  de 
ses  troupes  échappées  au  fléau  destructeur, 
leur  fait  reprendre  les  armes.  Tel  on  voit  un 
pêcheur,  quand  le  Noius  s'est  apaisé,  lancer 
de  nouveau  sa  barque  sur  la  mer  rentrée  dans 
son  repos. 

Le  soldat  se  range  avec  ardeur  autour  des 
aigles,  et  semble,  au  son  joyeux  des  trompet- 
tes, reprendr  e  une  vie  nouvelle.  II  marche  à 
l'ennemi;  heureux  de  pouvoir  mourir  par  le 
fer ,  si  la  fortune  le  veut  ainsi ,  et  regrettant  ses 
compagnons  morts  sans  gloire,  comme  des  bê- 
tes, sur  des  couches  in tectées.  Il  jette  la  vue 
sur  ces  tombeaux,  sur  ces  bûchers  privés  de 
tous  les  honneurs;  il  aime  mieux  mourir  glo- 
rieusement sans  sépulture ,  que  d'être  vaincu 

Labentum  ,  et  magno  cineres  sese  aggere  tollunt. 
Passiin  etiam  déserta  jacent  inhumalaque  late 
Corpora  ,  pestiférés  tetigisse  tiineiitibus  artus. 
Serpif  pascendo  cresccns  Acherusia  pestis  , 
]\ec  leviore  qualit  Trinacria  mœnia  luctu  , 
Pœnorumtjue  parem  castris  fert  atra  laborem. 
-ïlquato  par  exitio  ,  et  commuuis  ubique 
Ira  Deuin  ,  atque  eadem  leti  versatiir  imago. 

Nulla  tamen  Latios  fregit  vis  dura  malorura, 
Incolumi  ductore ,  viros  ,  cladenique  rependit 
Cnuin  inter  strages  tutum  caput  :  ut  gravis  ergo 
Primum  letiferos  repressit  Sirius  a'stus  , 
Et  minuere  avidae  mortis  contagia  pestes  ; 
Ceu  ,  sidente  Noto  quurn  se  maria  alla  reponuiit , 
Pi-opulsa  invadit  piscator  cœrula  eymba  ; 
Sic  tandem  ereptam  morbis  grassantibus  armât 
Marcellus  pubem  ,  lustratis  rite  maniplis. 

Circumslant  alacres  signa  ,  auditisque  tubarum 
i\espiranl  lœti  clangorihus  :  itur  in  bostem; 
Et,  si  fala  firant ,  juvat  inter  prœlia  ferro 
Posse  mori  ;  socium  miseret,  qui  sorte  pudenda 
Jn  morem  pecudum  effudere  cubilibus  atris 
Tnlaudataui  auimam  ;  tumulos  inhouoraque  busta 
Respiciunt,  et,  vel  nulio  jacuisse  sepulcro, 


par  des  maladies.  Marcellus  le  premier  entraine 
ses  dr  apeaux  vers  les  murs  de  Syracuse.  Le 
soldat  a  caché  sous  son  casque  son  visage  exté- 
nué et  languissant ,  et  voilé  sa  pâleur  à  tous  les 
yeux,  pour  ne  point  relever  l'espoir  des  enne- 
mis. Les  Romains  s'élancent  rapidement  à  la 
brèche,  et  fondent  en  rangs  serrés  sur  celte 
ville  si  longtemps  imprenable,  dont  les  nom- 
breuses citadelles  se  rendent  aussitôt  qu'ils  en 
ont  franchi  la  porte. 

Aucune  ville,  parmi  celles  que  le  soleil 
éclaire ,  ne  pouvait  être  alor-s  comparée  à  Syr  a- 
( use.  Elle  avait  des  temples  nombreux,  plu- 
sieurs ports  dans  l'enceinte  de  ses  murs,  de 
vastes  places,  de  superbes  théâtres  élevés  sur 
des  colonnes;  des  masses  gigantesques  pour 
lutter  contre  la  mer;  des  maisons  sans  nombre 
et  égalant  les  campagnes  en  espace  ;  des  jar- 
dins consacrés  aux  jeux  de  la  jeunesse,  et 
qu'enfer'maient  de  larges  enceintes  où  s'ou- 
vraient de  longs  portiques.  Que  dirai-je  des 
dômes  éclatants  de  ses  temples  ornés  de  proues 
captives ,  des  armes  suspendues  aux  demeu- 
res des  dieux,  dépouilles  enlevées  aux  vain- 
queur-s  de  Marathon,  ou  apportées  de  la  Libye 
soumise?  Là  se  voyaient  et  le  palais  d'Agaiho- 
cle,  orné  de  trophées,  et  les  richesses  dues  au 
pacifique  Hiéron.  L'antiquité  vénérable  y  appa- 
raissait partout  dans  les  œuvres  des  artistes. 
Nulle  part,  dans  ce  siècle,  la  peinture  ne 

Quam  debellari  morbis,  placet.  Ardua  priinus 
Ad  muros  dus  signa  rapit  ;  tenuata  jacendo 
Et  macie  galeis  abscondunt  ora  ,  malusque  , 
Ne  sit  spes  hosti ,  velatur  casside  pallor. 
Infundunt  rapidum  convulsis  mœnibus  agmen  . 
Condensique  ruunt  :  tôt  beliis  invia  tecta , 
Totque  uno  introitu  capiuntur  militis  arces. 

Totum ,  qua  vebitur  Titan  ,  non  ulla  per  orbeni 
Tum  sese  Isthmiacis  œqnassent  oppida  tectis. 
Tôt  delubra  Deum  ,  totque  intra  inœnia  porlus  ; 
Adde  fora ,  et  celsis  subgesta  tbealra  colunmis , 
Certantesque  mari  moles  ;  adde  ordine  longo 
Innumcras  spatioque  domos  aequare  superbas 
Rura  :  quid ,  inclusos  porrecto  limite  longis 
Porlicibus ,  sacros  juvcuum  certamine  lucos? 
Quid  lot  caplivis  fulgcntia  cuhnina  rostris  ; 
Armaque  lixa  Deis  ,  aut  qua;  IMarathonius  bostis 
Pcrdidit ,  aut  Lib\ a  qua;  sunt  advecta  subacta  ? 
Hic  Agathorlcis  sedes  ornata  tropœis  : 
Hic  mites  Ilieronis  opes  :  bic  sancta  ve'.ustas 
Artificum  manibus  :  non  usquam  clarior  illo 
Gloria  picturœ  scclo  :  non  a;ra  juvabat 
Quem  adcire  ex  Ephyre  :  fulvp  certaverit  auro 
Vestis ,  spirantes  rcferens  subleniine  vultus, 
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brilla  d'un  plus  viC  éclat.  On  s'y  inquiélail  peu 
d'aller  chercher  des  bronzes  à  Corinilie,  ou 
de  trouver  une  rivale  dans  l'art  de  confection- 
ner ces  etûlïes  brochées  d'or,  où  la  navette  ba- 
bylonienne fait  respirer  dans  le  lissu  des  visa- 
{jes  humains.  L'orgueilleuse  Tyr  et  sa  pourpre, 
le  pays  d'Attale  et  ses  riches  lapis  brodés; 
Memphis  et  la  finesse  de  ses  toiles  le  cédaient 
à  Syracuse. 

Jo'gnez  y  les  vases  d'argent  incrustés  de 
pierreries  qui  en  rehaussent  l'éclat  ;  les  statues 
des  dieux ,  avec  celte  majesté  que  leur  con- 
serva le  génie  de  l'artiste;  les  perles  de  la  mer 
Rouge  ;  les  éloflés  de  soie  filées  de  la  main  des 
femnies.  Telle  fut  la  ville,  telles  lurent  les  ri- 
chesses dont  Marcelus  se  rendit  maître.  Du 
haut  des  murs,  il  contemple  cette  cité,  où  le 
bruit  des  trompettes  a  jeté  le  iroub'e.  Il  sent 
qu'il  lui  suffit  d'un  si;;ne  de  tète  pour  conser- 
ver intacte  cette  demeure  des  rois,  ou  pour 
((u'die  disparaisse  le  lendemain  avant  l'auroie. 
Il  gémit  du  droit  excessif  de  la  victoire,  et, 
saisi  d'iiorreur  à  la  seule  pensée  de  sa  tonte- 
puissance  ,  il  se  hâte  de  calmer  la  furie  du  sol- 
dat. Il  ordonne  (|ue  ces  iiiaisuns  subsistent, 
qu'on  épargne  les  temples,  (lue  les  anliijufs 
divinités  conlinuenl  sans  trouble  d'y  recevoir 
des  hommages.  La  Victoire  alors,  contente 
d'elle-mènio,  applaudit  de  ses  ailes  pures  de 
tout  sang,  tttoi,  célèbre  défenseur  de  (a  pa- 
trie ,  que  celte  tempête  vint  frapper  au  milieu 
de  tes  travaux  ,  lran(juille,  et  traçant  des  figu- 

Qua;  radio  coeiat  Hahylon  ,  vei  mtirice  picU» 
Lacta  Tyros  ,  quacque  Allalicis  variata  pcr  aitoiii 
Aulocis  scriliiinlur  acu,  aiit  Mcnipbitide  tela. 

.laiii  simul  arjjciilo  riilgenlia  pocu'a  ,  iniNla 
Quis  (jeiiima  iju.Tsiliis  honns  ,  siimilacia  Dcoriiiii 
Niiiru'ii  ab  arte  datiiiii  servaiilia  :  inuDcra  rii!)i  i 
Pra'terca  poiiti ,  dcpccaquc  vcilera  ramis, 
Ffiiiiiious  labor.  Ilis  trctis  o])ilius(iiie  potitus 
Atisniiiiis  duclor,  posl(|uaiii  siiMiiiiis  ab  .lito 
Ajjjjero  desprxit  Irepklaiii  clangoribiis  iirbem  , 
Inqiie  suo  posilum  nutu  ,  stcnt  ni(rnia  regiiiii  , 
An  niilins  oi  iciis  vidoat  lux  crastina  iiiiiros  , 
Ingeinuit  iiiinium  juris,  taiitum(|ue  liccre 
Horruit,  et,  propcre  rcvoeata  iiiililis  ira  , 
Jussit  stare  domos,  induirons  tcinpia  vetusiis 
Incolerc  atqiic  babitare  Dois  :  sic  parcorp  vic(i>; 
l'ro  pranda  fuit,  et  scsc  contenta  ,  iiec  iilli> 
Sanguine  pollulis  plaiisil  Victoria  peniiis 
Tu  quoquc  ,  ductoris  lacryinas  mcinorande  tulisti 
IJcfensor  patrioe  ,  medilanleu)  in  pulvere  formas  , 
Nec  turl)atutn  animi,  lanta  fericnle  ruina. 

At  reliquuni  vul(;us,  resohila  in  [;audia  mente  , 
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res  sur  le  sable  (lo),  ta  mort  arracha  des  larmes 
au  \ainr|ueurî 

Déjà  la  joie  ranime  toute  la  ville  :  vainqueurs 
et  vaincus  s'y  livrent  a  l'envi.  Marcellus,  imi- 
tant la  bonté  des  dieux,  fonde  Syracuse  en  la 
conservant.  Elle  est  debout,  et  restera  debout 
jusque  dans  les  siècles  les  plus  reculés,  comme 
un  monument  des  anii(|ues  mœuis  de  nos  gé- 
néraux. Heureux  les  peuples,  si  la  paix  que 
nous  leur  donnons  défendait  aujourd'hui  les 
villes,  comme  la  guerre  les  d(-fendjit  autrefois  ! 
Si  le  prince,  dont  les  soins  viennent  de  pacifier 
runivers(l()),  ne  réprimait  partout  la  fureur 
dévastatrice  des  hommes,  la  rapine  aurait  déjà 
épuisé  la  terre  et  les  mers. 


LIVRE  XV. 

31ais  de  nouveaux  malheurs  préoccupaient 
vivement  le  sénat.  Comment  calmer  l  inquié- 
tudedes  troupes?  Quel  est  celui  qui  se  (  hai  ge- 
raii  delà  guerre  d'Ibérie,  après  la  ruine  des 
affaires?  L'ennemi,  que  la  victoire  a  rendu  plus 
superbe,  venait  de  renverser  le>  Scipion  ,  ces 
deux  frères  dignes  du  dieu  descon)bats.  Aussi 
devait-on  craindre  que  cette  province,  menacée 
de  si  près  par  le  vain(|ueur,  ne  se  soumît  bien- 
lot  aux  (jarlli.iginois.  Le  sénat  trouble,  et 
jetant  un  regard  inquiet  sur  l'avenir,  songe 

Certarunl  \ii  ti  vietoribus  :  aeniulus  ipse 
fn|;enii  Superum  servando  condidit  urbeni. 
lù'fjo  exstat  sertis,  stabitque  insigne  Irupxuni , 
l'U  dabil  anliquns  ducloruni  noscere  mores. 
Feiices  populi!  si  ,  quondani  ul  bella  solebaot . 
iNuncquoque  inexbanslas  pax  noslra  relinqueret  urbes. 
At  ni  cura  viri ,  qui  nunc  dedil  otia  niunJo  , 
Ilffrenuin  arccret  popniandi  cuueUi  furoreni , 
^ndassent  avid;e  leiras(iue  fretunniiie  rapinu-. 

MFŒIl  DKCIMI  S  QUITUS. 

A(  nova  lioniuleuin  carpel)al  cura  senatum  , 
Quis  trépidas  génies  ÎMartenique  subirel  Uiberuui , 
Adlrilis  rébus  :  geminus  jaci  l  hoste  supcrbo 
Scipio,  belligeri  Mavorlia  pectora  fratres. 
Ilinc  inclus,  in  Tyrias  nejam  Tarlessia  leges 
Concédai  tellus  ,  propioraque  liella  paVescat. 
Anxia  lurba  l'atrum  quasso  niedicauiina  niwsli 
Imperio  circunispectanl,  Divosqnc  precantur  , 
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aux  mesures  à  prendre  pour  réparer  l'échec 
qu'a  reçu  la  puissance  romaine;  il  demande 
aux  dieux  un  chef  qui  ose  se  mettre  à  la  tête 
des  débris  de  l'armée. 

Le  jeune  Scipion  voudrait  venjjer  les  mânes 
de  son  père  et  de  son  oncle  ;  mais  sa  famille  le 
retient  :  les  malheurs  encore  récents  qu'elle  dé- 
plore, la  jeunesse  de  Scipion  (1),  tout  l'épouvan- 
te. S'il  passait  dans  ces  sinistres  contrées,  il  lui 
faudrait  combattre,  sur  les  cendres  mêmes  de 
son  père  et  de  son  oncle,  contre  un  ennemi  qui 
a  déjoué  leur  habileté,  qui  les  a  vaincus  tous 
deux,  et  dont  le  succès  n'a  fait  qu'enflammer 
le  courage.  Ses  bras,  encore  trop  faibles  pour 
soutenir  une  lutte  terrible,  ne  lui  permettent 
pas  de  solliciter  un  commandement  réservé  à  la 
vi{jueur  de  l'âge  mûr. 

Assis  sous  l'ombrage  verdoyant  d'un  laurier, 
dans  la  partie  la  plus  retirée  de  sa  demeure,  le 
jeune  héros  s'abandonnait  aux  pensées  tumul- 
tueuses qui  agitaient  son  cœur.  Tout  à  coup, 
apparaissent  devant  lui  la  Vertu  et  la  Volupté, 
qu'il  voit  descendre  des  cieux,  et  qui  se  placent 
à  sa  droite  et  à  sa  gauche  :  toutes  deux  ont  une 
taille  au-dessus  de  celle  des  mortels.  D'un  côté, 
la  Volupté,  ennemie  redoutable  de  la  Venu, 
laissant  flotter  sos  longs  cheveux,  embaumait 
l'air  d'une  odeur  d'ambroisie.  Vêtue  d'une 
robe  brillante ,  elle  avait  rehaussé  par  l'éclat 
de  l'or  la  pourpre  tyrienne.  Une  épingle,  rete- 
nant sa  chevelure  sur  son  front,  relevait  la 
beauté  de  son  visage,  et  les  éclairs  capri- 
cieux de  ses  yeux  lascifs  semblaient  autant  de 
flèches  brûlantes.  Mais  la  Vertu  se  présentait 

Qui  laccris  ausit  ductor  subcedere  castris. 

Abstcrret  juvenem,  patrios  patruique  piare 
Optaiitem  inaues,  tristi  conterrita  luctu , 
Et  repulans  annos,  cofjnato  sanguine  turba. 
Si  gcutem  petatinfaustain,  intcr  busta  suorum 
Deccrtandum  bosti,  qui  frcgerit  arma  duoruni, 
Qui  consulta  ducum,  ac  flajjret  ineliore  Gradivo; 
Nec  promtum  teneris  inimania  bella  laccrtis 
Moliri,  regimenque  rudi  deposccre  in  a;vo. 

Has,  lauri  residens  juvenis  viridantesub  unibra, 
jEdiLus  extremis  volvebat  pectorc  curas  ; 
Quum  subito  adsistunt,  dextra  lœvaque  per  auras 
Adlapsa;.  haud  paullum  mortali  major  imago  , 
Hinc  Virtus,  illinc  virtuti  inimica  Voluptas. 
Altéra  Acbaimcnium  spirabat  vertice  odorem  , 
\mbi'osias  diffusa  comas,  et  veste  refulgens, 
Ostrum  qua  fulvo  jl'yrium  subfudcrat  auro  : 
Fronte  décor  qua;situs  acu,  laseivaque  crebras 
Ancipiti  motu  jacicbanl  luniiiia  flamnias. 
Alterius  dispar  habitus,  frons  birta,  nec  unquani 


avec  un  extérieur  bien  différent:  son  front 
était  sans  ornement  ;  sa  chevelure  simple  et  sans 
parure;ses  regards  étaient  modestes.  Elle  avait 
l'air  mâle  et  le  maintien  plein  de  noblesse  :  un 
pudique  sourire  animait  son  visage.  Sa  haute 
taille  paraissait  encore  relevée  par  la  blancheur 
éclatante  de  sa  robe. 

La  Volupté  la  première  lui  adresse  la  parole  ; 
elle  est  pleine  de  confiance  dans  les  promesses 
qu'elle  va  lui  faire.  «  Jeune  homme ,  lui  dit- 
elle,  pourquoi  cette  ardeur  belliqueuse?  Quoi! 
tu  irais  consumer  indignement  dans  les  camps 
la  fleur  de  ta  jeunesse  !  As-tu  donc  oublié  la 
journée  de  Cannes,  le  Pô,  le  'i'rasymène ,  ce 
lac  plus  funeste  que  l'onde  du  Styx?  Et  tu 
songerais  à  passer  sur  le  sol  de  l'Atlas  ;  tu  pen- 
serais à  Cartilage?  Crois-moi:  cesse  de  cher- 
cher les  périls  et  d'exposer  ta  tête  aux  tempê- 
tes de  Mars.  Si  tu  ne  renonces  pas  au  culte 
sanglant  de  ce  dieu,  la  Vertu  te  commandera 
de  voler  au  milieu  des  combats  et  de  te  jeter  à 
travers  les  flammes.  C'est  elle  qui  a  précipité 
aux  sombres  bords  ton  père  et  ton  oncle ,  Paul 
Émile  et  Décius.  Elle  promettait  de  pompeux 
honneurs  à  leur  cendre,  un  grand  nom  à  leur 
tombeau ,  et  de  la  gloire  à  leur  ombre  qui  ne 
sent  plus  rien.  Mais  si  tu  marches  avec  moi,  tu 
n'auras  point  à  suivre  un  sentier  pénible  pour 
arriver  au  terme  qui  t'est  marqué;  jamais  la 
trompette  ne  viendra  trouliler  ton  sommeil.  Tu 
n'auras  à  souffrir  ni  les  glaces  de  l'Ourse,  ni  les 
flammes  du  brûlant  Cancer.  Ta  table  ne  sera 
pas  un  gazon  souvent  ensanglanté.  Tu  ne  sen- 
tiras pas  la  soif  dévorante  ;  ta  gorge  ne  sera 

Composita  mutata  coma  ;  stans  vultus,  et  ore 
Incessuque  viro  propior  ,  lœtique  pudoris, 
Celsa  bumeros  niveac  fulgebat  staminé  palix. 

Occupai  inde  prior,  proniissis  tisa,  Voluptas  : 
<i  Quis  furor  bic,  non  digne  puer,  consumcre  bello 
Florem  œvi  ?  Gannajne  tibi,  graviorque  palude 
Mœonius  Stygia  lacus  cxcessere  ,  Padusque? 
Quem  tandem  ad  finem  bellando  fata  lacesses? 
Tuneetiam  tentare  paras  Atlantica  régna  , 
Sidoniasque  domos?  Moneo,  certare  periclis 
Desine,  et  armison;c  caput  objectare  procella;. 
Ni  fugis  hos  ritus,  Virlus  te  saeva  jubcbit 
Per  médias  volitare  acies,  mediosque  pcr  ignés. 
Haicpatrem  patruumque  tuos,  bœc  prodiga  Paulum, 
Ha;e  Dccios  Stygias  Ercbi  dctrusit  :  d  undas  : 
Duni  cineri  tilu'um,  memorandaque  nouiina  bustis 
Praîtcndit,  necsensura;,  quid  gesserit,  umbrœ. 
Atsi  mecomitere,  puer,  non  limite  duro 
Jam  tibi  decurrat  concessi  temporis  œtas. 
Haud  unquani  trepidos  abrumpet  buceina  somuos  : 
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pas  desséchée  par  la  poussière  qui  pénètre  sous 
le  casque  :  plus  de  soucis,  ces  enfants  de  la 
crainte.  Tous  tes  jours  seront  brillants;  tes 
heures  couleront  heureuses,  et  lu  pourras  at- 
tendre la  vieillesse  dans  le  sein  d'une  molle 
abondance.  Combien  de  choses  les  dieux  n'ont- 
ils  pas  laites  pour  servir  à  notre  bonheur  ! 
iN'ont-ilspas  répandu  à  pleines  mains  les  doux 
plaisirs?  Ces  dieux  eux-mêmes,  par  leur  exem- 
ple, invitent  les  hommes  à  jouir  d'une  vie 
paisible  :  leurs  âmes ,  exemptes  des  soucis  de 
la  terre  ,  reposent  dans  un  calme  inaltérable. 

C'est  moi  qui,  s;ir  les  bords  du  Simoïs  ,  ai 
conduit  dans  les  bras  de  Cythère  Anchise,  qui 
donna  naissance  à  l  auteur  de  votre  race.  C'est 
moi  qui  ai  fait  prendre  au  maître  des  dieux, 
tantôt  la  forme  d'un  oiseau ,  tantôt  celle  d'un 
taureau  armé  de  cornes  menaçâmes.  Ecoute  : 
la  vie  passe  si  rapidement  !  l'on  ne  peut  naître 
qu'une  fois;  l'heure  fuit  et  va  se  perdre  dans 
le  torrent  du  Tarlare.  Ce  qui  nous  flatte  le  plus 
sur  la  terre,  nous  ne  pouvons  l'emporter  avec 
nous  chez  les  ombres.  Quel  mortel,  à  sa  der- 
nière heure,  n'a  pas{yémi,  trop  tard,  hélas! 
d'avoir  repoussé  mes  faveurs?  » 

l,a  Volupté  se  tait;  la  Vertu  lui  répond  en 
ces  termes  :  «  Dans  quels  éjjarcmenis  d'une 
débauche  honteuse ,  dans  quelles  ténèbres  pi  é- 
lends-tu  jeter  ce  jeune  homme  à  la  (leur  de  ses 
ans?  Les  dieux  lui  ont  accordé  toute  leur 
prudence,  et  c'est  d'eux  qu'il  tient  sa  {jrande 
ame.   Autant  les  dieux  de  r(Jlympe  sont 
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élevés  au  dessus  des  mortels,  autant  les  fils 
des  dieux  l'emportent  sur  le  reste  des  hu- 
mains, et  la  Nature,  en  les  faisant  naître  pour 
nous,  n'a  mis  au-dessus  d'eux  (|ue  la  seule 
Divinité  ;  mais  son  immuable  volonté  con- 
damne aux  ténèbres  du  Tartare  les  âmes  viles 
qui  se  sont  souillées.  Au  contraire,  celles  qui 
ont  respecté  leur  céleste  origine,  voient  la  porte 
du  ciel  s'ouvrir  à  leur  approche.  Citerai-je  Her- 
cule, à  qui  rien  ne  résista?  Bacchus,  dont  les 
tigres  du  Caucase  traînaient  par  les  villes  le 
char  triomphant ,  lorsqu'après  avoir  enchaîné 
les  Sères  et  les  Indiens,  il  ramena  de  l'Orient 
ses  armes  victorieuses?  Rappellerai-je  les  en- 
fants de  Léda,  ces  jumeaux  qu'invoquent  les 
nautonniers  dans  la  tempête,  et  voire  grand 
Quirinus? 

«  Ignores-tu  que  si  les  dieux  ont  voulu  que 
l'homme  eût  la  tète  droite  et  élevée ,  c'est  afin 
qu'il  eût  toujours  les  yeux  fixés  vers  les  demeu- 
res célestes  ;  tandis  que  les  autres  animaux, 
quelles  qu'en  soient  la  naiureet  la  forme, cour- 
bes vers  la  terre,  y  rampent  pour  satisfaire 
leurs  appétits  grossiers?  L'homme  est  né  pour 
la  gloire  et  pour  les  honneurs ,  s'il  veut  com- 
prendre l'excellence  des  dons  du  ciel.  Sans  re- 
monter bien  l(-in  dans  le  passe,  jette  les  yeux 
ici  :  vois  Rome  à  sa  naissance,  lors(|u'elle  pou- 
vait à  peine  résister  au  Fidenate  '  menaçant  ; 
heureuse  d'abord  de  s'accroître  par  le  droit 

*  Kidène  .  aujourd'hui  une  ferme  ,  Castel-Giubileo,  qui  ap- 
partient au  chapitre  de  Saint-Pierre. 


Non  glaciem  Arctoain,  non  expericrc  furcntis 
Ardorcm  Cancri,  ncc  nicnsas  sœpe  crucnto 
Giainine  coinpositas  :  aberuntsilis  aspcra,  l't  haustus 
Sub  (;alea  pulvis,  partiquc  timoré  labores  : 
Sed  ciirrent  albusque  dics,  hor.Tcque  scrcnoe  ; 
l'"t  molli  dabilur  victu  spcraresenectam. 
Quanlas  ipse  Dcus  laptos  gcneravil  in  usus 
Ueshoniini,  plenaque  dudit  bona  {jaudia  dcxtra  ! 
Atque  idem,  excmplar  lonis  iiiorlalibus  œvi, 
Iniporlurbala  placidus  tcnet  otia  mente. 

i)llla  cgosum,  Anchissc  Vencrcni  Simoenlis  ad  iindas 
Quœjunxi,  gcneris  vobis  undccdilu's  auctor. 
nia  ego  sum,  vorli  Superum  qua;  sicpe  parentcm 
Nunc  avis  in  formam,  nunc  torvi  in  cornua  tauri. 
Hue  adverte  aures;  currit  mortalibus  a?vuni  , 
Nec  nasci  bis  possc  datur  :  fugit.  bora,  rapitquc 
Tartareus  torrens;  ac  secum  ferre  sub  um!)ras, 
Si  qua  animo  placucrc,  negal  :  quis  luce  supretna 
Dimisisse  meas  sero  non  ingemit  boras?  « 

l'ostqiiam  rontivuit,  finisqiic  est  addita  dictis, 
ïuin  Virtus  :  n  Quasnam  juvenem  florcntibus,  inqnit, 
l'ellicis  in  fraudes  annis,  vitasque  tenebras  , 


Cui  ratio,  et  magnoc  cocleslia  semina  mentis 
Munere  sunt  conccssa  Dvum  '!  Mortalibus  aiti 
Quantum  Cœlirola;,  tantumdem  aninialibus  isli 
Pr.Tcellunt  cunrlis;  tribuit  namque  ipsa  niinoref 
IIos  terris  Nalura  Deo  :  sed  fœdere  certo 
Dégénères  lenebris  animas  damnavit  Averni». 
At,  quisœlberei  scrvalur  scminis  ortus  , 
Cœli  porta  palet;  referani  quid  runcta  domantrni 
Ampbitryoniaden?  quid,  cui,  posl  Seras  et  Indos 
Caplivo  Lil)erquum  signa  referretab  liuro, 
Caurjisea!  i-urrum  du\erc  pcr  oppida  tigres? 
Quidsuspiratos  niagno  in  discrimine  nantis 
Ledscos  referani  fratres,  vestrunique  Quirinum? 

»  Nonne  vides,  hominum  ut  ccUos  ad  sidéra  vultus 
Sustulerit  Dcus,  acsublimia  linxerit  ora  ; 
Quum  pecudes,  volucrumqucgenus,  formasqucferarum 
Sognem  atqueobscœnain  passim  stravisset  in  alvum  ? 
Ad  laudes  genitum,  oapial  si  munera  Divum 
Félix,  ad  laudes  bominum  gonus.  line,  agr,  paullum 
Adspirc  (ncc  longe  repetam)  modo  lloma  minauti 
ImparFidenic,  contenlaque  cescere  asylo, 
Quo  sese  extulcrit  dcxtris;  idem  adspice,  late 
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d'asile  ,  à  quelle  hauteur  ne  s'est  -  elle  pas 
élevée  par  son  courage!  Ailleurs ,  vois  que 
de  villes  florissant«^s  ont  péri  par  les  plaisirs  ! 
Non ,  la  colère  des  dieux ,  le  bras  d'un  ennemi , 
le  fer  n'ont  jamais  produit  les  désastres  qu'a- 
mène avec  elle  la  Volupté,  lorsqu'elle  se  glisse 
dans  les  cœurs.  L'ivresse,  la  débauche,  sont 
ses  compagnes  inséparables,  et  l'inf-  mie  volti- 
geant toujours  autour  d'elles  sur  ses  sombres 
ailes...  Mais  ne  vois  lu  pas  venir  à  ma  suite 
l'Honneur,  les  Louanges,  la  Gloire  au  biillant 
sourire,  la  Grandeur,  et  la  \  icioire  portée  sur 
des  ailes  blanches  comme  la  neige  ? 

Le  ïiiomphe,  ceint  de  lauriers,  m'élève 
jusqu'aux  astres.  J'habite,  au  haut  d'une  col- 
line ,  une  chaste  demeure.  Le  sentier  est  d'un 
accès  difficile;  je  ne  veux  tromper  per- 
sonne. La  peine  est  grande  pour  arriver  jus- 
qu'à moi;  et  quiconque  en  a  la  noble  envie  , 
doit  se  préparer  aux  luttes  et  aux  travaux.  Mais 
ftut-il  regarder  comme  de  vrais  biens  ceux  que 
la  main  perfide  de  la  Fortune  donne  et  peut  ra- 
vir aussitôt?  Une  fois  que  tu  tiendras  les  hau- 
teurs, tu  verras  au-dessous  de  toi  tout  le  genre 
humain  :  là ,  lu  dois  l'attendre  à  des  choses  tout 
autres  que  les  flatteuses  promesses  de  la  Vo- 
lupté. Couché  sur  un  dur  feuillage,  tu  passe- 
ras sous  la  voûte  des  cieux  des  nuits  sans  som- 
meil, et  tu  auras  àlrion)[)her  du  froid  et  de  la 
faim.  Rigide  observateur  de  la  justice,  quoi  que 
tu  entreprennes,  souviens-toi  que  les  dieux  se- 
ront là  témoins  de  tes  actions.  Alors,  à  quelque 

Florentes  quondam  luxus  quas  verterit  uibes. 
Quippe  nec  ira  Dcum  tantum,  nec  tela,  nec  hosles, 
Quantum  sola  noces  animis  inlapsa  Volupii)«. 
Ebrielas  tibi  fida  cornes,  tibi  Luxus,  et  atris 
Girca  te  scniper  volitans  Infaniia  pennis  : 
Mecum  Honor,  ac  Laudes,  et  lœto  Gloria  vultu. 
EtDecus,  ac  nivcis  Victoria  concolor  alis. 

»  Me  cinctus  lauro  producit  ad  astra  Triunipbus. 
Casta  mihi  domus,  et  cclso  stant  colle  pénales  : 
Ardua  saxoso  perducit  semita  clivo. 
Asper  principio  (neceniin  mibi  fallere  mosest  ) 
Prosequitur  labor  :  adnitendum  intrare  volenti  : 
Nec  bona  censenduni,  qua;  Fors  infida  dédisse, 
Atquc  eadem  rapuisse  valet;  niox  celsus  ab  alto 
Infra  te  cernes  boininum  genus.  Oninia  contra 
Experienda  manentquam  spondet  blanda  Voluptas. 
Strainine  projcctus  duro  patiere  sub  astris 
Insoinnes  nocles,  frigusque  fainemquedoniabis. 
Idem  justitioe  cultor,  qua?cunique  capesses, 
Testes  factorum  starearbltrabere  Divos. 
ïunc,  quoties  palria;  rcrumque  pericula  posceut, 
Arma  feres  primus  :  prinius  te  in  mœnia  toiles 


danger  que  t'appellent  la  patrie  et  l'intérêt  pu- 
blic, tu  saisiras  le  premier  tes  armes,  le  premier 
lu  pénétreras  dans  les  murs  ennemis;  ni  1  or,  ni 
le  ier  n'abattront  ton  courage.  JN 'attends  pas 
cependant,  pour  prix  de  tant  dépreuves,  des 
habits  de  pourpre ,  ni  ces  précieux  parfums  qui 
déshonorent  un  homme;  mais  je  te  ferai  vain- 
cre celui  qui  dévaste  aujourd'hui  votre  empire 
par  les  fureurs  de  la  guerre,  et  tu  ir  as  déposer 
le  superbe  laurier  de  la  victoire  dans  le  sein  de 
Jupiter,  après  avoir  exterminé  le  Carthagi- 
nois, j 

Ce  discours  prophétique,  que  la  Vertu  pro- 
nonce desabouche  sacrée,  lui  gagna  entière- 
ment le  jeune  guerrier.  Ces  beaux  exemples 
flattaient  son  cœur,  et  l'on  pouvait  voir  au  feu 
de  son  visage  combien  il  goûtait  ces  conseils. 
Mais  la  Volupté  indignée  ne  put  garder  le  si- 
lence. «  Non ,  dit-elle ,  je  ne  vous  arrêterai 
point  davantage.  Il  viendra  ,  il  viendra  ce 
temps  où  Rome,  docile  à  mes  lois,  courbera  sa 
téte  sous  mon  joug  et  ne  reconnaîtra  plus  que 
mon  culte.  » 

Scipion  ,  tout  pénétré  des  sévères  leçons  de 
la  Vertu,  et  brûlant  de  l'amour  qu'elle  lui  in- 
spire, conçoit  un  projet  digne  de  sa  grande  âme. 
Il  vole  aux  rostres  ;  personne  n'excitait  les  es- 
prits à  braver  le  péril:  lui  demande  hardiment 
qu'on  le  charge  du  commandement  et  des  dan- 
gers de  celle  guerre.  Tous  le  contemplent  avec 
empressement  ;  les  uns  croient  reconnaître  le 
visage  de  son  père,  les  autres  croient  voir  le  vi- 

Hostica;  nec  ferro  mentem  vincere,  nec  auro. 
Hinc  tibi  non  Tyrio  vitialas  murice  vestes, 
Nec  donum  déforme  viro  fragrantis  amonii  ; 
Seddabo,  qui  vestrum  sœvo  nunc  Marie  fatigat 
Imperiuni,  superare  manu,  laurumque  superbam 
In  gremio  Jovis  excisis  deponere  Pœnis.  n 

Quaîpostquam  cecinit  sacrato  pcctorc  Yirtus, 
Exemplis  lœtum  vuUuque  audita  probanlem 
Gonveriil  juvenem.  Sed  enim  indignata  Voluptas 
Non  tenuit  voces  :  «  Nil  vos  jam  demoror  ultra , 
Exclamât;  venient ,  venient  mea  tempora  quondam 
*Quum  docilis  nostris  magno  certaraine  Roma 
Serviet  imperiis  ,  et  honos  mibi  habebitur  uni.  » 
Sic  quassans  caput  in  nubes  se  sustulit  atras. 

At  juvenis,  plenus  nionitis  ,  ingent'.a  corde 
Molilur  ,  jussœque  calet  virtutis  amore. 
Ardua  rostra  petit,  nullo  fera  bella  volonté  , 
Et  gravia  ancipitis  deposcit  munera  Martis. 
Adrecti  cunctorum  animi  ;  pars  lumina  palris  , 
Pars  credunt  torvos  patrui  revirescere  vultus. 
Sed  quamquam  instinctis  tacitus  tamen  œgra  periclis 
Pectora  subrepit  terror,  niolemque  paventes 
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sa{îe  martial  de  son  oncle  ra  jeuni.  Quoique  pré- 
venus favorablement,  une  terreur  inquiète  se 
glisse  dans  leur  âme  et  les  glace  d'épouvante, 
lor-qu'ils  viennent  à  peser  le  fardeau  do  la  nou- 
velle guerre.  On  compte  avec  anxiëlé  les  années 
du  jeune  chef,  qui  a  pour  lui  tous  les  cœurs. 

Tandis  que  les  Romains  ajjilés  examinent 
tumultueusement  cetie  grande  affaire ,  on  voit 
tout  à  coup  un  serpent ,  parsemé  de  brillantes 
taches  d'or,  traverser  obliquement  la  voûte  des 
cieux,  et,  traçant  dans  les  airs  un  sillon  écla- 
tant, se  porter  avec  grand  bruit  vers  les  bords 
que  baignent  les  mers  voisines  du  mont  Atlas. 
Jupiter  prend  sa  foudre  pour  confirmer  l'au- 
gure, la  fait  gronder  deux  et  liois  fois;  aussi- 
tôt l'univers  ébranlé  reieniit  des  éclats  du  ton- 
nerre. La  foule  à  genoux  salue  le  présage: «Va, 
dit-elle  à  Scipion,  va  où  l'appellent  visiblement 
les  dieux  ;  suis  la  roule  que  t  a  tracée  ion 
père.  » 

Aussitôt  une  multitude  nombreuse  se  ras- 
semble pour  prendre  pari  à  celte  guerre  et  l'y 
accompagner.  Chacun  demande  à  s'associer 
aux  plus  rudes  travaux  ;  chacun  se  fait  gloire 
de  partir  pour  cette  expédition.  Une  nouvelle 
flotte  descend  dans  les  mers  ;  et  l'Ausonie  ,  en- 
traînée par  Scipion  ,  se  transporte  sur  les  terres 
Ibériennes.  Tel  on  voit  le  Corus  bouleversant 
les  mers,  élever  au-dessus  de  risihme(4)  les  flots 
amoncelés.  L'onde  écumanie  s'abat  en  furie 
sur  les  roches  qui  retentissent,  et  la  mer  Egée 
va  se  confondre  avec  la  mer  Ionienne.  Scipion 


apparaît  d'un  air  majestueux  sous  ses  armes  ; 
et  debout  sur  le  premier  nasire  ,  il  s'adresse  à 
Neptune  :  «  Dieu  qui  portes  le  redoutable  Tri- 
dent, toi  dont  j'ose  traverser  l'empire;  si 
mon  entreprise  est  juste ,  puisse  celle  flotte 
achever  heureusement  sa  course  :  ne  dédaigne 
pas  de  seconder  nos  travaux;  elle  est  sainte 
la  guerre  que  je  porte  au-delà  des  mers.  »  A 
l'inslant  un  venl  frais  s'élève  et  enfle  les  voiles. 

Déjà  la  flotte  rapide  a  doublé  les  côtes  de 
l'Élrurie,  battues  par  la  mer  retentissante; 
dans  sa  vitesse,  elle  a  franchi  le  golfe  des  I  igu- 
riens.  Alors  du  sein  des  eaux  ils  aperçoivent 
de  loin  les  Alpes,  ces  monts  ailiers  qui  pous- 
sent leurs  cimes  audacieuses  jusqu'aux  asii  es. 
Marseille  s'offre  bientôt  à  leurs  regards.  Cette 
colonie  grecque ,  environnée  de  peuples  féroces 
qui  l'effraienl  sans  cesse  par  leur  religion  bar- 
bare, retient  au  milieu  de  ces  nations  belli- 
queuses les  coutumes  et  les  mœurs  de  la  Pho- 
cide  ,  son  antique  pairie,  et  reçoit  avec  amitié 
les  étrangers.  Les  Romains  passent  ensuite  les 
différents  golfes  de  ces  côtes  :  ils  aperçoivent 
la  chaîne  gi{jantesque  des  Pyrénées ,  couron- 
nées par  d  épaisses  forêts  qui  se  perdent  dans 
les  nues.  Ils  laissent  derrière  eux  Lm|)oria, 
ville  antique,  d  origine  grecque,  et  arrivent  à 
Tarraco,  fameuse  par  ses  vins.  Là  ils  sarrèlent 
dans  le  port ,  les  vaisseaux  abi  itt-s  se  rangent 
le  long  du  rivage  qui  les  couvre,  et  chacun 
oublie  les  peines  et  les  fatigues  de  la  mer. 

Une  nuit  paisible  avait  apporté  aux  hommes 


Kxpeudunt  belli ,  et  numéral  favor  .iiuius  aniiu». 

Dumque  ca  coiifuso  pprcciisct  inurmuiT  miI|;iis. 
Ecce ,  per  ohliquiiin  cœli  squaicntibus  auro 
Effuifjens  niaculis  ,  fei  ii  inlcr  nubila  visus 
Aiipuis ,  et  ardcnli  radiaic  pcr  aéra  sulco  , 
Quaqup  ad  cœliferi  tendit  plaga  liUus  Atlanlis  , 
Perlabi  résonante  polo.  IJis  tcrque  coruseuni 
Addidit  aufjurio  fuluien  palcr,  et  vaga  laïc 
l'orsubituni  moto  slrepuere  tonilrua  miindu. 
Tum  vero  capere  arma  jubcnt,  genii)usquc  saiiilaiil 
Submissi  aujjurium  ,  aciret,  qiia  ducerc  Divos 
Perspiciium  ,  et  patrie  monstraret  seniita  signo. 

Cerlatim  cumilcs  rerum  bellique  minislros 
Adglonierant  sese,  alque  arres  .sociarc  laborcs 
Exposcunt ,  laudumquc  loco  est  isdcm  esse  sub  armis. 
Tum  nova  caerulcimi  descendit  classis  in  ajquor. 
It  cornes  Ausonia  ,  atque  in  terras  transit  Iber.is. 
Ut,  quinn  sacva  fretis  iniiiiisit  pradia  ,  Corus 
Islhpion  curvata  sublime  subcrigit  unda  , 
lit ,  spunianle  rucns  pcr  saxa  geincntia  fluctu  , 
loninm  ^Egoco  miscct  mare.  Cclsus  in  arma 


Emioal,  ae  prima  stans  Scipio  puppe  prolalur  : 
'I  I)i\e  Iridenlipolens ,  eujus  niaria  ire  per  alla 
Ordimur  ,  si  justa  paro,  decurrere  classi 
Ua  ,  paler  ,  ac  nostros  ne  spernc  juvare  laburc.s. 
l'erponlum  pia  bella  veho.  »  Levis  indeseeunda 
Adspirans  aura  propellit  carbasa  llaUis. 

Jamque  agiles  ,  Tyrrliena  sonant  qua  cœrula  ,  puppes 
Ausonium  evasere  lalus,  Lignrumque  rilatis 
Littora  tramiltnnl  pmris  :  hinc  gurgilc  ab  alto 
Telinrem  procul  inrumpentem  in  sidéra  cernunt , 
Aerias  Alpes  :  oceurrunt  mœnia  Graiis 
Condita  ftlassilia;  ;  populis  bffc  cincla  superbis  , 
Harbarus  imniani  quum  lerrilcl  adrola  rilu  , 
Anti(|ua!  morem  palriic  cullumque  babilumque 
l'iiocais  armiferas  inter  tenel  hospila  gcnles. 
llinc  legit  Ausonius  sinuatos  gnrgite  ductor 
Anfractus  pelagi  :  nenioroso  vcrtice  celsus 
Adparcl  rollis  ,  fugiuntque  in  nubila  silvoc 
Pyrenes  ;  lune  Emporio: ,  vctercsque  per  ortus 
Graiorum  vulgus ,  tune  bospito  Tarraco  Baccbo. 
Considunt  portu  ;  securœ  gurgite  clauso 


444 


SILIUS  ITALICUS. 


le  sommeil  semblable  à  la  mort.  Scipion  croit 
voir  son  père  se  présenter  à  ses  yeux  :  il  se 
trouble  et  s'imagine  entendre  ce  discours  : 
«  Cher  enfant!  ô  toi  qui  sauvas  autrefois  ton 
père  ,  toi  qui  faià  ma  gloire  après  ma  mort  ; 
il  t'appartient  de  ravager  ces  contrées  cruelles, 
foyer  permanent  de  guerres.  Tu  vaincras  les 
fiers  capitaines  de  la  Libye  ;  mais  joins  la  ruse 
àla  valeur.  Tu  les  trouveras  àlatêtede  troisar- 
mées  séparées  (5).  Si,  dans  le  dessein  de  prendre 
l'offensive,  ils  viennent  à  réunir  leurs  forces , 
comment  tenir  devant  l'impétuosité  de  leurs 
formidables  bataillons?  Évite  d'engager  une 
action  hasardeuse ,  et  hâte-toi  de  prendre  un 
parti  plus  sûr. 

Il  est  une  ville  fondée  par  l'antique  Teucer. 
Son  nom  est  Carthage  ;  des  Tyriens  habitent 
ses  murs.  Comme  l'Afrique ,  l'Espagne  a  sa 
Carthage  ,  qui  est  la  métropole  illustre  de  ces 
contrées.  Aucune  ville  ne  rivalise  avec  elle  pour 
la  richesse  de  ses  habilants,  pour  son  port,  sa 
position  élevée,  la  fertilité  de  son  territoire, 
l'activité  de  ses  fabriques  d'armes.  Profile ,  ô 
mon  fils!  de  l'éloijfnement  des  armées,  et  va 
fondre  sur  celte  ville.  Aucune  ne  t'offrira  de 
plus  riches  dépouilles  ,  aucune  ne  te  méritera 
plus  de  gloire.  » 

Tels  étaient  les  avertissements  de  son  père 
et  l'objet  de  ses  vives  instances  ,  quand  tout  à 
coup  Scipion  s'éveille  et  voit  disparaître  le  fan- 
tôme. Il  se  lève  ,  invoque  les  divinités  des  de- 

Stant  puppes  ;  positusque  lahor  terrorque  profundi. 

Nox  similes  morti  dederat  placidissima  soiiinos  ; 
Visa  viro  stare  el'ligies  ante  ora  parcntis  , 
Atque  hac  adspectu  iurbatum  voce  iiionere  : 
«  Nate  ,  saliis  quondam  gciiitoris  ,  nate  ,  parcntis 
Et  post  fa(a  decus  ,  bellorum  dira  crcatrix 
Evastanda  tibi  tellus  ,  et  cœde  supcrbi 
Ductores  Libya;  cauta  virlute  doiiiandi , 
Qui  sua  nunc  trinis  diduouut  agmina  caslris. 
Si  conferre  maiium  libeat ,  coeantque  vocata? 
Hinc  atque  hinc  acics  ,  valeat  quis  ferre  ruentes 
Ter  gemiua  ciim  mole  viros?  Absiste  labore 
Ancipiti ,  sed  nec  segnis  potiora  capcsse. 

((  Urbs  colitur  ,  Teucro  quondam  fundata  vetusto  , 
Nomine  Garthago  :  Tyrius  tenet  Incola  muros. 
Ut  Libyaî  sua  ,  sic  terris  memorabile  Iberis 
Haîc  caput  est  :  non  uUa  opibus  ccrtavcrit  auri , 
Non  portu  ,  celsovc  situ  ,  non  dotibus  arvi 
Uberis  ,  autagili  fabricanda  ad  tela  vigore. 
Invade  aversis  ,  nate  ,  banc  ductoribus  urbeni. 
Nulla  acies  famaj  tantum  prœdœve  pararit.  « 

Talia  monstrabat  genitor  ,  propiusque  monebat , 
Quum  juvenem  sopor  et  dilapsa  reliquit  imago. 


meures  infernales ,  et  s'adresse  aux  mânes  de 
son  père  :  «  Soyez  mes  guides  dansles  combats; 
marchez  devant  moi  vers  la  ville  que  vous  m'in- 
diquez. Oui ,  je  vais  vous  venger,  et  tout  bril- 
lant de  la  pourpre  du  Carthaginois ,  fier  d'avoir 
dissipé  les  armées  Ibériennes  ,  je  vous  immole- 
rai des  victimes ,  et  des  jeux  consacrés  par  la 
religion  honoreront  votre  tombeau.  » 

il  dit;  et  hâtant  sa  marche  à  la  téie  de  ses  ba- 
taillons ,  il  vole  et  fait  retentir  au  loin  la  plaine. 
Tel ,  à  Pise ,  un  coursier  rapide  s'élance  hors 
de  la  barrière.  Non-seulement  il  devance  ceux 
des  autres  quadriges  ;  mais ,  chose  admirable  ! 
il  précède  ses  compagnons  d'attelage ,  nul  re- 
gard ne  peut  suivre  le  char  emporté  à  travers 
les  airs.  Le  matin  du  septième  jour ,  Scipion  se 
présentait  devant  la  place,  dont  la  citadelle  et 
les  édifices  semblaient  s'élever  à  mesure  qu'il 
en  approchait.  Lélius  arrive  par  mer,  à  l'heure 
prescrite  par  le  chef  suprême  de  l'armée,  range 
sa  flotte  sous  les  murs  de  la  ville,  et  la  bloque 
ainsi  par  derrière,  en  étendant  ses  vaisseaux  sur 
une  ligne.  Carthagène  (4),  dont  la  nature  s'est 
plu  à  favoriser  la  situation ,  élève  fièrement 
ses  murs,  que  la  mer  baigne  tout  alentour.  Une 
petite  île  fermait  l'étroite  entrée  de  son  port, 
du  côté  où  l'aurore  inonde  la  terre  de  ses 
rayons  :  mais  du  côté  où  la  ville  regarde  le  so- 
leil se  couchant  lentement  derrière  les  monts , 
des  eaux  stagnantes,  que  le  flux  augmente  et 
que  le  reflux  retire ,  languissent  dans  une  vaste 

Surgit ,  et  infernis  habitantia  numina  lucis 

Ac  supplex  patrios  compellat  nomine  mânes  : 

«  Este  duces  bello ,  et  monstratam  ducite  ad  urbero  : 

Vobis  ultor  ego  ,  et ,  Sarrano  murice  fulgens  , 

Inferias  miltam  fusis  insignis  Iberis  , 

Et  tumulis  addam  sacros  ccrtamine  ludos.  » 

Progreditur  ,  celeratque  vias  ,  et  conripit  agmen 
Pernici  rapidum  cursu  ,  camposque  fatigat 
Sic ,  ubi  prosiluit  Pisaeo  carcere  prœceps  , 
iNon  solum  ante  alios  ,  sed  eniin  (  mirabile  dictu  !  ) 
Ante  suos  it  victor  equus  ;  currumqueper  auras 
Haud  ulli  durant  visus  ajquare  volantem. 
Jamque  Hypcrionia  lux  septima  lampade  surgens 
Sensim  adtollebat  propius  subeuntibus  arces 
Urbis,  et  adnioto  crescebant  culmina  gressu. 
Ac  pelago  vftctus  servata  Laelius  hora  , 
Quam  dederat  ductor  subigendae  ad  mœnia  classi , 
A  tergoadfusis  cingebat  tecta  carinis. 

Cartbago  ,  impenso  natura;  adjuta  favore  , 
Excelsos  tollit  pelago  circumflua  muros. 
Artatas  ponti  fauces  modica  insula  claudit , 
Qua  Titan  ortu  terras  adspergit  Eoo. 
At  qua  prospectât  Pbœbi  juga  sera  cadentis  , 
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plaine.  La  ville,  assise  sur  une  colline,  le  front 
tourné  vers  le  septentrion ,  s'abaisse  en  amphi- 
théâtre jusqu'à  la  mer.  L'accès  en  est  défendu 
parle  rempart  éternel  des llols.  Le  soldat,  plein 
d'audace,  s'efforce  de  gravir  la  hauteur;  on 
eût  dit  qu'il  portait  ses  étendards  victorieux  à 
travers  une  plaine. 

Aris  présidait  à  la  défense.  Dans  le  danger 
qui  le  menaçait ,  il  comptait  sur  les  avantages 
de  sa  position  ,  et  avait  fortifié  la  citadelle  par 
de  nouveaux  travaux  :  la  nature  même  du  sol 
combattait  pour  les  assiégés.  Au  moindre  effort 
le  soldat  romain  perdait  l'équilibre  et  roulait 
mutilé  et  mort  au  fond  des  précipices.  Mais  à 
l'instant  du  reflux,  l'eau  vint  ù  baisser,  et  les 
ondes  entraînées  précipitamment  vers  la  mer, 
permirent  de  passer  à  gué,  là  où  la  plage  était 
auparavant  sillonnée  par  la  flotte.  Scipion  se 
porte  en  silence  sur  ce  point,  où  il  sait  qu'on  ne 
le  craint  pas,  et  fait  franchir  les  bas-fonds  à 
ses  soldats,  qui ,  hs  pieds  dans  l'eau,  arrivent 
tout  à  coup  jusqu'au  pied  des  murailles.  Tous 
volent  à  l'attaque  par  les  derrières  de  la  ville, 
qu'Aris,se  fiant  aux  flots,  avait  laissés dé{;arnis. 
Le  général  carthaginois  s'humilie  aux  pieds  du 
vainqueur,  subit  le  joug  qu'on  lui  impose,  et 
la  garnison  remet  ses  armes.  Ainsi  fut  prise 
cette  place,  que  le  soleil  levant  avait  vu  investir, 
et  qu'il  vil  se  rendre  avant  que  son  char  se  fût 
plongé  dans  la  mer  Hespérienne. 

Pifjram  in  planitiem  stagnantes  egerit  undas  , 
Quas  aujjet  veniens  rcfluusquc  reciprocat  œstus. 
Sed  gelidas  a  fronte  scdet  siiblimis  ad  Arclos 
L'rbs  imposla  jiigo  ,  jironumque  cxcurrit  in  fpqiior , 
Et  tuta  œlerno  défendit  mœnia  (luctu. 
Audax  j  ceu  piano  gradiens  victricia  campo 
Ferret  signa  ,  jugiim  certahat  scandcre  miles. 

Aris  durtor  erat;  qui  contra  ,  amplexus  in  artis 
Auxilium  atqueexcelsa  loci ,  praïsepseral  arceni. 
Piignabat  natura  soli  ;  parvoque  superne 
neilantum  nisu  passim  per  prona  voluti 
Trunratoinstabiles  fundebant  corporc  vilani. 
Verum  ubi  concessit  pebigi  revolubilis  unda  , 
m  fluctus  rapido  fugiebat  in  aoquora  lapsu  , 
Qunquc  modo  exoeisa?  sulearant  caîrula  puppes  , 
Um-  iinpune  dabal  Nereus  transciirrere  planta  : 
ilinc  tacite  nitcns  inforinidatus  adiré 
Ductor  Dardanius  ,  subitam  trabil  œquore  pubeni , 
l'erque  undas  mûris  pedcs  advolut;  inde  oilati 
A  tergoadcelerant ,  qua  fisus  iluclibus  Aris 
Incustoditam  sine  milite  liquerat  urbcm. 
Tum  prostratus  bumi  (miscrandum  !  )  vicia  calenis 
Pœnus  colla  dédit ,  populumque  addixit  inermem. 
Hanc  oriens  vidil  Titan  ,  quum  surgcret ,  urbcm 
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Au  lever  de  l'aurore,  sitôt  que  les  ombres 
ont  quitté  la  terre ,  les  Romains  commencent 
par  dresser  les  autels.  Un  magnifique  taureau 
tombeen  l'honneur  de  Neptune,  et  un  autre  en 
l'honneur  de  Jupiter.  Scipion  récompense  les 
actions  d'éclat ,  et  le  soldat  intrépide  obtient  le 
prix  qu'il  a  payé  de  son  sang.  Celui-ci  étale  les 
phah-res  sur  sa  poitrine  ;  celui-là  entoure  son 
cou  d'un  collier  d'or.  Cet  autre  pare  sa  tète  al- 
lière  de  la  couronne  murale.  Le  premier  de 
tous,  Lélius,  guerrier  illustre  par  sa  valeur  et 
sa  naissance  ,  reçoit  trente  bœufs  avec  un  titre 
glorieux ,  prix  de  sa  victoire  navale  ;  on  y 
ajoute  les  armes  nouvelles  du  chef  carthaginois. 
Sci[)ion  distribue  ensuite  des  lances,  des  dra- 
peaux ,  des  insifjnes  de  la  valeur,  comme  pré- 
mices du  butin,  à  tous  ceux  qui  en  sont  dignes. 

Après  avoir  remercié  les  dieux,  et  distribué 
h  s  récompenses  niériu^es  ,  le  général  romain 
examine  les  dépouilles  des  vaincus  et  en  fait  le 
partage.  Une  partie  de  l'or  est  réservée  au  sé- 
nat, une  autre  consacrée  aux  frais  de  la  guerre. 
De  riches  présents  seront  offerts  aux  rois;  d'au- 
tres doivent  orner  les  temples  des  dieux.  Le 
reste  appartiendra  aux  guerriers  dont  la  va- 
leur et  les  hauls  faits  furent  dignes  d'(  loges.  Il 
fait  ensu  te  venir  le  roi  d'ibérie  (o),  son  prison- 
nier ,  et  celte  future  épouse  pour  la(|uelle  brû- 
lait le  cœur  du  captif.  Elle  éiaii  d'une  admira- 
ble beauté.  Scipion ,  joyeux  et  triomphant , 

Vallari  castris  ,  raptamquc  adspexit  eamdeni 
Ocius  ,  llesperio  quam  gurgite  lingerel  axeni. 

Aurora  ingrcdiens  terris  cx.  gerat  uiiibras  : 
Principio  statuimt  aras  :  caditardua  taurus 
Viclima  Ncptuno  pariler  ,  parilerquc  Tonanli. 
Tum  mcrita  npquantur  donis  ,  ac  pra-inia  virlus 
Sanguine  parla  capil  :  pbaleris  hic  perlora  fnlgel  ; 
nictor(|ucaurato  rircumdat  bellica  colla  ; 
111e  nitel  ceisus  niuralis  honore  coron». 
La  lius  aille  onines  ,  cui  dexlcra  clara  domusquc. 
Ter  dcna  bove  cl  frquorci  lorlaminis  allo 
Donatur  titulo  ,  l'trnique  recenlibns  armis 
Recloris  :  (une  hasta  viris  ,  lune  Martin  cuique 
Vexilla  ,  ul  meritum  ,  el  pr.rdip  libamina  danlur. 

Postquam  perfectîP  laudes  hominumque  Deuinque 
Captivfp  spcctantur  opes  ,  digcslaque  iir:pda. 
Hoc  aurum  Palribus  ,  I  cllo  hoec  Alarlique  talenla  , 
Hoc  rcgum  donis  ,  Divum  hoc  ante  omnia  leinplis 
Cotera  bellanlum  dexlr.r  pulcbroque  labori. 
Quin  etiam  adcitus  populi  regnalor  iberi , 
Cui  sponsa  el  sponsa-  delixus  in  ossibus  ardur. 
liane  notam  forin.T  concessit  la-tus  ovansque 
Indelibala  gaudenli  virgine  donum. 
Tum  vai  ni  curis  vicino  liltore  mensas 
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s'apprête  à  lui  rendre  la  jeune  vierge  ,  qu'il  a 
noblement  respectée.  L'armée ,  libre  de  soucis, 
dresse  alors  des  tentes  le  long  du  rivage  voisin, 
et  se  livre  à  la  joie  bruyante  des  festins.  Lélius 
s'adresse  au  jeune  héros  :  i  Courage  !  pour- 
suis, ô  digne  clief  qui  nous  commandes  !  qu'elle 
cède  à  la  tienne  la  gloire  si  vantée  de  ces  fa- 
meux capitaines  que  les  poètes  ont  immortalisés 
dans  leurs  vers.  » 

Le  roi  de  Mycènes  traînant  à  sa  suite  ses  mille 
vaisseaux  ;  celui  de  Tliessidie,  qui  venait  d'as- 
socier ses  armes  aux  bataillons d'Argos ,  ont  sa- 
crifié l'amitié  à  l'amour  d'une  femme.  Les  tentes 
grecques  qui  s'élevaient  dans  la  plaine  de  Troie 
étaient  remplies  de  femmes  captives.  Toi  seul 
tu  as  eu  la  vertu  de  traiter  cette  vierge  élran- 
gère  avec  plus  de  respect  que  la  prêtresse 
troyenne  ne  le  fut  par  ces  Grecs.  Ainsi  Lélius 
etScipion  s'entretenaient  ensemble.  La  INuit, 
couverte  d'un  voile  sombre,  ramenait  son  char 
obscur  dans  les  cieux ,  et  les  invitait  au  som- 
meil. 

Cependant  l'Éiolie ,  effrayée  de  la  subite  ap- 
parition d'une  flotte  macédonienne ,  était  en 
proie  à  l'agitation.  L'Acarnan,  voisin  des  Éto- 
liens  ,  s'était  joint  à  leur  ennemi  ;  et  la  cause 
de  ces  troubles  imprévus  était  l'alliance  armée 
de  Philippe  avec  Carthage  dans  la  guerre  con- 
tre les  Romains.  Descendant  d'une  illustre  race, 
ce  prince  rapportait  l'origine  de  son  royaume 
au  sceptre  des  Éacides  ,  et  comptait  avec  or- 
gueil Achille  au  nombre  de  ses  ancêtres.  Il  jette 

Instituunt,  festoque  agitant  convivia  ludo. 
Lœlius  adfatur  :  «  Macte ,  o  venerande  ,  pudici , 
Ductor  !  mocte  aniini  :  cedat  tibi  gloria  lausque 
Magnorum  berouin  ,  celebrataque  carminé  virlus.  » 

Mille  Myconœus  qui  tra\it  in  coquoia  proras 
Rcctor,  et  Inachiis  qui  Tbessala  miscuit  arma, 
Femineo  socium  violarunt  fœdus  amore; 
NuUaque  tum  Pbrygio  slcterant  lenloria  canipo  , 
Captivis  non  plena  toris  :  tibi  barbara  soli 
Sanctius  lliaca  scrvala  est  Pbœbade  virgo. 
Hœc,  atque  his  paria  ,  alterne  sermone  serebanl  ; 
Donec  nox  ,  atro  circumdala  corpus  aniiclu  , 
ISigrantes  invexit  equos  ,  suasit(|ue  quictem. 

Emalbio  inlerea  tellus  /Elola  tumultu 
Fervebat,  Rlacetum  subitis  perculsa  carinis. 
Proximus  bine  bosli  dexlras  jungebat  Acarnan. 
Gaussa  novi  motus,  Pœnis  regique  Philippe 
In  bellum  Ausonium  sociataî  fœdcre  vires. 
Hic,  gente  cgregius  ,  velerisque  ab  origine  regni 
^acidum  sceplris  proavoque  tumebat  Achille. 
Ille  el  nocturnis  conlerruit  Oricon  armis  : 
Quaque  per  lllyricum  Taulanlius  incola  littus 


pendant  la  nuit  l'épouvante  dans  Orique  (6)  ' 
fond  comme  un  orage  vers  les  côtes  de  l'Illyrie, 
dans  le  pays  des  Taulanlins,  nation  qui  pouvait 
à  peine  lui  opposer  de  faibles  murailles.  Delà 
il  se  rend  par  mer  dans  l'île  des  Phéaciens  ' ,  la 
ravage  ;  en  fait  autant  du  territoire  des  Thes- 
proles*;  et  parcourt  enfin  l'Épire  ,  où  il  pro- 
mène ridiculement  ses  armes  inutiles.  Bientôt 
il  montre  ses  drapeaux  sur  les  côtes  d'Anacto- 
rium  ^ ,  fait  une  incursion  rapide  vers  le  golfe 
d'Ambracie  ,  sur  les  côtes  de  Pella ,  pousse  ses 
vaisseaux  à  travers  les  flots  bouillonnants  de 
Leucate,  va  voir  rapidement  à  Actium  le  temple 
d'Apollon,  aborde  à  Ithaque*,  ancien  royaume 
de  Laerte;  à  Samé  traverse  les  écueils  de  Cé- 
phallénie  toujours  battus  par  une  onde  écu- 
mante  ;  et  pose  le  pied  sur  les  roches  de  Né- 
ritos. 

Jaloux  de  voir  la  terre  qui  a  servi  d'asile  à 
Pélops  ,  et  les  murs  de  l'Achaïe  ,  il  passe  à  Ca- 
lydon  ^ ,  objet  de  la  colère  de  Diane  ;  dans  les 
domaines  d'Énée  ,  chez  les  Curètes  ;  promet- 
tant aux  Grecs  le  secours  de  ses  armes  contre 
les  Romains.  Il  tourne  ensuite  vers  Corinthe , 
Pairas  ^ ,  Pleuros  ,  jadis  demeure  royale,  le 
Parnasse  ,  les  roches  prophétiques  de  Cyrrha. 
Rappelé  plusieurs  fois  dans  son  royaume,  tan- 
tôt par  les  incursions  des  Orestes ,  peuple  sar- 

'  Corfou.  —  ^  Contrée  de  l'Épire ,  aujourd'hui  Vajeleiiâ.  — 
5  Vonizza.  —  Aujourd'hui  Thiaklci.  —  '  Céfalonie.  —  •  He  de 
la  mer  Ionienne.  —  '  Ville  d  Étolie  ,  aujourd'hui  Aitoa.  — 
»  Aujourd'hui  Patrasso. 


Exiguos  habitat  non  uUo  uomine  muros , 
Turbidus  incessit  telis  :  ille  aequore  vectus , 
Nuncet  Phaîacum  Thesprotiaque  arva  lacessens  , 
Epirum  cassis  lustrabal  futilis  ausis. 

Nunc  et  Anaetoria  signa  ostentavil  in  ora  , 
Anibraciosque  sinus  PellaDaque  liltora  bello 
Perfudit  rapido  •  pepulit  vada  fervida  remis 
Leucatae  ,  et  Pbœbi  vidit  citus  Actia  templa. 
Nec  portus  Itbacae  ,  Laertia  régna  ,  Samcnque 
Liquit  inadcessam  ,  fluctuque  sonantia  cano 
Saxa  Cepballenum  ,  et  scopubisis  Neriton  arvis. 
Ille  etiam  ,  Pelopis  sedes  et  Acbaia  adiré 
Mœnia  prœgaudens  ,  tristem  Galydona  Diana; , 
iEneasque  domos,  Guretica  tecta  ,  subibat, 
Promittens  contra  Hespcriam  sua  pra;lia  Graiis. 

Tum  lustrata  Ephyre  ,  Patrœque  ,  et  regia  Pleuron 
Parnasusque  biceps  ,  Phœboque  loquentia  saxa. 
Ac,  sa;pe  ad  patnos  bello  revocanle  pénates  , 
Quum  modo  Sarmaticus  régna  infestaret  Orestes  , 
Aspera  nunc  Dolopum  vis  exundasset  in  agros  , 
Incepto  tamcn  haud  facilis  desislere  vano , 
Belli  per  Graias  umbram  circumtulit  oras  ; 
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mate,  tantôt  pour  repousser  les  Dolopes  qui 
ionilaient  comme  un  torrent  dans  ses  provinces; 
mais ,  trop  fier  pour  renoncer  à  ses  vaines  en- 
treprises ,  il  Ht  au  moins  une  ombre  de  guerre 
le  lonff  des  côles  de  la  Grèce,  jusqu'à  ce  que  , 
perdant  sur  mer  et  sur  terre  tout  l'espoir  qu'il 
avait  placé  dans  1rs  armes  cartliajjinoises  ,  il  fut 
contraint  de  signer,  honteux  et  soumis,  la  paix 
accordée  par  les  Romains ,  et  de  recevoir  la  loi 
dans  ses  propres  élals. 

La  fortune  de  Tarente,  cette  colonie  Spar- 
tiate, venait  aussi  d'augmenter  les  forces  et  la 
gloire  du  Latium.  Cette  ville  perfide  avait  éié 
prise  enfin  par  le  vieux  Fabius ,  dernier  lait 
d'armes  qui  honora  sa  prudence.  Un  heureux 
stratagème  l'avait  rendu  maître  de  la  place,  sans 
répandre  de  sang,  et  sans  compromettre  sa  re- 
nommée. 11  apprend  que  le  commandant  car- 
thaginois brûle  d'amour  pour  une  l'emme ,  et 
sa  tranquille  valeur  se  plaîi  à  l'attaquer  en  se- 
cret par  la  ruse.  Il  ordonne  au  frère  de  cette 
femme,  le(|uel  était  dans  le  camp  romain  ,  d'al- 
ler vers  sa  sœur,  et  de  la  gagner  par  les  plus 
grandes  promesses,  afin  qu'elle  engageât  le 
commandant  carthaginois  à  ouvrir  les  portes  à 
l'ennemi.  Fabius,  au  comble  de  ses  vœux,  et 
ti'iomphant  ainsi  du  gouverneur,  pénètre  la 
nuit,  par  des  portes  mal  gardées,  dans  les 
murs  de  la  ville ,  que  les  armes  environnent  de 
lout(  s  parts. 

Mais  on  apprend  tout  à  coup  la  mort  deMar- 
cellus  (7).  Qui  eût  douté,  à  cette  nouvelle,  (|ue 
les  chevaux  du  soleil  ne  se  fussent  détournés  de 

Uonee  ,  mine  priajjo  ,  iiunc  terra  cxiitus,  oniisil 
Spem  positam  iii  Tyriis  ,  et  supplox  fœdera  sanxil 
Dardana  ,  nec  lefjein  regno  adcepisse  refugit. 

ïuiic  et  Tyndariis  Latias  l"'ortuiia  Tarcnli 
Aiixitopes  laudoinquc  simili  :  nam  pcriida  tandem 
Lrbs  Fal)io  devicla  seni ,  poslremiis  in  armis 
Ductoris  tilulus  cauli.  Sollcrtia  tulum 
Tum  quoque  adepta  dcciis,  eaptis  sine  sanguine  mûris. 
Nainquc  ut  compcrtum  ,  qui  Punica  signa  regebal , 
Feminea  exuri  flamina  ,  tacitusque  quielœ 
Exin  virtuti  placuit  dolus  ;  ire  sorori , 
Nam  castris  erat  in  Itululis  ,  gerinanus  amaliu 
Cogilur,  et  magnis  inuliebria  vinccre  corda 
Pollicitis  ,  si  rcclusas  Iramillcre  portas 
Concédai  Libyens  rector  :  voti(jne  pntitus 
Lviclo  Fabius  Pœno  oircuindala  telis 
Incustodita  penetiavit  mœnia  nocte. 

Sed  quisnam  aversos  Phabuni  tune  jnngereab  urbe 
Iloniulea  dul)i(aret  equos,  qui  tcmpore  eodem 
Marccllum  adcipcrct  Ictum  obpetiisse  subannis? 
Moles  illa  viri,  calidoque  habitata  Gradivo 
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Home?  Quelle  gloire  pourAnnibal,  que  la  chute 
de  ce  héros,  dans  le  cœur  duquel  le  bouillant 
dieu  des  armes  semblait  habiter!  Intrépide  dans 
tous  les  dangers ,  la  terreur  même  de  Carthage, 
il  est  tombé  sur  la  poussière.  Si  le  ciel  lui  eût 
accordé  plus  de  jours,  Scipion  n'aurait  peut- 
être  pas  eu  la  gloire  de  terminer  cette  guerre. 

Un  coteau  séparait  du  camp  romain  celui  des 
Car  thaginois.  Le  théâtre  de  la  guerre  était  la 
Fouille.  Crispinus,  qui  partageait  avec  Mar- 
cellus  l'honneur  du  consulat  et  les  soucis  de  l'au- 
torité suprême,  commandait  l'armée,  de  concert 
avec  lui.  Je  veux,  lui  dit  iMarcellus,  aller  re^ 
connaître  les  bois  voisins,  et  placer  un  poste 
au  milieu  de  cette  montagne,  de  peur  que  l'en- 
nemi ne  s'empare  secrètement  des  hauteurs. 
Viens,  Crispinus,  si  tu  le  crois  utile:  paila- 
geons  ensemble  les  hasards  de  celte  entreprise. 
Deux  hommes  comme  nous  ne  peuvent  espé- 
rer que  le  succès.  Ils  s'élancent  donc  à  l  envi 
sur  leurs  coursiers.  .Marcellus,  voyant  son  fils 
apprêter  ses  armes,  et  se  réjouir  à  l'idée  de 
cette  tumultueuse  attaque,  lui  dit:  «  Ton  ar- 
deur brûlante  surpasse  mon  courage.  Puisse 
ta  valeur  prématurée  être  couronnée  de  suc- 
cès. Montre-toi  tel  (|ue  je  t'ai  vu  en  Sicile, 
combattant  avec  mon  air  mena(,ant ,  à  une  épo- 
que où  ton  âge  tendre  t'eloignaitdu  théâtre  des 
combats.  Viens,  mon  fils,  viens,  ma  gloire! 
Tiens-toi  à  côté  de  ion  père ,  et  apprends  de  lui 
à  combattre.  » 

11  l'embrassa  alors,  et  s'adressanl  au  ciel  : 
«Puissant  Jupiter,  dit -il,  fais- moi  revenir 

Peetora,  et  haud  ullis  unquain  trcmel'aila  periclin, 
(  lieu  quantum  Hannibalem  elara  fractura  ruina  '.  | 
Procubucre  ;  jacet  campis  C^arlliaginis  liorror. 
Fdrsan  Scipiadx*  confecli  nomina  belii 
Haplurus,  si  quis  paullum  Drus  adderet  !d\o. 

tlollis  Agenoreuni  diriinebal  ab  oggere  vailuiii 
Ausonio  (  Dauni  Mavors  consederal  arvis  )  : 
Curarum  cnmesel  sun.ini  Crispinus  lionoris 
Marcello  socius  communia  bella  riebut. 
Ad  qucm  Mai  cellus  :  «  Gcstit  luslrare  propinquas 
Mens  silvas,  mcdioijue  vires  impunere  nionli, 
Ne  Libys  occullis  lumuluni  prior  occiipet  ausis. 
Sicordi  est,  le  participem,  Crispine,  laboris 
Essevelim:  nunquani  désuni  consulta  duobus.  » 
Ilaecubi  sedcre,  ardentes  adtollerc  sese 
Jam  duduin  crrtaiil  in  cquos.  Marcellus,  ut  arma 
Aptanlcm  naUim  adspexil,  Ixlunique  lumullo  ; 
(I  Vineis,  ail,  noslros  mirando  ardorc  vigores. 
Sit  prxmaturus  felix  labor  :  urbe  Sicana 
Quaiem  te  vidi,  nonduni  pennilteret  œtas 
Quum  tihi  bella,  nico  traclantcm  praelia  vullu, 
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vainqueur  d'Annibal ,  el  que  ce  bras ,  chargé  de 
dépouilles  opimes,  puisse  le  les  consacrer.  » 
A  peine  a-l-il  parlé,  que  Jupiter  fait  tomber 
du  ciel  serein  une  pluie  de  sang.  Des  gouttes 
noires  ont  taclié  leurs  armes,  et  révèlent  de 
sinistres  présages. 

Marcellus  avait  cessé  de  parler  :  il  entrait 
dans  les  gorges  de  cette  funeste  montagne. 
Tout  à  coup  ils  sont  investis  par  une  troupe  ra- 
pide de  Nomades,  qui  sortent  en  armes  de  l'em- 
buscade où  ils  s'étaient  cachés,  et  fondent  sur 
les  consuls  comme  une  nuée  orageuse.  Enve- 
loppé de  toutes  parts,  n'ayant  plus  d'espoir, 
l'intrépide  Marcellus  n'ambitionne  plus  d'autre 
gloire  que  celle  d'emporter  un  grand  nom  chez 
les  ombres.  Tantôt  il  se  dresse  sur  son  cheval 
en  brandissant  de  loin  sa  lance  ;  tantôt ,  atta- 
quant l'ennemi  de  près,  il  le  frappe,  tout  fu- 
rieux, de  son  épée.  Peut-être,  hélas!  eùt-il 
échappé  à  cet  océan  de  malheurs,  s'il  n'eût  vu 
son  fils  percé  d'un  trait.  Son  bras  paternel 
ti  emble  à  ce  coup  ;  et ,  le  cœur  déchiré  par  le 
désespoir,  il  laisse  tomber  ses  armes  mal- 
keureuses  de  sa  main  glacée.  Sa  poitrine, 
découverte  à  tous  les  ii  aiis ,  reçoit  le  fer  d'une 
lance  :  il  tombe ,  et  sa  tête  va  marquer  la  plaine 
d'une  trace  sanglante.  Le  chef  carthaginois, 
voyant  Marcellus  abattu  par  le  trait  qui  a  tra- 
versé sa  poitrine,  s'écrie  d'une  voix  farouche  : 
«  OCarthage!  cesse  enfin  de  redouter  la  loi  du 
Latium.  Ce  guerrier  terrible,  la  colonne  de 

Hue,  decus,  hue,  nostrura,  lateri  te  junge  paterno, 
Et  me  disce  uovum  Martem  tentare  magistro.  » 

Tum,  puerieolla  ampleetens,  sicpauea  precatur  : 
«  Summe  Deum,  Libyco,  faxis,  de  prœside  nunc  his, 
His  humeris  tibi  opima  feram.  «  Nec  plura,  screno 
Sanguineos  fudit  quum  Jupiter  œthere  rores, 
Atque  atris  arma  adspersit  non  prospéra  gutlis. 
Vixdum  iinitis  inlrarant  vocibus  artas 
Letiferi  coUis  fauces,  quum  turba  volucris 
Invadunt  Nomades  jaculis,  nimboque  feruntur 
^Etbereosimiles,  cœca  fundente  latebra 
Armâtes  in  bella  globos.  Gircumdata  postquam 
ÎSil  restare  videt  virtus,  quod  debeat  ultra 
Jam  Superis,  magnum  secum  portare  sub  umbras 
Nomen  mortis  avet  :  tortœ  nunc  eminus  hasta; 
Altius  insurgit,  nunc  sa;vit  comminus  ense. 
Forsan  et  enasset  rapidi  fréta  sajva  pericii. 
Ni  telum  adversos  nati  venissetiu  artus. 
Tum  patria?  tremuere  manus,  laxataque  luctu 
Fluxcrunt  rigidis  arma  infelicia  palmis. 
Obvia  nudatum  tramittit  lancea  pectus, 
Labensque  impresso  signavit  gramina  mente. 

At  postquam  Tyrius  saîva  inter  prœlia  ductor 


l'Ausonie,  est  enfin  couché  sur  la  poussière. 
Mais  il  m'a  trop  ressemblé  par  sa  vaillance,  pour 
descendre  ainsi  obscurément  chez  les  ombres. 
Jamais  la  vraie  valeur  n'a  connu  l'envie.  »  On 
dresse  aussitôt  un  immense  bûcher,  qui  s'élève 
jusqu'aux  cieux.  D'énormes  arbres  sont  réunis 
en  monceau.  Il  semble  que  ces  honneurs  funè- 
bres soient  rendus  à  Annibal  lui-même.  Alors 
on  apporte  l'encens,  les  offrandes,  les  faisceaux, 
le  bouclier ,  pompes  dernières  réservées  à  Mar- 
cellus. Annibal  met  lui-même  le  feu  au  bûcher: 
«  Oui,  s'écrie-t-il ,  ma  gloire  est  à  présent 
immortelle.  Nous  avons  enlevé  Marcellus  au 
Latium  ;  et  peut-être,  enfin,  Rome  va  déposer 
les  armes.  Compagnons ,  rendez  les  devoirs  fu- 
nèbres à  cette  grande  àme ,  et  que  la  cendre  de 
Marcellus  jouisse  des  derniers  honneurs.  Non, 
Rome,  je  ne  te  les  refuserai  jamais.  »  La  For- 
tune ne  fut  pas  moins  cruelle  pour  l'autre  con- 
sul. Crispinus  était  près  d'expirer,  quand  son 
coursier  le  ramena  dans  sa  tente.  Tel  étoît  le 
triste  spectacle  offert  à  l'Ausonie;  mais  en  Es- 
pagne, les  armes  romaines  étaient  plus  heu- 
reuses. La  rapide  victoire  remportée  contre 
Carlhagène  avait  jeté  au  loin  l'épouvante,  et  ne 
laissait  d'espoir  aux  généraux  carthaginois,  que 
dans  la  prompte  réunion  de  leurs  forces.  Un 
guerrier,  jeune  encore,  venait  de  débuter 
comme  un  héros.  Ai  mé  de  la  foudre  de  son  père, 
il  avait  pris,  en  moins  d'un  jour,  une  citadelle 
fortifiée  sur  le  sommet  d'un  mont, où  on  la 

Infîxum  adverse  vidit  sub  pectore  telum, 
Immane  exclamai  :  «  Latias,  Cartbago,  timere 
Desine  jam  leges  ;  jacet  exitiabiie  nemen, 
Ausonii  columen  regni  :  sed  dextera  noslrae 
Tarn  similis  non  obscuras  mittatur  ad  umbras.  » 
Magnanima  invidia  virtus  caret  :  alla  sepulcri 
Protinus  exstruitur,  cœloque  educitur,  ara, 
Convectant  silvis  ingentia  robora;  credas 
Sidunium  cecidisse  ducem.  Tum  tura  dapesque, 
Et  fasces,  clypeusque  viri,  pompa  ultima,  fertur. 
Ipse  facem  subdens,  «  Laus,  inquit,  parla  perennis. 
Marcellum  abstulimus  Latio  ;  dcponere  forsan 
Gens  Italum  tandem  arma  velit  :  vos  ite  superbac 
Exsequias  anima>,  et  riuercm  donate  supremi 
Muneris  officie  :  nunquam  hoc  tibi,  Uoma,  negabo.  « 
Alterius  par  atque  eadem  fortuna  laborum 
Censulis  :  exanimum  sonipes  ad  signa  revexit. 

Talia  in  Ausonia  ;  sed  non  et  talis  Iliberis 
Armerum  eveutus  campis  :  Carthaginis  omnes 
Persubitum  rapta?  pernix  Victoria  la  te 
Terrucrat  gentes.  Ducibus  spes  una  salutis, 
Si  socias  jungant  vires  ;  ingonlibus  orsum 
Auspiciis  juvenem,  ceu  palria  gestet  in  armis 


distingUnit  ù  peine,  et  il  l'avait  couverie  He  ca- 
davres; tandis  que  dans  celle  môme  contrée  , 
le  vaillant  Annibal  avait  mis  presque  un  an  à 
prendre  Sa{>^onte,  qui  n'était  comparable  à 
Carlhagène,  ni  par  ses  ressources  et  ses  ri- 
chesses, ni  par  le  nombre  de  ses  jeunes  {{uer- 
riers. 

Près  de  là,  Asdrubal,  dont  les  exploits glo- 
lieux  retraçaient  ceux  de  son  l'rère ,  se  tenait 
adossé  à  i-ne  ceinture  de  roches  boisées.  Là 
campait  l'élite  de  l'armée  carthaijinoise,  le  vail- 
lant Cantabre,  uni  aux  Africains  rebelles,  et 
l'Astur,  plus  rapide  que  le  Maure.  Asdrubal 
était  aussi  {;rand  aux  yeux  de  l'Ibérie,  qu'An- 
nibal  était  redoulé  dans  les  champs  lauren- 
tins. 

Le  hasard  voulut  que  les  Carthafjinois  célé- 
brassent alors  l'anniversaire  (S)  mémorable  de 
la  fondation  de  leur  cité,  laquelle  avait  remplacé 
d'humbles  cabanes.  Asdrubal,  renouvelant  avec 
joie  celte  fétcdu  berceau  de  sa  patrie,  s'étail 
livré  aux  plaisirs  de  la  journée;  ses  enseignes 
étaient  couronnées  de  fleurs,  et  il  offrait  lui- 
même  le  sacrifice  à  ses  dieux.  De  .ses  épaules 
descendait  une  robe  éclatante ,  présent  de  son 
frère.  Annibal  l'avait  reçue  du  roi  Trinacrius 
parmi  d'autres  j^^{Jes  d'amitié.  Les  rois  de  vSi- 
cile  en  faisaient  un  insi{jne  de  leur  pouvoir  : 
une  broderie  d'or  y  représentait  un  ai{;le  pla- 
nant dans  les  airs  ,  où  il  enlevait  un  enfant  ba- 
lancé sur  ses  ailes.  A  c«'tlé  était  une  vaste  ra- 
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verne ,  séjour  des  Cyclopes ,  H  que  l'aiguilk' 
avait  retracée  sur  la  pourpre.  Là,  Polyphcme 
assis  dévorait  les  corps  san{{lanls  que  sa  dent 
cruelle  avait  déchirés. 

Autour  de  lui  {jisaienldesos  brisés,  qu'il  re- 
jetait quand  il  les  avait  ronj^és.  Le  bras  étendu, 
il  demandait  à  Llysse  du  vin  qu'il  mêlait,  en  le 
buvant ,  au  san{;  qui  ruisselait  de  sa  lx)uche. 

Asdrubal ,  couvert  de  celle  robe  donl  le  riche 
tissu  rappelait  tout  l'art  de  la  Sicile,  rendait 
ses  liommafjes  aux  dieux  sur  des  autels  de 
gazon.  Un  courrier  arrive  en  louie  hâte  au  mi- 
lieu de  l'assemblée ,  et  lui  apprend  que  l'ennemi 
s'avance.  I^e  trouble  ga-jne  lous  les  cœurs  : 
Asdrubal  abandonne  la  eérémonie  religieuse, 
(juilte  l'autel  sans  achever  le  sacrifice,  et  s'en- 
ferme dans  son  canq).  Dès  que  l'humide  auro- 
re a  éclairé  le  ciel  d'une  faible  lumière,  on  se 
dispose  au  combat  ("^O-  L  inirépide  Saburra  est 
atteint  du  trait  qui  part  en  sifflant  de  la  main 
de  Scipion.  Ce  présage  est  comme  le  signal  au- 
(|uel  les  deux  armées  s'ébranlent.  Le  chef 
des  Latins  s'écrie  :  «  Ombres  sacrées,  c'est  a 
vous  que  j'immole  cette  première  victime.  Sol- 
dats, volez  au  combat,  courez  au  carnajje; 
monlrez-nous  celle  ardeur  donl  les  deux  Sci- 
pion ont  été  tant  de  fois  témoins,  lorsqu'ils 
vivaient  encore.  »  A  ces  mots,  le  soldat  fond 
sur  l'ennemi  :  Mycon  est  renversé  par  La?nas, 
(]irta  par  I  alinus  ,  Thysdrus  par  Maron  ; 
.N'éaice  l'incestueux,  qui  avait  souillé  la  (t)uclie 


Fulmina,  subliini  vallalaiii  vfrlice  montis 

\i%  oriilis  uibem,  cuniulalaiii  strage  vironim. 

Non  totn  rapuisse  die,  qua  IMartius  ilic 

.\nnilial  in  terra  consiimto  vcrterit  anno, 

Mec  pulie  apquandain  nec  opum  iibertate,  Sajjiintimi. 

l'roxiniiis,  adplicilo  saxosis  "(Jijere  silvis, 
Teiulebal,  fratris  spirans  ingeiitia  facta, 
llasdrubal  :  hic  robur,  mixlus([UP  rebellibiis  Alris 
(lantaber,  hic  voliirri  Mauro  pernicior  Ashir  ■ 
Tantaqiie  majestas  (orra  rectoris  Hibcra, 
llannitalis  quantus  I^aurenti  terror  in  ora. 

Forte  dips  priscuin  Tyriis  solcinnis  honorein 
Relluleral,  quo  priiniim  orsi  Cartiiaj^inis  alla- 
Fiindameiila,  novaiii  cœperc  niapalibiis  urhein. 
Ft  lautiis  repetens  gentis  priinnrdia,  ductor 
Festa  coronatis  agitai)at  gaiidia  signis, 
l'acilicans  Uivos  :  fraleniuin  Inena  nitebat 
Demis.sa  ex  hunieris  doniim,  quam  fœdcris  arti 
Trinacrius  Libyco  rex  inter  niuncra  pignns 
Miserai,  ^oliis  gcslatum  insigne  tyrannis. 
Aurala  puerum  rapiebat  ad  .x'tliera  penna 
l'cr  nnbes  aquila,  intexlo  librala  volalu. 
Antriim  ingens  juxla,  qnod  arus  siitiilavil  in  oslro, 
ï.  Jl. 


('yclopum  doinus  :  hic  recubans  inananlia  tabo 
Ciorpora  ielifero  sorbet  l'olypheinus  hi.ilu. 
Ijirra  fracla  jaoent  exrussaque  ninrsibus  ossa. 
Ipsp  manu  extenla  Laertia  porula  posrit, 
IVrmisceUiue  mero  ruclatos  orc  fruores. 

Conspicuus  Siculi  Tyrius  subleininis  arle 
(irainineas  pareni  Suporum  posrebat  ad  aras  : 
Fcee  inter  medios  hostilia  nuntius  arma, 
Quadrupedantc  inveclus  equo,  adventare  ferebat. 
Turbala?  mentes,  imperfertusque  Deorum 
Cessil  iionos  :  ruptis  linquunt  allaria  saeris  : 
Clauduntur  vallo;  tenuemque  ut  roscida  misit 
Lucem  Aurora  polo,  rapiniit  cerlainina  Marlis. 
Audax  Scipiadic  stridentem  Sabbura  cornum 
Fxcepil  ;  geminaeque  acies  velul  omine  motœ. 
Fxclamat  Latins  ductor  :  «  l'rima  hostia  vobis, 
Sacrati  mânes,  campe  jacet  :  en  âge,  miles. 
In  pugnam  et  cirdes,  qualis  spirantibiis  ire 
Adsueras  ducibus,  (alis  rue.  «  Dumque  ea  fatur, 
Inc'umbunt.  Myconum  Lipiias,  Cirtamque  Latinus, 
EtThysdrum  Maro,  et  incesttim  Calilina  Nealcen 
Germann»  lhaiamo  obtrunrat  :  cadit  obvius  acri 
Cartbalo  Nasidio,  I.ibycrcregnalornren.T. 
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SILIUS  ITALICUS. 


de  sa  sœur ,  tombe  sous  la  main  de  Caiilina  : 
Carthalo,  qui  régnait  sur  la  Libye ,  se  présente 
devant  le  vaillant  Nasidius,  qui  le  renverse  sur 
le  sable  ;  et  toi,  I.élius  (10),  gloire  del  ltaiie,  les 
peuples  des  Pyrénées  n'ont  pu  voir  sans  terreur 
ta  fougue  t'emporter  au  milieu  des  Carthagi- 
nois, et  ton  bras  y  l'aire  des  prodiges  de 
valeur. 

La  nature  libérale ,  d'accord  avec  tous  les 
dieux,  avait  prodigué  ses  dons  à  Lélius.  S'il 
parlait  en  public,  la  douceur  de  son  éloquence 
semblait  être  le  miel  sorti  de  la  bouche  du 
vieux  Nestor.  Les  sénateurs  partagés  lui  de- 
mandaient-ils son  avis;  il  entraînait  tous  les  es- 
prits comme  par  enchantement.  Mais  sur  le 
champ  de  bataille,  la  trompette  n'avait  pas 
plus  tôt  lait  entendre  son  lugubre  signal ,  que 
Lélius  se  jetait  au  milieu  des  bataillons  enne- 
mis avec  autant  de  furie  que  s'il  fût  né  seule- 
ment pour  la  guerre  :  jamais  il  ne  fit  rien  qui 
n'ajoutât  a  sa  gloire. 

Ici  Lélius  renverse  Gala ,  qui  bravait  les  ha- 
sards des  combats  :  Gala  ne  devait  le  jour  qu'à 
un  secret  artifice  :  sa  mère ,  pour  le  soustraire 
aux  sacrifices  barbares  de  Carthage,  lui  avait 
substitué  l'enfant  d'une  autre  femme;  mais  on 
ne  peut  jouir  longtemps  du  plaisir  impie  d'avoir 
trompé  les  dieux.  Là,  LéUus  envoie  chez  les 
ombres  Alabis,Murrus,  Dracès,  qui  lui  deman- 
de la  vie  avec  les  cris  d'une  femme.  Le  Romain 
lui  tranche  la  tète,  sans  se  laisser  émouvoir  par 

Te  quoqiie  Pyrenes  vidit  conterrita  teUus 
Permixtum  Pœnis,  et  vis  credenda  furentem, 
Majfnum  Dardania?,  Lxli ,  decus  ;  omnia  felix 
Gui  natura  dédit ,  nullo  renuente  Deorum. 
Ille  foro  auditus  ,  quum  dulria  solverat  ora  . 
jïlquabat  Pyliœ  Neleia  niella  senectîd. 
Ille,  ubi  suspensi  Patres,  etcuria  vocem 
Posceret ,  ut  canlu  ,  ducebat  corda  Senatus. 
Idem  ,  quum  subitum  campo  perstrinxerat  aures 
Murmur  triste  tubœ  ,  tanto  fervore  ruebat 
In  pugnam  atque  acies  ,  ut  nalum  ad  sola  liqueret 
Bella  :  nihil  vitœ  peragi  sine  lande  placebat. 
Tune  e  furtiva  tractantem  praîlia  luce 
Dejecit  Galam  :  sacrisCartbaginis  iilum 
Subposito  mater  partu  subduxerat  olim. 
Sed  stant  nulia  diu  deceptis  gaudia  Divis. 
TuncAlabim,Murruni,  atque  Dracen,  demisitad  umbraâ, 
Femineo  clamore  Dracen  extrema  rogantem  : 
Hujus  cervicem  gladio  inter  verba  precesqut 
Amputât  :  absciso  durabant  murmura  collo. 

At  non  ductori  Libyco  par  ardor  in  armis. 
Frondosi  collis  latebras  ac  saxa  capessit 
Avia  ,  nec  cœdes  extremaye  damna  moTebant 


ses  prières  ou  par  ses  plaintes  ;  il  les  murmU" 
rait  encore ,  que  déjà  sa  lête  était  détachée  de 
son  cou. 

Asdrubal  dans  ce  combat  ne  montre  pas  la 
même  ardeur.  Sans  s'inquiéter  de  la  déroute  et 
du  carnage  de  son  armée,  il  gagne  les  rochers 
et  les  mille  détours  de  la  montagne  couverte  de 
bois,  s'estimant  heureux  de  pouvoir  contem- 
pler les  Alpes  et  l'itahe  :  c'est  là  le  digne  prix 
de  sa  fuite.  En  même  temps  il  fait  secrètement 
avertir  ses  troupes  de  céder  sur  ions  les  points, 
de  se  disperser  dans  les  bois ,  sur  les  collines,  où 
le  hasard  les  portera  ,  et  de  gravir  les  cimes  des 
Pyrénées.  Le  premier  il  quitte  ses  insignes  et 
ses  armes,  et  caché  sous  le  bouclier  ibérien,  il 
gagne  les  monts  et  abandonne  ses  so'dats  au 
désordre  de  la  fuite.  Le  Romain  promène  dans 
le  camp  désert  ses  enseignes  victorieuses.  Ja- 
mais ville  prise  n'offrit  plus  de  butin  ;  aussi  le 
carnage  cessa-t  il  bientôt,  comme  l'avait  prévu 
le  chef  Carthaginois.  Tel  on  voit  le  castor,  sur- 
pris dans  les  ondes,  arracher  avec  ses  ongles  (1 1  ) 
la  partie  de  son  corps  qui  l'expose  au  danger, 
et  se  sauver  à  la  nage  pendant  que  l'ennemi  au- 
quel il  se  dérobe  songe  à  recueillir  sa  proie.  Dès 
que  le  Carthaginois  s'est  réfugié  dans  les  som- 
bres retraites  de  ces  bois  escarpés ,  où  il  se  croit 
hors  de  péril ,  Scipion  revient  pour  livrer  de 
plus  grands  combats  à  l'ennemi  qu'il  a  laissé 
derrière  lui  et  qu'il  est  plus  sfir  de  vaincre.  Il 
commence  par  élever  un  trophée  sur  les  Pyré- 

Agminis  ;  Italiam  proi'ugus  spectabat  et  Alpes , 
Piœmia  magna  fugœ  :  tacitum  dat  tessera  signum  ; 
Dimissa  in  colles  pugna  silvasque  ferantur 
Dispersi ,  et  summam  ,  quicumque  evaserit ,  arcem 
Pyrenes  culmenque  petat  :  tum  primus  ,  bonore 
Armorum  exuto,  et  parnia  celatus  Ibera  , 
In  montes  abit ,  atque  volens  palantia  linquit 
Agmina  :  desertis  Latins  \ictrieia  signa 
Immittit  miles  castris  :  non  urbe  recepta 
Plus  ulla  partum  praîda;,  tenuitque  moratas 
A  caîde  ,  ut  Libyens  ductor  providerat ,  iras  : 
Fluminei  veluti  dcprensus  gurgitis  undis  , 
Avulsa  parte  inguinibus  caussaque  perieli , 
Enatat  intente  prœda;  liber  avius  boste. 
Impiger  occultis  Pœnus  poslquam  abditur  umbris  . 
Saxosae  fidens  silvae  ,  majora  petuntur 
Rursus  bella  rétro  ,  et  superari  certior  bostis. 
Pyrenes  tumulo  clypeum  cuni  carminé  fîgunt, 
ASDIIUBALIS  SPOLIUM  GI\,VmVO  SciPIO  VICTOR 

Terrore  interea  posito  Irans  ardua  montis 
Bebrycia  populos  armabat  Pœnus  in  aula  , 
Mercandi  dextras  largus ,  belloque  parata 
Prodigere  in  bellum  faciUs  :  preemissa  féroces 
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nées,  avec  celte  inscription  :  Scipion,  vainqueur 
d'Asdrubal ,  consacre  ces  dépouilles  au  dieu 
Mars. 

Le  Carthaginois ,  délivré  de  ses  craintes ,  ar- 
mait, près  de  la  porte  Bebrycienne{  l^),  les  peu- 
plesqui  liabitent  au-delà  des  monts.  Il  achetait 
des  troupes  à  grand  prix,  et  prodijjoait  iacile- 
ment  pour  la  {juerre  les  trésors  amassés  dans 
la  guerre.  11  s'était  fait  précéder  de  l'inimense 
quantité  d'or  et  d'argent  recueillie  dans  l'ibi  rie 
au  milieu  de  tant  de  travaux  et  de  dangers. 
L'appât  de  l'or  éciiaul  l'e  le  courage  de  ces  âmes 
vénales;  il  voit  bientôt  son  camp  se  remplir  des 
nations  qui  habitent  lelon{f  des  rives  du  Rhône 
et  des  bords  fertiles  delà  Saône.  Il  part,  prend 
sa  roule  par  les  champs  celtiques,  arrive  rapi- 
demenlaupied  des  .\lpes,dont  il  voit  avec  éton- 
nement  les  cimes  or/;ueilieuscs  que  son  frère  a 
franchies;  il  y  clierclie les  traces  d'Heicule,  et 
ose  comparer  le  passage  d' Annibal  à  celui  de  ce 
dieu. 

Dèsrju'il  est  parvenu  au  sommet  de  ces  mon- 
tagnes (!t  qu'il  a  pénétré  dans  le  camp  môme 
d' Annibal  :  «  Home ,  s'ecrie-l-il ,  ces  remparts 
que  tu  portes  si  haut  resteraient-ils  debout  lors- 
(pie  ces  murailles  (le  montagnes  n'ont  [)u  aiTè- 
ler  mon  fr  ère?  Puissent  njes  succès  égaler  les 
siens!  Puisse  un  dieu  jaloux  ne  pas  nous  envier  la 
gloire  de  nous  être  élevés  jusqu'aux  astres!  » 
Alors  le  bouillant  Carthaginois  descend  par  le 
chemin  qu'Annibal  avait  rendu  praticable  sur 
les  lianes  de  ces  monlagnes ,  et  les  franchit 
avec  rapidité. 

Aujjebant  aiiimos  ar|>i'nti  pondéra  «t  aiiri , 
Parla  iiietaliiri'ris  luiif{u  discriiniiie  terris. 
Ilinc  nova  coinpleruul  liaud  lardo  milite  castra 
Vénales  animu! ,  lUiodaul  qui  Qur|[ile  |>[uudent, 
Quorum  serpit  Ararpcr  rura  pigerrinuis  unda;. 
Jamque  ,  liieinc  adfvcla  ,  niilescere  eœperalonniis. 
Inde,  itcr  injjredicus  rapidum  per  GcUica  rura  , 
iMiratur  domitas  Alpes ,  ac.  pervia  moiitis 
Ardua,  et  llercuieoc  qu.x-rit ,  vcstiyia  plant», 
(îermaniquu  vias  diviuis  comparai  ausis. 

lit  vero  ventum  iu  culiuen  ,  castrisque  resedil 
Annibalis  ,  «  Quos  Uoma  ,  inquit ,  quos  allias  ,  oro, 
Adlollil  inuros  ,  qui  posl  bxc  mœnia  ,  fralri 
Vicia  meo,  slenl  incohimcs'J  sitgloria  dexlrre 
Félix  tanta  precor;  nevc  usquo  ad  sidera  adisse 
Invidcat  Ixvus  nobis  Deus  :  »  a{>iniiie  eeiso 
Inde  alacer,  qua  muiiiUini  declivis  ab  allo 
Agger  inonslrat  iler,  properalis  duvolal  arnits. 
ÎNon  tanto  strepucrc  iiielu  priinordia  bclli  : 
Nunp  gcininuni  Auuibalem  ,  mine  jactant  bina  eoiru 
Ilinc  alquc  bine  castra  ,  et  pastos  per  prospéra  bclla 
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La  guerre ,  dans  ses  commencements ,  n'avait 
pas  répandu  plusd'effroi.  Il  n'est  bruit  partout 
(|ue  de  ces  deux  Annibal  abreuvés  du  sang 
italien  :  ces  deux  vainqueurs  vont  réunir  leurs 
camps,  doubler  leui  s  armées,  et  faire  la  {^uerre 
en  commun.  L'ennemi  va  venir  au  pas  de  course 
jusqu'aux  pieds  des  murs  de  IJome,  et  il  pourra 
voir  encore  Hchés  à  ses  portes  les  traits  lancés 
par  le  bras  des  Cartha;;inois. 

L'Italie  frémissante  se  livre  à  sa  douleur: 
Dieux  !  la  fureur  des  Carlh  iginois  m'exposera- 
t-elle  à  cette  alfi  euse  humiliation ,  moi  qui  ai 
reçu  dans  mon  sein  Satui  ne  fuyant  les  armes  de 
son  fils  ;  moi  qui  lui  ai  donné  sur  cette  terre  un 
royaume?  Voila  dix  ans  (|ue  notis  sommes  ('cra- 
sés.  Un  jeune  audacieux ,  qui  ferait  la  gur  ri-e  au 
ciel  même,  est  venu  des extiémités  de  la  terre 
m'atla(iuer  le  fer  a  la  main  ,  il  a  franchi  les 
Alpes  et  s'est  jeU'  dans  mes  plaines  avec  furie. 
{)ue  de  cadavres  il  m'a  fallu  ensevelir  !  Que  de 
fois  mes  enfants  égorgés  m'otit  rendu"  un  olijel 
d'horreur!  Je  ne  vois  plus  fleurir  aucun  aibre 
donl  les  fruits  me  consolent,  et  l'épée  coupe 
mes  moissons  sur  leurs  tijjes  encore  verU  s.  j^es 
toits  de  mes  chaumières,  renversés  et  disj)ersés 
sur  mon  sein,  ont  fait  de  mon  empire  un  hideux 
amas  de  ruines.  Dois-je  donc,  après  tant  de 
maux  ,  èire  livrée  aux  coups  de  cet  autre  fu- 
rieux, (pii  vient  fondre  sur  mes  vastes  contrées 
et  n'aspire  qu'à  détruire  par  le  feu  les  misérables 
restes  de  la  guerre  ?  Oh!  (ju  •  le  Nomade  ouvre 
mon  sein  avec  la  charrue  ;  (|ue  le  Libyen  eonlie 
ses  semences  à  la  terre  ausonienne,  si  je  n  en- 

Sanguiiii'  durtores  Halo  conjuiigeiT  Martem  , 
litduplicare  acie»  ;  venturum  ad  iiuenia  rursu 
llostem  pra  ripili ,  el  visurnm  ha'rcnlia  porta 
Spieula  ,  ICIissa-is  nnper  ronlorta  iarcrtls. 

His  super  infrendens  sic  scctiiii  OKnolria  tellu'i 
((  Tantone  ,  lieu  Siippri  !  spprnor  eontemta  fnioïc 
SidoniiE  genli»  ,  qu.r  ([Mondaiil  srrpira  tinientem 
Nali  Salurnum  nostri*  considère  in  oris  , 
El  regnare  dediîdecima  hancjain  verdlur *Slas , 
lix  qno  proterinuir  :  juvenia  ,  cui  sola  «upersunt 
In  Snperos  bella  ,  extremo  de  littnre  rapl.1 
Intulilarnia  milii  ,  terneratisque  Alpibu!;  arJpn> 
In  noslros  descendit  0|;ros  :  quotrorpora  léxi 
Ca-soruni  ,  slralis  loties  deforinis  ahiintlis  ! 
Nulla  milii  ilorel  baccis  feiicibus  arlmt-  ; 
IminaluraSeges  rapido  subriditur  ense  ; 
Culmina  villarum  noslrum  dclapsa  feruntiir 
In  grcminm  ,  fwdaiilqtie  *uis  mea  rognil  huini';. 
ilunc  eliam  ,  vastis  (|ui  nnnc  sesc  intulil  oris  , 
l'crpetiar,  miseras  quocrcntem  exurere  belli 
Uclliquias'f  lum  nie  scindai  vagns  Afer  aralro, 
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sevelis  pas  dans  un  même  tombeau  toute  cette 
multitude  qui  parcourt  en  triomphe  mes  vastes 
campagnes.  Telles  sont  les  tristes  pensées  de  l'i- 
talie.Profitantdelanuiî  quicouvredesesombres 
la  couche  des  dieux  et  des  hommes,  son  génie 
se  dirige  vers  le  camp  du  rejeton  d'Amyclée. 

Retranché  sur  les  confins  de  la  Lucanie,  il 
observait  a'ors  tous  les  mouvements  d'Annibal. 
L'image  de  la  Patrie  lui  parle  en  ces  termes  : 
«  Gloire  des  Clausus,  le  plus  grand  espoir  de 
Rome ,  depuis  qu'elle  a  perdu  Marcellus,  arra- 
che-toi bien  vile  au  sein  du  repos,  si  tu  veux 
soutenir  les  destins  de  Rome;  marche,  ose 
frapper  un  coup  qui  repoiisse  l'ennemi  de  nos 
murs,  et  qui  fasse  trembler  le  vainqueur  lui- 
même  après  sa  victoire.  Le  Carthaginois  vient 
de  couvrir  de  ses  armes  élinceianles  les  plaines 
Senonoises,  où  le  Gaulois  a  imprimé  pour  ja- 
mais son  nom.  Si  tu  ne  voles  au  combat  à  la 
têle  de  tes  bataillons,  en  vain  voudras-tu  trop 
tard  secourir  Rome  expirante.  Hâte-toi  donc, 
que  rien  n'arrête  tes  pas;  j'ai  desliré  les  vas- 
les  champs  du  Méiaure  à  être  le  tombeau  de 
nos  ennemis ,  et  à  engloutir  leurs  ossements.  » 
Aces  mots,  l'ombre  se  relire;  elle  semble  traî- 
ner à  sa  suite  Néron,  saisi  de  frayeur,  et  bri- 
sant les  portes  du  camp,  chasser  ks  soldats 
devant  elle. 

Néron  s'éveille,  plein  de  trouble;  le  cœur 
enflammé  parce  songe,  il  lève  vers  le  ciel  ses 
mains  suppliantes,  adresse  ses  prières  à  la  terre. 

Et  Libys  Ausoniis  commendet  semina  sulcis , 

Ni  cuncta  ,  exsultantquœ  latis  afjmina  campis  . 

Uno  condiderini  tunnilo.  »  Duni  lalia  versai, 

Et  thalainos  clausit  nox  alra  honiinumqu!'  Deuiiifiup  , 

Tendit  Ainyriœi  piœceps  ad  castra  nepotis. 

Is  tum  ,  Lucanis  cohibenteni  iinilms  arma  , 
Pœnum  viciiii  servabat  eespite  valli. 
Hic  juvenem  adgreditiir  Latiœ  telluris  imago  : 
(1  Clausorum  decus  ,  alque  erepto  maxiraa  Uoma? 
Spes  Nero  Marcello,  rumpe  ,  atque  expelle  qiiietcm. 
Magnum  aliquid  tibi  ,  si  patriae  vis  addere  fatis  , 
Audendum  est ,  quod  ,  depulso  qiioque  mœnibus  hcste  , 
Victores  fecisse  tremant  :  fulgentibus  armis 
Pœnus  iiumdavit  canipos  ,  qua  Sena  relictum 
Gallonim  a  populis  servat  per  secula  nomen. 
!Si  properc  alipedes  rapis  ad  certamina  turmas  , 
Serus  deleta-  post  aii\ilial)cre  Roma;. 
Surge  ,  âge  ;  fer  gressus  :  patulos  regionc  Metaiiri 
Damnavi  tumiilis  Fœnurum  atque  ossibus  agros.  » 
His  dictis  abit ,  atque  abscedens  visa  paventem 
Adtrahere  ,  et  Irictis  turmas  propellere  portis. 

Rumpit  flammato  turbatus  corde  soporem  , 
\c  suppiex,  geminas  leiuîens  ad  sidc  ra  palmns  , 
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à  la  nuit ,  aux  asti  es  semés  sUr  la  Voùte  des 
cieux ,  et  demande  à  Phébé  de  guider  sa  marche 
de  sa  lumière  silencieuse.  11  choisit  ensuite  les 
troupes  les  plus  dignes  de  ces  grands  efforts, 
et  traverse,  en  côtoyant  la  mer  supérieure,  le 
pays  des  Larinates,  les  campagnes  des  belli- 
queux Marruciens,  des  Frentans,  toujours  fidè- 
les cà  leurs  alliés,  les  fertiles  vignobles  de  Prfo- 
tutia.  L'oiseau,  la  foudre,  le  torrent  impétueux, 
le  trait  des  Parihes  n'égalent  pas  la  rapidité  de 
Néron.  Les  soldais  s'encouragent  les  uns  les 
autres:  «  Compagnons,  se  disent-ils,  mar- 
chons, hâtons-nous.  Les  dieux,  neutres  au- 
jourd'hui, laissent  en  nos  mains  le  salut  de 
Rome  ou  sa  perle.  »  Ils  s'exhortent  ainsi ,  et  vo- 
lent à  l'ennemi.  Néron,  qui  les  devance,  les 
anime  puissamment  de  son  exemple.  Ils  préci- 
pitent leurs  pas  pour  le  suivre,  et  marchent 
nuit  etj  iur  sans  songer  à  la  fatigue. 

Mais  Rome  ne  voit  qu'en  tremblant  la  gran- 
deur du  danger  qui  la  menace,  et  gémit  de  la 
trop  grande  confiance  de  Néron.  Un  seul  coup 
funeste  peut  lui  ravir  le  peu  qui  lui  reste  de  vie. 
Ses  trésors  sont  épuisés;  plus  d'armes,  plus  de 
jeunesse,  plus  de  sang  à  répandre.  Quoi!  Né- 
ron attaquer  Asdrubal  lorsqu'il  n'ose  se  me- 
surer avec  le  seul  Annibal?  Mais  Annibal,  dès 
qu'il  le  saura  éloigné,  fondra  sur  nos  remparts; 
ou  plutôt  Asdrubal,  déjà  près  de  Rome,  ne 
vient-il  pas  disputer  à  son  cruel  frère  la  gloire 
delà  réduire  en  cendres?  Tel  est  le  trouble ,  le 

Tellurem  Noctemque  ,  et  cœlo  sparsa  precatur 

Astra  ,  ducemque  via;  tacite  sub  lumine  Phœben. 

Inde  legit  dignas  tanta  ad  conamina  dextras. 

Quaque  jacet  superi  Larinas  adcola  pouli, 

Qua  duri  bello  gens  Marrucina  ,  iidemque 

Exuere  indocilis  sociis  Frentaiius  in  annis. 

Tum  ,  qua  vitiferos  domitat  Practutia  pubes  , 

Laeta  laboris  ,  agros  ,  et  penna  ,  et  fulmine,  et  undis 

Hibernis  ,  et  Achœmenio  velocior  arcu 

Evolat  :  liortator  sibi  quisque  ;  «  Age,  per/je ,  salutem 

Ausonix-  ancipites  Superi ,  et ,  stet  Koma  cadatne  , 

In  pedibus  posuere  luis,  »  clamantque,  ruuntque. 

Hortandi  genus  acer  habet  prœcederc  ductor. 

Ulum  augent  cursus  adnisi  a>quare  sequendo, 

Atque  indcfcssi  noctemque  diemque  feruntur. 

At  Romaadversi  tantum  mala  gliscere  belli 
Adcipiens  ,  Irepidare  metu  ,  nimiumque  Neronem 
Spcravisso  queri ,  atque  uno  sibi  vulnere  posse 
Auferri  restantem  animam  :  non  arma  ,  nec  aurum  , 
Nec  pubem  ,  nec  ,  quem  fundant ,  superesse  cruorem. 
Scilicet  Asdrubalem  invadat ,  qui  ad  pr.Tlia  soli 
Annibal!  salis  esse  nequit?  jam  rursus  ,  ubi  arma 
Avertisse  suo  cognorit  dévia  vallo, 
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désespoir  (|ui  aj;ilt'iit  ei>  secret  l»^  sénat.  Cepen- 
dant, tout  entier  au  soin  de  son  honneur,  il 
cherche  avec  incjuietude  comment  il  pourra  te 
soustraire  à  l'esclavage,  et  se  dérobera  la  co- 
lère du  ciel. 

Pendant  que  Rome  s'al)andonne  aux  j;eniis- 
semcnls,  Néron,  dans  l'obscurité  d'une  nuit 
profonde ,  entre  dans  le  camp  de  Livius,  (|ui 
s'<'lait  rctranclié  firès  du  lier  Asdrubal.  Le 
vaillant  l.ivius ,  instruit  'lans  l'art  des  combats, 
avaitbrillé  autrelois,  danssa  première  jeunesse, 
parmi  les  plus  illustres  guerrier  s.  Mais  ,  ofién-é 
par  le  peu  pie,  qui  l'avait  inj  usiement  accusé  (  15), 
il  avait  enseveli  dans  la  solitude  des  champs 
ses  jours  qui  s'écoulaient  dans  la  tristesse.  La 
terreur,  le  dangei-  pressant  de  la  patrie  dans 
cette  guerre  terrible,  l'avait  lorcee,  après  la 
perte  de  tant  de  chefs  renommes ,  de  recourir 
a  son  bras,  et  il  avait  oublié  son  ressentiment. 

Cependant  la  secièle  arrivée  de  ces  troupes 
ne  put  être  ignorée  d'As(Iru))al ,  malgré  les 
ténèbres  (jui  avaient  caché  la  ruse.  Il  s'é- 
tonne à  la  vue  de  cette  poussière  qui  couvre 
les  boucliers;  la  maigreur  des  chevaux  et  des 
cavaliers  est  le  signe  d'une  marche  précipitée. 
On  distingue  le  son  deux  fois  repété  des 
fanfares;  tout  annonçait  que  deux  camps  s'é- 
taient r.  unis ,  et  que  deux  consuls  étaient  pré- 
sents. Cependant,  comment  les  consuls  ont-ils 
pu  joindre  leurs  armées,  si  Annibal  i-espireeii- 
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j  core?  Le  seul  parti  à  pi  endre,  pour  être  in- 
struit de  tout,  est  d'attendre  ,  et  d'ajourner  la 
;  bataille:  déjà,  dans  son  extrême  frayeur,  As- 
I  drubal  songe  à  assurer  sa  fuite. 

La  nuit,  mère  du  sommeil,  chassait  les  sou- 
i  cis  du  Cd'ur  des  humains  ;  et  les  ténèbr  es  enlre- 
I  tenaient  un  profond  silence.  11  se  dérobe  du 
I  camp,  effleurant  a  peine  la  terre  de  ses  pas,  et, 
suivant  ses  ordres,  l'armée  muette  s'écoule 
sans  bruit.  La  lune  ne  répandait  aucune  lu- 
mière dans  l'obscurité  de  la  nuit  :  ils  hâtent 
leur  marche  :i  travers  les  plaines  silencieuses  ; 
pas  le  Hioindre  choc  des  armes;  mais  la  (erre, 
ébranlée  pai'  ce  grand  mouvement,  a  reconnu 
l'ennemi  :  elle  trouble  et  embarrasse  leur  mar- 
che ,  les  fait  revenir  sur  leurs  pas ,  tourner  dans 
un  étroit  es[)ac(:,  errei*  au  milieu  des  ténèbres. 
Car  le  lleuve,  qui  par  mille  détours  serpente 
dans  la  plaine,  revient  bientôt  sur  lui-même  en 
remontant  son  cours  à  travers  des  solitudes 
sauvages.  Ainsi  égarés,  la  latig'ue  qu'ils  endu- 
rent a  été  inutile  a  leur  fuite;  ils  n'ont  fait  (|uc 
tourner  sur  eux-mêmes  ;  et  ces  ténèbres  qu'ils 
croyaient  propices  n'ont  servi  qu'à  tromper 
leurs  pas. 

Bientôt  le  jour  parait  et  trahit  leur  fuite.  Un 
essaim  rapide  de  cavaliers  se  précipite  du 
camp  romain,  et  une  grêle  de  traits  couvre  au 
loin  la  plaine.  Les  armes,  les  bras  des  guerriers 
ne  se  touchent  point  encore ,  et  déjà  le  fer  s'a- 


Ilu'sui  imi  portis  l'cunuiii  ;  veiiissu,  suiierbo 
Qui  fi'jlri  ccrlct ,  cui  iiiaxiina  gloria  codât 
llrbis  «Iflcta;  :  frcmit  ainens  corde  siil)  iino 
Ordo  Patruin  ,  ac  mafjno  interea  iiuditatur  ainorc 
SiTvaiidi  dccoris  ,  quonain  se  line  iniiianti 
StM'vitio  eripial ,  Div(.squo  évadât  iniquos 
llos  inter  geiiiitus obscuro  iioclis  o|)aca< 
Siilici  dit  castris  Neio,  ((lia;  tonjuncta  leroci 
Livius  Asdrubali  vallo  custnde  lenebat. 

lîcllijjcr  is  quundain  ,  scitustjue  aàceiulere  Marleni 
t'Ioruerat  primo  clarus  pujjnator  in  œvo. 
iMox  falso  licsus  non  <Tqui  rrimine  vulf|i , 
Secrelis  ruris  tristes  absconderat  annos. 
Sed  ,  postquani  gravior  moles  lerrorque  pericl» 
l'oscebal  propiore  viruin  ,  rcvocatus  ad  arma 
Toi  cicsis  ducibiis  ,  paU'iic  donavorat  iram. 

M  lion  Asdrulialem  fraudes  latuere  recentum 
Armiiruiu  ,  quaui<|uam  tcnebris  nox  texerat  aslus. 
l'ulvci  is  in  dypeis  veslijjia  visa  niovebant, 
i;i  properi  sijjnuin  adcursns  ,  sonipcsqnc  ,  virique 
Siili!>tricti  corpus,  bis  claruni  buccina  signuin. 
IVaîterea  ijcmino  prodebant  juncla  niafjistro 
tlaslra  rejji  :  veruui ,  l'ratri  si  vita  supcrsit , 
Qui  landcni  licituui  socias  conjungcrc  vires 


Consulibus?  sed  eniui  soluin  |  duui  vers  patescant) 
Cunctandi  restare  dolum  ,  .Martemque  trabendi. 
INec  consulta  fuga;  segni  formidine  differt. 

Nox  ,  somni  genetrix  ,  morlalia  pectora  curis 
Purgarat ,  lcncbra?(|uc  borrenda  silentia  alrbant  : 
Erepit,  suspensa  ferons  vesligia  ,  castris  , 
lit  muta  elabi  tacito  jubot  aguiina  passu. 
Inluneui  nacti  per  rura  lacentia  nocleui 
Adcelorant ,  vitant<iue  sonos  ;  sed  percila  falli 
Sub  tanto  niotu  lellus  noquil  :  inipiicat  aclas 
C;cco  orrore  vias  ,  umbrisi|ue  fcrenlibus  arlo 
Gircuniagit  sj>alio  sua  per  vesligia  duclos. 

Nam  ,  qua  curvatas  sinuosis  ilcxibus  auinis 
Obli(|ual  ripas  ,  relluo(jue  per  aspera  lapsu 
In  sesc  redit,  hac,  casso  durenlc  labore  . 
lixiguum  involvunt  fruslralis  gressibus  orbem  , 
Inquo  orrore  via-  tonebraruin  munus  ademtuni. 

Lux  urguot,  panditque  fugaui  :  ruit  acer  aperlis 
Turbo  eipiiluni  portis  ,  atque  oninis  ferrea  late 
Tompeslas  opcrit  caiiipos  :  nondum  arma  nianusquu 
Pormixtas .  jau)  tela  liibiuU  prioniissa  cruon  in. 
Mine,  jussie  Pœnum  fugienlem  sislcre  ,  ])enna> 
Dictavx'  voiilant;  bine  lancea  turbine  nigr» 
Fcrlleluui  euicuuique  viro,quein  prcndcrit  ictus. 
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breuve  de  sang.  D'un  côié  volent  les  flèches 
Cretoises,  pour  arrêter  la  fuite  du  Carthaginois; 
de  l'autre,  une  forêt  de  lances  présente  la  mort 
à  quiconque  ose  s'approcher.  Forcé  de  combat- 
tre, l'ennemi  s'y  dispose  à  la  hàie,  et  n'a  plus 
d'espoir  que  dans  ses  armes. 

Asdrubal ,  qui  comprend  la  grandeur  du  pé- 
ril, se  jette  au  milieu  de  ses  soldats;  porté  sur 
un  bouillani  coursier,  il  leur  tend  les  bras,  et 
les  anime  de  la  voix  :  «  Par  les  lauriers  que 
vous  avez  conquis  aux  cxlrémités  du  monde, 
par  la  gloire  de  mon  frère ,  je  vous  en  conjure, 
|)rouvons  qu'il  y  a  ici  un  frère  d'Annibal.  La 
fortune  ne  nous  expose  à  ce  danger  que  pour 
nous  faire  connaître  au  Latium ,  pour  appren- 
dre aux  Rutules  ce  que  sont  les  vainqueurs  de 
ribérie.  ces  soldats  accoutumés  à  vaincre  aux 
colonnes  d'Hercule.  Peut-être  Annihal  va-t-il 
aussitôt  se  joindre  à  nous;  hàiez-vous,  prépa- 
rez-lui un  spectacle  digne  de  lui ,  digne  de  sa 
gloire,  en  couvrant  ceite  plaine  de  morts.  Tous 
les  chefs  que  vous  pouviez  redouter  dans  les 
combats  sont  tombés  soiis  ses  coups  ;  et  mainte- 
nant, la  seule  espérance  de  Rome,  ce  Livius, 
qui  a  usé  sa  vie  dans  l'exil  et  la  disgrâce,  s'of- 
fre à  vous  pour  être  votre  victime.  Courage, 
compagnons,  frappez,  immolez  ce  Romain, 
avec  qui  mon  frère  rougirait  de  se  mesurer,  et 
délivrez-le  d'une  honteuse  vieillesse.  » 

Néron,  de  son  côté,  anime  aussi  ses  troupes. 
«  Soldats,  pourquoi  balancera  terminer  cette 
horrible  guerre?  La  rapidité  de  votre  marche 
est  déjà  pour  vous  un  grand  sujet  de  gloire  ;  il 

Dcponunt  abitus  curaiii ,  tiopidique  coaetas 
Constituunt  acies ,  et  spes  ad  prœlia  vertunt. 

Jpse  intermedios  (nam  reruin  dura  videbat) 
Sidonius  duclor,  tergo  sublimis  ab  alto 
Quadrupedantis  equi ,  tciidens  vocemque  manusque  , 
«  Pcr  décora  ,  exlremo  vobis  quœsila  sub  axe  , 
Por  fratris  iaudes  oro,  venisso  probemus 
GeriTianum  Hannibalis  :  Latio  fortuna  laborat 
Adversis  documenta  dare  ,  atque  oslcndere  ,  quaiiUis 
Verterit  in  Rutulos  donntor  tellnris  lliberas , 
Suctus  ad  Hcrculeas  miles  bellare  cohiinnas. 
Forsitan  cl  pugnas  véniel  gernianus  in  ipsas. 
Digna  viro  ,  digna  ,  obtestor,  spectacula  plcno 
Gorporibus  properate  solo  :  quicumquc  timeri 
Dux  bello  polerat ,  fratri  jacet  :  unica  nunc  spes  . 
Et  pœna  et  latebris  infracto  Livius  œvo 
Dainnatum  obfertur  vobis  caput.  Ile,  agite  ,  oro  , 
Sternite  duetorcm  ,  cum  quo  concurrere  fratri 
Sit  pudor,  et  turpi  finem  donate  senecta».  » 

At  contra  Nero  :  «  Quid  cessas  clusisse  labores 
Ingentis  belii?  pedibus  tibi  gloria  ,  miles , 


faut  que  votre  valeur  couronne  à  présent  cette 
belle  entreprise.  Oui ,  on  nous  accusera  d'avoir 
quitté  le  camp,  que  notre  départ  a  laissé 
sans  défense,  si  la  victoire  ne  justifie  notre  au- 
dace ;  que  votre  gloire  soit  sans  partage,  et  qu'on 
puisse  dir  e  que  votre  arrivée  seule  a  défait  l'en- 
nemi. > 

Plus  loin  Livius  a  déposé  son  casque,  et  on  le 
reconnaît  à  ses  cheveux  blancs  :  «  Regardez, 
dit-il,  rpgardez-moi,  jeunes  guerriers,  fondre 
sur  l'ennemi,  et  remplissez  le  vide  que  mon  bras 
aura  fait.  Que  vos  épées  ferment  enfin  ces 
Alpes  trop  longtemps  ouvertes  aux  courses  des 
Carthaginois;  que  si,  par  une  attaque  rapide, 
vous  ne  renversez  ces  bataillons ,  et  qu'Annibal 
comme  la  foudre  vienne  tout  à  coup  fondre  sur 
nous,  quel  dieu  pourra  nous  arracher  à  la 
mort?  Alors  se  recouvrant  de  son  casque  et  sai- 
sissant son  épée,  il  confirme,  le  fer  à  la  main , 
les  paroles  qu'il  a  prononcées.  Protégé  par  son 
armure,  il  fait  de  tous  côtés  un  horrible  carnage. 
Il  se  porte  au  milieu  des  bataillons  les  plus  épais 
et  renverse  autant  d'ennemis  que  son  bras  lance 
de  javelots,  'l'out  fuit  à  son  appproche ,  et  le 
Mace  éperdu,  et  le  féroce  Autolole  et  la  jeu- 
nesse à  la  longue  chevelure  qui  habite  les  rives 
du  Rhône. 

Nabis  était  venu  des  sables  prophétiques 
d'Hammon  ;  et ,  comme  s'il  eiJt  été  sous  la  garde 
du  dieu  dont  il  est  le  prêtre,  plein  de  sécurité, 
il  se  portait  avec  furie  à  travers  les  combattants. 
Il  avait ,  dans  son  fol  orgueil ,  promis  de  sus- 
pendre dans  son  temple  les  dépouilles  de  l'Italie. 

Farta  ingens  :  nunc  adcumula  cœpta  ardua  dcxtra. 
Heu  !  temere  abducto  liquisti  robore  castra  , 
Ni  factum  absolvit  victoria  ;  pra;cipe  laudem. 
Adventu  cecidisse  tuo  i7ieniorabitur  bostis.  » 

Parte  alia  ,  insiguis  nudatis  casside  canis  , 
Livius  :  <i  Hue  ,  juvencs  ,  liuc  me  spéciale  ruentem 
In  pugnas  ;  quantumque  meus  patcfecerit  ensis  , 
Tantum  intrale  loci;  et  tandem  pra;cludite  l'erro 
Jam  nimium  patulas  Pœnis  grassantibus  Alpes. 
Quod  ni  vcloci  prosternimus  agmina  Marie  , 
Et  fulmen  subitum  Garthaginis  Hannibal  adsit , 
Qui  Deus  infernis  quemquam  nostrum  cximat  unibris  ?  » 
Hinc,  galea  capite  adcepta  ,  dicta  horrida  ferro 
Sancit,  et,  obteclus  senium  ,  fera  prœlia  raiscet. 
Hlum  ,  per  cuncoset  per  deusissima  campi 
Corpora  toi  dantem  leto  ,  quoi  spicula  torsit , 
Turbali  fugere  Macae  ,  fugere  féroces 
Autololcs  ,  Ubodanique  comas  intonsa  juvenlus. 

Fatidicis  Nabis  venions  Hammouis  arenis 
Improba  misccbat  securus  prœlia  fati , 
Ceu  tutante  Deo  ;  ac  patriis  spolia  Itala  tejnplis 
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Les  perles  de  l'Orient  brillaient  sur  sa  robe 
d'azur ,  comme  les  astres  semés  sur  la  voûte  des 
deux  :  l'or  et  les  perles  étincelaient  sur  son 
casque  et  sur  son  bouclier.  Les  bandelettes  sa- 
crées, lloltant  sur  son  casque  à  double  aigret- 
te (14),  inspiraient  une  relif^ieuse  terreur  et  la 
vénëralion  due  aux  dieux.  Il  avait  un  arc,  un 
car(|uois,  des  flèches  trempées  dans  le  san{j  d'un 
Céraste  ,  et  le  poison  lui  iournissait  des  armes. 
Assis  sur  la  croupe  de  son  cheval,  selon  la  cou- 
tume de  sa  nation,  il  tenait  inclinée,  en  l'ap- 
puyantsurson  {jenou ,  sa  lourde  picjue  sarmate, 
et  la  poussait  ainsi  contre  l'ennemi. 

Déjà  triomphant,  il  emportait  Sabellus,  dont 
il  avait  percé  à  la  l'ois  et  l<  s  armes  et  le  corps 
sous  les  yeux  du  consul  ;  déjà  il  célébrait  à 
{grands  cris  son  dieu  I  lammon.  Le  vieillard  in- 
trépide ne  peut  soutenir  tant  de  l'ureur  et  tant 
d'orgueil  dans  le  cœur  d'un  Barbare.  11  lui 
lance  un  trait;  et,  victorieux,  il  enlève  au  vain- 
(jueur  et  sa  vie  et  sa  proie. 

Asdrubal  accourt  au  bruit  de  cette  chute  la- 
mentable. Il  voit  Arabus  prêt  à  enlever  les  or- 
nements brillants  de  Nabis  et  ses  autres  dé- 
pouilles enrichies  d'or  ;  et  lui  enfonce  par 
derrière  son  trait  jusqu'aux  os,  comme  il  se 
jetait  avidement  sur  ces  vêlements  splendides , 
et  laissait  à  nu  le  cadavre  palpitant.  Arabus 
tombe,  rend  à  Nabis  ses  habits  sacrés,  ses  tis- 
sus d'or,  et  meurt  sur  l'ennemi  qu'il  avait  dé- 
pouillé. Canlhus,  l'intrépide  Canthus, possesseur 

Fixuruiii  vaiio  liiinulus  iiroiiiiserut  orv. 
Ardcbat  {^ciiiiiia  Garaiiiantidp  caerula  veslis  , 
Ctquuin  sparsa  inicanl  strllariiin  iiiinina  ra'ln  , 
Kt  jjeiiiinis  galeaiii  ,  clypcuiiKiiie  adi  ciiderat  aiii  o. 
Cassidc  coniijjera  deprndeiis  inl'ula  sacros 
l'raî  se  tfrroies  Divuiiiquc  fcrebat  lionorciii. 
AiTus  prat  [iliaretraeque  viro  ,  atque  incocta  wrastis 
Spirula  ,  et  ai'iiiulus  |)pragci)al  l)plta  vcncno. 
Npcndii ,  «)rnij)cdis  ter(;o  de  more  repostus. 
Susteiilata  {jpnu  per  ranipuni  pondéra  conli 
Sarinatici  prona  advorsos  ur{;iiebat  in  lioslos. 

Tuni  quoqne  trau.slixuiii  {e\o  prr  meinbra  ,  por  arma  , 
Oonsiilis  antc  oculos  ,  niajfno  claniore  Sabelluin 
Absporlabatovans  ,  et  ovans  llaniinona  canebat. 
Non  tulit  hanc  iram  tantosque  in  corde  tnniorcs 
Barbarico  senior,  teliimqup  intorsit ,  et  »ina 
l'roRdaiii  auimaniqnesiniul  vielori  victor  adcinit. 

Adsilit ,  audito  tristis  elaniore  ruinoe  , 
llasdrnbal ,  et  oœjjtantein  Arabuni  raptarc  percnito 
Gcmniifcri  spolium  cnltns  ,  aiiroque  rifjenles 
Exuvias ,  jaculum  a  lerjjo  pcrlibratad  ossa. 
Jani  conrepla  miser  gominis  vplaniina  palmis 
(larpebat  propere ,  et  tepidos  nudavcrat  artijs, 


des  sables  où  les  couraj^eux  Philènes  {io)  ont 
rendu  leur  nom  à  Jamais  célèbre,  tue  l'opulent 
Rutulus,  dont  les  nombreux  troupeaux  fai- 
saient retentir  les  vastes  bergeries.  Livre  dans 
ses  loisirs  aux  soins  les  plus  doux,  tantôt  Ru- 
tulus conduisait  son  troupeau  sur  les  bords 
d'une  onde  fraîche,  pendant  les  chaleurs  du 
midi;  tantôt,  assis  sur  le  gazon,  il  tondait  les 
brillantes  toisons  de  ses  brebis,  blanches  comme 
la  neige;  ou,  lorsque  le  troupeau  revenait  du 
pâturage,  il  contemplait  ses  agneaux  qui  re- 
connaissaient leur  mère  restée  dans  la  berge- 
rie. Trahi  par  son  bouclier  d'airain,  que  le  fer  a 
percé  de  part  en  part ,  il  tombe  et  gémit ,  mais 
trop  tard ,  d'avoir  quitté  les  bergeries  de  ses 
aïeux. 

Le  soldat  romain  presse  l'ennemi  avec  plus 
de  furie.  C'est  un  torrent,  une  tempête;  c'est 
la  foudre  et  ses  éclats  lumineux.  Telle  la  mer  se 
retire  devant  le  souille  de  Borée;  telles  les 
nuées  orageuses  roulent  poussées  par  l'Eurus, 
lorsqu'il  a  confondu  et  le  ciel  et  les  ondes.  Le:; 
cohortes  des  Gaulois  à  la  haute  stature  con)- 
baltaientau  premier  rang.  Le  choc  violent  d'un 
escadron  impétueux  les  repousse  soudain,  fa- 
tiguées qu'elles  étaient  d'avoir  erré  au  hasard, 
et  incapables,  d'ailleurs,  de  supporter  long- 
temps l'ardeur  du  soleil.  De  longs  efforts  les  ont 
épuisées,  et  bientôt  la  terreur,  ordinaire  à  cette 
nation,  les  emporte.  Le  Romain  les  poursuit, 
les  frappe  de  sa  lance ,  les  atteint  de  son  jave- 

Concidit ,  et  sacras  vestes  atque  aurea  fila 
Heddidit  exanimo  ,  spoliatum  lapsus  in  hoslem. 
At  Canlims  Rutulum  ,  Canthus  posspssor  arena? , 
Qua  eplebre  invicti  nomcn  posnere  Phila-ni, 
Diteni  oviuni  Hululuni  obirunral ,  cui  mille  sub  alto 
Lani{;pr!e  balant  stabulis  :  ipse,  otia  molli 
Exercens  cura  ,  gelido  nunc  flumine  soles 
Franf;cbat  nimios  pecori ,  nunc  loetus  in  hcrba 
ïondpbat  niveoe  splendentia  vellpra  lanîc  , 
Aut,  pppus  e  paslu  quiim  sese  ad  tecla  referret , 
ÎSoscentes  matrem  sppctabat  ovilibus  ajjnos. 
Obcnbuit  elypei  transfixo  jiroditus  acre, 
l'^t  sero  ingemuil  stabulis  exire  paternis. 

Acrius  hoc  lialum  pubes  incurrit ,  et  urguet  : 
Lt  torrens  ,  ut  tempeslas,  ut  flainma  corusci 
Fulininis  ,  ut  Roream  pontus  fugit ,  ut  cava  currunt 
INubila  ,  quuin  pelago  cnlum  permiscuit  Kurus. 
IVocpra>  slabant ,  Ccitarum  signa  ,  cohortes  , 
Prima  aries  ;  lios  impuisu  cunpoquc  ferocl 
Laxat  vis  subita  ,  et  fessos  errore  viarum  , 
ISpcsoH  faciles;  longiqne  laboris  anhelos 
Avertit  patrius  genti  pavor  :  adderc  tergo 
Hastas  Âusonius,  tcIo(^uc  instare  se(|uaci^ 
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lot  et  les  arrête  dans  leur  fuite.  Un  seul  coup 
renverse  Thyrmis;  il  en  faut  plus  d'un  pour 
renverser  Rhodanus.  Livius,  de  sa  lance,  abat 
Morin,déjà  percé  d'une  flèche,  et  chancelant 
sur  son  coursier.  11  presse  l'ennemi  en  désor- 
dre, et,  abandonnant  les  rênes  à  son  cheval, 
il  le  précipite  sur  la  mullilude  qui  fuit.  Mosa 
croyait  échapper  au  consul ,  qui  lui  fait  tomber 
la  tête  de  son  large  cou.  La  terre  retentit  de  la 
chute  de  cette  lête  encore  enfermée  dans  son 
casque,  et  le  coursier  emporte,  à  travers  la 
mêlée ,  le  tronc  sanglant  du  guerrier. 

Témoin  de  ces  exploits  de  Livius,  Caion, 
qui  se  portait  de  tous  côtés  au  milieu  des  com- 
battants, s'écrie  tout-à-coup  :  «  Voila  celui  qu'il 
fallait  opposer  à  Annibal,  lorsqu'il  franchit  les 
Alpes!  Hélas!  quel  bras  le  Laiium  a-t-il  laissé 
dans  l'inaction  !  que  de  sang  les  injustes  suffra- 
ges du  (îhamp-de-3Iars  n'ont-ils  pas  épargné 
à  nos  ennemis  !  » 

Déjà  l'armée d'Asdt  ubal  pliait  tout  entière,  et 
partout ,  dans  les  rangs  des  Gaulois,  naissait  la 
frayeur.  La  fortune  de  Carihage  se  lassait,  et 
la  Victoire  venait  de  tourner  ses  ailes  du  côié 
des  Romains. 

On  eût  dit  que  le  consul  avait  retrouvé  la 
vigueur  de  sa  brillante  jeunesse;  il  courait 
triomphant  au  milieu  du  carnage,  et  se  cou- 
vrait de  gloire  à  chaque  pas.  Mais  Asdrubal , 
traînant  à  sa  suite  une  troupe  toute  blanchie 
par  la  poussière,  accourt,  et  brandissant  un 

Nec  donare  fugam  :  cadit  uno  vulnnre  Thyriiiis  , 
Non  uno  ULodaiius  ;  profligatunique  sagitta 
Lancea  deturbat  Moriniitii ,  etjaiii  janique  cadeiilein. 
Cedentes  urguet ,  totas  largitus  habenus  , 
Livius  acer  equo  ,  et  turniis  abeuutibus  inl'ei  t 
Cornipedeni  :  tuncaversi  turgentia  colla 
Diripit  cnse  Mosa;  :  percussit  pondère  terrani 
Cum  galea  ex  alto  lapsuni  capiit,  ao  residenteni 
Turbatus  rapuit  sonipes  in  prœlia  trunr.uin. 

Hic  Gato  (  nam  medio  vibrabat  et  ipse  tumuUu  ) , 
"  Si ,  primas  ,  inquit ,  btllo  quuni  amisinius  Alpes, 
Hic  juvcni  obposiius  Tyrio  foret  !  hei  niibi  !  quanta 
Cessavit  Latio  dextra  ,  et  quoi  funera  l'œnis 
Donarunt  pravi  suffragia  tristia  canipi  !  » 

Jainijiie  inclinabant  acies  ,  cunctisque  pavorein 
Galioruin  induerat  pdvor,  et  Fortuna  rucbat 
Sidonia  :  ad  Rutulos  Victoria  verterat  alas. 
Celsus  ,  teu  prima  reflorescente  juventa  , 
]bat  consul ,  ovans  major  majorque  vidcri. 
Ecce  ,  trahenssecum  canontein  pulvere  turniam  , 
Ductor  Agenoreus  subit  ,  iutorquensque  lacertis 
ïela  ,  sonat  :  «  Cobibete  fugam  :  eut  cediinus  hosli  ? 
Nonne  pudel?  conversa  scnex  oiarcentibus  anuis 


trait  :  «  Arrêtez ,  s'écrie-t-il  ;  devant  qui  fuyons- 
nous?  quelle  honte!  quoi!  un  vieillard  décré- 
pit vous  chasse  devant  lui  :  mon  courage  s'est- 
il  donc  démenti ,  ou  rougissez-vous  de  voire 
chef  ?  Bélus  est  le  premier  de  mes  aieux  :  on 
trouve  parmi  eux  le  nom  illustre  de  Didon  ;  et 
mon  père,  c'est  Amilcar,  le  plus  grand  de  tous 
les  guerriers.  Un  iiomme  à  qui  tout  cède,  et 
les  montagnes,  et  les  lleuves,  et  les  lacs,  et 
les  plaines,  est  mon  frère  ;  (ïarlliage  me  regarde 
comme  le  premier  après  lui ,  et  les  peuples  du 
Bétis,  qui  ont  connu  mon  courage,  m'égalent 
même  à  ce  héros.  »  11  dit,  s' élance  au  milieu 
des  ennemis,  et  apercevant  l'armure  brillante 
du  consul ,  il  lui  porte  un  coup  rapide.  Sa  lance 
perce  le  bouclier  d'airain  et  la  cuirasse  de  Li- 
vius, s'arrête  à  l'épaule,  dont  elle  effleure  le 
haut:  elle  n'a  fait  (ju'une  blessure  légère,  et 
se  rougit  à  peine  d'un  peu  de  sang.  Elle  a 
trompé  Asdrubal ,  qui  déjà  se  réjouissait  dans 
son  cœur. 

Ce  spectacle  jette  l'alarme  et  le  trouble  par- 
mi les  Romains  :  mais  Livius ,  reprochant  à 
l'ennemi  sa  faiblesse:  «  Non,  s'écrie-t-il,  je 
n'ai  été  blessé  que  de  la  main  téméraire  d'une 
femme,  ou  par  un  trait  qu'a  lancé  le  bras  d'un 
enfant.  Courage,  soldais!  apprenez  à  l'ennemi 
quelles  blessures  porte  le  bras  d'un  Romain.  • 
Alors  une  nuée  de  iraiis  se  répand  dans  le^airs 
et  dérobe  le  soleil.  Déjà  le  carnage  fait  par  les 
deux  armées  couvrait  la  plaine  de  morts,  et 

Agmina  agit  :  nunc,  quœso,  niihi  nunc  dextera  in  armis 

Degenei  at ,  ncstrique  piget  ?  mibi  Belus  avoruin 

Principium  ,  niihi  coguatum  Sidonia  Dido 

Nomcn  ,  et  ante  omnes  bello  numerandus  Amilcar 

Est  genitor  :  mibi ,  cni  cedunt  montesque  ,  lacusque  . 

Et  canipi.  alque  anines  ,  frater  :  me  magna  secundum 

Cartbago  putat  Annibali  :  me  Bœtis  in  oris 

/Equant  gerniauo  passœ  nioa  praîlia  gentes.  i, 

Talia  dum  memorat ,  niedios  ablalus  in  bostes  , 

Ut  nova  conspecli  fulserunt  consuiis  arma  , 

Hastam  prajpropero  nisu  jacit  :  iila  per  oras 

iErati  elypei  etloricae  legmina  suninio 

Incidit  baud  felix  bumero:  parceque  pelitum 

Perstrinxit  corpus  ,  nec  multo  tincta  cruore  : 

Vana  sed  optanli  promisit  gaudia  Pœno. 

Turbali  Hutuli ,  coufusaque  pectora  visu 
Terrifico  :  tune  increpitans  conamina  consul  ; 
n  Femineis  lœsum  vana  inter  cornua  corpus 
Unguibus  ,  aut  palmis  credas  pucrilibus  ictum. 
lté  ,  docote  ,  viri ,  Ronianas  vulnera  suerint 
Quanta  adferre  mauus.  »  ïuni  vero  effundilur  ingen» 
Telorum  vis  ,  et  densa  sol  vincitur  umbra. 
Jamque  per  exlentos  altei  ua  strage  virorum 


GUERRES  1 
le.s  cadavres  amoncelés  daus  le  lleuve  en  tou- 
chaient l'une  et  l'autre  rive.  Telle  on  voit  Diane 
parcourir  les  sombres  forets  du  Ménale  ou  du 
Pinde ,  et  y  ré[jandre  l'alarme,  spectacle  qui  ré- 
jouit sa  mère.  Les  nymphes  qui  accompagnent 
en  loule  la  déesse  volent  sur  ses  pas,  et  (ont 
résonner  les  cartjuois  remplis  de  flèches.  Bien- 
tôt les  animaux  sont  atteints  sur  les  roclurs, 
dans  leurs  retraites  profondes ,  dans  les  vallées, 
dans  les  fleuves,  au  fond  des  antres  tapissés 
de  mousse;  rien  u'ecliapjje  au  carna{je.  Assise 
au  sommet  d'une  montagne,  Latone  suit  des 
veux  tous  les  cou|)set  tressaille  de  joie. 

L'intrépide  Néron  apprend  le  premier  que  le 
consul  est  blessé;  aussitôt,  il  s'ouvre  un  pas- 
sage au  milieu  de  l'armée,  et  voyant  que  de 
part  et  d'autre  la  r  ésistance  est  égale.  •  C'-.  n 
est  donc  fait,  dit-il,  de  la  fortune  de  l>ome? 
Vaincrez-vous  Annil  al ,  si  vous  ne  pouvez  vain- 
cre cet  ennemi?  »  Puis  il  se  précipite  duns  la 
mêlée,  bravant  tous  les  dangers.  Bientôt  il 
aperçoit  Asdrubal  qui  combattait  avec  furie  à 
la  téle  des  siens.  Tel  un  monstre  du  vaste 
(Jcéan  parcourt  b.ngtemps  en  vain  ses  ()rofôn- 
deurs  stériles  ;  il  fait  bouilloiinei-  la  mer  au 
loin  ,  lorsque  d(jà  affaibli  parla  faim,  il  aperçoit 
une  proie  dans  les  flots,  et  la  suivant  au  fond 
des  abîmes,  il  engloutit  l'onde  amère  avec  les 
poissons  qui  y  nagent. 

Néron  s'adresse  à  Asdrubal,  et  sa  flèche  suit 
SCS  paroles.  *  Non,  tu  ne  n'échapperas  pas  à 

Gurpora  fusa  jaceiit  cdiiipoit ,  duincrsaque  iii  iindain 

Junxcrunt  cuiiiulo  cresceiite  caJavera  ripas. 

Lt,  quuiii  vciiatu  saltus  exeicel  opacos 

Diutyniia  ,  et  la;ta!  praïbet  spectacula  main  , 

Aut  Pindi  neiiiura  exculieiis,  aul  Ma-iiala  lusliaiis  . 

Oninis  Naiaduin  pk-nis  cuiiiilala  pliatctris 

'l'urlia  ruit,  striduntque  sagiltifcri  coi-yli. 

Tuiii  pcr  saxa  fenu,  pcnjuc  ipsa  cuhilia  fusif  , 

Per  vallcs,  fluviosque,  atque  aiilra  virentia  must-n, 

Multa  stra(je  jacenl  :  cxsultat  veiiice  iiioiitis 

Gratam  perlustrans  oculis  Latoiiia  pi-icdaiii. 

Auditoantc  alios  seiiioris  vuliiere  ,  ruinpil 
PiT  inedios  Nei'o  sœviis  iler,  visaque  viruruiii 
-liquali  pugua  :  »  Quid  eniin  ,  quid  deiiide  relicluin  t-sl 
Italia;  falis?  hune  si  uoii  viiicilis  hosteui  , 
\niiibalcui  vinœtis ,  ait?  »  Huit  ocius  aincns 
lu  nicdios  :  Tyriuinqui;  duceiu  inler  priuia  fieiuciiteiu 
Atjiiiina  ut  adspexit ,  raUidi  ccu  liellua  ponti , 
Porloiiguin  stcrili  ad  pasliis  jaclata  |H'ofundo, 
Quuiii  procul  in  Iluctu  pisrpiii  niale  saucia  vidit, 
.Dstuat ,  et ,  lustrans  nanloni  sub  nurgite  prœdam  , 
Absorbet  late  pcrniixluin  piscibus  ;i'quor. 
!Non  telo  iiiora  ,  non  diclis.  «  Haud  auipiius ,  iuquit , 
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mou  bras.  11  n'y  a  plus  ici ,  comme  aux  Pyré- 
nées ,  de  forets  inaccessibles.  Tu  ne  m'abuseras 
plus  par  de  vaines  promesses,  comme  lu  l'as 
fait  déjà,  lursqu'arrèté  en  Ibérie,  tu  n'as 
échappé  à  mts  coups  que  par  un  traité  per- 
fide. . 

H  dit;  et  d  une  main  sûre,  il  lui  lance  son 
javelot  qui ,  balancé  dans  les  airs ,  va  s'enfoncer 
dans  son  flanc.  Le  liomain  intrépide,  tirant  aus- 
sitôt son  épée,  se  jette  sur  lui  et  le  renverse; 
puis  il  tient  pressé  sous  son  bouclier  ses  mem- 
bres tremblants.  «  Si  tu  veux,  lui  dil-il,  en- 
voyer, avant  d'expirer,  quelque  message  à  ton 
frère,  nous  le  lui  porterons  nous-mêmes.  »  Le 
Carthaginois  lui  répond  :  «  Non ,  la  mort  n'est 
pas  pour  moi  un  su;el  de  tern  ur.  Use  du  droit 
de  ta  victoire,  pourvu  que  mes  mânes  soient 
bientôt  vengés.  Si  tu  veux  redire  a  mon  fière 
mes  dernières  paroles,  répèle  lui  que  je  charge 
son  bras  vain(iueur  de  brûler  le  Capitole ,  et  de 
confondre  mes  os  et  ma  cendre  avec  la  cendre 
de  votre  .lupiler.  »  Sentant  que  la  vie  lui 
échappe  ,  il  allait,  dans  son  désespoir,  en  dire 
davantage  ;  mais  Néron  le  perce  de  son  épée  ; 
vain(|ueur,  il  irancheel  emporte  cette  téle  d'un 
guerrier  sans  foi.  L'ennemi ,  privé  de  son  chef, 
n'essaie  plus  de  résister;  et  le  carnage  est  af- 
freux. 

Déjà  la  nuit  avait  fait  disparaître  la  lumière 
devant  ses  ombi-es.  Néron  fait  prendre  à  ses 
troupes  un  peu  de  repos  et  de  nourriture  pour 

LHabrif  iilibi  :  non  bic  ncinora  avia  lallvnt 
Pvrencs,  noc  proniissis  frustrabore  vanis  , 
(jt  quondani  terra  fallax  dcproiisus  llibora 
Evasli  noslrani  inenlito  fa-dere  dexlrani.  » 

lla>c  Nero,  et  inlorquel  jaculuni  :  nec  futilis  iclus. 
■Nam  laterc  exlreino  euspis  librala  resedil. 
Invadit  striclii  super  li.TC  inlcrrilus  ense  , 
Conlapsique  promeus  unibone  Irementia  nienibra  , 
Il  Si  qua  sub  extreiiu)  easu  mandata  rofrrri 
Gerniaiiovis  forte  tuo,  purtaliimus,  inquil.  ■> 
Contra  Sidonius  °  «  Leto  non  lerreor  ullu. 
L  (er^  IMarte  tuo,  dnni  nostris  nianibus  adsil 
Aetuluni  vindex;  niea  si  suprema  referre 
Fralri  verba  paras  ,  niando,  CajtiUdia  viclor 
Kxurat ,  cincriqur  Jovis  perniisceal  ossa 
Klvineres  noslros.  »  Cupiciitem  adiivrtere  plura 
Kerventemqiic  ira  morlis  trans\erl>er;tl  ense  , 
Kt  lapil  iiilidiim  vielor  ca|>ul  :  agmina  fuso 
Sleniunlui'  duce  ,  non  ullra  lidenlia  Marli. 

Jamque  diem  solisqne  vias  nox  abstulil  alra  , 
Quiim  vires  paro  vietu  somuoque  ndueunt  ; 
Ac  ,  nouduni  remeanle  die  ,  victrieia  signa  , 
Qua  vcntum  ,  referunt  clausis  furuiidinc  caslris. 


m  siLius  I 

réparer  leurs  forces ,  et ,  avant  le  jour,  revenant 
sur  ses  pas ,  il  ramène  ses  drapeaux  victorieux 
dans  son  camp  que  la  crainte  d'une  surprise 
tenait  fermé.  Alors  le  consul,  portant  au  bout 
d'une  pique  la  tête  du  général  qu'il  a  immolé, 
s'écrie:  «  0  Annibal!  cette  téiedeion  frère  est 
le  juste  prix  de  Cannes,  de  la  Trébie  et  de  Tra- 
symène.  Fais  donc,  perfide,  deux  guerres  à  la 
fois  :  réunis  maintenant  deux  armées  contre 
nous.  Voilà  la  récompense  due  à  ceux  qui  brû- 
lent de  passer  les  Alpes  pour  suivre  tes  ensei- 
gnes. » 

Annibal  retient  à  peine  ses  larmes ,  et  enlève 
quelque  chose  à  la  grandeur  du  mal ,  en  le  sup- 
portant a  ec  courage:  sa  buuclie  est  muette; 
mais  il  murmure  en  lui-même  qu'il  fera  un  jour 
aux  mânes  de  son  frère  le  sarrifice  qui  leur  est 
dû.  Il  s'éloigne  alors  avec  son  armée,  et,  dissi- 
mulant sa  mauvaise  fortune  par  l'inaction,  il 
évite  de  s'exposer  aux  hasards  des  combats. 


LIVRE  SEIZIÈME. 

La  terre  du  Bruttium  donna  asile  au  général 
carthaginois,  qui  pleurait  ses  malheurs  et  ceux 
de  sa  patrie.  Là,  reininché  dans  son  camp,  il  se 
consume  à  attendre  l'instant  favorable  pour  re- 
commencer la  guerre.  Tel  un  taureau  chassé 
des  étables  paternelles,  et  qui  a  perdu  l'empire 

Tuni  Nero,  procera  suMiinia  cuspide  portails 
Oia  ducis  cœsi ,  «  Cannas  pensavinius  ,  inquit. 
Annibal,  el  Trebiain  ,  ctTrasymeni  litora  tcciini 
Fratemo  capile  :  i ,  diiplica  nunc  perfida  bclla  , 
Et  geminas  aroesse  acios  :  lirec  praeinia  restant , 
Qui  tua  tramissis  optarint  Alpibus  arma.  » 
Compressit  lacryinas  Pœnus,  niinuitqup  ferendo 
Goiislanler  inala  ,  et ,  infcrias  in  tempore  dijjnas 
Missuruin  fratri,  dauso  conimurmurat  orc. 
Tuni  ,  caslris  procul  aniotis  ,  adverse  quiete 
Dissiinulans  ,  dubia  excUisit  ceitainina  Marlis. 

LlBIiR  DIÎCIMIJS  SEXTUS. 

Bruttia  inœrcntem  casus  patriacquc  suosquc 
Annibalem  adœpit  lellus  :  hic  aggere  septus 
In  tempus  posita  ad  rcnovandum  bella  coquebat  : 
Abdilus  ut  silva  ,  stabulis  quum  cesset  ademtis  , 
Aniisso  taurus  regno  gregis,  avia  clauso 
Molitur  saltu  certamiua  ,  jamcjue  ferocj 


TALICUS. 

du  troupeau  ,  va  cacher  sa  honte  au  fond  des 
bois  :  il  s'exerce  à  l'écart  aux  combats;  ses 
mugissements  répandent  la  terreur  au  loin  ; 
il  court ,  il  bondit  à  travers  les  précipices , 
renverse  les  arbres ,  et  furieux  ,  va  frapper 
les  rochers  de  sa  corne  irritée.  Les  bergers , 
du  haut  d'un  mont  qui  domine  le  voisinage, 
tremblent  en  voyant  l'animal  se  préparant 
à  des  luttes  nouvelles.  Ainsi  le  fougueux 
Annibal,  qui  pouvait  dans  sa  force  absorber 
l'Italie,  s'il  eût  eu  tous  les  secours  nécessai- 
res, cédant  aujourd'hui  à  la  basse  envie  des 
siens,  retenait  son  ardeur  guerrière,  s'ar- 
rêtait faute  de  ressoui  ces ,  et  se  laissait  lan- 
guir dans  une  impuissante  inaction.  Cependant 
la  peur  qu'on  a  de  son  bras ,  la  terreur,  quireste 
aux  nations,  de  tant  de  victoires  sanglantes,  sem- 
blent avoir  mis  sa  tête  inviolable,  comme  sous 
la  sauvegarde  des  dieux.  Son  nom  seul  lui  te- 
nait lieu  d'armes,  de  munitions,  de  recrues. 
Cette  multitude  de  soldats  étrangers  dont  le  lan- 
gage, l'esprit,  les  mœurs,  se  heurtent  et  se 
contrarient,  demeura  dans  le  devoir.  Tout  est 
perdu  :  mais  le  respect  du  chef  tient  encore  les 
cœurs  fidèles  à  sa  mauvaise  fortune. 

Ce  n'était  pas  seulement  dans  l'Ausonie  que 
le  dieu  des  armes  se  montrait  propice  aux  Ro- 
mains :  déjà  la  terre  Ibérienne  a  vu  le  Cartha- 
ginois fugitif  quitter  ses  plaines  qui  produisent 
l'or.  Déjà  Magon,  chassé  de  son  camp,  a  mis  à 
la  voile,  et  sa  flotte  l'emporte  à  la  hâte  vers  la 
Libye,  qu'agite  l'épouvante. 

Mugilu  neniora  exterret ,  perque  ardua  cursu 
Saxa  ruit;  sternit  silvas,  rupesque  lacessit 
Irato  rabidus  cornu  ;  treniit  oninis  ab  alto 
Prospectans  scopulo  pastor  nova  bella  parantoin. 
Sed  vigor,  liausurus  Latium  ,  si  cetera  Marti 
Adjumenla  forent ,  piava  obtrectante  suoruiii 
Invidia  ,  revocare  animos  ac  stare  negata 
Cogebatur  np  ■ ,  et  senio  torpescere  rerum. 
Farta  lanien  forniido  manu ,  et  tôt  cœdibus  olini 
Quaisitus  terrer,  velut  iuviolabile  telis 
Servabant  sacrumque  caput  ;  proquc  omnibus  arinis  , 
Et  eastrorum  opibus  ^  dextrisque  recentibus  unum 
Annibalis  sat  noinen  erat  ;  tôt  dissona  lingua 
Agmina  ,  barbarico  tôt  disrordantia  ritu 
Corda  virum  mansere  gradu  ,  rebusque  retusis 
Fidas  ductoris  tenuit  reverenlia  mentes. 

Nec  vcio  Ausonia  tantum  se  hnetus  agebat 
Dardanldis  Mavors  :  jain  terra  cedit  Hibera 
Auriferis  tandem  Phœnix  depulsus  ab  arvis. 
Jam  Mago,  exutus  castris ,  agitante  pavore 
In  Libyam  propero  tramisit  ca>rula  velo. 

Ecce  aliud  decus,  haud  une  contenta  favorô. 


GUERRES 

Mais  voici  que  la  fortune,  après  une  pre- 
niière  faveur,  en  ménajfe  une  autre  à  Scipion. 
Ilannon  s'avançait  rapidement  à  la  léle  de  ses 
bataillons  barbares,  aux  boucliers  retentissants  : 
il  entraînait  avec  lui,  mais  trop  tard,  les  trou- 
pes ibériennes.  Ilannon,  s  il  n'eût  pas  eu  à  lut- 
ter avec  Scipion,  avait  assez  d'habileté,  de  ruse 
et  decourajje  militaire;  niais  rien  de  tout  cela 
ne  tenait  contre  l'accablant  pénie  du  général 
romain  :  ainsi  Pliébé  fait  pâlir  les  étoiles,  pour 
s'éclipser  à  son  tour  devant  les  rayons  de  l'astre 
fraternel  ;  ainsi  les  moniaffnes  le  cèdent  à  l'At- 
las, les  fleuves  au  Ml,  les  mers  à  l'Océan, 
père  des  ondes.  Déjà  Vesper  commençait  à  ré- 
pandre dans  les  cieux  obscurcis  une  ombre  qui 
nuit  à  l'ardeur  des  llomains  :  tout  a  coup  Sci- 
pion fond  sur  les  Carthaginois,  i\m  se  retran- 
chaient dans  leur  camp,  et  force  partout  les 
ouvra;;es  qu'ils  abandonnent  inachevés.  Ces 
remparts  à  peine  ébauchés,  et  faits  de  gazon, 
sont  renverses  sur  les  soldats  qui  tombent  ;  c'est 
là  toute  leur  sépulture. 

De  tous  ces  guerriers,  à  peine  un  seul  mon- 
tra du  cœur,  et  mérita,  par  sa  résistance,  de 
voir  passer  son  nom  à  la  postérité.  Le  cantabre 
Larus  pouvait ,  même  sans  armes ,  se  faire 
redouter  par  la  seule  masse  de  son  corps  et 
par  l'étonnante  souplesse  de  ses  membres.  Il 
combattait  la  hache  à  la  main,  à  la  manière 
de  sa  nation.  Ferme  au  milieu  de  la  déroute 
générale  et  du  massacre  de  ses  jeunes  compa- 
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gnons,  dont  il  voyait  les  corps  gisants  à  ses  cô- 
tés ,  il  remplissait  à  lui  seul  le  vide  de  ceux  qui 
étaient  tombés.  S'il  combattait  de  près,  c'était 
dans  les  premiers  rangs  ennemis  qu'il  semait 
la  mort  :  était-il  assailli  de  côté  ;  il  faisait  tour- 
noyer son  arme  autour  de  sa  tète.  L'ennemi 
vainqueur  l'atta'iuait-il  par-derrière  ;  il  savait  le 
fr.ipperdesa  haclie  sans  se  retourner,  prêt  de 
tous  les  côtés  et  toujours  redoutable.  Le  jeune 
Scipion,  frère  de  l'invincible  général,  lui  lance 
son  javelot  avec  furie,  et  du  coup  il  abat  le  pa- 
nache flottant  de  son  casque  ;  le  trait  porte 
plus  haut,  relevé  par  la  liache  de  Larus,  prompt 
à  le  parer. 

Larus,  à  qui  la  colère  devient  une  arme  terri- 
ble, s'élance,  en  poussant  un  grand  cri,  et  porte 
à  son  ennemi  un  coup  de  sa  hache.  Les  deux 
lignes  de  bataille  en  sont  ébranlées  :  le  bou- 
clier de  Scipion  retentit  sous  le  poids  de  l'arme 
formidable.  Mais  le  Cantabre  va  payer  cher  son 
audace  :  au  moment  oii  il  ramène  son  bras  en 
arrière,  Scipion  le  lui  tranche  de  son  glaive,  et 
la  main  tombe  sans  vie  ave<;  l'arme  (ju'elle  te- 
nait serrée.  Quand  Larus,  le  seul  rempart  qui 
restait  aux  vaincus,  est  tombé,  tous  ensemble 
lâchent  pied  et  se  dispersent  à  travers  la  plaine. 
Ce  n'est  plus  un  combat,  mais  partout  le  triste 
et  sanglant  spectacle  du  carnage.  Ici ,  les  uns 
frappent,  la,  les  autres  tombent.  Ilannon,  pris 
au  milieu  des  fuyards,  et  les  mains  lices  der- 
rière le  dos,  était  traîné  vers  Scipion,  chargé 


Niitribat  Foi  lmia  duci  :  nain  concitiis  Ilannon 
Advcnlabat ,  ajjcns  rri'pilaiitiijus  a|,'mina  cclris 
Barbara,  et  indifjenas  Rerus  raptabat  Iliberos. 
Non  ars  ,  aut  astus  belli  ,  vel  dcxtcra  dceral. 
Si  non  Scipiadte  concurrcrcl  :  oninia  ducloi' 
Mafriia  adro  Ausnnius  niajori  uiulu  |)rcincbal  : 
l]l  l'bœbc  stollas  ,  ut  fralris  luinina  l'bœbon 
Exsupcrant ,  moutcsquc  Atlas  ,  cl  fliiinina  Milus  , 
lit  pater  Oœanus  Neptunia  capruln  viucit. 
Viillantcni  castra  (obscuro  nani  vcspcr  Olynipo 
Funderc  non  scquain  tiepidanti  rœpciat  timbraiii) 
Adfjroditur  Latius  reclor,  subitoqnc  tuinulUi 
Cicduntur  passini  cœpli  niuniiniua  vaili 
linpprfccta  :  supenontexirc  bcrbida  lapsos 
Pondéra,  ci  in  tuinuli  courcssit  cespcs  bouoroin. 

Vix  uni  mens  dijjna  viro,  novisse  minores 
Quam  deeeat ,  prctiumquc  operis  sit  tradere  fama;. 
Cantaber  iii)jeniu  membrorum  cl  mole  timeri 
Vel  nndus  telis  poleiat  L*ius  :  bie  feragentis 
More  securifjcra  miscebat  pradia  dcxlra. 
Kt ,  (niamquam  fundi  se  eircum  puisa  viderct 
Agmina  ,  deleta  gcntilis  pube  catcrva; , 
0(CSorun3  implebat  solui»  luca  :  seu  foret  hostis 


Gommiiius,  expleri  gaudeiiat  vulnere  irontis 
Advers.T,  seu  Ireva  aeies  in  bella  vorarel, 
Obliquo  (elum  rellexiiin  Marie  rotabal. 
Al,  <|iium  ponc  ferox  aversi  iii  U'r(»a  \enirrl 
Victor,  nil  Irepidans  relro  jactare  biponueni 
Callcbal ,  nulla  bclli  non  parle  tinirndus. 
Huic  ducis  invicli  gprniaiius  (urbiae  vaslu 
Scipio  conlorquens  baslain  ,  cudone  comaiilcs 
Disjecit  erines;  iianique  altius  acla  rucurril 
Cuspis,  ol  elata  procul  est  éjecta  securi. 

Al  juveuis  ,  cui  teluni  ingeiis  adccssei'at  ira  . 
Barbaricani  adsilieus  magno  rlainorc  bipeiiaeiii 
lueulil  :  iulrcniuere  aeies  ,  sonuilijue  per  auras 
Pondère  belligero  pulsali  U>|;niiuis  undio. 
Iland  impune  quideni;  remeans  uani  dexlrra  ab  icUi 
Dccisa  est  gladio,  ac  dileelo  iininorlua  lelo. 
Qui  postquam  luurus  miseris  ruil ,  agmina  coucors 
Averliiruga  coiirestim  dispersa  per  agrus. 
Nec  pugnn;  species  ,  sed  pœao;  irislis  imago 
nia  crat,  bine  tanlum  caHlenluni,  alquc  inde  rueutuui, 
l'cr  médius  llaimon  ,  palmas  posl  terga  revinclus^ 
Frce  trabebatur,  lucemquc  (heu  dulcia  cœli 
Lumina  !  )  captivus  lucem  iuler  vjocla  pelebal, 
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de  fers;  il  demandait  la  vie,  et  qu'on  le  laissât 
jouir  de  la  douce  lumière  du  ciel.  «  Les  voilà 
donc,  dit  le  capitaine  romain,  les  voilà  donc 
ces  guerriers  qui  demandaient  pour  eux  l'em- 
pire du  monde,  auxquels  devait  céder  la  to;;e 
et  la  race  belliqueuse  de  Romulus  !  S'il  vous 
est  si  facile  d'être  esclaves,  pourquoi  avez- vous 
ressaisi  vos  armes  ?  » 

Scipion  achevait  à  peine  ces  mois,  quand  un 
cavalier,  envoyé  en  éclaireur,  ai  rive  et  lui  ap- 
prend qu'Asdrubal ,  ignorant  les  désastres  de 
celte  journée ,  s'approchait  avec  rapidité  pour 
joindre  ses  troupes  à  celles  d'Hannon.  11 
court  à  l'ennemi  avec  les  premiers  bataillons 
qui  se  présentent;  il  a  vu  venir  avec  une  joie 
impaiienle  l'instant  du  combat,  et  l'ennemi 
courant  à  une  mort  certaine.  «  Dieux  immor- 
tels, s'écrie-t-il ,  les  yeux  levés  au  ciel,  je 
ne  vous  demande  plus  rien  aujourd'hui,  c'est 
assez  d'avoir  amené  ces  fugitifs  à  la  pointe  de 
nos  épées  ;  soldais ,  vos  bras  feront  le  reste  : 
Courez ,  volez  ;  voici  mon  père ,  voici  mon  oncle 
qui  vous  appellent  à  la  vengeance.  Ombres 
saintes,  mes  Dieux  tuiélaires  dans  le  combat , 
apparaissez,  je  vous  suis.  Non ,  je  ne  m  abuse 
pas  sur  l'avenir,  et  vous  allez  être  témoins  d'un 
carnage  digne  de  votre  grand  nom.  Quand 
cessera-t-on  enfin  de  combattre  dans  les  plaines 
de  l'ibérie;  viendra-t-il  jamais  ce  jour  où  je  te 
verrai,  ô  Carihage!  tremblante  au  bruit  de 
mes  armes ,  et  la  guerre  frémissant  à  tes 
portes?  ï 

Il  dit  :  et  le  son  retentissant  des  trompettes 

Gui  rector  Latius  ;  «  Taula,  en,  qui  régna  reposcant, 
Quîs  cedat  toga  ,  et  armiferi  gens  sacra  Quirini  ! 
Servitiosi  lam  faciles,  cur  bella  refertis?  » 

Uxe  inter  celerare  gradum  ,  conjungat  ut  arma  , 
Asdrubalcm  ignarum  cladis  prœnuntius  adferl 
Explorator  eques  :  raptat  dux  obvia  signa. 
At,  postquam  optatam  lœtus  contingere  pugnaui 
Vidit ,  et  ad  lelum  magno  venientia  eursu 
Agmina,  suspiciens  cœlum,  «  Nihil  ainplius,  inquit. 
Vos  hodie  posco,  Superi  ;  protraxtis  ad  arma 
Quodprot'ugos,  salis  est  :  in  dcxlra  cèlera  nobis 
Vota  ,  viri  :  rapite ,  ite  ,  precor  ;  vocal  ecce  furenles 
Hincpaler,  hincpalruus;  gcmina  o  mibi  numina  belli , 
Ducite  ,  adesle  !  sequor  :  dignas  spectabilis  ,  baud  me 
Pra;scia  mens  fallit ,  vcstro  jam  nomine  crudcs. 
i\am  quis  erit  tandem  campis  telluris  Iliber* 
Ueliandi  modus?  en  unquam  lucebit  in  orbe 
Ille  dies  ,  quo  te  armorum  ,  Cartbago,  nieorum 
Adspiciam  sonilus  admolaque  bella  Irenientem?  » 

Dixeral;  et  raucus  stridenli  murmure  clangor 
lucrepuit  ;  tonucre  fcris  cluiuoribus  astra . 


l'A  Lie  US. 

se  fait  entendre;  des  cris  féroces  ébranlent  la 
voûte  des  cieux;  les  bataillons  se  choquent  : 
ainsi,  quand  fondent  sur  la  mer  le  INotus,  Bo- 
rée, ou  l'Auster  inexorable  aux  matelots,  on 
voit  s'abîmer  dans  les  vagues  que  leur  souflle 
soulève,  des  flottes  tout  entières;  tel  encore  Si- 
rius,  en  montant  dans  les  cieux,  brûle  les  peu- 
ples du  Midi ,  tout  haletants  sous  ses  mortelles 
ardeurs.  Telle  est  l'impétuosité  des  combat- 
tants :  ainsi  la  discorde  furieuse  les  moissonne 
sous  le  tranchant  du  fer.  La  terre  ne  pourrait 
s'cntr'ouvrir  assez  pour  recevoir  dans  son  sein  le 
nombre  des  mourants.  Jamais,  dans  les  déserts 
inhospitaliers,  la  rage  des  bêtes  forouchesn'a  fait 
couler  plus  de  sang.  Déjà  les  vallées  et  la  plaine 
ruissellent  ;  les  traits  sont  émoussés  :  l'Africain, 
l'Ibère  belliqueux  mordent  la  poussière.  Une 
partie  de  l'armée  résiste  encore,  mais  affaiblie, 
les  ;irmes  criblées  de  coups,  du  côté  où  Asdru- 
bal  agite  sa  lance.  C»'  jour-là  n'eût  pas  vu  finir 
le  (  ombat,  et  sans  doute  la  valeur  d'Asdrubal 
n'eût  pas  cédé,  si  un  trait  qui  traversa  sa  cui- 
rasse ne  lui  eût  fait  une  légère  blessure ,  et  ne 
l'eût  contraint  de  l'uir.  Il  quitte  la  mêlée,  se 
sauve  de  toute  la  vitesse  de  son  cheval  par  des 
chemins  détournés,  et,  favorisé  par  les  ombres 
de  la  nuit,  se  dirige,  en  suivant  le  rivage,  vers 
le  port  de  Tartesse  ^1). 

Le  premier  après  lui ,  par  sa  valeur,  était  le 
chef  des  Numides,  Masinissa  {"2,).  Ce  prince  de- 
vint bientôt  célèbre  par  une  longue  alliance 
avec  les  Romains,  et  par  l'attachement  qu'il  leur 
garda.  Fatigué  de  sa  fuite  pénible  au  milieu 

Concurrunl  ;  quantumque  rapit  violeatia  ponti , 
Et  Notus,  et  Boreas  ,  et  inexorabilis  Auster, 
Quum  mergunl  plenas  tumel'acta  sub  œquora  classes; 
Aul  quuiii  letifcros  adcendens  Sirius  ignés  , 
Torret  anhelanlem  sœvis  ardoribus  orbem  ; 
Tantum  acies  hoiniuuraque  ferox  discordia  ferro 
Demetit  :  baud  ullus  terrarum  œquaiit  hiatus 
l'ugnarum  damna  ;  aul  slrages  perinhospila  lustra 
Unquam  lot  dederit  rabies  horrenda  ferarum. 
Jam  campi  vallesque  madcnt,  hebetataque  lela. 
ElLibys  obcubuere  ,  et  amaulcs  Marlis  Hiberi. 
Stat  lamen  uua  loco  perfossis  debilis  armis  , 
Luclalurque  acies  ,  qua  concutit  Asdrubal  bastani. 
i\ec  iinem  daret  ille  dies  animosa(|ue  virtus , 
Ni  perlapsa  viro  lorica;  tegmine  arundu, 
Et  parco  summum  violassel  vulnere  corpus  , 
Suasissetque  fugam  ;  rapido  certamiua  linquil 
In  latebras  evectus  equo,  uoctisquc  per  umbram 
Ad  Tartessiacos  tendit  j)er  lilora  portas. 

Proximus  in  pugna  ductori  Marte  manuque 
Uegnator  Nomadum  fueral  ;  niox  fœderc  longo 
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ries  ténèbres  dé  la  nuit,  il  s'était  livré  au  som- 
meil ;  pendant  qu'il  dormait,  une  flamme  brilla 
toul-à-coup  sur  sa  tète,  enveloppa  doucement 
les  boucles  de  sa  chevelure,  et  se  répandit  sur 
son  front ,  qu'ombragent  d'épais  sourcils.  Ses 
gardes  accourent,  et  s'empn-ssent  d'éteindre 
avec  de  l'eau  les  leux  qui  semblent  se  jouer  au- 
tour de  ses  tempes.  Mais  sa  vieille  mère,  qui 
sait  l'art  d'expliquer  les  augures,  s'écrie:  «  Oui, 
dieux  puissants,  confirmez  vos  présages,  et 
que  cette  lumière  éclaire  à  jamais  cette  tète 
qui  m'est  chère;  et  toi,  mon  fils,  ne  crains 
rien  de  ces  heureux  prodiges  ;  le  ciel  est  pour 
loi ,  et  ces  feux  sacrés  qui  environnent  tes 
tempes  ne  doivent  pas  t'eflrayer.  Ils  t'assurent 
une  alliance  éternelle  avec  les  enfants  de  Dar- 
danus;  ils  te  présagent  un  empire  plus  étendu 
i\ue  celui  de  ton  pi  re,  et  tu  verras  ta  destinée 
unie  :i  celle  des  Romains.  »  Ainsi  parla  la  pré- 
tresse. Ce  jeune  guerrier  est  ému  de  ce  pro- 
dige si  éclatant,  il  n'atlen  I  plus  des  Carthagi- 
nois ni  sa  gloire  ni  le  prix  de  sa  valeur  ;  Annibal 
lui-même  perdait  lous  les  jours  à  ses  yeux  de 
son  éclat  redoutable. 

L'aurore  chassait  du  ciel  les  ténèbres  qui 
l'obscurcissent  ;  à  peine  avail-elle  rougi  de  ses 
feux  le  beau  visage  des  Al'antides,  ses  sœurs, 
que  Masinissa  se  dirige  vers  les  Romains,  dans 
ce  camp  qui  est  encore  celui  de  ses  ennemis. 
11  entre;  Scipion  le  reçoit  d'un  a  r  affable  : 
Masinissa  parle  ainsi  :  «  Chef  des  Romains,  les 

(:ulliic|U(<  /Knraduin  iioincn  IMnsinissn  stipcrbuin. 
Unie  lesso,  quos  dura  fiiga  et  non  suaserat  atra  , 
Oaipenti  soiniios  siibitus  rutilante  coruscum 
Vorticc  fulsit  apex  ,  crispanique  involvcre  visa  est 
.Mitis  flaniina  couinm  ,  alque  hirta  se  spargere  freinte. 
Concumint  famuli  ,  et  serpentes  tenipora  eircuni 
l'estinant  jjelidis  restiujjuere  fontibus  ignés. 
At  grandana  ,  Deum  prccnosccns  otnina,  mater, 
«  Sic  sit,  Cadicoln;;  porlcntaque  veslra  secundi 
(îondile,  ail  5  durct  rapili  per  seeula  lumen. 
;Ne  vero,  ne  ,  nale  ,  Dcuni  tani  locta  pavesce 
l'rodigia  ,  anl. 'nacras  metueinler  lempora  flammas. 
Ilictibi  Uardani;e  |iromiUit  lœdera  genlis , 
llic  libi  régna  dabit ,  regnis  majora  paternis  , 
Ignis,  et  adjungot  F.,atii«  tua  nomiua  l'atis.  » 
Sic  vates  ,  juvenisqiie  aniniuni  lani  ciara  movebant 
Monslra  ,  ncc  a  l'îenis  ulli  virtulis  lionores , 
.Annibal  ipseetiam  jam  jamqiie  modeslior  arrnis. 

Aurnra  ol)scuri  tergebiit  nubila  cndi , 
Vinque  Allantiaduin  rubcfererat  ora  sororum  : 
Tendit  ad  Ausonios  et  adbuc  bostilia  castra. 
Alque,  iibi  se  vallo  inluleral,  ductorque  benijjiio 
Adcepil  t.ii|ins  vultii .  re\  (alibus  inlll  : 
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avertissements  venus  du  ciel,  les  réponses  fa- 
vorables de  la  prêtresse  ma  mère,  ta  valeur 
surtout,  qui  te  fait  chérir  des  dieux,  m'ont  enfin 
détaché  des  intérêts  de  Carthage,  et  m'amènent 
ici  volontairement.  Fils  de  Jupiter,  si  j'ai  mon- 
tré quelque  courage  à  braver  tes  foudres,  je 
viens  t'olfrir  aujourd'hui  le  bras  que  je  crois 
digne  de  le  servir.  Kn  venant  à  toi ,  je  ne  cède 
ni  à  la  vaine  légèreté  d'un  esprit  incertain ,  ni 
au  caprice  d'une  volonté  chan;;eante  :  ce  n'est 
pas  même  l'espérance  de  partager  les  glorieux 
avantages  qui  m'amène  ici  :  je  fuis  la  perfidie, 
j'abandonne  une  nation  parjure  dès  son  ori- 
jfine.  Puisque  la  guerre  ici  n'a  fini  pour  toi 
qu'aux  colonnes  d'Hercule,  a'Ions  maintenant 
I  l  chercher  ensemble  à  sa  source  même,  à  Car- 
thage. Le  fer  et  la  flamme  à  'a  m;iin  ,  attirons 
en  Libye  cet  .\nnil)al,  qui  (h  puis  trois  lustres 
règne  en  vainqueur  d;ins  l'Ausonie,  et  a  planté 
ses  échelles  contre  les  uiui  s  de  Rome  même.  > 
AiuM  parle  Masinissa.  Scipion  mettant  sa 
main  dans  la  sienn<î  :  «  Chef  des  iSumides,  si 
notre  nation  te  parait  grande  dans  la  guerre, 
elle  lest  encore  plus  par  sa  lionne  foi.  Oui, 
relire  ta  parole  à  (es  fourbes  qui  furent  tes 
alliés  :  les  glorieuses  récompenses  ne  manque- 
ront pas  à  ton  courage  ;  on  vaincra  Scipion 
par  les  armes  avant  de  le  vaincie  en  reconnais- 
sance. Quant  à  l'avis  que  lu  ouvres  de  porter 
en  Libye  l'incendie  de  cette  {{uerre,  le  temps 
en  décidera.  Plus  d'une  fois  j'ai  mecfité  ce  grand 

«  Cofieslum  mi'nila  et  sacra»  res|)onsa  parenlis, 
Disque  tua,  o  Itutuluin  rcclor  !  gralissima  virtn» 
.\vulsuiil  Tyriishiic  me  duvere  xolentein. 
Si  tibi  non  .segnes  (ua  contra  rulinina  sippe 
Visi  stare  sumiis  ,  dignani  te  ,  nalc  Tmiantis  , 
AdTeriinus  dextrani  ;  nec  nos  aul  vana  siibegit 
Inierta»  mentis  levilas ,  et  mobile  pcclus  ; 
Aul  spes  et  la;li  seclamur  pra'inia  Marlis. 
l'erlidiam  fugio  et  perjuiain  ab  origine  genleiii. 
Tu  ,  quando  llerculeis  linisli  pradia  métis  , 
;Nunc  ipsain  bclii  noliisciim  invade  parenlem. 
Illc  tibi,  qui  jam  geniino  Laurentia  lustro 
Possedil  régna,  elscalas  ad  mœnia  lloiniu 
Adiiiovet,  inLibyam  ilamniis  ferroquc  trabcndus.  n 

Sic  Nomaduiii  ductor  :  lune  dexlra  Scipio  dextraiii 
Ampicxus,  «  Si  pulrbra  tibi  Mavorte  videlur, 
l'ulchrior  est  gens  nostra  lide;  diinitte  bilingues 
Lx  animo  socios;  magna  hinc  te  pneinia  claro" 
Virtulis,  Masinis.sa  ,  mancnt;  ciliusque  vel  armis, 
Quain  gralic  studio  vincelur  Scipio  mentis. 
(Iclera  t|un-  in  I.ibyuin  portari  incendia  suades, 
lÀpcdiet  tempus  ;  nec  eniin  suul  talia  rerum 
Non  luedilala  inilii  ,  et  inontein  (larlba);!!  faligal.  » 
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projet  :  Carihage  pèse  à  mon  âme  impatiente.  i> 
A  ces  mots,  Scipion  lui  fait  présent  d'une  tu- 
nique militaire  richement  brodée,  et  d'un  che- 
val aux  harnais  de  pourpre;  il  l'avait  pris  lui- 
même  sur  Maoon  qui  le  montait  ;  et  dé;à  il  avait 
essayé  l'ardeur  du  fougueux  animal.  11  joint  à 
ces  dons  la  coupe  d'or  avec  laquelle  Asdrubal 
faisait  des  libations,  et  un  casque  orné  de  son 
panache.  Après  avoir  ainsi  scellé  son  alliance 
avec  le  héros  africain  ,  Scipion  ne  songe  plus 
qu'à  renverser  les  murs  de  Carthage. 

Les  Massyles  (5)  avaient  alors  pour  roi  Sy- 
pliax ,  le  prince  le  plus  riche  de  ces  contrées ,  et 
qui  ne  manquait  pas  de  bravoure.  Ce  monarque 
étendait  son  empire  sur  des  peuples  innombra- 
bles et  jusqu'aux  mers  les  plus  éloignées.  11 
avait,  dans  ses  vastes  domaines,  beaucoup  de 
chevaux ,  d'éléphants,  la  tei  reur  des  combats, 
et  de  nombreuses  troupes  d'élite.  Aucun  pi  ince 
de  l'Italie  n'était  plus  riche  en  ivoire,  en  or, 
en  étoffes  de  pourpre.  Scipion,  jaloux  de  s'as- 
surer un  secours  aussi  puissant,  songeant  d'ail- 
leurs à  la  grandeur  du  péril ,  si  ce  prince  se 
tourne  du  côlé  des  Carthaginois,  ordonne  aus- 
sitôt qu'une  galère  mette  ;j  la  voile  ;  dès  ce  jour 
il  n'a  plus  qu'une  pensée,  la  guerre  d'Afrique. 
Arrivé  sur  les  bords  africains ,  et  dès  que  les 
vaisseaux  sont  entrés  dans  le  port ,  il  apprend 
qu"  Asdrubal,  fugitif  et  tremblant,  l'a  devancé 
sur  les  mers,  qu'il  a  cherché  dans  sa  détresse 
de  nouveaux  allies,  et  qu'il  vient  d'entraîner 
les  Massyliens  dans  le  parti  de  Carthage.  On 


annonce  à  Syphax  que  les  généraux  de  ces 
deux  peuples  puissants  qui  se  disputent  les 
armes  à  la  main  l'empire  du  monde,  sont  dans 
ses  états.  Le  roi  ordonne  qu'on  les  introduise 
dans  son  palais  avec  les  plus  grands  égards ,  et 
lire  vanité  de  l'tclat  qu'en  reçoit  son  diadème. 
Il  regarde  avec  une  joie  orgueilleuse  ces  deux 
ennemis  présents  devant  lui ,  et  s'adresse  en  ces 
termes  au  chef  des  Romains. 

«  Illustre  Scipion  ,  quelle  n'est  pas  ma  joie 
de  te  voir  en  ces  lieux ,  et  que  j'ai  de  bonheur 
à  le  contempler!  combien  il  m'est  doux  de 
retrouver  en  loi  l'image  de  ton  père  ;  elle  res- 
pire dans  tes  traits.  Je  me  souviens  qu'étant 
allé  sur  les  bords  d'Érythie  (4),  près  de  Cadix, 
où  j'étais  curieux  de  voir  le  flux  et  reflux  de 
la  mer,  ces  deux  grands  capitaines  me  vinrent 
trouver  dans  le  voisinage  du  Bélis,  et  sem- 
blèrent m'accueillir  avec  les  plus  grandes  mar- 
ques d'amitié.  Ils  me  firent  même  présent  de 
ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux  dans  les  dé- 
pouilles de  l'ennemi.  Je  reçus  de  leurs  mains 
des  armes,  des  freins  avec  lesquels  vous  domp- 
tez vos  chevaux ,  et  les  premiers  qu'on  ait  vus 
dans  mes  états;  des  arcs  dont  la  force  ne  le 
cédait  pas  à  celle  de  nos  javelots.  Us  mirent  à 
mon  service  des  maîtres  vieillis  dans  l'art  de  la 
guerre,  pour  former  à  vos  évolutions  militaires 
mes  bataillons  épars  et  qui  combattaient  sans 
règles.  Et  lorsque  je  leur  offris  en  retour  cet 
or  et  ce  précieux  ivoire  dont  nos  contrées 
abondent,  je  ne  gagnai  rien  par  mes  instances; 


Hine  juveni  dona  insignein  velamine  picto 

Dat  clilamydem  ,  strafumque  ostro,  quem  ceperat  ipse 

Dejecto  victor  Majjone  animiqiie  probarat , 

Cornipedem  5  tiini ,  qua  Divum  libabat  ad  aras 

Asdrubal,  ex  auro  paterani ,  galcamqiic  comanleni. 

Exin  ,  lirmato  sociali  fœdcrc  régis  , 

Vurtendas  agitât  jaiîi  nulle  Garthaginis  arces. 

Massylis  regiiator  erat  ditissimus  oris , 
Neo,  nudus  virtute  ,  Syphax  :  quo  jura  pctebanl 
Iimumera;  genlPs  ,  extrcmaque  litore  Telhys. 
Multa  viro  terra  ,  ac  sonipes  ,  et  beliua  ,  terror 
Bellorum  ,  nec  non  Marti  délecta  juvcntus. 
Nec  foret,  aut  ebore  ,  aut  solide  qui  vinceret  aut-o, 
Gœtulisve  magis  fucaret  vellus  abenis. 
Has  adjungere  opes  avidus  ,  reputansque  laboreni , 
Si  vertat  rex  ad  Pœnqs  ,  dare  vela  per  altuui 
Imperal,  atquo  anime  jam  tiim  Africa  bella  capessit. 
Verum  ubi  perventum  ,  et  poftus  tenuere  carinœ , 
Jam  ,  trépida  fugiens  per  proxima  litora  puppe. 
Asdrubal  adOictis  aderal  mva  fondera  quœrens 
Rébus,  etadTyrios  Massylia  signa  trahebat. 

AuditO;  pariter  populoruni  in  régna  duoruni 


Advenisse  duces,  qui  tota  mole  laboreni, 

Disceptentque  arniis  ,  terrarum  uter  imperet  orbi , 

Gelsus  mente  Syphax  adciri  in  tecta  bénigne 

Imperat  j  et  tanto  regni  se  tollit  honore. 

Tum  lœtos  volvens  oculos  adversa  per  ora  , 

Sic  Latium  adfatur  juvenem  ,  ac  prier  incipil  ultro  : 

«  Quam  te  ,  Dardanida  pulcherrime  ,  mente  serena 
Adcipio,  intueorque  libens  1  quamque  ora  recordor 
Lœtus  Scipiadœ  :  reTocal  tua  forma  pareutem. 
Nain  répète,  llerculeas  Erythia  ad  lilora  Gades 
Quum  studio  pelagi  et  spectandis  œstibus  unda- 
Vcnissem  ,  magnes  vicina  ad  flumina  Ba;lis 
Ductores  mire  quondam  nie  cernere  aniore. 
Tum  mibi  dona  viri  prseda  délecta  ttilere  , 
Arma  simul ,  regnoque  niee  tiim  cognita  primuin 
Cornipedum  frena  ,  atque  arcus  ,  quîs  cedere  noslra 
Non  norunt  jacula  ,  et  veteres  tribuere  magislros 
Militia; ,  qui  dispersas  sine  lege  catervas 
Vestro  formarent  ritu  ad  certamina  Martis. 
Astcgo,  quum  nostra  (in  nostris  qiiœ  copia  regnis) 
Nunc  auri  ferrem  ,  nivei  nunc  inunera  dentig  , 
Nil  valui  precibus  5  solos  sibi  cepit  utcrque, 
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ils  ne  prirent  l'un  et  l'autre  qu'une  épée  ren- 
fermée dans  un  fourreau  d'ivoire  poli.  Ainsi 
donc  sois  le  bien  venu  dans  ce  palais.  Mais 
puisque  la  foitune  a  conduit  aussi  vers  moi 
à  travers  les  ondes  le  {;énëral  carthaginois , 
daigne  écouler,  ô  Scipion!  ce  que  je  vais  dire; 
et  toi  puissant  chef  de  la  colonie  de  Tyr,  As- 
drubal,  prête  l'oieille  alienlive  à  de  sincères 
avis. 

«  Qui  ne  sait  aujourd'hui  quelle  tempête  est 
venue  fondre  sur  l'Ausonie,  quelle  guerre  a 
moissonné  ses  habitants,  et  réduit  le  Latium  aux 
dernièresexirémités?  Qui  ne  sait  que  les  plaines 
de  l'Italie  et  l'ibérie  sont  abreuvées  depuis 
dix  ans  du  sang  carthaginois?  Pourquoi  ne 
pas  mettre  lin  ù  ces  tristes  guerres?  pourquoi 
ne  pas  déposer  volontaireni(;nt  les  armes?  Vous, 
Carthaginois,  conteniez-vousde  la  Libye;  vous, 
liorriains,  renfermez-vous  dans  l'Ausonie.  Sy- 
phax ,  croyez-moi ,  ne  sera  pas  un  médiateur 
indigne  de  servir  d'aussi  grands  intérêts,  si 
vos  esprils  inclinent  à  la  paix.  »  Scipion  ne 
permet  pas  au  roi  d'en  dire  davantajje  ;  la 
coutume  de  sa  nation ,  et  le  souverain  arbi- 
lra;;e  du  sénat  empêclienf  qu'il  ne  traite  en 
son  nom  :  il  faut  renoncer  à  ce  vain  espoir 
d'accommodement,  puisque  les  pères  conscriis 
seuls  peuvent  <'n  déciiler.  Les  conseils  de  Sy- 
phax  en  restèrent  là  :  on  passa  en  festins  le 
reste  de  la  journée;  après  le  repas,  chacun 
s'abandonne  au  sommeil ,  et  se  délivre,  dans  le 
sein  du  repos,  de  la  chaîne  pesante  des  soucis. 

Quos  cohibebal.  cbiu'  vaKiua*  soctilis ,  eiiscs. 
Quare ,  ajfp  ,  loeliis  liabc  noslros  intrarc  jxMiates  , 
Ac  ,  iiu'a  (juandn  adferl  Libycuin  forluna  per  iiiula^ 
Ductorein  ,  facili,  (jua-  dicaiii ,  pcrcipe  im-iiU'. 
Kl  vos  ,  qui  Tyriio  rcgitis  Carlhojjinis  arecs  , 
Asdriibal  ,  but;  aiires,  huo ,  quuiso,  advortito  sl'IISUs. 

«  Quanta  pci-  Ausonios  populos  torreiilibus  aniiis 
Tcnipcstas  ruat,  et  Latio  supreina  niiiictur, 
iJlquc  bibant  Tyrium  bis  quiiios  sajva  por  amios 
Sicana  nunc  tellus  ,  nuiu;  iitora  Ilibcra  cruoroni . 
Cui  iiescire  liccl?quin  ergo  Irislia  taiidciii 
Considuut  bclla,  cl  dopouilis  arma  voleiiiosï 
Tu  Libya  ,  tii  le  ,  Ausoiiia  ,  cohil)cre  nicniciild 
Haud  dcrorinis  erit  vobis  ad  fœdera  versis 
l'arator  niediusque  Syphax.  «  Subjunjjerc  plura 
Nou  passas  ,  (jcntis  inoreiii  arbilriuiiique  Senalus 
Scipio  dcmonslrat  ;  vanique  absislcre  cœpti 
Spe  jubc't,  et  Patres  doect  lucc  expcndetc  solos. 
Suadendi  inodus  bic  :  quodque  est  de  parle  diei 
Kxacti  super,  ad  inensas  et  poeula  \erUint. 
AUjue  ,  f  pulis  postquain  liais  ,  dant  corpora  souilio, 
Kl  dura  in  noctoni  curaruni  viacula  solvuiil. 
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Déjà  l'aurore ,  quittant  sa  couche  mati- 
nale, éclairait  la  terre  d'un  jour  nouveau.  Les 
coursiers  du  soleil  sortaient  de  leurs  célestes 
étables  pour  reprendre  le  joug ,  et  le  dieu  n'é- 
tait pas  encore  monté  sur  son  char  :  cependant 
la  mer  brillâ  t  de  quelques  traits  de  feu  prêts  à 
jaillir  de  son  sein.  Scipion  se  lève  de  sa  couche  : 
son  visage  est  calme  et  serein ,  il  se  rend  au 
palais  de  Syphax.  Ce  prince,  selon  la  coutume 
de  son  pays,  nourrissait  des  lionceaux,  et  savait 
l'ai  t  de  donq)ler  à  la  longue  leur  naturel  féroce 
et  leurs  naissantes  fureurs.  Dans  ce  moment 
même  il  promenait  une  main  caressante  sur  la 
ci  inière  d'un  de  ces  animaux ,  et  jouait  sans 
frayeur  avec  sa  terrible  gueule.  Dès  qu'il  ap- 
piend  la  venue  de  Scipion,  il  revêt  sa  tuni(|ue 
royale;  sa  main  gauche  est  ornée  d'un  sceptre, 
insigne  majestueux  de  son  antique  empii  e;  un 
bandeau  blanc  lui  ceint  la  tête  ;  il  porte  I  epee 
à  son  côté,  selon  la  coutume  de  sa  nation. 
Scipion  est  introduit,  reçu  par  le  prince,  eu 
hôle  et  en  ami  ;  il  va  s'asseoii-  près  de  lui 
dans  une  ()artie  retirée  du  palais,  où  on  lui 
rend  les  mûmes  honneurs  (|u'au  monanjue  lui- 
iiiênie. 

«  Puissant  Syphax,  lui  dit  le  pacificateur  de 
l'Espagne,  dès  (|ue  j'eus  soumis  lis  peuples 
des  1*5 rénées,  mon  premier  soin  et  le  plus 
aident  de  mes  désirs  a  été  de  venir  le  visiter 
dans  tes  étals.  La  mer  en  courroux  n'a  pu 
m'arrêter  :  je  ne  viens  pas  te  demander  une 
chose  au-dessus  de  ton  pouvoir,  ou  qui  puisse 

Jam(|uo  novuMi  terris  pariebat  liniine  priiuii 
lC|;rediens  Aurora  diem  ,  stabuiisque  suLiliaiil 
Ad  ju|Ta  solis  equi ,  necduni  ipse  adsrenderat  axeiii , 
Scil  prorupluris  rutilabant  a-quora  llainiuis  : 
l'Aijjit  e  siratis  corpus  ,  vultuquc  sereno 
Scipio  conlendilMassyli  ad  hmina  régis, 
llli  nios  palrius  fétus  iiutrire  leonuni , 
Ivl  catulis  rabiem  at(|ue  iras  expellere  aleiido. 
i'um  quoque  fulva  manu  iiiulcebal  colla  jubasquc  , 
lit  fera  lractal>al  ludcntuiii  interrilus  ora. 
Dardaniuin  poslquaiu  duclorcui  adcepit  adesse , 
liiduilur  cblamydein  ,  rcgni(|ue  insigne  vetusti 
(iestal  hrva  decus  :  cinguntur  teinpora  villa 
Albcntc  ,  ac  latcri  de  more  adstringilur  ensis. 
Ilinc  in  tccta  vocal,  secrctisque  a'dibus  bospes 
Sceptrigero  cuni  rcgc  pari  sub  honore  résidant. 

Tum  prior  bis  inlit  terras  pjcalor  llibero?  : 
li  Prima  mibi  ,  doniilis  Pyrcnes  gentibus,  ire 
Ad  tua  régna  fuit  propcrantem  et  maxiaia  eura  , 
O  sceptri  vcnerande  Syphax  !  aec  me  (pquore  sa-vils 
'i'ardavil  medio  poalus  :  non  ardua  regnis 
Quivsuauis  aut  inbonoia  luis  ;  conjunge  Laliais 


déshonorer  la  màjesté  dé  ton  trône.  Unis-toi 
de  cœur  aux  Romains ,  et  partage  en  ami  nos 
succès.  Non,  les  bordes  massyles,  le  pays  des 
Syrtes  et  les  vastes  domaines  de  tes  aïeux  ne 
peuvent  pas  tant  pour  ta  gloire  qu'une  alliance 
fidèlement  gardée  avec  le  noble  peuple  de  Lau- 
rente.  Que  dirai-je  de  plus?  le  ciel  n'est  ja- 
mais propice  à  celui  qui  ose  attaquer  la  race 
de  Dardanus.  » 

Syphax  entend  ces  propositions  avec  plaisir, 
les  accepte;  et,  embrassant  Scipion  :  «  Oui, 
dit-il ,  confirmons  cet  heureux  augure  de  la 
paix ,  et  que  les  dieux  présents  entendent  ces 
vœux  communs  de  l'amitié  :  prenons  ici  à  té- 
moin et  Jupiter  au  front  |)aré  de  cornes  et 
celui  qu'on  révère  sur  la  roche  Tarpéienne.  » 

En  même  temps  l'Africain  faisait  élever  un 
autel  de  gazon  ;  la  hache  déjà  levée  sur  la  vic- 
time allait  la  frapper,  quand  lout-à-coup  le 
taureau  brisant  ses  liens  s'enfuit  de  l'autel, 
remplit  de  ses  mugissements  les  galeries  du 
temple,  et  répand  la  terreur  dans  le  palais 
épouvanté.  Le  bandeau  de  Syphax,  ornement 
de  ses  ancêtres ,  tombe  sans  qu'une  main  pro- 
fane l'ait  touché,  et  laisse  à  nu  le  front  du  roi. 
Tels  étaient  les  sinistres  présan;es  par  lesquels 
les  dieux  annonçaient  la  chute  de  cet  empire, 
et  la  triste  destinée  du  prince,  l  e  temps  n'est 
pas  éloigné  où  Syphax ,  vaincu  et  renversé  de 
son  trône,  sera  traîné  au  Capitole  derrière  le 
char  du  triomphateur,  qui  vient  presque  en 


suppliant  lui  demander  soft  alliance.  Le  li*ai(^ 
conclu,  Scipion  se  rend  au  port,  met  à  la  voile, 
et,  secondé  par  un  vent  favorable,  regagne 
l'ibérie,  terre  qui  lui  est  si  connue.  Les  peu- 
ples, avides  de  le  revoir,  accourent  à  sa  rencon- 
tre; les  Pyrénées  soumises  députent  vers  lui 
leurs  nations  diverses.  Animéesdu  mêmeesprit, 
toutes  l'appellent  leur  roi  'o);  pour  elles,  c'est  le 
plus  beau  titre  et  le  suprême  honneur  dû  au 
courage.  Scipion  refuse  leurs  offres  avec  dou- 
ceur, comme  peu  dignes  d'un  Romain  ;  il  ap- 
prend à  ces  Barbares  les  usages  de  sa  patrie , 
et  que  Rome  ne  peut  supporter  le  nom  des 
rois.  Alors ,  n'ayant  plus  d'ennemi  à  vaincre 
dans  ces  contrées  ,  il  ne  songe  désormais  qu'à 
rendre  les  derniers  devoirs  à  dos  mânes  véné- 
rables. 

11  convoque  à  la  fois  les  Latins,  les  peuples 
du  Bétis,  ceux  du  l  age,  et  parle  ainsi  au  mi- 
lieu de  celte  nombreuse  assemblée  :  «  Puisqu'il 
a  plu  aux  dieux  immoriels  de  nous  être  favo- 
rables, d'abattre  ici  le  Carthaginois,  de  le 
chasser  de  ces  contrées  où  finit  l'univers ,  de 
le  rejeter  loin  de  l'Espagne,  afin  qu'il  regagnât 
en  fugitif  ses  sables  déserts,  je  veux  au  our- 
d'hui  rendre  aux  miens,  dans  cette  terre  qui 
les  a  vus  mourir,  les  honneurs  funèbres,  et 
apaiser  leurs  mânes,  qui  réclament  de  moi  ce 
triste  et  dernier  devoir.  Faites  silence  et  prêtez 
l'oreille  à  mes  paroles  :  lorsque  le  soleil  aura 
parcouru  sept  Ibis  sa  carrière,  ceux  qui  savent 


Unanimum  pcctiis ,  sociusqiie  adccde  secundis. 
Non  tibi  Massylto  (}ontes  ,  extentaque  tellus 
Syrtibus  ,  et  latis  proavila  potentia  canipis 
Amplius  adtiilerint  dccoris  ,  quam  Romula  virliis 
Certa  jiinita  fidc  ,  et  populi  Laiiientis  honores. 
Cetera  quid  reforani  ?  non  ullus  scilicet  ulli 
yEqiius  Crelicolum  ,  qui  Dardana  la?serit  arma.  » 

Andivit  lœto  Massylus  et  adntiit  ore  , 
Complexusqne  vinim  ,  "  Firmemus  prospéra  ,  dixit , 
Omina  ,  nec  votis  Superi  oonrordibus  absint , 
Cornigeriimque  Jovem  Tarjiciiimqne  ore  voreimis.  » 
El  simili  exstrnctis  oespcs  siibrexerat  aris; 
Viclimaqiie  admotan  slabat  siibjeela  bipenni  ; 
Qiuim  subilo  abrupiis  fiigiens  altaria  lauriis 
Exsiluit  vinclis  ,  mugituque  excila  laïc 
Implevit  tecla  ,  et ,  fremilu  suspiria  raiico 
Congeminans  ,  trépida  lerrorcm  sparsit  in  aula  ; 
Vittaque,  majorum  decoramen,  fronle  sine  iilio 
Delapsa  adtactii  ,  nudavit  lempora  régis. 
Ta  lia  Gœlicola;  casuro  tristia  regno 
Signa  dabanl ,  srcviqne  aderanl  gravia  oniina  fali. 
Hinc  fraclum  belle  regem  solioqne  revulsiim  , 
Tempiis  erit ,  qnnm  diicet  agens  ad  templa  Tonantis . 


Qui  tune  orabat  socialia  fœdera  suj)plcs. 

His  aclis  repelit  portum  ,  puppesqne  secundo 

Dat  vento,  et  nolis  rcddit  se  Seipio  terris. 

Concurrere  avidœ  génies  ,  variosque  subaola 
Pyrcne  misit  populos  :  mens  omnibus  una. 
Concordes  regem  adpellant,  regemque  salutant. 
Scilicet  bunc  summum  norunl  virlulis  lionorem. 
Sed  ,  poslquam  milt  rejecit  munera  vultu  , 
Ausonio  non  digna  viro,  patriosque  vicissim 
Edocuit  ritus  ,  et  Romam  nomina  regum 
Monslravit  nescire  pati ,  lum  versus  in  unam  , 
Qutp  restai  ,  curam  ,  nulio  super  hoste  relicto, 
El  Lalios  simul  ,  et  vulgum  Boelisque  ïagique 
Convocat ,  ac  inedio  in  cttlu  sic  deinde  profalur  : 

(I  Quando  ita  Cœlicolum  nobis  propciisa  voluntas 
Adnuit ,  extrême  Libys  ut  dejeclus  ab  oriie  , 
Aut  his  occiderel  campis  ,  aut ,  axe  relicto 
Hesperio,  palrias  exsul  luslraret  arcnas  ; 
Jam  vestra  tu mulos  terra  celebrare  meorum 
lîstanimus  ,  pacemque  dare  exposcentibus  umbris. 
Mente  favete  pari ,  atque  auros  adverlilc  vestras. 
Scptiiiia  quum  solis  renovabitur  orbita  cœlo, 
Quique  armis  ferroque  valent  ,  quique  arte  regendi 


manier  les  aiiiiés  ou  conduire  un  (|Uaclrige, 
ceux  qui  oui  l'espoir  de  vainci  e  à  la  course,  ou 
qui  aiment  à  iendre  les  airs  de  leurs  javelols , 
se  réuniront  ici  pour  disputer  la  palme  glo- 
rieuse des  jeux.  Les  plus  nobles  dépouilles  des 
Carlliaginois  serviront  à  récompenser  digne- 
ment le  vain(|ueui',  et  nul  ne  se  retirera  tans 
un  présent  de  ma  main.  C'est  ainsi  que  Scipion 
enflamme  toute  cette  fuule,  à  laquelle  il  com- 
mande par  rid('e  de  l'honneur  et  des  récom- 
penses. 

Le  jour  venu,  toute  la  plaine  retentit  de  l'im- 
mense murmure  de  mille  voix  confuses.  Sci- 
pion ,  les  lai  mes  aux  yeux  ,  conduit  ces  lutié- 
railles  simulées  avec  toute  la  pompe  de  véri- 
tables obsè(|ues  :  l'ibère,  le  soldat  romain 
apportent  ensemble  leurs  offrandes  et  les  dé- 
posent sur  le  cénotaphe  embrasé.  Scipion 
debout,  tenant  !a  coupe  funéraire,  qu'il  rem- 
plit alternativement  de  lait  et  de  vin  ,  jette  des 
fleurs  sur  l'autel  des  dieux.  En  même  temps  il 
appelle,  il  évoque  ces  ombres;  il  clianle,  en 
pleurant,  ks  louanges  des  deux  héros,  et  cé- 
lèbre du  moiiis  la  gloire  de  ceux  (|ui  ne  sont 
plus.  De  là  il  se  rend  au  cirque,  et  propose 
de  commencer  les  jeux  par  la  course  des  (|ua- 
driges.  La  foule ,  déjà  tout  impat  ente  d'aj)- 
plaudir,  flulle  incertaine  et  frémissante  entre 
les  rivaux  :  les  barrières  ne  sont  pas  encore 
ouvertes,  et  ciiacun  a  les  yeux  attachés  sur 
l'entrée  de  la  lice  où  se  pressent  les  <  hevaux. 
Au  si{;nal  donné,  la  barrière  s'ouvre  avec  fra- 
cas :  à  peine  les  coursiers  se  sonl-ils  élancés  de 

QiiaJrijujjos  polirnt  cun  us  ,  quis  vincere  planta 
Sjies  est ,  et  studiiini  jaculis  iiiipellorc  vontos  , 
Adsiut,  et  pulclira  ccrtent  de  laude  corona;. 
Prspmia  dijjna  dal)o,  e  Tyria  spolia  iiicliita  pi  acda  ; 
Mec  quisquam  nostri  disccdet  niuiicris  cxix'is.  » 
Sic  donis  viilguin  lauduinqiie  oupidinc  naniiiiat. 

Jamquc  dics  pncdicta  adcrat ,  ca-tuque  soiiabat 
Innuinero  campus ,  siinulatasqiic  ordiiie  jiisto 
Exscquias  rector  laci  yiiiis  diuebat  ohortis. 
Omnis  llil<ei',  omnis  Latio  sub  nniiiiiie  miles 
Dona  feruiit,  liimiilisqiie  super  f]a(5rantil)us  adduiil. 
Ipse  ,  tcnens  nunc  lacté  ,  sacroiiuiic  plena  Lyieo 
Focula  ,  odoriferis  adspcrgit  fluribus  aras. 
Tum  manci  vocal  excilos  ,  laudesque  virorum 
Cum  flelu  rauil ,  cl  vcneralur  Facta  jacenUiin. 
Inde  refert  sese  circo,  el  certaniina  prima 
(nchoat ,  et  rapidos  cursus  proponil  equnrum. 
Fluctuai  a;quoreo  fremilu  rabieque  favenluui , 
Carreribus  nonduin  reseralis  ,  mobile  vul^us  , 
Atque  fores  oculis  el  liniina  serval  equorum. 

Jiimque  ,  ubi  prnialo  siimiei  e  repa(jula  sijino. 
T.  II. 


PUNIQUES.  4«/^ 

toute  la  vitesse  de  leurs  pieds,  que  mille  cri.s 
étourdissants  s'élèvent  à  la  fois  dans  les  airs. 
Pareils  à  des  comballanls  qui  se  disputent  la 
victoire,  les  conducteurs,  penchés  sur  leur  at- 
telage, suivent  de  la  main  el  de  la  voix  leur  qua- 
drige emporté ,  et  semblent  pousser  de  leurs 
cris  les  coursiers  qui  volent  aussi  rapides  que 
la  parole.  Le  cirque  retentit  du  bruit  des  chars, 
el  chacun  des  rivaux  s'abandonne  en  aveugle 
à  la  fougue  qui  l'emporte.  Ils  précipitent 
leurs  coursiers,  les  pressant  du  fouet,  les 
gouvernant  de  !a  voix.  Un  noir  tourbillon  s'é- 
lève de  l'artne  poudreuse,  obscurcit  les  airs,  et 
dérobe  aux  yeuxel  la  route  que  parcourent  les 
chars,  et  les  efforts  de  ceux  qui  les  dirigent.  Du 
côté  des  .spectateurs  on  ne  s'anime  pas  moins  : 
c'est  à  qui  se  déclarera,  celui-ci,  pour  le  coursier 
qu'il  aime  ;  celui-là,  pour  le  guide  en  (|ui  il  os- 
père.  Les  uns  se  passionnent  pour  leur  patrie 
dont  I  honneur  est  en  jeu  ;  les  autres,  pour  la 
gloire  jusque-là  soutenue  de  l'antique  race  de 
leurs  (  hevaux.  Tel  a  placé  toutes  ses  douces  et 
inquiètes  esj)érances  sur  la  lèle  d'un  coursier 
novice  au  joug;  lel  autre  se  |)roinel  tout  de  la 
verte  vieillesse  d'un  couple  éprouvé  dans  les 
luttes  depuis  de  longues  années. 

Lam|)on  vole  »  t  précède  tous  les  autres.  INe 
en  Galice,  il  a  précipité  son  char  à  travers  les 
airs,  el  ses  vastes  élans  laissent  derrière  lui  les 
vents  rapides.  Mille  ci  is,  mille  applaudisse- 
ments font  retentir  le  cir(|ue.  Les  spectateurs, 
à  la  vue  de  ce  char  (|ui  devance  les  autres,  le 
croient  déjà  près  du  but,  où  le  poussent  leurs 

l'^t  lolo  prima  emicuil  vix  ungula  cornu  , 
Tolliturin  r/i-lum  furiali  turbine  clamer  : 
l'ronique  ,  ac  similes  certaiitibus ,  ore  sequunlur 
Quisqiie  suos  rurrus  ,  n)aj;na(|ue  volanlibus  idem 
Voce  loquunlur  ei|uis  :  qualilur  certamine  circus 
GerlanUni)  ,  ac  nulli  mentein  non  abslulit  ardor. 
Inslanl  pnccipiles  ,  el  equos  claniore  fjubernanl. 
Fulvus,  arenosa  sur(;ens  tellure  ,  sub  auras 
I>i(;ilur  plobus  ,  alque  operil  cali|;ine  densa 
Cornipedumque  vias  ,  aurigarumque  iabores. 
Ilic  studio  furil  acrisequi  ,  furil  iile  majfislri. 
IIos  palriœ  favor,  bosadcendil  nobile  nomeu 
Ântiqui  slabuli  :  sunl ,  quos  spes  jjrata  Talif^el  , 
i;t  nova  ferre  jugum  cervix  :  sunl ,  cruda  senccliis 
Quos  juvel ,  el  longo  sonipes  speclatus  in  a?vo. 

Kvolalanle  onines,  rapidoque  peraera  cursu 
Callaicus  Lainj)on  fujjil ,  alque  inj>enlia  tranat 
Kxsullans  spalia  ,  cl  venlos  posl  lerga  relinquit. 
Conclainanl ,  plausuque  fremunl ,  volique  peractntu 
IMajorem  crediinl  prancplo  limile  parlem. 
M  .         iiilcri'M- iMiiM  .  <  (  |ini(li"iiliii  cli-,  i 
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vœux.  Mais  tous  ceux  que  l'expérience  et  Tlia- 
bitude  du  cirque  a  rendus  meilleurs  juges  de 
ces  luttes,  blâment  l'imprudent  ëcuyer  qui  pro- 
digue ainsi ,  dès  la  première  course ,  les  forces 
de  ses  chevaux;  et,  le  gourmandant,  lui  crient 
de  loin ,  mais  en  vain ,  qu'il  va  les  épuiser  pai- 
des  efforts  mal  mesurés.  «Où  t'emporte  ton  ar- 
deur, Cyrnus?  cesse  de  frapper  ;  ramène  à  toi 
doucement  les  rênes.»  Hélas  !  Cyrnus  est  sourd 
à  ces  clameurs  :  plein  de  confiance  en  ses  cour- 
siers, il  s'emporte,  sans  songer  à  l'espace  qui 
lui  reste  encore  à  parcourir. 

Panchatès  qui  le  suivait,  n'élait  éloigné  de 
lui  que  de  la  longueur  d'un  tliar.  Ce  coursier 
asturien  était  remarquable  par  la  blanche  étoile 
qui  ornait  son  front,  marque  dislinctive  de  ceux 
de  son  pays  ;  aussi  blancs  étaient  ses  pieds 
agiles.  Plein  de  courage ,  quoique  d'une  taille 
médiocre  et  d'une  apparence  peu  remarquable, 
son  ardeur  lui  donnait  des  ailes  ;  il  courait  à 
travers  la  plaine,  indigné  de  sentir  le  mors  dans 
sa  bouche  écumante  ;  à  chaque  élan  il  semblait 
grandir  et  tous  ses  membres  augmenter.  Hi- 
bérus  tout  éclatant  de  pourpre  conduisait  ce 
char. 

Pélore  s'avançait  le  troisième;  il  avait  à  son 
côté  Caucasus,  qui  courait  de  front  avec  lui. 
Caucasus,  rétif  et  regimbant  au  bruit  flatteur 
de  la  main  qui  le  caresse,  se  plaisait  à  mordre 
son  frein,  et  remplissait  sa  bouche  d'une  écume 
ensanglantée  :  Pélore,  plus  souple  et  plus  do- 
cile ,  poursuivait  sa  course  sur  la  gauche ,  ser- 


rant de  près  la  borne ,  et  n'en  faisant  jamais 
dévier  le  char  qu'il  emporiait.  Il  était  remar- 
quable par  sa  noble  encolure,  où  flottait  en  se 
jouant  la  plus  épaisse  crinière.  O  prodige!  Cau- 
casus n'avait  pas  de  père.  Sa  mère,  Harpé,  avait 
été  fécondée  par  le  souffle  d'un  Zéphir  (G)  de 
printemps  :  fils  des  vents ,  il  était  né  dans  les 
plaines  des  Vettons  (7).  Le  noble  Durius  poussait 
ce  char  dans  la  carrière.  Caucasus  semblait  se 
fier  à  la  main  sûre  du  vieil  Atlas,  qui  le  guidait. 
Le  noble  coursier  avait  été  envoyé  par  Tydée, 
ville  que  bâtit  Diomède,  errant  loin  de  sa  patrie. 
11  passait  pour  être  de  la  race  des  chevaux 
troyens  que  le  fils  de  Tydée  ravit  sur  les  bords 
du  Simoïs  à  Énée  vaincu.  Déjà  les  rivaux 
avaient  fourni  la  moitié  de  la  carrière,  et  re- 
doublaient d'efforts  pour  arriver  au  terme  : 
Panchaiès  s'anime  pour  atteindre  le  premier 
char,  il  va  le  dépasser,  il  s'élève  au-dessus,  il 
va  s'élancer  dedans  ;  déjà  la  corne  de  ses  pieds 
recourbés  frappe  et  ébranle  le  char  de  Galice. 
Après  eux ,  vient  Allas;  mais  il  ne  s'avance 
pas  avec  moins  de  vitesse  que  Durius,  resté 
comme  lui  des  derniers.  Ou  eût  dit  qu'ils  cou- 
raient ainsi  de  concert  et  pour  maintenir  de 
front  leurs  attelages  alignés.  Ilibérus,  qui  sui- 
vait Cyrnus  de  plus  près,  voit  que  les  coursiers 
de  Galice  sont  épuisés,  qu'ils  n'avancent  plus 
que  sous  les  coups  violents  et  redoublés  du 
fouet ,  et  que  le  char  ne  bondit  plus  comme 
auparavant  sur  l'arène.  Alors,  pareil  à  la 
tempête  qui  fond  tout  à  coup  du  sommet  des 


Altior,  effusas  primo  certamine  vires 

Damnare,  et  cassis  longe  increpitare  querelis 

Indispensato  lassantem  corpora  nisu  : 

(1  Quonimius,  que,  Cyrne  ,  ruis?  (nam  Cyrnus  agebat) 

Verbera  dimitte  ,  et  revoca  moderatus  habenas.  » 

Heu  surdas  aures  !  ferlur  securus  equorum  , 

Nec  meminit,  quantum  campi  decurrere  restet. 

Proximus  ,  a  primo  distans ,  quantum  œquore  ourrus 
Occupât  ipse ,  loci  tantum  :  sed  proximus  ibat 
Astur  Panchatès  ;  patrium  frons  alba  nitebat 
Insigne  ,  et  patrio  pes  omnis  concolor  albo  : 
Ingénies  auimi ,  membra  haud  procera  decusque 
Corporis  exiguum  ;  sed  lum  sibi  fecerat  alas 
Concilus,  alque  ibal  campo  indignatus  habenas. 
Crescere  sublimem  ,  alque  augeri  membra  putares. 
Cinypbio  reclor  focco  radiabat  Iliberus. 

Terlius  a>quata  currebal  fronle  Peloro 
Caucasus  :  ipse  asper  ,  nec  qui  cervicis  amaret 
Adplausœ  blandos  sonilus  ,  clausumque  cruento 
Spumeus  admersu  gaudcret  mandere  fcrrum. 
Al ,  docilis  freni  etmelior  parère  ,  Pelorus 
Non  unquam  effusum  sinuabat  devius  asem  j 


Sed  lœvo  interior  stringebat  tramite  mctam. 
Insignis  muUa  cervice  ,  et  plurimus  idem 
Ludenlis  per  colla  juba;  ;  (  mirabile  diclu  !  ) 
Nulius  erat  pater  :  ad  Zephyri  nova  flaraina  campis 
Vellonum  eductum  genitrixeffudcrat  Harpe. 
Nobiiis  hune  Durius  stimulabat  in  a;quore  currum  : 
Caucasus  antiquo  fidebat  Atlante  magistro. 
Ipsum  vElola  ,  vago  Diouiedi  condita  ,  Tyde 
Miserai  :  exceptum  Trojana  ab  origine  equorum 
Tradebant,  quos  .■Eneœ  Simoenlis  ad  undas 
Victor  Tydides  magnis  abduxcral  ausis. 
Jamque  ,  fere  médium  evecli  certamine  campum  , 
In  spatia  addebant  ;  nisusque  adprendero  primos 
Panchatès  animosus  equos  ,  super  altior  ire  , 
Et  ])ra;cedentem  jam  jamque  adscendere  currum 
Pone  videbalur  ,  curvalisque  ungula  prima 
Callaicum  qualiens  pulsabat  calcibus  axem. 

Al  poslremus  Atlas  ;  sed  non  et  segnioribat 
Postremo  Durio  :  pacis  de  more  putares 
/Equata  fronle  et  concordi  currere  freno. 
Sensilutexhaustas,  qui  proximus  ibat,  Iliberus 
Callaicas  Cyrni  vires ,  noc  j  ut  ante ,  salire 
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montagnes,  Hibérus  se  penche  sur  le  cou  de 
ses  coursiers,  et  comuie  suspendu  sur  ieur 
tête,  il  pousse  l'ardent  Panciialès ,  le  gour- 
mande de  n'être  que  le  second,  le  stimule  avec 
le  fouet,  l'encourage  de  la  voix.  Eh  quoi!  cour- 
sier d'Aslurie,  tu  souffriras  qu'un  autre  te  de- 
vance et  t'enlève  la  palme.  Courage,  vole,  glisse 
sur  la  plaine  ;  eh  !  n'as-lu  pas  les  ailes  des  vents? 
I  ampon  épuisé  se  ralentit  :  en  vain  il  ouvre 
sa  bouche  haletante ,  il  n'a  pas  un  dernier  souf- 
fle pour  arriver  au  but.  A  ces  mots,  Panchalès 
s'enlève  comme  s'il  ne  faisait  que  s'élancer  hors 
de  la  barrière,  et  laisse  derrière  lui  Cyrnus  qui 
essaie,  mais  en  vain,  de  coui  ir  son  égal,  ou  de 
le  croiser  dans  sa  course.  Le  ciel  retentit,  frappé 
de  mille  clameurs  qui  s'élèvent  du  cirque.  Pan- 
chatès,  victorieux,  lève  sa  tète  altière,  s'em- 
porte dans  les  airs ,  et  entraîne  avec  lui  les 
autres  coursiers  du  quadrige. 

Atlas  et  Durius,  les  derniers  tous  deux,  ont 
recours  à  la  ruse.  Celui-ci  s'efforce  d'arriver 
par  la  gauche ,  celui-là  le  presse  sur  la  droite 
et  voudrait  passer  devant  lui  :  mais  c'est  en  vain 
qu'ils  tâchent  de  se  surpi  endre  l'un  l'autre.  Enfin 
Durius,  plein  de  confiarcrf  dans  sa  florissante 
jeunesse,  se  penche  sur  Mes  rênes,  détourne 
obliquement  son  char,  et  l'oppose  de  coté  à 
celui  du  vieil  Atlas  dont  il  pousse  et  fait  sou- 
lever l'essieu.  Le  faible  vieillard  lui  adres'^ede 
justes  remontrances  :  «  Oii  t'emportes-tu?  et 
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quelle  est  cette  nouvelle  manière  de  courir  en 
furieux?  Je  le  vois,  tu  veux  ma  mort  et  celle 
de  mes  coursiers.  »  A  peine  finissait-il  de  par- 
ler, que  son  essieu  vole  en  éclats.  Allas  est  ren- 
versé la  tète  la  première,  et  avec  lui,  spectacle 
déplorable  !  avec  lui  gisent,  de  côté  et  d'autre, 
dans  la  poussière  les  chevaux  abattus.  Durius, 
vainqueur,  agite  fièrement  ses  rênes  ;  la  bar- 
rière est  libre,  et  Pélore  laisse  derrière  lui 
AUas,  qui  lâchait  de  se  relever,  au  milieu  de 
l'arène.  Il  ne  tarda  pas  à  joinrlre  le  quadi  ige 
fatigué  de  Cyrnus.  Cyrnus,  dont  la  course  s'é- 
tait ralentie  et  qui  apprenait  trop  tard  à  mo- 
dérer son  ardeur,  est  bientôt  dépassé  par  ce 
char  rapide,  que  les  clameurs  et  les  applaudis- 
sements semblent  encore  pousser  avec  plus  de 
rapidité.  Déjà  Panchalès  touchait  de  sa  tête  le 
dos  et  les  épaules  d'Ilibérus,  qui  se  sent  avec 
effroi  pressé  par  le  souffle  aident  du  coursier 
et  tout  échauffé  par  sa  brûlante  é(  urne.  Duriu» 
fond  en  avant  ,  il  ne  guide  plus  ses  chevaux  , 
il  les  laisse  aller  sous  le  fouet;  ic  n'est  pas 
en  vain;  car  il  va  tenir,  il  tient  déjà  sur  la 
droite  la  même  ligne  qu'Ilibérus. 

Etonné  de  tant  de  bonlieur,  il  s'écrie  :  Voici , 
voici  le  iiionicnt,  iVlore,  de  montrer  que  tu  es 
fils  (lu  Zi'phir;  (|ue  ceux  dont  l'origine  est 
vulgaire  apprennent  combien  l'emportent  sur 
eux  les  rejetons  des  dieux.  Vainqueur,  tu  élè- 
veras des  aulels  et  tu  offriras  des  dons  à  ton 


Prascipitcm  ourriim  ,  ot  fumantes  verl)cre  rofji 
Adsiduo  violenter  eqnos  ,  ceii  nionle  procclla 
Quuni  subita  e\  alto  mit,  usque  ad  eolla  repente 
(lornipedum  protcntus,  et  in  capitaardua  pendens^ 
Coneitat  ardenleni ,  (juod  ferret  fora  sccunJus, 
Panciiaten  ,  vocesque  addit  euiii  verliere  inixtas  : 
"  Tene  ,  Aslur  ,  ceriantc  fercl  (|uis(|uain  a-quorc  palniain 
llreplo?  eonsurjje  ,  vola  ,  perlabere  eainpum 
Adsiielis  velox  pcnnis  ;  decrescit  anlielo 
Pectore  eonsimitus  Lampon  ,  nec  restât  liianti, 
Qiiem  ferai  ad  mêlas  ,  jam spirilus.  «  IIîpc  ubi  dicta, 
Tollit  se  sonipes ,  eeii  tiince  carcere  primo 
Conriperet  spatium  ,  et ,  nitentem  obponere  curvos 
Aut  ODquare  yradus,  Cyrnum  posl  lerga  relinqiiil. 
Confrcniit  el  cœliim  ,  et  percussiis  vocilius  allis 
Spectantum  cirrus  :  fertur  sublime  per  auras 
Altiiis  adtoUens  ccrvicem  victor  ovantcin 
l'aiicbates ,  sociosquc  Iraliil  prior  ipse  jupales. 

Al  poslrcnius  Allas,  Durius  pt)strenius  iu  orbem 
Exercent  arlcs  ,  lœvos  nunc  adpetit  ilie 
Conatus,  nunc  ille  premit,  certatque  subire 
Dexter,  et  altcrni  nequidquani  fallere  lenlanl  ; 
Douée,  conllsus  priiiueva;  flore  juvenla' , 
Obliquuni  Durius  coiiversis  pronus  liabenis 


Ohposuit  eurruni ,  alque  eversum  propulit  axeni 

Allantis  senio  invalidi  ,  sed  justa  (|uerenlis  ; 

«  Quo  mis?  aul  quiuam  bic  rabidi  cerlamiuis  est  uiok  ' 

Kl  nobis  et  equis  leluin  commune  laboras.  i> 

Dumque  ca  proclamai ,  perfraclo  volviliir  axe 

Gernuus,  ac  panier  fusi  (miserabile!  )  camjHi 

Discordes  slernunlur  equi  .  qualil  a'quore  opcrlu 

Lora  suis  viclor,  media([ue  l'elomsarena 

Surgcre  nilcnlem  fu|jiens  Atlanta  reliquil. 

Nec  longum  Cyrni  defessos  prenderc  currus. 

Iluncquoque  ,  eunrtantcni  elsero  moderaniiiia  cquorum 

Discenlem  ,  rapido  pnetervolal  iueilus  axe  : 

Inipellil  rurrum  clauior  voccsque  favcntuui . 

Jani<|ue  eliaui  durso  alque  liuuieris  Irepidaiilii  Iliberi 

t)ra  superposuil  sonipes  ,  i1atus(|uc  vnporc 

Teqja  prêtai,  el  spumis  auriga  calescere  senlil. 

Inrubuil  cainpo  Durius ,  misilquc  cilalos 

Veri)ere  (|uadrupedcs  ,  nec  frustra  :  ;equarc  \ideiur, 

\utetiani  xquavil  jngi  prxccdentia  dexler. 

Adtunitus  lum  spc  luula  ,  «  (ienitore,  l'elore, 
Te  Zepliyro  eductum  nunc  nunc  osleiidero  tcmpus. 
Discanl,  qui  pecudum  dueunlab  origine  nomen  . 
Quantum  divini  priccellat  seminis  orlus. 
Victor  doua  dabÏF ,  slatuesque  allari:i  pntri.  » 
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père.  En  effel,  si  Durius,  iralii  par  une  émo- 
tion où  se  mêlaient  la  crainte  et  la  joie  du  suc- 
cès, n'eût  laissé  échapper  son  fouet  avec  ses 
paroles,  il  eût  ptut-êlre  consacré  au  Zéphir  les 
autels  qu'il  lui  avait  voui  s.  Le  malheureux 
jeune  homme  tourne  alors  sa  rolère  contre  lui- 
même,  comme  s'il  eût  vu  tomber  la  couronne 
de  sa  tête  viciorieuse.  Dcthirant  sa  belle  tuni- 
que aux  fran{jes  d'or,  il  te  répand  en  pleurs 
et  en  plaintes  amères.  Déjà  les  coursiers,  qui 
ne  sentent  plus  le  fouet ,  ne  savent  plus  obéir, 
et  vainement  Durius,  en  jf>uise  d'ai{juillon ,  se- 
coue sur  leur  dos  les  rênes  inutiles. 

Cependant  Panchatès,  assuré  de  la  victoire, 
courait  droit  au  but,  et,  la  tète  haute,  semblait 
réclamer  le  premier  prix.  Un  vent  léger  se 
joue  dans  sa  crinière  en  désordre ,  et  la  répand 
sur  son  cou  et  sur  ses  larges  épaules.  L'or- 
gueilleux cours  er  se  levé  enfin  sur  ses  jarrêls 
flexibles,  et  triomphe,  aux  applaudissements 
universels. 

Scipion  donne  à  tous  les  comb;mants  une 
liache  massive  d'argent  ciselé,  et  distribue  les 
autres  prix  selon  le  mérite  des  rivaux.  Le  pre- 
mier leçoit  un  coursier  rapide,  présent  non 
méprisable  du  roi  des  Massyles;  le  second, 
deux  coupes  sur  lesquelles  brille  l'or  que  roule 
le  Tage,  et  qui  font  partie  de  l'immense  butin 
lait  sur  les  Carthaginois.  Le  troisième  obtient 
la  dépouille  d'un  lion ,  et  un  casque  sidonien 
surmonté  d'un  pmache  aux  crins  hérissés.  Le 
vieil  Atlas  eut  le  dernier  prix ,  quoique  son  es- 

Et ,  ni  successu  niniio  lœtoque  pavore 
Proditus  elapso  foret  inter  verba  flagcllo  , 
Forsan  sacrasset  Zephyro  ,  quas  voverat ,  aras. 
Tura  vero  infelix  ,  veluti  delapsa  corona 
\ictoris  capiti  foret ,  in  se  versu.s  ab  ira  , 
Auratain  medio  discindit  pectore  veslem  , 
Ac  lacryinae  simul  et  questusad  siderafusi  : 
.Ncc  jam  subducto  parebat  verbere  currus. 
Pro  slimulis  dorso  quatiuntur  iiiania  lora. 

liiterea  métis,  certus  jam  laudis,  agebat 
Sese  Panehates  ,  et  prœmia  prima  petebat 
Arduus  ;  effusas  lenis  per  colla  ,  pcr  armos 
Ventilât  aura  jubas  :  tum  ,  moUia  crura  superbi 
AdtoUensgressus  ,  niagno  clamore  triumpbat. 

Par  donum  solido  argcnto  cœlata  bipennis 
Omnibus  ,  at  vario  distantia  cetera  honore. 
Primas  equum  volucrem  ,  Massyli  munera  régis 
Haud  spernenda ,  tulit  •  tulit  buic  virtute  secundus 
E  Tyria  ,  qiiae  milita  jacet,  duo  pocula  ,  praeda  , 
Aurifero  perfusa  Tago  :  villosa  leonis 
ïerga  feri ,  et  cristis  borrons  gidonia  cassis 
Terliiis  Inde  bonor  :  et  posfremo  munere  Atlanta  . 
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steu  brisé  l'eût  arrêté  aU  milieu  de  la  carrière  i 
son  âge  et  !=on  malheur  ont  louché  le  cœur  d(i 
Scipion  :  il  le  fait  venir,  et  lui  donne  un  jeune 
et  vigoureux  esclave  ;  il  y  joint  l'honorable  pré- 
sent d'une  (  oiffure  du  pays. 

Le  général  romain  propose  ensuite  la  course 
à  pied ,  et  enflamme  tous  les  cœurs  par  la  vue 
des  récompenses  qu'il  y  destine.  Le  premier 
prix  ,  dit-il ,  sera  ce  casque;  voilà  le  cimier  qui 
rendait  Asdrubal  la  terreur  de  l'Ibérie.  Le  se- 
cond des  vainqueurs  aura  cette  épée  ;  mon  père 
1.1  ravit  à  Hyempsa,  tué  par  sa  main.  Le  troi- 
sième se  consolera  par  le  don  d'un  taureau. 
Quant  au  reste  des  concurrents,  ils  se  conten- 
teront chacun  de  deux  javelots  forgés  du  métal 
de  cette  contrée. 

Aussitôt  Tartessus  et  llesperus,  brillants  de 
jeunesse  et  de  beauté,  se  présentent  et  sont 
accueillis  par  des  acclamations  favorables.  Ils 
étaient  venus  de  Cadix,  célèbre  colonie  lyrienne, 
qui  leur  avait  donné  le  jour.  Après  eux  vient 
Béticus ,  dont  le  menton  est  à  peine  couvert  du 
premier  duvet  ;  il  tirait  son  nom  du  fleuve  qui 
coule  sous  les  murs  de  Cordoue,  et  cette  ville 
ne  mettait  pas  peu  de  prix  à  ce  qu'un  de  ses 
enfants  remportât  le  pi  ix  de  la  course.  11  est 
suivi  d'Eurytus,  à  la  chevelure  d'un  blond  ar- 
dent, à  la  peau  plus  blanche  que  la  neige;  aussi 
Il  ille  cris  s'élèvent  à  son  entrée  dans  la  lice; 
Sélabis  (8)  l'avait  nourri  sur  ses  collines,  et  ceux 
de  qui  il  tenait  le  jour  assistaient  aux  jeux,  le 
cœur  ému  de  crainte  et  d'espérance.  Après 

Quamvis  perfracto  senior  subsederat  axe  , 
Adcitum  donat  ductor  ,  miseratus  et  oevum 
Et  sortem  casus  :  faniulus  florente  juventa 
Iluic  dalur,  adjuncto  gentilis  honore  galeri. 

His  aclis  ductor  lajta  ad  certamina  planta; 
Invital  ,  positisque  adcendit  pectora  donis  : 
«  Hanc  primusgaleam  (hacacies  terrebat  Hiberas 
Hasdrubal)  ;  hune  enscm  ,  cui  proxima  gloria  cursus, 
Adcipiet;  ca;so  pater  hune  detraxit  Hyempsa?. 
Tertius  extremam  tauro  solabere  palmam. 
Cetera  content!  discedent  turba  duobus 
Quisque  ferox  jaculis  ,  quae  dat  gentile  metallum.  » 

Fulgentes  pueri  Tartessos  et  Hesperos  ora 
Ostendere simul  vulgi  clamore  secundo. 
Hos  Tyria;  misère  domo  patria  incluta  Gades. 
Mox  subit,  adspersus  prima  lanugine  nialas  , 
Ba?ticus  :  hoc  dederat  puero  cognomen  ab  amne 
Corduba  ;  et  haud  parvo  certamina  la;ta  fovebat. 
Inde,comam  rutilus,  sed  cum  fulgore  nivali 
Corporis  ,  implevit  caveani  clamoribus  omnem 
Eurytus  :  excelso  nutrilum  colle  crearat 
Sfpl8bi,s.  atqiienderantfrppidi  pietate  parentes. 
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eux,  paiaissenl  Lainus,  Sicoris,  enfants  de  la 
l)elliqueuse  llerda  ;  elTliéron  qui  boit  de  celte 
onde  i|ui,  sous  le  nom  de  Létiié,  effleure  les 
livayes  de  ses  flols  oublieux. 

Suspendu  sur  la  pointe  du  pied,  chacun  des 
concurrents  prête  l'oreille ,  se  penclie  en  avant, 
et  sent  ballre  son  cœur  du  feu  de  la  gloire.  Le 
son  de  la  trompette  leur  a  ouvei  t  res[)ace  ;  ils 
s'élancent  plus  rapides  que  la  flèche  que  l'arc 
a  chassée  par  les  airs.  Les  spectateurs ,  parta- 
gés dans  leurs  vœux  ,  poussent  des  cris,  debout 
sur  les  ongles  de  leurs  pieds  :  chacun  se  fatigue 
à  appeler  par  son  nom  le  concurrent  qu'il  fa- 
vorise. La  troupe  glorieuse  s'emporte  dans  la 
carrière,  s;ms  y  imprimer  la  trace  de  ses  pas. 
Ils  sont  tous  dans  la  fleur  de  !a  jeunesse ,  tous 
embellis  par  les  grâres  du  visajje,  tous  égale- 
ment, rapides,  tous  dignes  de  la  victoire, 

Eurytus,  jusqu'au  milieu  de  la  carrière,  a 
conservé  le  premier  rang  ;  il  ne  devance  ses 
rivaux  que  de  quelques  pas  :  il  les  devance  pour- 
tant. Non  moins  ardent,  llespérus  le  presse  : 
à  chaque  pas  que  fait  Eurytus,  il  met  le  pied 
sur  la  trace  qu'il  a  quittée  ;  il  sullit  à  l'un  de  se 
voir  le  premier,  à  l'autre  d'espérer  (|u'il  pourra 
l'être.  Leur  course  n'en  est  (|ue  plus  précipi- 
tée :  ils  se  portent  vers  le  but  de  la  force  de  toute 
leur  haleine,  et  ces  efforts  ajoutent  à  leur  beau- 
lé.  31ais  voic  i  qu'un  rival ,  qui  d'abord  avait 
couru  derrière  tous  les  concurrents,  et  d'un 
clan  modéré,  comme  s'il  eût  senti  (pi'il  avait 
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recueilli  assez  d'haleine,  se  dresse  tout  à  coup , 
et  s'élançant,  avec  furie,  plus  rapide  que  l'air, 
déploie,  contre  l'attente  de  tout  le  monde,  des 
forces  qu'il  avait  su  ménager.  Ce  rival ,  c'est 
ïhéron.  On  eût  cru  voir  Âlercure  lui-même, 
les  pieds  soutenus  sur  ses  ailes,  parcourir  la 
voûte  des  cieux.  Il  laisse  les  uns  derrière  lui , 
puis  les  autres,  au  grand  étonnemenl  de  la 
ioule.  Du  dernier  rang  il  passe  au  troisième, 
et  déjà  son  pied  inquiète  celui  d'IIesfiérus.  Et 
non-seulement  il  fait  trembler  le  rival  (|u'il  suit; 
mais  Eurytus  lui-même,  l'espoir  de  la  lice, 
se  trouble  au  bruit  de  la  course  ailée  de  Théron. 

'l'artessus,  qui  est  au  quatrième  rang,  et  dont 
les  efforts  seront  inutiles,  si  ceux  (jui  le  devan- 
(X'nt  conservent  ch..cun  le  leur,  s'elforce  de 
joindre  son  fi  ère,  derrière  le(|uel  courait  Thé- 
ron. Mais  celui-ci,  emporté  par  son  ardeur 
impatiente,  [)arut  devant  llespérus  irrité  de  dé- 
pit. Il  n'avait  plus  qu'un  rival  devant  lui;  et 
le  but,  en  se  rapprochant,  redouble  leur  cou- 
rage; tout  ce  que  la  fati{;ue,  la  crainte  qui 
pénètre  dans  K  ur  ame,  leur  laissent  de  forces 
et  d'espérances,  ils  le  rassemblent  pour  cette 
lutte  d'un  moment.  Ils  courent  de  front  et  sur 
la  même  lijjne,  et  peut-être  tous  deux  eussent- 
ils  mérité  le  prix  en  touchant  le  but  en  même 
temps,  si  llespérus  (|ui  suivait  1  héron  ,  saisis- 
sant, dans  un  accès  de  co'ère,  la  longue  che- 
velure qui  flottait  sur  son  cou  d'albâtre,  ne  l'eût 
ainsi  airèté.  Eurvtus  devance  son  rival  retarde. 


'l'uni  Liiiiius ,  et  Siroris  ,  lu-oles  builac.is  llmla' , 
Et  Tlicmn  potator  aquoe  ,  sub  iioiniiic  Lethes 
'JiKP  lliiil,  imniemori  perstringens  jjurgite  ripas. 

Qui  postquain  adrecti  |»lai)tis  et  pcctora  proni , 
l'iilsanlosciue  a>slu  laiiduiii  cxsultanlia  corda  , 
Adfcpere  tuba  spatium  ,  cxsiluere  per auras 
Oi  ius  cffusis  nci  vo  rxturbaiite  sa};iltis. 
Divcisa  et  studia  cl  claiiior,  pendcntque  faventcs 
linguibus  ^  alque  suos  ,  ut  cuique  est  gralia  ,  anlieli 
Nomiue  (jut-niquc  cient  :  grcx  iiiclulus  a;quore  fertur, 
Nullaque  trainissa  vestigia  signât  arena. 
Omnes  priinacvi ,  flaventiaquc  ora  decori  , 
Omnes  ire  levés  ,  atquc  omnes  vincere  digni. 

Extulit,  incuinbens  mediojam  limite,  gressum 
Eurytus,  et  primus  brevibus  ,  sed  priinns,  abibat 
l'rxcrdens  spatiis.  Instat  non  segnius  acer 
flespci'os ,  ac  prima  stringit  vestigia  planta 
Progressa;  ealcis  :  salis  esl  buic  esse  priori  ; 
lluic  sperarc  sat  est ,  fieri  se  posse  priorem. 
■Vcrius  lioc  tendunt  gressus  ,  animique  vigorc 
Corpora  agunl  ;  augct  pueris  labor  ipse  dccoreni. 
Eccc  ,  levi  nisu  poslrenioque  agmine  currens . 
Postquam  ealvibus  sibi  loncepisse  vigoris, 


CeUus  iuexhauslas  elTuudil  lurbiue  Nires 
Non  exspeetalo,  subilus<iue  erunipil,  et  auras 
l'ricvebitur  Tberun  :  credas  l^yllenida  plaulani 
.Ellicreo  nexiscursu  talaribus  ire 

Jamtiue  bos  ,  jamquc  iMos  ,  popuKi  miranle  ,  reliuquil  : 
lit  iiiod')  poslremus  ,  nune  ordine  lerlia  palnia  , 
llespcron  inl'eslal  sua  per  vesligia  pressuiu. 
Ncc  jam  qupin  scquilur  lanluin  ,  sed  prima  coron.e 
Spes  trépidât  lanlis  veiiientibus  Eurytus  alis 

Quarlus  sorte  loci  ,  sed  ,  si  1res  ordine  ser\enl 
luceplos  cursus  ,  nequidquani  vaua  laboraiis  , 
Tarlessos  fralrem  niediu  Tberoiie  premebal. 
Nec  patiens  ultra  tollit  sese  a-quore  Tlieron 
Igneus  ,  et  plénum  praftcrvolat  llesperoii  ira', 
l  iius  crat  super,  et  mctic  prnpiuribiis  a<gros 
Urebat  Unis  stimulis  ;  quascuinque  reliquit 
Ilinc  lal)or,  bine  penetrans  pavor  in  praseordia  vires  , 
Duni  sperare  lirel ,  brevia  ad  eonamina  uterque 
A<lvocat  ;  aequantur  cursus  ;  parilerque  ruebant. 
Et  forsan  gemina  meruisscut  praeinia  palma  , 
Pervecli  simul  ad  mêlas  ,  ni ,  terga  seculus 
'i'beroiiis  ,  fusain  laie  per  l-jclea  colla 
Ilesperos  ingcnli  tenuissct  sa;\us  ab  ira, 
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et  tout  triomphant  arrive  au  but.  Il  reçoit  de 
Scipion  le  casque  éclatant,  glorieux  prix  de  la 
victoire;  les  autres  obtiennent  les  récompenses 
promises  ;  et ,  la  tête  couronnée  de  feuillage  , 
ils  quittent  la  lice  en  faisant  retentir  le  fer  de 
leurs  javelots, 

Scipion  propose  alors  un  combat  plus  sé- 
rieux :  il  s'agit  d'un  simulacre  de  guerre,  d'un 
combat  à  l'épée.  Mais  ici  les  rivaux  ne  sont  pas 
des  hommes  dont  la  vie  est  souillée  de  crimes; 
la  valeur  seule,  aiguillonnée  par  l'amour  de  la 
gloire ,  doit  se  mesurer  avec  la  valeur  :  spectacle 
digne  d'un  peuple  issu  de  Mars ,  image  de  ses 
travaux  guerriers.  Dans  la  foule,  deux  frères  (9) 
se  présentent  :  quels  crimes  les  rois  n'onl-ils 
pas  osés ,  et  quel  forfait  reste-t-il  que  le  désir 
de  régner  n'ait  pas  fait  commettre?  Les  spec- 
tateurs détestent  leur  fureur  impie.  C'est  pour 
un  sceptre  qu'ils  vont  s'égorger  !  La  féroce 
coutume  de  leur  pays  leur  a  mis  à  la  main 
ces  armes  parricides.  C'est  le  trône  de  leur 
père ,  resté  vide  par  sa  mort ,  qui  sera  le  prix 
de  cet  exécrable  combat. 

Ces  furieux  se  précipitent  l'un  sur  l'autre 
avec  toute  la  rage  que  peut  souffler  à  des 
hommes  l'ambition  de  régner.  3Iais  tous  deux 
succombent,  emportant  chez  les  ombies  leurs 
cœurs  assouvis  du  sang  fraternel.  Les  deux 
cpées ,  poussées  par  un  même  effort ,  ont  tra- 
versé les  deux  poitrines  :  des  injures  accom- 
pagnent les  coups  mortels,  et  leurs  âmes  fa- 

Traxissetque  comam  :  tardato  iœtus  ovansque 
Eurytus  evadit  juvene  ,  atquead  pracinia  victor 
Emirat ,  et  galcœ  fert  donum  insigne  coruscœ. 
Cetera  promisso  donata  est  munere  puhes  , 
Intonsasque  comas  viridi  redimila  corona 
Bina  tulit  patrio  quatiens  liastilia  ferio. 

Hincgraviora  virum  certaniina  ,  conmiinus  ensis 
Destrictus  ,  bellique  feri  simulacra  cientur. 
ÎNec,  quos  culpa  tulit,  quos  critnina  noxia  vitaî  , 
Sed  virtus  animusque  fcrox  ad  tandis  amorem  , 
Ili  crevere  pares  ferro;  spcctacula  digna 
Martigena  vulgo,  suetique  laboris  imago, 
lies  inter  geniini  (quidjam  non  regihus  ausum  V 
Autquodjam  regnis  restât  scelus?  )  impia  Gireo 
Innumero  fratres  ,  cavea  damnante  furorcm  , 
Pro  sceptro  armatis  inierunt  praeiia  dextris. 
Is  genti  mos  dirus  erat  ;  pairiumque  pelebant 
Orbati  solium  lucis  discrimine  fratres. 

Concurrere  animis  ,  quantis  confligere  par  est , 
Quos  regni  fiiror  exagilat  ;  multoquo  cruore 
Exsatiata  simul  portantes  corda  sub  iimbras 
Obcubuere  :  pari  nisu  per  pectora  adactus 
Intima  descendit  mucro;  superaddita  stevis 


rouches  murmurent  encore  d'amères  paroles 
en  s'évanouissant  dans  l'air,  qui  les  reçoit  mal- 
gré lui.  Leurs  ombres  elles-mêmes  ne  voulu- 
rent pas  de  paix,  et  du  bûcher  qui  les  consume 
tous  deux ,  la  flamme  impie  s'élança  en  se  di- 
visant, et  leurs  cendres  refusèrent  de  reposer 
ensemble. 

Les  autres  combattants  furent  honorés  d'un 
prix  proportionné  à  leur  valeur  et  à  leur 
adresse  :  les  uns  emmenèrent  des  bœufs  dociles 
au  joug  du  labourage  :  les  autres  de  jeunes 
esclaves  pris  dans  le  butin  des  i\laures,  et  ac- 
coutumés à  faire  lever  les  bêtes  féroces  de  leurs 
repaires.  J]nfin  Scipion  distribua  des  vases 
d'argent,  des  habits  enlevés  à  l'ennemi,  des 
chevaux  ,  des  casques  éclatants  surmontés  de 
panaches,  et  des  peaux  de  lion. 

Le  dernier  spectacle  du  cirque  fut  le  combat 
du  javelot.  Ceux  qui  se  disputaient  l'honneur 
d'atteindre  le  but  furent  le  noble  Burrus ,  il- 
lustre par  ses  aïeux,  et  né  sur  les  bords  du 
J  age,  dont  l'or  fait  pâlir  les  sables  et  semble 
troubler  les  eaux;  Glagus,  qui  fait  voler  un 
trait  plus  vite  que  le  vent;  le  chasseur  Acon- 
téus  dont  les  cerfs  n'ont  jamais  pu  éviter  le 
javelot,  malgré  leur  fuite  rapide;  Indibilis, 
longtemps  ennemi  des  Latins,  alors  leur  allié  ; 
llerdès,  valeureux  guerrier,  dont  le  trait  sait 
atteindre  l'oiseau  qui  s'enfuit  sous  la  nue.  Bur- 
rus eut  les  premiers  honneurs  ;  son  trait  avait 
frappé  le  but,  il  reçoit  pour  prix  une  esclave, 

tJltima  vulneribus  vorba  ;  et  ,  convicia  volvens  , 
Dirus  in  invitas  effugit  spiritus  auras. 
Ncc  nianes  pacem  passi  ;  nam  corpora  junctus 
Una  quum  raperet  flamma  rogus  ,  impius  ignis 
Dissiluit,  cineresque  simul  jacuisse  negarunt. 

Cetora  distincto  donata  est  munere  turba  , 
Ot  virtus  etdextra  fuit:  duxcre  juvencos  , 
Impressis  dociies  terram  proscindere  aratris  • 
Duxcre  adsuetos  lustra  exagitare  fcrarum 
Veualu  juvenes  ,  quos  dat  Maurusia  prœda. 
Nec  non  argenti ,  ncc  non  insignia  vestis 
Captiva;  prelia  ,  et  sonipes  ,  et  crista  nitenti 
Insurgens  cono,  spolia  cxuvia>que  Lil)yssae. 

Tum  jaculo  petiere  decus  ,  spectacula  Circi 
Postrema  ,  et  metoo  certarunt  vincere  fmem 
Burrus  avis  pollens,  quem  misit  ripa  metalli , 
Qua  Tagus  auriferis  pallet  turbatus  arenis  , 
Et  Glagus  ,  insignis  vcnlos  anteire  lacerto, 
Et,  cujus  nunquam  fugissc  hastilia  cervi 
Prœrapida  potuere  fuga  ,  vcnator  Acenteus  , 
Indibilisque  ,  diu  lactus  bellare  Latinis  , 
Jam  socius ,  volucresque  vagas  deprendere  nubo 
Adsuetus  jacuUs ,  idem  et  bellator,  Ilerdes, 
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habile  à  colorer  la  laine  avec  la  pourpre  d'Afri- 
que, lierdès,  qui  avait  approché  le  plus  près 
du  but  après  lui ,  reçoit  avec  joie  pour  second 
prix  un  jeune  esclave,  pour  qui  c'était  un  jeu 
de  saisir  les  daims  à  la  course.  Le  troisième  est 
adju{;e  à  Acontéus;  il  eut  deux  do{jues  hardis 
à  aboyer  après  le  sanglier. 

L'assemblée  applaudit  à  {jrands  cris  à  ces  ré- 
compenses; alors  Lélius ,  tout  éclatant  de  pour- 
pre, et  le  frère  de  Scipion  appellent  avec  joie 
les  grands  noms  et  les  ombres  des  guerriers 
morts  danslcs  combats.  L'un  et  l'antre  ils  lancent 
fn  même  temps  leur  javelot ,  se  faisant  un  dc- 
voird'ajouier  à  l'éclat  des  jeux  par  cet  hommage 
rendu  à  des  cendres  sacrées.  Scipion  lui-même, 
dont  la  joie  éclatait  sur  son  visage,  pour  récom- 
penser dignement  cette  pieuse  pensée,  donne  à 
son  frèi-e  une  cuirasse  enrichie  d'or,  et  à  Lé- 
Hus,  deux  couisiers  rapides  d'Aslurie.  Puis, 
se  levant,  il  lait  voler  de  toute  sa  force  sa  lance 
victorieuse,  symiiole  de  l'honneur  qu'il  rend 
aux  illustres  morts.  La  lance ,  poussée  avec 
vigueur,  franchit  l'espace,  tombe,  se  plaite 
dans  la  terre;  et  tout  à  coup,  ô  prodige!  se  cou- 
ronne de  feuillages  cl  de  branches,  et  à  peine 
naissante,  devient  un  grand  chêne  dont  l'om- 
brage se  projetteau  loin.  1  .es prêtres,  consultés, 
répondent  qu'on  ne  peut  pré-tendre  à  de  plus 
grandes  destinées  ;  que  les  dieux  l'indiquent  et 
le  promettent  par  ce  prodige. 
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Après  cet  heureux  présage ,  Scipion  part 
pour  l'Italie  :  il  a  chassé  de  l'Ibérie  les  Car- 
thaginois ,  et  vengé  à  la  fois  sa  patrie  et  sa  fa- 
mille. Sa  gloire  fut  son  seul  triomphe.  Le  plus 
grand  désir  du  Latium  était  de  donner  la  Libye 
au  jeune  capitaine,  avec  la  dignité  consulaire  : 
mais  les  vieillards,  au  cœur  glacé,  ennemis 
de  la  guerre  à  cause  de  ses  hasards ,  s'oppo- 
saient à  ce  projet  hardi,  et  repoussaient  ces 
espérances  de  gloire  avec  une  prudence  mêlée 
de  crainte. 

Dès  que  Scipion  est  revêtu  de  la  haute  di- 
gnité de  consul ,  il  propose  ouvertement  son 
projet  au  sénat,  et  demande  à  aller  renverser 
Carihage.  A  ces  mots,  le  vieux  Fabius  se  lève, 
et  de  sa  bouche,  d'oii  tombent  des  paroles  res- 
pectées :  «  Rassasié  de  vie  et  d'honneurs,  dit-il , 
je  ne  crains  pas  que  le  consul,  à  qui  ses  jeunes 
années  promettent  tant  de  gloire,  me  croie 
guidé  par  un  désir  jaloux  de  diminuer  sa  re- 
nommée ;  la  mienne  est  assez  grande,  et  mes 
succès  passés  n'ont  pas  besoin  de  lauriers  nou- 
veaux; mais,  tant  (|u'un  souffle  me  restera,  je 
me  croirai  criminel  de  manquer  à  ma  patrie , 
et  déshonoré  même,  par  mon  silence.  Quoi!  Sci- 
pion ,  tu  veux  porter  la  guerre  en  Lybie?  mais 
l'Italie  est-elle  donc  sans  ennemis,  et  n'est-ce 
pas  assez  pour  nous  de  vaincre  Annibal?  Quelle 
gloire  plus  grande  iras-tu  chercher  sur  les  rives 
de  Carihage  V  Si  nous  sommes  si  avides  de 


l.aus  Hurri  prima  ,  inikil       s|)iriil;i  im-Uc  : 
Estdonuin  serva  ,  all)pntcs  invcrtpie  lanas 
Murice  Gœtiiio  (locta.  Al,  quein  protinia  lionoriint 
Pr.Tiiiia  ,  vicinam  iiiplfc  qui  propulit  hnstaiii , 
Adcppto  lirtiis  puero  disressil  llcrdcs  , 
(]ui  ludiis  ,  niillam  eiirsii  non  tollcn;  damain. 
'iVrtia  |)alnia  Iialniit  gominns  insif;nis  Aoonlcns 
Ncc  tiinidos  nfjitarc  canes  lati'atiliiis  apriini. 

Qiios  |io.s(qiiatn  clainnr  plaususqne  prol'avil  lionoiTS  , 
(ioi  inanns  diicis  atquc  effiil(5ons  I^.Tlius  nstro 
NoMiina  ni.ifjna  vocanf  l.Tti  inanosqiie  jacpntinn  , 
Alqnp  liastas  simul  effundtint  :  ci'lpl/rare  j<ival)al 
Sarratos  cinpres,  at((iic  hop,  dpciis  adderp  liidis. 
Ipsc  ptiaiii  ,  nipntis  (pstatiis  gaiidia  vnltu  , 
Diiclor,  ut  cpquavit  mentis  pia  poctora  donis  , 
VA  fiater  llioraca  ttilil  multiplicis  am  i , 
Liïîiiiis  Asturioa  rapidos  de  (jento  jufjalps  , 
Conlorquet  magnis  virlriceni  virii)ns  hastani 
Consui'jjpns  ,  umbrisquc  dari  tpslaturhonnrem. 
Ilasta  volans  (mirum  dirlu  !  )  medio  incita  canipo 
Siilistilit  ante  oculos  ,  et  Ipitcb  infixa  colia?sit. 
Tiim  siil)ita!  froiidps  ,  cpisoque  cacumine  raini , 

lalam  spargpns  qiiprcus  ,  dum  nascitur,  uml)ram. 
Ad  majora  jubent  proesagi  teiiderc  vates  ; 


Id  monslrarc  Dcos  ,  at(|uc  lioc  porlcndprt-  signis. 

Qiio  suppr  augurio,  pnlsis  de  litore  piinclis 
llpsperio  l'œnis  ,  idior  patriirqne  doiniisqup 
Ausoniani  repetit,  fama  ducente  iriiiinphum. 
Npc  Latium  curis  nrdet  (lagrantius  ullis  , 
Qnam  juvoni  Libyani  et  siimmos  jiprmitlere  tasp«'s 
Scd  frigpns  animis  ,  nec  bello  prospéra  turl>a 
Ancipili  senior  lemeraria  ro-pla  velabanl , 
Magnosque  horrebanl  eanta  formidine  casus. 

Krco,  ubi  delato  consul  sublimis  iionorn 
Ad  l'atres  ponsulta  rpfert,  deturque  potestas  , 
Oral ,  delendaî  Carlhnginis  ,  allius  orsus 
Hoc  granda>va  modo  Fabius  patcr  ora  resolvil  . 
M  Haud  cquidem  meluisse  queam  ,  satiatus  et  scxi 
Kl  decoris  ,  cui  tam  snperpst  pl  gloria  et  aptas  , 
Ne  credat  nos  invidifp  certamine  consul 
I  Laudibus  oblrectare  suis  :  salis  inriuta  nomen 
(îpstat  fama  meuin  ,  npc  pgenl  tain  prospéra  laude 
Facla  nova  ;  yerum  el  palri»  ,  dum  vila  manebil  , 
Dppssp  npfas  ,  animumque  npfas  srclprare  silendo. 
Bpila  nova  in  Libyae  moliris  ducpre  Iprras? 
Iloslis  enim  dccst  Ausonian  ;  nec  vincere  nobis 
Fst  salis  Annibalem  :  pelilurquœ  gloria  major 
Litore  Elissxo  ?  stiinuli  si  laudis  agunt  nos , 
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gloire,  voilà  les  lauriers  qu'il  te  faut  mois- 
sonner. La  matière  de  tes  triomplies  est  près 
de  toi,  la  fortune  t'a  donné  un  rival  digne  de 
ton  courage.  C'est  le  sang  du  cruel  Annibal 
que  demande  l'Italie  ;  c'est  de  ce  sanjï  qu'elle 
a  soif.  En  quelle  contrée,  en  quels  lieux  vas-tu 
traîner  nos  étendards?  Commence  par  éteindre 
le  feu  qui  consume  l'Italie.  L'ennemi  épuisé  est 
là  sous  tes  yeux,  et  tu  l'abandonnes,  et  traître 
à  la  patrie,  tu  dégarnis  ks  sept  collines  de  leurs 
défenseurs? 

»  Mais  tandis  que  lu  porteras  le  ravage  dans 
les  Syrtes  et  dans  des  sables  stériles,  ce  fléau 
de  noire  pays  ne  viendra-t-il  pas  fondre  une 
seconde  fois  sur  ces  murs  qui  lui  sont  connus? 
n'envahira-t-il  pas  le  Capitole,  qui  n'aura  plus 
de  bras,  plus  d'armes  pour  le  repousser?  Quelle 
conquête  vaut  que  tu  quilles  l'Italie  et  que  tu 
abandonnes  Rome  au  bras  d'un  vieillard  qui  a 
passé  l'âge  des  combais?  Frappés  par  ce  foudre 
terril  lie,  aurions-nous  le  temps  de  le  rappeler 
de  la  Libye,  comme  nous  avons  rappelé  naguère 
Fulvius  de  Capoue?  C'est  ici  qu'il  faut  vaincre, 
ici  qu'il  faut  délivrer  l'Italie  de  cette  guerre  qui 
depuis  trois  lustres  y  répand  le  deuil.  Retourne 
ensuite  au  pays  des  Garamantes,  et  va  méri- 
ter un  triomphe  chez  le  Nasamon.  Mais,  :i  celle 
heure,  les  dangers  de  l'Italie  s'y  opposent.  Ton 
père,  ce  héros  dont  le  courage  a  illustré  ta 
race ,  près  de  mener  son  armée  en  Ibérie ,  re- 
vint sur  ses  pas  se  jeter  au-devant  dWnnibal 
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qui  se  ruait  du  haut  des  Alpes  sur  l'Italie  ;  et 
toi ,  consul ,  tu  songes  à  l'éloigner  d'un  ennemi 
vainqueur,  pour  l'arracher,  dis-tu,  parce  stra- 
tagème du  sein  du  1  alium  !  Mais  si ,  loin  de 
suivre  ton  armée,  il  resie  ici,  sans  s'effrayer, 
combien  ne  regretteras-tu  pas,  quand  Rome 
sera  prise,  les  conseils  imprévoyants  !  Mais  je 
veux  bien  que,  craignant  pour  Cartliage,  il 
mette  à  la  voile,  suive  ta  flotte  et  les  drapeaux, 
en  sera-t-il  moins  ce  redoutable  Annibal,  que 
tes  yeux  ont  vu  camper  sous  les  murs  de 
Rome?  î  Ainsi  parlait  Fabius,  et  tous  les  vieil- 
lards murmuraient  les  mêmes  plainies. 

Alors  Scipion  prit  la  parole  :  t  Deux  illus- 
tres généraux  venaient  de  perdre  la  vie  en 
même  Kmps;  toute  l'ibérie  subissait  le  joug 
de  Cartilage,  sans  que  Fabius,  sans  qu'aucun 
de  ceux  qui  partagent  son  avis,  songeât  à  y 
porter  du  secours;  c'est  moi,  j'ose  le  dire, 
qui,  malgré  ma  jeunesse,  m'exposai  à  cet 
orage,  qui  osai  braver  la  tempête  et  attirer 
sur  moi  tout  le  danger.  Nos  vieillards  disaient 
de  même  qu'on  avait  tort  de  confier  la  guerre 
au  bras  d'un  jeune  homme  ;  et  le  même  pro- 
phète que  j'entends  encore  qualifiait  l'entre- 
prise de  téméraire.  Mais  j'en  rends  grâces  aux 
dieux,  protecteursde  la  race  iroyenne  :  Scipion , 
ce  frivole  jeune  homme ,  ce  bras  d'enfant ,  ce 
Scipion ,  à  peine  mûr  pour  les  armes ,  vous  a 
rendu  toute  l'ibérie  sans  échec.  Il  a  poussé  de- 
vant lui  le  Carthaginois ,  et  suivi  le  cours  du 


Ilanc  8ep,etein  inete  ;  eomposuit  piopioribus  ausis 
Dignum  te  Fortuna  parem  ;  vult  Itala  tellus 
Ductoris  saevi  ,  tuU  tandem,  haurire  cruoreni. 
Quo  Martem  ,  aut  quo  signa  traliis?restinguereprinium 
Ardenlem  Italiam  :  tu  fessos  oLvius  liostes  |est 
Deseris  ,  ac  septem  dénudas  proditor  arces. 

«  An  ,  quuni  tu  Syrtim  ae  stériles  vaslabis  arenas  , 
Non  dira  illa  lues  notis  jam  mœnihus  urbis 
Adsiliet  !  vacuumque  Jovem  sine  pubc  ,  sine  ai  mis 
Invadet?  quanti ,  ut  cédas  ,  lloniamque  relinquas 
Emerilo,  est?  tanio  perculsi  fulmine  belli 
Siccine  te  ,  ut,  uuper  Gapua  est  adcitus  ab  alla 
Fulvius  ,  roquoreis  Libya;  revocabimus  oris  ? 
Vince  domi ,  et  trinis  mœrentem  funera  lustris 
Ausoniam  purga  bello  :  tum  tende  remolos 
in  Garamantas  iter,  Nasamoniacosque  triumphus 
Molire;  angusla;  prohibent  nunc  talia  cœpta 
Jles  Kala?  :  pater  ille  tuus  ,  qui  nomina  vestrœ 
Addidit  haud  segiiis  genti  ,  quum  consul  Iliberi 
Tendcrel  ad  ripas  ,  rcvocalo  milite  prinius 
i)oscendonti  avide  superatis  Alpibus  ullro 
Obposuit  scse  Annibali  :  lu  consul  abire 
\  victove  paras  hotte  ,  alquo  avcllero  uobis 


Scilicet  hoc  astu  Pœnuni  ?  si  deinde  sedebit 

Impavidus  ,  nec  te  in  Libyam  tuaque  arma  sequetur, 

Capta  damnabis  consulta  improvida  Ronia. 

Sed  fac  turbatum  convertere  signa  ,  tuœque 

Classis  vela  sequi  :  nempe  idem  erit  Annibal ,  idem  , 

Gujus  tu  vallum  vidisti  e  mœnibus  urbis.  » 

Ilœc  Fabius  :  seuiorque  manus  paria  ore  fremebant. 

Tum  contra  consul  :  «  Caesis  ductoribus  olim 
Magnaniniis  leto  gcmino,  quum  tola  subisset 
Sidonium  possessa  jugum  Tartessia  tellus, 
Non  Fabio,  non  ,  quîs  eadem  est  sententia  cordi , 
Quoquam  ad  opem  verso,  fateor,  primoribus  annis 
Excepi  nubem  belli ,  solusque  ruenti 
Objeci  cœlo  caput ,  atque  in  me  omnia  verti. 
Tum  grandaîva  manus  ,  puero  maie  crédita  bella  , 
Atque  idem  hic  vates  temeraria  cœpta  canebat. 
Dis  grates  laudemque  fero,  subnumine  quorum 
Gens  Trojana  sumus  ;  puer  ille  ,  et  fiitilis  scias  . 
ImbcUesque  anni ,  necdum  maturus  ad  arma 
Scipio,  restituit  tcn  as  inlœsus  llibcras 
Trojugcnis  :  pepulit  Pœnos  ,  solisque  secutus 
Extrcnias  ad  Atlanta  vias  ,  exegit  ab  orbe 
Hespcrio  uonicn  LibvT  ,  ncc  rcltulit  urbi 
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soleil  jusqu'aux  cimes  de  l'AlIas.  11  a  purgé 
du  nom  libyi  n  ce  monde  redevenu  Romain,  et 
n'a  ramené  ses  étendards  qu'après  avoir  vu  le 
soleil  dételer  ses  coursiers  fumants  sur  un  ri- 
vage rendu  à  Rome.  Ce  même  Scipion  vous  a 
donné  des  rois  pour  alliés  (10).  A  présent  il  ne 
reste  plus  que  Carlhage  à  déti  uire  :  ce  sera  le 
dernier  de  vos  travaux  ;  Jupiter  même,  le  père 
des  hommes ,  vous  y  convie  par  ses  prodiges. 
Annibal  a  déjà  la  pusillanimité  de  la  vieillesse , 
ou  du  moins  il  1  atteste ,  alin  que  ce  ne  soit  pas 
une  gloire  pour  nous  d'avoir  fait  cesser  de  si 
longs  malheurs  par  la  défaite  d'un  vieillard. 
Pour  moi ,  je  reconnais  ce  que  peut  mon  liras,  et 
je  sens  qu'en  moi  la  force  s'est  acrrue  avec  les 
années.  N'inventez  donc  point  des  prétextes 
de  retard  :  les  dieux  m'ont  réservé  la  gloire 
d'effacer  l'opprobre  de  nos  anciennes  défaites  ; 
laissez  un  libre  cours  à  la  destinée  :  <,:'a  été 
pour  le  prudent  Fabius  un  titre  assez  glo- 
rieux de  n'avoir  pas  été  vaincu  ;  et  il  est  vrai 
qu'en  temporisant  il  nous  a  faits  ce  que  nous 
sommes.  Mais  Magon,  llannon,  Asdrulîal,  au- 
raient-ils été  défaits,  si  je  m'étais  tenu  oisif, 
enfermé  dans  mon  camp.  Quoi  !  un  jeune  Car- 
thaginois, à  peine  à  li  Heur  de  l'âge,  aura  pu 
parcourir  les  campagnes  du  Latium ,  s'avancer 
jusque  sous  les  murs  de  Rome  et  visiter  la 
source  sacrée  du  1  ibre  !  Il  aura  pu  dévoi'er 
dans  une  longue  guerre  toutes  les  forces  de 
l'Italie;  et  nous  n'oserons  transporter  nos  éten- 
dards en  Afrique,  et  faire  trembler  à  notre 
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tour  les  demeures  tyriennes!  Tous  les  rivages 
de  la  Libye  sont  ouverts  au  loin  et  plongés 
dans  une  sécurité  profonde,  et  cette  terre  en- 
nemie jouit  de  la  paix  et  de  l'abondance  :  que 
Cartilage  connaisse  enfin  la  crainte  après  l'avoir 
si  longtemps  inspirée!  qu'elle  sache  qu'il  nous 
reste  des  armes,  alors  même  que  nos  plaines 
ne  sont  pas  encore  délivrées  de  la  présence 
d' Annibal. 

Ce  général,  que  vos  timides  délibérations  ont 
laissé  vieillir  d.tns  le  Latium ,  où  il  a  verse  notre 
sang  à  grands  flots  depuis  trois  lustres,  je  sau- 
rai ,  moi ,  le  forcer  de  revenir  a  Carlhage,  trem- 
blant, mais  trop  lard,  pour  ses  murs  embrasés. 
Rome  verra- 1  elle  donc  sur  ses  remparts  les 
mar(|ues  honteuses  du  bras  des  enfants  d'Agé- 
nor,  tandis  que  Cari  liage,  libre  d'in(|uiétudes, 
apprendra  nos  dangers  sans  en  craindre  pour 
elle,etnous  fera  la  guerre,  ses  portes  ouvertes? 
Oui ,  que  noue  farouche  ennemi  batte  encore 
nos  murailles  du  bélier  sidonien,  s'il  n'apprend 
pas  que  je  l'ai  prévenu  en  livrant  aux  flammes 
les  temples  de  Cartha/je. 

1  e  sénat ,  enflamme  par  ce  discours,  semble 
leconnaiire  la  voix  du  destin  et  se  rend  aux 
désirs  du  consul.  On  fait  des  vœux  pour  le 
salut  de  la  patrie ,  et  l'on  permet  à  Scipion  de 
transporter  la  guerre  en  Afrique. 


Siyiia  |)rius  ,  »{uaiii  ['iiiiiaiites  circa  aîquora  vidit 
Komano  Phœbuni  solventciii  lilore  curnis. 
Adscivit  roges  idem  :  niiuc  ullinuis  aclis 
lleslat  Carlliago  noslris  lal.or  :  hoc  sator  a;vi 
.Iu[)ilera;t('riii  inonet.  Aimibali  ecoe  sencctus 
inlreinit,  aut  a?gros  simulât  mentita  timorés  , 
Ne  iincm  longis  tandem  peperisse  ruinis 
Silnoster  lituliis.  Certcjam  dcxlera  nobis 
Kxperta  ,  et  robur  floreiitibiis  auximus  aniiis. 

«  l\e  vero  fabricate  moras  ;  scd  currerc  sortem 
liane  sinite  ad  vclcrum  delcnda  opprobria  (  ladiiiu 
Quam  niihi  scrvaverc  Dci.  Sat  gloria  cauto 
Non  vinci  pulciira  estFabio,  pcperitque  sedcndo 
Oninia  Cunctator  nobis  :  nec  Mago,  nec  llannon  , 
NccGisgonc  satus  ,  nec  Amilcare  terga  dédissent, 
Si  segnes  clauso  tiaberemus  prœlia  vallo. 
Sidoniusne  puer,  vix  pubescente  juventa  , 
Lamentes  potuit  populos  et  Troia  adiré 
Mœiiia  ,  llaventemque  sacro  cum  gurgile  Tbybrim  '.' 
VA  potuit  Latium  longo  depascere  bello  '! 
Nos  Libya!  terris  trauiitlere  signa  pigcbit . 


KtTj  rias  agilare  domos  ?  Secura  pernli 
Litoralata  patent ,  et  opima  paoc  «juiela 
Stat  tellus  ;  limeat  tandem  Carlbago,  linieri 
Adsueta  ,  et  nobis  ,  quamvis  OlCnolria  nondum 
Annii)ale  arva  vacenl ,  superesse  intelligal  arma. 

Il  liluni  ego,  (juein  vosmel  caiiti  consullaque  veslra 
In  Latio  fecerc  senem  ,  cni  terlia  large 
Fundenti  nostrum  duruntur  lustra  cruorem  , 
liliim  ego  ad  incensas  Irepidantem  et  sera  paveuteni 
Avi  rlam  patria?  scdes  :  au  Homa  vidcbil 
Tiirpia  Agcnoreœ  mûris  vestigia  dexlroc? 
Cai  liiago  immunis  nostros  secura  labores 
Audiet  interea  ,  et  portis  bcllabil  apertis? 
Tuni  vero  pulsei  noslras  iterum  improbus  hosli.< 
Ariele  Sidonio  turrcs  ,  si  templa  snorum 
Non  ante  audiorit  lUitulis  crepitantia  llammis.  « 

'laliiius  adcensi  Patres  ,  faloque  vocanle  , 
Consulisadnuervint  diclis,  faustumque  prccali 
Lt  foret  .\usoniie  ,  tramiltere  bella  dederuDt. 
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LIVRE  DIX-SEPTIÈME. 

Selon  d'aniiques  oracles  de  la  Sibylle,  l'en- 
nemi étranger  ne  devait  quitter  les  bords  de 
l'Ausonie,  que  si  l'on  allait  en  Phrygie  chercher 
la  mère  des  dieux  ,  pour  consacrer  son  culte 
dans  les  murs  des  descendants  de  Laomédon.  Il 
fallait  encore  que  celui  qui  recevrait  la  déesse  à 
son  arrivée  fût  choisi  par  l'assemblée  du  sé- 
nat,  comme  l'homme  le  plus  vertueux  de  son 
temps  :  honneur  plus  grand ,  plus  flalleur  que 
tous  les  triomphes  !  Et  déjà  Cybèle ,  portée  sur 
une  galère  romaine,  avait  touche  aux  rivages 
du  Latium.  Désigné  par  les  suriVages  de  tous 
les  sénateurs,  Scipion  s'était  rendu  à  l'embou- 
chure du  Tibre ,  et  allait  avec  empressement  au 
devant  de  la  pompe  sacrée.  Parent  du  général 
alors  cli.irgé  de  la  guerre  d'Afrique  ,  il  brillait 
de  tout  l'éclat  de  ses  illustres  aïeux.  Après  avoir 
reçu  dans  ses  bras  suppliants  la  déesse,  qui 
avait  parcouru  tant  de  mers  loinlaioes,  il  amène 
le  vaisseau  dans  les  ondes  mugissantes  du  Tibre. 
Alors  les  dames  romaines  veulent,  de  leurs 
mains,  le  traîner  le  long  du  fleuve,  et  attachent 
des  cordages  à  la  proue. 

Tout  autour  retentissaient  les  tambours  frap- 
pés à  coups  redoublés,  et  les  br  uyantes  cym- 
bales. Une  foule  de  ces  prêtres  qui  ont  renoncé 
à  leur  sexe ,  pour  habiter  le  double  sommet  et 


LIBER  DEGIMUS  SI-PTIMUS. 

Hostis  ut  Aiisoniis  discederct  advena  terris, 
Fatidicoe  fucrant  oracula  prisca  Si^ylIoB  , 
Cœlifolum  Plirygia  genetricem  8ede  pctitam 
Laoïiiedontea;  sacraiidain  m«-niljus  urbis  : 
Advectuni  exc.iperet  numcn  ,  qui ,  leclus  al)  oijini 
Conrilio  Patnim  ,  prœseniis  defjeret  œvi 
Oplimiis  ;  Iicu  nomen  nieliiis  majiisque  triiimphis  ! 
.Janu|ue  pctita  aderat,  Latia  portante  Cybehe 
Piippe  ,  ad(|iic  os  amnis  ,  iriagiio  censente  Sonatu  , 
Obvius  adcilis  propcrabat  Scipio  sarris  , 
Qui ,  genitus  patruo  ductoris  ad  Africa  bella 
Tunclerti ,  inulta  fuljjcbal  imagine  avoruin. 
Isquc  iibi  longinquo  vcnientia  iiumina  ponio 
Adcepit  snpplex  palmis  ,  Tuseique  sonora 
ï bybridis  addueit  sul)limis  ad  ostia  |)uppiin  , 
Feniineaj  tum  deinde  manus  subiere  ,  per  ainnein 
Qua;  traherent  celsam  rcligatis  funibus  alnuni. 
Circuin  arguta  cavis  tinuitibus  ocra  ,  simulqqe 
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les  chastes  asiles  du  mont  Didyme,  qui  célè- 
brent Bacchus  dans  les  antres  de  la  Crète,  et 
qui  seuls  connaissent  les  bocages  silencieux  du 
mont  Ida,  s'avançaient  en  formant  des  danses. 
Au  miiivu  des  joyeux  applaudissements  et  des 
cris  d'allégresse,  le  vaisseau  sacré  s'arrêta  tout- 
à-coup,  sans  vouloir  céder  aux  efforts,  et  resta 
comme  immobile  dans  le  sable.  Alors ,  du  haut 
de  la  poupe,  le  prêtre  s'écrie:  «  C<ssez  de 
toucher  ces  cordages  de  vos  mains  impures  : 
loin  d'ici,  loin  d'ici  les  profanes;  écoutez  ma 
voix  ;  gardez-vous  de  prendre  part  à  une  œrii- 
vre  qui  veut  des  âmes  chastes,  et  craignez  le 
courroux  de  la  déesse  !  Que  s'il  en  est  une,  une 
seule  parmi  vous  qui  soit  sans  tache,  et  qui  ait 
la  conscience  de  sa  pureté,  qu'elle  approche, 
et  s'acquitte  de  cette  fonction  sacrée.  » 

Issue  de  l'ancienne  fomille  des  Clausus, 
Cl.iudia,  objet  des  injustes  soupçons  du  peu- 
file,  se  présente  alors,  et,  tournant  ses  regards 
vers  le  vaisseau,  elle  s'écrie  en  étendant  les 
bras  :  <i  Mère  des  Immortels,  divinité  qui  a 
créé  toutes  les  divinités ,  toi ,  dont  les  enlants 
gouvernent  le  ciel,  la  terre,  les  mers  et  les 
sombres  royaumes,  s'il  est  vrai  que  jamais  mon 
corps  n'a  été  souillé  d'un  crime,  viens,  ô 
déesse!  me  rendre  témoignage ,  et,  que  pour 
preuve  de  mon  innocence ,  ton  vaisseau  cède 
à  mes  efforts.  »  Alors ,  pleine  de  confiance , 
elle  saisit  le  cordage.  Tout  à  coup  on  crut  en- 
tendre dans  les  airs  rugir  les  lions  de  la  déesse, 

Certabanl  rauco  resonantia  tympana  pulsu  ; 

Semivirique  cbori ,  geinino  qui  Dindynia  monte 

Casta  colunt;  qui  Dictaeo  bacchantur  in  antrd; 

Quiquc  Idœa  juga  et  lucos  novere  silentes . 

Hos  inter  freniitus  ac.  laclo  vota  tumuUu, 

Substitit  adduplis  renuens  procedere  vinclis 

Sacra  ratis  ,  subitisque  vadis  immobilis  bœsit. 

Tum  puppee  média  magno  clamore  saccrdciS  , 

«  Pan  ilc  pollutis  contingcre  vincula  palmis  , 

Et  procul  hinc ,  moneo ,  procul  hiuc ,  quc-pcumque  profana;, 

Fcrtc  gradus  ,  ncc  vos  casto  miscete  labori  ; 

Dum  satis  est  monuisse  De;e  :  quod  si  qua  pudica 

Mente  valet ,  si  qua  inltesi  sibi  corporis  adstat 

Conscia  ,  vcl  sola  subeat  pia  munera  dextra.  n 

Hic ,  prisca  ducens  Ciausorum  ab  origine  noiiien , 
Claudia  ,  non  .-cqua  populi  mala  crédita  fama  , 
In  puppim  versis  paiinisque  oculisque  profatur  : 
«  Ciriicolum  genitrix  ,  numen  ,  quod  numina  nobis 
Guncta  créas,  cujus  proies  terramque  ,  fretumque  , 
Sidcraque  ,  et  mânes  regnorum  sorte  gubernant , 
Si  noslrum  nuUoviolalum  est  crimine  corpus  , 
Testis  ,  Diva ,  veni ,  et  facili  me  absolve  carina.  » 
Tum  secura  capit  funem;  fremitusqueleonuin 
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et  ses  tambours  retentir,  sans  qu'une  seule 
main  les  frappât;  le  vaisseau  avance  de  lui- 
même,  comme  s'il  eût  été  poussé  par  les  vents, 
et  semble  prévenir  l'effort  qui  l'entraîne  contre 
le  courant  du  fleuve.  Aussitôt  l'espérance  rem- 
plit tous  les  cœurs.  Voici  la  fin  de  la  fjucrre, 
s'écrie-t-on ,  voici  le  terme  des  danfîers. 

Scipion lui-même,  s'éloi{];nant,  plein  de  joie, 
des  côtes  de  la  Sicile  (1),  couvre  au  loin  les  flois 
de  ses  vaisseaux  qui  s'avancent  en  pleine  mer. 
11  avait  immolé  un  taui  eau  pour  se  rendre  Nep- 
tune favorable,  et  les  entrailles  de  la  victime, 
jetées  dans  les  ondes,  llollaient  encore  sur  la 
plaine  d'azur.  Alors  des  ai{jles  descendent  du 
séjour  des  dieux  ,  par  un  ciel  serein ,  et  ces  oi- 
seaux ,  armés  de  la  foudre  de  Jupiter,  volent 
devant  le  liéros  pour  lui  montrer  sa  roule  et 
diriger  sa  flotte.  Le  bruit  de  leurs  ailes  annon- 
çait un  aufjure  favorable.  Ils  ne  s'élevaient  sous 
la  niic  qu'autant  qu'il  le  fallait  pour  ne  point 
se  dérober  aux  yeux  des  Romains,  qui  arrivent 
avec  eux  aux  rivages  de  la  perfide  Carlliage. 
•  /Afrique,  voyant  fondre  l'orage,  s'empresse 
d'opposer  à  ce  déluge  d'ennemis,  et  à  leur  chef 
redoutable ,  la  puissance  et  les  ai-mt  s  du  roi  des 
Massyies.  Sypliax  était  le  seul  espoir  de  la  Li- 
bye, le  seul  ennemi  que  Rome  redoutât.  Les 
plaines,  les  vallées  profondes,  les  bords  de  la 
mer,  le  Numide  uvait  tout  envalii  ;  il  ne  cou- 
vrait pas  ses  coursiers  de  brillantes  étoffes;  mais 
ses  javelots,  sifflant  dans  les  airs,  obscurcis- 
saient la  lumière  du  jour.  Sypliax,  oubliant 

Audiri  visiis  subito,  cl  graviora  pcr  auras 
Mulia  puisa  manu  sonuorunt  tyin])ana  Diviv. 
Fertur  prona  ratis  (  vontos  iiiipellerc  crfidas  ), 
Contraque  adversas  ducentcni  proevonit  uiulas. 
I^xteiiiplo  major  cunctis  spes  pectora  mulcel, 
FiiiPiii  arniis  tniidcm  ,  (inpmquc  vpuirp  pcriclis. 

Ipsp  alappr  Sicula  discpdpns  Sp.ipio  (erra 
Abscoadit  lalp  propulsis  pup|)ibus  .Tquor  , 
Cui  numen  pela(ji  placavcr.it  lioslia  taurus  , 
Jaclaque  Pîcruleis  innabant  fluclibus  cxta. 
ïunc  a  spde  Dpum  purumqiip  ppr  ailbpra  lap.sa- 
Armifjprnî  Jovis  anlc  ocuios  rœpprc  volurros 
^ilquorpas  monstrare  vins  ,  ac,  duppre  plasspiii. 
Aiipurium  clanfjor  iictum  dabat  :  inde  .  spcuti 
Tantuni  profjrcssos  liquida  sub  nube  volatus  , 
Quantum  non  frustra  spcpulantum  itimina  servant , 
IJlora  Ajjenorca!  tpnuprunt  pprlida  terrm. 

Nec,  scfrnis  ,  tanla  in  scniet  Tcniente  procplla  , 
Africa  tprribilcni  ma{jno  sub  nomine  niolpiii 
lîegisopps  contra  et  Massyla  paravcrat  arma  : 
Spesquc  Syphax  Lil)ycis  una  ,  et  Laurentibus  unus 
'ferror  erat:  cainpos  priter  vallestjuc  refusas 


donc  la  foi  jurée  et  le  traité  conclu  sur  les  au- 
tels, avait  violé,  mal  conseillé  par  l'amour,  les 
droits  de  l'hospitalité  consacrés  par  des  sacrifi- 
ces, toutes  les  lois  divines  et  humaines,  et  il 
courait  ainsi  sacrifier  son  royaume  à  sa  passion. 
A  peine  a-t-il  reçu  dans  sa  couche  royale  So- 
plionisbe ,  fille  d'Asdrubal ,  jeune  vierge  aussi 
belle  qu'illustre  par  sa  naissance,  que,  brûlant 
comme  pour  la  première  fois  des  feux  de  l'a- 
mour, il  se  range,  avec  toutes  f-es  forces,  du 
parti  de  Carthage ,  et ,  au  mépris  de  son  alliance 
avec  Rome,  transporte,  comme  présent  de 
noces,  ses  armes  du  côté  de  son  beau-père.  Le 
général  romain  s'(;mpresse  alors  de  faire  aver- 
tir Syphax.  Ses  députés  n'épargnent  ni  les  con- 
seils, ni  les  menaces  :  il  doit  rester  neutre  dans 
ses  états,  songer  aux  dieux  vengt  urs,  garder 
sa  foi  et  les  serments  faits  à  ses  alliés.  En  vain 
il  comptera  sur  l'appui  d'une  femme,  sur  un 
hyménéc commandé  par  (Jartliaf^e,  quand  les  ar- 
mé(  s  romaines  renvelo|)poront  de  toutes  parts. 
S'il  repousse  ces  avis ,  le  sang  coulera  ,  et  sera 
le  prix  de  cette  lâche  complaisance  d'un  époux 
aveuglé  par  la  passion. 

Tels  furent  les  avertissements  et  les  menaces 
que  lit  entendre  Scipion.  Tout  fut  inutile  ;  une 
époiis(;  adorée  rendait  Syphax  sourd  aux  avis. 
Scipion ,  irrité  de  voir  ses  efïorls  inutiles ,  a  re- 
cour.-, aux  arn)es;  et  en  même  teni[is  (|u'il  at- 
teste les  sacrés  autels,  témoins  du  parjure,  il 
songe  à  employer  tous  les  stratagèmes  de  la 
guerre. 

I^itoraquc  implcrat ,  nullo  dccorarc  tnpctp 
Cornippdcm  Nomas  ndsurlus  ,  dcnsspqup  pcr  auras 
Condpl)ant  jaculis  stridcnlibus  trlbcra  nul)cs. 
Imiupmor  is  dpxtrîrque  datop  junrliqup  pcr  aras 
Ficdi'ris  ,  cl  mcnsas  lestes  ,  alqup  hospita  jura  . 
l'^isque  ,  fidetnquc  siniul ,  pravo  mutaluii  aniore  , 
Ituperal,  al(|ue  toros  rp(»ni  mercedp  pararat. 
Virgo  crat  eximia  spppie  ciaroque  pareiilp  , 
llasdrulialis  proies  :  tbalamis  (|uam  re|iit  ut  altis  , 
Ou  face  subcensus  prima  l(rda(|ue  jufjali  , 
V  erlit  opes  (jener  ad  l'œnos  ,  Laliirquc  S(duto 
Fn-dere  aniiriliiP  ,  dolaiia  transtulit  arma. 

Sed  non  Ausonio  eurarum  cxlreiua  Syphaeeni 
Ductori  inonuisse  fuit ,  niissii|ue  niinantur, 
Stetrefjno,  reputel  Superos  ,  pacta  bospita  scrvel  : 
l^onjjc  conjufjia  ,  ac  longe  Tyrios  Ilymenacos 
Inler  Dardanias  acies  fore  ;  sanfjuine  quippc  , 
Si  renuat ,  blando  nimium  facilique  marilo 
Slatuia  obspquia  ellbnlami  flagrantis  ainores. 

Sic  f.alius  perniixla  minis  ,  at  cassa  movebat 
Ductor  ;  nam  surdas  conjux  obstruxeral  aures. 
Jirgo ,  asper  inonilis  frustra  nitcntibus ,  cnses 
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Il  attaque  secrètement ,  à  la  laveur  de  la  nuit, 
le  camp  numide  formé  de  paille  légère  et  de 
joncs  entrelacés,  comme  le  sont  les  huttes  que 
le  berger  maure  élève  çà  et  là  dans  les  plaines. 
Partout  sa  main  porte  le  feu  ,  et  d'abord  les  té- 
nèbres cachent  la  marche  de  l'incendie.  3Iais 
lorsqu'enfin  le  foyer  dévastateur  a  rayonné, 
lançant  la  flamme  dans  tous  les  sens,  il  em- 
brase avec  bruit  I  herbe  grasse  qui  lui  sert  d'a- 
liment, s'élance  éclatant  dans  les  airs,  et  ne 
conn  ut  plus  de  bornes.  D'effroyables  tourbil- 
lons portent  le  ravage  par  tout  le  camp.  Le  feu 
dévore  en  pétillant  tout  ce  qu'il  rencontre  d'a- 
riiJe,  et  de  toutes  les  huttes  les  flammes  s'é- 
chappent par  torrents.  La  plupart  des  soldais , 
réveillés  par  l'incendie,  l'ont  plus  tôt  senti 
qu'aperçu  :  plusieurs  sont  étouffés  en  appelant 
du  secours.  Le  feu  vainqueur  s'est  répandu 
partout;  armes,  soldats,  rien  n'échappe  à  ses 
rapides  atteintes  ;  l'horrible  fléau  s'étend  comme 
l'onde  furieuse,  et  le  camp  incendié  vole  en 
étincelles  au  plus  haut  des  airs. 

La  tente  même  deSyphax  est  bientôt  la  proie 
des  flammes,  dont  le  ravage  s'étend  au  loin  avec 
un  bruit  lugubre.  Le  roi  allait  périr,  si  un  de 
ses  gardes,  accouru  dans  cette  extrémité,  ne 
l'eui  arraché  tout  tremblant,  a  son  sommeil  et 
à  la  mort  qui  le  menaçait.  Mais  lorsque  le  prince 
Massyle  eût  réuni  ses  forces  à  celles  du  général 
carthaginois,  et  que  la  vue  des  nouvelles  trou- 
pes tirées  de  son  empire  eût  un  peu  calmé  le 

Advocat,  et,  castas  polluti  fœderis  arus 
Testatus  ,  varia  Martem  movet  impiger  arte. 

Castra  ,  levi  calaino  cannaque  intecta  palustri , 
Qualia  Maurusamat  dispersa  mapaiia  pastor , 
AdgreJitiir  ,  furtuni  ariiioruin  tutantibus  umbris  , 
Ac  tacita  spargit  celata  incendia  aovle. 
Inde  ,  ubiconlecti  rapidam  diffundere  pesteni 
Cœperunt  ignés,  et  se  per  pinguia  magno 
Pabula  ferre  sono  ,  clare  exspatiantur  in  auras  , 
Et  freuos  volucri  propellunt  luminc  flamma;. 
It  lotis  i  imica  lues  cuin  turbine  caslris, 
Atque  alimenla  vorat  slrepitu  Vulcanus  anlielo 
Arida  ,  el  ex  omni  manant  incendia  teclo. 
Senlitur  plcrisque  prius  ,  quain  cernilur  ,  ignis 
Excilis  somno,  multorunique  ora  vocantum 
Auxilium  invadunl  flanim;e  :  fluit  undique  vicier 
Mulciber  5  et  rapidis  aniplexibus  arma  virosque 
Conripit  :  exundal  peslis  ,  semiustaque  castra 
Ardenti  volilant  per  nubila  summa  l'avilla. 

Ipsius  ingenli  régis  lentoria  saitu 
Lugubre  increpitans  laie  <-ircunivolat  arJor  ; 
Mausisselque  viruin  ,  irepidus  ni  clade  salclles 
lî  somno  acslralis  rapuisset  multa  prccauteui. 


désespoir  de  cette  funeste  nuit,  alors  la  colère, 
la  honte  et  l'amour,  comme  autant  d'aiguillons, 
irritèrent  son  âme.  11  frémissait  de  rage,  en 
songeant  que  sous  sa  tente  h  flamme  avait  pres- 
que atteint  son  visage ,  et  qu'il  n'avait  échappé 
qu'avec  peine,  et  en  fuyant,  demi-nu ,  au  mi- 
lieu de  ses  soldats  épouvantés.  A  la  lumière  du 
jour  et  à  la  face  du  soleil ,  disait-il ,  personne 
n'eût  pu  vaincre  Syphax.  Ainsi  parlait  l'insensé, 
dont  la  Parque  alla  t  abaisser  l'orgueil ,  en  ar- 
rêtant sa  langue  téméraire. 

Bientôt  il  se  jette  hors  du  camp,  pareil  à  un 
fleuve  impétueux  qui ,  entraînant  les  arbres  et 
les  rochers ,  inonde  ses  rives  de  ses  flots  écu- 
mants,  et  court  tomber  au  fond  des  précipices.  Il 
appelle  à  grand  cris  ses  troupes ,  et  les  précède 
sur  un  orgueilleux  coursier.  Dès  que  les  bra- 
ves Rutules  l'ont  aperçu  de  loin,  ils  saisisstnt 
leurs  armes,  et  volent  à  sa  rencontre.  <  Vois-tu, 
se  disent-ils  en  eux-mêmes,  vois-tu  ce  roi  Mas- 
syle s'avancer  aux  premiers  rangs,  et  nous  of- 
frir la  bataille?  Puisse  mon  bras  avoir  l'hon- 
neur de  le  punir  :  il  a  profané  les  autels  des 
dieux  ,  il  a  violé  le  trailé  fait  avec  notre  général. 
Qu'il  lui  sufHse  d'avoir  échappé  à  l'incendie  de 
son  camp.  »  Aussitôt  une  grêle  de  traits  part  de 
leurs  mains.  Le  premier  javelot,  traversant  les 
airs  ,  va  se  fixer  aux  narines  de  son  coursier  qui 
semblait  vomir  le  feu.  L'animal  ensanglanté 
se  dresse  et  fi  appe  l'air  de  ses  pieds  ;  puis  il 
tombe  épuisé ,  se  débat  sous  les  traits  qui  le 

Veruin  ,  ubi  niox  juncto  sociarant  aggere  vires 
Massylus  Tyriusque  duces  ,  adcitaque  regno 
Lenieral  pubes  infaustaî  vulnera  noclis  , 
Ira  ,  pudorque  dabant ,  et  conjux  ,  lerlius  ignis  , 
Immancs  animos  ;  adflalaque  barbarus  ora 
Castrorum  flammis  ,  et  se  velamine  nullo 
Vix  inler  trépidas  ercplum  ex  hoslecatervas 
Frendebal  minitans  :  scd  enini  non  luce  Sypbacem  , 
Ncc  claro  poluisse  die  ,  nec  sole  tuenle  , 
A  quoquani  vinci  :  jaclaral  talia  vccors  ; 
Sed  jam  claudebal  flalus  ,  nec  plura  sinebat 
Alropos  ;  el  lumidœ  properanlur  stamina  linguœ. 

Namquc,  ubi  prosiluit  caslris ,  ceu  turbidus  amnis  , 
Qui,  silvas  ac  saxa  Irahens  ,  por  dévia  proeceps 
Volvitur,  el  ripas  spumanli  gurgile  laxat , 
Anteomnes  prajveclus  equo  ,  trahit  agmina  voce. 
Contra  nava  manus  Itululi ,  ceisusque  ruebjt 
Viso  rege  procul  raplis  exercilus  arinis. 
Ac  sibi  quisque ,  «  Videsne  ,  videsne  ,  ut  in  agmine  primo 
Massylus  volilel ,  deposcens  prailia  ,  rcctor? 
Facnoslruni  hoc,  mea  dexlra ,  decus  •  violavit  el  aras. 
Cœlicolum  ,  cl  casli  ducloris  fœdera  rupil. 
Sit  salis  hune  castris  scmcleflugissc  crematis.  » 


pet'Cehljël  livre  Sypiiaxà  l'ennemi.  En  vain  le 
roi  ess:iie  de  fuir,  de  soulever  ses  membres  fa- 
lijjues,  et  d'arracher  le  irait  de  sa  blessure  :  les 
llomains  l'entourent  et  le  saisissent.  Aussiiôt 
ses  bras  sont  cliar{]és  de  chaînes.  Ohonie!  ô 
terrible  exemple,  pour  qui  se  fie  à  la  fortunt^! 
Déjà  d'indifjni  s  liens  tiennent  captive  cette  main 
qui  avait  porté  le  sceptre. 

Le  voilà  précipité  du  faite  de  la  grandeur, 
celui  qui  naguère  avait  vu  sous  ses  pieds  les 
royaumes  et  les  couronnes,  et  la  mer  Méditer- 
ranée obéir  à  ses  lois  jusqu'au  rivage  de  l'O- 
céan. La  défaite  de  Sypliux  est  suivie  du  car- 
nagede  l'armée  des  Ty  riens.  Asdrubal ,  odieux 
à  Mars,  et  habitué  à  fuir,  tourne  le  dos  préci- 
pitamment ,  et  condamne  lui-même  sa  téméraire 
entreprise. 

Cartilage ,  comme  un  corps  mutilé  par  le  fer, 
ne  se  souienail  plus  (|ue  par  Annibal:  absent, 
il  retaidail encore,  par  l'éclat  de  son  nom,  la 
ruine  de  cette  cité  qui  s'affaissait  avec  fracas. 
L'extrémité  oii  elle  est  réduite  la  force  de  ré- 
clamer cet  appui  (]ui  lui  reste  dans  son  désas- 
tre. C'est  à  lui  qu'ont  recours -ses  concitoyens 
tremblants,  lorsqu  ils  se  voient  enfin  abandon- 
nés des  dieux.  Lt  déjà  un  vaisseau,  sillonnant 
les  Ilots,  porte  à  Annibal  les  ordres  de  la  pairie: 
on  lui  mande  qu'il  se  hâte,  de  peur  qu'arri- 
vant trop  tard  ,  il  ne  retrouve  plus  les  murs  de 
Cartilage. 

L'Aurore  se  levait  pour  la  quatrième  fois. 
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iorsqiie  le  vaisseau  aliorda  aux  rivages  de  là 
Daunie.  Des  songes  affreux  aj;itaient  Annibal. 
Accablé  d'inquiétu(.e,  à  peine  s'est-il  aban- 
donné au  repos,  qu'il  lui  semble  voir  Flami- 
nius,  Gracchus,  Paul-Émile  fondre  ensemble 
sur  lui,  l'épée  nue,  et  le  ciiasser  de  l'Italie. 
Les  ombres  des  Romains,  accourant  en  Ibule 
de  Cannes  et  de  Trasymène,  le  poussaie  nt  dans 
les  flots.  Lui-même,  prenant  la  fuite,  chtr- 
cliail  à  se  sauver  par  le  chemin  connu  des  Al- 
pes, et  en  même  temps  il  tenait  embrassé  le 
sol  de  l'Italie,  et  y  collait  sa  poitrine.  Enfin, 
une  force  irrésistible  l'entraînait  vers  la  mer 
et  le  livi  ait  aux  tempêtes  pour  l'emporter  au 
loin. 

Les  députés  l'abordent  au  milieu  du  trouble 
que  lui  causaient  ces  songes.  JIslui  transmet- 
tent les  ordres  de  sa  patrie  et  l'instruisent  de 
l'extrême  danger  qui  la  menace  :  l'armée  de 
Syphax  a  été  défaite,  et  ce  roi ,  chargé  de  fers , 
à  qui  on  refuse  la  faveurde  mourir,  eslréservé 
pour  la  |)r>nipeduCapitole;  Cai  iliage,  déjà  af- 
faiblie par  les  défaites  réiiénes  d'Asdrubal, 
n'a  plus  d'autre  chef(juece  timide  guerritr. 
Eux-mêmes  ils  ont  vu ,  helas  !  triste  spectacle! 
les  deux  camps  de  Sy|)liaN  -  t  d'.Vsdrubal  livrés 
aux  flammes  ,  dans  le  silence  de  la  nuit,  et  la 
terre  d'Alrique  éclairée  au  loin  des  reflets  de 
cet  horrible  incendie.  Pendant  que  les  Car- 
thaginois s'arrêtent  sur  le  rivage  du  Brutlium  , 
l'ardent  Scipion  menace  de  réduire  en  cendres 


Sicsccuiii  taciti  ,  et  ccrlatiin  spicuia  f'unduiil. 
l'rinia  in  ooriiipedisscdit  spirantihus  igiiciii 
Narii)us  hasta  volans  ,  erexitque  orc  rriieiito 
Qiiadrupcdcni  ,  elalis  puisantciii  ('alcii>us  auras, 
(jorruit  aspcr  equus  ,  (■oiilixaque  cuspidc  incinl)ra 
Hue  iliucjaclans  ,  rcclorcui  pi  odidit  bosli. 
Iiivadunt,  vaiiunique  fujja; ,  at(iue  adtoilere  fessos 
Adnitonlcin  artus,  revocato  a  vulncro  tclo  , 
Conripiunt  :  tuni  vincla  viro  inaui(-a?qu«-  (  pudcndum  !  ) 
Addita  ;  et,  exeinpluin  non  uiujuain  liderolielis , 
Scoptriferas  artj  palmas  vin\crc  cnlciia. 

Ducitur  ex  alto  dojectus  culmine  regni , 
Qui  modo  sub  pedihu.s  terras  ,  et  sreptra  ,  patensque 
Litora  ad  Oceani  sub  nutu  viderai  a;quor. 
l'rostralis  opibus  rc[;ni  Pbrenissa  nietunlur 
Agniina  ,  et  invisus  Marti ,  nolus<|ue  fugaruni 
Vertit  terjjacitusdaninatis  llasdruLal  ausis. 

Stabal  (iarlhago  ,  Iruncatis  undique  inenibris 
IJni  nixaviro,  lanti)qiie  fragore  ruenteni 
Ilannibal  absent!  relinclial  noinine  inolein. 
Id  reli(|uuin  fessos  ()|)is  auxiliique  cirrc 
lieruin  extrciiia  jubent  :  litic  confugorc  paventes  , 
l'ostquani  se  Supenmi  desei  fos  niimine  rei  niin( . 


iNec  niora  :  propulsa  suiranl  vada  salsa  larina  , 
Qui  rcvocent,  patria-que  ferant  mandata  monenlis, 
iNe  lenlus  nullas  videat  (iarlliagiiiis  arces. 

(Juarla  Aurora  ralem  Dauni  dcvexeral  oras  , 
lit  fera  diicloris  turbabanl  somnia  menteni. 
l>ani(|uc  gravis  curis  larpit  dum  norte  (|uieteni , 
Cernerc  Flaminium  ,  Graci  huinque  ,  et  cerncrc  Paulum 
Visus  cral  simul  adversos  niucronibus  in  se 
Deslriclis  ruere ,  alque  Itala  depellerc  terra  : 
Omnisque  a  Caniiis  ,  Trasynienique  omnisab  undis 
In  pontum  inipellcns  umbraruni  cxereitus  ibat. 
Ipse  ,  fugain  capiens  ,  notas  e\adere  ad  Alpes 
Quinrebat ,  tcrra;que  ulnis  amplexus  utrisquc 
Ila;rebal  Latia^  ;  donec  vis  sa'va  profundo 
Truderet ,  el  rapidis  darel  absportare  proeellis. 

Ilis  a'grum  visis  adeunt,  mandata  l'erentes  , 
Legati ,  palriœque  extreina  pcricula  pandunt  : 
Massyla  ul  ruerint  arma  ,  ul  ccrvice  catenas 
Regnator  lulerit  Libya- ,  letoqne  negato  , 
Servelur  nova  pompa  Jovi  :  Carlbago  lalxiret 
l  l  Irepidi  llasdrubalis  ,  qui  rerum  agilarit  habenas  , 
Non  una  concussa  l'uga  :  se  ,  triste  jjrofalu  , 
N  idiese  ,  .Trderent  qnnm  bina  in  nocle  «ilenli 
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cette  pairie,  où  Annibal  pourrait  rentrer  encore 
dans  tout  l'éclat  de  ses  hauts  faits.  Après  ce 
discours,  où  ils  ont  n  tracé  les  malheurs  et  les 
craintes  de  Caiihage,  les  députés  fondent  en 
larmes  et  baisent  sa  main  avec  un  respect  reli- 
gieux. 

Annibal  les  avait  écoutés  d'un  air  farouche , 
les  yeux  fixés  vers  la  terre.  En  proie  à  la  plus 
vive  inquiétude  ,  il  se  demandait  en  lui-même 
si Carthage  valait  un  si  grand  sacrifice;  enfin 
il  s'écrie  :  «  0  monstre  fatal  au  genre  humain  ! 
ô  envie  !  tu  ne  souffriras  donc  jamais  que  rien 
s'élève  ,  et  qu'une  grande  renommée  croisse  à 
sa  hauteur!  Depuis  longtemps  j'aurais  pu  ren- 
verser Rome ,  la  mettre  au  niveau  du  sol ,  em- 
mener en  esclavage  celle  nation  vaincue,  et 
donner  des  lois  à  toute  l'Italie.  Tandis  qu'on 
me  refuse  de  l'argent ,  des  armes ,  des  soldats , 
pour  remplir  les  vides  que  la  victoire  a  faits 
dans  nos  rangs  ;  tandis  qu'Hannon  nous  laisse 
manquer  de  vivres  et  de  blé ,  toute  l'Afrique  est 
en  feu ,  et  le  Romain  frappe  de  sa  lance  les 
portes  de  Carthage."  Annibal  est  enfin  la  gloire, 
l'unique  soutien  de  sa  patrie:  elle  n'a  plus  d'es- 
poir que  dans  son  bras.  Oui ,  nos  enseignes 
vont  obéir  à  la  voix  du  sénat  qui  nous  rappelle: 
nous  sauverons  la  patrie ,  et  loi  aussi ,  Ilan- 
non  ! 

Après  ces  paroles  prononcées  d'une  voix 
tonnante ,  il  lance  les  vaisseaux  à  la  mer  et  met 
i!»  la  voile  en  déplorant  son  malheur.  Aucun 


ennemi  n'osa  ni  le  rappeler,  ni  l'attaquer  dans 
sa  fuite;  on  regarde  comme  une  faveur  des 
dieux  qu'il  se  retire  ainsi  hbrement  et  qu'il 
délivre  enfin  l'Italie.  Rome  luisouhaiieun  vent 
favorable  et  s'estime  heureuse  en  contemplant 
ses  rivages  abandonnés  par  l'ennemi.  Ainsi, 
lorsque  l'Auster  cesse  de  souffler  avec  fureur,' 
et  rend  le  calme  à  la  mer,  lenautonnier  ne  fait 
plus  de  vœux  pour  obtenir  des  venis  propices; 
il  lui  suffit  de  voir  cesser  l'ouragan  terrible,  et 
dans  cette  paix  rendue  aux  ondes,  il  voit  le 
gage  d'une  navigation  désormais  facile.  Toute 
l'armée  d' Annibal  avait  les  yeux  fixés  sur  les 
flots  ;  mais  lui ,  il  ne  pouvait  détourner  ses 
regards  de  l'Italie.  Des  larmes ,  qu'il  voulait 
retenir,  inondaient  son  visage ,  et  il  poussait 
sans  cesse  de  profonds  soupirs.  On  eût  dit  que, 
banni  de  sa  pairie ,  il  quittait  ses  pénates  ché- 
ris ,  et  qu'il  était  entraîné  vers  la  triste  terre  de 
l'exil. 

Déjà  la  flotte  s'avançait ,  poussée  par  les  vents 
favorables  ;  ks  montagnes  commençaient  à  se 
plonger  sous  l'horizon  ;  on  ne  voyait  plus  ni 
riiespérie,  ni  le  pays  de  Daunus.  11  seditalors 
à  lui-même,  en  frémissant  de  rage:  «  Suis-je 
donc  maître  de  ma  raison?  n'ai-je  pas  mérité  la 
honte  de  ce  retour,  pour  avoir  pu  me  décidera 
quitter  l'Italie?  N'eùt-il  pas  mieux  valu  laisser 
péi-ir  le  nom  d'Élise  dans  les  ruines  fumantes 
de  Carthage?  Eh  quoi?  Est-ce  bien  Annibal 
qui ,  après  la  journée  de  Cannes ,  a  pu  ne  pas 


Castra,  et  luceret  sceleratis  Africa  flamniis. 
Praerapidum  jiivenem  minitari ,  Bruttia  strvet 
Litora  dum  Pœiuis,  detracturuin  ignil)us  atris  , 
Inquam  se  referai,  jiatriam  ,  suaque  iiicluta  fada. 
Hœc  postquam  dicta  ,  et  casus  patuere  iiietusque  , 
lilffundunt  lacrymas  ,  dextrainque  ut  iiumen  adorant. 

Aiidivit  torvo  obtutu  defixus  ,  et  tegra 
Kxpcndit  tacite  cura  secuni  ipse  voiutans  , 
An  tanli  Carthago  foret  :  sic  deinde  profatur  : 
0  0  dirum  exitiuin  inortalibus  !  o  nibil  unquam 
Crescerc  ,  nec  magnas  paticns  exsurgere  laudes  , 
Invidia  I  eversam  jani  pridem  exscindere  Romain  , 
Atque  acquasse  solo  potui ,  Iraducere  capta  m 
Servitum  genteni ,  Latioque  imponere  leges. 
Dum  sumtus  ,  dumque  arma  duei ,  fessosque  secundis 
Submisso  lironc  negant  recrearc  maniplos  , 
Dumque  etiam  Cerere  et  victu  fraudasse  cohortes 
Hannoni  placct,  induitur  tota  Africa  flammis  ; 
Puisât  Agenoreas  Rhœteia  lancea  portas. 
Nunc  palriae  decus  ,  et  patriœ  nunc  Annibal  unus 
Subsidium  ;  nunc  in  nostra  spes  ultima  dextra. 
Vertcntur  signa  ,  ut  Patres  statuere  ;  sinuilque  | 
Et  patriœ  muros ,  et  te  servabimus ,  Haunoii.  »  l 


Hœc  ubi  detonuit,  celsas  e  litore  puppes 
Propellit,  multumque  gemens  movet  sequore  classeni. 
Non  terga  est  ausus  cedenlum  invadere  quisquam  , 
Non  revocare  virum  :  cuncti  praestare  videntur, 
Quod  sponte  absccdat ,  Superi ,  tandemque  resolvat 
Ausoniam  ;  ventos  optant;  et  litora  ab  host'c 
Nuda  videre  sat  est  :  ccu  flamina  comprimil  Ausler 
Quiim  fera  ,  et  abscedens  reddit  mare  ,  uavita  parco 
Interea  voto  non  auras  poscit  arnicas  , 
Contcntus  Garnisse  Noto,  pacemque  quietam 
Pro  facili  cursu  repulat  salis.  Omnis  in  altum 
Sidonius  visus  converterat  undique  miles  ; 
Ductor  delixos  Itala  tellure  tenebat 
latentus  vultus,  manantesque  ora  rigabant 
Per  tacitum  lacrymaî,  etsuspiria  crebra  ciebat. 
Haud  secus  ac  patriam  pnlsus  dulcesque  pénates 
Linqueret ,  et  tristes  exsul  traberetur  in  oras. 

lit  vero  adfusis  puppes  procedere  ventis  , 
Et  sensim  cœpere  procul  snbsidere  montes  , 
Nullaquejam  Hcsperia  ,  et  nusquani  jam  Daunia  tellus, 
fl;ccsccuminfrendens:(iMentisneego  compos,etliocnnnc 
Indignus  reditu  ,  qui  niemet  fmibus  unquam 
Amorini  Ausoniœï  flograsset  subjita  tandis 
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lancer  ses  torches  ardentes  sur  le  Capiiole  et 
renverser  Jupiter  de  son  temple?  J'eusse  porté 
l'incendie  sur  les  sept  collines  sans  y  trouver  de 
défenseurs,  et  l'ait  subir  à  celte  race  superbe 
le  sort  de  Troie  et  de  ses  aïeux.  Mais  pourquoi 
cesre!]rets?  Qui  m'empéclie  en  cet  iiisianl  de 
fondre  sur  elle,  le  fera  la  main?  Oui,  retour- 
nons vers  ces  nrjurs ,  repai  aissons  sur  les  rives 
de  l'Anio,  par  les  cliemins  qui  me  sont  connus  : 
il  ne  nie  faut  que  suivre  la  trace  de  mes  cam- 
pements. Tournez  les  proues  du  côlé  de  l'iialie, 
quilt  z  la  route  de  l'Afrique:  je  saurai  faire 
revenir  Scipion  au  secours  de  Rome  investie.  » 

Neptune ,  qui  du  sein  des  mers  voit  Annibal 
en  proie  à  ces  furieux  transports,  et  dirigeant 
sa  Hotte  vers  le  rivage,  secoue  sa  clieveluie 
azurée,  bouleverse  l'onde  dans  ses  abîmes,  et 
pousse  loin  des  bords  les  flols  amoncelés.  11 
décliaîne  des  antres  d  Éole  les  vents  et  les 
tempêtes,  et  d'épais  nuages  obscurcissent  le 
ciel.  Alors  le  dieu  fait  trembler  sous  les  coups 
de  son  trident  les  profondeurs  de  son  enipire; 
les  ondes  s'cntn  clioquent  de  l'orient  à  l'occi- 
dent ;  il  bouleverse  l'Océan  tout  entier  ;  les  flots 
s'élèvent  eu  montagnes  écumantes,  et  le  choc 
des  vagues  fait  trembler  tous  les  rochers. 

Le  vent  du  midi ,  tout  chargé  de  nuages  ,  se 
lève  le  premier  de  la  contrée  des  Nasamons , 
chasse  l'onde  de  cette  plage,  et  laisse  les  Syr- 
tes  à  sec.  Boroe  se  précipite  à  sa  l  enconlre , 
apportant  sur  ses  sombres  ailes  une  énorme 
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masse  d'eau.  Le  violent  Eurus  gronde  à  son 
tour,  souillant  en  sens  contraire,  et  entraîne 
une  partie  de  la  mer.  Les  pôles  ébranlés  mu- 
gissent ;  les  éclairs  brillent  à  chaque  instant ,  et 
le  ciel  en  courroux  se  décharge  sur  la  flotte. 
Les  feux,  les  nuées ,  les  Ilots,  la  furie  des  vents 
conspirent  sa  perte ,  et  la  plus  sombre  nuit  s'é- 
tend sur  la  mer.  Poussé  par  leNotus  ,  un  tour- 
billon, accouru  de  l'anlre  d'Eole,  mugit  contre 
l'antenne,  fait  siffler  les  cordages  avec  un  bruit 
affreux  ,  et  du  noir  abîme  élève  «ne  vague  im- 
mense qu'il  brise  sur  la  tête  d' Annibal.  Saisi 
d'effroi,  le  héros  s'écrie,  en  portant  ses  re- 
gards vers  le  ciel  et  la  mer: 

«  Que  tu  fus  heureux  ,  ô  mon  frère!  ô  As- 
drubal!  devenu  en  périssant  l'égal  des  dieux 
mêmes  !  Toi ,  qui  as  trouvé  dans  les  combats 
une  fin  gloi  ieuse  ;  toi ,  à  qui  les  destins  ont 
perm.is  de  saisir  encore  d'une  main  mourante 
la  terre  d'Ausonie.  Et  moi ,  je  n'ai  pu  laisser  la 
vie  dans  les  plaines  de  Cannes,  où  Paul-Emile, 
où  tant  de  généreux  guerriers  ont  péri.  Alors 
même  que  j'accourais  portant  la  flamme  des- 
tinée au  Capitole  ,  la  foudre  de  Jupiter  n'a  pu 
me  précipiter  chez  les  ombres  » 

Tandis  qu'il  exhale  ainsi  sa  douleur,  l'onde, 
agitée  par  les  vents  contraires ,  se  précipite  à  la 
fois  sur  les  deux  flancs  du  vaisseau  ,  et  s 'élevant 
de  part  et  d'autre,  le  lientcomme  englouti  dans 
un  vaste  gouffre.  Bientôt  ,  repoussé  par  les 
noirs  tourbillons  de  sable  du  fond  de  la  mer 


(lai  lhago,  et  potius  cecidissel  nonieii  F.lissac. 
Quid  tuiic?  sat  compos,  qui  non  ardentia  lela 
A  Gannis  in  tcmpla  luli  Tarpeia  ,  Jovemque 
Delraxi  solio  ?  sparsissein  incendia  montes 
Per  scpteni  bello  vacuos  ,  pentitiue  supeiba; 
Iliacuin  cxitium  et  proavoi-um  l'ata  dedisseni. 
Our  poiTo  li!cc  angant?  nunc  ,  nuiic  invadire  ferro 
Qiiis  prohibet ,  rursumque  ad  mœnia  tendcre  {{ressus? 
Ibo  ,  et  ,  castiorutn  relegens  nioniiueiiia  nieoruni , 
Qua  via  nota  mihi  est ,  remeabo  Anienis  ad  inulas. 
Flcctile  in  Ilaliam  proras  ,  avcrlile  classem. 
Faxo,  ut  vallata  revocetur  Scipio  Homa.  » 

Talibus  ardentcm  furiis  Neptunus  ut  alto 
Prospcxit ,  vertique  rates  ad  litora  vidit  , 
Quassans  cœiub'uni  genitor  oaput  sequora  fundo 
Eruit ,  et  tuinidum  niovet  ultra  litora  pontum. 
Extemplo  ventos  ,  imbresquc  ,  et  rupe  procellas 
Concitat  iEolias  ,  ac  nubibus  ecllieia  condil. 
ïuin  ,  peiiitus  telo  niolitus  rcjjna  tridenli 
Intima  ,  ab  occasu  Tethyn  impellit  et  ortu  , 
Ac.  lotum  Oceani  turbal  caput.  /lilquora  surgunt 
Spumea  .  et  inlisu  scopulus  trcmit  omnis  aquaruni. 
Primus ,  se  adtollens  jNasamonum  sedibus ,  Austcr 


Nudavit  Syrtim  ronrcpta  nubilus  unda. 
Insequitur  sublime  ferens  nigrantibus  aiis 
Abruplum  Koreas  ponli  latus  :  intonat  acer 
Discordi  flatu  ,  et  partem  rapit  a-quoris  ,  Eurus. 
Mine  rupli  reboare  poli ,  atqnc  hiiu-  crebra  micarc 
Fulmina  ,  et  in  classem  riiere  implarabile  cœlum. 
Couscnscre  ignés ,  nimbique  ,  et  flurtus  ,  et  ira 
Ventorum  ,  noctemque  frelo  imposuere  lenebr». 
I'2('ce  ,  inlorta  Nolo,  veniensque  a  rupe  prooella 
AntiMina;  immugit ,  stridorque  immilo  rudentuni 
Sil<i!at ,  acsimilem  monli  ,  nigranti-  profuiido, 
Ductoris  frangit  super  ora  Ireuieiitla  ilui'tum. 
l'Aclamat ,  volvens  oculos  cndoque  fretoque  : 

(I  Félix,  o  frater  !  Divisque  a-quale  cadendo, 
Asdrubal  !  ogregium  forlis  rui  dcxlera  in  armis 
Piignanli  peperit  Icluui ,  et  cui  fala  dedcre  , 
Ausoniam  extrême  tellurem  adprendere  niorsu. 
Al  Tnibi  Cannarum  wnipis  ,  ubi  Paulus  ,  ubi  iil.-c 
P^giegiic  obcubuere  auimtc  ,  dimittere  vilaui 
Non  licilum  :  vel ,  quum  ferreui  in  Capitolia  flammas 
Tarpcio  Jovis  ad  mânes  descendere  telo.  » 

Talia  duni  mapret ,  diversis  flatibus  acta 
In  gemiuum  mit  unda  lalus ,  puppimquesub  atris 
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bouillonnante,  il  revient  vers  le  ciel,  et,  hallotié 
par  le  vent,  demeure  suspendu  au  sommet 
d'une  vague.  Deux  navires  sont  ainsi  jetés  sur 
les  rocs  et  sur  les  écueils  par  l'Eurus  furieux. 
Triste  spectacle!  les  proues  se  heurtent  avec 
fracas.  La  carène,  brisée  par  les  pointes  aip.uës, 
s'entrouvre  avec  bruit ,  et  jaillit  en  éclats.  Alors 
mille  objets  divers  viennent  frapper  la  vue  :  au 
milieu  des  armes,  des  casques,  des  panaciies 
éclatants,  nagent  sur  les  flots  le  trésor  de  l'o- 
pulente Capoue  ,  la  dépouille  des  Laurentins , 
qu'Annibal  réservait  pour  son  triomphe ,  les 
trépieds,  les  tables  des  dieux ,  et  ces  statues, 
hélas  !  vain  objet  du  culte  des  malheureux 
Latins. 

Vénus ,  effrayée  à  la  vue  de  ce  bouleverse- 
ment des  ondes ,  adresse  tes  paroles  au  dieu  de 
la  mer  :  «  Cesse  de  t'irriter,  ô  mon  père  !  c'est 
trop  de  courroux  contre  de  si  faibles  ennemis. 
Je  t'en  conjure  ,  calme  la  fureur  des  Hois ,  afin 
que  la  cruelle  Carlliage  ne  puisse  se  vanter 
d'avoir  produit  un  guerrier  invincible,  et  dire 
que  mes  chers  Troyensonleu  besoin  des  ondes 
furieuses,  pour  voir  périr  Annibal.  »  Elle  dit  : 
les  vagues  amoncelées  s'abaissent,  et  portent 
l'armée  carthaginoise  devant  le  camp  ennemi. 

Annibal,  qui  avait  vieilli  sous  les  armes,  et 
qui  savait  combien  les  louanges  sont  puissantes 
pour  enflammer  les  cœurs ,  anime  ses  soldats 
du  feu  de  sa  parole,  et  allume  dans  tous  les  es- 


jliquoris  aggeribus  Icnuil,  ceu  turbine  inersaiii. 
Mox  ,  nigris  altœ  puisa  cxuudanlis  arenae 
Vorticibus  ,  ralis  œlhereas  remeavit  ad  auras  , 
Et  Iluctus  supra  ,  vcnto  li'  rante  ,  pependit. 
Ai  geminas  Notus  iu  scopulos  alijue  horrida  saxa 
Dura  sorte  rapit  (  miserandum  et  triste  I  )  bircmes. 
Increpuere  ictu  prorae:  tum  inurice  acuto 
Dissiliens  sonuil ,  rupta  compage  ,  cariiia. 
Hic  varia  ante  oculos  faciès  :  natal  oequore  toto 
Arma  iiiler,  galcasque  viruni  ,  cristasque  rubentcs  , 
Florentis  Capuoe  gaza  ,  et  seposta  triumpho 
Laurens  prœda  ducis  ,  tripodes  ,  mensicquc  Deoriim  , 
CuUaque  ncquidquain  iniseris  siinulacra  Latinis. 

Quum  Venus  ,  enioti  faeie  conterrita  ponli, 
Talibus  adloquitur  regem  maris  :  «  Hoc  salis  ira; 
Interea  ,  genilor  :  salis  ad  majora  minarum. 
Cetera  parce ,  precor,  pelage  :  ne  lollat  acerba 
HocCarlliago  decus  ,  nuUo  superabile  belle 
Progenuisse  caput ,  nosli  osque  in  funera  Pœni 
/Eneadas  undis  totoque  eguisse  pr.ifundo.  » 
Sic  Venus  :  cl  lumidi  considunt  gurgile  fluctus  ; 
Obviaque  adversis  propciluul  agmina  castris. 

Dux  velus  armorum  ,  scitusque  adccndere  corda 
Laudibus,  ignifero  mentes  furiabaf  in  imm 


prils  la  passion  de  la  gloire.  «  0  toî ,  qui  m'ap" 
portas  la  tête  sanglante  de  F!aminius,  je  re- 
connais ton  bras  ;  toi ,  tu  t'élanças  le  premier 
au-devantdescoupsdugrand  Paul-Émile,  pour 
enfoncer  ton  épée  dans  son  flanc  ;  toi ,  tu  enle- 
vas les  dépouilles  opimes  du  brave  Marcellus , 
etGracchus,  couché  sur  h  poussière,  rougit 
ton  fer  de  son  sang.  Belliqueux  Appius,  voici 
la  main  qui  te  perça  d'une  lance  du  haut  des 
murs  de  la  fière  Capoue  ;  c'est  elle  qui  te  re- 
poussa en  te  donnant  la  mort.  Mais  je  vois  ici 
cet  autre  foudre  de  guerre,  qui  frappa  de  tant 
de  coupsFulvius,  fier  d'un  grand  nom.  Viens, 
approche  aux  premiers  rangs ,  toi  qui  renver- 
sas le  consul  Crispinus.  Suis-moi  à  travers  les 
bataillons  ennemis,  toi  dont  la  bravoure  triom- 
phante m'apporia ,  à  la  journée  de  Cannes ,  je 
ne  l'ai  point  oublié,  la  tète  de  Servilius  sur  la 
pointe  d'un  javelot. 

»  0  le  plus  intrépide  des  Carthaginois!  jeune 
guerrier,  je  reconnais  tes  yeux  ardents  et  ton 
visage  aussi  redoutable  que  ton  épée  même. 
Ainsi  je  te  vis  autrefois,  aux  bords  fameux 
de  la  Trébie,  lorsque  lu  serrais  ce  tribun  dans 
tes  bras  vigoureux,  et  que,  mal;jrc  ses  effoi  ts, 
tu  le  plongeais  dans  les  eaux.  Mais  toi,  qui 
trempas  le  premier  ion  fer  dans  le  sang  du  père 
de  Scipion,  sur  les  rives  glacées  duTésin,  pour- 
suis comme  tu  as  commencé,  et  n'épargne 
point  le  sang  de  son  fils.  Quoi!  soldats,  crain- 


Horlatu  ,  decorisque  urebal  peclora  llammis. 
«  Tu  niibi  Flaminii  portas  reranlia  cœsi 
Ora  ducis  :  nosco  dexlram  :  lu  primus  in  iclus 
Ingeulis  Fauli  ruis  ,  ac  defigis  iu  ossa 
Mucronem  ;  libi  pugnacis  geslanlur  opima 
Marcelli  :  Graccbusque  c  .dens  libi  proluil  ensem. 
Ecce  manus  ,  quoe  te  pulsanlem  ,  belliger  Appi , 
Mœnia  subliinis  Capua;  de  culmine  mûri 
Excclso  fusa  moribundum  propulit  hasta. 
Ecce  aliud  fulmen  dexlra;  ,  que  no!)ile  nomen 
Fuivius  excepit  non  unum  pectore  vulnus. 
Hue  prima  te  siste  acie  ,  cui  consul  in  armis 
Crispinus  cecidil  :  me  tu  comitare  per  hostes  , 
Qui  nobis  (memini)  ad  Cannas  loclissimus  irœ 
Servili  fers  ora  ducis  subilxa  verulo. 

«  Cerno  flagrantes  oculos  ,  vultumque  timendum 
Non  ipso  minus  euse  tuum  ,  fortissime  Pcenum, 
0  juvenis  :  qualem  vidi ,  quum  flumine  sœvo 
Insiguis  Trebiœ  complexuni  ingentibus  ulnis 
Mersisti  fundo  luctanlem  vana  Irihunum. 
Al  lu  ,  qui  gelidas  Ticini  priniusad  uudas 
Scipiadœ  palris  liuxisli  sanguine  ferrum  , 
Incepla  exsequere,  el  nati  mibi  reddc  cruorcm. 
Horresramne  ipsos  ,  veniant  ad  pra^lia  ,  Divos . 


GUERRES  PUNIQUES. 


(Irais-je  à  présent  les  dieux  mêmes ,  lussenl-ils 
au  milieu  de  la  mêlée,  lorsqueje  vois  encore  ces 
masses  formidables  qui,  sous  mes  yeux ,  volti- 
geaient sur  les  Alpes,  et  foulaient  aux  pieds 
leurs  cimes  voisines  du  ciel?  lorsqueje  revois 
ces  f[uerriers  dont  les  mains  et  le  1er  ont  ré- 
pandu l'incendie  et  lecarna{î;e  dans  les  champs 
d'Arjjyripe?  Toi  qui  as  lancé  le  premier  trait 
contre  les  murs  de  Rome,  et  dont  la  gloire  le 
cède  à  peine  à  la  mienne ,  serais-tu  ici  moins 
courageux?  Ai-je  besoin  de  t'animer,  loi  qui, 
lorsqueje  bravais  l'orage,  le  tonnerre,  et  toute 
la  fureur  de  Jupiter,  m'excitais  à  tenir  ferme 
contre  une  vaine  lemptte,  et  voulais  devancer 
ton  général  dans  l'attaque  du  Capiiole? 

Dois-je  aussi  échauffer  votre  courage  ,  vous 
à  qui  je  dois  l'éclatanteruinede  Sagonte,  vous 
pour  qui  les  premiers  jours  de  cette  guerre  ont 
été  si  glorieux?  Soutenez  ,  je  vous  en  conjure, 
soutenez  d'une  manière  digne  de  vous  et  de 
moi  la  gloire  de  vos  armes.  Eavorisé  des  dieux 
et  vieilli  dans  }a  victoire  ,  je  vais  revoir,  après 
trois  lustres,  la  patrie  cliancelante  et  mes  pé- 
nates que  j'ai  quittés  depuis  si  longtemps.  Je 
reveriai  mon  fils  et  ma  Hdele  épouse,  et  je  le 
devrai  à  votre  valeur.  Il  ne  nous  reste  plus  une 
seconde  Libye,  si  nous  sommes  vaincus  :  c'est 
aussi  le  dernier  combat  pour  les  J\omains. 
L'empire  du  monde,  disputé  entre  nous ,  con- 
naîtra aujourd'hui  son  maître.  »  Ain^^i  parlait 
Annibal.  Les  Romains,  au  contraire,  ne  pou- 
vaient souffrir  les  lenteurs  d'un  discours.  Sci- 

Quuin  stetis  turma.» ,  vidi  certaiitia  copIo 
Quas  juga  calcanies  suinmas  volilarc  pcr  Alpes  ? 
Quum  videain  ,  quorum  fcrro  inanibusque  capares 
Arserc  Argyripa'  campi ,  num  seguior  ibis 
Nunc  mihi,  qui  primus  lorques  in  mania  Icluin 
Dardaua  ,  nec  nostra;  facilis  concedcrc  laudi  '! 

((  Te  vcro,  te,  te  exslimuleni ,  qui  fulmina  conira  , 
Et  nimbos  ,  tonilrusque  ,  ac,  summi  numinis  iras 
Quum  starem  ,  perferre  ferox  hœc  vana  jubebas 
îNubila  ,  et  anle  duceni  Capitolia  celsa  pelebas? 
Quid  vos  ,  quis  claro  delctum  est  Marte  Saguntuni  , 
Exborter,  quos  nobilitanl  priinordia  belii? 
Ht  meque  et  vobis  dignuni  ,  defendite  ,  quœso, 
Prœleritas  dextra;  laudes.  Divum  ipse  favore  , 
Viuccndoque  senex  patriam  post  trina  labanteni 
Lustra  ,  et  non  visos  tani  longa  ootate  pénales  , 
Ac  naluni ,  et  lidœ  jam  pridem  conjugis  ora  , 
Coutisus  vobis  ,  répète  :  non  altéra  restât 
.lam  Libye  ;  nec  Dardaniis  pugna  altéra  restai, 
derlatus  nobis  hodie  doininum  adcipit  orbis.  » 
Annibal  li»c  :  scd  non  paliens  remoranlia  verba 
Ausonius  miles  ,  ([uoties  dux  ca>perat  ora 
T.  II. 


pion  ouvrait-il  la  bouche  pour  leur  adresser  la 
parole,  les  soldats  demandaient  le  signal  du 
combat. 

Cependant  Jupiter  aperçut  Junon  observant 
les  deux  armées  du  haut  des  airs.  Il  remarqua 
sa  tristesse  et  ses  sombres  regards ,  et  lui  dit 
avec  douceur  :  Apprends-moi ,  chère  éjwnse  , 
quel  souci  le  dévore.  Sont-ce  les  revers  d' An- 
nibal? Crains-tu  pour  ta  chère  Carthage?  3Iais 
songe  aux  fureurs  de  cette  race  sidonienne. 
Quand  donc,  ô  ma  sœur  !  ce  peuple  rebelle, 
violant  les  traités,  cessera-t-il  de  s'opposer  aux 
descendants  des  Troyens  et  aux  destins  qui  leur 
promettent  l'empire  ?  Aon ,  Carthage  n'a  pas 
enduré  plus  de  maux  ,  supporté  plus  de  fati- 
gues, que  tu  n'as  éprouvé  d  inquiétudes  pour 
la  race  de  Cadmus.  îu  as  bouleversé  la  lerreet 
les  mers;  lu  as  livré  le  Latium  à  ce  guerrier 
cruel  ;  les  murs  de  Riome  ont  tremblé ,  et  pen- 
dant seize  ans,  Annibal  a  été  le  premier  des 
humains.  11  est  temps  de  rendre  le  repos  à  celte 
nation  :  le  terme  promis  à  ses  agiialions  est  ar- 
rivé: il  faut  fermer  le  temple  de  la  guerre. 

Junon  lui  répondit  humblement:  *  Ce  n'est 
point  pour  changer  l'ordre  du  destin.  <iueje 
suis  descendue  sur  ce  nuage  suspendu  dansks 
airs.  Je  ne  veux  ni  rappeler  les  bataillons  qui 
fuient,  ni  prolonger  la  guerre  :  puis(|ue  je  n'ai 
plus  sur  vous  qu'un  faible  empire,  et  que  votre 
premier  amour  s'est  déjà  éteint  ;  je  ne  demande 
que  ce  que  vous  pouvez  m'accorder,  mais  rien 
qui  soit  contre  la  volonté  des  trois  Sirurs. 

Solverc  ad  adfalus  ,  signum  pugnamque  potebant. 

lla.'C  procul  aeria  speculantem  nulic  sororein 
L'I  vidit  Uivum  genilor,  mœslosque  sub  acri 
Obtulu  vultus  ,  sic  ore  effalus  amico  est  : 
«  Qui  le  mentis  edunt  morsus ,  da  nosccre  ,  (oujux  : 
Num  Vcen'i  casus  ducis  ,  et  CarUiaginis  angil 
Cura  tua;?  sed  enim  reputa  lecuiu  ipsa  furores 
Sidonios  :  geutem  contra  et  fatalia  régna 
Teucrornm  quis  erit ,  quoeso,  gormana  ,  rebelli. 
Fraclis  fœderibus  populo  modusï  Ipsa  maloruiii 
Non  plus  Cartbago  tulil ,  exhausitque  laboris  , 
Quam  pro  Cadmea  lu  excrcila  gcale  lulisli. 
Turbasli  maria  ac  terras  ,  juvenemquc  ferorcni 
Inmiisti  Latio;  tremuerunt  mœnia  Honix  , 
l'erque  bis  oclonos  primus  fuil  Annibal  annos 
llumani  generis  ;  tenipus  componere  gcnleni  ; 
Ad  (inem  vcnlum  ;  et  claudenda  est  jauua  belli.  » 

Tum  supplexJuno  :  «  Ncqne  ego,  niutare  laboraiis 
Quîs  est  fixa  dies  ,  pcndenti  nube  resedi  : 
Nec  revocare  acies  ,  belluinvc  extcndcru  quœro  ■ 
Qua;  donare  potes  ,  quouiam  mihi  gratia  langue!  , 
l'I  ceoidil  jam  primus  amnr.  nil  iil»  Sornrum 
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SILIL'S  ITALICUS. 


Qu'Annibal  s'abandonne  à  la  fuite ,  et  que  les 
restes  de  Troie  commandent  à  Carlhage.  Mais, 
je  vous  en  conjure,  au  nom  du  mutuel  amour 
que  consacrent  les  litres  de  sœur  et  d'épouse, 
soul  frez  que  ce  héros  échappe  à  tous  lesdang^ers, 
et  laissez-lui  la  vie  ;  qu'il  ne  tombe  pas  dans  les 
fers  de  Home.  Que  les  murs  ébranlés  de  la  ville 
qui  m'est  chère  restent  encore  debout  ;  qu'ils 
soient  conservés  pour  l'honneur  qu'on  m'y 
rend,  malgré  les  revers  du  peuple  sidonien.  s 
Elle  dit  ;  Jupiter  lui  répond  en  peu  de  mots  : 
«  Je  laisserai ,  selon  tes  désirs ,  subsister  en- 
core les  murs  de  la  fièreCarthage.  Us  resteront 
debout,  grâce  à  tes  larmes  et  à  les  prières; 
mais  apprends  quel  doit  être  le  terme  de  cette 
faveur  :  bientôt  vont  s'accomplir  les  destinées 
de  cette  ville ,  et  un  nouveau  Scipion  renver- 
sera de  fond  en  comble  ces  remparts  que  nous 
voulons  sauver.  Je  consens  qu'Annibal ,  échap- 
pé au  combat,  comme  tu  le  souhaites,  jouisse 
de  la  lumière  des  cieux;  mais  je  prévois  qu'il 
voudra  confondre  de  nouveau  le  ciel  et  la  mer,  et 
couvrir  la  terre  de  nouvelles  armées.  Je  connais 
ce  cœur  toujours  prêt  à  enfanter  la  guerre; 
voici  donc  le  prix  que  nous  mettons  à  nos  bien- 
faits :  jamais  il  ne  retournera  dans  le  royaume 
deSaturne  ;  jamais  il  ne  rentrera  dans  l'Ausonie. 
Maintenant,  arrache-le  à  la  mort  qui  le  menace, 
de  peur  que,  s'il  s'engage  dans  la  mêlée,  au 
milieu  de  ces  plaines,  tu  ne  puisses  plus  le  sous- 
traire au  bras  du  héros ,  fils  de  Romulus.  » 

Adversus  posco  :  vertat  terga  Aunibal  hosti , 
Ut  placet ,  et  cineres  Trojse  Garlhagine  régnent, 
lllud  te  gemini  per  mutua  pignora  amoris 
Et  soror  et  conjux  oro,  tranare  pericla 
Magnanimum  patiare  ducein  ,  vitamque  remittas  , 
Neve  siuas  caplum  Ausonias  perferre  catenas. 
Stent  etiam  contusa  malis  mea  mœnia  ,  fracto 
INomine  Sidonio,  et  nostro  serventur  honori.  » 

Sic  Juno,  et  contra  breviter  sic  Jupiter  orsus  : 
«  Do  spatium  mûris ,  ut  vis ,  Garthaginis  altae. 
Stent  lacrymis  precibusque  tuis  ;  sed  percipe,  conjux  , 
Quatenus  induisisse  vacet  :  non  longa  supersunt 
Fata  urbi ,  venietque  pari  sub  nomine  ductor, 
Qui  nunc  servatas  evertat  funditus  arces. 
/Ethereas  quoque  ,  uti  poscis ,  trahat  Annibal  auras  , 
Ereptus  pugnae  :  miscere  liic  sidera  ponto. 
Et  terras  implere  \olet  redeuntibus  armis. 
Novi  feta  viri  bello  pra;cordia  ;  sed  les 
Muneris  haîcesto  nostri  :  Saturnia  régna 
Pie  posthac  videat ,  répétât  neve  amplius  unquam 
Ausoniam  ;  nunc  inslanti  rapluin  avelie  leto  j 
Ne  ,  si  niisce!)it  latis  fera  prœlia  cainpis , 
Romulei  nequeas  juvenis  subdurere  dextra».  n 


Tandis  que  Jupiter  fixe  la  destinée  de  Car- 
thage  et  de  son  général,  les  deux  aimées  mar- 
chent au  combat ,  pleines  d'ardeur,  et  frappent 
le  ciel  de  leurs  cris.  Jamais,  depuis  celte  époque, 
la  terre  ne  vit  combattre  deux  peuples  plus 
puissants,  ne  vit  de  plus  grands  capitaines  aux 
prises ,  à  la  tête  des  forces  de  leur  patrie.  Le 
prix  immense  de  la  bataille  était  tout  ce  que 
couvre  le  ciel.  Revêtu  d'une  pourpre  éclatante, 
le  chef  tyrien  s'avançait  dans  les  rangs.  Une 
aigrette  fiottante  s'agitait  sur  son  casque ,  dont 
elle  augmentait  la  hauteur.  La  terreur  effroya- 
ble de  son  grand  nom  le  précède ,  et  l'épée  re- 
doutée du  Latium  brille  en  ses  mains.  D'un 
autre  côté,  on  reconnaît  Scipion  aux  brillants 
reflets  de  l'écarlaie.  Il  porte  le  bouclier  terrible 
sur  lequel  sont  représentés  les  combats  fameux 
de  son  père  et  de  son  oncle.  Le  casque  élevé  qui 
couvre  son  front  lance  au  loin  la  flamme.  Mal- 
gré tant  d'armes  et  tant  de  soldats,  c'est  dans 
les  chefs  seuls  que  réside  tout  l'espoir  du  triom- 
phe. Bien  plus,  suivant  que  l'amour  ou  la 
crainte  anime  les  cœurs  ,  on  reconnaît  que,  si 
la  Libye  eût  donné  naissance  à  Scipion,  le 
sceptre  passerait  aux  mains  des  Gartha,<;inois  ; 
et  que,  si  Annibal  était  né  Romain,  l'Italie  se- 
rait, sans  nul  doute,  maîtresse  de  toute  la 
terre. 

Déjà  le  ciel  est  ému  du  sifflement  des  rapides 
javelots ,  et  une  hor;  ible  nuée  obscurcit  les 
airs.  L'épée  brille,  les  armées  se  rappro- 

Dum  statuit  fata  omnipotens  urbique  ducique  , 
Invadunt  acies  pugnam ,  et  clamore  lacessunt 
Sidera  :  non  alio  graviores  tempore  vidit 
Aut  populos  tellus  ,  aut ,  qui  patria  arma  moverent , 
Majores  certare  duces  ;  discrim-nis  alta 
In  mcdio  merces  ,  quidquid  tegit  undique  cœlum. 
Ibat  Agenoreus  pra;fulgens  ductor  in  ostro, 
Excelsumque  caput  penna  nutante  ievabat 
Crista  rubens  :  sœvus  magno  de  nomine  terror 
Prœcedit ,  Latioque  micat  bene  cognitus  ensis. 
At  contra  ardenti  radiabat  Scipio  cocco, 
Terribilem  ostentans  clypeum,  quo  patris  et  uns 
Cœlarat  patrui  spirantes  proîlia  dira 
Effigies  :  flammam  ingentem  frons  alta  vomebat. 
Sub  tanta  cunctis  vi  telorumque  yirorumque  , 
In  ducibus  stabat  spcs  et  Victoria  solis. 
Quin  etiam  ,  favor  ut  subigit  plerosque  metusve  , 
Scipio  si  Libycis  esset  generatus  in  oris  , 
Sceptra  ad  Agenoreos  credunt  ventura  nepotes. 
Annibal  Ausonia  genitus  si  sede  fuissel , 
llaud  Jubilant  terras  Itala  in  ditione  futuras. 

Coiitremuere  aura; ,  rapido  vibrantibus  hastis 
Turbine,  et  borriticam  traxere  perspthçra  nubem. 


GUKKRES 

cheni,  les  guerriers  se  trouvent  lace  à  face,  j 
l'œil  plein  de  colère  et  de  leu.  Les  témé- 
raires ,  qui  s'offrent  imprudemment  aux  pre- 
miers coups ,  sont  renversés  ,  et  celle  contrée 
haïe  des  dieux  est  abreuvée  du  sang  de  ses  en- 
fants. Masinissa,  emporté  par  son  bouillant 
courage ,  fier  de  sa  haute  stature ,  s'élance  avec 
toute  la  fougue  do  la  jeunesse  contre  les  pre- 
miers bataillons  macédoniens  ,  et  fait  voler  ses 
javelots  sur  tout  le  champ  de  bataille.  Tel  l'ha- 
bitant de  Thulé,  aux  membres  colorés  d'azur, 
attaque  les  rangs  serrés  de  l'ennemi ,  et  l'en- 
toure de  ses  chars  armés  de  faux.  La  ph  ilange 
grecque  avait  resserré  ses  bataillons,  selon  la 
coutume  de  sa  patrie,  immobile  comme  un 
mur  impénétrable  partout  hérissé  de  lances. 

Piiilippe,  oubliant  les  traités,  avait  envoyé 
ces  troupes  à  la  ville  d'Agénor,  et  ranimait  les 
espriis  abattus.  Mais  les  rangs  des  soldats  cou- 
verts de  blessures  s'éclaircissent  à  mesure 
qu'ils  tombent,  d  oflrent  aux  llomains  de 
larges  ouvertures,  line  troupe  nombreuse  s'y 
jette  semblable  à  une  masse  i\m  s'écroule  ,  et 
châtie  ces  Grecs  parjures.  Hullus  tue  Archémo- 
rus  :  IS'orbanus  perce  'J'eucer.  Ces  deux  llo- 
mains ,  déjà  sur  le  déclin  de  l'âge ,  étaient  ve- 
nus des  murs  de  iManloue,  qui  leur  avait  donné 
le  jour.  Le  bras  du  courageux  Galène  renverse 
Samius.  Sélius  tue  Glytius  de  Pella ,  Glytius , 
tout  orgueilleux  du  nom  de  sa  patrie  :  mais  la 

Inde  ensis  ,  propiorqiic  acios  ,  et  cominiiius  ora 
Adinota  ,  ac  dira  ilajTrantia  lumina  ilainiiia. 
Sternitur  in  m^ditiiii  (-ontointrix  turba  pericli  , 
Qax  priinis  sp  praccipilciii  lulil  obvia  tolis  , 
Gentilomqiie  bibit  Icllus  iiivisa  cruorrm. 
Fervidus  injjenii  Masinissa  ,  et  fervidus  oevi , 
In  primas  Macetum  Uirnias  iiiiinaniu  niembra 
Infert ,  et  jaculo  ciri  univolat  alile  cainpuiii. 
Cacrulus  haud  aliter,  quuin  dimical,  incola  Thulcs 
Agmina  falcifero  circunivcuil  arta  coviiio. 
(■raia  pbalanx  patrio  dcnsarat  more  colcrvas  , 
Intcntisciue  adstat  nulli  peneirabilis  hastis. 
Immcnior  bas  pacti  post  l'œdus  in  arma  l'bilippus 
Miserai,  et  quassain  refovebat  Ajjenoris  urbeni. 

llarescil  multo  laxalus  vulncrc  miles  , 
Atque  aperil  palulas  prostralo  corpore  laie 
inter  tela  vias  ;  inrumpit  mole  ruina- 
Ausonius  globus ,  et  perjuria  Graia  resignal. 
Archemorum  Uullus  ,  Teucrum  Norbanus  ,  cl  ambo 
Mantua  labcnli  gcnitrix  diiniseral  œvo. 
DblruncalSamiimi  bellacis  dexlra  Calcni. 
Al  Clvtium  Seliiis  ,  Pella'iini  et  vana  tumenteni 
Ad  noinen  patrio?  Clyliiiiii  ;  scd  gloria  lVllu> 
Haud  valuil  misero  dcfendcrç  Daimia  tela. 
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I  gloire  de  Pella  ne  put  défendre  le  malheureux 
des  traits  du  Homuin. 

Lélius,  avec  plus  de  fureur  encore,  portait 
le  ravage  dans  les  bataillons  bi  uttiens.  «  Quelle 
haine,  leur  disait-il  d'un  ton  menaçant,  vous 
inspire  donc  l'OEnoirie ,  pour  h  fuir  en  bra- 
vant les  mers  et  la  tempête  sur  une  flolle  car- 
thaginoise? N'est-ce  pas  assez  d'avoir  aban- 
donné votre  patrie?  Oserez-vous  arroser  une 
terre  étrangère  du  sang  des  Latins?» 

En  disant  ces  mots,  il  prévient  de  sonj  nelol 
Silarus  prêt  à  l'attatjuer.  Le  trait  vole,  s'en- 
fonce sous  sa  gorge  ,  et  lui  arrache  la  parole 
et  la  vie.  Caudiniis  est  renversé  par  Virgile; 
Sarris,  par  le  redoutable  Amanus.  La  vue  de 
visages  italiens ,  la  ressemblance  de  tactique  et 
de  langage  irritent  la  colère  des  Komains  ;  les 
I5rultiens  prennent  la  fuiie.  Annibal,  qui  voit 
leur  honte,  s'écrie:  t  Arrêtez,  ne  trahissez  pas 
notre  nalion  ;  •  et  sa  main  les  ramène  à  la  charge. 
Tel  on  voit ,  dans  les  montagnes  brûlantes  des 
Garamaiites,  un  serpent,  levant  son  cou  gon- 
llé  des  poisons  qu'il  a  puisés  dans  ces  sables 
arides  ,  répandre  au  loin  dans  l'aii'  son  souille 
empesté. 

Ln  cet  instant,  Annibal  vole  au-devant 
d'ilériusqui  allait  le  percer  de  sa  lance,  et  le 
frappe  le  premier.  Descendant  des  illustres 
iMarrucius,  ce  Uomain  avait  un  grand  uom  à 
Téaie.  La  gloire  de  se  mesurer  avec  un  si  noble 

Sœvior  his  Lalios  vastabat  Brullia  signa 
Laîlius  increpitans  :  «  Adeone  OKnolria  tellus 
Deteslanda  fuit,  quam  per  maria  aspera  ,  perquv 
Insanos  Tyrio  fugerelis  remige  llurtusV 
Sed  fugissp  salis  fueril.  I^aliune  cruore 
Insuper  exlcrnas  pelilis  perfundere  terras?  « 

Ha>c  dicens  Silarum  ,  inedilauleni  in  prxiia  ,  tel» 
l'ra.'vcnit  :  basla  volans  imosub  guUurc  sedil  , 
l'A  vito!  voeisque  vias  siniul  incita  clausil. 
Virgilio  Caudiuus  ,  accrbo  Sarris  Ainano 
Slernilur  ;  adccndunl  iras  vultusque  viroruni , 
Armorunique  habilus  noti ,  el  vox  consona  lingua*. 
Quos  ubi  nudanles  conspcxil  Amilcarc  crelus 
Terga  fuga  ,  «  Slato  ,  ac  noslrani  ne  prodile  genleni ,  n 
Vociferans  subil ,  el  convertit  pra?lia  dexlra. 
Qualis  in  (csliferis  Garamantuin  fcla  veneno 
Adlollit  campis  fervenli  paslus  arr na 
Colla  Parxtonius  serpcns ,  ialeque  per  auras 
Undanlein  torquet  perfundens  nubila  labeni. 

Conlinuo  infesta  porlanleni  ciispide  vulnus 
Impedil  anlevoians  llerium  ;  rui  nobilenomen 
Marrucina  domus  ,  ciaruniqnc  Teate  ferel.al. 
Al(|uc  illi  maginiin  nilcnli  ,  et  laudibus  husiis 
Adrccto,  lapuli  ad  liucm  nianus  iliu  lodit , 
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ennemi  lui  fait  faire  le  plus  grand  effort;  mais 
Annibal  lui  plonge  son  épéedans  le  sein  jusqu'à 
la  poignée.  Son  œil  n)Ourant  cherche  encore 
son  frère  Pléminius;  celui-ci  s'olfre  aussitôt  à 
lui ,  et ,  furieux  de  ceite  moi  t  cruelle ,  s'avance 
en  brandissant  un  javelot  d'un  air  menaçant  ;  il 
redemande  son  frère  à  grands  cris. 

Annibal  lui  répond:  i  Te  rendre  ton  frère , 
j'y  consens  ,  à  condition  qu'Asdrubal  soit  aussi 
rappelé  des  sombres  demeures.  Moi ,  je  renon- 
cerais à  la  haine  que  je  porte  au  nom  romain? 
rnon  cœur  pourrait  déposer  sa  colère ,  et  j'é- 
pargnei  ais  un  homme  qui  doit  le  jour  à  l'Italie? 
Oh!  alors,  que  mon  frère  irrité  repousse  mes 
mânes  de  la  demeure  éternelle,  qu'il  me  ferme 
à  jamais  l'entrée  de  l'Averne!  »  11  dit,  et  frap- 
pant Pléminius  de  tout  l'effort  de  son  pesant 
bouclier,  à  l'endroit  où  la  terre  glissante,  arro- 
sée du  sang  de  son  frère,  refusait  de  le  soute- 
nir ,  il  le  renverse  ,  et  le  perce  de  son  épée. 
Pléminius  mourant  ouvre  les  bras  et  embrasse 
le  corps  inanimé  de  son  frère;  la  mort,  qui  les 
réunit,  lui  paraît  moins  douloureuse.  Alors 
Annibal,  combattant  toujours ,  fond  au  milieu 
de  la  mêlée,  et  met  l'ennemi  en  fuite  partout 
oii  il  porte  ses  pas.  Ainsi ,  lorsque  le  père  des 
dieux  épouvante  l'univers  de  ses  foudres  et  de 
son  tonnerre,  la  demeure  céleste  est  ébranlée, 
et  le  genre  humain  tremble,  saisi  d'effroi; 
d'horribles  lueurs  brillent  sur  le  monde,  et 
l'homme  croit  voir  Jupiter  prêt  à  le  frapper  de 
son  bras  vengeur. 

Quacrebatque  miser  morienti  lumine  fiatrem  , 
Quum  juvenis  subit ,  et  ,  leto  stimulatus  acerbo, 
Pléminius  sœvum  mucronem  ante  ora  coruscat , 
Ac  fratrem  magno  minitans  clamore  reposcit. 

Huic  proies  Barcœ  :  <c  Germanum  reddere  vero 
Si  placet,  haud  renuo  :  maneant  modo  fœdera  nostra  , 
Asdrubalem  revocare  umbris  :  egone  aspera  ponam 
Unquam  in  Romanes  odia  ?  aut  mansuescere  corda 
Noslra  sinani  ?  parcainque  viro,  quem  terra  crearit 
Ilala  ?  tum  mânes  inimicos  œde  repellat 
yEterna ,  socioque  abigat  me  frater  Averno.  » 
Sir,  ait ,  et  clypei  propulsum  pondère  toto, 
Lubrica  qua  tellus  lapsantis  sanguine  fratris 
Fallebat  nisus  ,  prosternit ,  et  occupât  ense. 
Kxtendit  labens  palmas  ,  Heriumque  jacentem 
A  m  plexus  ,  juncta  lenivit  morte  dolorem. 
Tum  Libys  invadit  mixtœ  certamina  turbœ  , 
Convertitque  ruens  per  longum  hostilia  terga  ; 
Ut  quum  fulminibus  permixta  tonitrua  mundum 
Terrificant ,  summique  labat  domus  alla  parentis  , 
Omne  bominum  in  terris  trépidât  genus  ;  ipsaque  oh  ora 
l,u\  atrox  micat  .  cl  prnnsens  adslarc  viriliin 


TALICUS. 

D'un  autre  côté,  on  eut  dit  que  la  lutte  n'»;- 
tait  engagée  que  dans  l'endroit  où  l'impitoya- 
ble Scipion  renversait  tout  devant  lui.  I.à,  le 
carnage  est  affreux,  et  la  mort  se  présente  sous 
mille  aspects.  L'un  est  percé  d'une  épée  qui 
traverse  sa  poitrine;  l'autre  expire  horrible- 
ment mutilé  sous  la  pierre  qui  l'écrase.  Ceux- 
ci,  emportés  par  la  frayeur,  mordent  honteu- 
sement la  poussière.  Ceux-là  périssent  en 
recevant  dans  la  poitrine  d'honorables  blessu- 
res. Scipion  presse  l'ennemi  au  plus  fort  du 
carnage.  Tel,  debout  sur  son  char,  Mars, 
plein  de  joie ,  pousse  ses  chevaux  sur  les  bords 
de  l'Hèbre  glacé ,  et  l'ail  fondre  les  neiges  par 
la  chaleur  du  sang  répandu.  L'essieu  du  char 
crie  et  brise  sous  son  poids  la  glace  épaissie 
par  le  souffle  des  aquilons. 

Le  général  romain  se  porte  sur  tous  les 
points  avec  une  infatigable  ardeur;  il  renverse 
les  plus  illustres  guerriers,  et  son  bras  mois- 
sonne au  loin  cette  jeunesse  fameuse  dans  l'u- 
nivers par  tant  de  victoires.  Ceux  qui  ont  rasé 
tes  murs,  ô  Sagonie!  et  ont  commencé  cette 
guerre  impie  par  d'affreux  ravages;  ceux  qui 
ont  souillé  les  ondes  sacrées  du  Trasymène  ou 
du  Pô  en  y  mêlant  des  flots  de  sang  ;  ceux  qui 
ont  témérairement  aspiré  à  piller  le  temple  et 
le  trône  de  Jupiter  Capitolin ,  sonttous  égorgés 
à  la  fois.  On  voit  expirer  ceux  qui  se  vantaient 
d'avoir  foulé  le  mystérieux  sentier  des  Immor- 
tels ,  et  de  s'être  ouvert  les  Alpes,  inaccessibles 
aux  humains.  A  cette  vue ,  la  terreur  se  ré- 

Creditur  intento  perculsis  Jupiter  igne. 

Parte  alia  ,  ceu  sola  forent  discrimina  campo, 
Qua  miscebat  agens  truculentus  Scipio  Martem  , 
Aspera  pugna  novas  varia  sub  imagine  leti 
Dat  formas.  Hic  ense  jacet  prostratus  adacto  ; 
Hic  saxo  perfracta  gémit  lacrymabilis  ossa  ; 
Ast  hos  (  turpe)  pavor  fusos  projecit  in  ora  ; 
Horum  adversa  dédit  Gradivo  pectora  virtus. 
Ipse  super  strages  ductor  Rhœteius  instat; 
Qualis  apud  gelidum  currus  quatit  altior  Hebrum  , 
Et  Geticas  solvit  ferventi  sanguine  Mavors 
Lœtus  cœde  uives  ,  glaciemque  Aquilonibns  actam 
Perrumpit  stridenssub  pondère  belliger  axis. 

Jamque  ardore  truci  lustrans  fortissima  quxque 
Nomina  obit  ferro  ;  claris  spectata  per  orbem 
Stragibus  obcumbit  late  inter  tela  juventus. 
Qui  muros  rapuere  luos  ,  miserasque  nefandi 
Prineipium  belli  fecere  ,  Sagunte  ,  ruinas  ; 
Qui  sacros ,  Trasymène  ,  lacus  ,  Phaethontia  qoiqiie 
Polluerant  labo  stagna  ;  ac  fiducia  tanta 
Quos  tulit,  ut  Superum  régi  soliumque  domosque 
Itenl  direpluni  .  mactantui  comininus  uno 


pand  dans  louie  l'armée ,  qui  se  précipite  par- 
tout où  la  crainte  l'emporle.  Ainsi ,  lorsque 
l'incendie  se  propage  parmi  les  édifices  d'une 
cité,  et  que  la  violence  du  vent  accroît  encore 
sa  furie,  des  tourbillons  de  flammes  s'élèvent 
jusqu'au  comble  des  maisons.  Soudain ,  le  peu- 
ple épouvanté  accourt,  et  se  jette  de  tous  côtés 
en  désordre ,  comme  dans  une  ville  prise  d'as- 
saut. 

Scipion ,  las  de  poursuivre  des  bataillons 
ëpars  pour  les  forcer  à  combattre  ,  ou  de  s'ar- 
réler  à  des  viclimcs  peu  dign<  s  de  sa  valeu»-, 
cherche  le  seul  auteur  de  la  guerre  et  de  tant 
de  maux,  et  veut  tourner  contre  lui  tous  ses 
elïoris.  Tant  qu'Annibal  restera,  Carthage 
lut-elle  la  proie  des  flammes,  ses  soldats  eus- 
sent-ils jonché  la  plaine,  Rome  n'aura  rien  fait 
encore  :  mais  qu'Annibal  périsse,  et  ni  les  ar- 
mes ni  les  soldais  ne  pourront  sauver  Car- 
ihagc.  C'est  donc  lui  que  cherche  Scipion,  qui 
porte  ses  regards  dans  toute  la  plaine;  c'est  à 
lui  seul  qu'il  s'attache.  11  voudrait  en  venir  à 
un  combat  corps  à  corps,  se  mesurer  avec  ce 
héros  en  présence  de  toute  l'armée  romaine. 
Du  haut  de  son  coursier  il  appelle  à  grands  cris 
son  rival,  le  provoquai^  par  d'amers  reproches 
a  de  nouveaux  combats? 

.lunon  ,  qui  l'entendit ,  fut  saisie  trelïroi  ;  cl 
de  peur  que  l'intrépide  Annibal  n'accepte  le 
déli  (."),  elle  donne  à  un  fantôme  les  traits  de 

lixitio  ;  ledduntque  animas  ,  teinerala  fcreluint 
Qui  s»  (Ti  ta  Deuin  ,  et  primo  rescrassc  negalas 
Gressilxis  humanis  Alpes  :  furmidinis  hujus 
Piena  acies  propcrc  rciro  exanimata  ruebat. 
llnud  sectis  ,  ac  feclis  urbis  Vtilcania  pcslis 
Quiiin  scse  infundil,  rapidusque  incendia  flalus 
Ventilât,  et  volucres  spargit  per  culmina  flammas  : 
Adtonitum  erumpit  subita  fomiidine  vulgus  , 
L:ilei|ue  ut  capta  passini  trepidatur  in  urbc. 

Verum  ubi  cunctari  tocdct  dispersa  viroruni 
l'raîlia  sectantem  ,  et  leviori  Marte  tcneri , 
Omnes  in  caussam  belii  auctoremque  nialoruui 
Vertere  jani  vires  tandem  placct.  Annibal  unus 
Dum  rcstet ,  non  ,  si  mûris  Cartbaj;inis  ignis 
Subdatur,  ca?sique  cadant  exercilus  omnis  , 
Profeclum  Latio  :  contra  ,  si  concidat  unus  , 
Nequidquam  fore  Agenoreis  cuncta  anna  virosque. 
Illuni  igitur  lustrans  circumfert  luniina  campo, 
ninialurquc  ducem  :  juvat  in  cerlamina  sumnia 
Ferre  gradum  ,  cuperelque  viro  concurrerc  ,  tota 
SpccUinte  Ausonia  ;  celsus  clamore  feroci 
l'iovorat  inerepitans  hostem  ,  et  nova  pra;lia  poscit. 

Quas  postqnam  audivit  voces  conterrita  .luno, 
Ne  Libyci  ducis  impavidas  lerrentur  ad  aures  . 
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Scipion,  orne  sa  léte  d'un  casque  ëtincelant,  lui 
donne  son  bouclier,  son  panache ,  et  couvre  ses 
épaules  de  son  brillant  sagum  :  elle  veut  que 
cette  vaine  ombre  ait  le  geste,  la  démarche  de 
ce  guerrier  volant  au  combat,  et  son  auda- 
cieuse ardeur.  Junon  crée  aussi,  pour  cette 
ombre  d'un  guerrier,  la  forme  trompeuse  d'un 
cheval  qu'elle  doit  mener  par  de  nombreux 
détours  à  un  simulacre  de  combat.  Ainsi  vient 
voltiger  devant  Annibal  ce  faux  St'ipion,  formé 
par  la  déesse.  Des  javelots  brillent  dans  ses 
mains.  Annibal  voit  avec  joie  devant  lui  le  gé- 
néral romain ,  qu'il  peut  enfin  combattre  de 
près.  Plein  de  hautes  espérances,  il  s'élance  sur 
son  coursier  agile  ,  et  pousse  contre  son  en- 
nemi son  rapide  javelot.  Le  fantôme  fuit  dans 
la  plaine  avec  toute  la  vitesse  de  l'oiseau ,  et 
traverse  le  champ  de  bataille.  Annibal,  au 
comble  de  ses  vœux,  ne  doutant  f)lus  de  sa 
victoire,  pique  son  coursi(!r,  dont  il  ensanglante 
les  flancs,  et  lui  abandonne  les  rênes,  qui  flot-  * 
tent  sur  son  cou.  «  Où  fuis-tu,  Scipion!  s'é- 
crie-t-il.  oublies-tu  (|ue  ces  terres  obéissent  à 
Cartilage?  Non ,  il  n'est  point  d'asile  pour  toi 
dans  la  Libye.  »  11  dit,  et  l'épée  nue,  il  pour- 
suit le  fantôme,  qui  l'abuse  et  l'entraîne  à  travers 
les  campagnes,  bien  loin  du  champ  de  bitaille: 
puis  l'image  trompeuse  disparaît  aussitôt  dans 
les  airs. 

«  Quel  est,  s'écrie  le  bouillant  guerrier,  le 

Kffigiein  informai  Laliam  ,  pro|)ereque  roruscis 
Adloilit  cristis  :  uddil  clipeuniquu  juliasque 
Homulei  ducis,  alque  liunicris  imponil  honoreni 
Fulgenlis  saguli  :  dal  gressum  babitusquc  cientis 
Pra;lia  ,  et  audaces  adicit  sine  corpore  motus. 
Tum  parefligics  fallacis  imagine  vana 
Cornipedis  moderanda  cito  per  dévia  passu 
Bclligcra;  datur  ad  spccieni  cerlaminis  umbra-. 
Sic  Pœni  ducis  anle  oculos  cxsullal,  et  ullro 
Sci|»io  Junoni  siinilatus  tela  coruscat. 
At,  viso  iaïlus  reclore  anle  ora  Lalinu, 
Kl  tandem  propius  sperans  ingenlia  ,  Pœnus 
Quadrupedi  citus  imponil  velocia  membra  , 
Kljacil  adversam  properali  lurbiuis  haslani. 

Dal  Icrga  ,  et ,  campo  fugiens  ,  volai  aies  imago, 
Tramiltitquc  acies  :  luni  vcro,  ut  victor,  et  alli 
Jani  compos  voli ,  ferrata  calce  cruentat 
Cornipedem  ,  et  largas  Pœnus  qualil  asper  habenas. 
a  Quo  fugis  ,  oblitus  noslris  le  ccdere  regnis? 
Nuila  til  i  Ijibyca  lalebra  est ,  o  Scipio  !  terra.  » 
Hœc  ait ,  et  stricto  scquitur  mucrone  volanlein  , 
Donec  longinqno  frustratum  duxil  in  arva 
Diversa  spalioprocul  a  ccrtamine  pugua>. 
Tum  fallax  subito simulaerum  in  nubila  ccfsil. 
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dieu  caclié  qui  lutte  ainsi  avec  moi?  Pourquoi 
se  dérobe-t-il  à  mes  coups  sous  celte  forme 
menson{jère?  Les  dieux  eux-mêmes  sont-ils 
donc  Jaloux  de  ma  gloire?  Non ,  qui  que  lu  sois, 
divinité  si  favorable  aux  Romains ,  tes  arti- 
fices ne  sauraient  m'arraclier  mon  véritable 
adversaire.  »  Alors,  plein  de  fureur,  il  dé- 
tourne son  rapide  coursier  et  le  ramène  vers  le 
cliamp  de  bataille.  Mais  l'animal ,  saisi  d'un 
mal  inconnu,  tremble  et  s'abat  de  tout  son 
poids;  le  souffle  de  la  vie  s'échappe  de  sa  poi- 
trine haletante.  Ainsi  le  veut  la  sollicitude  de 
Junon.  «  Dieux!  s'écrie  le  héros,  oui,  c'est 
encore  ici  votre  main  qui  me  frappe  ;  je  recon- 
nais vos  coups.  Que  n'ai-je  été  plutôt  englouti 
dans  les  ondes,  précipité  au  fond  des  mers,  et 
abîmé  sous  les  rochers?  Voilà  donc  la  mort  qui 
m'était  réservée?  Ceux  qui  ont  suivi  mes  en- 
seignes, et  à  qui  j'ai  donné  le  signal  du  combat, 
tombent  sous  le  glaive  ;  et  moi,  séparé  d'eux , 
j'entends  leurs  gémissements  et  leurs  cris  qui 
m'appellent.  Le  Tartare  aura-t-il  assez  de  sup- 
plices pour  l'auteur  de  tant  de  maux?  »  En  di- 
sant ces  mots,  il  avait  les  regards  attachés  sur 
son  épée ,  et  brûlait  de  se  donner  la  mort. 

Junon ,  prenant  pitié  de  son  désespoir,  sort 
tout-à-coup  d'une  épaisse  forêt,  sous  la  figure 
d'un  berger,  et  lui  adresse  la  parole  au  moment 
cil  il  méditait  cette  mort  sans  gloire.  «  Quel  est 
donc ,  guerrier,  le  motif  qui  t'amène  près  de 
nos  bois?  Vas- tu  au  champ  de  bataille  où 

Fulmineus  ductor,  <(  Quisnam  se  lumine  caeco 
(joinposuit  iiobis  ,  inquit ,  Deus  ?  aiit  latet  idem 
Ciir  nionsiro?  tantumne  obslat  mea  gloria  Divis? 
Scd  non  aveiles  unquam  ,  quicumque  secundus 
Cœlicoluin  stas  Ausoniœ  ,  non  artibus  bostein 
Et'ipies  veruin  nobis.  »  Frena  inde  citati 
Convertit  furibundus  equi ,  campumque  petebat , 
Quuni  suhita;  occullo  pestis  conlapsa  tremore 
Gornipedis  moles  mit ,  atque  efflavit  anhelo 
Pcctorc  ,  Junoiiis  curis  ,  in  nubila  vitam. 
ïum  vero  impatiens,  u  Vestra  est  hoec  altéra  ,  vestra 
Fraus  ,  inquit ,  Superi  :  non  fallitis  :  œquore  niersuin 
Texissent  scopuli ,  pclagusque  bausisset  et  undac. 
Anne  biiic  servabar  Iclo  ?  Mea  signa  secuti  , 
Quis  pugnae  auspicium  dedimus  ,  cœduntur  ;  et  absens 
Adcipio  geniitus  vocesque  et  verba  vocantum 
Annibalcm  ;  quis  nostra  satis  dclicla  piabit 
Tarlareus  torrens?  n  Siiiml  ba'c  fundebat ,  cl  una 
Spi'olaliat  de\tram  ,  ao  Icti  fcrvcluit  amore. 

Tuni  Juno,  niiserata  viruni  ,  pastoris  in  ora 
Vertitui-,  ac.  silvis  subito  procedit  opacis, 
Atque  bis  aillofiuitur  versantem  ingloria  fata  : 
»  Quïnam  ti;  silvis  adccderc  caussa  subegit 
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l'Annibal  de  rAusonie(4)  défait  les  restes  de 
Cartilage?  Si  lu  veux  y  arriver  sans  retard,  et 
l'épargner  de  longs  détours,  je  vais  te  conduire 
au  m  ilieu  des  combattants,  par  ce  sentier  voisin .  » 
Annibal  accepte  avec  joie  l'offre  du  berger,  et 
lui  lait  les  plus  magnifiques  promesses  :  le  sé- 
nat de  Carthage  récompensera  son  zè!e  avec 
munificence ,  et  lui-même  saura  le  reconnaître 
avec  usure.  Le  héros  s'élance  et  franchit  l'es- 
pace à  pas  précipités;  mais  Junon  l'entraîne 
loin  du  but,  et,  l'égarant  par  mille  détours, 
veut ,  sans  être  connue,  lui  conserver,  malgré 
lui ,  une  vie  qui  lui  est  à  charge. 

Cependant  les  troup(!S  carthaginoises ,  aban- 
données et  tremljlantes ,  cherchent  en  vain  An- 
nibal (5),  et  ce  bras  accoutumé  à  frapper  de  si 
terribles  coups.  Les  uns  pensentqu'il  est  tombé 
sous  le  fer;  d'autres,  qu'il  a  désespéré  de  la 
bataille,  et  cédé  la  victoire  aux  dieux  qui  le 
trahissent.  Scipion  redouble  ses  efforts  et  dis- 
perse l'ennemi  qui  fuit  au  loin  dans  la  plaine. 
Déjà  Cai  thage  tremble  derrière  ses  remparts; 
la  défaite  de  celte  armée  répand  une  vague 
terreur  dans  toute  l'Afrique;  les  bataillons  en 
désordre  fuient  rapidement  jusqu'aux  rivages 
les  plus  éloignés.  Ceux-ci  gagnent  précipitam- 
ment les  bords  de  Tartesse;  ceux-là  se  retirent 
dans  la  Cyrénaique  ;  d'autres ,  jusqu'en  Egypte 
même.  Ainsi,  lorsque,  cédant  eniin  à  la  force 
cachée  dans  ses  entrailles,  le  Vésuve  vomit 
jusqu'aux  astres  les  feux  qu'il  a  nourris  pen- 

Armatum  nostris?nuni  dura  ad  praelia  tendis  , 
Magnus  ubi  Ausoniac  reliquos  domat  Annibal  arinis  ? 
Si  velox  gaudes  ire  ,  et  compendia  grata 
Sunttibi,  vicinoin  medios  te  Iramite  ducam.  » 
Adnuit ,  atque  onerat  pronussis  pectora  largis 
Pastoris  ,  Fatresque  docet  Cartbaginis  altœ 
IVIagna  l  epensuros  ,  nec  se  levisra  daturum. 
Prœcipilem  et  vasto  superantem  proxima  saltu 
Cireuiiiagil  Juno,  et ,  fallens  regione  viaruni  , 
Non  gratam  invite  scrvat  celata  salutem. 

Interea  Gadmea  nianus  ,  déserta  pavensque  , 
Non  uUum  Annibalcm  ,  nusquam  eertamina  eernit 
Saevi  nota  ducis  :  pars  ferro  obcuinbere  creduHt, 
Pars  damnasse  aciem  ,  et  Superis  cessisse  sinistris- 
Ingruit  Ausonius  ,  versosque  agit  œquore  toto 
Rector,  jauique  ipsœ  trépidant  Gartbaginis  arecs. 
Iinpletur  terrorc  vago  cuucta  Africa  pulsis 
Agminii)us  ,  volucrique  fuga  sine  more  ruentes 
Tcndunt  adtonitos  exlrema  ad  litora  cursus  , 
Ac  Tartessiacas  profngi  spargunlur  in  oras  : 
Pars  Batti  {H)  piticrc  doinos  ,  pars  flumina  l.agi  (7). 
Sic  ubi ,  vi  caeca  tandem  dcvictus  ,  ad  astra 
Evomuit  pastos  per  secula  Vesbius  igncs  , 
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dant  des  siècles,  ei  répand  l'incendie  sur  h 
terre  cl  sur  les  mers ,  les  Sores  qui  habitent 
iiux  portos  de  l'Aurore  voient,  ô  prodige!  les 
cendres  de  ce  volcan  d'Italie  blanchir  leurs  bo- 
cages cliai'gés  de  flocons  de  soie  (8). 

Annibal  était  épuisé  de  fatigue;  Junon  l'ar- 
rête enfin  sur  une  éniinence  voisine,  d'oii  se 
déroule  à  ses  regards  l'affreux  spectacle  du 
carnage.  Tels  il  avait  vu  Icschannps  de  Cannes, 
les  marais  de  la  Trébie,  le  lac  de  Trasymène 
et  le  fleuve  de  Phaéton ,  regorger  du  sang  des 
Romains:  telle,  hélas!  se  présente  l'horrible 
plaine  jonchée  de  ses  soldats.  Alors  Junon, 
troublée  par  la  douleur,  remonte  dans  les 
cieux.  Déjà  l'ennemi  approchait  et  gravissait  la 
colline  :  «  Que  le  ciel  ébr.mié,  se  dit  le  héros, 
s'écroule  sur  ma  tète;  que  la  t^rre  s'enlr 'ouvre 
sous  mes  pas;  non,  Jupiter,  jamais  lu  n'effa- 
ceras la  journée  de  Cannes  de  la  mémoire  des 
hommes.  Tu  abandonnerais  l'empire  du  monde, 
avant  que  le  nom  ou  les  hauts  faits  d'Annibal 
fussent oubli('s  des  nations.  Et  toi,  Home,  ne 
crois  pas  désormais  n'avoir  plus  rien  à  redou- 
ter de  mon  bras  ;  si  je  survis  à  ma  patrie,  c'est 
dans  l'espoir  de  re|)rendre  les  armes.  Sois  donc 
aujourd'hui  victorieuse  :  accable  les  ennemis; 
mes  vœux  sont  remj  lis  au-delà  de  mes  espé- 
rances, si  l'attente  de  mon  retour  fait  trembler 
sans  cesse  les  femmes  et  les  cités  de  l'Italie,  in- 
capables de  goûter  la  paix.  >  Aces  mots  il  s'é- 
chappe au  milieu  d'un  groupe  qui  fuyait,  et 
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trouve ,  sur  les  montagnes  opposées ,  une  sûre 
retraite  (9). 

Ainsi  se  termine  cette  guerre.  Les  citadelles 
de  Carthage  s'ouvrent  aussitôt  d'elles-mêmes 
au  général  romain.  Scipion  enlève  à  cette  cité 
le  droit  d'être  injuste  impunément,  lui  ravit 
ses  armes ,  ses  lois  gravées  sur  l'airain  ,  et  ses 
richesses,  aliment  de  son  orgueil.  Toute  sa 
puissance  tombe  à  lu  fois,  et  ses  éléphants  dé- 
posent leurs  tours.  On  porte  sur  ses  grands 
naviies  des  torches  enflammées.  Bientôt,  ô 
douloureux  spec'acle  pour  les  Carthaginois!  la 
mer  est  tout  en  feu ,  et  les  alfreuses  lueurs  de 
l'incendie  épouvantent  Nérée.  Scipion ,  en  pos- 
session d'une  immortelle  renommée,  et  le  pre- 
mier des  Romains  honoré  du  nom  de  la  terre 
conquise,  traverse  de  nouveau  les  mers  pour 
revoir  celte  Rome  qui  n'a  plus  de  rivale ,  et  ren- 
tre dans  sa  pairie  avec  la  pompe  éclatante  du 
triomphe.  Syphax  (10)  précédait  son  char,  porté 
sur  un  siège  élevé,  les  yeux  baissés  vers  la 
terre  et  le  cou  chargé  de  chaînes  d'or.  On  voyait 
à  la  suite  du  roi  captif,  llannon,  vaincu  en  Es- 
pagne, l'élite  de  la  jeunesse  phénicienne,  et  les 
plus  illustres  des  Maci'doniens;  puis  des  .Mau- 
res au  visage  brûlé,  des  INomadcs,  des  Gara- 
mantes  connus  du  dieu  llammon,  dont  ils 
parcourent  les  sables  ;  et  les  peuplades  desSyr- 
tes,  où  régnent  les  lempéles.  Venaient  ensuite 
les  images  de  Carthage  vaincue  élevant  ses 
bras  vers  le  ciel ,  celles  de  l'Ibérie,  déposant  sa 


Et  pclafjo  et  Icrris  liisa  est  Vulcani;i  pcstis  , 
Videre  Eoi  (inonstiuin  adinirabile  !  )  St-res 
Lanigcros  cinerc  Aiisoiiio  caiiosccre  lucos. 

Ai  fessurn  luinulo  tandem  rcgina  propinquo 
Sistit  Juno  duceiii ,  faciès  mule  oiniiis  ,  et  atrac 
Adparcnt  admota  oculis  vestigia  jiujfiiaî. 
Qualcin  Gar(jani  cainpum  ,  ïrel-iœque  paliidein  , 
Et  Tyiihcna  vada  ,  et  Phactlionlis  viderai  anineiii 
Slrajjc  viniiii  undaiiteiii  ;  talis  (  niiserabile  visu  !| 
Prostratis  faciès  aperiliir  dira  iiianiplis. 
Tiiiii  siiperas  Juno  scdes  turbata  rcvisit. 
Janiquc  propinquabant  hostcs,  tuinuioque  suliibaut, 
QuuMi  secuiii  l'œnus  :  «  Cœluni  licet  oinne  soluta 
In  caput  hoc  conipagc  ruât,  tcrra^que  deliiscant, 
Non  ullo  Cannas  abolebis,  .lupiter,  aevo  ; 
Decedesquc  prius  regnis,  quani  noniina  (jentes 
Aut  l'acta  Annibalis  sileant  :  needeindc  rclinquo 
Securani  te,  Uonia  ,  mei  ;  palrincquc  supersles 
Ad  spes  arinoruin  vivani  tilii  ;  naniinodo  pujjaa 
l'ra^rellis  ,  résident  hosles  :  inihi  sat(iue  supcrque  , 
lit  me  Uardanio!  maires  atfiuc  Itala  tellus  , 
I)um  vivam  ,  cxspeclent,  née,  paceni  pcctore  norinl.  « 
Sic  rapitur,  paucis  fugientum  uiixtus ,  et  altos 


Inde  petit  rétro  montes  lulasque  latebras. 

Die  tinis  bello  :  reserantur  prolinus  arces 
Ausonio  jain  sponte  duci.  .Jura  improba  adcnita  . 
Armaque  ,  et  incisa;  leges  ,  o|>ibusque  superbis 
Vis  fracta  ,  cl  posuit  geslatas  bellua  turres. 
Excelsae  tuni  sœva  rates  spcrlacula  Pœnis 
Flammiferam  adcepere  facem  ,  subitaquc  procella 
Arscrunl  maria  ,  atque  expaTil  lumina  Nereus. 

Mansuri  compos  dccoris  per  serula  rcclor, 
Devicta;  rcferens  primus  r«gnoniina  terra" , 
Securus  sccptri,  repetil  per  ca'rula  Komani , 
Et  patria  invehitur  sublimi  tecta  triumpbo. 
Ante  Syphax  ,  feretro  residens  ,  raptiva  prcmebat 
Lumina  ,  et  auraUr  servabant  rolla  calenos. 
Ilic  llannon  ,  clarique  genus  l'hœnissa  juvenla, 
Et  Macetum  primi ,  at(iuc  incocti  corpora  Mauri  , 
Tum  Nomades,  notusquc  sacre,  quum  lustral  arenas, 
llainmoni  (laramas  ,  et  scmper  naufraga  Syrtis. 

Mox  vidas  tendens  CarUiago  ad  sidera  palmas 
Ibat,  et  effigies  ora;  jam  lenis  lliberiP  , 
Terrarum  Unis  Gades  ,  ac  laudibus  olim 
Terminus  Herculeis  Calpe  ,  Ba-tisque  la\are 
Solis  equos  dulci  consuctus  fluminis  unda  ; 
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Hcrlé,  de  Godès,  borne  du  monde,  du  nioni 
Cnipd,  jadis  le  terme  des  g'orieux  travaux 
d'Hercule,  du  Bétis,  qui  lave  chaque  jour  dans 
ses  ondes  limpides  les  coursiers  du  Soleil.  On 
avait  représenlé  la  contrée  belliqueuse  des  Py- 
rénées ,  qui  élèvent  jusqu'aux  astres  leurs  cimes 
couvertes  de  forêts,  ei  l'Èbre,  si  impétueux 
lorsqu'il  verse  dans  la  mer  les  Heuves  qui  ont 
{jrossi  son  cours.  Mais  rien  n'attirait  les  re- 
j}ards  autant  que  ce  tableau  où  l'on  voyait 
Annibal ,  fuyant  à  travers  les  campagnes.  Sci- 


1  ALICUS. 

pion  était  debout  sur  son  cliar,  resplendissant 
d'or  et  de  pourpre  :  tel ,  vainqueur  des  Indes 
embaumées,  Bacchus,  couronné  de  pampres, 
dirigeait  les  tigresattelésàsoncliar.  Tel  encore, 
après  la  défaite  des  Géants ,  dans  les  champs 
de  Phlégra,  Hercule  s'avançait,  portant  sa 
téte  dans  les  cieux.  Salut,  père  de  la  Patrie! 
ton  nom  sera  chéri,  honoré  des  Bomains,  à 
l'éî^al  des  noms  de  Camille  et  de  Quirinus. 
Bome,  qui  te  croit  issu  du  sang  des  dieux, 
reconnaît  en  toi  un  digne  fds  du  grand  Jupiter. 


Froudosuinque  apicem  siibigens  ad  sidera  mater 
Belloi'uin  fera  Pyrene  ,  nec  milis  Hiberus  , 
Quum  simul  inlidit  ponto^  quos  adtuiit ,  aiiines. 
St'd  non  ulla  magis  nientesque  oculosque  tcnebat , 
Quani  visa  Ânnibalis  campis  (ugieiitis  imago. 
Ipse  ,  adstans  curru  ,  atque  auro  decoratus  et  ostro, 
Martia  pracbebat  speetanda  Quiritibus  ora. 
QiiaJis  odoratis  desceudens  Liber  ab  Indis 


Egit  pampineos  frenata  tigride  currus. 
Aut  quum  Pblegrœis  ,  confecta  mole  Gigantum  , 
Incessit  campis  tangens  Tirynthius  astra. 
Salve  ,  invicte  parens  ,  non  concessure  Quirino 
Laudibus  ,  ac  meritis  non  concessure  Gamillo. 
Nec  vero,  quum  te  memorat  de  stirpe  Deorum  , 
l'roleii)  Tarpeii  mcntilur  Roma  Tonantis. 
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livrl:  I. 

(J  )  Cette  penst-e  est  de  Tite-Live  ,  qui  s  e^priiiie  ainsi, 
livre  xxi ,  I  :  Adeo  varia  helli  fortunu  anrepsqve 
Mars  fuit,  ut  propius  pniculum  fuerint .  f/ut  vicere. 
Voyez  Florns  ,  ]i ,  (i. 

(2)  C.  LulaliusCatuhis  ,  an  de  Komc,ït2,  rempoila 
sur  la  flotte  carthaginoise  ,  pri-s  des  îles  Égates  ,  entre  la 
Sicile  et  l'Afrique,  une  victoire  décisive  qui  mit  lin  à  la 
première  guerre  l'unique. 

(3)  Proserpine  ,  enlevée  par  Pluton  dans  un  bois  prés 
de  la  ville  d'Henna  (  aujourd'hui  Castro  Giovani  )  ,  située 
au  centre  de  la  Sicile  ,  sur  une  haute  montagne  ,  célèbre 
par  un  temple  de  cette  déesse  et  de  Cérès,  qui  est  aussi 
appelée  Hennœa. 

(4)  On  sait  que  le  sanctuaire  ,  pcnciralc  .  est  le  lieu  le 
l>lus  secret  et  le  plus  saint  du  temple,  où  la  divinité  fait 
^urtout  sentir  sa  présence  ,  et  dans  lequel  les  prêtres  seuls 
pouvaient  entrer.  Peut-être  ne  s'agit-il  ici  que  du  temple 
(le  l>idon,  et  non  pas  du  sanctuaire  de  ce  temple. 

(.'»)  Masinissii  ,  Syphax ,  Micipsa  ,  .lugurthu  et 
iTjutres. 

(())  Voyez  un  beau  passage  d'Ovide  ,  Metaui.,  I  ,  137. 

(7)  MuUi  sd-pe  mililarl  sa(julo  opertum,  huvii 
jaicnlrm  iutcr  custodias  statioues(iue  miliium  ron- 
Sjtexenmi.  Tite-Live,  xxi ,  ■i- 

(8)  Le  poète  ne  dit  rien  des  premières  campagnes  d'An- 
nibal ,  parce  qu'elles  ne  pouvaient  entrer  dans  le  plan  de 
sou  poème. 

(!))  Silius  décrit  très-bien  l'origine  ,  la  situation  et  les 
iieslinces  de  Sagontc  ,  ville  de  l'Kspagne  Tarracoiiaisc , 
aujourd'hui  Murviedro,  c'est-à-dire  les  vieux  murs,  dans 
le  royaume  de  Valence. 


LIVRi:  II. 

(1)  On  peut  c<miparer  le  récit  de  Tite-Live,  I.  xxi  , 
c.  10,  avec  c^lui  de  Silius. 

(2)  Allusion  à  la  défaite  des  Carthaginois  pri  s  des  fies 
Egates. 

(3)  Silius ,  dans  la  description  de  ce  bouclier,  in)ile 
Virgile.  ,fvii.,  I.  vill ,  v.  62fiet  suiv. 

(■{)  Ce  nom  était  punique.  Tite-Live  dit  que  Bilias 
commandait  la  flotte  carthaginoise.  Appien  en  fait  aussi 
mention. 

LIVKl-  III. 

{I|  Sagontc  lui  détruite  apri's  huit  mois  de  siège,  lot/, 
l'olybe,  III.  17;  Tite-Live.  1.  \xi,  15;  Florus , 
ll.«. 

(2)  Selon  le  témoignage  de  Tite-Lite  ,  Annibal  assié- 
gea d'abord  (larlhagène.  Voy.  liv.  XXI  ,  c.  21  ,  22. 

(3)  Les  anciens  regardaient  comme  sacrés  les  mers  ,  les 
fleuves ,  les  arbres  et  surtout  les  montagnes  ,  que  leur 
élévation  rapprochait  du  ciel ,  et  croyaient  que  des  divi- 
nités habitaient  sur  leurs  sommets. 

(•î)  Il  faudrait  presque  à  chaque  vers  de  ce  |K)êine  rap- 
peler ceux  de  Virgile  (]ue  Silius  a  imités  ;  le  discours  que 
le  chantre  des  guerres  Puniques  met  ici  dans  la  bouche 
de  Vénus  est  une  évidente  imitation  de  la  belle  poésie  du 
chantred'Hnée  ;  Kneid-,  1.  i,  22!)  et  suiv.,  et  I.  xv,  1 1> 
et  suiv. 

(5)  Dansles  paroles  de  l'oracle  d'ilammnn,  on  relrou»r 
une  continuelle  imitation  de  Virgile  ;  mais  que  sa  pré- 
tresse de  Cumesfsl  bien  niieux  inspirée  ! 
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LIVRE  IV. 

(1)  Un  bouclier  semblable  fut  retrouvé  en  Bretagne, 
et  le  dessin  en  a  été  ajouté  a  une  ancienne  édition  de 
Florus. 

(2)  Les  témoignages  des  anciens  s'accordent  sur  ce 
point  :  Tite-Live  ,  1.  v,  c.  44  ;  X  ,  c.  28,  et  XXXVUI , 
c.  17  ;  Polybe  ,  1.  ii,  c.  55  ;  Appien  ,  1. 1,  p.  75,  81  , 
82  ,  éd.  Schweigh.  ;  et  Florus ,  1.  ii ,  c.  4  ,  font  la  même 
observation  et  presque  dans  les  mêmes  termes. 

(3)  Scipion  l'Africain  passait  pour  être  né  de  Pompo- 
nia  et  de  Jupiter,  changé  en  serpent. 

(4)  Le  poëte  omet  un  combat  de  cavalerie  dans  lequel 
Sempronius  eut  l'avantage. 

(5)  Silius  a  suivi  le  récit  de  Tite-Live,  qui  décrit  avec 
quelque  étendue  la  crue  subite  des  eaux  de  laTréhie,  qui 
engloutirent  tant  de  soldats.  Fou.  liv.  xxi ,  c.  56  et 
57. 

(6)  Silius  a  passé  sous  silence  des  combats  livrés  ,  l'hi- 
ver, auprès  de  Plaisance,  et  que  n'a  pas  oubliés  Tite-Live. 
Voy.  liv.  XXI ,  c.  57  et59. 

LIVRE  V. 

(  I)  Silius  paraît  avoir  en  vue  M.  ValeriusMessala  Cor- 
vinus,  orateur  renommé  ,  philosophe  et  historien.  Aulu- 
Gelle  ,  liv.  ix  ,  c.  M  ,  parle  d'une  statue  élevée  par  l'or- 
dre d'Auguste  à  celui  qui  commença  l'illustration  do  cette 
famille ,  et  reçut  le  surnom  de  Gorvus  ou  de  Corvinus, 
pour  son  combat  avec  un  Gaulois. 

(2)  «  Sacrificio  aunuo,  quodfitad  moutemSorac- 
iemApollini,  super  ami tistam  Ugui  struem  amlu- 
lantes  non  adunmtur.  »  Plin.,  1.  vir ,  c.  2. 

(3)  Silius ,  dissimulant  ici  la  vérité  ,  attribue  à  des 
Siciliens  ,  auxiliaires  de  Rome  ,  ce  que  firent  les  Romains 
seuls,  puisque,  suivant  le  témoignage  de  Tite-Live,  ces  Si- 
ciliens, envoyés  par  Hiéron  ,  n'arrivèrent  qu'après  la 
bataille. 

(4)  Tite-Live  ,  Plineet  d'autres  auteurs  rapportent  que 
l'ardeur  des  combattants  était  telle,  qu'aucun  d'eux  ne 
s'aperçut  de  ce  tremblement  de  terre. 

LIVRE  VI. 

(1)  Ce  que  dit  Tite-Live  d'un  Carthaginois,  Silius  le 
rapporte  d'un  Romain  ,  et  s'arrêlc  trop  longtemps  sur  ce 
tableau. 

(2)  Alternoslonga  nitentem  euspide  gressus. 

Virg.  JEueid-,  XII,  v.  38C. 

(3)  Cette  histoire  du  serpent  de  Bagrada  a  été  racontée 
par  un  assez  grand  nombre  d'écrivains  anciens;  Aulu- 
tielle  ,  VI ,  5  ;  Valère  Maxime  ,1,8;  Pline  ,  Vili ,  14  ; 
Florus,  11,  2;  Tite-Live,  epit.  XVIII  ,  et  Sénèque, 
epist.  82. 

(4)  Quelques-uns  de  ces  auteurs  rapportent  en  effet 


qu'un  assez  grand  nombre  de  soldats  périrent  de  celte 
mort  affreuse. 

(5)  Quelques  historiens  prétendent  que  Xantippe ,  ce 
général  envoyé  par  les  Lacédémoniens  aux  Carthaginois, 
et  qui  vainquit  Régulus  ,  était  simplement  un  merce- 
naire. Voy.  Polybe  ,  i ,  52-34  ;  Florus ,  II ,  2  ;  Appien  , 
Puinr.  c.  5  ,  4. 

(6)  Régulus  ,  pendant  son  premier  consulat ,  avait 
triomphé  des  Salentins ,  avant  la  première  guerre 
Punique. 

(7)  Il  Insenatwn  venit  (  Cicer.  Off.  m,  27)  man- 
data exposuit,  sententiam  ne  dicerei ,  recusavii: 
quamdiu  juiejuiando  Iiosiium  teneretur,  non  esse 
se  senatorew.  »  Voyez  aussi  Eulrope  ,  ii ,  ^4. 

(8)  On  peut  voir,  sur  la  terreur  qui  se  répandit  à 
Rome  à  la  première  nouvelle  de  la  défaite  ,  Tite-Live  , 
XXII,  7;  Polybe,  m,  85,  et  Appien  ,  guerre  d'Anni- 
bal,c.^^. 

(9)  Tite-Live  XXII ,  9 ,  et  Polybe  ,  m ,  86  ,  expli- 
quent pourquoi  Annibal  n'avait  pas  encore  marché  sur 
Rome. 

(10)  Evandre,  roi  d'Arcadie,  vint  en  Italie,  et  fonda 
Pallanteum  sur  le  mont  Palatin. 

(•H)  Les  Romains,  après  avoir  longtemps  délibéré  , 
résolurent  de  secourir  les  Mamertms  contre  Hiéron  et 
les  Carthaginois ,  an  de  Rome  490  ;  et  le  consul  Appius 
Claudius  Caudex  ,  élu  par  les  suffrages  du  peuple  ,  reçut 
l'ordre  de  passer  le  détroit  de  Messine,  Voyez,  sur  ce 
commencement  de  la  première  guerre  Punique ,  Florus , 
II ,  2  ,  et  surtout  Polybe  ,  i ,  ^  0 ,  I  l  • 

(12)  C'est  en  l'an  de  Rome  494,  que  le  consul  Duilius 
remporta  sur  les  Carthaginois  la  première  victoire  navale, 
sur  les  côtes  de  Siçile  ,  près  des  îles  de  Lipari. 

(13)  Les  Carthaginois  ,  jaloux  de  la  gloire  deXantippe, 
le  jetèrent  <i  la  mer  du  haut  de  son  vaisseau,  suivant  Ap- 
pien et  Zonare  ;  d'après  un  autre  récit,  ils  l'abandonnè- 
rentdans  une  île  déserte.  11  vaut  mieux  croire  avec  Polybe, 
1,56,  qu'il  revint  sain  et  saufdans  sa  patrie. 

LIVRE  VII. 

(1)  Carmentisou  Carmenta  ,  mèred'Evandre. 

(2)  Cette  porte  se  trouvait  dans  la  huitième  région  de 
la  ville,  au-dessous  du  Capitole ,  entre  la  roche Tar- 
péïenne  et  le  Tibre.  Avant  la  mort  des  trois  cents  Fabius, 
on  l'appelait  porte  Garmentale ,  à  cause  du  temple  de 
Carmentc  ,  lequel  n'en  était  pas  loin. 

(3)  P.  ctCn.  Cornélius  Scipion  ,  père  et  oncle  du  pre- 
mier Scipion  l'Africain  ,  envoyés  contre  Asdrubal ,  frère 
d'Anuibal,  aux  e.rirémiiés  dti  monde ,  c'est-à-dire  en 
Esp.igne,  où  ils  périrent  tous  deux. 

(4)  Le  Po,  ou  Éridan,  reçoit  la  Trébieel  leTésin,  et 
se  jette  dans  l'Adriatique.  Tout  le  monde  sait  pourquoi  ce 
fleuve  est  appelé  VhaeiouiixiS. 

(5)  Les  rochers  des  Lestrigons,  ou  Foi  miunasaxd, 
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coinine  dans  Tite-Livc  ,  c'est  Formie ,  ville  du  Lalium  , 
sur  les  rroiilièrcs  de  lu  Canipanie,  près  de  Caicte  (  au- 
jourd'hui (Jacte  )j  au  fond  du  golfe  de  ce  noni  ,  ancienne 
demeure  des  rois  des  Lcstrigons,  Lainus  et  Antipbate  , 
aujourd'hui  Mola,  dans  la  terre  de  Labour. 

(6)  C'est  sans  doute  la  flotte  dont  parle  Polybe,  III,  96. 
Elle  aborda  d'abord  en  Sardaigne  ,  puis  à  Pise,  en  Italie, 
où  les  Carthaginois  espéraient  faire  leur  jonction  avec 
Annibal;  mais  ayant  aperçu  les  vaisseaux  de  Cn.  Servi- 
lius ,  ils  se  rembarquèrent. 

(7)  Cet  épisode  de  Protéc  est  imité  assez  heureusement 
de  Virgile,  Gâorg.  iv,  387,  529  ;  mais  pourquoi  est-il 
placé  ici?  Peut-être  Slliqs  a-(-il  voulu  expliquer  pour- 
quoi Vénys  montre  toujours  si  Tavorable  aux  Ro- 
mains. 

(8)  Le  lils  du  premier  Afrioain,  P.  Corn.  Scipion, 
adopta  le  lils  de  Paul  Emile ,  Scipion  Emilien  ,  le  second 
Africain,  qui  mit  lin  à  la  troisit'me  guerre  punique  par 
la  ruine  de  Carthage. 

(9)  Suivant  Tile-Live ,  xxil ,  29  ,  Polybe ,  lU  ,  i  Oo , 
et  les  autres  historiens ,  Fabius  so  contenta  de  repousser 
Annibal  et  de  le  forcera  la  retraite,  sans  jampis  en  v^-nir 
à  une  bataille. 

(10)  A  la  manière  des  Parthes,  riiu  Achœmeiiio. 
Les  Perses  et  les  Parthes  ,  leurs  vainqueurs  ,  sont  appelés 
AcluHmenidu! ,  du  nom  du  premier  roi  de  Perse.  Foi/. 
Hérodote,  VII,  •H  ,  el  Ammien  Marceilin ,  ix,  4. 

(H)  M.  Porcius  Caton  ,  le  censeur.  11  (it  ses  premières 
armes  à  la  bataille  de  Cannes  ,  ou  peut-^ilrc  ajtres  cette 
bataille,  sous  le  troisième  consuliil  de  Q.  Fabius  Maxi- 
nms.  Voy.  Corn.  Nep.,  c.  ^  ;  Ciccr.,  deSenec.  c.  4. 

LIVRE  VUI. 

(I)  Pline,  III,.'),  parle  d'un  bois  consacré  à  Jupiter 
Indigète  ,  lucus  Jovis  lndiqeiin  ,  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui (Ampo  Selva,  prèsd'Albe-la-Longue  (aujourd'hui 
Savello),  et  des  ruines  d'Aricie  (la  Iticcia). 

(2)  Contrée  du  nord  de  la  Libye  ,eii  Afi  ique  ,  à  l'ouest 
de  rÉgyple. 

(3)  C.  Terentius  Varron.  —  Silius  passe  sous  silence  le 
consulat  d'Alilius  et  de  Geminus  Serviliiis,  lesquels, 
toujours  d'accord  entre  eux,  suivirent  la  tactique  de 
Fabius. 

(•{)  On  peut  comparer  Varron  au  Di-ancès  de  Virgile  , 
KtH'idc,  XI ,  Ô38  et  suiv. 

(5)  Suivant  Fcstus,  les  uns  faisaient  remonter  l'origine 
de  Paul-Emile  à  Ascagne,  qui  eut  deux  fils,  Iule  et 
-Emile;  les  autres,  à  Mamereus  ,  lils  de  Pythagore , 
auquel  on  donna,  h  cause  de  sa  rare  douceur,  le  surnom 
grec  A\'E)nilos ,  doux  ,  gracieux. 

(6)  Les  plus  anciens  peuples  du  Latiuni ,  après  les 
Ombriens  ,  étaient  les  Siculcs  ,  Sirvli  ou  Siidiit  ;  puis 
les  Aborigènes,  sur  lesquels  régna,  dit-on,  Faunus,  d'où 
les  Latins  sont  appelés  h'auiiifjciia'.  Les  Sicules  habi- 
taient entre  le  Tibre  et  le  Liris. 


(7)  Sancus  ,  ou  Semo  Sancus ,  était  le  dieu  qui  prési- 
dait aux  serments ,  la  divinité  prise  à  témoin  ,  \e  Deus 
Fidhis,  Propcrcc  le  prend  pour  Hercule;  d'autres  le 
prennent  pour  Mercure. 

(8)  ^rsucidum  (jemma.  On  sait  que  les  Arsacides 
sont  les  successeurs  d'Arsace,  premier  roi  des  Parthes. 
Ici  les  Parthes  sont  mis  pour  les  Perses ,  comme  on  a 
déjà  eu  occasion  de  le  remarquer. 

(9)  Allusion  a  l'empereur  Galba  ,  tué  par  les  préto- 
riens l'an  C9  de  notre  ère  ,  lequel ,  suivant  Suétooe , 
faisait  remonter  son  origine  du  côté  paternel  à  Jupiter, 
et  du  coté  maternel  à  Pasipbaé,  femme  de  Minos. 

(10)  Fils  de  Télèphe  ,  qui ,  venu  en  Italie  avec  son 
frère  Tyrrhène  ,  fonda  ,  dit-on  ,  Tarquinies,  ville  d'E- 
truric. 

(11)  Roi  de  Colchos ,  lequel,  suivant  Solin  ,  c.  8, 
eut  trois  filles,  Anguistia  ,  Médéc  et  Circé.  Anguistia, 
s'élant  fixée  près  du  lac  Fucin,  étudia  les  simples,  et 
fut  honorée  conimc  une  déesse. 

(12)  Aujourd'hui  Sulmona ,  dansl'Abruïzc  citéricure, 
au  royaume  de  Naples,  patrie  d'Ovide  : 

Suhno  mihi  patrin  est,  (jelidis  \d)prrimus  xuidts . 
MilHn  qui  iiovies  disUil  ub  urhe  derem. 

Ovid.,  Trisi.  IV,  X  ,  5. 

(13)  Ville  d'Italie,  entre  Gaèle  el  Terracine.  Comme 
on  y  avait  répandu  plusieurs  fois  le  faux  bruit  de  l'ap- 
proche des  ennemis,  on  défendit,  sous  des  peines  sévères, 
de  parler  de  leur  arrivée  ;  la  ville  lut  bienlAl  attaquée  a 
l'improvisle,  et  le  silence  fui  la  cause  de  sa  perte. 

(I  J)  C'est  Haies,  ainsi  nommé  de  Ihtius.  On  trou\ait 
à  peu  de  distance  de  cette  ville  l'île  d'Inarime,  sous  la- 
quelle était  englouti  le  géant  Typhée,  qui  vomissait  des 
flammes. 

(!.'))  Dard  attaché  ii  une  corde  pour  le  retirer,  après 
l'avoir  lance. 

(46)  Ornus  ,  lils  du  Tibre  et  do  la  prophétesse  Manlo, 
le(iuel  fonda  Manloue  ,  ainsi  appelée  en  l'honneur  de  sa 
mère.  Il  ne  peut  être  (jueslion  ici  de  celte  ville  déjii 
noinméo  dans  les  vers  précédents.  Le  poète  désigne, 
suivant  un  commentateur,  les  montagnes  où  le  Tibre 
prend  sa  source. 

(17)  Hiéron  ,  roi  de  Syracuse,  fidèle  allie  des  Ro- 
mains. 

LIVRE  l\. 

(1)  La  Uyzacène  est  In  contrée  la  plus  fertile  de  toute 
la  Libye;  Pline,  Varron  et  d'autres  auteurs  disent  aussi 
qu'elle  rend  cent  épis  pour  un. 

(2)  On  peut  voir,  pour  le  plan  de  la  bataille  de  Can- 
nes, le  savant  commentaire  et  les  planches  de  GuichanI, 
dans  ses  Mémoires  militaires.  T.  i ,  c  8.  Silius  n'est 
point  d'accord  ici  avec  la  plupart  des  historiens,  Polybe, 
Appien  ,  Tile-Live  ,  aux<|ueU  nous  renvoyons. 

(3)  Les  Africains  elles  l'^spagnols  se  servaient  du  bou- 
clier cfluvert  de  cuir,  ap|telé  cetro- 
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(4)  On  trouve  lamémepensée  dans  Lucain ,  m,  ^6. 

Prœparut  inmimeras  puppes  Acheroutisadusti 
Portitor;  in  multas  laxantur  Tartam  pœnas. 

(5)  Castor  ctPoUux  se  montrèrent  souvent  favorables 
aux  Romains,  comme  on  peut  le  voir  dans  Florus,  I , 
2  ;  Tite-Live ,  xxil  ;  Cicéron  ,  de  ISut.  Deor.  ,11,2. 

(6)  Lepoëte  s'inquiète  peu  de  l'exactitude  historique; 
il  se  plaît  à  orner  cette  description  de  la  bataille  de  Can- 
nes j  pour  imiter  Homère  et  Virgile  ;  et  ce  qui ,  dans 
Polybe  et  Tite-Live ,  remplit  à  peine  quelques  pages , 
forme  ici  la  matière  de  deux  chants. 

(7)  Aujourd'hui  Sasène ,  petite  île  près  de  la  côte 
d'Albanie ,  à  l'entrée  de  la  mer  Adriatique  ,  au  nord  des 
monts  de  la  Chimère.  D'autres  prennent  ici  ce  nom 
comme  celui  d'un  fleuve  de  laCalahre  ,  mais  sans  preuve 
suffisante. 

(8)  Lucas  boves ,  ce  sont  les  éléphants ,  coumie  dans 
Sénèque,(/e  Brev.  vit.,c.  13;  dans  Lucrèce,  liv.  v,  v. 
^30^  ;etdansr//yppo/i<edeSénèque-le-Tragique,  v.3S2, 
Varron  ,  1.  L.  VI ,  5  ,  pensait  que  les  éléphants  étaient 
ainsi  nommés  ab  luce ,  quod  lomje  relucebant  propter 
inauratos  regios  chjpeos ,  quibus  eorum  tum  ornatœ 
erant  ttirres  ;  mais  Pline ,  viii ,  6 ,  et  d'autres  auteurs 
font  dériver  le  mot  Luca  de  la  Lucanic,  où  les  Romains 
virent  pour  la  première  fois  des  éléphants  dans  la  guerre 
de  Pyrrhus.  C'est  l'étymologie  la  plus  vraisemblable. 

(9)  Maurusia  pestis,  les  éléphants  amènes  de  Mau- 
ritanie ou  d'Afrique^ 

LIVRE  X. 

{i)  Aujourd'hui  Ciugoli ,  ville  du  Picenum  ,  bâtie  par 
T.  Labiénus,  du  temps  de  la  guerre  civile  de  César;  c'est 
ce  qui  donne  lieu  à  celte  fiction  de  Silius. 

(2)  Cette  jolie  comparaison  est  tirée  d'un  passage  de 
Pline ,  H.  N.,  X  ,  5  ,  auquel  on  pourra  se  reporter  :  iin- 
phimes  etiamnum  pullos.  etc. 

(3)  Le  poëte  n'est  pas  ici  d'accord  avec  l'histoire  (  voy. 
Tite-Live,  xxil,  51  )  ;  mais  son  épisode  sur  le  strata- 
gème de  Junon  est  bien  amené. 

(i)  Cervorumcornua.  Ce  sont  des  espèces  de  chevaux 
de  frise,  dont  parlent  plusieurs  auteurs  ,  Varron  ,  César, 
Frontin,  Végèce,  etc. 

(5)  On  ne  peut  s'empêcher  de  citer  ici  le  vers  de  Ra- 
cine, Phèdre,  act.  v,  se.  6. 

(I  Ils  courent.,.,  toutson  corps  n'est  bienlôtqu'une  plaie.» 

Ovide  avait  dit  aussi,  Métom.  xv,en  parlant  d'Hip 
polyte  :  wmmque  erat  omnia  vxilnus. 

(6)  Ville  d'Espagne,  près  de  Cadix,  dans  Pile  de 
même  nom  ,  formée  par  le  Battis  (Guadalquivir)  qui  se 
sépare  en  deux  branches  un  peu  au-dessous  d'Hispalis 
(  Séville). 

(7)  Les  anciens  croyaient  (pie  les  i'imvs  s'envolaient 
dans  le  ciel ,  des  flammes  du  bûcher.  C'était  pour  cela 
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qu'aux  funérailles  des  empereurs ,  on  donnait  la  volée  à 
un  aigle  qui  emportait  l'âme  du  prmce. 

(8)  Les  historiens  ne  sont  point  d'accord  sur  le  nom- 
bre des  morts,  à  la  journée  de  Cannes.  Voy.  Polybe, 
III,  -1 17  ;  Appien  ,  guerre  d'Annibal,  chap.  25. 

(9)  Il  y  en  avait  huit  mille.  Voy.  Tit.  Liv.  xxi! , 
59. 

LIVRE  XI. 

(  I  )  Fils  d'Hercule  et  des  cinquante  filles  de  Thespius  ou 
Thespis,  fils  d'Erechtée,  roi  d'Athènes.  Ils  quittèrent  leur 
patrie  pour  aller,  les  uns  en  Béotie,  les  autres  en  Sar- 
daigne.  Ceux-ci  passèrent  en  Italie  ,  où  l'un  deux,  nommé 
Myscelus  ,  fonda  Crotone,  par  l'ordre  d'Hercule ,  près  du 
tombeau  de  Croton.  On  voit  pourquoi  les  Grotoniates 
sont  appelés  descendants  des  Thespiades. 

(2)  Capys,  lils  d'Assaracus  et  père  d'Anchise  ,  accom- 
pagna, dit-on  ,  Enée  en  Italie  où  il  fonda  Capoue.  D'au- 
tres en  attribuent  la  fondation  à  Capys,  chef  des  Sam- 
nites.  Il  est  plus  probable  qu'elle  fut  bâtie  par  les 
Toscans,  qui  la  possédèrent  avant  les  Romains. 

(3)  Tite-Live ,  liv.  xxill,  C,  parait  douter  que  les 
habitants  de  Capoue  aient  jamais  eu  ces  prétentions. 

(4)  Ou  plutôt  sur  le  Tésin ,  qui  se  jette  dans  l'Éri- 
dan. 

(5)  Voyez-,  surDécius  Magius  ,  Tite-Live,  XXIII,  7. 

(6)  Ville  de  la  Fouille.  Les  Campaniens  étaient  venu.s 
au  secours  des  habitants  de  cette  ville  en  guerre  avec  les 
Samnites.  Telle  fut  la  cause  de  l'irruption  des  Samnites 
dans  la  Campanie. 

(7)  La  citadelle  de  Capoue ,  qui  s'appelait  le  Capitole. 
comme  celle  de  plusieurs  autres  villes. 

(8)  Aujourd'hui  Campo  Mazone.  Son  territoire  est  un 
des  plus  fertiles  de  la  Campanie. 

(9)  SurPacuvius  Calavius  etPerolla  ,  son  fils  ,  ami  de 
Decius  ftlagius,  il  faut  voir  Tite-Live,  XXIII,  8,  9, 
on  trouvera,  comme  presque  toujours,  l'historien  bien 
supérieur  au  poëte. 

(10)  Le  vaisseau  des  Argonautes  ainsi  appelé  du 
golfe  Pagase  ,  près  duquel  était  une  ville  du  même  nom 
en  Thessalie.  Ce  fut  près  de  là ,  dit-on ,  que  fut  construit 
ce  vaisseau. 

LIVRE  XII. 

(1)  C'est-à-dire  après  la  bataille  de  Cannes.  Daunus , 
aïeul  de  Turnus,  donna  son  nom  à  l'Apulie  (la 
Pouille). 

(2)  Tib.  Sempronius  Gracchus,  consul,  l'an  de  Rome 
538. 

(3)  L'éruption  du  Vésuve ,  sous  Titus ,  dans  laquelle 
périt  Pline  le  Naturaliste  ,  ne  fut  pas  la  première ,  mais 
la  plus  désastreuse.  Strabon  ,  Vitruve,  et  d'autres  au- 
teurs parlent  de  fréquentes  éruptions  qui  avaient  eu  lieu 
longtemps  auparavant. 


(4)  C'esl-à-dire  Pouzzolc.  Drakcnhorcli,  quia(«innienté 
Silius  ,  pense  <|ue  cette  ville  est  ainsi  appelée  de  Piiéré- 
cide ,  maître  de  Pytliagore.  Phérécide  resta  quelque 
temps  à  Sanios  ;  et,  comme  Pouzzole  était  une  colonie  de 
cette  île,  il  est  probable  que  les  Pbéréciadcs  sont  mis 
ici  pour  les  Samiens.  Cette  origine  éloignée  ne  semble 
pas  extraordinaire  au  comnicnlateur  dans  le  pocme  de 
Silius. 

(5)  Un  peut  croire  que  Silius  a  ici  en  vue  son  ami 
Q.  Asconius  Pedianus,  dont  cet  épisode  rappelle  la  pa- 
trie ,  les  talents  et  le  caractère.  Il  lui  donne  pour  ancê- 
tres Anténor,  qui  fonda  Padoue,  et  Polydamas,  son 
fils. 

(6)  Peuples  qui  babitaient  les  montagnes  voisines  de 
Padoue. 

(7)  Cirrha  ,  ville  marjtinie  de  la  Pbocide ,  au  pied  du 
Parnasse.  Apollon  y  était  particulièrement  adoré  et  y 
rendait  des  oracles.  Cirrba  servait  de  port  à  Delphes,  que 
le  poète  a  peut-être  voulu  désigner  ici. 

(8)  Le  poète  Ennius ,  dont  Silius  fait  ici  Téloge, 
mourut  âge  de  quatre-vingt-deux  ans,  Tan  de  Rome  585, 
trente-trois  ans  après  la  seconde  guerre  Punique. 

(9)  Cyzique,  roi  de  l'ile  Dolionis,  dans  la  Propontide  , 
appelée  depuis  Cyzique,  du  nom  de  ce  roi.  Les  Argo- 
nautes, qu'il  avait  d'abord  accueillis  comme  des  hôtes, 
ayant  été  jetés  la  nuit  sur  la  côte  par  une  tempête  ,  il  les 
prit  pour  des  ennemis  et  les  attaqua.  Cyzique  fut  tué 
par  Jason,  qui  ne  le  reconnaissait  pas,  et  qui  lui  éleva 
le  lendemain  un  tombeau. 

(10)  Pétilla  avait  été  fondée  par  Philoclète  auquel  Her- 
cule mourant  avait,  comme  on  sait,  donne  son  arc  et 
ses  (lèches  empoisonnées, 

(fl)  Parrhasio  reyi  ,  le  roi  d'Arcadie,  Kvandre; 
Parrhasie  est  une  ville  d'Arcadie  ,  de  laquelle  on  donne 
quelquefois  le  nom  à  toute  la  contrée. 

LIVRE  XllI. 

(1)  Annibal  ad  Tutium  jlmium  castra  retulit, 
sex  millia  passmnn  ab  %irbr.  Tite-Live  ,  xxvi ,  H. 
Aucun  auteur,  excepté  Silius  et  Titc-Live,  ne  fait  men- 
tiou  de  cette  petite  rivière. 

(2)  Cette  jolie  comparaison  rappelle  un  passage  de  Sé- 
nèque,  Quest.natur.  i,  8:  Qmim  in  pisciuam  lapis 
missus  est ,  videmus  in  nmltos  orbes  uqxiam  disre- 
derc,  etc. 

(!))  Ville  de  la  Pouille  Daunienne  ,  bâtie  ,  dit-on  ,  par 
Diomède.  C'est  la  même  qu'Arpos ,  Argypana  ,  ensuite 
Arpi,  dans  la  Capitanatc,  au  royaume  de  Naples.  On  en 
voit  les  ruines  à  Eoggia. 

(4)  Déesse  des  bois  et  des  vergers ,  honorée  dans  le 
Latium.  Elle  avait  en  Italie  trois  temples  entourés  d'un 
bois  sacré:  le  premier,  près  d'Anxur  (  aujourd'hui  Ter- 
racine  )  ;  le  second  en  Etrurie  ,  entre  Lune  et  Pise ,  si  l'on 
en  croit  une  inscription  qui  a  clé  conservée  ;  le  troisième, 
dont  il  s'agit  ici .  au^si  en  Ktrurie  .  entre  Vêles  et  le  Ti- 
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pied  du  mont  Soracle  oîi  Apollon  avait  aussi  un 


bre ,  a 
(emple. 

(5)  Le  pof  te,  confondant  l'ordre  des  faits  et  des  temps, 
a  transporté  ici  le  récit  que  fait  Tite-Live,  x.VIll,  40, 
du  combat  singulier  qui  eut  lieu  entre  le  Campanien 
Taurea ,  et  Claudius  Asellus  ,  un  des  plus  braves  soldats 
romains. 

(6)  Voyez,  Tite-Live,  liv.  x.KVi ,  c.  -l.'i  et^4. 

(7)  Silius  fait  peut-être  allusion  ici  au  nom  deMilon, 
pour  lequel  Cicéron  prononça  la  fameuse  .Milonienne. 

(8)  La  mère  de  Scipion  mourut  en  le  mettant  au  monde 
et  il  fallut  extraire  l'enfant  par  l'opération  césarienne,  si 
l'on  en  croit  Pline,  vu  ,  !)  ;  Solin  ,  r,  4  .  et  Trrtullien  , 
de  l'Ame ,  c  25. 

(!))  Voyez  la  noteG  du  liv.  X. 

(10)  Foiyec  Tite-Live,  XXV,  57,  lequel  parle  ainsi  de 
Marcius  .  lurpi(jer  juvenis,  ad  nijus  sttmjmin»  iii- 
doleiti  accesserat  Cn.  Seipionis  disciplina  .  sub  qun 
periof  annos  milHiw  uries  edoelus  fverat . 

(I  l)  Les  Décemvirs,  dont  Tliistoire  est  connue  d"a|)rès 
Tite-Live,  111,31,35 

(12)  Voyez  Tile-Live  ,  i,  Il  ,  et  Ovide,  Mt^lam. 
XIV. 

(13)  Lefebvre  pense  qu'il  s'agit  ici  de  Minucia.  Voyez 
Tite-Live,  vill,  15,  lequel  parle  de  la  faute  et  du  suppliée 
de  plusieurs  autres  vestales,  .xxil,  57,  XWIII, 
M.I.  2. 

LIVRE  XIV. 

(1)  Stésichore,  né  à  Ilimère  et  mort  à  Cataire;  Em- 
pédocle  dWgrigeiite  ;  Epicbarnie  ,  qu'on  appelle  ordi- 
nairement le  Sicilien  ,  parce  qu'il  fut  amené  en  Sicile  ii 
peine  âgé  de  trois  mois  ;  Pliornius  (  l'o^e;  Suidas  ) , 
I\Ioscbus  et  surtout  Théocrite,  tous  les  trois  de  Syra- 
cuse. 

(2)  Les  lilles  du  roi  (ioralus  firent  périr  Minos  dans  un 
bain  ,  en  lui  versant  de  Teau  bouillante  sur  la  tête. 
Après  la  mort  de  ÎMinos,  les  (irétois  restèrent  en 
Sicile. 

(5)  C'est-à-dire  aux  habitants  de  l'isthme  de  Corintheoù 
régna  Sisyphe  ;  Syracuse  fut  fondée  par  des  (corinthiens. 

(4)  .\ncien  nom  de  Corinthe. 

(5)  Aréthuse  ,  fontaine  de  Sicile  ,  près  de  Syracuse  , 
la(iuelle  reçoit  les  eaux  de  l'Alphée  ,  lleuve  d'Elide ,  qui , 
suivant  la  fable  ,  coulait  sous  la  terre  et  sous  la  mer  pour 
se  rendre  en  Sicile. 

((>)  Allusion  aux  jeux  idympiqiies  qu'on  célébrait  !k 
Pise ,  sur  les  bords  de  l'.VIphée. 

(7)  Vent  du  nord-ouest. 

(8)  A  lliéron  suca'-da  Iliéronyine  ,  son  neveu,  Puer 
quinderini  ferme  «/iHoniiH.  dit  Tite-Live,  xxiv,  4  , 
et  ri.rdim  libeiUiletn  .  nedum  domiuaiiourm  minlire 
luivrvs. 
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(9)  AmpLinomo  et  Anapia ,  ou  Auapis  et  Anapus ,  qui 
emportèrent  leurs  parents  sur  leurs  épaules  ,  à  travers  les 
flammes  de  l'Etna. 

(10)  Voijez  Virgile,  ÉH^idf,  111,700,  et  la  note  de 
Servius.  Camarina  est ,  dit-il ,  un  marais  près  de  la  ville 
du  même  nom  ,  lequel  y  causa  souvent  des  épidémies. 
On  le  dessécha  ,  malgré  la  défense  d'Apollon  ,  dont  l'ora- 
cle avait  été  consulté.  Mais  les  Syracusains ,  tiouvanl  un 
libre  accès,  surprirent  la  ville,  qu'ils  détruisirent  après 
en  avoir  égorgé  les  habitants. 

(^^)  Hippocrate  et  Epicyde.  l  oi/.  Tite-Live  ,  XXIV, 
26. 

(12)  La  petite  Ourse.  Les  Phéniciens  la  prenaient  pour 
leur  guide  en  mer:  les  Grecs  prenaient  la  grande,  ou 
l'Hélice.  Selon  les  poètes  ,  c'était  une  nymphe  du  mont 
Ida  ,  en  Crète,  une  des  nourrices  de  Jupiter,  lequel ,  de- 
venu maître  du  ciel ,  lui  donna  la  forme  d'un  astre,  qui 
fut  placé  près  du  pôle  boréal. 

(15)  Daphnis  est  l'inventeur  de  la  poésie  pastorale. 
Vwj.  Diodore  de  Sicile. 

(14)  Tite-Live ,  xxv,  26 ,  explique  les  causes  de  cette 
peste  dont  il  fait  le  tableau.  On  peut  voir  diverses  des- 
criptions de  la  peste  dans  Virgile  {Géorg.  et  Enéide  )  , 
dans  Thucydide ,  Lucrèce  ,  Manilius  ,  Lucain  ,  et  les 
Métam.  d'Ovide. 

(15)  Sur  la  mort  d'Archimède,  Foye;  Tite-Live,  XXV, 
31  ;  Cicéron,  Fin.  V,  19,  etPlutarque,  Vie  de  Mar- 
cellus. 

(1 6)  Louange  ou  plutôt  flatterie  adressée  h  Domitien. 

LIVRE  XV. 

(1)  Scipion  avait  alors  environ  vingt-quatre  ans. 

(2)  L'isthme  de  Corinthe. 

(5)  Ces  armées  étaient  commandées,  l'unêpar  Aëdrli- 
bal ,  fils  de  Giscon  5  l'autre  par  Magon  ,  et  la  troisième  , 
par  Asdrubal ,  fils  d'Amilcar. 

(4)  Sur  la  position  et  le  port  de  Carthagèné ,  voyez 
Polybe ,  X  ,  1 0  .  et  Tite-Live ,  xxvi ,  42. 

(5)  Les  historiens  ne  sont  point  d'accord  sur  le  nom  de 
ce  roi.  Tite-Live ,  XXVI ,  30  ,  le  nomme  Allucius  ;  Plu- 
tarque  ,  Lucceius,  et  Valère-Maxime,  IV,  111,1 ,  Indibi- 
Hs.  On  a  trouvé  dans  le  Rhône  un  bouclier  votif,  qui, 
suivant  quelques  savants  ,  rappelle  cette  action  de  Sci- 
pion. 

(6)  Oricos  ou  Oricum,  ville  de  l'Epire,  avec  un  port, 
aujourd'hui  Orco.  Voy.  Pline,  IH,  25;  Tite-Live, 
XXIV,  40. 

(7)  Voyez  Tite-Live ,  XXVII ,  25  ;  Polybe  ,  X ,  52  ; 
Appien  ,  guerre  d'Annibal ,  c.  50  ;  et  Plutarque ,  Vie  de 
Marcellus. 

(8)  Cet  épisode,  sur  l'anniversaire  de  la  fondation  de 
Carthage  ,  célébré  par  Asdrubal ,  n'a  rien  d'historique, 

(9)  Sur  le  combat  où  Asdrubal  fut  vaincu  par  Scipion 


près  de  Bœcula  ,  voy.  Tite-LiVe,  XX vil,  18  ;  et  Polybe, 
X ,  38  etsuiv. 

(10)  Silius  fait  ici  l'éloge  de  C.  Lélius  ,  lieutenant  du 
premier  Scipion  l'Africain,  auquel  il  s'attacha  dès  l'en- 
fance. Ce  qu'il  dit  de  son  éloquence  s'appliquerait  mieux 
à  Lélius  le  Sage,  aussi  connu  comme  orateur  que 
comme  ami  du  second  Scipion  l'Africain.  On  peut  blâmer 
cette  confusion  de  noms  et  d'idées  ;  mais  il  faut  remar- 
quer ici  quelques  beaux  vers. 

(11)  Voyez  sur  ce  conte  populaire  ,  Pline  VIII ,  30  , 
XXXII, 3à13,  Xxxvn,6;  Aristote,  Wisf.  des  «iitm., 
VII,  5  ;  iElien ,  Hist.  des  Anim.,  vi ,  55  et  34  ;  Dios- 
coride,  11 , 25  et  26  ;  Solin,  c.  23  ,  etc. 

(12)  Behryciamda,  la  porte  Bébrycienne  pour  toute 
la  Gaule;  c'était  un  passage  étroit,  par  lequel  Hercule  se 
rendit  en  Espagne.  C'est  ainsi  qu'on  appelait  Portes 
Cttspiennes  le  détroit  qui  conduisait  de  la  Médie  à 
l'Albanie. 

(13)  On  l'accusait  de  n'avoir  pas  partagé  également  le 
butin.  Voy.  Frontin,  Stratag.  IV,  i,  45,  et  Tite-Live, 
XXVII,  54. 

(14)  CaSSide  coruigem.  Il  faut  peut-être  entendre  un 
casque  orné  de  cornes  de  bélier,  telles  qu'on  en  donnait 
à  Jupiter  Hammon. 

(13)  A  peu  de  distance  de  la  grande  Syrte  se  trou- 
vaient les  autels  des  PhiUnes,  lieu  ainsi  appelé  du 
nom  de  deut  frères  qui  s'y  firent  enterrer  vivants ,  pour 
reculer  les  limites  deCafthage  que  devaient  marquerleurS 
tombeaux.  Voy.  Salluste,  G.de  Jug.,  79;  Pline,  v,  4; 
Valère-Maxime,  v,  6;  Polybe,  m,  39,  et  X,  40, 
etc. 

LIVRE  XVI. 

(1)  Tartesse,  comme  nous  l'avons  déjà  vu,  était  un 
port  d'Espagne,  très-fréquenté  des  Phéniciens  ,  entre  les 
deux  embouchures  du  Rœtis  (le  Guadalquivir).  Il  ne 
reste  plus  de  traces  de  ce  port,  déjà  détruit  du  temps  de 
Strabon.  Suivant  Pline ,  m,  21,  Salluste,  dans  les 
fragments,  et  d'autres  auteurs ,  Tartesse  se  confondait 
avecGadès  (Cadix)  ;  et  il  est  probable  que  Silius  veut 
désigner  cette  dernière  ville  ,  où  ,  d'après  Tite-Live  ,  se 
réfugièrent  Asdrubal  et  Magon. 

(2)  Masinissa ,  fils  de  Gala  ,  roi  des  Numides  Massy- 
liens,  allié  des  Carthaginois,  qu'il  abandonna  pour  les 
Romains.  Scipion  lui  rendit  son  royaume,  dont  Syphas 
s'était  emparé. 

(5)  C'était  Masinissa  qui  était  roi  des  MassylietlS  , 
comme  on  le  voit  dans  la  note  précédente;  Syphax  régnait 
sur  les  Massésyliens.  Silius  confond  ces  deux  peuples 
voisins  ,  et  cela  n'est  pas  étonnant ,  puisque  Syphax  se  vit 
maître  de  tous  les  états  de  Masinissa. 

({)  Erythie,  la  même  que  Gadès;  c'était  peut-être 
aussi  une  île  située  entre  Gadès  et  l'Espagne ,  où  régnait 
Géryon ,  tué  par  Hercule,  qui  emmena  ses  bœufs  en 
Italie. 
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(5)  Voy.  Polybe,  X  ,  38,  40;  et  Tite-Live,  xxvi! , 
^9. 

(6)  Peuple  de  la  Lusitanie  ,  voisin  du  Tage,  entre  le 
Durius  (leDouro),  etl'Anas  (la  Guadiana). 

(7)  Voyez  Pline  ,  viil ,  42;  Varron  ,  K.  R.  II ,  i,  9  ; 
Columelle,  VI,  XXVII,  3  ,  et  Solin ,  c.  23.  Suivant 
Justin,  XLlVjô,  c'était  l'extrcme  légèreté  des  clievaux 
de  la  Lusitanie  qui  leur  faisait  donner  cette  origine  mer- 
veilleuse. 

(8)  C'est  peut-élrc  aujourd'hui  Xaliva  ,  dans  le  royau- 
me de  Valence,  près  du  fleuve  du  même  nom  ,  qui  se  jette 
dansleSucron  (aujourd'hui  le  XucarJ. 

(9)  Corbis  et  Orsua.  Voy.  Tite-Live  ,  xxvii/ ,  21  ,  et 
Valère-Maxime ,  IX,  -H  ,  est.  i. 

(10)  Syphax,  Masinissa ,  Indibilis ,  !Mandoniu.s  et 
d'autres  rois  d'Espagne. 

LIVRE  XVil. 

(1)  Foyec  Tite-Live,  XXIX  ,  27.  Silius  passe  sous  si- 
lence tout  ce  que  fit  Scipion  en  Sicile  et  dans  le  Brut- 
tium. 

(2)  Philippe, laquinzièmeannéedc  la  guerre  Punique, 
avait  fait  lapaixavec  lesRomains  (Tite-Live,  XXIX  ,  12 
et  suiv.  )  ;  et ,  après  ce  traite ,  il  avait  envoyé  à  Annibal 
de  nouvelles  troupes  auxiliaires ,  ou  du  moins  il  n'avait 
pas  rappelé  celles  qu'il  lui  avait  déjà  fournies. 

(3)  Si  l'on  en  croit  Appien ,  lier.  Punie- ,  c.  43  et  W  , 
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Annihal  se  battit  tour  à  tour  contre  Scipion  et  Masi- 
nissa. 

(4)  Il  était  impossible  de  désigner  Scipion  d'une  ma- 
nière plus  flatteuse  pour  Annihal  lui-même. 

(5)  Silius,  comme  Appien,  lier.  Punie. ,  c.  46,  at- 
ti  ihue  la  fuite  des  Carthaginois  à  l'absence  d'Annibal  ;  il 
développe  le  court  récit  de  Tite-Live ,  xxx ,  35  ,  et  de 
Polybe,  XV ,  44. 

(6)  Bditi  domos ,  Cyrcne  ,  ville  principale  de  la  Cyré- 
naïque,  et  autrefois  la  rivale  de  Carthage  ;  elle  fut  fon- 
dée par  Aristote  ou  Battus ,  issu  des  descendants  de 
Théra  ,  sous  la  conduite  duquel  une  colonie  de  Spartiates 
passa  du  Péloponèse  à  Théra ,  île  de  la  mer  Egée,  ha- 
bitée d'abord  par  Cadmus  et  des  Phéniciens. 

(7)  l'iumina  Lagi,  comme  au  premier  livre,  aninis 
Lmjeus,  le  Nil,  ainsi  appelé  de  Lagus,  lequel  fut, 
comme  on  sait,  un  des  plus  célèbres  souverains  de 
l'Egypte. 

(8)  Il  ne  paraît  pas  que  Silius  ait  mieux  connu  que  la 
plupart  des  autres  anciens  le  travail  des  vers  à  soie. 

(9)  Annihal ,  suivi  d'un  petit  nombre  de  cavaliers  ,  se 
réfugia  à  Adrumète.  l  oi/p;  Tite-Live ,  XXX ,  35.  Le 
même  auteur  ajoute  que,  suivant  un  autre  récit,  il  ga- 
gna le  bord  de  la  mer,  où  un  vaisseau  l'attendait,  et  alla 
demander  un  asile  au  roi  Antiochus. 

(10)  Suivant  Polybe  XVI,  23;  Appien,  lier.  Pun., 
c.  28  ;  Valère  Maxime,  VI ,  2  ,  et  Silius  lui-même,  livre 
XVI,  vers  272,  Syphax  fut  mené  en  triomphe;  mais 
Tite-Live  ,  xxx,  45,  dit  qu'il  mourut  à  Tibur  quelque 
temps  avant  h  triomphe  de  Scipion. 


CLAUDIEN. 


3â 


NOTICE 


LA  VIE  ET  LES  OUVRAGES  DE  CL4UDIEN. 


Claudien  (Claudius  Claudianus) ,  poëte  latin,  à 
qui  l'on  a  dnniié  longtemps  pour  patrie,  ou  la 
Gaule ,  ou  l'Italie  ,  ou  l'Espagne  ,  naquit  à  Alexan- 
drie, en  Egypte ,  comme  il  est  permis  de  le  conclure, 
et  de  son  propre  témoignage  et  de  celui  de  Suidas  ; 
on  peut,  par  une  autre  conjecture  non  moins  vrai- 
semblable, placer  s;»  naissance  vers  l  an  505  après 
J.-C. ,  sous  le  premier  Valenlinien. 

Sa  langue  maternelle  était  le  grec ,  et ,  de  son 
avçu,  il  ne  commença  d'écrire  en  vers  laiins  que 
sous  le  consulat  des  deux  frères  Anicius  Probinus 
et  Olybrius ,  en  395  ,  lorsqu'il  eut  visité,  on  ne  sait 
dans  quel  but ,  l'ancienne  capitale  de  l'empire,  cette 
Rome,  dont  le  prestige,  malgré  tant  de  catastro- 
phes ,  n'était  pas  encore  détruit ,  et  Milan ,  cité 
moins  glorieuse ,  ma  s  devenue  la  résidence  ordi- 
naire des  empereurs  d'Occident.  Il  eut  dès-lors  pour 
protecieur  Flavius  Stilicon,  tuteur  et  n)inistre 
d'Uonorius;  il  le  chanla  plus  souvent  et  avec  plus 
d'éclit  (pie  les  princes;  il  lui  réserva  toutes  les  hy- 
perboles de  l'éloge  ,  et  toutes  celles  du  blâme  à  ses 
ennemis. 

On  voit,  par  un  des  poëmes  de  Claudien,  que,  se 
trouvant  à  Alexandrie  entre  398  et  -100 ,  avec  des 
lettres  de  recommandation  de  Séréna ,  fenmie  de 
Stilicon  ,  il  obtint  en  mariage  une  riclie  héritière  , 
dont  la  famille  fut  sans  doute  éblouie  par  le  crédit 
du  poëte  à  la  cour  d'Honorius. 

Dans  cette  cour  chrétienne ,  il  n'avait  point  re- 
noncé à  l'ancien  culte  de  Rome  ;  car  les  poésies 
chrétiennes  qu'on  a  sous  son  nom  ne  lui  appartien- 
nent pas ,  et  sont  ou  du  Gaulois  Mamert  Claudien  , 
qui  écrivit  environ  cinquante  ans  après  lui,  ou  peut- 
être  de  l'Espagnol  Flavius  Mérobaudès,  comme 
M.  Niebuhrle  suppose ,  malgré  des  difficultés  de  plu- 


sieurs sortes,  dans  la  seconde  édition  des  fragments 
qu'il  a  publiés  de  cet  auteur  du  cinquième  siècle, 
d'après  un  manuscrit  palimseste  de  la  bibliothèque 
de  Saint  Ga'l. 

Si  l'on  se  demande  comment  un  poëte  tel  que 
Claudien  ,  (|ui  fut  courtisan  toute  sa  vie  ,  n'a  trouvé 
que  des  louanges  mythologiques  et  proTanes  pour 
des  chrétiens  aussi  zélés  que  Théo  lose  et  son  61s, 
que  Stilicon  lui-même,  il  n'y  a  rien  là  de  plus 
étonnant  que  de  voir  le  panégyrique  de  Gralien 
prononcé  par  Ausone,  celui  de  Théodose  par  Thc- 
miste  et  Pacatus,  sans  que  les  orateurs  eussent  flé- 
chi devant  la  nouvelle  croyance  de  leurs  maîtres. 
En  vain  des  lois  rigoureuses,  admises  bientôt  après 
dans  le  coile  Théodosien  ,  menaçaient  les  dieux  et 
leurs  temples  :  on  était  encore  dans  un  âge  de  tran- 
sition et  de  tolérance:  les  sévérités  que  les  évêques 
parvenaient  à  introduire  dans  les  lois  n'étaient  pas 
encore  pas.sées  dans  les  md-urs.  On  a ,  des  deux 
côtés,  plusieurs  preuves  frappantes  de  cette  impar- 
tialité religieuse  ,  proclamée  alors  par  Symraaque, 
et  qui  durait  dcjà  depuis  un  siècle  ;  car  si  Constan- 
tin avait  écouté  volontiers  les  félicitations  païennes 
de  Nazaire  et  d'Eumène,  et  rempli  jusqu'à  la  fin 
ses  fonctions  de  grand  pontife  ,  Julien  avait  choisi 
pour  le  premier  de  ses  gardes  du  corps  un  chrétien 
fervent ,  celui  qui  fut  .son  successeur,  Jovien. 

Voici  les  principaux  poëmes  latins  qui  restent  de 
Claudien,  et  que  nous  essaierons  de  ranger  dans 
l'ordre  chronolofçique  de  leur  composition. 

Le  premier  dont  la  date  soit  certaine  est  de  395, 
année  de  la  mort  de  Théodose  :  c'est  le  panégyrique 
en  l'honneur  des  deux  consuls  Probinus  et  Olybrius, 
où ,  mauvais  imitateur  des  flatteries  les  moins  heu- 
reuses de  Virgile ,  il  propose  à  l'un  de  ses  héros ,  à 
52. 
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Probinus,  d'aller  prendre  au  ciel  la  place  de  Castor, 
et  réserve  à  Olybrius  celle  de  Pollux. 

Après  ce  début  dans  la  longue  carrière  des  louan- 
ges intéressées ,  après  un  assez  grand  nombre  de 
poésies  légères ,  dont  plusieurs  paraissent  de  ces 
premiers  temps ,  et  parmi  lesquelles  on  a  remarqué 
avec  raison  le  Vieillard  de  Fémie,  Claudien  devint 
et  resta  le  poëte  de  Stilicon.  Non  content  des  trois 
grands  poèmes  où  il  célébra,  en  400,  le  premier 
consulat  de  son  patron ,  et  des  chants  sur  la  guerre 
de  Gildon  ,  en  598 ,  sur  la  guerre  des  Gètes  ou  des 
Goths ,  en  402  ,  chants  consacrés  à  la  même  gloire  ; 
toutes  les  fois  qu'il  fait  l'éloge  d'Honorius ,  et  il  y  re- 
vient très-souvent ,  il  n'oublie  jamais  d'y  joindre 
celui  de  Stilicon,  qu'il  ose  préférer  même  à  Théo- 
dose. Lorsqu'il  s'exerce  dans  l'autre  partie  du  genre 
démonstratif,  dans  le  blâme,  où  il  réussit  mieux, 
c'est  encore  à  Stilicon  qu'il  veut  plaire ,  et  les  deux 
invectives  contre  RuHn,  en  596,  les  deux  invecti- 
ves contre  Eutrope,  en  599,  s'adressent  moins 
peut-être  à  des  ministres  vicieux  et  inhabiles,  qu'à 
des  ennemis  de  Stilicon. 

Les  autres  sujets  de  ses  poëmes  sont ,  ou  Séréna , 
femme  de  son  protecteur,  ou  Maria,  leur  fille,  dont 
il  chanta  l'union  avec  Honorius ,  en  598;  ou  leurs 
clients ,  tels  que  Mallius  Théodorus ,  dont  il  récita 
en  599  le  panégyrique  vraiment  divin  selon  Barthius, 
et  où  l'on  voit  en  effet  paraître  deux  déesses ,  As- 
trée,  pour  engager  Mallius  à  quitter  de  nouveau  ses 
études  philosophiques,  et  Uranie,  pour  décrire  les 
fêtes  de  cet  heureux  consulat. 

Enfin  ,  quand  le  héros  de  Claudien ,  Stilicon,  en 
408 ,  à  la  veille  de  la  prise  de  Rome  par  Alaric ,  est 
assassiné  à  Ravenne  par  le  lâche  Honorius  ,  Clau- 
dien se  tait  :  ou  il  périt  avec  le  dernier  défenseur  de 
Rome,  ou  il  s'exila  lui-même,  soit  en  Egypte ,  soit 
en  Orient,  ou ,  s'il  fit  encore  des  vers,  ils  ne  sont 
point  venus  jusqu'à  nous. 

Ses  deux  ouvrages  proprement  épiques ,  la 
Gi(ja»ininnchie ,  dont  il  ne  reste  que  peu  de  vers, 
et  l'Enlèvement  de  Proserpine ,  en  trois  livres,  le 
pins  coimu  des  poëmes  de  Claudien,  sont  d'une 
date  incertaine.  Ceux  qui  se  fijturent  qu'il  y  a  dans 
le  der  nier  de  ces  poëmes  quelques  allusions  aux  ini- 
tiations d'Eleusis ,  sont  plus  voisins  de  1^  vraisem- 
blance (|ue  ceux  qui  ont  cru  y  reconnaître  le  secret 
de  la  I  ierre  |iliilo'iOi)liale  ;  mais  le  poëte  n'a  proba- 
blement .'■oiigé  qu'à  faire  des  vers  sur  une  faille  (|ui 
prètaità  de  brillantes  ile-'-cripti  ms ,  et  dont  la  poésie 
elles  aits  s'élaier  t  dcj  empar<'s  plusieurs  f.iis. 

Ces  divers  ouxrafzesde  <  laudien  méi  ilaiei  t-ils 
la  statue  de  bronze  que  Siili'  on  lui  fit  éle>er  dans 
le  forum  de  Tra]aii,Hvec  une  ins^cription  latine,  que 
Piimpiinius  Letus,  <iui  en  inventa  bien  d'autres, 
prétendit  avoir  retrouvée  à  Rome  en  1493,  inscrip- 
tion où  l'on  imagine  pour  Claudien  l'épithète  bar- 
bare de/)/f('g/oriosjs.si)mis,  et  qu'on  fait  suivre  d'un 
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dystique  grec  qui  lui  accorde  à  la  fois  le  goût  de 
Virgile  et  le  génie  d'Homère?  Méritaient-ils  les 
pompeux  éloges  dont  il  a  été  souvent  comblé  ;  les 
titres  qu'on  lui  donne  d'éloquent ,  d'admirable ,  de 
sublime,  de  divin  ;  l'enthousiasme  qui  l'a  fait  pro- 
clamer rival  d'Homère,  et  bien  supérieur  à  Virgile , 
ou  seulement  l'admiration  plus  calme  qui  se  con- 
tente de  lui  décerner,  comme  Rollin ,  la  première 
place  entre  les  poëtes  héroïques  latins  qui  ont  paru 
depuis  le  siècle  d'Auguste  ? 

A  cette  question ,  nous  croyons  pouvoir  répondre 
qu'il  était  juste  d'admirer  au  Ve  siècle ,  dans  un 
temps  où  s'effaçaient  de  plus  en  plus  les  formes  ré- 
gulières et  pures  de  l'ancienne  poésie  latine,  un 
homme  qui  avait  su  en  conserver  quelque  image, 
et  dont  la  versification  monotone,  mais  soignée, 
vide ,  mais  sonore ,  produisait  quelque  illusion  ;  ce 
qui  ne  nous  empêchera  pas  d'ajouter  que  ce  poëte , 
si  favorablement  jugé  de  son  temps  et  même  long- 
temps après ,  nous  semble  beaucoup  plus  précieux 
aujourd'hui,  pour  les  nombreux  témoignages  qu'il 
nous  a  transmis  des  faits  et  des  mœurs  de  son  siècle, 
que  pour  sa  véritable  valeur  littéraire,  qui  ne  peut 
lui  donner  qu'un  rang  assez  inférieur  parmi  les 
poëtes  anciens. 

Sans  doute  il  lui  était  impossible  de  faire  plus.  On  est 
généralement  d'accord  sur  l'insipidité  de  la  plupart 
des  snjetsqu'il  a  choisis,  ouqu'iln'apas  eu  le  courage 
de  refuser,  et  pour  lesquels  il  recherche  avec  effort  la 
parure  et  le  luxe,  désormais  surannés,  de  la  vieille 
mythologie  ;  sur  le  plan  vague  et  commun  de  ses 
panégyriques  et  même  de  ses  satires  ;  sur  tous  ces 
défauts  de  composition ,  qui  se  retrouvent  dans  les 
poëmes  historiques  de  ses  contemporains  ou  de  ses 
successeurs,  comme Mérobaudès et Corippus.  lient 
fallu,  à  une  telle  époque,  un  génie  vraiment  rare 
pour  s'élever  beaucoup  plus  haut. 

Les  cœurs  et  les  esprits,  tout  dégénérait.  La 
puissance  et  la  fortune  publique  étaient  en  proie  à 
des  favoris,  à  des  eunuques,  à  de  lâches  ambitieux, 
qui  ne  s'élevaient  que  par  des  assassinats.  Théodose, 
qui  seul  avait  soutenu  l'empire  chancelant,  le  par- 
tage entre  deux  fils  incapables  de  régner.  Honorius, 
dont  Claudien  a  chanté  le  mariage  ,  le  consulat ,  les 
chevaux  et  les  présenis  ,  établit  lesirge  de  so.i  faible 
pouvoir  dans  la  ville  de  Ravenne ,  parce  que  le  roi 
des  Visigdtlis  ,  Alaric ,  savait  le  chemin  de  Rome. 
Stilicon ,  ce  vanilale  prulf  cieur  du  poêle  et  de  l'em- 
pire, brave,  mais  souvent  peifide  envers  ceux  qu'il 
asp  rail  à  rem  ilac^r;  Ruiin,  dont  l'affreux  pnrtrait 
seull>leju^t:fié  par  l'iiistoir  ;  un  Euirope  non  moins 
odieux;  un  Gaïnas,  (|ui  effraie  tt  humilie  son  maî- 
tre; enfin  deux  prii  ces  méprisés,  voilà  ce  que  les 
restes  de  l'antiiiuité  opposent  aux  peuples  du  Nord, 
qui  viennent ,  sur  les  débris  de  Rome ,  élever  les 
monarcliies  nioderne'i.  Goihs,  Suèves,  Alains,  Si- 
cambres ,  tous  ces  conquérants  étaient  prêts  et  les 
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grands  hommes  se  trouvaient  parmi  eux  ;  un  courage 
invincible ,  un  sentiment  généreux  de  la  liberté  ,  un 
noble  dédain  pour  ces  niaitres  du  monde  qui  ne  se 
défendaient  pas,  ei  je  nesaisquel  instinct  dr  gloire, 
que  le  midi  ne  connai-^sail  plus ,  allaient  abattre  à 
leurs  pieds  ces  Grecs  ei  ces  Uomains,  dont  le  règne 
était  passé.  Le  sénat  achète  la  paix ,  demande  la  vie, 
et  de  toutes  parts  les  roymmes  commem  enl.  C'est 
alors  que  paraissent  les  premiers  fondateurs  de 
l'empire  des  Francs  dans  les  Gaules  ,  où  Clovi^  de- 
vait bientôt  vaincre  Siagrius,  et  fiiire  agenouiller 
ses  hordes  farouches  devant  le  laharum  de  Constan- 
tin, comme  pour  annoncer  que  les  peuples  nou- 
veaux étaient  venus. 

Les  grandes  compositions  épiques  pouvaient- elles 
naître  dans  la  vieille  société  qui  périssait  ?  Aussi  n'est- 
ce  jamais  le  talent  de  créer  et  de  disposer  une  fable 
avecintérêt  et  grandeur  qu'on  a  vanté  dans  Claudien. 
On  y  a  le  plus  sou  ventadmiré  le  style,  où  le  poëte,que 
son  origine  grecque  avait  heureusement  obligé  d'é- 
tudier d'abord  le  latin  dans  les  anciens  modèles, 
surpasse  en  effet  les  écrivains  de  son  temps  ,  et  sur- 
tout les  poêles  chrétiens;  mais  c'est  bien  peu  dire, 
et  il  n'a  pu  vaincre,  malgré  ses  talents  et  ses  efforts, 
la  fatale  influence  de  son  siècle. 

Quelle  langue  la  poésie  latine,  quoique  supérieure 
à  la  prose  du  même  temps,  j)ouvait-elle  parler  en- 
core au  milieu  de  ce  mélange  des  nations  ?  Lucrèce 
et  Virgile  ont  chanté  parmi  les  guerres  civiles  et 
les  combats;  Horace  entendit  le  fracas  des  armes; 
mais  Rome  était  debout;  le  peuple-roi  n'avait  pas 
été  chassé  du  Capitule.  Au  siècle  de  Cl.iudien,  la 
pureté  du  langage  étailcorrompuedepuis  longtemps 
par  tous  les  jargons  des  peuples  dont  il  fallait  rece- 
voir la  loi.  L'Occident,  que  tant  d'invasions  avaient 
couvert  de  ruines  ,  vit  disparaître  le  premier  les  lu- 
mières et  le  goût,  qui  ne  s'exilèrent  que  plus  tard 
d'Athènes  et  de  Byzance  :  ou  ne  saurait  conq»arer 
pour  le  style  les  Augustin  et  les  Ambi  oise  avec  les 
Basile  etles  Chrysostome.  Le  latin,  quoi  qu'on  puisse 
en  dire ,  n'est  guère  plus  correct  dans  l'Égyptien 
Claudien  que  dans  les  poètes  bucoliques ,  INcniésien 
de  Cartilage  et  Caipurnius  de  Sicile  ;  cl  peut-cire 
l'est-il  moins  que  dans  Rutilius  et  dans  les  vers  de 
Boëce,  qui  n'ont  jamais  trouvé  de  si  violents  admi- 
rateurs. Beaucoup  d'expressions  impropres,  de  li- 
gures incohérentes ,  de  constructions  embarrassées 
ou  irrégulières;  un  chaos,  où  tous  les  styles  se  con- 


fondent; nulle  variété  d'harmonie,  nulle  simplicité, 
nulle  grâce,  nulle  vérité  :  tel  est  le  caractère  de  ces 
poêles  du  Ve  et  du  Vie  siècle  ,  que  nou^  pouvons 
pres(pie  regarder  couinie  nioderiies ,  fl  qui  sem- 
blent ne  parler  dé|a  qu  une  langue  d  imitaiion,  co- 
piée docilement,  lors.ju'elle  est  restée  latine,  sur 
les  écrivains  d'un  âge  |>lu>^  hei.renx.  Josepli  Scaliger 
avait  raison:  Chnidianus  receniior. 

Les  œuvres  de  Claudien  ,  nt  gligées  par  les  gram- 
mairiens latins  qui  suivirent,  lues  et  ciiées  au  Xll"^ 
siècle  par  Jean  de  Salisbiiry,  Pierre  de  I  lois  et  par 
Alain  de  Lisie,  surnommé  le  docteur  universel,  qui, 
d'après  l'invective  contre  Ruiin  ,  composa  .«-on  Anti- 
Claudianus,  en  y  rassemblant  les  vertus  au  heu  des 
vices;  citées  encore  au  Xllle  siècle,  par  Vincent  de 
Beauvais ,  furent  imprimées  pour  la  première  fois  à 
Vicence  en  1482;  car  personne,  excepté  Th. 
Dempster,  ne  connaît  l'édition  de  Venise,  \A70.  On 
distingue  ensuite  celles  de  Pulmann  ,  Anvers ,  1571  ; 
d'Etienne  de  Clavière,  Paris,  1C(»2;  de  Barlhius  , 
Francfoi  t,  1650,  avec  un  immense  comtnentaire  ; 
de  Nie.  Heinsius,  Leyde,  1(ioO;  de  J.-M.  Gcsner, 
Leipzig  ,  1759;  de  P.  Burmann,  Amsterdam,  1760; 
de  G.-L.  Kœnig,  Grettingen,  1808 ,  dont  il  n'a  paru 
que  le  premier  volume,  etc. 

La  seide  traduction  française  qui  soit  complète  est 
celle  de  M.  de  La  Tour,  Paris  1798,  2  vol  in-8o.  On 
cite,  en  italien,  celle  de  Psic.  Beregani,  Venise, 
1716  ;  en  allemand ,  celle  de  C.-Fr.  Kretschmann , 
Zittau,  1797;  en  anglais,  celle  d'A.  Hawkins, 
Londres,  1817. 

On  peut  consulter  sur  Claudien ,  outre  les  his- 
toires générales  de  la  litti  rature  latine:  Mart.  Han- 
kius  ,  de  Rom.  rer.  scriptor.  t.  I,  p.  171,  et  t.  II, 
p.  311  ;  J.-M.  Gesner,  G.-L.  Kœni^,  dans  les  pro- 
légomènes de  leur  édition;  Th.  Mazza,  Mta  de 
Claudidiio,  Vicence,  1668;  Tillemout,  Jlisl.  des 
7:," in/jnrurs,  t.  V,  pa?e  656,  in-i»;  Baillet,  Jiuje- 
meiits  des  Savants,  t.  IV,  page 225;  Mérian,  Dis- 
covrs  svr  Claudien ,  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie de  Berlin,  1764,  page  457,  et  à  la  tète  de  sa 
traduction  française  de  l'Enlcvemfui  de  l'ioserpine, 
Berlin,  1 777  ;  Hayle ,  au  mot  Kii/ni  ;  Gibbon ,  Dérad. 
deVEmp.  rom.,c.  30,  t.  V,  p.  528,  ed. fr.de  1812; 
Thomas,  Essai  sur  les  éloges,  c.  23;  Arlli.  Ben- 
gnot,  Histoire  delà  destruction  d^i  paganisme  en 
Occident,  1855,  livre  IX,  c.  3,  t.  II,  p.  28. 
V.  L.C. 
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SUR  LA  GUERRE 

CONTRE  GILDON'. 


Rome  a  recouvré  l'Afrique  et  soumis  une 
lois  encore  à  ses  lois  un  ciel  étranger.  Le  même 
héros  tient  les  rênes  des  deux  mondes.  Nous 
avons  réuni  l'Europeà  la  Libye:  la  concorde  re- 
naît entre  les  frères;  seul  triomphe  qui  ail  man- 
qué à  la  gloire  paternelle,  un  iroiisième  tyran 
vient  d'expirer  sous  les  coups  d'ilonorius.  Mon 
âme  encore  glacée  d'effroi  s'ouvre  à  peine  à 
l'allégresse  publique,  et  dans  son  clonnenHnl 
hésiie  à  croire  à  cet  excès  de  bonheur.  L'armée 
n'a  pas  encore  atteint  les  bords  du  Cinyphe  (-i), 
et  Gililon  est  déjà  vaincu;  aucune  dilHcullé, 
ni  l'étendue  des  terres,  ni  l'obstacle  des  mers, 
n'a  retardé  la  victoire  ;  la  même  voix  publie 
son  combat,  sa  fuite,  sa  captivité,  et  la  nou- 
velle du  triomphe  a  prévenu  la  nouvelle  de  la 
guerre. 

Quel  dieu  est  auteur  de  ce  succès?  un  instant 


I)K  liliLLO  (ilLDOISlGU. 

Keddilus  imperiis  Austcr,  subjcctaqu»  rursuiii 
Alterius  cnnvexa  [joli  :  rcctore  suh  um» 
Conspirât  {jeininus  frcnis  coinmunibus  orbis. 
Juiixiinus  EuropciiLibya".  Concnrdia  fratrum 
Pleiia  redit  :  palrlis  <juod  soliiin  dcfiiit  arniis  , 
Tertiusoccubuit  natl  virtiitc  tyraniuis. 
Horret  adbuc  aiiimuf; ,  inaiiifi-slaquc  (jaiidia  dilTort , 
Dum  stupct ,  et  tanto  ciinclatur  r redore  voto. 
Ncc  dum  Cinypbias  exerritus  atti|jit  oras, 
Jain  doniitus  Gildon  ;  nullis  victoria  nodis 
Haesit,  non  tcrrœ  spatio,  non  objiee  ponti. 


a-l-il  pu  renverser  une  fureur  fortifiée  par  le 
j  temps?  l'hiver  a  découvert  le  traître,  le  prin- 
.  temps  l'a  dcj:»  terrassé. 

Romeire/i.biait  pour  son  existence:  épuisée 
j  par  le  refus  d'aliments,  elle  tourne  ses  pas  vers 
les  portes  mobiles  de  1  Olympe  :  qu'avec  des 
traits  différents,  ellcdictaitdesloisaux  Bretons, 
et  soumettait  à  ses  faisceaux  l'Indien  éperdu  ! 
Sa  voix  est  affaiblie,  sa  marche  lente  ,  son  œil 
enfoncé;  la  maigreur  a  creusé  ses  joues,  la  faim 
adévoréses  bras;  ses  épaules  affaissées  soutien- 
nent à  peine  un  bouclier  tout  souillé;  la  largeur 
du  casque  trahit  ses  cheveux  blancs,  et  la  rouille 
ternit  la  lance  qu'elle  traîne  avec  effort.  Arrivée 
enlin  au  palais  des  dieux ,  Home  embrasse  les 
genoux  du  maître  du  tonnerre,  et  laisse,  en 
ces  plaintes,  éclater  sa  douleur  :  <  Jupiter,  si  le 
Destin  a  promis  à  mes  remparts  naissants  une 

Conjjrrssiini ,  proru)jiiin  ,  eaptiiin\o\  nunliat  UQu  , 

ltiiiiinrcin(|ue  siii  prœvenit  laurea  belli. 

Qiio,  precor,  hocc  elTecla  deo?  robiista  vplusnue 

Teinpore  tani  parvo  poluil  demenlia  vinci  ? 

yueni  veniens  iiidixil  liicins  ,  vir  pcrculit,  hoslcm. 

Exitii  jaiii  Roma  tiÉiens  ,  et  fessa  neçalis 
Frugibus  ,  ad  rapldi  limen  lendcbat  Olympi , 
Non  solito  vuUii ,  non  qualis  jura  Hrilannis 
Dividit ,  aut  trepidos  submitlit  fasoibus  Indos  : 
Vo\  tenuis  ,  tardique  (jradus,  oculique  latentes 
Interius  :  sederc  grna; ,  jcjuna  laccrlos 
Kxodit  maries  ;  bunieris  vix  sustintl  a>(;ris 
Squalenlem  clypeum  ;  iaxata  rasside  prodit 
Canitiem  ,  pleiian)i|ue  trabil  rubiginis  liastani. 
Altijjit  ut  tandoiu  cœluui  ,  genibuscjue  Toiiaiïtis 
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éternelle  durée;  si  les  oracles  de  la  Sibylle 
sont  irrévocables  ;  si  la  roche  Tarpéienne  n'a 
pas  encore  mérité  tes  dédains  ;  je  ne  viens 
pas  demander  que  mon  consul  triomphant  foule 
les  rives  de  l'Araxe,  que  mes  haches  brisent  le 
carquois  du  Persan ,  ou  que  mes  aigles  soient 
plantées  sur  les  sables  d'Érythrée  :  ces  faveurs, 
jadis  tu  mêles  accordais  rsupplianteaujourd'hui, 
je  ne  réclame  que  des  aliments.  O  mon  père  ! 
'  ouvre  ton  cœur  à  la  pitié ,  et  dérobe  ton  peuple 
aux  horreurs  de  la  famine.  Ton  courroux,  si  tu 
fus  irrité,  n'est-il  pas  assouvi?  J'ai  souffert  des 
maux  qui  arracheraient  des  larmes  aux  Gètes 
et  aux  Suèves  ;  le  Parthe  lui-même  frissonne  au 
récit  de  tant  d'infortunes.  Te  parlerai-je  des 
ravages  de  lacontagion,delamorientassantles 
victimes  sous  un  ciel  infecté ,  et  comblant  les 
tombeaux  de  cadavres?  peindrai-je  le  Tibre 
égaré  dans  mes  murs,  et  menaçant  le  sommet 
des  sept  collines,  les  vaisseaux  flollanis  sur 
mes  palais,  la  rame  fatigant  mes  remparts, 
et  le  siècle  renaissant  de  Pyrrha?  Cité  malheu- 
reuse! ô  puissance!  ô  forces  des  Latins!  qu'êtes- 
vous  devenues?  une  ombre  vaine  est  le  reste 
de  ma  grandeur!  il  fut  un  temps  où ,  forte  des 
armes  du  peuple  et  de  la  sagesse  du  sénat ,  je 
domptai  l'univers,  j'asservis  les  nations  à  mes 
lois  et  promenai  la  victoire  d'un  pôle  à  l'autre. 
Mais  bientôt  l'ambition  de  César  ravit  au  peu- 
ple ses  droits,  aux  mœurs  leur  empire,  à  la 
discipline  sa  vigueur,  et  je  me  plongeai  dans 
le  sein  d'une  paix  qui  fut  pour  moi  l'es- 

Procubuit ,  taies  orditur  mœsta  querelas  : 

u  Si  mea  mansuris  meruerunt  mœnia  nasci, 
Jupiter,  auguriis  ;  si  staut  immola  Sihylla; 
Carmina  ;  Tarpeias  si  necdum  respuis  arces  : 
Advenio  supplex ,  non  ut  proculcet  Araxem 
Consul  ovans  ,  nostra;ve  premant  pharetrata  secures 
Susa  ,  nec  ut  rubris  aquilas  ligamus  arenis. 
Ha?c  nobis  ,  hœc  ante  dabas  :  nunc  pabula  tantum 
Roma  precor.  Miserere  tuas ,  pater  optime  ,  gentis  ; 
Extremam  défende  famem.  Satiavimus  iram  , 
Si  qua  fuit  ;  lugenda  Getis ,  et  flenda  Suevis 
Hausimus  ;  ipsa  meos  exhorret  Parthia  casus. 
Quid  referam  morbive  luera  ,  tumulosve  replètes 
Stragibus  ,  et  crebras  corrupto  sidère  mortes? 
Aut  fluvium  ,  per  tecta  vagum  ,  summisque  minantem 
Collibus?  ingénies  rexi  submersa  carinas  , 
Remorumque  sonos,  et  Pyrrha;  secula  sensi. 
Hei  mibi  !  quoLatia;  vires,  Urbisque  potestas 
Decidit?  in  qiialem  paulatim  fluximus  umbram  ? 
Armato  quondam  populo,  patrumque  vigebam 
Consiliis  :  domui  terras  ,  urbesque  revinxi 
Legibus;  ad  solem  victrix  utrumque  cucurri. 
Postquani  jura  ferox  in  se  communia  Cxsar 


clavage.  Pour  prixdemes  services,  j'obtins  l'É- 
gypte  et  la  Libye  :  des  flottes,  chaque  été ,  rap- 
portaient l'abondance  au  peuple-roi,  au  sénat 
arbitre  des  batailles;  et,  de  deux  rives  opposées, 
les  vents  tour  à  tour  remplissaient  mes  greniers. 
Pouvais-je  craindre  la  famine?  Si  Memphis  me 
refusait  ses  produits,  la  féconde  Libye  me  dé- 
dommageait de  sa  stérilité  :  je  voyais  arriver 
à  l'envi  les  vaisseaux  chargés  de  blé,  et  les 
voiles  du  Nil  le  disputer  de  zèle  avec  celles  de 
Carthage.  Toutà  coup  s' élève  une  autre  Rome, 
ma  rivale  ;  l'Orient ,  séparé  de  moi ,  revêt 
une  toge  pareille  à  la  mienne ,  et  l'Egypte  de- 
vient son  partage.  La  Libye  me  restait ,  la 
Libye  mon  unique  espérance  :  c'est  avec  peine 
qu'à  la  faveur  du  seul  Notus,  elle  fournissait 
à  mes  besoins  ;  et ,  toujours  inquiète  sur  l'a- 
venir et  toujours  indigente,  elle  sollicitait  sans 
cesse  la  fidélité  des  vents  et  des  saisons.  Cette 
ressource ,  Gildon  me  l'a  ravie  quand  l'automne 
touchait  à  sa  fin  :  aujourd'hui,  d'un  œil  timide, 
je  mesure  les  flots  et  cherche  s'il  est  sur  leur 
surface  un  vaisseau ,  ou  si  le  despote  m'accorde 
par  pudeur,  le  brigand  par  oubli,  quelques 
secours.  Je  reçois  du  Maure ,  non  comme  un 
tribut ,  mais  comme  un  bienfait ,  le  soutien  de 
mes  jours  :  l'insolent  se  plaît,  chaque  matin, 
à  me  donner,  comme  à  son  esclave,  ma  pâture  : 
il  pèse ,  avec  un  faste  insultant ,  ma  misère  ou 
ma  vie,  il  jouit  des  larmes  de  mon  peuple, 
tient  en  suspens  l'instant  de  ma  ruine,  me  vend 
mes  propres  moissons,  et  règne  sur  des  plaines 

Tianstulit ,  et  lapsi  mores  ,  desuetaque  priscis 

Artibus  ,  in  gremium  pacis  servile  rccessi  : 

Tôt  mibi  pro  meritis  Libyam  Nilumque  dedere, 

Ut  dominam  plebem  ,  bcllatoremque  senatum 

Classibus  œstivis  alerent ,  geminoque  vicissim 

Litore  diversi  complcrcnt  horrea  venti. 

Stabat  ccrta  salus  :  Memphis  si  forte  negasset , 

Pensabam  Pharium  Gœtulis  messibus  annum. 

Frugiferas  certare  rates  ,  lateque  videbam 

Punica  Niliacis  concurrere  carbasa  velis. 

Quum  subiitpar  Roma  mihi ,  divisaque  sumpsit 

iEquales  Aurora  togas  5  jEgyptia  rura 

In  partem  cessere  novam.  Spes  unica  nobis 

Restabat  Libye ,  qua;  vix  angreque  fovebat 

Solo  ducta  Noto,  nunquam  secura  futuri , 

Semper  inops  ,  ventique  fidem  poscebat ,  et  anni. 

Hanc  quoque  nunc  Gildon  rapuit  sub  fine  cadentis 

Autumni.  Pavidometimur  cœrula  Toto, 

Puppis  si  qua  venit ,  si  quid  fortasse  potenti 

Vel  pudor  extorsit  domino,  vel  praîdo  reliquit. 

PascimurarbitrioMauri,  nec  débita  reddi, 

Sed  sua  concedi  jactat ,  gaudetque  diurnos  , 

Ut  famulœ ,  prœbere  cibos ,  vilaroque  famemque 
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conquises  par  ma  valeur.  Ainsi,  j'aurai  vu  les 
Latins  faire ,  tant  d'années ,  à  l'orgueilleuse 
Cartilage  une  déplorable  guerre  !  Régulus,  au 
mépris  de  la  vie,  retourner  dans  ses  murs!  Can- 
nes s'abreuver  de  mon  sang  !  mes  flottes  porter 
en  vain  le  feu  des  combats  sur  les  mersdel'Es- 
pagne  et  de  la  Sicile  !  J'aurai  vu  mes  plaines  en 
cendres,  mes  guerriers  égorgés,  le  Carthagi- 
nois s'élancer  du  sommet  des  Alpes;  Annibal 
sous  les  remparts  de  la  ville  éperdue  !  Ainsi , 
pour  soumettre  l'Africain  au  joug  d'un  Bar- 
bare ,  j'aurai ,  dans  mes  murs ,  soutenu  des 
combats,  et  passé  des  nuits  sanglantes  à  la  porte 
Colline  (3)!  Ainsi,  pour  l'avantage  de  Gildon, 
Cartilage,  après  trois  défaites,  aura  péri!  tousles 
désastres  de  l'Italie  gémissante,  tant  de  siècles 
consacrés  aux  combats,  le  dévouement  des  Fa- 
bius, les  exploits  des  3Iarcellus  ne  devaient 
donc  qu'enrichir  Gildon  !  j'ai  forcé  le  farouche 
Syphax  de  boire  une  coupe  empoisonnée;  j'ai 
traîné  dans  les  fers  de  Mari  us  le  barbare  .lugur- 
thadéjà  abattu  par  Mételius;  et  Gildon  donnera 
des  lois  au  Numide!  0  massacres!  ô  fatigues 
inutiles!  c'est  pour  donner  un  trône  à  Bocchus 
que  les  Scipions  ont  prodigué  leurs  sueurs!  et 
le  sang  des  Romains  a  fait  triompher  le  Maure! 
ce  peuple ,  longtemps  soldat ,  qui  gouvernail 
l'univers,  faisait  les  consuls  et  les  rois,  et  mon- 
trait sa  puissance  aux  rebelles ,  sa  clémence 

Lihrat  barbarico  faslu  ,  vulgiquc  superbit 

FIclibiis  ,  et  taiitoe  suspendit  l'ata  ruina?. 

Romulcas  vendit  segotes  ,  et  possidet  arva 

Vuhieribus  quœsita  iiicis.  Ideone  tôt  annos 

Fbfhilc  cuni  tuinida  bcllum  Garthagine  gessi  ? 

IdciiTo  voluit  contempla  luce  reverti 

Rrgulus?  ba;c  dainnis  ,  genitor,  Cannensibus  emi  ? 

Inciissuin  loties  liluis  navalibus  arsit 

llispanum  Siculunique  fretuni  ?  vaslalaquc  tellus  , 

Tot(|uc  duces  CiTsi ,  ruplaque  eniissus  ab  Alpe 

Pœnus  ,  et  atlonilx  jain  proximus  Annibal  Urbi  '( 

Scilicet  ,  utdoniitis  frucrclur  Barbarus  Afris, 

Mure  sustinui  Marlem  ,  noclesquc  cruentas 

Collina  pro  turre  luli  ?  Gildonis  ad  usuin 

Cailbago  ter  vicia  mit?  hoc  mille  gementis 

Italisc  clades  ,  impcnsaquc  sccula  bello  ; 

Hoc  Fabius  fortisque  mibi  Marccllus  agebant , 

Ut  Gildon  cuinularet  opes?  Haurire  venena 

Compulimus  dirum  Syphacem  ,  frarlumque  Mclcllo 

Traximus  imnianeni  Marii  sub  vincla  Jugurlbam  ? 

Et  Numidœ  Gildonis  crunl?  Proh  funcra  tantal 

Proh  labor  I  in  Bocchi  n  gnum  sudavit  ulerque  - 

Scipio?  romaiio  vicistis  sanguine  Mauri? 

llle  diu  miles  populus  ,  qui  piacfuit  oibi , 

Qui  trabeas ,  et  sceptra  dabat ,  quem  sempcr  in  armis 


aux  vaincus  ;  ce  peuple,  dans  la  honte  et  la  dé- 
tresse, subit  à  présent  les  maux  attachés  à  la 
paix ,  et ,  sans  être  entouré  d'un  seul  ennemi , 
éprouve  toutes  les  horreurs  d'un  siège.  La  mort 
menace  à  chaque  instant  ma  téte,  et  des  ali- 
ments incertains  me  permettent  à  peine  quel- 
ques jours  de  vie.  Destins  jadis  propices!  pour- 
quoi me  donner  les  sept  collines  et  des  sujets 
que  ne  peuvent  nourrir  mes  faibles  ressources? 
avec  moins  de  richesses,  je  serais  plus  heu- 
reuse. Que  ne  suis-je  encore  en  butte  aux  forces 
des  Sabins  et  de  Véies  !  moins  étendue,  je  vé- 
cus avec  moins  d'alarmes  :  c'est  ma  grandeur 
qui  m'écrase.  Que  ne  puis-je  reprendre  les  li- 
mites qu'avait  tracées  la  main  d'Ancus!  la  Tos- 
cane et  la  Campanie ,  les  guérets  des  Cincinna- 
lus  et  des  Curius  suffiraient  à  mes  besoins  ;  et , 
fidèle  à  sa  charrue,  un  dictateur  offrirait  ses 
moissons  aux  vœux  de  la  patrie.  Aujourd'hui 
que  ferai-je?  la  Libye  est  à  Gildon,  l'Egypte 
à  ma  rivale.  Moi,  dont  le  bras  soumit  et  la  terre 
et  les  mers ,  je  me  vois  délaissée,  et  l'on  refuse 
à  ma  vieillesse  le  prix  qu'elle  mérite.  Dieux , 
dont  le  courroux  m'a  donné  ces  accroissements, 
secourez  Rome,  calmez  enfin  son  f)ère  :  et  loi, 
qui,  portée  sur  les  ondes,  as  quitté  l'Ida  pour 
le  mont  Palatin ,  et  baignes  les  lions  dans  les 
eaux  de  l'Almon  (4)  que  lu  préfères  à  celles  de  la 
Phrygie,  ô  Cybèle!  par  tes  prières,  fléchis  ton 

Ilorribilem  gentcs  ,  placidum  sensere  subacla; , 
Nunc  inbonorus  ,  egens  ,  perfcrl  miserabile  paci» 
Supplicium  ,  nuUoquc  palam  circumdatus  liosle  , 
Ol'sessi  discrimen  babet.  Ver  singula  leluni 
Impendet  momenla  mibi ,  dubilandaque  pauci 
Prtcscribunt  alimenta  dies.  lieu  prospéra  fa  la  ! 
Quid  mibi  seplenos  montes  ,  (urbanKiuc  dedisti , 
Qufo  parvo  non  possel  ali  ?  felicior  essem 
Angustis  opibus  :  mallcin  tolerarc  Sabinos 
Lt  Veios  :  brevior  duxi  sccurius  a>vuni  ; 
Ipsa  nocct  moles.  L'tinam  rcmearc  liccret 
Ad  velcres  fines  ,  et  niœnia  pauperis  Anci  ! 
Sufiicerent  Elrusca  mibi  Canipanaque  culla  , 
Et  Quineti  Curiique  .segrs  ,  palricpque  pclenli 
Rusliciis  inferrot  proprias  diclator  arislas. 
Nunc  quid  agam  ?  Libyani  Gildon  tenet ,  altéra  Nilum. 
Aslego,  quoe  (erras  bumeris  ,  puntunique  subegi , 
Deseror  ;  emerita;  jam  pro^mia  nuila  senccla;. 
Di  ,  quibus  iralis  orevi ,  succurrite  tandem  ; 
Exoratc  palrcm  ;  tuque  o!  si  sponlc  per  altum 
Vecta  Palalinis  mulasli  collibus  Idam  , 
Prœlaloque  lavas  Pbrygios  Almone  leones  , 
Maternis  nalum  precibus  jam  llecle  ,  Cybebe. 
Siii  prohibent  Parca? ,  falsisque  clusa  vclustas 
Auspiciis  ;  aliosaltcm  proslernite  casu  , 


hls  Mais  si  la  Parque  le  défend,  si  l'antiquité 
tut  le  jouet  d'augures  mensongers,  du  moins 
immolez  Rome  par  un  autre  fléau  ,  et  changez 
1  mslrument  de  vos  vengeances.  Que  Porsenna 
ramené  les  Tarquins.  Que  l  Allia  renouvelle  ses 
funestes  combats  :  livrez-moi  plutôt  aux  mains 
du  barliarePyrrhus,  à  la  Fureur  du  Scnonais,  aux 
flammes  de  Brennus.  Tout  me  semble  moins 
cruel  que  la  famine.  »  A  ces  mots,  elle  pleure 
et  se  tait  ;  avec  elle  pleurent  Cythérée,  et  Mars, 
pèrfrdes  Romains.  Minerve  pleure  aussi  au  sou- 
venir de  la  chaste  Vesia  :  et  Junon  et  Cvbèleont 
les  yeux  mouillés  de  larmes.  LesherosqueRome 
adore,  les  dieux  ,  s'il  en  est,  qu'elle  reçut  ou 
qu'elle-même  donna  ,  s'abandonnent  à  la  dou- 
leur. Jupiter  déjà  commençait  à  s'attendrir  et 
a  calmer,  de  la  main,  cette  bruyante  tristesse. 

Tout  à  coup ,  au  milieu  des  astres  que  vont 
frapper  ses  lamentables  hu;  lements  ,  l'Afrique 
paraît,  le  visage  meurtri,  les  vêtements  en 
lambeaux ,  les  épis  de  sa  guirlande  çà  et  là 
dispersés  :  l'ivoire  qui  retient  ses  cheveux  est 
brisé ,  et  les  débris  en  restent  suspendus  à  ses 
cheveux.  Elle  s'dance  dans  le  céleste  palais. 
Jupiter,  s'écrie-t-elle,  pourquoi  balancer  à  ren- 
verser les  digues,  détruire  les  lois  de  la  mer, 
et  déchainer  contre  les  humains  le  courroux 
de  ton  frère?  Je  veux  être  sa  pr(  mière  victime; 
qu'il  se  précipite  des  rivages  de  la  Sicile,  en- 
tr'ouvre  lesSyrtes,  submerge  les  cités;  si  le 
destin  ne  peut  me  dérober  Gildon,  dérobe-moi 
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du  moins  à  Gildon.  J'envie  le  bonheur  de  cette 
contrée  de  la  Libye  qu'embrase  le  soleil:  l'ex- 
cès de  la  chaleur  est  pour  elle  un  rempart  et 
la  met  à  l'abri  des  fureurs  du  tyran.  Que 
la  zone  enflammée  s'étende;  que  le  cercle  qui 
partage  le  ciel  m'enveloppe  aussi  de  ses  feux  : 
sans  culture  et  sans  habitants,  je  serai  plus  heu- 
reuse! que  la  dipsade  règrie  où  s'élevaient  les 
epis,  et  que  la  glèbe  altérée  enfante  des  ser- 
pents. Que  m'a  servi  un  climat  plus  doux,  un 
ciel  plus  tempéré?  Gildon  jouit  seul  de  ma'fer- 
tdité.  Déjà  le  soleil  a  ramené  deux  fois  six 
hivers ,  depuis  que  ce  joug  fatal  pèse  sur  ma 
tête  :  le  monstre  a  blanchi  au  milieu  de  mes 
disgrâces,  et  depuis  tant  d'années  il  règne  sur 
mes  plaines!  encore  s'il  régnait!  sujet  usurpa- 
teur, il  possède  comme  un  étroit  patrimoine 
les  espaces  qui  s'étendent  du  Nil  à  l'Atlas,  des 
sables  de  Barcé  aux  colonnes  d'Hercule ,  des 
bords  égyptiens  aux  rivages  du  Gange;  voilà 
C8  qu'il  s'est  approprié  :  la  troisième  partie  du 
monde  est  le  domaine  d'un  brigand  ;  des  vices 
opposés  se  disputent  son  cœur.  Ce  qu'englou- 
tit son  insatialile  avarice,  un  luxe  plus  funeste 
le  lui  fait  regorger;  spoliateur  des  vivants,  hé- 
ritier des  morts,  ravisseur  de  la  beauté,  pro- 
fonateur  adultère  de  la  couche  conjugale,  il  ne 
connaît  pas  le  repos.  Dès  que  le  butin  manque, 
lacupidilérenaît.  Le  jour  estl  eifroi  des  riches, 
et  la  nuit  la  teireur  des  maris.  Quiconque  est 
renommé  pour  ses  ricliesses  ou  la  beauté  de 


Etpœnœ  mutate  genus.  Porsenna  reducat 
Tarquinios;  renovet  ferales  Allia  pugnas  ; 
Me  potius  sœvi  manibus  permittite  l'yrrlii  ; 
MeSenonum  furiis,  Breuiii  me  reddite  flamniis  : 
Cuncta  faine  leviora  mihi.  «  —  Sic  fata  ,  rcfusis 
Obticuitlacrymis.  Mater  Cytherea,  parensque 
Flet  Mavors,  sanclœque  memor  Tritonia  Vesta;. 
Nec  siccoGybele,  necstabat  luminc  Juno. 
Mœrenl  Indigetes  ,  et  si  quos  Roina  recepit , 
Aut  dédit  ipsa  Deos.  Genitor  jani  corda  rcmitti 
Cœperat ,  et  sacrum  dcxtra  sedare  lumultum  : 
Quum  procul  insanis  qualiens  ululatibus  axem  , 
Et  contusa  gênas,  mediis  appartt  in  astris 
Africa  :  rescissso  vestes  ,  et  spicea  passini 
Séria  jac  nt  ;  lacero  crmalcs  vertice  dentés  , 
Effractuin  pendebat  ebur,  talique  supernas 
Irrupitclamore  fores  :  «  Quid  ,  magne  ,  morans 
Jupiter,  avulso  nexu  ,  pélagique  solutis 
Legibus  ,  iratum  populis  immiltere  fratrem  ? 
Mergi  prima  peto  :  veniant  |)ra>rupta  Pachyno 
^quora  ;  laxatis  subsidanl  Syrtibus  urbes. 
Si  mibi  Gildonem  nequeunt  abduccre  fata  . 
Me  rape  Gildoui.  Felicior  illa  perusla; 


Pars  Libyœ  ,  nimio  quae  se  niunita  calore 
Défendit ,  tantique  vacat  secura  tyranni. 
Grescat  zona  rubens  :  médius  flagrantis  Olympi 
Me  quoque  limes  agat  :  melius  déserta  jaccbo 
Vomeris  impatiens  :  pulsis  domineutur  aristis 
Dipsades  ,  et  sitiens  attollat  gleba  cerastas. 
Quid  melemperitsjuvit?  quid  mitior  a;tber? 
Gildoni  fecunda  fui  :  jam  Solis  habcmc 
Bis  senas  torqucnt  biemes  ,  cervicibus  ex  quo 
Ua;ret  triste  jugum  ;  nostris  jam  hictibus  ille 
Gonsenuit ,  regnumque  sibi  toi  vindicat  annos  ; 
Atque  utinam  regnum  !  privato  jure  tenctur, 
Exigui  specie  fundi ,  quod  Nilus  et  Atlas 
Dissidet  ;  occiduis  quod  Gadibus  arida  Barce , 
Quodque  Para;tonio  secedit  litore  Ganges , 
Jlocsibi  transcripsitproprium  :  pars  tertia  niundi 
Unius  pra-donis  ager.  Distantibus  idem 
Inter  se  vitiis  cinclus  ;  quodcumque  profunda 
Traxit  avaritia  ,  luxu  pejore  refundit. 
Instat  terribilis  vivis  ,  morientibus  hasres  , 
Virginibus  raptor,  thalamis  obscenus  adulter. 
Nulla  quies  :  oritur  prœda  cessante  libido, 
Divilibusque  dics  ,  et  nos  metuenda  tnaritis. 
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son  épouse,  on  lui  suppose  un  crime  :  à  défaut  de 
crime ,  on  le  convie  à  un  feslin  pour  l'immoler  : 
pour  lui ,  la  mort  n'a  pas  de  secrets:  il  emprunte 
aux  serpents  leurs  poisons  divers,  leur  écume  li- 
vide; aux  plantes,  des  venins  inconnus  aux  ma- 
râtres. Qu'une  soudaine  liorreur  se  peigne  sur  le 
visa{je,c|uedes  soupirs  éclatent:  au  si{jne  du  ty- 
ran, s'elance,  l'épéenue,  au  milieu  même  d(s 
festins ,  un  saieiliie  bai  bare  :  enchaîné  sur  son 
siéfïe  et  déguisant  son  efl  roi,  le  convive  goûte  les 
mets  homicides  ,  porle  des  lèvres  pâles  sur  la 
coupe  incertaine,  et  lève  les  yeux  vers  le  fer  sus- 
pendu sur  sa  tête;  la  tabledecelte  furie,  dans  son 
infernal  appareil,  ne  présente  que  ruisseaux  de 
sang,  glaivesinhumains,  poisons  meurtriers.  Dès 
que  le  vin  écliaulTe  les  désirs,  alors  s'enflamme 
une  brutale  fureur,  les  couronnes  se  mêlent  aux 
parfums  odorants.  11  force  des  veuves  désolées 
de  se  mêler  au  cortège  des  esclaves  à  la  longue 
chevelure,  et  des  jeunes  gens  à  la  voix  mélo- 
dieuse ,  et  de  sourire  a  ix  cadavres  encore  san- 
glants de  leurs  époux.  Pluiôt  que  de  voir  de 
pareils  plaisirs,  que  n'ont  elles  senti  les  flammes 
cruelles  de  Phalai  is,  et  rempli  de  leurs  gémis- 
sements le  taureau  de  Sicile  !  C'est  peu  de  leur 
avoir  ravi  l'honneur  :  devenues  l'objet  de  ses 
dédains,  les  plus  illustres  sont  abandonnées  à 
des  Maures:  traînées  au  milieu  de  Carihage, 
les  Tyriennesdéjà  mères  subi>sent  des  hymens 
barbares.  Le  cruel  nous  donne  un  Éthiopien 
pour  gendre,  un  Nasamon  pour  époux  :  l'en- 

Quisquis  vcHocuplcs  ,  vel  pulehra  coiijuge  nolus  . 
Oimiiie  pulsaliir  falso  :  si  crimiiia  dosunt , 
Aci'itus  conviva  périt  :  mors  nulla  rel'ugil 
ArliUcem,  varios  succos  spuinasquc  rc(juiril 
Serpentum  virides,  ctadiuic  i(;iiola  novcrcis 
Gramina.  Si  quisiiuain  viiltii  pra-soiilia  danuit't , 
Libcriiisvf  (jeinat  ,  dapidus  crudelis  iii  ipsis 
Kinicat  ad  iiiiluin  stricto  inucrone  ininister. 
Fixiis  (|uis(|ue  toro  Incita  foiinidini;  libal 
(larnillces  cpulas  ,  inccrtnqiie  pociila  pallcns 
Haiirit ,  rt  intentes  rapiti  circumspirit  enses. 
Splendet  Tartareo  fiirialis  niensa  paratii , 
Cxde  madeiis,  atrox  jjladio,  suspecta  veneiio. 
Ut  vino  calefacta  Venus  ,  ium  sacvior  ardet 
Luxuries,  mixtis  rcdolcut  uiijiuenta  ooronis. 
Crinitos  inter  fainulos  pulu  nique  canoram 
Orbatas  jnhct  ire  nnrus  ,  nuperque  peremptis 
Arridere  viris  Pbalarin  ,  tormentaquc  (laniina< 
Profuit ,  et  Siculi  nuigitus  ferre  juvcnci  , 
Quam  laies  audire  ohoros  :  nec  damna  pudoris 
Turpia  sufficiunt.  Mauris  clarissima  quacque 
Fastidita  dalur  :  média  Carthagine  ductai 
Barbara  Sidonio;  subcunt  connubia  maires. 


faut ,  d'une  autre  couleur  que  sa  mère,  est  l'ef- 
froi de  son  berceau.  .Vidé  de  pareils  complices, 
plus pui^.sant  que  son  prince,  il  s'avance:  devant 
lui  inarchentdesgroupesde  fantassins, àsiscôtcs 
des  essaimsdecavaliers,etdes rois  dont  ilachète 
les  hommages  au  prix  de  nos  dépouilles.  Per- 
sonnequinesoitcha&séderiiérilagepaternel  :  le 
vieux  cultivateur  esteiîlevé  à  ses  champs  ;  j'erre 
exilée  en  cent  endroits  divers  :  hélas!  le  retour 
me  sera-t-il  à  jamais  interdit ,  et  ne  rendrai-je 
jamais  à  leur  patrie  mes  citoyens  dispersés?  > 

Elle  prolongerait  encore  ses  plaintes  :  mais, 
du  haut  de  son  trône  ,  Jupiter  parle  :  Atropos 
grave  sur  le  bronze  ses  paroles ,  et  Lachésis  les 
unit  par  ses  (ils,  «  Allez,  bientôt  je  vous  donne- 
rai un  vengeur.  Votre  ennemi  commun  tom- 
bera sous  les  coups  d'ilonorius;  remportez 
avec  vous  cette  assurance ,  nul  bras  mortel  ne 
détruira  votre  union  ,  et  l'Afri(|ue  n'aura  pas 
d'autre  maître  que  Rome.  »  A  ces  mots,  Ju- 
piter, de  son  souffle,  rajeunit  la  cité;  soudain  ses 
forces  renaissent,  ses  cheveux  perdent  la  blan- 
cheur de  la  vil  illose,  son  casque  se  raffermit 
sur  sa  tête,  le  panache  se  redresse,  le  bouclier 
recouvre  Sun  ecl;U,el,  de  sa  lance  devenue  Ic- 
g'TC,  la  rouille  a  disparu. 

Déjà  le  Sommeil,  les  rênes  assou[)issantes  à 
la  main,  guidait  h  s  liiimiihs  coursiers  de  la 
nuit,  et  roulait  Us  astres  fixés  ;i  son  char  silen- 
cieux ;  déjà  s'avançaient  deux  chefs  des  immor- 
tels ,  Théodose  et  son  père  ,  chargés  d'apporter 

.'Ethiopem  nobis  gcnerum  ,  ISasainona  niarilum 
hijjerit  :  cvlcrrel  cunabula  discolor  infans. 
Ilis  fretus  sociis  ,  ipso  jam  princi|)e  major 
Incedil  .  peditum  pracnrrunt  agmina  longe; 
Circumdaiit  e<|uituni  lurma-  ,  irgcsque  clientes  , 
Quos  nostrisditat  spoliis  :  protnrbal  avila 
Quemcjue  domo,  velercs  dclrudit  rure  colonos. 
l'ixsiliis  dispersa  feror  :  nun(|namne  reverli 
Fas  erit ,  erranlesque  solojani  reddere  cives?  » 

Irel  adbuc  in  verba  dolor,  nisi  Jupiler  allo 
Ca'pisset  solio  :  voces  adaiiiantc  uotabat 
Alropos  ,  et  Laehesis  juiigebal  slaiiuna  dictis. 

n  ISec  le ,  Ilonia  ,  diu  ,  nec  le  paliemur  inuilani  , 
Africa  ;  communesn  proslerncl  llonorius  hoslem. 
Pergite  securaj  :  vestrum  vis  nulla  tenorem 
Séparai,  cl  soli  famulabilur  Africa  llomte.  » 

Dixil,  elafflavit  Romain  meliore  juvenla. 
Continua  redit  illc  vigor,  scniiquc  coloreni 
IMulavere  comac  :  solidalam  crisla  resurgcns 
Lrexil  galeam  ,  clypeiquc  reranduil  orbis  , 
l'3l  levis  excussa  micuit  rubigiiic  cornus. 

Jluinentes  jara  Noctis  cquos,  Letbajaque  Somuus 
Freua  regens,  lacito  volvcbat  sidéra  curru. 
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aux  humains  la  paix ,  aux  frères  les  secrètes  vo- 
lontés et  les  décrets  de  Jupiter,  aux  deux  em- 
pires les  liens  de  la  concorde.  Ainsi ,  quand  la 
violence  de  la  tempête  a  triomphé  de  l'art  du 
pilote,  et  que,  gémissant  des  continuels  assauts 
des  vagues,  le  vaisseau  balance  en  suspens  sur 
l'abîme,  les  astres  deLéda,  invoqués  dans  la 
nuit ,  l'arrachent  au  naufrage. 

A  peine  se  découvre  le  globe  de  la  lune,  qu'ils 
prennent  des  routes  opposées.  L'aïeul  vole  vers 
les  bords  ausoniens;  le  père,  se  dirigeant  vers  ces 
mers  dont  leBosphore  rétrécit  l'entrée,  atteint 
et  la  capitale  del'Orient,  etla couche  d'Arcadius. 
Arcadius  l'aperçoit;)  lalueurde  l'astre  des  nuits, 
mêle  des  larmes  aux  transports  de  sa  joie ,  et , 
pressant  dans  ses  bras  les  membres  de  son  père, 
qu'il  n'attendait  plus:  fO  toi!  s'écrie- t-il , 
ô  toi  que ,  depuis  la  conquête  des  Alpes ,  je 
revois  pour  la  première  fois  !  quelle  contrée  te 
rend  aux  désirs  de  tes  enfants  ?  donne-moi  de 
toucher  celte  main  qui  a  terrassé  des  peuples 
barbares  !  Qui  a  ravi  à  la  terre  le  secours  de 
ton  bras?  L'univers  te  réclame,  et  redemande 
par  ses  larmes  et  ses  prières  un  bienfaiteur 
et  un  héros,  s 

ïhéodose,  parcespnroles,  interromptses  sou- 
pirs :  €  Le  croirai-je?  entre  mes  fils  un  Maure 
a  semé  la  discorde  !  l'univers  est  en  guerre,  deux 
frères  sont  désunis  !  et  la  vie  deGildon  sera  le 
prix  de  ces  fureurs  !  a-t-il  donc  d'éclatantes  ver- 
tus? faut-il  à  tout  prix  le  défendre!  a-t-il  mérité 


qu'un  frère  rompe  avec  son  frère?  Vois  d'abord 
quelle  fut  sa  conduite  envers  ton  père.  Parmi 
les  citoyens  avait  éclaté  la  discorde  (o):  Rome  at- 
tendait le  coup  fatal.  Est-il  dans  l'Arménie  loin- 
taine, sur  les  bords  Méoiides,  un  roi  inconnu  qui 
ne  m'ait  pasaidé,  quand  je  volaisaux  (-ombais? 
Le  G  ète  m 'offrit  son  bras,le  Gélonsesguerriers: 
Gildon  seul,  retei  antetguerriersel  vaisseaux, 
resta  incertain  et  flottant.  S'il  eût  suivi  les  dra- 
peaux rebelles,  ennemi  déclaré,  il  eût  moins  ex- 
cité ma  colère.  Mais  il  s'arrête,  épiant  levéne- 
ment,  et  loin  delà  bataille,  il  calcule  d'après  le 
succès  les  forces  opposées  ;  si  le  sort  prononce , 
il  est  prêta  se  donner  au  vainqueur;  aussi  long- 
temps que  la  fortune,  ses  armes  sont  restées  in- 
certaines. Si  le  ciel  jaloux  ne  m'avait  pas  enlevé  à 
la  terre,  imita  teurde  TuUus,  je  ferais  traîner  par 
des  coursiers  poussés  en  sens  contraires,  et  dé- 
chirer sur  les  ronces  les  membres  du  barbare. 
Jusqu'ici  il  a  respecté  les  ordres  de  ton  frère, 
aujourd'hui  il  les  foule  à  ses  pieds.  Quoi!  infidèle 
à  ton  père ,  à  ton  frère ,  ce  monstre  obtien- 
drait ta  confiance  !  Mais  peut-être  il  te  paie  de 
retour,  et  fait  passer  de  nombreuses  cités  sous 
tes  lois.  Ainsi  la  justice  cédera  à  l'intérêt  ! 
Ainsi,  pour  le  profit,  on  applaudira  la  perfi- 
die !  Ajouterai-je  qu'il  a  outragé ,  abandonné 
ton  frère,  que  son  caractère  est  l'inconstance? 
Qu'en  un  danger  extrême,  il  suspende  mon 
trépas  et  prolonge  mes  jours ,  un  traître  sera 
sans  droits  sur  mon  cœur.  J'abhorre  la  trahison 


Jam  duo  Divorum  proceres  ,  seniorque  minorque 
Theudosii  pacem  laturi  gentibus  ibant , 
Qui  Jovis  arcanos  monitus  ,  mandataque  ferrent 
Fratribus  ,  et  gcmiuis  sancirenl  fœdera  regnis. 
Sic  quum  praccipites  artem  vicere  procelloe, 
Assiduoque  gemens  undarum  verbere  nutat 
Descensura  ralis  ,  cœca  sub  nocte  vocati 
Naufraga  Leda?i  sustentant  vela  Lacones. 
Circulus  ut  patuit  lunac  ,  soruerc  mcatus 
Diverses.  Italas  senior  tendebat  in  oras  ; 
At  pater,  intrantein  Pontum  qua  Bosporus  arctat, 
Arcadii  thalamis,  urbique  illapsus  Eoœ. 
Quem  simul  ut  vidit  natus  (nam  clara  nitebat 
Gynthia) ,  permixto  tremuerunt  gaudia  fletu  , 
Complexuque  fovens,  quos  non  speraverat,  artus  ; 
«  0  mihi  post  Alpes  nunc  primum  reddite ,  dixit , 
Unde  tuis  optatus  ades?  da  tangere  dextram  , 
Qua  gentes  ceciderc  fera;.  Quis  taie  removit 
Prœsidium  terris?  ut  te  mortalia  pridem 
Implorant ,  lugentque  pium ,  fortemque  requirunt  1  » 

Gui  pater  in  taies  rupit  suspiria  voces  : 
«  Hoc  erat?  in  fratres  medio  discordia  Mauro 
Nascitur,  et  muudus  germanaque  dissidet  aula? 


Gildonisne  salus  tanti  sit  palma  furoris  ? 

Scilicet  egregius  morum ,  magnoque  tuendus, 
Et  cujus  meritis  pietas  a  fratre  recédât. 
In  primo  genitore ,  vide  :  civile  calebat 
Dissidiuin  ;  dubio  stabant  Romana  sub  ictu. 
Quis  procul  Arnienius  ,  vel  quis  Mœotide  ripa 
Rex  ignotus  agit ,  qui  me  non  juvit  eunteni  ? 
Auxilio  fovere  Gcta; ,  vencre  Geloni. 
Solus  at  hic ,  non  puppe  data  ,  non  milite  misse , 
Subsedit ,  fluitante  fide  :  si  signa  pctisset 
Obvia  ,  detecto  submissius  hoste  dolerem. 
Restitit  in  speculis  fati ,  turbaque  reductus 
Libravit  geminas ,  eventu  judice  ,  vires , 
Ad  rerum  momenta  cliens ,  seseque  daturus 
Victori.  Fortuna  simul  cum  Marte  pcpendit. 
Et  si  non  cupidis  esscm  pracrcptus  al)  astris , 
Excmphim  sequerer  Tulli ,  laniandaque  dumis 
Impia  diversis  raptarem  niembra  quadrigis. 
Germani  nunc  usque  tui  responsa  colebat  : 
En  iterum  calcat!  tali  te  crcdere  monstro 
Post  palrem  fratremque  paras?  sed  magna  rependit, 
Inque  tuam  sortem  numerosas  transtulit  urbes. 
Ergo  fas  pretio  cedet  ?  mercede  placebit 
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à  laquelle  je  dois  la  vie:  non,  je  ne  me  fierai  ja- 
mais à  un  tel  homme.  Qu'il  trouve  un  acheteur,  il 
lui  ol  fre  habitants  et  cités ,  il  lui  vend  sa  patrie. 
Ce  crime  peut  être  utile,  son  auteur  est  bientôt 
détesté.  Ainsi  Philippe  conquit  la  Grèce  :  à  l'or 
du  Macédonien  succomba  la  liberté.  Pour  le 
ministre  des  forfaits,  Rome  n'eut  jamais  que  du 
mépris  :  le  monstre  qui  promit  de  donner  à  son 
maitre  une  coupe  empoisonnée,  Fabricius  le 
renvoya  démasqué  à  Pyrrhus,  son  rival  dans 
les  champs  de  Mars,  et  dédaigna,  pour  ter- 
miner la  guerre,  la  main  d'un  esclave.  Camille 
encore  rendit  à  une  ville  assiégée  des  enfants 
conduits  hors  de  ses  remparts.  On  livre  au 
supplice  des  hommes  qui  mettent  fin  aux  com- 
bats ;  et  Gildon  vit  pour  les  allumer!  Un  bras 
qu'un  guerrier  refusa  contre  son  ennemi,  tu 
l'armes  contre  ton  frère!  Quelle  honte  inconnue 
aux  siècles  futurs!  Un  Maure  dispose  à  son 
gré  de  la  Libye  ;  et  cette  vaste  province  suit 
le  cours  de  ses  caprices.  A  quelque  parti  que 
se  fixe  son  esprit  incertain,  il  entraîne  avec  lui 
cette  contrée,  appui  d'un  moment  que  prête 
sa  perfidie;  et  l'Afrique  est  un  présent  du 
Maure.  Loin  de  vous  les  ruses  coupables, 
l'artificieuse  duplicité ,  les  discours  empreints 
des  poisons  du  sol  africain  !  N'allez  pas ,  je 
vous  en  conjure,  n'allez  pas  mesurer  vos  ar- 
mes en  des  batailles  fratricides  ;  laissez  à  ïhè- 

SeJitio?  tacco  ,  loesi  quod  tiansfuga  fiatris, 
Quod  lovis  ingenio  :  quainvis  discrimine  suinniu 
l'ioditor  apportct  suspensa  morte  salutem  , 
Nuiiquain  gratus  erit  :  damnamus  luoe  reperta 
Pcrfidiam  ;  nec  iios  patimur  committere  tali. 
Hoc  (jciius  emptori  cives  cum  mœnibus  offert  ; 
Hoc  vendit  patriam  :  plcrique  in  tenipus  abusi 
Mox  odere  tamen.  Tcnuit  sicGraia  Philippus 
Oppida  ;  Pella;o  liberlas  concidit  auro. 
UoMiani  sceleruin  scmper  sprevere  ministres. 
Noxia  pollicitum  domino  misccrc  vcnena 
Fabricius  régi  niidata  fraude  remisit , 
Infestoqucm  Marte  petit;  bellunique  negavit 
Per  famuli  patrare  nefas  :  ductos(iue  Caniilius 
Trans  muruni  pueros  obsessoî  reddidit  urbi. 
Traduntur  po-nis  alii  ,  quum  pra?lia  solvant  : 
Hic  nianet ,  ut  moveal?  quem  resjjuit  aller  in  hostem  , 
Susci|)is  in  fratrem?  f.ongi  proh  dedccus  «vil 
Cm  placet,  australes  Gildo  condonal  habenas , 
Tantaipie  nuitalos  sequitur  provincia  mores. 
Quaslibet  ad  partes  aiiimus  nutaverit  auceps  : 
Transfundit  secum  Libyam  ,  refluumciuo  malignus 
Commodat  impenum.  Mauri  fuit  Africa  munus. 
Tollite  Massylas  fraudes  ;  rcmovetc  bilingues 
Insidias  ,  et  verba  soli  spirantia  virus. 


bes,  laissez  à  Mycènes  ces  attentats,  et  qu'ils 
retombent  sur  les  Maures  !  Mais  Stilicon  a-t-il 
formé  quelque  injuste  projet?  a-t-il  refusé 
d'obéir  à  les  ordres?  Qui  jamais  a  montré  pour 
nous  plus  de  zèle  ?  Sans  parler  de  ses  exploits  à 
mes  côtés ,  je  dirai  ce  que  j'ai  vu  depuis  ma 
mort  :  quand  je  quittai  la  terre  pour  les  cieux , 
je  laissai,  je  l'avoue,  dans  l'empire  le  désordre  et 
l'orage  (G).  Un  fer  coupable  armait  la  main  des 
guerriers  aigris  encore  par  des  restes  de  haine, 
et  des  différents  régnaient  entre  les  vainqueurs 
et  les  vaincus.  Ma  vigilance  aurait  à  peine  calmé 
cette  fureur  :  qu'eût  fait  un  prince  enfant?  com- 
bien je  craignis  alors  pour  mes  fils  les  excès  de 
cette  soldatesque  effrénée  qui ,  affranchie  de  la 
crainte,  se  livrait  déjà  à  d'aveugles  transports, 
La  discorde  était  dangereuse ,  le  concert  l'était 
plus  encore.  L'héritier  de  ma  tendresse,  Stilicon 
soigna,  comme  un  père,  les  premiers  ans 
d'Ilonorius  ,  dirigea  son  inexpérience  jusqu'à 
l'âge  où  l'enfant  est  vraiment  prince,  et  te 
délivra  toi-même  des  justes  alarmes  que  t'in- 
spirait Rufin.  11  est  le  seul  dont  j'éprouve  la 
reconnaissance  et  la  fidélité  :  ai-je  formé  durant 
la  vil!  ou  paru  former  quelque  vœu,  il  l'exécute, 
il  m'honore  et  m'invoque  comme  un  dieu  pro- 
pice. Si  tu  méconnais  ces  services,  respecte  du 
moins  le  nom  de  beau-père,  l'hymen  d'Ilonorius 
et  le  royal  rejeton  de  Sérène.  Quedis-je?  tu  au- 

Ne  consanguineis  certetur  cominus  armis , 
Ne  ,  procor  :  haîc  trucibus  Tbebis  ,  ba?c  digna  Myceuis  ; 
In  Rlauros  hoc  crimen  eat.  Quid  nostcr  iniquum 
Molitur  StilichoV  quando  non  ille  jubenti 
Paruil?  an  quisquam  nobis  devotior  exslat? 
Ut  sileam  varies,  quos  niecum  gesserit,  artus  ; 
Qux  vidi  post  fata  ,  loquar.  Quum  Divus  abirom  , 
Rcs  incompositas,  falenr,  tuinidas(|uc  reliqui. 
Siringebat  vetitos  etiamnum  exercitus  euses 
Alpinis  odiis,  altornaque  jurgia  victi 
Victoresque  dabant.  Vix  baec  amenlia  nostris 
Excnbiis  ,  neduin  puero  redore,  (juiesset. 
Mou  !  quantum  timui  vobis  ,  quid  libéra  tanti 
Mililis  auderet  moles,  quum  r.Tca  remoto 
Ferveret  jam  lacta  melu  i  dissensus  aeerbus  , 
Sed  gravior  consensus  erat.  Tune  ipse  palerna 
Sucressit  piclate  niibi ,  tenerumque  rudemque 
Fovit ,  et  in  veros  eduxit  principis  annos  ; 
Rulinumque  tibi ,  quem  lu  Iremuisse  faleris  , 
Depulit  :  buncsolum  nieniorom  ,  solumque  fidelem 
Kxperior  :  volui  si  quid  ,  dum  vila  maneret , 
Aut  visus  voluisse,  geril  ;  venerabilis  illi 
Ceu  numen  pra-sensque  vocor.  Si  lanta  récusas  , 
Atsoceri  reverere  faces,  al  respice  fratris 
Conuubium  ,  pignusque  mex  régale  Serenœ. 


Sia  CLAU 
rais  dû  marcher  contre  ses  ennemis,  il  eût  mar- 
ché contre  les  tiens.  Quel  peuple  sur  le  Rhin  et 
risler  aurait  pu  résister  à  la  réunion  de  vos 
forces  et  de  vos  sentiments?  Seulement,  per- 
mets que  Gildon  périsse:  c'est  là  tout  ce  que  je 
demande.  En  vain  ce  Barbare  s'armerait  des 
Syrtes  africa  nés ,  et  se  couvrirait  de  l'Atlas, 
comme  d'un  rempart:  en  vain  il  opposerait  des 
plaines  hérissées  de  serpents  et  dévorées  par 
la  chaleur.  Stilicon  ,  je  connais  sa  prudence,  je 
connais  son  àme  toujours  égaie  au  milieu  des 
événements  divers,  Stilicon  pénétrera  dans  les 
sables;  son  courage  lui  ouvrira  la  route.  » 
Ainsi  parle  Théodose.  «Tu  verras ,  ô  mon  père  ! 
lui  répond  Arcadius,  ton  fils  docile  à  tes  ordres: 
je  mettrai  mon  bonheur  à  les  suivre.  Stilicon 
est  pour  moi  le  parent  le  plus  cher.  Que  Gildon 
subisse  le  châtiment  de  ses  crimes,  et  que 
l'Afrique,  désormais  sans  alarmes,  retrouve 
un  maître  dans  mon  frère.  » 

Tandis  que  se  prolonge  ainsi  leur  entretien , 
l'aïeul  louche  aux  pories  de  ITlespérie:  entré 
dans  une  chaste  enceinte  ,  il  voit  Ilonorius,  sur 
la  pourpre  tyrienne  ,  goûler  près  de  Marie  les 
douceurs  du  sommeil.  Tliéodose  s'arrête  à  son 
chevet,  et  lui  parleainsipendantqu'il  sommeille: 
t  Telle  est  donc,  après  sa  défaite,  l'audace  du 
Maure!  Quoi, après  mes  triomphes, les  tnlanls 
insensés  deJuba  repreiipent  les  armes,  et  mesu- 
rentencore  leursforces aveclefdsde  leurvain- 
queur  !  ils  oublient  le  châtiment  de  Firmus(7)  ! 

Debueras  etiam  fraternis  obvius  ire 
Hostibus  ,  ille  luis.  Quas  gens  ,  quis  llbenus  et  Ister 
Vos  opibus  junclos,  conspira ntesquc  iulissent? 
Sed  tantum  permitte,  cadat  :  nii  poscimus  ultra, 
nie  licet  sese  prœtcntis  Syrtibus  arinct , 
Oppositoque  Atlante  tegat;  licet  arva  referta 
Anguibus,  et  solis  niedios  nl)jecerit  acstus 
(Novi  consiliuin  ,  novi  Stilicbonis  in  omnes 
./Equalem  casus  animum)  ;  penetrabit  arenas, 
Inveniet  virlute  viam.  »  —  Sic  Divus,  et  inde 
Sic  natus  :  «  Jussis,  genitor,  parebitur  ultro ,' 
Amplector  prœcepla  hibens  ;  nec  carior  alter 
Gognato  Stilicbone  mihi  :  commissa  profanas 
Ille  luat  ;  rcdeat  jam  tutior  Africa  fralri.  » 

Taiia  dum  longo  sccuni  scrmone  retexunt , 
Hesperiam  pervenil  avus ,  caslumque  cubile 
Ingreditur,  Tyrio  quo  fusus  Ilonorius  ostro, 
Garpebat  teneros  IMaria  cum  conjuge  somnos. 
Adsistit  capiti  ;  tune  sic  per  somnia  fatur  : 

«  Tantane  devictis  lumuil  fiducia  Mauris  , 
Gare  nepos?  iterum  post  me  conjurai  in  arma 
Progenies  vesana  Jub»  ,  bellumque  resumit 
Victoris  cum  stirpe  sui?  Firmumne  jacenteni 
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ils  possèdent  de  nouveau  la  Libye  reconquise  par 
ma  valeur,  et  Gildon,  sans  craindre  la  destinée 
de  son  frère ,  affronte  la  puissance  des  Latins  ! 
Que  ne  puis-je  marcher  encore,  et,  malgré  ma 
vieillesse,  lui  montrer  ce  front  qu'il  connaît! 
Le  Maure  ne  fuirait-il  pas  à  la  seule  vue  de  mon 
ombre?  Quoi!  tu  balances?  abandonne  cette 
couche,  attaque  le  rebelle,  et,  sans  délai,  rends 
mon  captif  à  ses  fers  :  telle  est  la  destinée  de  ta 
race  ;  tant  qu'il  sera  sur  la  terre  une  goutte  de 
mon  sang,  on  verra  pâlir  le  palais  de  Bocchus. 
Qu'aux  dépouilles  de  Firmus  soient  réunies 
celles  de  Gildon  !  que  le  laurier  de  la  Mauri- 
tanie ombrage  ton  char  et  le  mien,  et  qu'un 
peuple  soit  pour  une  famille  une  source  de 
triomphes!  Ciel,  je  te  remercie  d'avoir,  dans 
ce  long  cours  d'années,  réservé  Firmus  à  mes 
coups,  et  son  frère  aux  coups  de  mon  fils.  »  11 
dit,  et  disparait  à  l'approche  du  soleil. 

Tout  à  coup  r émulation  enflamme  d'ar- 
dents désirs  le  jeune  Honorius  :  il  br  ûle  déjà  de 
monter  un  vaisseau,  de  fendre  les  mers,  et 
d'assaillir  de  sa  lance  les  ennemis  encore  éloi- 
gnés; il  appelle  Stihcon,  presse  dans  sa  main 
la  main  du  héros,  et  consulte  sa  sagesse: 
<  Souvent,  dit  il,  ô  mon  père!  la  nuit  me  dé- 
voile l'avenir,  et,  pendant  le  sommeil,  m'offre 
des  présages.  Je  croyais  ceindre  de  mes  toiles, 
et  parcourir,  guide  par  les  chiens,  les  forêts 
lointaines  de  la  Libye  ;  les  ravages  d'un  lion 
farouche  attristaient  la  contrée  :  on  ne  voyait 

Oblili ,  Libyam  noslro  sudore  rcceptam 

Rursus  habent?  ausus  Latio  conlendere  Gildon? 

Germani  nec  fata  limet?  Nunc  ire  profecto, 

Nunc  veliem  ,  notosque  senex  ostendere  vultus. 

Nonne  meam  fugiel  Maurus ,  quum  viderit ,  umbcam  ? 

Quid  dubitas?  exsurge  tons  ;  invade  rebellera  : 

Captivuni  mihi  redde  nieum  ;  désiste  morari. 

Hoc  gencri  fatale  tuo.  Dum  sanguis  in  orbe 

Noster  erit ,  semper  pallebit  regia  Bocchi. 

Junganlur  spoliis  Firmi  Gildonis  opima  ; 

Exornet  geiiiinos  Maurusia  laurej  currus; 

TJna  domus  loties  una  de  gcnte  triumphet. 

Di,  bcne,  quod  tantis  interlabcntibus  annis 

Servali  Firmusque  mihi,  fralerque  nepoti.  » 

Dixit,  et  afflatus  vicino  sole  refugit. 

At  juvenem  slimulis  immanibus  a?mula  virtus 
Exacuit  :  jam  puppe  vehi ,  jam  stagna  secare 
Fervcl ,  et  absentes  invadere  cuspide  Mauros. 
Tum  jubet  acciri  socerum  ,  dextramque  vocato 
Conserit ,  et  quoe  sit  potior  sentcntia  ,  quaorit  : 

(I  Pcr  somnos  mihi ,  sancle  patcr,  jam  saepc  futura 
Panduntur,  multœque  canunt  prassagia  noctes. 
Namque  procul  Libyco  venatu  cingere  saltus , 
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que  brebis  ôgorfîées,  taureaux  expirants,  ca- 
banes inondées  de  san{j,  champs  couverts  des 
ossements  des  bergers.  J'atlaque  le  monstre 
dans  son  repaire,  et  soudain  ,  ô  surprise!  sa 
fierté  di>-paraîl  ;  sa  crinière  menaçante  traîne 
dans  la  poussière:  dépouillé  de  sa  gloire  et 
poussant  les  gémissements  de  l'esclavage,  il 
abaisse  ses  flancs  ;  des  liens  serrent  aussitôt  ses 
griffes,  et  des  chaînes  reientissent  autour 
de  son  cou.  Aujourd'hui  même,  mon  aïeul,  qui 
ne  veut  que  ma  gloire  ,  m'cnga;;e  à  m'élever, 
comme  lui ,  à  de  brillants  trophées.  Pourquoi 
cette  inaction  et  ces  délais?  il  fallait  depuis  long- 
temps remplir  de  soldats  nos  galères  et  braver 
le  courroux  des  mers.  Moi ,  le  premier,  je 
veux  les  franchir  :  qu'ils  accourent,  les  Bar- 
bares, qui  reconnaissent  mes  lois;  que  la  Ger- 
manie entière  monte  sur  des  vaisseaux  ;  que 
les  Sicambres  y  jo'gnenl  leurs  flottes,  et  que 
l'Afrique  éperdue  croie  le  Rhin  transporté 
sur  ses  bords!  Je  dévorerais,  moi,  tant  d'af- 
fronts en  silence!  et  j'abandonnerais  dans  ma 
jeunesse  des  états  que  gouverna  mon  enfance! 
Défenseur  d'un  empire  étranger,  mou  père  aura 
deux  fois  (8)  volé  vers  les  Alpes;  et  moi,  proie 
facile  ,  je  resterais  exposé  aux  outrages  !  » 

]l  dit  :  Stilicon  lui  répond  en  ces  termes  : 
€  Prince,  tu  honorerais  de  la  présence  desconi- 
bats  livrés  par  le  Maure  !  et  ce  lâche  ennemi  em- 
porterait la  consolation  d'avoir  trouvé  sous  tes 


CONTRE  GILDON.  m\ 

coups  une  mon  glorieuse!  Honorius  disputerait 
à  Gildon  la  victi.ire!  on  verra  plutôt  le  Chaos 
confondre  le  ciel  avec  l'abîme.  C'est  assez  de 
confier  la  vengeance  à  d'autres  bras  :  ton  épée 
fera  moins  que  la  terreur  de  ton  nom  :  la  pré- 
sence nuit  à  la  renommée.  Le  champ  de  bataille 
égale  les  guerriers;  et  le  glaive,  dans  la  mê- 
lée, méconnaît  la  majesté  des  rois.  3Iais  voici 
un  projet  plus  utile  pour  toi  et  plus  funeste  au 
tyran;  écoute:  31ascézel  est  son  fière:  issu 
du  même  sang  ,  il  n'a  pas  les  mêmes  mœurs. 
Pour  éviter  les  forfaits  affreux  de  Gildon,  il 
remit  entre  tes  mains  son  espoir  et  sa  vie.  Le 
monstre,  après  mille  tentatives  et  mille  embû- 
ches sans  succès,  déchargea  sur  les  enfants  la 
colère  à  laquelle  échappa  leur  père;  et  ceux 
qu'il  avait  portés  enfants  dans  ses  bras,  parve- 
nus à  la  jouness(î  il  les  égorge,  il  abandonne 
leurs  cadavres  aux  injures  de  l'air,  refuse  un 
tonibeau  à  ces  ombres  alliées  ;  et,  dépouillant  à 
la  fois  nature,  humanité,  tendresse  fraternelle, 
le  monstre  envie  à  leurs  restes  quelques  grains 
de  poussière.  Un  semblable  forfait  fit  fuir  le 
soleil  à  la  iionle  de  Mycènes.et  lui  ravit  le 
jour  :  mais,  au  ciime  Atrée  opposa  le  crime, 
et  son  épouse  fut  le  prétexte  de  son  horrible 
festin.  Ici  c'est  la  haine  (|ui  agit,  non  la  ven- 
geance. ()  prince!  venge  les  lois  outragées ,  les 
pleurs  d'un  père,  des  mânes  privés  des  derniers 
honneurs,  les  droits  du  sang  foulés  aux  pieds. 


Et  juga  rimari  caniiins  Gœtula  videbar. 
Mœrebat  rcgio  sacvi  vaslata  leoiiis 
Incuisii  :  pecuduin  slragcs  ,  passinique  juvenci 
Semiiioces,  et  adhuc  infecta  inapalia  labo, 
Sparsaqiie  saiiguiiieis  pastorum  fuiiera  campis. 
Aggredior  iatcbras  inoustri ,  miruimiue  relatii 
Conspicio.  Diiapsus  bonus  ;  ccrvice  luinaccs 
Dellu\cre  juba>  ;  fractos  inglorius  arnios 
Supposait  servile  gcinens,  ingeslaquc  vinrla 
Ungiiibus ,  et  subita:  collo  sonuero  ratenaj. 
Nunc  etiaiii  paribus  secum  cerlare  tropaeis 
Hortalor  me  cogit  avus.  Quonam  usque  morati 
Cunctamur?  Dccuit  pridcin  compb'rc  bircnics  , 
Et  pclagi  supcraie  minas  :  transniittcre  prinuis 
Ipse  paio  :  qu.TCunque  mco  gens  barbaia  nulu 
Stringilur,  adveniat.  Gcnnania  cunela  fcratur 
ÎSavibus,  et  socia  comitcntur  classe  Sicambri. 
Pallida  traiislatum  jani  scnliat  Afiica  Rbenuni. 
An  paliar  tôt  probra  scdcns,  juvcnisquc  lelinquani 
Quoe  tenui  rcxiquo  puer?  Dis  nosterad  Alpes 
Alterius  gcnitor  defensum  régna  cucurrit. 
Nos  prœda;  faciles  insuilandique  jacenius?» 

Finicrat.  Stilicho  contra  cui  lalia  reddit  : 
«  Adversine  tubam ,  princeps ,  dignaberc  Mauri  ? 


An  Icrel  ignavus  clari  solatia  fali  , 
Te  beilante,  inori?  Dceernet  Honorius  inde, 
llinc  Gildon?  Prius  aslra  Cbaos  niisceliit  Averno. 
Vindictain  mandasse  sat  est.  Plus  nominis  borror, 
Quain  tuus  ensis  ,  agct  :  minuit  pra;senlia  famam. 
Qui  sletil ,  œqualur  rampo ,  collataque  neseil 
Majestalem  acies.  Sed  quod  magis  utile  farlu  , 
At(|ne  hosti  gravius  ,  sensus  adverte  ,  doeebo. 
Est  iili  patribus,  sed  non  et  nioribus  ,  iisdeni 
Mascezel,  fugicns  qui  dira  piacula  fratris  , 
Spesque  suas  ,  vitamque  luo  conimisil  asjlo. 
llune.ubi  lentalis  frustra  mactare  nequirit 
Insidiis  ,  patrias  in  pigiiora  couluiit  iras  ; 
Et  quos  ipse  sinu  parvos  gestaverat ,  una 
ObtruQcat  juvenes,  inbuniataque  corpora  vulgo 
Dispulit,  et  tumulo  coguatas  areuit  unibras; 
Naturaniquc  siniul,  fralrenique,  bontinemque  crueutus 
I-Auil,  et  tenuein  cœsis  invidil  arenam. 
Hoc  facinus  refuge  damnavit  sole  Myienas  , 
Averlitquo  dieni  :  sccleri  sed  reddidit  Atreus 
Grimen ,  et  infandas  excusai  eonjuge  niensas. 
Hic  odiuni ,  non  poena  fuit.  Te  prodila  jura  , 
Te  paler  ultorem,  te  nudi  pulvere  Mânes, 
Te  pietas  polluta  rogat.  Si  flenttbus  aram  , 
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Si,  pour  l'homme  éploré,  l' Athénien  éleva  un 
autel  (9) ,  et  assigna  une  divinité  particulière 
au  malheureux  ;  si  l'Argienne  entraîna  par  ses 
pleurs  les  phalanges  de  Pandion  et  acheta , 
par  un  combat,  un  bûcher  à  son  époux  (10); 
si ,  par  le  spectacle  de  ses  larmes  et  de  son 
désespoir,  Adherbal  détrôné  arma  le  sénat 
contre  les  Numides  ;  que  Gildon  aujourd'hui 
redoute ,  à  la  tête  de  nos  cohortes  ,  celui 
qu'il  a  plongé  dans  l'abîme  du  malheur,  et 
sache  qu'embrasser  tes  genoux ,  c'est  assurer 
sa  défaite.  S'il  a  banni  Mascezel ,  qu'il  se  dé- 
robe par  la  fuite  à  ses  coups  ;  qu'il  craignecelui 
dont  il  a  brisé  l'âme  par  sa  cruauté;  etpuisse- 
l-il,  dans  son  bourreau,  reconnaître  son 
frère!  » 

Dès  qu'il  voit  ce  projet  approuvé  de  son 
gendre,  Stilicon  réunit  l'élite  de  la  jeunesse, 
des  troupes  connues  du  dieu  des  batailles,  et 
fait,  dans  un  port  de  l'Étrurie,  réparer  les  vais- 
seaux. Alcide  guide  sa  cohorte;  le  roi  des 
dieux,  celle  qui  porte  son  nom  :  l'étendard  pèse 
à  peine  dans  la  main  du  guerrier,  et  paraît  im- 
patient de  s'arracher  à  la  terre.  A  leur  suite 
marchent  Nervius,  Félix ,  favori  delà  Fortune, 
la  légion ,  fière  du  nom  d'Auguste,  les  Invin- 
cibles, fidèles  à  la  victoire ,  et  les  Lions  dont  le 
bouclier  atteste  la  valeur. 

Cependant  le  prince,  avant  le  départ, 
anime,  du  haut  d'un  tertre,  l'ardeur  de  cette 
jeunesse  belliqueuse  qui ,  appuyée  près  de  lui 
sur  ses  lances,  prête  à  ses  paroles  une  oreille  at- 

Et  proprium  miseris  numen  statuistis ,  Alhenae  ; 
Si  Pandionias  planctu  traxere  phalanges 
Inachides ,  belloque  rogos  meruere  inaritis  ; 
Si  mœsta  squalore  coma ,  lacrymisque  senatum 
In  Numidas  pulsus  solio  coinmovit  Adherbal  : 
Hune  quoque  nunc  Gildon  ,  tanlo  quem  funere  mersit , 
Hune  doleat  venisse  ducem  ,  seseque  minorem 
Supplicibus  sciât  esse  tuis.  Quem  sede  fugavit, 
Hune  praeceps  fugiat  ;  fregit  quem  clade  ,  tremiscal  ; 
Agnoscatque  suum  ,  trahitur  dum  victima  ,  fratrem.  « 

Haec  ubi  sederunt  genero  ,  notissima  Marti 
Robora ,  prajcipuos  electa  pube  maniplos 
Disponit,  portuque  rates  instaurât  Etrusco. 
Hcrculeam  suus  Aleides ,  Joviamque  cobortem 
Rex  ducit  Superum  ;  premitur  nec  signifer  ullo 
Pondère  ;  festinant  adeo  vexilla  moveri. 
Nervius  insequitur,  meritusque  vocabula  Felis  , 
Dictaque  ab  Augusto  legio  ,  nomenque  probantes 
Invicti ,  clypeoque  animosi  teste  Leones. 
Dictis  ante  tamen  princeps  confirmât  ituros 
Aggere  conspicuus.  Stat  circumfusa  juventus 
Nixa  hastis ,  pronasquc  ferox  accommodât  aures. 


tentive.  i  Guerriers  destinés  à  vaincre  Gildon, 
voici  l'instant  de  réaliser  vos  promesses  et  vos 
menaces  :  lesarmesà  la  main,  montrez  que  vous 
êtes  touchés  de  mes  malheurs.  Effacez ,  par  un 
éclatant  et  juste  triomphe,  la  honte  de  vos  dis- 
cordes :  apprenez  à  l'Orient ,  apprenez  à  l'uni- 
vers, que  les  Gaulois  ont  dû  leurs  défaites  à  la 
cause  qu'ils  soutenaient  et  non  à  la  force  de  leurs 
ennemis.  Au  milieu  d'un  déluge  de  Barbares  ré- 
unis, Gildon  peut-il  vous  effrayer  ?  Il  frémira  au 
fracas  de  vos  armes,  à  vos  cris  guerriers,  au  cli- 
quetis de  vos  glaives  :  vous  marcherez  non  contre 
des  hommes  couverts  de  boucliers  ou  brillants 
sous  le  casque  :  sa  ressource  est  dans  sa  flèche  ; 
dès  qu'elle  sera  lancée,  il  restera  sans  armes.  Le 
cavalier  brandit  un  javelot  d'une  main,  de  l'au- 
tre il  oppose  aux  coups  son  manteau ,  c'est  sa 
seule  défense  :  ce  n'est  pas  aux  rênes ,  c'est  à 
la  verge  qu'obéit  son  coursier  :  il  ne  règne 
dans  ses  troupes  ni  confiance ,  ni  discipline. 
Pour  elles ,  les  armes  sont  un  fardeau ,  la  fuite 
fait  leur  ressource.  Partagé  entre  mille  épou- 
ses, il  ne  connaît  pas  les  hens  du  sang,  les 
droits  de  la  nature  :  le  nombre  nuit  à  la  ten- 
dresse :  voila  le  soldat.  Pour  le  chef,  il  mar- 
che ombragé  de  roses,  baigné  de  parfums, 
gorgé  de  nourriture;  et ,  victime  de  l'ivresse, 
il  chancèle  et  succombe  à  la  vieillesse ,  aux  ma- 
ladies, à  la  débauche.  Que  la  trompette  guer- 
rière trouble  son  incestueux  sommeil  :  que  son 
oreille,  déchirée  par  le  bruit  des  clairons,  im- 
plore les  sons  de  la  lyre,  les  accords  des 

ff  Gildonem  domitura  inanus ,  promissa  minasque 
Tempus  agi  ;  si  quid  pro  me  doluistis ,  in  armis 
Ostentate  mihi  :  justo  raagnoque  triumpho 
Civiles  abolete  notas.  Sciât  orbis  Eous  , 
Sitque  palam  ,  Galles  causa  ,  non  robore  ,  vinci. 
Nec  vos,  barbariem  quamvis  collegerit  omnem, 
Terreat  :  an  Mauri  fremituni  raucosque  repulsus 
Umbonum  ,  et  vestros  passuri  cominus  enses? 
Non  contra  clypeis  tectos  ,  gladiisque  micantes 
Ibilis  :  in  solis  longe  fiducia  telis  ; 
Exarmatus  erit ,  quum  missile  torserit ,  hostis. 
Dextra  movet  jaculum  ,  praetentat  pallia  lœva  , 
Cœtera  nudus  eques  :  sonipes  ignarus  habenoe  ; 
Virga  régit  :  noa  alla  fides  ,  non  agminis  ordo  : 
Arma  oneri ,  i'uga  prœsidio  :  connubia  mille  ; 
Non  ulli  generis  nexus ,  non  pignora  curœ  ; 
Sed  numéro  languet  pietas.  Ha;c  copia  vulgi. 
Umbratus  dus  ipse  rosis ,  et  marcidus  ibit 
Unguentis  ,  crudusque  cibo ,  titubansque  Lyœo  , 
Gonfectus  senio ,  morbis  stuprisque  solutus. 
Excitet  incestos  turmalis  buccina  somnos  ; 
Imploret  citharas ,  cantatricesque  choreas , 


SUR  LA  GUERRE  CONTRE  GILDON. 


cliœurs,  et  qu'il  apprenne  maljjré  lui,  à  con- 
sacrer aux  camps  les  nuits  qu'il  consacre  aux 
plaisirs.  La  mort  n  est-elle  pas  préférable  à  une 
vie  honteuse?  S'il  l'auJ  joindre  à  la  perte  deril- 
lyrie  celle  de  l'Afrique  abandonnée  aux  Mau- 
res, que  restera-t-il  à  Rome?  L'empire  des 
Latins,  que  bornaient  l'Inde  et  l'Étiiiopie,  fini- 
ra aux  rivages  de  la  Toscane.  Le  Nil  et  le  Ganye 
ont  été  pour  les  Romains  d'impuissantes  bar- 
rières, et  la  Sicile  sera  bientôt  la  limite  de  leur 
domination!  Allez  reconquérir  un  monde,  cet 
empire  du  midi  que  nous  ravit  un  brigand  :  la 
reine  invincible  des  cités  devra  à  vos  bras  sa 
conservation  ou  sa  ruine  :  rendez-moi  ces  peu- 
ples ,  ces  cités,  ces  campagnes  que  j'ai  perdues  ; 
affranchissez  la  Libye  par  un  seul  combat  :  que 
l'empire  partout  accompagne  et  vos  rames  et 
vos  voiles  :  portez  par-delà  les  mers  mes  lois  mé- 
prisées; et  que,  pour  mettre  fin  au  règne  cruel 
des  tyrans,  une  troisième  lète,  frappée  par 
votre  glaive  ,  l  oule  encore  dans  la  poussière.  » 

Des  présages  confirment  ces  pai  oles.  L'oi- 
seau qui  porte  le  tonnerre  ,  à  la  vue  de  toute 
l'armée,  emporte  vers  la  céleste  voùle  un  ser- 
pent enlacé  dans  ses  serres  :  tandis  que  son  bec 
recourbé  partage  ce  reptile  qui  se  dresse  en- 
core, la  tète  reste  attachée  à  ses  ongles,  et  les 
débris  retombent  sur  la  terre. 

L'armée,  qu'enflamme  cet  augure,  s'élance 
à  travers  les  torrents  et  les  rochers  :  il 


Offensus  stridore  lubae  ,  discatquc  conclus  , 
Quas  vipjilat  Vencri ,  castris  impciidere  noctcs. 
Nonne  inori  satius ,  quam  vilas  ferre  pudorem  ï 
Nam  quiC  jani  regio  restât ,  si ,  dcdita  Maiiris 
Rcjjihus,  Illyricis  accesscrit  Africa  daninis? 
Jus  Laliuni ,  quod  tuiic  IMcroe,  lUil)ro(juc  soldjul 
Oceano  cinjji ,  Tyrrhena  clauditur  unda. 
Et  cul  non  Niius  ,  non  iiilulit  India  nu'tas  , 
Romani  jani  finis  erit  Trinacria  rejjni '? 
lté  reccpturi ,  prœdo  qiicm  sustulit,  axem  , 
Ercptumque  Noluni  ;  capiit  insupcral)ile  renim 
Aiit  ruel  in  vcstris  ,  aul  stabit  Homa  ,  lacerlis. 
Tôt  mihi  delictis  populos  ,  toi  rura  ,  toi  urhcs 
Amissas  :  uno  Libyam  defondite  iielio  : 
Veslros  imperium  renios,  et  vcsUa  sequatur 
Garl)asa  :  desper.tas  Irons  aoquora  ducite  leges. 
Terlia  jam  soliln  ccrvix  nuiiTonc  rotrlur  , 
Tandem  funereis  llnein  positina  lyrannis.  » 

(Jmina  convciiiiuil  dii  to  ,  i'iilvus(|ue  Tonanlis 
Armiijer,  ad  liquidain  ,  (  iiiictls  spoi  lanlilius  ,  aHluani 
Correptutn  pedihus  rurvis  iiincxuit  liydrum  ; 
Bumquc  reluctantcm  morsu  partiUir  ol  uiico  , 
ILx'sil  in  iin(;uc  capnt  ,  trunralus  decidil  anjjuis. 
Ilicct  au(;uriis  alacres  per  saxa  citali 
T.  II, 


n'est  ni  montagne  ,  ni  forêt  qui  retarde  sa 
marche.  Telles  des  grues,  près  de  porter  la 
guerre  aux  pygmées,  abandonnent  à  grands 
t  ris  le  séjour  que  leur  offre  la  Thrace  dans 
l'été,  et  changent  le  Strymon  pour  les  tièdes 
contrées  du  Nil:  dans  leur  vol  inégal,  elles 
tracent  une  lettre  sur  la  nue,  et  l'air  est  em- 
preint de  caractères  que  leurs  ailes  ont  for- 
més. 

On  touche  à  peine  le  rivage  de  la  mer  :  une 
plus  vive  ardeur  embrase  les  guerriers;  ils  s'é- 
lancent sur  les  vaisseaux ,  détachent  les  cables, 
fixent  les  voiles,  attachentia  vergue  au  sommet 
des  mâts  :  les  bords  tyrrhéniens  sont  ébranlés 
de  tant  de  fracas,  et  Pise,  colonie  de  l'Elide, 
nepeutcontenirtantde  vaisseaux  dans  son  port. 
Telle,  quand  la  Grèce  animée  par  la  vengeance, 
livrait  la  flotte  d'Agamemnon  à  la  mer,  l'Au- 
lide  retentissait  d'innombrables  clameurs. 

Le  bruit  des  vagues ,  les  signes  précurseurs 
de  la  tempête,  l'approche  de  l'inconstant  Auster, 
rien  ne  les  an  été:  t  Levez,  amis,  s'écrient-ils, 
levez  les  ancres,  et  pour  atteindre  Gildon,  bra- 
vons les  flots  ennemis.  Que  la  tempête  nous 
pousse  aux  combats,  pourvu  que  nos  vais- 
seaux errants  et  fracassés  touchent  enfin 
aux  rives  de  rAfri(|ue.  Un  lâche  peut,  seul, 
observer  d'un  œil  curieux  si  le  plongeon  quitte 
les  mers,  ^  la  corneille  se  promène  sur  la 
grève.  Que  le  soleil ,  à  son  coucher,  couvre  son 

Torrenlesque  ruunt  :  non  mons,  non  silva  retardât. 

l'endula  ceu  par\is  motur.-c  bella  colonis 

In(;enti  clangore  grues  tesliva  relinquunt 

Tbracia  ,  quun»  tepido  permutant  Slrymona  Nilo  , 

Urdinibus  variis  per  nubila  Icxitur  aies 

Litcra  ,  pennarumque  nolis  inscribilur  aer. 

Ll  fluctus  lotigcre  maris,  lune  acrior  arsit 
Impelus  :  arripiunl  naves ,  ipsique  rudenles 
Expediunl,  cl  vela  ligant,  et  oornua  suinmis 
Associant  niaiis  :  quatitur  Tyrrhena  lumullu 
Ora  ,  ncc  Alpbeac  capiunt  navalia  Pisa;. 
Sic  Aganieninouiam  vindex  quuui  Gra;cia  classeni 
Solverel ,  innumeris  fervebal  vocibus  Auhs. 
Non  illos  strepitus ,  impendenlisque  procello; 
Signa  ,  nec  advcnlus  dubii  delerruit  Austri. 

«  Vellilc,  proclamant,  socii,  jaiii  vellile  funem. 
Per  vada  Gildonem  qnamvis  adversa  petamus. 
Ad  belluni  nos  Irudal  biems  ;  per  dcvia  Ponli 
Quassalis  cupio  tellureni  (igere  roslris. 
lieu  !  nimiuiii  sejjncs  ,  caula  qui  mente  notatis  , 
Si  rovolaul  niergi  ,  jjnidilur  si  lilorc  corniï. 
Ora  liccl  marulis  adspcrseril  occiduus  sol , 
Lunaque  concoptis  iivcsral  lurbida  Goris  , 
El  conlusa  vagos  jaculentursidera  crines, 
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front  de  taches  ;  que  la  lune  pâlisse,  ternie  par 
le  souffle  des  autans;  que  les  astres  émoussës 
lancent  des  lueurs  vagabondes  ;  que  les  Che- 
vreaux versent  des  torrents;  que  la  pluvieuse 
Hyade  conduise  le  Taureau;  qu'Orion  se  plonge 
tout  entier  dans  la  mer  :  ces  présages  du  ciel 
sont  certains  ;  mais  l'ordre  d'Honorius  est  plus 
certain  encore.  Ses  auspices,  mieux  que  le 
Chariot  et  l'Ourse,  nous  dirigent  sur  l'im- 
mensité des  eaux.  Pilote,  en  dépit  du  Boolès, 
lance  la  flotte  au  milieu  des  tempêtes.  Si  les 
vents  et  les  flots  nous  éloignent  de  la  Libye ,  la 
fortune  d'Honorius  nous  ramènera  sur  ses 
côtes.  »  Déjà  la  flotte  s'avance  au  sein  des 
mers  :  d'un  côté  la  Ligurie  s'éloigne,  de  l'au- 
tre l'Étrurie,  et  l'on  évite  la  Corse  et  ses 
écueils. 

Une  île  vaste  présente  la  forme  du  pied  de 
l'homme  ;  ses  antiques  habitants  la  nommèrent 
Sardoa.  Terre  fertile  en  blés,  sa  situation  la 
rend  commode  à  qui  vogue  vers  Carthage  ou 

Imbribus  humescant  Haedi ,  nimbosaque  Taurum 
Ducat  Hyas,  totusque  fretis  descendat  Orion  ; 
Certa  lides  cœli ,  sed  major  Honorius  auctor. 
lllius  auspiciis  immensa  per  œquora  miles, 
Non  Plaustris  Arctove  regor  :  contemne  Booten , 
Navita  ,  turbinibus  mediis  permitte  carinas. 
Si  mibi  tempestas  Libyam  ventique  negabunt , 
Augusti  Fortuna  dabit.  »  —  Jam  classis  imaltum 
Provehitur  :  dextra  Ligures ,  Hetruria  laeva 
Linquitur,  et  cœcis  vitatur  Corsica  saxis. 
Humanœ  in  speciem  plant»  se  magna  figurât 
Insula  ;  Sardoam  veteres  dixere  coloni  : 
Dives  ager  frugum  :  Pœnos  Italosve  petenti 
Opportuna  situ  :  quœ  pars  vieinior  Afris , 
Plana  solo ,  ratibus  clemens  ;  quœ  respicit  Arcton  , 


)IEN. 

l'Italie  :  des  plaines  immenses,  des  ports  sûrs 
regardent  l'Afrique  :  vers  le  nord,  la  rive  dan- 
gereuse ,  hérissée  d'écueils  ,  retentit  du  bruit 
des  vents  et  des  flols.  Le  nautonnier  maudit  ces 
côtes  fameuses  par  tant  de  naufrages.  Là  règne, 
sur  les  hommes  et  les  troupeaux,  un  air  conta- 
gieux et  mortel  :  l'Aquilon  cède  l'empire  de  ces 
lieux  à  l'Ausier. 

On  fait  mille  efforts  pour  éviter  ces  écueils , 
et  bientôt  la  flotte  suit  les  sinuosités  de  ces  riva- 
ges. Les  uns  entrent  dansSuIci  (H),  fondée  par 
les  Carthaginois,  les  autres  dans  les  murs d' 01- 
bia,  rapprochés  du  rivage.  Vis-à-vis  la  Libye, 
s'étendCaralis(12),ouvnigeduTyrien  puissant; 
uoe  colline,  prolongée  à  travers  les  eaux  peu 
profondes,  brise  la  fureur  des  vents  :  au  mi- 
lieu de  la  mer  s'ouvre  le  port ,  et  les  flols  im- 
mobiles reposent  dans  un  vaste  bassin.  Là  se 
dirigent  tous  les  efforts  ;  on  tourne  les  proues, 
et  la  flotte  attend,  impatiente,  le  retour  d'un 
vent  propice. 

Immilis ,  scopulosa  ,  procax  ,  subitisque  sonora 
Flatibus  :  insanos  infamat  navita  montes. 
Hinc  hominum  ,  pecudumque  lues  ;  hinc  pestifer  aer 
Sœvit,  et  exclusis  régnant  Aquilonibus  Austri. 
Quos  ubi  luctrtlis  procul  effugere  carinis  , 
Pcrdiversa  ruunt  sinuosœ  lilora  terrae. 
Pars  adit  antiqua  ductos  Gartbagine  Sulcos; 
Partem  litoreo  compleetitur  Olbia  muro. 
Urbs  Libyam  contra  Tyrio  fundata  potenti 
Tenditur  in  longum  Caralis,  tenuemque  per  undas 
Obvia  dimiitit  fracturuni  flamina  collem. 
Efficitur  portus  médium  mare ,  tutaque  ventis 
Omnibus  ingenti  mansuescunt  stagna  recessu. 
rianc  omni  petiere  manu  ,  prorisque  reductis 
Suspensa  Zepliyros  exspectant  classe  faventes. 


PANÉGYRIQUE 

SUR  LE 

CONSULAT  DE  MALLIUS  THEODORUS. 


PRÉFACK. 

Au  milieu  de  celte  docte  assemblée  et  de 
tant  d'illustres  personnages ,  oseras-tu  ,  Tlia- 
lie  ,  faire  entendre  ta  voix?  Ne  crains-tu  |)as 
pour  ta  renommée!  Exagérée  par  la  llalteric, 
qu'il  est  difficile  de  la  conserver,  et  lionleux 
de  la  perdre!  Le  séjour  prolongé  des  camps 
a-t-il  augmenté  ta  hardiesse?  et  le  poète  a-l-il 
aujourd'hui  lout(!  l'âme  du  guerrier?  Tu  vois 
ici  les  colonnes  du  sénat,  les  soutiens  de  Rome, 
les  hommes  dont  s'enorgueillit  la  Gaule  :  la 
terre  entière  t'écoute  :  les  vers  voleront  dans 
l'univers;  arrête!  Mais  lu  cèdes  à  ton  amour 
pour  le  consul. 

Jupiter,  ignorant  la  grandeur  de  son  empire, 
voulut,  dit-on,  mesurer  l'étendue  de  l'univers. 


PRyEFATIO. 

Auil('l)isn(' ,  |)recor,  doitac  subjocla  calcrva; 

Iiilor  lot  procures  ,  uustra  Thalia  ,  loqiii  V 
Net  te  fama  vctat ,  vero  quain  celsius  ailaiii 

Vcl  servasse  lalior,  vol  miuuisse  puJor  ? 
An  tibi  contliiuis  crevit  ilducia  caslris  , 

Totaquc  jain  vatis  pectora  miles  babct  ? 
Culmina  Romani  majcstatemquc  senatus  , 

Et,  quibus  cxsullat  Gallia  ,  cerne  viros. 
Omnibus  audiniur  terris,  luundique  per  aures 

Ibiinus.  Ab  !  nimius  Consulis  urget  amor. 
Jupiter,  ut  perbibent,  spatium  quum  discere  vcllet 

Natur.T  ,  refjiii  nescius  ipsc  sui, 


Deux  aigles ,  d'un  vol  égal ,  parlireni  à  la 
fois  des  portes  de  l'aurore  et  de  celles  du  cou- 
chant :  c'est  au  Parnasse  (]ue  se  joignirent  les 
messagers  célestes  :  le  séjour  de  Pytiion  réunit 
les  deux  rivaux.  Ce  n'est  pasà  des  aigles  (ju'llo- 
norius  doit  la  connaissance  de  son  (  nipire  ;  cette 
assemblée  lui  en  montre  mieux  la  grandeur. 
Cette  enceinte  est,  à  mes  yeux,  la  mesure 
de  l'univers  :  j'y  vois  tout  ce  que  l'univers  a 
d'éclat. 


Oui ,  le  prix  de  la  vertu  est  dans  la  vertu 
même  :  seule,  sans  le  secours  de  la  fortune ,  elle 
brille  au  loin,  et,modesteau  milieu  des  dignités, 
elle  n'envie  pas  l'éclat  des  applaudissements  po- 
pulaires. Sans  désir  de  richesses  étrangères, 
sans  besoin  d'éloges;  mais,  forte  de  ses  Iré- 

Arniigeros  utrinque  duos  a^qualibus  alis 

Misil  ab  Eois  Occiduisquc  plajjis. 
l'arnasus  (jcminos  ferlur  junxisse  volalus  ; 

Coiitulit  alternas  l'ylbius  axisavcs. 
Princeps  non  aquilis  terram  cognoscerc  curât  ; 

Certius  in  vobis  icslimat  iniperium. 
IIoi-  ego  concilie  colleiluin  metior  orbciu  , 

Hoc  video  ccctu  quidquid  ubique  micat. 

Ipsa  quidem  virlus  pretiuin  sibi ,  solaque  latc 
Forlunaî  secura  nitet,  nec  fascibus  uliis 
Erigitur,  plausuve  petit  clarcscere  vulgi. 
Nil  opis  externu!  cupicns  ,  nil  indiga  laudis  , 
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sors,  inébranlable  aux  coups  de  l'adversité,  des 
hautes  régions  qu'elle  habite  elle  jette  sur  les 
grandeurs  humaines  un  regard  dédaigneux. 
Les  honneurs,  cependant,  aiment  à  suivre  ses 
pas,  et  à  l'entourer  malgré  ses  refus.  Voilà  ce 
qu'enseigna  plus  d'une  fois  le  licteur  ramenant 
de  la  campagne  le  consul  arraché  à  son  humble 
charrue. 

Et  toi  aussi,  occupé  des  mystères  de  la  na- 
ture et  de  l'univers ,  retiré  des  emplois ,  éloigné 
des  pénibles  soins  du  barreau,  ô  Mallius, 
Rome  te  rappelle  à  ta  dignité  première,  et  re- 
met en  tes  mains  les  rênes  de  l'empire.  Rome 
y  joint  la  trabée  :  que  reste-t-il  encore  qui 
puisse  ajouter  à  tes  vertus  et  à  l'éclat  de  ton 
nom? 

Tu  occupes  ce  double  faîte  :  tel  lu  t'annon- 
çais dès  tes  premières  années  :  ta  vie  suivait 
la  route  qui  mène  au  consulat;  et,  jeune  en- 
core, lu  effaçais  les  vieillards;  dès  lors  ton  es- 
prit était  mûr,  ton  langage  plein  d'agrément  et 
de  poids ,  et  tes  discours  charmaient  les  oreilles 
étonnées.  Bientôt  ton  éloquence  victorieuse 
déborda  au  barreau:  sauveur  del'iniiocence.lu 
arrachas  au  sénat  une  admiration  que,  deux  fois 
consul ,  lu  devais  deux  fois  obtenir.  Alors 
unepartiede  la  Libye  applaudit  à  tes  lois,  qu'elle 
approuve  aujourd'hui  tout  entière.  Un  pou- 
voir de  quelques  jours  l'a  mérité  une  éter- 
nelle reconnaissance,  et  le  bronze,  par  d'inef- 
façables caractères,  te  proclame  le  protecteur 


du  peuple.  Puis  à  tes  soins  furent  confiées  la 
Macédoine  et  Pella,  Pella,  qu'enrichirent  au- 
trefois les  trésors  de  l'Hydaspe  captif;  et  la  dou- 
ceur de  Ion  empire  rendit  à  ce  peuple  le  bon- 
heur qu'il  goûta  alors  que  régnait  le  belliqueux 
Philippe,  ou  que  fut  renversé  le  trône  du  noir 
Porus. 

Mais  la  cour  ne  te  prêta  pas  plus  longtemps 
à  la  province  :  elle  aima  mieux  te  posséder. 
Tu  viens  donner  des  édits  à  la  terre,  et  des  ré- 
ponses aux  suppliants.  Ton  éloquence  relève  les 
oracles  d'Honorius,  et  jamais  la  majesté  du 
langage  ne  répondit  mieux  à  la  majesté  du 
prince.  Bientôt  sont  remis  en  les  mains  les  re- 
venus publics,  les  tributs  du  monde  asservi, 
les  richesses  que  roulent  les  fleuves ,  et  ce  duc- 
tile métal  que  le  Besse  (15)  livide  va ,  par  d'in- 
dustrieuses recherches ,  dérober  aux  entrailles 
de  la  terre. 

Tel  un  nocher  habile  à  manier  la  rame  est 
chargé  de  manœuvrer  un  vaisseau  :  d'abord  il 
régit  la  proue  tranchante,  annonce  les  orages 
et  la  naissance  des  tempêtes;  puis,  habitué 
à  triompher  du  courroux  des  mers,  il  se 
charge  alors  de  diriger  le  gouvernail  et  le  vais- 
seau tout  entier.  Tel,  après  d'éclatantes  preuves 
de  ton  expérience ,  le  prince  t'appela  à  gouver- 
ner noa  une  partie,  niais  le  corps  entier  de 
l'élat,  et  te  donna  pour  guide  aux  guides  mê- 
mes de  la  terre.  A  tes  ordres  obéirent  les  mers 
de  l'Espagne  et  de  la  Germanie;  la  Bretagne, 


Divitiis  animosa  suis  ,  immotaque  cunctis 
Casibus  ,  ex  alla  mortalia  despicit  arce. 
Attamcn  invita  m  blande  vestigat ,  et  uliro 
Ambit  Honos  :  docuil  totics  a  rure  profectus 
Lictor,  et  inmediis  qua;situs  Consul  aratris. 
Te  quoque  naturaî  sacris  mundique  vacanteni , 
Einerituin  pridem  ,  dcsudatisque  reniotum 
Judiciis  ,  eadcm  rursus  coraplexa  potestas 
Evehit ,  et  reduceni  notis  imponit  habenis. 
Accedunt  trabea;  :  nil  jam  ,  Théodore  ,  relictum  , 
Quo  virtus  animo  crescat ,  vel  splendor  honore. 
Culmen  utrumque  tenes  :  talem  te  prolinus  annl 
Formavere  rudes ,  et  dignum  vita  curuli 
Traxit  iter,  primajque  senes  cessere  juventœ. 
Jam  nunc  canities  animi ,  jam  dulce  loqueudi 
Pondus,  et  attonitas  sermoqui  duceret  auras  ; 
Mox  undarc  foro  victrix  opulentia  linguaî , 
Tutariquc  reos  :  ipsa  bac  amplissinia  sedes 
Orantem  stupuit,  bislaudatura  rcgcntem. 
Hinc  te  pars  Libyœ  inoderantem  jura  probavit , 
Qaiv.  iiunc,  tola  proliat  ;  longi  scd  pignus  amoris 
Exigua;  peiicrere  nionp  ,  popuUimque  clienlem 
Publica  niansuris  toslandir  vocibus  njra. 


Inde  tibi  Macelum  iellus ,  et  crédita  Pella; 
Mœnia ,  qua;  famulus  quondam  ditavit  Hydaspes. 
Tantaque  coinmissa;  rcvocasti  gaudia  genti 
Mitibus  arbitriis  ,  quautum  bellante  Philippo 
Floruit ,  aut  nigri  cecidit  quum  regia  Pori. 

Sed  non  ulterius  te  prœbuit  urbibus  aula  ; 
Maluit  esse  suuni.  Terris  edicta  daturus, 
Supplicibus  responsa  ,  venis  :  oracula  régis 
Eloquio  crevere  tuo  ,  nec  dignius  unquain 
Majcstas  meminit  sese  Komana  locutam. 
Hinc  sacra;  mandantur  opes  ,  orbisque  tributa 
Possessi ,  quidquid  fluviis  evolvitur  auri , 
Quidquid  liice  procul  ven;is  rimata  sequaces 
Abdita  pallentis  fodit  sollertia  Bessi. 

Ac  vclut  exsertus  lentandis  navita  tonsis 
Prœlicitur  lateri  custos  ;  hinc  ardua  prorae 
Tempérât ,  et  iluctus  tempestatesque  futuras 
Edocct  ;  assiduo  quum  Dorida  viccrit  usu  , 
Jam  clavum  totanique  subit  torquere  carinam  : 
Sic  quum  clara  diu  rerum  documenta  dédisses  , 
Non  te  parte  sui ,  sed  in  omni  corpore ,  sumpsit 
Imperiuni ,  cunctaque  dédit  tellure  regcndos 
îlci'tores.  Hispana  tibi  (iermanaquc  Tethys 
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séparée  de  noire  empire  ;  et,  dans  leurs  lits  di- 
vers, l'Arar  paresseux,  le  Rhône  bruyant, 
l'Hèbreau  sable  doré,  te  soumirent  leurs  eaux. 
Que  le  Rhin,  sur  la  rive  barbare,  envia  sou- 
vent à  la  rive  opposée  le  bonheur  de  couler 
sous  tes  lois  !  Aux  soins  d'un  seul  homme  est 
commis  tout  ce  que  le  soleil  dore  à  son  coucher, 
ce  que  le  jour  éclaire  de  ses  derniers  rayons. 
Avec  quelle  promptitude  tu  as  fourni  la  car- 
rière des  honneurs!  Un  seul  période  de  ta  vie 
a  suffi  pour  la  mesurer  ;  et  le  destin  a  accumulé 
sur  les  années  de  ta  jeunesse  toutes  ses  fa- 
veurs. 

Rendu  enfin  au  repos,  et  parvenu  au  faîte  de 
la  gloire ,  tu  trouves  pour  elle  un  port  tran- 
quille dans  la  vie  privée.  Alors  ton  j^énie  va  re- 
prendre ses  travaux ,  et ,  toujours  actif,  ne  lais- 
sera perdre  aucun  de  tes  moments  :  dérobés  au 
barreau ,  ils  sont  consacrés  à  l'étude ,  et  tu  don- 
nes tour  à  tour  tes  soins  à  l'état,  et  les  loisirs  aux 
Muses.  Occupé  de  relire  les  mystérieux  écrits 
des  vieillards  d'Athènes,  tu  examines  les  décou- 
vertes que  chacun  mit  au  jour,  et  les  sectes  nom- 
breuses qu'enfanta  ciia(|ue  système  :  ici ,  on 
reconnaît  dans  l'air  le  principe  des  choses  ;  là  , 
on  croit  le  trouver  dans  les  eaux  ;  plus  loin ,  on 
produit  tout  à  l'aide  de  la  llamme.  L'un  ,  près 
de  s'élancer  dans  les  gouffres  de  l'Etna,  étend 
ou  restreint  à  son  gré  la  divinité,  et  rappro- 
che ,  par  les  liens  de  l'affinité ,  ce  qu'a  séparé 


E  M.  THÉODORUS. 


517 


la  discorde.  L'autre  rejette  le  témoignage  des 
sens,  et  croit  la  vérité  étrangère  à  l'homme. 
Celui-ci  donne  pour  soutien  au  globe  toujours 
chancelant  de  la  terre,  le  mouvement  circu- 
laire du  ciel,  et,  d'une  pierre  agitée  dans  les 
airs,  fait  jaillir  la  lumière.  Celui-là ,  indigné 
que  le  ciel  seul  couvre  sa  tète,  s'élance,  plein 
d'audace,  à  travers  l'immensité  du  vide,  et, 
dans  son  esprit  resserré,  enfante,  ennemi  des 
limites,  des  mondes  innombrables;  d'autres 
veulent  que  les  atomes  se  heurtent  dans  l'espace 
par  un  clioc  fortuit;  d'autres  encore,  admettant 
une  providence ,  exilent  le  hasard  de  l'univers. 

Tu  répands  les  fleurs  du  langage  romain  sur 
les  dogmes  obscurs  de  la  Grèce,  accoutumé  à 
introduire  des  personnages  dont  les  questions 
et  les  réponses  cachent  el  découvrent  tour  à 
tour  la  vérité.  Les  préceptes  émanés  de  l'école 
de  Socrat(ï ,  les  leçons  que  firent  répéter  au 
portique  les  disciples  de  Cléanlhe ,  les  décou- 
vertes deChrysippe  enseveli  dans  sa  retraite, 
les  systèmes  qu'enseignèrent  le  rieui-  Démocrite 
ei  le  silencieux  Pythagore  ;  que  dis-je?  toute 
l'antiquité  se  renferme  dans  ton  cu'ur,  pour  en 
sortir,  accrue  de  forces  nouvelles.  l>es  anciens 
reparaissent  embellis,  el,  pour  un  maître  plus 
célèbre,  l'académie  dédaigne  Athènes  el  passe 
chez  les  Lalins,  pour  étudier  et  connaître  la 
source  du  bonheur,  les  règks  du  bien,  les  bor- 
nes de  r  honnête,  elles  parties  d'elle-même  que 


Paruit,  et  nostro  diducta  Britannia  mundo  ; 

Diversoque  tuas  colucrunt  (jurjjite  voces 

Lcntus  Arar,  Illiodanusque  fcrox ,  et  divcs  Ibcrus. 

0  quotics  doluit  Rhonus ,  qua  barbartis  ibat , 
Quod  te  non  gemiiiis  frueielur  judiec  ripis  I 
Lnius  lit  cura  viri ,  quodcumquc  rubescit 
Occasu,  quodcumquc  dics  dcvexior  anibit  : 
Tani  celer  assidues  explevit  cursus  honores  ! 
Una  potostatum  spatiis  interfuit  wlas, 
Totque  {jradus  fali  juvenilibus  intulil  annis. 

l'ostquarn  j)arta  quics ,  et  suinnuini  nucta  cacumen , 
Jam  secura  petit  privaium  gloria  porUiin  : 
ln{;pnii  redeunt  fluctus,  aiiique  laliores , 
Et  vitae  pars  nulla  périt  :  quodcumquc  recedil 
Litibus,  incunibil  sludiis,  animusque  vicissim 
Autcuram  imponit  populis,  autotia  Musis. 
Omnia  Cecropiœ  relejjis  sécréta  senecta; , 
Discutions  quod  quisque  novum  niandaverit  œvo , 
Quantaque  divers»;  producant  agniiiia  sectaî  : 
Namque  aliis  princeps  rerum  disponitur  aer; 
Hic  confidit  aquis  ;  hic  procréai  omnia  flammis  : 
Aller ,  in  ;ï]tna;as  casurus  sponte  favillas , 
'Oispergit  revocalque  Dcum  ,  rursumque  rcceptis 
ÎNeclitamicitiis.  quidquid  discordia  solvit  : 


Corporis  hic  damnât  sensus,  verumquc  vidcri 
Pernefjat  :  hic  semper  lapsuroe  pondéra  terra- 
Conatur  rapido  cœli  fuh  ire  rotatu  , 
Acconditque  diem  prnprupti  turbine  saxi  : 
Illc  ferox ,  unoque  tegi  non  passus  Ulympo  , 
Immeiisum  pcr  inanc  volât ,  flnemquc  pcrosiis 
Parturit  iiinumeros  angusto  pei  tore  mundos  : 
Ili  vaga  rollidunt  caccis  primordia  plagis  ; 
Nuniina  consllluunt  alii ,  casusque  reloganl. 

(iraiorum  obscuras  Uomanis  floribus  arles 
Irradias,  vicibus  gratis  formare  loquentes 
Suctus,  cl  allcrno  vcruin  contexerc  nodo. 
Quid<|uid  Socratico  nianavi!  ab  ordine;  quidquid 
Dorta  Cleanllu'io  sonuerunl  atria  lurLae, 
Iiivcntuin  (|uodcum(|ue  tuo  ,  Chrysippe  ,  recessu  ; 
Quidquid  Democritus  risil,  dixilquc  taccndo 
Pythagoras,  uno  se  pectorc  cuncla  velustas 
Condidit ,  et  major  collectis  viribus  exil. 
Ornanlur  vcteres  ,  cl  nobiliorc  niagistro 
In  Lalium  sprctis  Acadcniia  migrai  Athcnis  , 
IJl  tandem  propius  discal,  quo  line  bcatuni 
Dirigilur;  qua;  norma  boni ,  quis  limes  honcsli; 
Quipuam  membra  sui  virlus  divisa  domandis 
Objcclcl  viliis  ;  qua?  pars  injusla  rccidal , 
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la  vertu  oppose  aux  vices  pour  les  dompter; 
comment  elle  réprime  l'injustice,  combat  par 
la  raison  les  vaines  terreurs ,  et  met  un  frein 
aux  passions.  Tu  lui  enseignes  les  éléments  de 
la  nature,  les  causes  de  la  fluidité  de  la  matière, 
la  puissance  qui  donne  la  vie  aux  astres ,  leur 
imprime  des  mouvements  harmoniques,  et  met 
en  jeu  les  ressorts  de  cette  vaste  machine  : 
pourquoi ,  rebelles  à  la  loi  du  ciel ,  les  planètes 
fournissent  leur  carrière  du  couchant  à  l'au- 
rore; si  le  même  moteur  leur  trace  cette  mar- 
che opposée ,  ou  si  deux  intelligences  prési- 
dent à  ces  révolutions  ;  si  les  couleurs  sont  in- 
hérentes aux  objets ,  ou  le  reflet  trompeur  de 
la  lumière  ;  comment  la  lune  produit  le  flux  et 
le  reflux  ;  quel  vent  fait  gronder  le  tonnerre  ; 
où  se  forment  ces  amas  de  nuages  pluvieux  ; 
quelle  cause  durcit  la  grêle,  glace  la  neige, 
sillonne  les  airs  de  longues  traînées  de  flammes, 
précipite  la  foudre  sur  la  terre,  ou  fixe  à  la  voûte 
éthérée  la  sinistre  chevelure  de  la  comète. 

Déjà  l'ancre  avait  enchaîné  ton  vaisseau  à  la 
terre  :  déjà  tu  reposais  dans  le  port  :  un  loisir 
fécond  avait  pour  toi  des  charmes  ;  tes  ouvrages 
volaient,  dès  leur  naissance,  à  l'immortaUté. 
Du  haut  des  cieux ,  Astrée  voit  ton  inaction  et 
les  lois  privées  de  leur  fidèle  appui.  Soudain , 
couvrant  d'un  voile  son  front  pudique ,  elle 
abandonne  les  portes  de  l'automne ,  ces  espaces 
où  le  zodiaque  s'incline  vers  l'Auster,  ou  le 
Scorpion  répare  les  pertes  de  la  nuit  :  partout  où 

Quae  vincat  ratione  nietus ,  quœ  frenet  amores. 

Aut  quoties  elementa  doces  ,  semperque  fluentis 
Materiae  causas  ;  quae  vis  aDimaverit  astra  , 
Impuleritque  choros  ;  quo  vivat  machina  motu  ■ 
Sidéra  cur  septem  rétro  nitantur  in  ortus 
Obluctata  polo  :  variisne  meatibus  idem 
Arbiter,  an  geminœ  convertant  octbera  mentes. 
Silne  color  proprius  rerum  ,  lucisnc  repulsu 
Eludant  aciem  :  tumidos  qua»  Luna  recursus 
Nutriat  Oceani  ;  quo  fracta  tonitrua  vento  5 
Quid  trabat  imbriferas  nubes  ;  quo  saxa  rotentur 
Grandinis  5  unde  rigor  nivibus  ;  qux  flamma  per  auras 
Excutiat  rutilos  tractus  ,  aut  fulmina  vclox 
Torqueat ,  aut  trislem  figat  crinita  cometen. 

Jam  tibi  compositam  fundaverat  ancora  puppim  ; 
TeUuris  jam  ccrtus  eras  :  fecunda  placebant 
Otia  ;  nasceutes  ibaut  in  secula  libri  : 
Quum  subito  liquida  cessantem  vidit  ab  xihra 
Justitia ,  et  tanto  viduatas  judice  leges. 
Continuo  frontem  nimbo  velata  pudicam  , 
Deserit  Autumni  portas ,  qua  vergit  in  Austrum 
Signifer ,  et  noctis  reparant  dispendia  Chela;. 
Vax  avibus,  quacumqiic  volât,  rabicmque  fremcntis 


DIEN. 

la  porte  son  vol,  la  paix  renaît  parmi  les  oiseaux, 
les  monstres  dépouillent  en  frémissant  leur 
f  ureur ,  et  la  terre  tressaille  au  retour  de  cette 
déesse  disparue  avec  le  siècle  d'or.  Astrée  pénè- 
tre en  secret  dans  la  capitale  de  !a  Ligurie  (14), 
et,  d'un  pied  qu'elle  pose  à  peine,  se  glisse  dans 
l'innocent  asile  de  son  élève.  Il  traçait  alors  sur  la 
poussière  le  cours  réglé  des  astres,  découverte 
que  surprit  par  de  savants  calculs  la  supersti- 
tieuse Memphis;  il  étudiait  les  forces  qui  meu- 
vent les  cieux  ;  les  écarts  réguliers  des  planètes  ; 
comment  se  peuvent  supputer  les  éclipses  na- 
turelles de  l'astre  des  jours;  quelle  est  la  ligne 
fatale  qui  obscurcit  la  lune,  et,  dans  l'absence 
du  soleil ,  la  laisse  pâle  et  sans  lumière  dans  les 
cieux. 

A  peine  de  loin,  Mallius  a-t-il  aperçu  l'au- 
guste vierge,  et  reconnu,  à  ses  traits  brillants, 
une  déesse,  que,  les  yeux  respectueusement 
attachés  sur  son  front  chéri,  il  efface,  en  s' avan- 
çant vers  elle ,  les  figures  qu'il  a  imprimées  sur 
le  sable.  Astrée  lui  parle  ainsi  la  première:  «  0 
loi ,  qui  me  présentes,  dans  une  précieuse  ré- 
union ,  les  traces  de  l'antique  équité  et  les 
mœurs  d'un  âge  plus  heureux,  MaUius,  assez 
longtemps  tu  t'es  livré  à  l'étude  ;  assez  long- 
temps les  Muses  t'ont  ravi  à  mon  culte  :  Thémis 
depuis  longtemps  te  réclame  :  viens  reprendre 
nos  travaux,  et  joindre  à  ta  gloire  passée  une 
gloire  nouvelle.  Qui  jamais  mit  un  terme  aux 
services  qu'exige  l'humanité  ?  La  sagesse  ici  ne 

Deposuere  fera;  :  lœtatur  terra  reverso 
Numine ,  quod  prisei  post  tempora  perdidit  auri. 

llla  per  occultum  Ligurum  se  mœnibus  infert , 
Et  castos  levibus  plantis  ingrcssa  Pénates , 
Invenit  astherios  signantem  pulvere  cursus  , 
Quos  pia  sollicito  deprendit  pollice  Memphis  ; 
Qua?  moveant  momenta  polum  ,  quam  certus  in  aslris 
Error  ;  quis  tenebras  Soli  causisque  meantem 
Defectum  indicat  numerus  ;  qua;  linea  Phœben 
Damnet ,  et  excluso  pallentem  fratre  relinquat. 
Ut  procul  adspexit  fulgentia  virginis  ora , 
Cognovitque  deam  ;  vultus  vencratus  amicos 
Occurrit,  scriptœque  notas  confundit  areniv. 
Quum  sic  Diva  prior  :  «  Malli ,  sincera  bonorum 
Gongeries  ,  in  quo  veteris  vestigia  recti , 
Et  ductos  video  mores  meliore  métallo, 
Jam  satis  indultum  studiis  ,  Musœque  tôt  annos 
Eripuere  mihi  :  pridem'te  jura  reposcunt. 
Aggredere  ,  et  nostro  rursum  te  redde  labori , 
Nec  tibi  sufficiat  transmissœ  gloria  vitac. 
Ilumanum  curare  gonus  quis  terminus  unquani 
Pra;scripsit?  nullas  recipit  prudentia  metas. 
Adde,  quod  hœc  multis  potuit  contingere  sedcs. 
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connaît  pas  de  bornes.  D'autres  sans  doute  ont 
pu  obtenir  cet  honneur  ;  mais  le  mérite  y  donne 
seul  de  nouveaux  droits  ;  un  second  suflrageest 
l'éloge  de  la  première  conduite  ;  et  la  vertu  rap- 
pelle celui  que  plaça  la  fortune.  Te  semble-t-il 
plus  glorieux  et  plus  utile  de  pâlir  sur  les  mys- 
tères de  la  nature?  IMaton,  ton  idole,  a-t-il  plus 
illustré  sa  patrie  par  ses  leçons  ,  que  le  héros 
qui,  docile  à  l'oracle  {M)),  submergea  la  flotte  de 
Xerxès,  sauva  l'Athénien  sur  des  vaisseaux,  et 
déroba  la  ville  aux  torches  du  Mode?  Lycurgue 
a  pu  inspirer  le  courage  aux  vierges  de  Sparte, 
triompher  par  des  lois  sévères  de  leur  timidité, 
ôter  à  ses  concitoyens  leur  confiance  dans  leurs 
remparts,  et  rendre  Lacédémone,  ouverte  de 
toutes  parts ,  plus  redoutable  à  ses  ennemis  ; 
mais  les  avis  de  Pythagore  et  ses  années  de 
silence  ne  purent  arracher  Tarente  aux  excès 
d'un  luxe  funeste.  Sous  un  prince  illustre ,  qui 
oserait  se  soustraire  à  d'honorables  fatigues? 
Quel  siècle  offrira  jamais  aux  talents  un  plus 
brillant  espoir?  et  quel  homme  assez  insensé 
pour  refuser  de  s'unir  à  Stilicon?  Vit-on  jamais 
son  égal  au  conseil,  dans  les  camps?  Brulus 
aujourd'hui  aimerait  à  vivre  sous  un  roi,  Tabri- 
cius  céderait  aux  plaisirs  de  la  cour,  les  Gâtons 
eux-mêmes  envieraient  l'esclavage.  Vois-lu  la 
Clémence ,  ma  sœur,  émousser  les  glaives  ho- 
micides; la  Piété  reparaître,  pressant  deux 
frères  amis  dans  ses  bras  ;  la  Perfidie  ffémir  sur 


Sed  meriti  tanliiin  rcdcunt,  aclusquc  priores 
Commendat  rcpetitus  honos ,  virlusquc  rcdur.it , 
Quos  fortuiia  Icgit.  Mclius  iiiagnoquc  pplonduni 
Credis  ,  in  abslrusa  rerum  ralione  morari? 
Scilicct  ilia  tui  patriain  procccpta  Platonis 
Ercxcre  inafjis ,  qiiain  qui  responsa  sccutus 
Obruit  Eoas  classes  ,  urbcinquc  carinis 
Vexit ,  et  arsuras  Mcdo  subduxit  Atbcnas  '! 
Sparlanis  potuit  robur  prœstare  Lyruqjus 
Matrilius  ,  et  scxuin  lejjcs  vicere  scvera;  , 
Civibus  et  votitis  ignavo  crederc  niuro, 
ïutius  objecit  nudam  Lacedaimona  bellis. 
Al  noii  Pythagoroc  nionitus  ,  anniquc  silentes  , 
Famosum  OEbalii  luxuin  prcsscre  Tai  cnti. 
Quis  vero  insignem  tanto  sub  principe  curain 
Rcspuat?aut  quando  incritis  majora  patebunt 
I'ra;iiiia?  quis  démens  adeo,  qui  jungcrcsensus 
Cum  Stilichonc  neget  !  similcm  qiiic  prolulit  aitas 
Consilio  vrl  Marte  virum  ?  nunc  Brulus  amarct 
Vivere  sub  regno  ;  tnli  succumberet  aulnî 
Fabricius  ;  cuperent  ipsi  servire  Catones. 
Nonne  vides  ,  ut  noslra  soror,  Clcmenlia  ,  trislcs 
Obtundat  gladios  ,  fralrcsquc  ainplcxa  screnos 
Assurgat  Pietas  ,  fractis  ut  lugeat  armis 
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les  débris  de  ses  armes  ;  les  serpents  expirer 
arrachés  de  la  tète  des  Furies ,  et  couvrir  leurs 
chaînes  d'un  impuissant  venin?  La  Paix  et  la 
Bonne  Foi  se  livrent  à  l'allégresse:  toutes, 
nous  avons  quitté  le  ciel,  et  paicourons  les 
tranquille?  cités.  C'est  parmi  nous,  ô  Mallius! 
qu'il  te  faut  revenir.  » 

Mallius  interrompt  ce  discours  en  ces  mots  : 
«  Ainsi  après  un  long  séjour,  ô  déesse!  tu  m'ar- 
raches à  la  campagne,  et  me  rappelles,  sous  les 
drapeaux,  chargé  de  la  rouille  d  une  longue  in- 
action !  Ai-je  eu,  tant  d'années,  d'autre  soin  que 
de  dompter  avec  la  charrue  le  sol  indocile,  de 
connaître  la  nature  des  lieux ,  les  rochers  pro- 
pres aux  forêts,  les  champs  favorables  à  l'olive, 
les  plaines  chères  à  Cérès  et  les  coteaux  aimés 
de  Bacchus?  Guerrier  émérite ,  j'entendrai 
donc  encore  les  redoutables  clairons  !  j'affron- 
terai, pilote  sans  vigueur,  des  mers  que  j'ai 
abandonnées  !  et  je  remettrai  à  la  merci  de  la 
fortune  le  prix  de  mes  longs  travaux,  ma  re- 
nommée qui  repose  dans  le  calme  du  port!  Je 
suis  loin  d'ignorer  (jue  l'expérience  peut  vaincre 
la  nature  :  mais  un  art  négligé  est  souvent  un  art 
oublié.  Le  coursier  méconnaît  le  bras  d'un  maî- 
tre affaibli;  et  l'arc  n'obéit  plus  à  la  main  qui 
l'a  laissé  longtemps  détendu.  Mais  il  serait  in- 
juste le  refus  qu'éprouverait  la  Jusiice  :  c'est 
toi,  ô  déesse!  qui,  la  première,  arrachas  les  hu- 
mains aux  antres  des  forêts ,  et  à  une  vie  indi- 


Pcrfidia  ,  cllaccris  inorientes  rrinibus  bydri 
Lambant  invalide  Furiaruni  viiicla  vencuo? 
Fxsullalcuin  Pace  Fides  :  jam  sidera  runctic 
Liquimus  ,  et  placidas  inler  discurrimus  urbes. 
Nobiscum  ,  Théodore,  redi.  •  —  Subit  illc  loqurnlei 
Talibus  :  «  Agreslem  dudum  me  ,  Diva  ,  rcverli 
Cogis  ,  cl  infectuni  iongi  rubigine  ruris 
Ad  tua  signa  vocas?  nani  qua-  mibi  rura  lol.anuos 
Altéra  ,  quain  duras  sulcis  innilirc  nnvalos  ° 
Nosse  soli  vires  ,  nemori  qum  coinnioda  rupes , 
Quis  fclixolea:'  tructus  ,  quas  glcba  faverct 
Frugibus  ,  aul  qualcs  tegeret  viudcniia  colles 
Terribiles  rursum  liluos  vclcranus  adibn, 
Et  dcsucta  velus  teulabo  ca-rula  veclor  ? 
Colicctamquc  diu  ,  el  cerlis  ulcuniquc  localain 
Sodibus,  in  duliiuni  paliar  doponere  faniaiu  ? 
IS'ec  me  ,  quid  valcal  naliira  fortior  usus  , 
Proelerit ,  aut  qnanlum  ncglcct;c  deflual  arli. 
Desidis  auriga»  non  audit  verbera  rurrus  ; 
Nec  manus  agnoscit,  quem  non  excrruil ,  arcum. 
Esse  sed  injusluni  falcor  ,  quodcumquc  uegalur 
.lustiliip  ;  tu  prima  bominem  silveslribus  anlris 
Elicis ,  el  fœdo  dctcrgis  sa?cula  viclu. 
Te  propter  colinuis  leges  ,  aniiuosque  feraruni 
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gne  de  leur  nature  ;  c'est  à  toi  que  nous  devons 
d'avoir  connu  des  lois,  et  dépouillé  le  naturel 
des  monstres.  Le  mortel,  dont  le  cœur  pur  a 
goûté  tes  leçons,  s'élancera  sans  effroi  dans  les 
flammes,  f<^ndra  les  mers  orageuses,  vaincra 
sans  armes  d'épais  bataillons  :  pour  lui  une 
douce  rosée  amortira  les  chaleurs  de  l'Éiliiopie: 
par-delà  la  Scythie  même,  le  zéphyr  printanier 
accompagnera  ses  pas.  » 

A  ces  mots,  des  mains  de  la  déesse,  il  reçoit 
quatre  rênes  attachées  au  cliar  que  lui  confie 
la  Justice.  L'une  guide  l'TCridan,  le  Tibre,  et 
l'Italie  qu'embellissent  mille  cités  :  l'autre  gou- 
verne Carthage  et  la  Libye  :  celle-là  se  prolonge 
jusqu'aux  bords  Illyri^ns  :  celle-ci  dirige  la 
Corse ,Ja  Sardaigne,  la  Sicile  et  ses  trois  pro- 
montoires, et  les  contrées  qui  sont  battues  des 
eaux  de  la  Toscane,  ou  mugissent  frappées  des 
flots  Ioniens.  Mais  l'embarras  et  le  poids  de 
tant  d'affaires  n'ébranlent  pas  ta  fermeté.  Tel 
que  l'Olympe  dont  la  cime  élevée  domine  les 
vents  et  les  tempêtes,  sans  que  jamais  aucun 
nuage  altère  son  éternelle  sérénité ,  entend  à 
ses  pieds  la  chute  des  pluies,  le  choc  des  nues , 
le  fracas  du  tonnerre  :  tel  inébranlable,  libre  et 
semblable  à  toi-même,  tu  endures  tant  de  fati- 
gues; et,  malgré  les  fureurs  de  la  haine  et  les 
séductions  de  la  faveur ,  ton  équité  ne  sait  pas 
fléchir. 

Dirai-je  ton  mépris  pour  les  richesses?  pein- 
drai-je  ton  âme  insensible  à  l'intérêt?  C'est  là 

Exuimus  :  nitidis  quisquis  te  sensibus  liausit, 
Irruet  intrepidiis  flammas  ,  hiberna  secabit 
jEquora ,  confertos  hostes  superabit  inermis  : 
llle  vel  /Ethiopiim  pluviis  solabitur  œstus  ; 
Illum  trans  Scytbiam  vernus  comitabitur  aer.  » 

Sic  fatus  ,  tradente  Dca  ,  suscepit  babcnas 
Quatuor,  ingenti  Juris  temone  refusas. 
Prima  Padum  Tiberinique  lifjat,  crebrisque  micauteni 
Urbibus  Italiam;  Libyas  Pœnosque  secunda 
Tempérât  ;  lUyrico  se  tertia  porrigit  orbi  ; 
TJltima  Sardiniam,  Cyrnon,  trifidamque  rctentat 
Sicaniam,  et  quidquid  Tyrrhena  tunditur  unda, 
Vel  gémit  lonia  :  iiec  te  tôt  limina  rcrum, 
Aut  tantum  turbavit  onus  ;  sed  ut  altus  Olympi 
Vertex,  qui  spatio  ventos  hiemesque  relinquit, 
Perpetuurn  nulla  temeralus  nube  serenum  , 
Gelsior  exsurgit  pluviis  ,  auditque  ruentes 
Subpedibus  nimbos,  et  rauca  lonitrua  calcat  : 
Sic  paticns  animi ,  per  tanta  negotia  liber 
Emergit ,  similisque  sui ,  justique  tennrem 
Flectere  non  odium  cogit ,  non  gratia  suadet. 

Nam  spretas  quis  opes  ,  intactaque  pectora  lucro 
Coramemoret?  Fuerint  aliis  h.xc  forte  décora  ; 


pour  d'autres  peut-être  un  litre  de  gloire  :  pour 
toi  l'absence  du  crime  n'est  pas  un  éloge.  Un 
calme  céleste  conserve  à  ta  voix  son  inaltérable 
égalité  :  le  calme  règne  toujours  dans  tes  yeux. 
Jamais  la  fureur  n'allume  tes  regards,  jamais 
un  sang  enflammé  n'emplit  tes  veines,  jamais 
un  nuage  n'altère  la  sérénité  de  ton  visage.  Que 
dis-je?  pour  frapper  le  coupable,  tu  bannis  la 
colère,  et  sans  violence  tu  punis  le  crime;  tu 
n'effraies  personne  du  grincement  de  tes  dents, 
et  ne  demandes  pas  avec  aigreur  les  fouets 
cruels.  Un  monstre  seul  jouit  des  supplices:  ce 
n'est  pas  la  loi,  c'est  lui-même  qu'il  semble  ven- 
ger :  quand  le  fiel  brûle  ses  entrailles ,  pressé 
d'un  nouvel  aiguillon,  d'un  transport  nouveau, 
il  prodigue  les  tortures,  sans  savoir  pourquoi. 
Mais  il  ^  st  l'égal  des  dieux  celui  qui ,  étranger 
à  la  colère ,  écoute  la  raison ,  mûrit  ses  juge- 
ments et  punit  avec  calme.  Que  d'autres ,  un 
glaive  sanglant  à  la  main ,  aiment  à  répandre 
la  terreur  par  la  cruauté,  et  grossir  leurs  tré- 
sors de  la  dépouille  des  proscrits.  Le  Ml  coule 
en  silence  et,  plus  utile  que  les  autres  fleuves, 
nul  bruit  ne  révèle  sa  puissance.  Plus  impé- 
tueux, mais  tranquille,  le  Danube  renferme 
dans  un  vaste  lit  ses  flots  silencieux  :  la  même 
tranquillité  accompagne  à  la  mer  les  eaux  im- 
menses du  Gange,  tandis  que  les  torrents  mu- 
gissent avec  fureur,  menacent  les  ponts  ébran- 
lés, et,  dans  leur  course  écumeuse,  entraînent 
les  forêts.  Le  calme  sied  à  la  grandeur  :  la  mo- 

Nulla  potest  laus  esse  tibi ,  qua;  crimina  purget. 
Servat  inoffensam  divina  modestia  vocem  ; 
Teraperiem  servant  oculi ,  nec  lumina  fervor 
Asperat ,  aut  rabidas  suffundit  sanguine  venas , 
Nullaque  mulati  tempcslas  proditur  oris. 
Quin  etiani  sontes  expulsa  corrigis  ira  , 
Et  placidus  delicta  domas  :  ncc  dentibus  unquam 
Instrepis  horrendum,  fremitu  nec  verbera  poscis. 
Qui  fruitur  pœna  ,  férus  est ,  legumquc  videlur 
Vindictani  prœslarc  sibi ,  quum  viscera  telle 
Canduerint ,  ardet  stimulis  ,  ferturque  nocendi 
Prodigus,  igiiarus  causœ  .  diis  proxinius  ille, 
Quem  ratio  ,  non  ira,  movet  ;  qui ,  facta  rependens  , 
Consilio  punire  potest  :  muerone  cruento 
Se  jactent  alii ,  sludeant  feritate  timeri , 
Addicloque  bominum  cumulent  œraria  censu. 
Lene  fluit  Nilus  ,  sed  cunctis  amnibus  exstat 
Ulilior,  nullas  confessus  murmure  vires. 
Acrior  ac  rapidus  tacitas  prœtermeat  ingens 
Danubius  ripas  :  eadem  clemcntia  sani 
Gurgitis  immensum  diducit  in  ostia  Gangen. 
Torrentcs  immanc  fremant,  lassisque  minentur 
Pontibus ,  involvant  spumoso  vortice  silvas  ; 
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dération  réussit  où  la  violence  échoue ,  et  une 
douce  fermeté  obtient  plus  sûrement  l'obéis- 
sance. Sourd  aux  v(cux  qu'a  dictés  l'injustice, 
tu  t'empresses  de  souscrire  à  ceux  qu'adresse 
l'équité  :  compagne  ordinaire  des  honneurs, 
l'arroganco  n'osa  jamais  porter  la  pins  légère 
atteinte  à  ton  âme  :  ton  Iront  est  celui  d'un  su- 
jet. S'enorgueillir  de  ses  dignités,  c'est  n'en 
être  pas  digne  :  mais  en  toi  brille  une  gravité 
qu'une  sévère  pudeur  accompagne,  que  tem- 
père une  fierté  modeste.  Quelle  sédition,  quelle 
fureur  populaire  ne  calme  ta  présence?  Quels 
barbares  étrangers  à  nos  usages  ne  seraient 
saisis  de  respect  pour  un  pareil  médiateur? 
Quel  mortel,  sensible  à  la  magie  d'un  langage 
enchanteur,  n'abandonnerait  pas  les  accords 
d'Orphée  pour  les  accords  de  ta  lyre?  Les  vers 
où  tu  peins  la  naissance  du  monde  et  l'ànie  ré- 
pandue dans  l'univers  le  montrent  à  nos  yeux; 
et  les  mœurs  ressemblent  à  tes  écrits. 

Honorius,  appréciateur  de  tes  services,  n'en 
diffère  pas  la  récompense  ;  cette  toge  des  con- 
suls qui  unit  le  sénat  à  la  cour ,  et  rapproche  le 
patric  ien  du  monar<|ue,  que  lui-même  il  a  déjà 
portée  quatre  fois,  l'année  touche  à  peine  à 
son  terme,  qu'il  te  la  défère  encore;  et,  pour 
l'y  placer,  il  descend  de  la  chaise  curule.  Que 
les  talents  reprennent  l'essor,  que  notre  à<;e 
soit  fertile  en  génies  ;  la  carrière  est  ouverte , 
une  faveur  certaine  attend  le  mérite ,  et  l'in- 
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dustrie  jouit  de  ses  travaux.  Sortez  de  la  pous- 
sière, arts  trop  longtemps  étouffés  par  la  bri- 
gue :  tandis  que  Slilicon  et  son  gendre  veillent 
sur  l'univers,  l'envie  est  sans  empire.  Ici,  la 
chaise  curule  est  sans  tache ,  el  des  noms  in- 
fâmes ne  souillent  pas  les  fastes  ;  ici  le  consu- 
lat est  le  prix  des  héros  ,  les  sénateurs  seuls  y 
prétendent ,  et  jamais  il  ne  condamnera  Rome 
à  rougir. 

Messagère  de  bonheur,  la  Renommée  au  vol 
rapide  avait  déjà  rempli  les  bocages  d'Aonie 
du  nom  du  nouveau  consul  :  à  ce  nom,  l'Héli- 
con  applaudit ,  l'Ilippocrène  roula  des  flots 
plus  abondants,  et  des  fleurs  émaillèrent  ses 
bords  poétiques.  Le  front  couronné  de  guir- 
landes, Uranie,  dont  les  leçons  avaient  sou- 
vent conduit  le  compas  de  Mallius  quand  il 
tra(;ait  le  cours  des  astres,  anime  ainsi  ses 
compagnes  :  <  Quoi  !  mes  sœurs ,  nous  se- 
rions étrangères  à  la  joie  de  ce  jour  désiré  ! 
et  nous  ne  visitons  pas  le  palais  du  nouveau 
consul ,  palais  chéri  que  nous  préférions  à  l'Hé- 
licon  !  Allons  porter  el  la  chaise  curule  et  les 
faisceaux  ,  offrir  au  peuple  des  spectacles  qui 
l'élonnent  et  remplir  les  lln-àtres  de  son  nom 
fameux.  Va,  Érato,  dans  l'humide  séjour,  de- 
mander au  monarque  des  ondes  quatre  cour- 
siers, dont  la  rapidité  ravirait  la  palme  aux 
efforts  d'Arion  (IG)  :  qu'il  embellisse  le  cirque, 
celui  qui  fait  relenlii-  de  ses  superbes  hennis- 


Pax  majora  decet ,  pcragit  tranquilla  potestas  , 
Quod  violenta  nequit ,  inaïKialaquc  l'ortius  urget 
Imiicriosa  qiiies.  Idem  proedurus  iniquas 
Accepissc  preces  ;  rursus  ,  qiue  digiia  petilu  , 
Largiri  facilis;  necquoe  coiiiitatiir  honores, 
Atisa  tiiam  leviter  lentare  sui)erl)ia  mentem. 
Frons  privata  nianet  •  non  se  meruisse  faletur , 
Qui  crevisse  pulat  ;  rigidi  sed  plena  pudoris 
Elucet  graTitas  ,  fastu  jucunda  rcmoto. 
Quac  non  seditio  ,  quoe  non  insania  vulgi , 
Te  viso  ,  lenita  cadat?  qiia;  dissona  ritu 
Barbaries  ,  medii  quam  non  reverentia  f'rangat  '< 
Vel  quisnon  siticns  sermonis  mcila  politi 
Dcserat  Orpheos  blanda  testudine  canins? 
Qualem  te  iegimus  tencri  primordia  mundi 
Scribentcm  ,  aut  partes  aninicc  persingnla,  talcni 
Ceriiimus  ,  et  siniiles  agnoscit  pagina  inorcs. 

Noc  dilata  tuis  ,  Auguslo  judice  ,  mcrccs 
Ofiiciis  :  illumque  habituni ,  quo  juiigitur  auhc 
Curia  ,  qui  socio  procercs  cuni  principe  nectit , 
Quem  quater  ipse  gerit ,  pcrfecto  detuiit  anno  , 
Deposuitquc  suas,  le  succedenle,  rurulos. 

Crcscite  virlules,  fecundaqno  (lorcat  a;tas 
higcniis  ;  patuit  campus ,  ccriusqiic  mercnli 


Slalfavor;  (irnatur  propriis  induslria  donis. 
Surgitc  ,  sopita?,  quas  obruil  ambilus,  artes. 
Nil  liccl  invidio! ,  Stilicko  dum  prospicil  orbi , 
Sidercusque  gêner  :  non  bic  violata  ourulis, 
Turpia  non  Lalios  incestanl  nomina  faslos. 
Forlibus  bocc  concessa  viris  ,  soiisquc  gcrenda 
Palribus  ,  el  Uonioc  nunquam  latura  pudorein. 

Munlia  votorum  ,  céleri  jam  Fama  volaUi 
Moverat  Aouios  ,  audilo  consule  ,  lucos. 
Concinuit  felix  llelicon  ,  iluxitque  Aganippc 
I.argior  ,  el  docti  riserunl  floribus  aniiies. 
Uranie  rediniila  comas  ,  qua  sa>pe  magistra 
Mallius  igniferos  radio  dcscripseralaxcs, 
Sic  alias  horlala  Deas  :  «  Palimurne  ,  sororcs  , 
Oplalo  procul  esse  die?  nec  limina  noslri 
Consulis  ,  et  scmper  dileclas  visimus  œdes? 
Notior  est  Ilelicone  domus  :  gcslarc  curulcs , 
Et  fasces  subiisse  libel  :  miracula  plebi 
Colligite  ,  el  claris  nomcn  celebrale  Ibealris. 
Tu  Jovis  a'quorci  submersam  iluclibus  aulaui 
Oratnni  volucrcs ,  Erato,  jam  perge  quadrigas, 
A  quibus  baud  unqunni  paliiiam  raplurus  Arion. 
I  lllustrel  Circuni  sonipes  ,  quicuuique  superbo 
j  Perstrepil  hinnitu  Ba;tin ,  qui  splendida  polat 
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sements  les  rives  du  Bétis,  celui  qui  boit  l'onde 
précieuse  du  Tage ,  et  baigne  sa  crinière  dans 
ses  flots  dorés  :  qu'à  ta  prière ,  ô  Calliope  !  Al- 
cide  amène  dans  la  palestre  ces  nombreux  athlè- 
tes que  Palémon  (17)  couronna  dans  ses  jeux, 
dont  le  dieu  du  tonnerre  avoua  les  succès  dans 
l'Élide  :  toi,  Clio ,  vole  vers  les  sommets  touf- 
fus du  Taygète  et  du  Ménale,  aux  pieds  de  la 
fille  de  Latone  :  que,  sensible  à  nos  prières, 
Diane  contribue  aussi  à  la  pompe  de  l'amphi- 
théâtre ;  qu'elle  choisisse  les  mortels  audacieux 
destinés  à  serrer  adroitement  le  cou  des  mons- 
tres ,  et  à  leur  présenter  l'épieu  avec  une  force 
inébranlable  :  qu'elle  arrache  de  leurs  repaires 
les  hôtes  sauvages  des  forêts ,  et  les  chargeant 
de  fers,  suspende  un  instant  son  arc  altéré  de 
sang.  Que  les  ours  rugissent  entassés  dans  l'a- 
rène, et  que  la  fille  des  Lycaon,  la  farouche 
Hélice,  admire  leur  énorme  masse  :  que  des 
lions  tels  que  la  déesse  de  Phrygie  en  voudrait 
enchaîner  à  son  char,  et  que  le  bras  d'Hercule 
aimerait  à  terrasser,  tombent  percés  de  coups, 
aux  yeux  du  peuple  pâlissant.  Nous  verrons 
s'élancer  au-devant  des  traits  le  léopard  impé- 
tueux comme  la  foudre,  Iruit  du  mélange 
adultère  qui  unit  au  tigre  la  reine  des  bois, 
image  de  son  père  par  sa  robe  tachetée ,  de  sa 
mère  par  sa  force  ;  que  les  monstres  nourris 
dans  les  champs  de  Gétulie ,  ensevelis  sous  les 
neiges  des  Alpes ,  redoutés  des  forêts  de  la 
Gaule,  étendus  sur  la  poussière ,  l'inondent  de 

Stagna  Tagi ,  madidoque  jubas  aspergitur  auro. 
Calliope ,  liquidas  Alciden  posce  paloestras. 
Cuncta  Palaemoniis  manus  explorata  coronis 
Adsit,  et  Eleo  pubes  laudata  Tonanti. 
ÏH  juga  Taygeti,  frondosaque  Mœnala  ,  Clio  , 
I  Tiiviœ  supplex  :  non  aspernala  rogantem 
Amphithealrali  faveat  Latoitia  pompa;. 
Audaces  légat  ipsa  viros  ,  qui  rolla  ferarum 
Arte  ligent ,  certoque  premant  venabula  nisu. 
Ipsa  iruces  fétus ,  captivaque  ducat  ab  aiitris 
Prodigia,  et  caedis  sitientem  différât  aicuni. 
Conveniant  ursi ,  magna  quos  mole  rudentes 
Torva  Lycaoniis  Hélice  mirctur  ab  astris  ; 
Perfossique  ruant ,  populo  pallente  ,  leones  , 
Quales  Mygdonio  curru  frenare  Gybebe 
Optetj  et  Herculei  malint  fregisse  lacerti. 
Obvia  fulminei  properent  ad  vulnera  pardi  , 
Semine  perraixto  geniti  ,  quum  forte  le£cnaï 
Nobiiiorem  uterum  viridis  corrupit  adultcr; 
Hi  maculis  patres  referunt,  etrobore  maires. 
Quidquid  monstriferis  nutrit  GasUilia  campis  , 
Alpiua  quidquid  tegitur  nive  .  Gallica  quidquid 
Silva  timet,  jaccat  :  largo  ditescat  arena 


torrents  de  sang ,  et  que  les  spectacles  dépeu- 
plent les  montagnes.  A  ces  jeux  succéderont  des 
plaisirs  plus  doux  :  on  entendra  le  bouffon  qui 
excite  les  rires  par  ses  saillies  joyeuses,  celui 
qui  fait  parler  et  ses  yeux  et  ses  mains  ;  celui- 
ci  animera  la  flûte  de  son  souffle,  celui-là  le 
luth  avec  son  archet  ;  l'un  fera  retentir  la  scène 
sous  l'humble  brodequin;  l'autre  s'avancera 
grandi  par  le  cothurne  majestueux  ;  on  enten- 
dra les  sons  éclatants  et  pareils  à  la  foudre  que 
l'impulsion  légère  des  doigts  qui  le  parcou- 
rent tire  de  l'airain  creusé  en  mille  tuyaux,  et 
les  concerts  harmonieux  qu'enfante  l'onde  agi- 
tée par  un  levier  pesant  (18).  Des  hommes  élan- 
cés, comme  les  oiseaux ,  dans  les  airs ,  forme- 
ront un  édifice  de  leurs  corps  l'un  sur  l'autre 
rapidement  exhaussés;  et,  suspendu  sur  le  faîte 
de  cette  pyramide ,  un  enfant  exécutera ,  mal- 
gré le  lien  qui  attache  ses  pieds  et  ses  jambes, 
des  danses  aériennes.  On  verra  un  plancher 
mobile  descendre  sur  ses  appuis  abaissés  ;  des 
flammes  circulaires  voltiger  sur  les  contours 
élevés  du  théâtre,  errer  innocemment  en  globes 
divers,  d'une  solive  à  l'autre,  se  jouer  avec  ra- 
pidité sur  les  poutres  qu'embellit  le  pinceau , 
et,  telles  qu'un  vaste  incendie,  envelopper  les 
tours  sans  péril  et  les  quitter  sans  retard.  Des 
vaisseaux,  sur  une  mer  soudainement  formée, 
livreront  des  combats,  et  les  eaux  écume- 
ront ,  frappées  en  cadence  par  les  rameurs. 
Orateur  et  consul ,  que  Mallius ,  à  ce  double 

Sanguine  5  consumant  totos  spectacula  montes. 

Nec  molles  cgeant  nota  dulcedine  ludi. 
Qui  lactis  risum  salibus  movisse  facelus  , 
Qui  nutu  manibusque  Icquax  ;  cui  tibia  flatu  , 
Cui  plectro  pulsanda  cbclys ,  qui  pulpita  socco 
Personal,  aut  alte  graditur  majore  cothurno  ; 
Et  qui  magna  levi  detrudens  murmura  taclu  , 
Innumeras  voces  segctis  moderatur  ahcnœ  , 
Intonet  crranti  digito  ,  penitusque  Irabali 
Vecte  laborantes  lu  carmina  coneitct  undas. 
Vel  qui  more  avium  sese  jaculantur  in  auras, 
Gorporaque  a>dificant  céleri  crcscentia  nexu  ; 
Quorum  compositam  puer  amentalus  in  arceni 
Emicet,  et,  vinctus  plantœ  vel  cruribus  h;crens, 
Pendula  librato  figat  vestigia  sallu. 
Mobile  ponderibus  descendat  pegma  reductis  , 
Inque  cbori  specicm  spargentes  ardua  flammas 
Scena  rotet  :  varios  effingat  ftlulciber  orbes 
Per  tabulas  impunevagus,  pictœque  cilato 
Ludant  igne  Irabes  ;  et  non  permissa  morari 
Fida  per  innocuas  errent  incendia  turrcs. 
Lascivoc  subito  confligant  œquore  lembi, 
:  Stagnaque  remigibus  spument  immissa  canoris. 
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litre,  vole  de  bouche  en  bouclie  à  l'immortalité, 
et  vive  à  la  fois  dans  ses  écrits  et  dans  nos 
fastes  ;  puisse  son  fils  recevoir  et  transmettre 
à  ses  enlants  l'exemple  de  l'auteur  de  ses  jours, 
et  les  faisceaux  trouver  toujours  dans  sa  mai- 


son un  héritier!  puisse  la  trabée  orner  à  jamais 
sa  famille,  la  hache  des  Latins  passer  des  pères 
aux  neveux ,  l'ordre  de  la  destinée  n'être  pas 
troublé,  et  la  postérité  compter  parles  consuls 
les  descendants  de  Mallius! 


Consul  por  populos,  idemque  gravissiraus  auctor 
Eloquii ,  duplici  vita  sulinixus  in  xvum 
Procédât,  libris  pariter  fastisquc  legcndus. 
Accipiat  patris  e\emplum  ,  tril)uatque  nepoli 


Filius  ,  et  o/Eplis  ne  desit  fascilius  hères. 
Decurrat  Irabeata  donius  ,  tradatque  secures 
Mulua  posterilas  ,  scrvatoquc  ordine  fati 
Mallia  continue  nunieretur  consule  proies. 


INVECTIVES 

CONTRE  EUTROPE. 


LIVRE  PREMIER. 

Oui ,  l'on  a  vu  de  monstrueux  rejetons  épou- 
vanter leurs  mères,  on  a  vu  les  loups  troubler 
de  hurlements  nocturnes  le  calme  des  cités,  les 
troupeauxpar  des  paroles  étonner  les  pasteurs, 
des  cailloux  tomber  en  pluie  meurtrière,  des 
nuages  sinistres  ensanglanter  le  ciel,  le  sang 
même  remplacer  l'eau  des  puits,  la  lune  dis- 
puter à  la  lune,  le  soleil  au  soleil,  l'empire  des 
airs  ;  mais  que  ces  prodiges  cessent  d'alarmer 
la  terre:  il  n'en  est  plus,  depuis  qu'un  eunuque 
est  consul. 

Quelle  honte  pour  les  dieux  et  les  mortels  ! 
On  promène  sous  la  trabée  un  être  qui  lut 
homme,  et  son  nom  souille  le  nom  de  l'année  ! 
Ouvrez ,  ô  pontifes ,  les  oracles  de  la  Sibylle  : 


LIBER  PRIMUS. 

Semiferos  partus  ,  mctuendaquc  pijjnora  matri  , 
Mœnibus  et  incdiis  auditum  nocte  luporum 
Munnur,  et  attonilo  perudes  pastore  lucutas  , 
Et  lapidum  diras  hieiiies  ,  niinbuquu  iiiinaceni 
Saiiguineo  rubuissc  Joveiii ,  putcosque  cruore 
Mutatos,  visasque  polo  concurrcrc  lun;is, 
Et  gcminos  soles  inirari  desinal  orbis  : 
Oinnia  resserunt,  eunuclio  coiisule,  nionstra. 

Heu  terra;  cœlique  pudor  !  Irabeata  perurbes 
Ostentatur  anus,  iitnluiiique  effeininat  anni. 
l'andite  ,  poiitilîces  ,  euinana;  carinina  vatis  ; 


que  l'Éti  urien  curieux  consulte  les  feux  de  la 
foudre,  et  que  l'aruspice  cherche  dans  les 
entrailles  des  victimes  la  cause  de  nos  dis- 
grâces. Quels  malheurs  nous  annonce  le  ciel? 
Verra-t-on  le  Nil,  abandonnant  son  cours,  et 
tranKluge  de  ma  patrie,  porter  ses  flots  à  la 
mer  Erythrée;  le  Niphale  vaincu  livrer  en- 
core l'Orient  aux  ravages  des  Barbares,  la 
peste  inIVcter  l'air,  et  les  guéreis  refuser  des 
moissons  au  laboureur?  Quel  sacrifice  pourra 
calmer  cet  excès  de  courroux  !  Quelle  victime 
pourra  conjurer  l'orage!  C'est  dans  le  sang  du 
consul  qu'il  faut  laver  les  faisceaux  ;  c'est  le 
monstre  même  qu'il  faut  immoler  aux  dieux! 
Qu'ils  retombent  sur  la  tète  d'Eutrope  tous  les 
maux  que  nous  prépare  le  destin  !  O  fortune! 
tels  sont  donc  ton  empire  deslruct/îur  et  tes  jeux 
barbares  !  ainsi  tu  bouleverses  l'univers!  Jus- 

Fulniincos  sollers  Etruria  consulat  ignés  , 
Immcrsumque  nefas  llbris  explord  Laruspex. 
Qua>  nova  portendjint  Supcri  !  Nilusne  nicalu 
Devius,  et  nostri  tentât  jain  transfuga  inundi 
Se  Rubro  niiscero  mari?  ruptone  Niphatc 
Hursuni  barbaricis  Oriens  vastabitur  arinis  ? 
An  niorbi  ventura  lues  ?  an  nuUa  colono 
Responsura  seges  ?  qua;  tantas  cxpiet  iras 
Viftima?quo  diras  jugiilo  piacabinius  aras? 
Coiisulc  liistrandi  fasccs  ,  ipsoquc  litandum 
Prodigio  ;  quodruinque  parant  hoc  oiiiine  fala  , 
Eutropius  cervice  luat.  Sic  oninia  volvis? 
Hoc  regni ,  Forluna  ,  tenes  ?  quajiiani  ista  jocandi 
Sjcvitia  ?  liuinanis  (j«iantuni  baccliabcre  rébus  ? 
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qaes  à  quand  l'humanité  sera-t-elie  le  jouet  de 

tes  fureurs?  Si  lu  as  résolu  de  profaner  le  sié^,e 
des  consuls  sous  le  poids  d'un  esclave ,  qu'a- 
vant de  porter  la  Irabée,  cet  esclave  ait  rompu 
ses  chaînes  et  forcé  ses  cachots!  que  du  moins 
il  soit  homme  !  L'esclavage  a  ses  degrés  et  même 
son  éclat;  pour  qui  n'a  connu  qu'un  makre  la 
tache  est  moins  honteuse.  Mais  comptez  les 
flots  des  mers ,  les  sables  de  la  Libye ,  vous 
saurez  qui  servit  Eutrope,  combien  il  changea 
de  maîtres ,  de  noms  et  de  tablettes ,  et  que  de 
fois  il  exposa  sa  nudité  aux  yeux  de  l'acheteur, 
qui,  sur  des  défauts  cachés,  consultait  un  mé- 
decin! Chacun  regrettait  son  argent,  et  s'em- 
pressait de  le  revendre  tant  qu'il  pût  être  vendu. 
Mais  quand  il  n'offrit  plus  à  l'œil  qu'un  cadavre 
hideux  et  tout  sillonné  des  rides  de  la  vieillesse, 
chacun  alors  chassait  de  sa  maison,  et  s'empres- 
sait d'imposer  à  ceux  qui  ne  le  connaissaient 
point ,  cet  horrible  présent. 

Esclave  ancien  et  toujours  nouveau  ,  sa  tête 
blanchit  sous  cent  jougs  différents  ;  et,  cent 
fois  renouvelé,  son  esclavage  n'eut  pas  de 
terme.  Le  berceau  fut  le  théâtre  de  ses  pre- 
miers tourments  :  pour  le  mutiler,  on  l'arrache 
à  la  mamelle  ;  c'est  au  sortir  du  sein  de  sa  mère 
que  la  douleur  le  saisit.  Arrive  un  enfant  de 
l'Arménie,  dont  l'acier  toujours  sûr  sait  chan- 
ger le  sexe  de  l'homme,  «t,  par  un  retranche- 
ment coupable  ,  ajouter  à  sa  valeur.  Aussitôt, 

Si  tibi  servili  placuit  fœdare  curules 

Crimine  :  procédât  laxata  compede  consul  ; 

Rupta  quirinales  suraant  eigastula  cinctus. 

Da  salteni  quemcumque  virum  :  discrimina  quaedam 

Sunt  famulis,  splendorque  suus,  maculamque  minoreni 

Goaditionishabct ,  domino  qui  vixerit  uno. 

Si  pelagi  fluctus  ,  Libyae  si  discis  arenas  , 

Eutropii  numerabis  héros.  Quot  jura  ,  quot  ille 

Mutavit  tabulas  ,  vel  quanta  vocabula  vertit! 

Nudatus  quoties  ,  medicum  dum  consulit  emptor, 

Ne  qua  per  occultum  lateat  jaclura  dolorem  ! 

Omnes  pœnituit  pretii ,  venumque  redibal , 

Dum  vendi  potuit  :  postquam  déforme  cadaver 

Mansit,  et  in  rugas  lotus  defluxit  aniles; 

Jam  specie  doni  certatim  liraine  pellunt, 

Et  fœdum  ignaris  properant  obtrudere  munus. 

Tôt  translata  jugis  submisit  colla  vetustum 
Servitium  ,  semperque  novum ,  nec  deslitit  unquam  , 
Sœpe  tamen  cœpit  :  cunabula  prima  cruentis 
Débita  suppliciis  :  rapitur  castrandus  ab  ipso 
Ubere  ;  suscipiunt ,  matris  post  viscera  ,  pœnîe. 
Advolat  Armenius  certo  mucrone  recisos 
Edootus  moUire  mares  ;  damnoque  nefandum 
Aucturus  prctium  ,  feciindum  corporis  igneni 


tarissant  dans  son  double  réservoir  la  source  de 
la  fécondité ,  il  ravit  à  la  fois  à  sa  victime  le  nom 
d'époux  et  le  titre  de  père.  Eutrope  languit 
demi-mort:  ce  coup,  en  mutilant  son  corps,  a 
glacé  son  cerveau.  Faut-il  bénir  la  main  qui 
causa  sa  faiblesse  ?  Maudissons-la  plutôt  comme 
l'instrument  du  destin  ennemi  !  Que  n'est-il 
homme  encore  !  son  infamie  fait  son  bonheur  : 
avec  plus  de  forces,  il  serait  encore  esclave. 

Bientôt ,  sous  la  conduite  d'un  Galate ,  traîné 
surlescôles  de  l'Assyrie,  il  va  de  marchés  en 
marchés,  de  places  en  places,  de  maisons  en 
maisons.  Qui  pourrait  rappeler  tous  ses  noms 
différents?  De  ses  maîires ,  le  plus  fameux  fut 
un  soldat,  Ptolémée ,  qui,  fatigué  de  ses  lon- 
gues complaisances ,  livra  aux  mains  d'Arin- 
thée  sa  vieillesse  désormais  inutile  au  plaisir, 
inutile  à  l'intérêt.  Que  ce  dédain  lui  coûta  de 
larmes,  cet  abandon  de  soupirs!  c  Voilà  donc 
ta  reconnaissance,  ô  Ptolémée!  Ainsi  tu  oublies 
le  sacrifice  de  ma  jeunesse,  l'attachement  qui 
me  plaça  mille  fois  dans  tes  bras ,  cette  crèche 
où  nous  réunit  souvent  le  sommeil  !  La  pro- 
messe de  la  liberté  était  une  chimère.  Quoi  ! 
tu  abandonnes  Eutrope  à  son  veuvage!  et  l'in- 
gratitude a  déjà  effacédeta  mémoire  le  souve- 
nir de  tant  de  nuits  !  Quel  n'est  pas  le  triste  sort 
de  notre  espèce  !  La  femme ,  arrivée  à  la  vieil- 
lesse ,  resserre  par  sa  fécondité  les  nœuds  de 
son  hymen;  et  la  mère  doit  au  respect  ce  que  l'é- 

Sedibus  exhaurit  gerainis  ,  unoque  sub  ictu 
Eripit  oflicium  patris  j  nomenque  mariti. 
Ambiguus  vitae  jacuit ,  penitusque  supremum 
In  cerebrum  secti  traxerunt  frigora  nervi. 
Laudemusne  manum  ,  quee  vires  abstulit  hosti  ? 
An  potius  fato  causam  tribuisse  queramur  ? 
Profuerat  raansisse  virum  :  felicior  exstat 
Opprobrio  ;  serviret  adhuc ,  si  fortior  esset. 

Inde  per  Assyriaî  trahitur  commercia  ripœ. 
Hinc  fora  venalis  Galata  ductore  fréquentât, 
Permutatquedomos  varias.  Quis  nomina  possit 
Tanta  sequi  ?  miles  stabulis  Ptolemœus  in  illis 
Notior  :  hic  longo  lassatus  pcllicis  usu 
Donat  Arinthœo;  neque  enim  jam  dignus  haberi , 
Wec  maturus  cnii  :  quum  fastiditus  abiret, 
Quam  gemuit!  quanto  planxit  divortia  luctu  ! 

«  HoDC  erat ,  hase ,  Ptolemœe  ,  fides  ?  hoc  profuit  aetas 
In  gremio  consumpla  tuo,  lectusque  jugalis  , 
Et  ducti  toties  inter  prîEsepia  somni  ? 
Libertas  promissa  périt?  viduumnerelinquis 
Eutropium  ?  tantasque  premunt  oblivia  noctes  , 
Crudelis?  generis,  proh  sors  durissima  nostri  ! 
Femina  quum  senuit ,  retinet  connubia  partu  , 
IJxorisque  decus  inatris  reverentia  pensai. 
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pouse  devait  à  ses  charmes.  Pour  nous,  Lucine 
est  sans  laveurs;  un  fils  n'est  jamais  notre  sou- 
lien:  avec  la  beauté,  nous  perdons  nos  amis. 
Dépouillés  des  {grâces  de  la  figure,  comment 
dérober  nos  épaules  aux  outrages?  Un  vieillard 
ne  connaît  pas  l'art  de  plaire,  k  A  ces  mots ,  il  se 
dévoue  au  vil  métier  de  proxénète  :  il  n'est 
point  au-dessous  de  cette  charge,  pour  laquelle 
il  a  d'heureuses  dispositions;  il  connaît  tous  les 
pièges  où  peut  tomber  l'innocence.  U  n'est  pas 
de  verrous  qui  lui  ferment  une  demeure,  pas  de 
garde  assez  sûre  qui  défende  la  couche  conju- 
gale :  il  aurait  arraché  Danaé  même  de  la  tour 
où  on  la  dérobait  aux  regards.  11  peignait  la  pas- 
sion et  les  pleursde  son  maître;  rebelle,  la  beau- 
lé  cédait  à  ses  instances  ;  avare,  à  ses  présents  ; 
enjouée,  à  ses  saillies.  Personne,  dans  les  pro- 
menades, ne  savait  s'approcher  plus  doucement 
d'une  suivante,  saisir  sa  robe  d'une  main  lé- 
gère ,  et  confier  à  son  oreille  un  coupable  se- 
cret :  personne  ne  savait  mieux  encore  choisir 
un  lieu  propice  aux  larcins  de  l'amour,  et  a  la 
découverte  du  mystère,  se  dérober  avec  plus 
de  prudence  à  la  colère  d'un  époux. 

Ainsi  Corinthe  vit  autrefois  Lais  s'enrichir 
des  trésors  d'une  jeunesse  idolâtre  que  lui 
amenaient  les  deux  mers  :  à  peine  ses  cheveux 
blanchis  repoussent  les  guirlandes,  (|ue  ses 
adorateurs  s'éloignent;  la  nuit  ne  réunit  plus 
de  concurrents  :  sa  porte  a  presque  cessé  d'êtr  e 
assiégée;  elle  va  même  jusqu'à  redouter  le 

Nos  Lucina  lujjit ,  iicc  pijjiiore  nitiiiuir  uilo. 
Cuin  forma  dilapsus  amor  :  dcfloruit  oris 
Gratia.  Qua  iniseri  scapulas  tuiabiinur  arte  ? 
Qiia  placeain  ralioue  sciiex?  »  —  Sic  l'atus  acutuiii 
Ajjjjrciliiur  leiionis  opus  :  nec  segnis  ad  artcin 
Mens  crat ,  offîciiquc  capax  ,  omuesquc  pudoris 
Nauscrat  insidias  .  custodia  nulla  tucndo 
Fida  toro  ;  nulli  poterant  cxcluderc  vectcs. 
111e  vclœrata  Danacn  in  tiirrc  latentcni 
Eliccret  :  fletus  doinini  fingcbat  ainantis  ; 
IndoHiitasquo  inora  ,  prctio  Icnibat  avaras  , 
Lascivasque  jocis  :  non  Llandior  ullus  cuntis 
Ancillo;  lotijjissc  lalus  ,  icvilerque  rcductis 
Vestibiis  occulto  crimen  mandasse  susurro  • 
Nec  furtis  quacsisse  locuni ,  nec  fraude  rcpcrta 
Cautior  elusi  fremitus  vitare  marili. 
Ilaud  aliter  juvenuni  flammis  Epbyreia  Lais 
K  geinino  dilata  mari ,  quuni  serta  refundit 
t>anitics,  jain  turba  procax,  noctisquc  reccdit 
Ambitus ,  et  raro  pulsatiir  janua  tacUi , 
Scque  reforniidat  speculo  damnarc  sencctus  : 
Stat  tanien  ,  atqiie  alias  succingit  lena  ininistras  , 
Dilectunique  diu  ,  qiiamvis  longava  ,  lupanar 


miroir  qui  lui  reproche  sa  vieillesse.  Cependant, 
atlachéeencore  à  son  art,  Lais  aime  à  former 
des  élèves,  et,  malgré  son  âge,  à  parcourir 
le  théâtre  chéri  de  ses  infâmes  amours.  Le 
temps  a  changé  ses  traits,  mais  il  n'a  pas  changé 
ses  mœurs. 

Ainsi  parvint  Eulrope.  Seul  de  tous  les  eu- 
nuques ,  dont  l'unique  vertu  est  de  conserver 
pure  la  couche  conjugale,  il  s'éleva  par  des  com- 
plaisances adultères.  Cependant ,  trompait-il  la 
passion  et  l'espérance  de  son  maître,  le  fouet 
n'épargnait  pas  son  dos;  et ,  malgré  les  prières, 
malgré  le  lableau  de  services  déjà  longtemps 
prolongés ,  il  devint  la  propriété  d'un  gendre 
et  le  gardien  de  sa  jeune  épouse.  Destiné  au 
gouvernementde  l'Orient,  destiné  au  consulat, 
il  peignait  les  cheveux  de  sa  maîtresse;  souvent 
même ,  dépouillé  de  vêtements  ,  il  portait  dans 
un  bassin  d'argent  l'eau  nécessaire  au  bain  de 
son  élève  ;  et,  «juand  elle  reposait  ses  membres 
fatigués  de  l'ardeui-  du  jour,  ce  patricien  l'éven- 
tait  avec  des  plumes  de  paon  semées  de  roses. 

Déjà  l'àg'C  avait  élai'gi  sa  peau  ,  et  ses  joues 
sillonnées  de  rides  représentaient  l'enveloppe 
d'un  raisin  desséché.  La  plaine,  creusée  par  la 
charrue,  offre  mo'ns  de  sillons  ;  la  voile  tremble 
moins,  agitée  par  le  vent.  Sa  tête,  en  proie  à 
de  hideux  insectes  ,  conservait  à  peine  des  che- 
veux épars  par  intervalle ,  pareille  à  ces  champs 
brûlés  du  soleil ,  où  la  moisson  avortée  montre 
d'espace  en  espace  de  maigres  épis;  pareille 

Circuit ,  cl  retincnt  mores  ,  quod  perdidit  ii  las. 
liinclionor  Eutropio  ;  quunique  omnibus  uuica  virliis 
Lssel  in  eunucbis  ,  Ibalamosservare  pudicos  , 
Soins  adulleriis  crcvit  ;  uec  vcrbcra  lergo 
Cessavere  lamcn  ,  quoties  dccepta  libido 
Irali  caluisset  heri  ;  fruslraque  rogauteiu  , 
Jaclanlemque  suos  lot  jam  per  lustra  labores  , 
Dolaleni  gênera  nutrilorcmque  puella; 
ïradidit.  Eous  reclor  consulquc  fulurus 
Peckbat  domina*  crincs  ,  et  sa^pe  lavanti 
Nudus  in  argento  lynipbani  gestabat  alumna; , 
l'>t  <|UHm  se  rapido  fcssam  projecerat  wslu  , 
l'atricius  roscis  pavonum  ventilât  ulis. 

Jamquc  œvo  laxaLi  cutis  ,  sulci-squc  genaruni 
Gorrucrat  passa  faciès  rugosior  uva. 
Flava  minus  presso  findunlur  vomcre  rura  , 
Nec  venlo  sic  vela  treniunt  :  miserabile  turpes 
Exedere  caputlinca;;  déserta  patcbant 
Intervalla  coma- ,  qualis  sitientibus  arvis 
Arida  jejunaj  scges  interluccl  arisla* , 
Vcl  qualis  ,  gclidis  pluma  labentc  pruinis  , 
Arboris  immoritur  truiico  bruinalis  hirundo. 
Scilicel  ut  trabeis  injuria  cresc^ret  olini , 
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encore  à  l'hirondelle  qui,  pendant  les  frimas, 
peu  à  peu  dépouillée  de  ses  plumes ,  expire  sur 
les  rameaux  d'un  arbre.  Sans  doute  ,  pour 
ajouter  à  l'outrage  qu'elle  prépare  au  consulat, 
la  fortune  insolente  imprima  sur  son  front  ces 
iracesde  honteet  dedifformité.  Spectre  hideux, 
ses  ossements  décharnés  faisaient  horreur  à  ses 
propres  maîtres  ;  sa  maigreur  livide  blessait  les 
yeux  de  tous  ceux  qui  le  rencontraient;  je  le  vois 
objet  d'effroi  pour  l'enfance,  de  dégoût  pour  les 
convives;  d'opprobre  pour  les  esclaves,  et  d'alar- 
mes pour  les  voyageurs;  tronc  inutile  et  sans 
forces,  dontles  bras  refusent  de  préparer  les  lits 
ou  de  fendre  le  bois  de  la  cuisine  ;  indigne  par  son 
infidélité  de  garder  des  trésors,  des  vêtements 
et  des  secrets;  plus  indigne  encore,  par  son  mé- 
tier de  surveiller  la  couche  d'une  épouse.  Enfin, 
comme  une  ombre  sinistre ,  comme  un  cadavre 
pestilentiel,  tous  l'ont  chassé  de  leurs  demeures: 
sa  liberté  est  le  fruit  du  mépris  qu'il  inspire. 
Ainsi  le  berger  attache  à  la  chaîne  et  nourrit 
du  lait  des  brebis  son  chien  fidèle,  tant  qu'il 
peut,  sentinelle  vigoureuse,  garantir  le  trou- 
peau ,  et ,  par  ses  aboiements ,  repousser  les 
loups  afl'amés.  Mais  si,  moins  alerte,  et  rongé 
par  la  maladie ,  il  baisse  ses  oreilles  en  lam- 
beaux ,  le  berger  le  détache,  et  du  moins  le  col- 
lier est  un  profit  qui  lui  reste. 

Oui ,  l'excès  du  mépris  est  quelquefois  un 
bien.  Objet  des  rebuts  publics,  Eutrope  peut, 
sans  obstacle,  parcourir  la  carrière  du  crime  et 
se  frayer  une  route  aux  honneurs.  0  toi  !  qui 

Has  in  fronte  notas  ,  hoc  dedecus  addidit  oris 
Luxuriaî  Fortuna  suae;  quum  pallida  nudis 
OssiLus  borrorem  duminis  pra;Lcret  imago, 
Dccolor  et  macies  occursu  Incderet  omnes  , 
Aut  pueris  latura  mctus  ,  aut  ttedia  mensis  , 
Aut  criiucn  famuh's  ,aut  procedenlibus  oinen  , 
Et  nibil  exhausto  caperent  in  stipite  lucri. 
Sterncre  quippe  toros  ,  vel  cœdere  ligna  culinaî, 
jVIeral»ra  negant  :  anruni ,  vestes ,  arcana  tueri 
Mens  inlida  vetat.  Quis  enim  conimittere  vellet 
Lenoni  thalamum  ?  tandem  ceu  funus  aeerbum  , 
Infaustamque  suis  trusere  penatibus  umbrani. 
Contemptu  jam  liber  erat  :  sic  pastor  obesum 
Lacté  canem  ferroque  ligat ,  pascitque  revinctum  , 
Dum  validus  servare  gregem  ,  vigilique  lapaces 
Lalratu  terrere  lupos  ;  quum  tardior  idem 
Jam  scabie  laceras  dejecit  sordidus  aures  , 
Solvit ,  et  exuto  lucratur  vincula  collo. 

Est ,  ubi  despectus  nimius  juvat  :  undique  puiso 
Per  cunctas  licuit  fraudes  impune  vagari , 
Et  fatis  aperire  viam.  Prob  !  quisquis  Olympi 
Summa  lenes .  tantone  libet  mortalia  risu 


DIEN. 

sièges  au  sommet  de  l'Olympe ,  ainsi  tu  aimes  à 
te  jouer  des  destinées  humaines!  Un  être,  dé- 
gradé du  rang  d'esclave ,  est  placé  au  timon  des 
affaires  !  et  le  prince  confie  les  rênes  de  l'état  à 
une  main  dont  un  sujet  a  rejeté  les  services  ! 

A  la  vue  de  ce  vieux  fourbe  introduit  au  pa- 
lais ,  quelle  douleur  !  A  l'aspect  de  ce  monstre, 
insinué ,  après  tant  d'enchères ,  dans  la  faveur 
du  prince,  quelle  indignation!  Que  dis-je,  les 
serviteurs,  placés  dans  un  rang  honorable, 
rougissaient  d'un  pareil  compagnon  :  sa  pré- 
sence révoltait  leur  orgueil.  Voilà  le  person- 
nage qu'on  brûle  d'inscrire  dans  les  fastes  la- 
tins ,  le  personnage  qui  fut  la  honte  même  des 
eunuques,  et  longtemps  d'une  troupe  inconnue 
le  membre  le  plusvil,  quand  Abundantius  (19), 
dans  un  délire  funeste  à  l'Orient  et  d'abord  à 
lui-même,  l'élevadu  rang  le  plus  abject  au  faîte 
des  honneurs. 

Admirable  providence ,  qui  fait  retomber  les 
premiers  elfets  d'un  conseil  perfide  sur  ceux 
qui  l'ont  dicté!  Ainsi  le  devin  qui  montrait  à 
Busiris ,  dans  le  sang  d'un  étranger,  le  seul 
moyen  d'apaiser  Jupiter  et  de  rappeler  les 
eaux  dans  le  Nil  depuis  longtemps  desséché , 
ensanglanta  le  premier  l'autel  érigé  desa  main  ; 
et  l  inventeur  du  sacrifice  fut  la  première  vic- 
time. Ainsi  ce  bourreau  des  humains,  qui  for- 
gea pour  de  nouveaux  supplices  un  instrument 
nouveau,  l'artisan  du  taureau  d'airain  essaya, 
par  l'ordre  du  tyran  de  la  Sicile,  son  funeste 
ouvrage,  et  lui  fit  répéter  les  premiers  mu- 

Vertere  ?  qui  servi  non  est  admissus  in  usum , 
Suscipiiur  regnis  ;  et ,  quem  privata  ministrum 
Dedignala  domus  ,  nioderautem  sustinet  aula. 

Ut  primum  vctulam  traxere  Palatia  vulpem  , 
Quis  non  ingemuil?  quis  non  irrepere  sacris 
Obsequiis  doluit  telles  vénale  cadaver? 
Ipsi  quin  etiam  tali  consorte  fremebant 
Regales  famuli ,  quibus  est  illustrior  ordo 
Servitii ,  sociumque  sibi  sprevere  superbi. 
Cernite  ,  quem  Latiis  poscant  annectere  fastis  , 
Cujus  et  eunuchos  puduit  !  sed  vilior  ante 
Obscurœ  latuit  pars  ignotissima  turba; , 
Donec  Abundanti  furiis  ,  qui  rébus  Eois 
Exitium  ,  primoque  sibi  produxit ,  ab  imis 
Evcctus  thalamis ,  summos  invasit  honores. 

Quam  bene  dispositum  terris  ,  utdignus  iniqui 
Fructus  consilii  primis  auctoribus  iustet  ! 
Sic  mnltos  fluvio  vales  arente  per  annos  , 
Ilospite  qui  ca;so  monuit  placare  Tonantem  , 
Inventas  primus  Busiridis  imbuit  aras  , 
Et  cecidit  soevi ,  quod  dixerat ,  hostia  sacri  ; 
Sie  opifex  tauri ,  tormentorumque  repertor, 
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gissements.  Ainsi  l'avaiice  d'Euirope  com- 
mença par  dépouiller  l'auteur  même  de  sa 
Ibrlune:  l'exil  de  son  protecteur  fut  son  pre- 
mier arrêt;  c'est  le  seul  que  lui  dicta  l'équité. 
A  peine  a-t-il  atteint,  sous  les  glaces  de  l'âge  , 
lefdîtedu  pouvoir  ;  à  peine  voit-il  (ce  que  ne 
lui  promirentjamaisnises  désirs,  ni  les  songes 
les  plus  flatteurs  )  les  lois  sous  ses  pieds ,  la  no- 
blesse asservie ,  tous  ses  excès  secondés  par  le 
destin,  cet  eunuque,  dont  la  liberté  aurait 
comblé  tous  les  vœux  ,  ouvre  son  âme  servile 
au  plus  fol  orgueil,  et  méconnaît  déjà  ses 
maîtres.  D'illustres  accusés  s'entassent  dans 
l'horreur  des  cachots:  les  gémissements  des 
exilés  attristent  les  échos  de  Meroé  ,  les  champs 
de  l'Ethiopie  :  la  plage  brûlante  reienlit  des 
cris  de  la  douleur,  et  de  nobles  victimes  en- 
sanglantent la  Libye. 

Est-il  un  être  plus  barbare  qu'un  parvenu 
sorti  de  la  poussière?  il  frappe  tout,  parce  que 
tout  l'épouvante.  Pour  montrer  son  pouvoir,  il 
n'épargne  personne;  de  tous  les  monstres,  le 
plus  féroce  est  un  esclave  qui  déchaîne  sa  rage 
sur  la  tôle  d'un  homme  libre.  Il  reconnaît  ses 
soupirs  dans  ceux  de  ses  victimes;  tout  châti- 
ment qu'il  a  subi  le  trouve  sans  pitié ,  et  le  sou- 
venir de  son  maître  lui  montre  un  ennemi  dans 
celui  qu'il  frappe.  Puis  la  tendresse  est  étran- 
gère au  cœur  d'un  eunuque:  famille,  enfants, 
rietfne  l'inquiète.  1(  n'est  personne  qui  ne  soit 

Qui  funesta  novo  fabricaverat  oera  dolori , 
IVimus  inexpcrluin  ,  Siculo  co(;ente  lyianno  , 
Sciisit  opus  ,  (lucuilquc  suniu  iiiujjirc  juvciiciiiii. 
Nullius  Kiitropiiis ,  quaniqui  scprotuUt,  aille 
Dereplas  pusscdit  opes ,  nulluiiique  priorem 
l'erculit  exsilio,  soluniquc  hoc  l  ile  peregit , 
Auetorein  daninare  suuin.  Fostquain  obsilusano 
Seinivtr  excclsain  rcruin  «ublatiis  in  arcciii , 
Quod  née  vota  pali ,  ncc  linjjeic  soninia  possenl , 
Vidit  sub  pedibus  leges  ,  subjectaque  colla 
Nobilium ,  (anluinquc  sibi  pciiililtcre  fata  . 
Qui  nibil  optassel  plus  libcrlate  increri , 
Janijani  dissiuiuiat  dominos,  altcquc  tuniescuiit 
Servîtes  aniini  :  proeeruui  squalorc  repletus 
Carcer,  et  exsulibus  Mcroe  eampique  (fcniiscunl 
/litbiopuin  ;  pœnis  hominuin  plaga  porsonal  ai  dens  ; 
Mannaricus  elaris  violatur  eacdibus  Animon. 

Asperius  nibil  est  buniili ,  quiini  sur(;it  in  alluni  ; 
Cuncta  feiit ,  duin  cuncta  tiniel  ;  desocvit  in  oinnes  , 
Ut  se  possc  pulcnl  :  ncc  bellua  tetrior  ulla 
Quani  servi  rabies  in  libéra  lerga  furentis. 
Agnoscit  (Ti>mitus  ,  et  pœn»  parccre  uescit , 
Quam  subiil;  doininique  nicinor,  quein  verborat,  odit. 
Addo ,  quod  eunucbus  nulla  pietate  movetur, 
T.  II. 
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humain  envers  ses  pareils;  les  mêmes  malheurs 
font  souvent  les  amis  :  lui,  des  eunuques  c'est 
le  bourreau.  11  ne  briile  que  de  la  soif  de  l'or  : 
l'or  est  la  seule  passion  que  lui  permette  la  dé- 
gradation de  son  être. 

Que  sert  d'avoir  mutilé  ses  organes?  sa 
cruelle  avarice  est  à  l'abri  du  fer.  Cette  main , 
exercée  à  des  vols  de  peu  de  valeur  qui  se  con- 
tentait de  piller  le  buffet  de  ses  maîtres  et  de 
soulever  les  verrous  des  coffres-forts ,  étend 
aujourd'hui  ses  rapines  :  l'univers  en  devient 
le  théâtre.  Vil  courtier  de  l'empire,  infâme 
brocanteur  des  emplois,  il  n'est  rien,  du  pied 
de  rilœmus  aux  rives  du  Tigre,  qu'il  ne  mette 
à  l'enchère.  Le  gouvernement  de  l'Asie  est  le 
prix  d'un  palais  :  celui-ci,  avec  les  bijoux  d'une 
épouse,  achète  la  Syrie  :  celui-là  échange  à 
regret  contre  la  liilhynie  l'héritage  de  ses  pères. 
Attachée  à  la  porte  toujours  ouverte  de  sa  de- 
meure, une  affiche  présente  les  prix  divers: 
tant  la  Galatie,  tant  le  Pont,  tant  la  Lydie  : 
telle  somme  mettra  le  Lycien  sous  vos  lois  ; 
quelques  sacrilices  encore,  et  la  Phrygie  est  à 
vous.  Il  cherche  dans  la  honte  publique  une 
consolation  à  son  sort  ;  et  parccqu'il  fut  vendu, 
il  veut  tout  vendre.  De  deux  concurrents, c'est 
l  argenl  qu'il  pèse  :  le  poids  entraîne  le  juge  ; 
une  province  flotte  entre  les  bassins. 

O  dieux  !  si  vous  ne  rougissez  pas  de  voir 
les  peuples  à  l'enchère,  rougissez  du  moins  de 

Nec  {jcneri  natisvc  cavet  :  tieinentia  cuuclis 
In  siniiles  ,  aniinosque  lifjant  consortia  danini. 
Isle  nec  eunucliis  placidus  ,  sed  pejus  in  auruiii 
yEstuat  :  boc  uno  fruilur  succisa  libido. 

Quid  nervos  secuisse  juvat?  vis  nulla  cruenlain 
Castrat  avaritiain.  Parvis  exercita  furtis  , 
Qu.T  vaslarc  pcnum  ,  negleclaque  suevcrat  aicro 
Claustra  reinoliri ,  nunc  uberiore  rapina 
l'ercatin  orbe  nianus  :  quidquid  se  Tigris  ab  Ila'ino 
Dividil,  boc  cerla  proponit  iiiercc  locanduni 
Institor  inipcrii,  caupo  Taniosus  honoruin. 
Ilic  Asiain  villa  paclus  régit  ;  illc  rcdemil 
Coajugis  ornatu  Syriain  ;  dolel  illc  patcrna 
Ititbynos  mutasse  doino  :  suflixa  patenli 
V  estibulo  prctiis  distingué  régula  génies. 
TolGalalœ,  loi  l'onluseal,  loi  F^ydia  nuniniis. 
Si  Lyciani  lenuisse  velis  ,  toi  niillia  ponas  ; 
Si  Pbrygas  ,  adde  paruni.  Propria?  solalia  sorti 
Communes  vullcsse  notas,  el  vendilus  ipsc 
Venderc  cuncta  cupil  :  cerlanlum  sacpe  duoriini 
Divcrsum  suspendit  onus  ;  cum  pondère  judex 
Vcrgil ,  cl  in  geminas  nulal  provincia  lances. 

Non  pudet,  lieu  !  Sup«ri ,  populos  venire  sub  liasta? 
Vcndenlis  certe  pudeat.  Quid  jure  sepulluni 
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lauteur  de  ce  trafic  !  Quoi  !  un  esclave  que  la 
loi  a  frappé  de  mort  possède  des  empires ,  dis- 
tribue des  cités  !  Ainsi ,  pour  que  le  Pactole  ei 
l'Hermus  enrichissent  un  eunuque,  Cyius  a 
renversé  le  trône  puissant  de  Crésus!  Lorsque 
Attale  léguait  ses  richesses  aux  Latins;  qu'.An- 
tiochus  s'arrêtait  au  'l'aurus  commelimite  de  ses 
états  ;  que  Servilius  enchaînait  l'Isaurien  à  son 
char;  Auguste,  l'Égyptien;  Métellus,  le  Cre- 
tois ;  l'intérêt  d'Eutrope  était  le  but  de  leurs  ex- 
ploits !  Pour  lui  c'est  un  objet  de  commerce,  que 
la  Cilicie,  la  Judée,  l'Arménie,  et  les  conquêtes 
desRomains,  et  les  triomphes  dePompée!  Pour- 
quoi entasser  ces  monceaux  d'or?  un  héritier 
de  ton  sang  héritera-t-il  de  ces  richesses?  sois 
épouse  ou  mari ,  n'importe  !  le  fer  et  la  nature 
Vont  ravi  pour  jamais  les  titres  et  de  père  et 
de  mère.  Que  l'Indien  apporte  à  tes  pieds  ses 
diamants,  l'Arabe  ses  parfums ,  le  Sère  ses  Hoc- 
cons  de  soie,  il  n'est  pas  d'homme,  quel  que 
soit  le  poids  de  sa  misère,  qui  veuille  accepter 
la  fortune  au  prix  de  tes  mutilations. 

Déjà  dans  l'ivresse  de  l'opulence  il  se  mé- 
connaît lui-même,  et  se  joue  de  la  majesté  des 
lois  et  des  intérêts  des  hommes.  Un  eunuque 
au  rang  des  juges  !  non ,  son  consulat  n'a  plus 
rien  qui  m'étonne  :  en  lui  tout  est  prodige. 
Quelle  histoire  présenta  jamais  une  femme  sié- 
geant au  barreau?  Quel  siècle,  quelle  contrée 
vit  jamais  des  eunuques  former  un  tribunal? 
Mais  où  ne  portera-t-il  pas  l'infamie?  sera-t-il 

Mancipiuna  lot  régna  tcnct ,  lot  distraliit  urbes  ? 

PoUentem  solio  Crœsum  victoria  Gyri 

Fregit ,  ut  eunucho  fluercnt  Pactolus  et  Hermus  ? 

Attaliis  heredein  vohiit  te  .  Ronia  ,  relinqiii  ; 

Resiitit  Antiochus  prœscripto  margine  Tauri , 

Indomitos  curru  Servilius  egit  Isauros  , 

Et  Pharos  Auguste  jacuit ,  vel  Crota  Metello, 

Ne  uon  Eutropio  quœstus  numerosior  esset? 

In  nierceni  veniunt  Cilices  ,  Judœa  ,  Sophene, 

Romanusque  labor,  Pompeianique  triuinpbi. 

Quo  struis  hos  auri  cumules  îquœ  pignora  tantis 
Succèdent  opibus?  nubasducasvc  licebit; 
Nunquam  mater  eris  ,  nunquam  pater  :  hoc  tibi  ferrujii, 
Hoc  natura  negat.  Te  grandibus  India  gemmis , 
ïe  foliis  Arabes  ditent ,  te  vellerc  Seres  : 
NuUus  inops  adeo,  nullum  sic  urget  egestas , 
Ut  velit  Eutropii  fortunam  et  membra  pacisci. 

Jamque  oblita  sui  ,  nec  sobria  divitiis  mens  , 
In  miseras  leges ,  bominumquc  negotia  ludit. 
Judicat  eunucbus  :  quid  jam  de  consule  miror  ? 
Prodigium  ,  quodcumque  gerit.  Qu£e  pagiua  lites 
Femineas  raeminit?  quibus  unquam  secula  terris 
Eunuchi  videre  forum  ?  Sed  ne  qua  vacaret 
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rien  de  sacré  pour  son  audace?  11  se  prépare 
à  profaner  l'épée;  il  accumule  monstruosité 
sur  monstruosité ,  et  c'est  à  se  surpasser  que 
sa  fureur  aspire.  l\Iars  rougit ,  Bellone  se  dé- 
tourne et  sourit  à  l'opprobre  de  l'Orient,  lors- 
que ,  tel  qu'une  vieille  Amazone ,  il  s'exerce  à 
lancer  des  flèches  et  porter  un  brillant  car- 
quois ;  ou  (jue,  suprême  arbitre,  il  vient  adres- 
ser au  Gète  des  paroles  de  paix  ou  de  guerre: 
à  sa  vue  l'ennemi  triomphe  et  sent  que  l'em- 
pire n'a  plus  d'hommes.  Partout  l'incendie 
éclate ,  les  remparts  n'offrent  pas  de  sûreté  ; 
la  dévastation  désole  les  campagnes ,  la  mer 
seule  présente  (|uelque  espérance.  On  traîne 
par-delà  le  Pliase  les  femmes  de  la  Cappadoce  : 
arrachés  à  l'éiable  qui  les  vit  naître,  les  trou- 
peaux vont,  à  la  suite  des  vainqueurs,  boire  les 
(rimas  du  Caucase,  et  quittent  les  pâturages  de 
l'Argée  (^0)  pour  les  forêts  de  la  Scy  thie.  La  jeu- 
nesse syrienne  porte  des  fers  au-delà  des  Ijar- 
rières  de  la  Tauride ,  des  marais  Cimmériens  ; 
le  nombre  des  Barbares  ne  suffit  pas  au  nom- 
bre des  captifs  ;  ils  tuent  ce  qu'ils  dédaignent 
d'emmener. 

Eutrope  cependant  (  car  un  esclave ,  un 
proxénète  sait-il  encore  rougir,  et  la  pudeur 
peut-elle  colorer  une  si  hideuse  figure?)  Eu- 
trope revient  en  vainqueur  :  à  sa  suite  pa- 
raissent des  cohortes  de  fantassins  et  des  légions 
d'eunuques  qui ,  semblables  à  lui-même ,  mé- 
riteraient de  marcher  sous  les  drapeaux  du 

Pars  ignominia  ,  neu  quid  restaret  inausum , 
Arma  etiam  -violarc  parât ,  portentaque  monstris 
Aggerat ,  et  sccum  petulans  amentia  cerlat. 
Erubuit  Mavors  ,  aversaque  risitEuyo, 
Dedocus  Eoura  ,  quoties  intenta  sagitlis 
Et  pbaretra  fulgens  anus  esercetur  Amazon  ; 
Arbiteraut  quoties  belii  pacisque  recurrit , 
Ailoquiturque  Gctas.  Gaudet ,  quum  vidcrit ,  bostis, 
Et  sentit  jam  déesse  viros  :  incendia  fumant  ; 
Mûris  nuUa  lidcs  ;  squaleiit  populatibus  agri, 
Etmedio  spcs  sola  mari.  Trans  Pbasin  aguulur 
Cappadocum  maires  ,  stabulisqae  abducta  paternis 
Caucasias  captiva  bibunt  armenla  pruinas , 
Et  Scytbicis  mutant  Argei  pabula  silvis. 
Extra  Cimmcrias,  Taurorum  claustra  ,  paludes 
Flos  Syriaj  servit;  spoliis  nec  sufficit  atrot 
Barbarus;  in  cncdem  vertuut  fastidia  pra?da3. 

Ilie  tamen  (quidcnim  servum,  moUemque  pudebit? 
Aul  quid  in  hoc  poterit  vultu  flagrare  ruboris?  ) 
Pro  victore  redit  :  peditum  veùlla  sequuntur , 
Et  lurma;  similes,  euuucborumque  manipli  , 
Hellespontiucis  legio  dignissima  signis, 
Obvius  ire  clicns,  defrnsoremque  reversum 
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dieu  de  Lampsaque.  Les  adulateurs  volent  à  sa 
rencontre  et  baisent  la  main  du  sauveur  rendu 
à  leurs  vœux;  lui-même,  il  s'applaudit,  enlle 
avec  effort  ses  joues  creuses,  et  presse  à  dessein 
sa  respiration  :  la  poussière  couvre  les  insectes 
de  sa  tète,  le  soleil  a  pàli  son  visage;  d'une 
voix  tremblotante  il  balbutie  quelques  paroles 
luxurieuses;  et,  racontant  ses  combats,  il  prend, 
d'un  ton  lamentable,  sa  sœur  à  témoin  de  l'im- 
puissance de  ses  elforts  pour  sauver  l'empire  : 
l'envie  triomphe,  il  ne  peut  en  soutenir  la  fu- 
reur :  qu'il  voudrait  expirer  sa  victime!  Dieux, 
exaucez  ses  désirs  !  A  ces  mots  qu'il  entrecoupe 
<le  san{jlots  douloureux,  il  essuie  ses  larmes 
ridicules.  Telle  une  marâtre  vient  visiter  sa 
bru  .  fati{;uée  de  la  route ,  ù  peine  s'est-elle 
assise,  qu'elle  demande  du  vin  pour  calmer 
sa  soif.  Malheureux ,  pourquoi  affronter  les 
combats  et  défier  Pallas  sur  une  san{;lante 
arène?  Tu  peux  te  consacrer  aux  travaux  d'une 
autre  Pallas,  manier  la  trame  et  non  les  traits, 
faire  courir  la  ravette,  {jourmander  l'indo- 
lence des  esclaves  et  rouler  autour  de  la  que- 
nouille une  laine  plus  b!anclie  que  la  nei{^e.  Si 
lu  aimes  le  culte  des  dieux,  au  lieu  de  3Iars, 
choisis  Cybèlc  :  apprends,  au  bruit  des  tam- 
bours les  fureurs  du  Phry{jien.  Oui,  tu  peux 
porter  la  cymbale,  meurtrir  ta  poitrine  avec  le 
pin  sacré,  et  sacrifier  sous  le  couteau  ce  qui  te 
reste  de  l'homme;  mais  c'est  à  l'homme  qu'il 
faut  laisser  les  armes.  Pourquoi  diviser  Rome 

Conniiccti.  Placct  ii)se  sibi ,  laxasque  ialiorat 
J)istpii(lissc  {jenas  ,  ficlumquc  iiiflaliis  anbelat , 
Pulvpi'o  res[)i'rsus  tiiicas ,  ci  solibus  ora 
Pallidior  ,  vcrbisque  sonat  ploiabile  quidilain 
Ultra  ncqiiitiaiu  fractis  ,  et  proïlia  narrât , 
Perqnp  suaui  trcniula  teslatur  voce  sororciii . 
Dcfccissc  vaf[as  ad  piiblica  commoda  vires  ; 
Cedrre  iivori  ;  ncc  susicnlare  procellas 
Invidi.T  ,  nicrgi(iuo  frctis  siiunianlibus  orat. 
Kxnretque  utinain  !  Diim  taiia  fatur  ,  ineptas 
Doterfjit  lacrymas  ,  atquc  inler  singula  dicta 
Flel)iic  suspiral.  Qualis  venit  arida  socriis 
Lon(;iiiquani  visura  niinim  ,  vix  lassa  resedil , 
Kt  jam  vina  petit.  Quid  le,  turpissima  ,  bellis 
Inseris  ,  aut  saevi  pcrtontas  Pallada  campi  ? 
Tu  piitos  altcrius  .sludiis  Lœrere  Mincrva;  ; 
Tu  tclas  ,  non  lela  ,  pati  ;  tu  stamina  nosse  ; 
Tu  scgncs  opcrum  solcrs  urgerc  puellas  , 
Etnivrani  domina;  pensis  involverc  ianatn. 
Vel  ,  si  sacra  placent,  liabeas  pro  Marte  Cjbeben  j 
Rauca  Ccla>naîos  ad  tympana  discc  fiirorcs. 
Cymbala  ferre  licet ,  pcctusquc  illidcrc  pinu  , 
iDguinis  et  leliquum  Phrygiis  obscindcre  cultris. 


et  Byzance  ?  pourquoi  enflammer  deux  frères 
d'une  haine  cruelle?  Ah!  plutôt,  insensé,  rap- 
pelle-toi ton  ancien  mf-tier,  et  entremets-toi 
pour  les  réconcilier.  Qu'Eutrope,  pour  prix  de 
tels  exploits,  bi'i{;ue  le  consulat  :  ainsi,  général, 
ma;jistrat  et  consul ,  seul ,  il  aura  tout  souillé, 
les  camps,  le  prétoire  et  les  fastes. 

Il  n'est  rien  de  monstrueux  que  n'ait  pro- 
duit l'antiquité,  que  n'ait  enfanté  une  longue 
suite  de  siècles  :  la  fable  unit  Œdipe  à  sa  mère, 
Thycste  à  sa  fille.  Jocaste  donna  des  frères  à 
son  mari;  la  fille  de  Pélops  s'en  donna  à  elle- 
même.  La  scène  athénienne  déplore  les  désas- 
tres de  Thèbes  et  l'incendie  de  Troie.  'J'érée 
prend  la  formed'un  oiseau, et  Cadmus  celle  d'un 
serpent  :  Scylla  contemple  avec  effroi  les  chiens 
qui  sortent  de  ses  flancs.  La  fable  nous  montre 
des  hommes  ici  attachés  à  des  racines ,  là  s'éle- 
vant  dans  les  airs,  ailleurs  couverts  d'écaillés, 
plus  loin  se  fondant  en  eau.  Pour  des  eunu- 
ques ,  jamais  un  seul  ne  fut  général ,  juge  ou 
consul  ;  ce  qui  pour  l'homme  est  une  gloire  , 
pour  l'eunuque  est  une  infamie.  On  voit  au- 
jourd'hui ce  (jue  ne  présenta  jamais  le  brode- 
quin de  la  comi'die  ,  ou  le  cothurne  tragique. 
0  le  plaisant  spectacle,  quand  il  chargeait  du 
poids  de  la  Irabée  et  de  la  toge  ses  membres 
décharnés!  à  travers  l'or  de  sa  robe  perçait 
mieux  encore  la  difformité  de  sa  vieillesse.  Tel 
on  voit  le  singe,  adroit  imitateur  de  l'homme, 
dont  un  enfant  malin,  pour  divertir  les  convi- 

Arma  relinque  viris.  Geniinain  quid  dividis  aulani , 
Conarisque  pios  odiis  coininittere  fratresV 
Te  niajjis,  ali  I  démens  ,  veterem  si  respiris  artem  , 
(Jonciliare  dccet  :  gestis  pro  talibus  annuni 
l'iagitet  Eutropius  ,  ne  quid  non  polluât  unui , 
Dux  acics ,  judox  prictoria  ,  fempora  consul. 

Nil  adeo  fœduni  ,  quod  non  exacta  velusdis 
Ediderit ,  longique  labor  coniniiserit  .cvi. 
OEdipodes  matreni ,  natani  duxisse  Thycslcs 
Canlantur  :  pepcrit  fraUes  Joeasla  niarito. 
Et  Pelopea  sibi.  Thcbas  ac  fiinera  Troja; 
Trislis  Erechllioi  déplorât  scena  lliealri. 
In  volucrem  Terous  ,  Cadmus  se  verlil  in  angueni  ; 
Scylla  novos  niirala  canes  :  bunc  arbore  tigit, 
Elevât  hune  pluma  ,  squamis  hune  fabula  vestit. 
Iluncsolvitfluvio  :  nusquam  spado  consul  in  orbe  , 
Nec  judex  ductorvc  fuit  :  quodcunique  virorum 
Estdecus,  eunuchi  scclus  est  :  exempla  creantur, 
Qua;  socci  superent  risus  ,  luctusque  colburni. 
Quam  pulcbre,  eonspcctus  erat,  quum  tenderet  arlus 
Exsangues  onerare  toga  ,  cinctuque  gravatm  , 
Indutoque  senex  obsccnior  iret  in  nurol 
flumani  qualis  simulator  simius  oris . 
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ves,  a  couvert  la  poitrine ,  sans  lui  couvrir  le 
dos ,  des  riches  étoCfes  des  Sères  ;  la  tête  haute, 
fier  de  sa  parure ,  il  se  promène  gravement , 
et  par  l'éclat  de  son  vêtement  fait  plus  encoi-e 
ressortir  sa  laideur. 

Le  sénat  pompeusement  vêtu ,  le  prince 
peut-être,  accompagne  les  faisceaux  déshono- 
rés ;  et  le  licteur,  chose  inouïe  !  est  plus  noble 
que  le  consul.  Près  d'accorder  une  liberté  qu'il 
n'a  pas  encore  obtenue ,  il  monte  sur  un  tri- 
bunal :  là,  parmi  ses  titres  de  gloire,  il  se 
vante  des  songes  d'un  Égyptien  et  de  la  dé- 
faite des  tyrans  qu'il  avait  prédite  :  comme  si, 
suspendant  sa  vengeance,  Bellone  eût  atten- 
du que  cet  autre  Tirésias,  ce  nouveau  Mé- 
lampe ,  retardé  par  ses  mutilations  honteuses, 
rapportât  ses  oracles  des  bords  lointains  du 
Nil. 

Les  oiseaux  font  entendre  de  sinistres  ac- 
cents: l'année,  au  nom  d'Eutrope,  est  saisie 
d'horreur  :  Janus  de  ses  deux  bouches  réclame 
contre  un  pareil  attentat,  et  repousse  cet  eunu- 
que de  nos  fastes.  Qu'eu  dépit  des  lois,  une 
femme  prît  les  faisceaux ,  l'état  aur  ait  moins  à 
rougir;  une  reine  commande  au  Mède,  enchaîne 
le  Sabéen ,  soumet  à  son  empire  de  nombreux 
essaims  de  Barbares  ;  mais  quel  peuple  reconnut 
jamais  le  sceptre  d'un  eunuque?  On  honore  Pal- 
las  et  Phébé,  Cybèle  et  Cérès,  Junon  et  Latone: 
mais  un  dieu  eunuque  eut-il  jamais  des  autels 
et  des  temp'.es?  Les  femmes  sont  admises  au 

Qucm  puer  arridens  pretioso  staminé  Sérum 
Velavil,  nudasque  nates  ac  lerga  reliquil , 
Ludihrium  mensis  ,  erecto  pectore  dives 
Ambulat,  et  claro  scse  déformât  amictu. 
Candida  poHutos  comitatur  curia  fasces  ; 
Forsitan  et  dominus  :  prœbet  miracula  lictor 
Consule  nobilior  ;  libertatemque  daturus  , 
Quam  nondum  meruit ,  scandit  sublime  tribunal , 
Atque  inter  proprias  laudes  ^gyplia  jactat 
Somnia  ,  prostratosquc  canit  se  vatc  tyrannos. 
Scilicet  ia  dubio  vindex  Bellona  pependit , 
Dum  spado  Tiresias  ,  enervatusque  Melampus 
Reptat  ab  e-itremo  refereus  oracula  Nilo. 

Obstrepuere  avium  voces  :  exhorruit  annus 
Nomen,  et  iusanum  gemino  proclamât  ab  ore  , 
Eunuchumque  vetat  fastis  accedere  Janus. 
Sumeret  illicitos  etenim  si  femina  fasces, 
Ksset  turpe  minus.  Médis  levibusque  Sabopis 
ImperatLic  sexus,  regioarumque  subarmis 
Barbaria;  pars  magna  jacet  :  gens  nulla  probalur  , 
Eunucbi  quœ  spectra  ferat.  Tritonia  ,  Pliœbe  , 
Vesla  ,  Ceres  ,  Cybele  ,  Juno ,  Laloua  coluntur  ; 
Eunucbi  quîe  templa  dei ,  quas  vidimus  aras? 


sacerdoce  :  Apollon  pénètre  dans  leur  âme, 
Delphes  retentit  de  leurs  oracles,  et  la  ves- 
tale approche  seule  la  déesse  de  ïroie,  seule 
entretient  des  flammes  à  ses  pieds  :  les  eunu- 
ques, toujours  profanes,  ne  portèrent  jamais 
de  pieuses  bandelettes.  La  femme  naît  pour 
être  utile  et  donner  des  enfants  à  la  terre  :  on 
inventa  l'eunuque  pour  en  faire  un  esclave. 
Hippolyte  ne  tomba  que  sous  les  coups  d'Her- 
cule :  la  hache  de  Penthésilée  força  les  Grecs 
à  la  fuite;  et  le  bras  d'une  femme  éleva,  dit-on, 
la  superbe  Babylone  aux  cent  portes  et  les 
remparts  célèbres  de  Carthage  :  mais  que  fit 
jamais  de  grand  un  eunuque?  soutint-il  des 
combats?  fonda-t-il  des  cités? Enfin  la  femme 
est  l'ouvrage  de  la  nature  :  l'eunuque  est  l'ou- 
vrage de  la  main  de  l'homme  ;  soit  que  pour 
déguiser  son  sexe  et  familiariser  l'Assyrien 
avec  la  douceur  de  sa  voix  et  la  mollesse  de 
son  visage ,  Sémiramis ,  la  première ,  ait  rap- 
proché d'elle  ces  êtres  qui  lui  ressemblaient  ; 
soit  que  la  débauche ,  armant  la  main  du  Per- 
san ,  ait  arrêté  dans  sa  croissance  le  duvet  du 
jeune  âge,  conservé  longtemps  la  fleur  de 
l'enfance ,  et  forcé  la  jeunesse  retardée  par 
l'art  de  servir  au  plaisir. 

Cette  nouvelle  parut  d'abord  une  impos- 
ture ou  une  fable  ridicule  :  un  bruit  vague 
circulait  dans  les  villes  :  on  l'accueillait  avec 
le  même  dédain  que  le  récit  qui  noircirait  le 
cygne  et  blanchirait  le  corbeau.  «  Quoi,  s'écrie 

Inde  sdcerdotes  ;  bajc  intrat  pectora  Phœbus  : 
Inde  canunt  Delpbi.  ïrojanain  sola  Minervam 
Virginitas  Vestalis  adit,  flammasque  tuetur, 
lli  nullas  meriti  vittas  ,  seraperquc  profani. 
Nascitur  ad  fructum  mulier,  prolemque  futurani  ; 
Hoc  genus  inventum  est ,  ut  serviat.  Herculis  arcu 
Coucidit  Hippolyte  ;  Danai  fugere  bipennem 
Penlbesilea,  tuam  j  claras  Carlhaginis  arces 
Credilur  ,  et  centum  portis  Babylona  superbam 
Femineus  struxisse  labor.  Quid  nobile  gessit 
Eunuchus?  quœ  bella  tulit?  quas  condidit  urbcs? 
illas  prœterea  rerum  natura  creavit  : 
Hos  fecere  nianus  :  seu  prima  Sémiramis  aslu 
Assyriis  menlita  virum  ,  ne  vocis  acutœ 
Mollities  ,  lœvesque  genœ  se  prodere  possent , 
Hos  sibi  conjunxit  similes  ;  seu  Parthica  ferro 
Luxuries  vetuit  nasci  ianuginis  umbrani , 
Servatoque  diu  puerili  flore  coegit 
Arte  relardatam  Veneri  servire  juventam. 

Fama  prius  falso  similis  ,  vanoquc  videri 
Fictajoco:  Icvior  volitare  per  oppidarumor, 
Uiderique  nefas,  veluti  nigrantibus  alis 
Aiidirclur  olor ,  corvo  certaule  liguslris. 
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un  grave  personnage,  on  croit  à  celte  fable, 
et  le  mensonge  invente  de  pareils  prodiges. 
Sans  doute  aussi  la  tortue  fend  les  airs ,  des 
cornes  arment  la  tête  du  vautour  :  sans  doute 
les  rivières  rebroussent  vers  la  cime  des  mon- 
tagnes; né  près  de  Gadcs  ,  le  soleil  s'éteint 
dans  la  Carmanie,  et  nous  verrons  la  charrue 
sillonner  les  mers ,  le  dauphin  habiter  les  Forêts, 
l'homme  ainsi  que  le  limaçon  s'attacher  à  sa  de- 
meure ;  enfin  vont  se  réaliser  les  monstres  que 
l'Inde  enfante  sur  les  tapis  des  Juifs.  » 

!  Un  autre,  mêlant  le  sarcasme  à  la  gaieté  : 
«  Vous  vous  étonnez,  dit-il?  11  n'est  si  grande 
chose  pour  laquelle  il  n'y  ait  place  dans  le  cœur 
d'Eutrope.  11  aime  la  nouveauté,  la  grandeur, 
et  sa  vive  sensibilité  veut  essayer  de  tout.  11  ne 
craint  pas  d'être  surpris  par  den-ière  :  il  est 
accessible  nuit  et  jour  à  la  souffrance  qui 
veille  :  doux  et  facile,  il  écoute  les  prières, 
et  jusque  dans  la  colère ,  c'est  la  tendresse 
même.  Loin  de  refuser,  il  offre  sans  qu'on 
demande.  11  soumet  loulc  chose  à  son  génie , 
et  vous  en  fait  jouir.  Quoi  que  vous  aimiez, 
sa  main  vous  le  donne  :  il  n'est  point  de  service 
qu'il  dédaigne,  et  sa  grandeur  aime  à  se  laisser 
fléchir.  Le  rang  qu'il  occupe  est  encore  le  prix 
de  ses  vues  conciliatrices  et  de  ses  glorieuses 
fatigues.  Latrabée  a  récompensé  sa  dextérité.] 

A  peine  la  Renommée  découvre  aux  nations 
l'opprobre  de  l'Orient,  et  porte  la  vérité  aux 
oreilles  de  Rome:  «  Quoi!  il  faudra  aussi  ho- 

Alquc  aliquis  gravior  moruni  :  «  Si  taliiuis,  inqiiit, 
Crcditur  ,  et  niiniis  lurgciit  lucndacia  inonstris  : 
Jaiii  testudo  volât,  profcrt  jain  coriuia  vultur  ; 
l'rona  peltint  rctrofluvii  jiiga  :  Gadibiis  ortiiin 
Cniiiiani  tcxi?re  dioin  j  jaiii  fi-ii|>ilnis  apluin 
jîîquor  ,  olassuetuin  silvis  delpliina  vid('l)o  ; 
Jam  cochleis  hoinines  juiictos  ,  ol  qtiid(|iiid  iiiaiic 
Niiliit,  Judaicis  quœ  pingitur  Iiidia  volis.  » 

Siibjicit  eliiiixtis  salibiis  lascivior  al(or  : 
«  Miraris?  nihil  est ,  quod  non  in  pcctorc  ni;i|;iiiim 
Concipilli)(itropius  :  scinpor  nova,  (;raiidia  scinpor 
Diligit ,  et  celei  i  dégustât  singula  sensu. 
Nil  tiuict  a  (ergo  ;  vi|jilan(ibus  undiquc  eui  is 
Noitc  dicquc  patet;  Icnis  faf,ilis(|uc  nioveri 
Supplitibus,  inediaquc  tanien  iiiollissiinus  ira. 
Nil  iicgat ,  et  scse  vol  non  poscentibus  offert. 
Quidiibet  ingenio  subigit ,  tradit(iuc  fruenduni  : 
Quidquid  amas ,  dabit  illa  nianus  :  coinniuniter  oiniii 
Fungitur  oflicio  ,  gaudclque  potenlia  flccti. 
Hoc  quoque  conciliis  peperit  ineritoquc  laboruni  , 
Ac.ripil  et  trabeas  argula;  pr.-cmia  dexlrœ.  » 

Postquam  vcra  fides  facinus  vulgavit  liouni 
Gcntibus ,  et  Uonia)  jam  ccrtius  impnlil  aures  : 


norerEulrope  de  ma  colère!  Eutrope  aussi 
fera  couler  les  larmes  des  Romains  !  »  La 
déesse ,  à  ces  mots ,  prend  l'essor  à  travers  le 
vide  de  l'air;  et,  transportée  d'un  seul  vol  par- 
delà  l  Éridan,  elle  arrive  au  camp  de  son  mo- 
narque. Là,  du  haut  de  son  trône,  Ilonorius, 
près  de  Stilicon ,  donnait  ses  réponses  au  Ger- 
main, empressé  d'obtenir  la  paix,  soumettait 
le  Cauque  à  des  lois,  et  dictait  au  Suève  des 
traites.  A  ceux-ci,  il  imposait  des  rois,  deman- 
dait à  ceux-là  des  otages  pour  garants  de  l'al- 
liance, et,  ouvrant  à  d'autres  les  rangs  de  nos 
soldats ,  pern)ettait  au  Sicambre  vaincu  de  mar- 
cher sous  nos  drapeaux.  A  cette  vue,  la  ten- 
dresse et  la  joie  pénètrent  la  déesse:  le  plaisir 
lui  arrache  presque  des  larmes  :  elle  s'applaudit 
d'avoir  cet  illustre  nourrisson.  Telle,  quand 
le  jeune  taureau  commence  à  défendre  les  trou- 
peaux, sa  mère,  fièrede  cette  audace,  dresse  plus 
liaut  les  cornes  de  son  front  :  telle  encore  la 
lionne  massy lienne  admire  la  force  croissante  du 
lionceau  ,  déjà  la  terreur  des  bergers  et  le  roi 
(les  forêts. 

Le  nuage  s'ouvre;  Rome,  dans  toute  sa  gran- 
deur, apparaît  au  héros,  et  lui  parle  ainsi  : 
€  O  prince!  des  exploits  récents  montrent 
quelle  est  ma  puissance  sous  ton  règne  :  la  dé- 
faite du  Saxon  a  pacifié  les  mers,  celle  du  Picte 
garantit  la  Bretagne.  Je  vois  avec  transport  les 
Francs  abattus  à  ii;es  pieds,  les  Suèves  éplo- 
rés,  et  le  Rhin  soumis  l'assurant  le  nom  de 

«  Kulropiumne  eliani  nostra  dignabinuir  ira? 
Ilic.  quoque  llomaili  nieruil  pars  esse  lalioris?  » 
Sic  effala  ,  rapiljœli  per  inania  rursuni 
Diva  potens  ,  unoque  l'adum  Iranslapsa  volalu 
Castra  sui  reetoris  adil.  Tum  forte  decorus 
Cum  Sliliclione  gêner  paeem  implorautibus  ultro 
Germanis  responsa  dabal ,  legesque  Cailcis 
Arduus,  clilavissignabat  jura  Suevis. 
Ilis  tribuil  reges,  liis()l)sidc  ftvdera  sancit 
liidicto,  belloruni  alios  transcribit  in  usus, 
Mililetut  noslris  delonsa  Sicambria  signis. 
Licta  subit  Ilomam  piet:is  ,  et  gnudia  p;ciie 
Movcrunt  lacrymas.  tanto(iue  exsultiit  aluinno. 
Sir  armonta  suo  jam  dcfonsante  juvenro  ; 
Celsius  assurgunl  ereelic  cornua  matri; 
Sir.  jam  lerribilein  stabulis  dominumque  forarum 
Crescerc  nùralur  gcnilrix  Massyla  loonem. 
Diniovitncbulam  ,  juveniquc  apparuit  ingens. 
Tuni  sic  orsa  loqui  :  «  Quantum  le  principe  possini , 
Non  longinqua  docent ,  doniilo  quod  Sa\onc  Telbys 
Alitior,  aut  frarto  serura  Hritanuia  Pirto. 
Ante  pedcs  humili  Franco  Iristique  Sucvo 
l'erfruor ,  et  nostruui  video,  Germanicc  Klienum. 
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Germanique.  Mais  que  dis-je?  la  discorde  de 
l'Orient  nous  envie  ces  avantages;  et,  pour  em- 
pêcher que  l'empire  tout  entierne  forme  un  seul 
corps,  lecrime  lève  latête  sous  un  autre  ciel.  Sans 
rappeler  la  perfidie  de  Gildon,  et  le  succès  de  son 
vainqueur,  la  trahison  de  l'Africain  et  les  secours 
que  lui  prêtait  l'Orient,  quelle  crainte  de  la  fa- 
mine, quel  danger  pour  mes  remparts,  si  la  pré- 
voyance ,  aidée  de  celle  de  Stilicon ,  n'eût  pas 
remplacé  les  moissons  du  31idi  par  celles  du 
Nord!  Des  flottes  parties  du  Hhône  sont  en- 
trées dans  le  Tibre  :  l'Arar  m'a  donné  les  blés 
que  me  refusait  le  Cyniphe  :  pour  moi  ont  tra- 
vaillé, et  la  charrue  du  Teuton,  et  le  taureau 
des  Pyrénées;  les  richesse?  de  l'ibérie  ont 
étonné  mes  guerriers;  et,  contents  des  mois- 
sons recueillies  par  delà  les  Alpes,  les  Romains 
n'ont  pas  gémi  de  la  révolte  de  la  Libye.  Ta- 
braca(22)  a  vu  le  traître  subir  un  châtiment  mé- 
rité :  périsse  ainsi  quiconque  défiera  tes  armes! 
Le  même  climat  vient  de  produire  un  mons- 
tre nouveau  ,  moins  dangereux,  peut-être,  mais 
aussi  plus  honteux  :  c'est  le  consul  Eutrope. 
IVous  voyons  à  regret  cette  espèce  dégradée,  de- 
puis que  le  Parthe  a  prêté  son  faste  à  la  cour, 
et  sa  mollesse  à  nos  mœurs.  L'unique  emploi 
des  eunuques,  jusqu'ici ,  était  de  veiller  à  la 
garde  des  pierreries  et  des  riches  vêtements , 
et  d'entretenir  le  silence  près  de  la  couche 
sacrée  du  prince  :  leurs  exploits  n'ont  jamais 
franchi  les  murs  du  palais;  et  leur  impuis- 

Sed  quid  agam  ?  discors  Oricns  felicibus  actis 
Invidet ,  atque  aho  Phœbi  de  cardine  surgunt 
Crimina,  ne  loto  conspiret  corpore  regiiuni. 
Gildonis  taceo  magna  cum  laude  repertam 
l'erlidiam  ,  et  frctos  Eoo  robore  Mauros. 
Quam  suspecta  famés  ,  quantum  discriminis  url)i  ! 
Ni  tua  vcl  soceri  nunquam  non  provida  virtus 
Australem  Arctois  pensasse!  frugibus  anuum. 
Invectœ  Rbodano  Tiberina  per  ostia  classes  , 
Cinypbiisque  feras  Araris  successit  aristis. 
Teutonicus  vomcr ,  Pyreuœique  juvenci 
Sudavere  mihi  :  segetcs  niirantur  Iberas 
Ilorrea  ,  nec  Libyœ  scnserunt  damna  rebcilis 
Jam  Transalpina  conlenli  messe  Quirites. 
Ille  quidum  solvit  méritas,  scit  Tabraca  ,  pœnas, 
tt  pereat ,  quicumque  luis  conflixerit  armis. 
Ecce  repens  isdcm  clades  a  partibus  exit , 
Terrorisque  minus ,  scd  plus  babitura  pudoris  , 
Eutropius  consul  :  pridem  tolerare  fatemur 
Hoc  genus  ,  Arsacio  postquam  se  rcgia  fastu 
Sustulit ,  et  noslros  corrupit  Partbia  mores. 
Prœfecti  sed  adliuc  genmiis  ,  veslique  dabantur 
Custodes  ,  sarroque  adbiberc  silentia  somno. 


sance  était,  mieux  que  leur  conduite,  le  gage 
de  leur  fidélité.  Qu'ils  gardent  les  riches 
écrins  ,  qu'ils  soignent  les  tissus  de  pour- 
pre; mais  loin  d'eux  les  rênes  de  l'empiie  : 
une  âme  efféminée  sait  mal  régir  un  état.  Vit- 
on  jamais,  sur  les  mers,  un  navire  obéir  à  la 
main  d'un  eunuque?  Et  Rome  serait  plus  en 
butte  au  mépris  !  etl'univei  s  ne  vaudrait  pas  un 
vaisseau  !  Qu'ils  régnent  sur  l'Orient ,  ami  de 
pareils  maîtres,  qu'ils  régnent  sur  des  cités  ac- 
coutuméesà  plier  sous  le  sceptre  des  femmes; 
mais  pourquoi  du  même  opprobre  marquer 
la  belliqueuse  Italie?  Pourquoi  imprimer  à  de 
mâles  nations  une  tache  funeste?  Puissent  ces 
forfaits  être  toujours  éloignés  des  Latins  !  puis- 
sent ils  ne  pas  franchir  les  Alpes ,  et  rester 
éternellement  au  lieu  qui  les  vit  naître!  Que 
l'Halys  et  l'Oronte  éhontés  gravent  ce  nom  dans 
leurs  annales;  mais  que  le  Tibre,  c'est  Rome 
qui  t'en  conjure  au  nom  de  toi  même  et  de  tes 
triomphes;  que  le  Tibre  l'ignore  à  jamais;  le 
Tibre,  qui  honorait  les  Dentaïus  et  les  Fabius 
du  consulat ,  qu'ils  n'avaient  pas  brigué  !  Quoi  ! 
le  Champ-de-3Iars  proclamerait  les  suffrages 
d'un  eunuque  !  Eutrope  parmi  les  Émile  et  les 
Camille,  les  sauveurs  de  la  patrie  !  Ta  dignité, 
ô  firutus!  au  pouvoir  des  Chrysogone  ('■2.3)  et 
des  Narcisse  {M)  !  Voilà  donc  à  quoi  t'a  servi  de 
livrer  tes  enfants  à  la  mort ,  et  de  te  montrer 
plus  citoyen  que  père  !  Voilà  ce  que  je  dois  à 
î'Élrurie,  qui  campa  un  moment  sur  la  cime  du 

Militia  eunuchi  nunquam  transgressa  cubilc , 
Non  vita  spondente  fidem  ;  sed  inerlia  tutum 
Mentis  pignus  erat  :  sécréta  monilia  servent , 
Ornatus  curent  Tyrios;  a  fronte  recédant 
Imperii  :  tenero  iractari  pectore  uescit 
Publica  majestas  :  nunquam  vel  in  œquore  puppiiii 
Vidimus  eunucbi  clavo  parère  magistri. 
iS'os  adco  sperni  faciles?  orbisque  carina 
Vilior?  Auroram  sane,  quœ  talia  ferre 
Gaudet,  et  assuetas  sceptris  mulicbribus  ui  bes 
PossiJeant.  Quid  belliferam  communibus  urunt 
Ilaliam  maculis  ,  nocituraque  probra  severis 
Admiscent  populis  ?  peregrina  piacula  forti 
Pellantur  longe  Latio,  nectranseat  Alpes 
Dedecus  :  in  solis  ,  quibus  exslilit,  liœreat  arvis. 
Scribat  Halys  ,  fama?  scribat  contempler  Orontes. 
Per  te  ,  perque  tuos  obtestor,  Roma  ,  triumphos  , 
Nesciat  hocTibris ,  nunquam  poscenlibus  olim 
Qui  darc  Dcnlalis  annos  Fabiisque  solebat. 
Marlius  eunucbi  repetct  suffragia  campus? 
jîiinilios  inter,  servatoresque  Camillos 
Eutropius?  jam  Chrysogonis  tua  ,  Brute  ,  potcstas , 
Narcissisque  dalur?  nalos  hoc  dedere  pœnac 
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Janicule,  à  Porsenna  lui-même,  que  le  Tibre 
séparait  seul  de  mes  murs!  C'est  là  l'ouvrafl[ede 
Codés,  barrjnt  seul  un  pont,  de  Scévola,  in- 
sensible à  la  Uamme!  En  vain  donc  Lucroce  a 
plongé  le  fer  dans  son  chaste  sein;  en  vain  Clelie 
a  traversé  à  la  nage  le  Tibre  étonné  !  Ainsi  on 
destinait  à  Eutrope  les  faisceaux  enlevés  aux 
TarquinsîQue  l'horreur  d'un  pareil  collèf>ue 
fasse  sortir  de  l'Averne  quiconque  a  siégé  sur  le 
char  des  consuls.  Victimesde  votre  patriotisme, 
ô  Decius  !  sortez  de  vos  tombeaux  !  Rigides  Tor- 
quatus ,  ombres  magnanimes  et  désintéressées 
des  Fabrice;  et  toi  aussi,  Serranus,  si,  dans 
le  séjour  du  bonheur,  tu  guiJes  encore  la  char- 
rue au  milieu  des  campagnes  de  l'Élysée,  re- 
venez tous  à  la  lumière!  Revivez,  ô  Scipion! 
revis,  ô  Lutatius  !  illustres  vainqueurs  de  Car- 
tilage! Valeureux  Marcellus,  vous  aussi,  reje- 
tons des  Claudius  et  des  Curius,  paraissez!  Et 
toi ,  qui  refusas  de  vivre  sous  les  lois  de  César, 
sors,  ô  Caion ,  pour  servir  Eutrope,  sors  de  ton 
modeste  tombeau  !  Mânes  immortels  des  Cor- 
vinuset  des  Brutus  ,  abandonnez  le  ténébreux 
asile,  et  voyez  les  eunuques  adopter  vos  usa- 
ges, usurper  les  insignes  des  Romains,  revê- 
tir la  toge  même,  l'effroi  de  Pyri-hus  et  d'An- 
nibal  !  Voyez-les,  dédaignant  i'éventail, aspirer 
à  la  trabée,  et ,  fatigués  de  couvrir  d'une  om- 
brelle le  front  des  jeunes  beautés,  manier  les  ha- 
ches consulaires  !  Ovous,  qu'un  sexeare|;ous- 
sés,  et  que  l'autre  méconnaît,  vous,  en  qui 

Profuit ,  cl  miscio  civcin  priEponcic  pali  i  V 
Hoc  niilii  Jauiculo  positis  Etruria  castris 
Quaesiil,  cl  tantuin  fluvio  Porsenna  icinolus  ? 
Hoc  meruil  vcl  ponte  Codes  ,  vcl  Mucius  ignc  ! 
Viscerilms  frustra  castum  Lucretid  ferruni 
Mersit ,  elatloniluui  tranavit  Clœlia  Tibrini  '! 
Eulropio  fasces  adscrvabanlur  adenipli 
Tanjuiniis  ?  (juemeuraque  mes  vexcre  curuios , 
Laxato  veniat  socii  speclalor  Averno. 
Impcnsi  sacris  ,  Dccii  ,  prorurapile  bustis  , 
Torquatique  Iruccs  ,  aniniosaquc  pauperis  unibra 
Fabricii ,  tuquc  o  I  si  forte  infcrna  pioruni 
Jugera  ,  et  Elysias  scindis ,  Serrane  ,  novalcs. 
Pœno  Scipiades ,  Pœno  prtcilare  f .utali  ; 
Sicania  ,  Marcelle  ,  ferox ,  gens  Claudia  surgat , 
Et  Curii  séries  ;  et  qui  sub  jure  negasti 
Vivcre  Caesareo,  parvo  procède  scpulcro, 
Eulropium  passuro  ,  Calo  :  remeate  tenebris 
Aginina  Brutorum  ,  Corvinorunique  caterva?. 
Eunuchi  vestros  habilus ,  insignia  suniunl 
Anibigui  Kcmana  mares  :  rapuere  treineudas 
Annibali  Pyrrhoque  togas  ,  flabclla  perosi 
Adspiianl  trabcis  :  jaui  non  uinbracuia  lollunl 


Vénus  est  sans  pouvoir ,  et  la  chasteté  sans  mé- 
rite ,  vous  qui ,  bornés  à  deux  âf^es  de  la  vie , 
passez  sans  intervalle  de  l'enfance  à  la  vieillesse , 
troupe  misérable,  quittez  les  réduits  de  vos  maî- 
tressi.'S  :  allez,  Pères,  remplir  le  sénut  par  un 
mensonge  :  al'ez,  patriciens  nouveaux,  environ- 
ner de  votre  impuissant  cortège  Eutrope,  votre 
maître  :  au  lieu  des  gynécées,  fréquentez  le  bar- 
reau; et,  changeant  d'habitudes,  apprenez  à 
monter,  non  sur  le  char  des  matrones,  mais  sur 
le  char  des  consuls.  Loin  de  moi  le  souvenirdes 
temps  écoulés!  car  sur  combien  de  héros,  depuis 
mille  ans,  cette  honte  va  rejaillir! combien  d'an- 
ciennes gloires  seront  flétries!  et  que  de  siècles 
un  seul  crime  déshonore  !  On  lira  dans  les  fastes 
le  nomd'Eutrope  près  du  nojn  d'Arinlhée(ï2.')),et 
l'esclave  marchera  l'égal  de  son  maître  !  L'uni- 
vers devra  donc  toujours  des  malheurs  aux  es- 
claves de  Ptoiémée  :  un  second  Pliotin  plus 
coupable  que  le  premier,  m'outrage  ;  et  ce  nou- 
veau forfait  surpasse  celui  de  l  Égypte.  L'un  ne 
rougit  son  glaive  quedu  san{;  d'un  consul  :  l'au- 
tre, sur  lousles  consuls  étend  ro()probrc.  Insen- 
sible à  finlérèt  des  sujels,  ôpiince!  déll-nds 
l'mtérèt  des  princes  et  de  la  gloire,  et  sauve  le 
trône  de  l  infamie  :  le  consulat  attire  seul  vos 
regards  :  la  tour  et  le  sénat  le  partagent  tour 
à  tour.  Déjà  quatre  fois  consul,  épargne  à 
nos  fastes  la  honte  qui  les  menace  :  ne  livre 
pas  tes  faisceaux  à  la  muin  d'un  lâche;  ga- 
rantis des  ténèbres  et  des  outrages  des  noms 

Virginibus,  Lalias  ausi  vibrare  sccures. 
Linquite  feniincas,  iufclix  lurl)a  ,  lalei)ras  , 
Aller  quos  pcpulitsexus  ,  ncc  suscipil  aller  ; 
Exsccli  Veueris  slimulos  ,  cl  vulnerc  casti  ; 
Mixta  duplex  aetas  ;  iuler  pucruni(|ue  scncMi<pn! 
Mil  médium  :  falsi  coniplcle  scdilia  palrcb. 
Ile  ,  novi  proccres ,  infecundoque  scnalu 
Eulropium  slipale  duccni  ,  celebrale  tribunal 
Pro  Ibalamis;  verso  jain  discile  more  curules  , 
Non  malrum  pilenla  sequi.  Ncu  prisra  revolvam  , 
Neu  nuinerem  ,  quanlis  injuria  mille  per  anuos 
Fit  relro  ducibus  !  quanti  fœdabilur  a-vi 
Canities  I  unam  subeunl  quoi  san  ula  culpam  ! 
Inler  Arinllia'i  faslus  et  nonien  herilc 
Servus  crit ,  doniinoquc  suos  acqualis  honores 
Inserel.  Heu  !  scmpcr  Plolcmoci  noxia  mundo 
Mancipia  !  en  alio  laidor  graviorc  Polhino, 
El  palior  inajus  Phario  scclus  :  ille  cruoreiu 
Consulis  unius  Pellœis  cnsibus  liausil  ; 
Inquinathicomnes.  Si  nil  privais  movcbunl , 
Al  tu  principibus  ,  vcslrœ  lu  prospico  causa- , 
Kegalosque  averle  notas  :  buuc  adspicit  unum 
Aula  niagislratum  j  vobis  patribusquo  rccurrit 
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confiés  à  l'histoire,  et  la  toge  triomphale  avec 
laquelle  j'ai  dompté  tout  l'espace  qu'environne 
l'Océan.  Sous  les  auspices  d'un  être  efFéminé, 
la  guerre  sera  sans  gloire,  l'hymen  sans  fécon- 
dité ,  la  moisson  sans  épis  :  sous  un  consul  im- 
puissant, est-il  rien  sur  la  terre  qui  puisse 
éclore  et  mûrir?  Si  les  eunuques  commandent 
et  veillent  à  la  garde  des  lois ,  que  les  hommes 
prennent  la  quenouille ,  et ,  changeant  l'ordre 
de  la  nature,  vivent,  comme  les  Amazones,  dans 
la  confusion  et  la  licence. 

»  Mais  pourquoi  prolonger  ce  discours! 
Pourquoi,  si  tu  as  honte  de  combattre,  différer 
la  victoire?  Ignores-lu,ô  Stilicon,que  la  joie  du 
vainqueur  est  d'autant  plusgrande  que  l'ennemi 
est  plus  vil?  Pompée  a  vaincu  les  pirates,  Cras- 
sus  les  esclaves,  et  tous  deux  sont  immortels. 
Oui ,  lu  souscris  à  mes  prières  :  je  reconnais 
déjà  tes  cris  belliqueux:  à  ces  cris,  l'Hèbre  a  pâ- 
li ,  Gildon  et  l'Africain  ont  mordu  la  poussière. 
Pourquoi  déployer  l'étendard  des  combats? 
Pour  attaquer  Eutrope,  les  javelots  et  les 
lances  sont  inutiles  :  au  bruit  des  fouets ,  il  pré- 
sentera le  dos  au  châlin:>ent  qu'il  mérite.  Ainsi, 
au  retour  d'une  guerre  longue  et  lointaine ,  les 
Scythes  rencontrent  sur  les  frontières  une  jeu- 
nesse, naguère  esclave,  qui  les  repousse  de 
leur  patrie;  mais  la  vue  de  l'instrument  fatal 
triomphe  de  cette  armée  de  rebelles  :  l'effroi 
rentre  dans  leur  àme  :  ils  oublient  leurs  pro- 

Hica\ternus  honos.  lacrimen  euntibus  annis 
Parce  ,  quater  consul  :  coiitagia  fascibus ,  oro  , 
Defendas  ignava  luis  ;  neu  tradita  libris 
Noinina  ,  vestitusque  ineos  ,  quibus  omne  ,  quod  ainbit 
Oceanus ,  doinui ,  tanta  caligine  niergi 
Calcariquesinas.  Nam  quœ  jam  bclla  geramus 
Mollibus  auspiciis  ?  quœ  jam  connubia  proleni , 
Vel  frugem  latura  seges?  Quid  fertile  terris  , 
Qiiid  plénum  sterili  possit  sub  consule  nasci  ? 
Eunuchisijura  dabunt ,  legesquc  tenebunt , 
Durant  pensa  viri ,  rautatoque  ordinc  rerum 
Vivat  Amazonio  confusa  licentia  ritu. 
Quid  trahoruUerius?  Stilicho  ,  quid  viucere  differs  , 
Dum  certare  pudet?  nescis ,  quod  turpior  hostis 
Laîtitia  majore  cadit  ?  piratica  Magnum 
Erigit,  illustrât  servilis  laurca  Crassum. 
Annuis  :  agnosco  freniitum  ,  quo  palluit  Hebrus  , 
Quo  Mauri  Gildoque  ruit.  Quid  Martia  signa 
Sollicitas?  non  est  jaculis  baslisvepetendus. 
Conscia  succumbent ,  audito  verbere  ,  terga. 
Ut  Soytha  post  multos  rediens  exercitiis  anuos , 
Quum  sibi  servilis  pro  finibus  obvia  pubes 
Irel  et  arceret  dominos  tellure  reversos  , 
Armatam  oslensis  aciem  fudere  flagellis. 


jets;  leur  main  glacée  laisse  tomber  le  fer:  et 
le  fouet  est  vainqueur.  » 


PRÉFACE  DU  LIVRE  DEUXIÈME. 

Ce  patricien,  qui  naguère  tenait  avec  orgueil 
les  rênes  de  l'empire ,  tremble  de  nouveau  de- 
vant le  fouet;  et,  près  de  reprendre  les  fei s 
accoutumés,  il  déplore  l'impuissance  des  me- 
naces prodiguées  à  ses  maîtres.  Lasse,  enfin, 
de  ses  jeux  insensés,  la  fortune  l'a  renversé  du 
faîte  de  la  grandeur.  Rendu  à  sa  première  con- 
dition ,  c'est  à  fendre  le  bois  qu'il  va  employer 
la  hache ,  et  ses  faisceaux  serviront  enfin  à  son 
propre  supplice.  Les  peines  qu'il  infligea,  c(m- 
sul ,  consul  il  les  subit  :  la  même  année  éclaire 
son  consulat  et  son  exil.  Les  présages  dont  il 
menaça  les  nations  retombent  sur  lui-même. 
Il  est  l'exemple  etlavictime d'une  monstrueuse 
élévation.  Son  nom  est  effacé,  les  fastes  res- 
pirent, le  palais  purifié  vomit  enfin  ce  dangr-- 
reux  poison. 

Ses  complices  recourent  à  la  feinte,  les  con- 
jurés prennent  la  fuite:  le  chef  tombe,  avec 
lui  tombe  la  horde  entière.  Un  champ  d'hon- 
neur, des  remparts  assiégés  n'ont  pas  vu  leur 
défaite  ;  ce  n'est  pas  de  la  mort  des  hommes 
qu'ils  devaient  mourir  :  un  trait  de  plume  a 

Notus  ab  inceptis  ignobile  reppulit  liorror 
Vulgus  ,  et  adductus  sub  verbera  torpuit  ensis.  » 

ni^FATJO. 

Qui  modo  sublimes  refum  flectebal  habonas 

Patrieius ,  rursum  verbera  nota  tiniet , 
Et  solitos  tarda;  passurus  compedis  orbes , 

In  dominos  vanas  lugct  abisse  minas. 
Culmine  dejcctum  vita»  fortuna  priori 

Reddidit,  insano  jam  satiata  joco. 
Scindcrc  nuncalia  meditatur  ligna  securi , 

Fascibus  et  tandem  vapulat  ipse  suis, 
lllatas  consul  pœnas  se.  consule  solvit  ; 

Annus  qui  trabeas  ,  hic  dédit  exsiliuni. 
Infaustum  populis  in  se  convertitur  omcn  : 

Sa;vit  in  auctorem  prodigiosus  bonos. 
Ablato  penitus  respirant  nomine  fasti , 

Maturamque  luem  sanior  aula  vomit. 
Dissimulant  socii ,  coujuralique  recedunt  ; 

Procumbunt  pariter  cum  duce  tota  cohors , 
Non  acievicti ,  non  obsidione  subacti. 

Ne  pereant  ritu  ,  quo  periere  viri . 
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seul  abattu  leur  autlace  :  un  mot  a  fait  tout  l'ou- 
vrage d'un  combat.  Précipité  du  fort  où  l'admit 
la  beauté,  chassé  de  l'appartement  des  femmes, 
le  tyran  perd  son  empire.  Ainsi ,  à  la  vue  d'une 
fidélité  cliancelante,  et  du  retour  d'une  rivale, 
une  jeune  amante  quitte  à  regret  la  demeure 
de  son  amant. 

P^utrope  salit  d'une  épaisse  poussière  les  res- 
tes de  ses  cheveux  :  il  joint  aux  larmes,  dont  il 
emplit  ses  rides ,  les  sanglots  d'une  vieille  fem- 
me ;  et  par  d'humbles  prières  et  le  tremblement 
desa  voix ,  il  attendrit ,  au  pied  des  autels ,  le 
courroux  des  matrones. 

Mille  maîtres  assemblés  réclament  à  l'envi  cet 
esclave,  bon  seulement  poursouffrir.  Son  visage 
est  hideux ,  son  âme  plus  hideuse  encore  ; 
mais  la  vengeance  saura  le  payer  :  son  supplice 
mérite  une  enchère.  Dans  quelle  contrée,  sous 
quel  ciel  vas  -  tu  porter  tes  pas  ?  D'un  côté 
la  haine  t'assiège,  de  l'autre  l'affection  t'aban- 
donne ;  les  palais  du  couchant  et  de  l'aurore 
ont  porté  ton  arrêt:  Rome  et  Byzance  te  fer- 
ment également  leurs  portes. 

Quoi!  l'on  l'entendait  dévoiler  aux  autres 
leuravenir;  et,  sur  la  propre  infortune,  sibylle 
aveugle,  tu  gardes  !e  silence!  Ainsi  des  songes 
n'éclairent  plus  sur  ton  sort  l'Kgyptien  trom- 
peur; ainsi  tes  augures  ont  pour  toi  cessé  de 
veiller. 

Et  ta  sœur....  osera-t-ellc  avec  toi  monter 
sur  le  navire,  et,  compagne  fidèle,  te  suivre 


sur  une  vaste  mer?  Peut-être  maudit-elle  au- 
jourd'hui la  couche  d'un  eunuque  indigent;  et, 
riche ,  elle  refuse  de  s'attacher  à  ta  misère. 

Ton  glaive  a,  le  premier,  tranché  la  vie  d'un 
eunuque;  tu  l'avoues;  mais  malgré  ton  exem- 
ple, le  glaive  épargnera  tes  jours.  Vis  pour  la 
honte  des  dieux  !  C'est  donc  toi  qu'ont  redouté 
mille  cités,  toi ,  dont  cent  peuples  ont  supporté 
le  joug  !  Pourquoi  regretter  la  perte  de  tes  ri- 
chesses? un  fils  va  les  posséder;  sans  ell^s ,  tu 
n'aurais  jamais  été  le  père  (27)  de  César. 

Malheureux!  pourquoi  fatiguer  le  ciel  de 
plaintes  pusillanimes,  et  gémir  du  repos  qui 
t'attend  sur  les  rivages  de  Chypre?  Quand  tu  as 
attiré  dans  l'empire  la  guerre  et  les  Barbares, 
crois-moi ,  la  mer  sera  pour  toi  plus  sûre  que 
la  terre.  Tes  javelots  et  ton  arc  ne  seront  plus 
l'effroi  de  l'Arménien  :  ton  rapide  coursier  ne 
parcourra  plus  la  plaine.  Le  sénat  de  Byzance 
redemande  ta  voix  éloquente  et  flotte  dans 
les  agitations  que  calmait  ta  sagesse.  Dépose,  il 
est  temps ,  dépose  la  toge  et  le  carquois  :  Vénus 
te  rappelle  sous  ses  drapeaux  et  ses  lois.  Le 
bras  d'un  proxénète  sert  mal  le  dieu  des  ba- 
tailles; mais  Cythérée  reverra  avec  transport 
son  esclave.  Chypre  est  le  séjour  des  jeux , 
le  berceau  des  folâtres  amours  :  la  pudeur 
n'y  peut  trouver  que  des  dédains.  Les  vierges 
de  Paphos ,  l'œil  inquiet ,  attendent  sur  le  haut 
d'un  rocher  que  la  mer  conduise  ton  vaisseau 
dans  le  port.  Mais  je  crains  que  les  Tritons  ne  te 


CoiiciJit  exigu»  dementia  vulncrc  chartic  ; 

Coufecit  saîvuni  litcra  Martis  opus. 
Mollis  fominca  detruditur  arec  tyrannus  , 

Et  thalaino  puisus  perdidit  iinpcriuin. 
Sic  juvenis  ,  nutante  lidc  ,  veterique  reducta 

l'ellicc,  dcfictain  linquit  ainica  doiiiuni. 
Caniticui  largo  raraui  de  pulverc  turpat , 

Et  lacrymis  rugas  implet  anile  gctncns  ; 
Supplicitcrquc  pias  liumilis  prostratus  ad  aras , 

Mitigat  iratas  voce  trcmente  nurus. 
Innunicri  glomerantur  lieri ,  sibiquisque  pctcntcs 

Mancipiuni  solis  utile  suppliciis. 
Quamvis  fwdus  enim  ,  mentcmquo  obscenior  ore , 

Ira  dabit  pretium  ;  pœna  meretur  eini. 
Quas  ,  spado  ,  nunc  terras  ,  aut  quem  Iransibis  iu  axeni  ? 

Cingeris  bine  odiis ,  inde  recessit  amor. 
Utraquc  te  geniino  sub  sidcre  regia  damnât  ; 

ilesperius  nunquam ,  jam  nec  Eous  eris. 
Miror  rur  ,  aliis  qui  pandere  fata  solebas  , 

Ad  propriani  cladcm  ,  csdc^  Sibylla ,  taces? 
Jamtibi  nulla  videt  fallax  insomnia  Nilus  ; 

l'ervigilant  vatcsncc  ,  miserande,  tui. 
Qiiid  soror?  audebit  tecuin  consccndcri- puppciii  , 


Et  vcnict  longum  pcrmarc  fida  cnincs? 
An  Portasse  toros  eunucbi  paupcrisodit , 

Et  te  nunc  inopcm  dives  a  marc  ncgat  ? 
Eunucbi  jugulum  primussccuissefatcris  ; 

Scd  lamen  exemplo  non  Tcrierc  tuo. 
Vive  pudor  fatis.  En  quem  Iremuere  tôt  urbes , 

Etcujus  populi  sustiuuerejugum  ! 
Dircptas  quid  plangis  opes  ,  quas  natus  habebit  ? 

Non  aliter  poteras  principis  esse  pater. 
Improbe  ,  quid  puisas  muliebribus  astra  querclis  , 

Quod  tibi  sub  Cypri  litore  parla  quics  ? 
Omnia  barbarie©  pcr  te  concussa  tumultu. 

Grcde  niibi ,  terris  tutius  «equor  crat. 
Jam  non  Armenios  jaculis  terrebis  et  arcu  ; 

Per  campos  volucrcni  non  agitabis  cquum. 
Dilectocaruit  Byzantins  oresenatus; 

Curia  consiliis  œstuatorba  luis. 
Enieritam  suspende  togam  ,  suspende  pbarctram  , 

Ad  Vcncris  partes  ingeniumque  redi. 
Non  bene  Gradivo  Icnonia  dextera  servit; 

Suscipiel  famulum  leCylbcrea  libcns. 
Insula  licta  cboris  ,  blandoruni  mater  Amorum  ; 

Nulla  pudicitix  cura  placcre  potcst. 


m  CLAU 

retiennent  au  sein  des  flots:  ils  connaissent  ton 
adresse  à  séduire  les  Néréides:  je  crains  qu'ils 
ne  veuillent  l'engloutir  dans  les  ondes,  les  vents 
qui  nafïuère  ont  enchaîné  la  fuite  deGildon.  La 
captivité  de  ce  Maure  a  illustré  Tabraca  :  puisse 
ton  naufrage  être  pour  Chypre  un  titre  à  la 
gloire!  Vainement  ta  voix  mourante  appellera  le 
secours  du  dauphin  !  le  dauphin  ne  porte  que 
des  hommes  au  rivage. 

Ah  !  si  jamais  eunuque  forme  de  semblables 
projets,  qu'il  jette  les  yeux  sur  Chypre,  et 
rabatte  sa  fierté  ! 


LIVRE  DEUXIÈME. 

Cendres  de  la  Phrygie  ,  et  vous ,  débris  de 
l'Orient,  destinés  encore;»  périr!  l'augure  n'est 
donc  pas  trompeur,  les  menaces  sont  accom- 
plies ,  le  coup  est  porté;  et  vous  voyez  l'éaliser 
les  présages  d'une  année  féconde  en  monstres. 
Cependant  la  sagesse  du  pilote  prévoit  la  fureur 
des  autans,  et  dérobe  ses  voiles  aux  assauts  de 
la  tempête.  Que  sert,  après  le  naufrage,  l'aveu 
de  sa  faute  ?  Les  larmes  sont-elles  un  remède 
à  l'erreur?  Voilà  les  désastres  qu'annonça  votre 
consul  !  Les  destins  immuables  exigent  des  ex- 
piations !  C'est  alors  qu'il  fallait  prévenir  le 

Prospectant  l'aphiœ  celsa  de  rupe  puellœ  , 

Sollicita},  salvamdum  feratunda  ratem. 
Sed  vercor  ,  ne  te  tencant  Tritones  ia  alto 

Lascivas  doctum  fallere  Nereidas  ; 
Aut  iidera  cupiaut  pelago  te  n)ergeie  \enti , 

Gildonis  nupcrqui  tenueic  l'iigaui. 
Inclita  captive  nienioratur  Tabraca  Maure  ; 

Naufragio  Cyprus  sit  meinoranda  tuo. 
Vecturuin  moriens  frustra  dclphina  vocabis  ; 

Ad  terrain  solos  devehit  ille  viros. 
Quisquis  adhucsimiles  eunuchus  tendit  in  aclus  , 

Ilcspicicns  Cypruin  desinat  esse  ferox. 

LIBER  SEGUNDUS. 

Mygdonii  cineres ,  et  si  quid  restât  Eoi , 
Quod  pereat,  regni ,  certœ  non  augure  faiso 
Prodigii  patuere  minœ ,  fiuslraque  pcracto 
Vulnerc  nionstriferi  prcesagia  disciiis  anni. 
Cautior  antc  tamen  violentum  navila  Corum 
Prospicit ,  et  tumidœ  subducit  vela  procella). 
Quid  juvat  errorein  niersa  jani  puppe  fateri? 
Quid  lacrymoc  delicta  levant  ?  stant  oniina  vestri 
Gonsulis  :  immotis  Uaîscre  piacula  fatis. 
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mal ,  et  laver  la  tache  récente  encore.  Quand 
une  opiniâtre  maladie  vient  à  ronger  le  corps , 
les  plantes  salutaires  sont  impuissantes;  les 
chairs  où  l'ulcère  a  porté  ses  ravages  ré- 
clament, non  la  pitié  ,  mais  le  fer  et  le  feu: 
sans  celle  rigueur ,  la  plaie  à  peine  fermée  se 
rouvrirait  avec  douleur.  La  flamme  pénètre  au 
vif,  cl)a3se  les  humeurs,  épure  les  veines  d'un 
sang  corrompu  ,  sèche  la  source  du  mal ,  et  les 
membres  tombés  sous  l'acier  sont  pour  le  reste 
du  corps  le  gage  de  la  santé. 

Quoi!  parce  qu'Euirope  est  à  Chypre,  le 
palais  vous  semblerait  purifié  !  et  l'exil  d'un 
eunuque  vengerait  l'univers  !  Non  !  l'Océan  n'a 
pas  assez  d'eaux,  ni  le  temps  de  durée,  pour 
laver  vos  taches,  pour  effacer  ce  crime. 

Eutrope  n'a  pas  encore  revêtu  la  irabée  :  de 
l'abîme  s'élève  un  mugissement  sourd:  une 
secrète  fureur  agite  les  antres  du  Tartare; 
les  tours  s'entrechoquent  en  tombant.  Une  se- 
cousse souterraine  ébranle  Chalcédoine ,  et  le 
Bosphore  balance  incertain  entre  deux  cités.  Les 
bords  du  détroitse  rapprochent  à  l'envi  ;  et,  dé- 
tachées de  leurs  racines,  les  Symplegades  (28) 
redeviennent  l'effroi  du  nocher.  Les  Parques, 
par  ces  signes  précurseurs  de  l'avenir,  applau- 
dissent au  consul  qui  va  leur  livrer  les  nations. 

Bientôt  paroissent  d'autres  fléaux  :  ici,  Vul- 
cain  allume  ses  feux;  là,  Neptune  s'élance. 

Tune  decuit  sentire  ncfas ,  tune  ire  récentes 

Detersum  maculas  :  veteri  post  obruta  morbo 

Corpora  ,  Pœonias  nequidquam  admoveris  berbas. 

Ulcéra  posscssis  alte  suffusa  niedullis  , 

Non  leviore  inanu ,  ferro  sanantur  et  igni , 

Ne  noceat  frustra  mox  eruptura  cicatrix. 

Ad  vivuni  pénétrant  flaniinoe ,  quo  funditus  buiiior 

Defluatj'et  vacuis  corrupto  sanguine  vcnis 

Arescat  fons  ille  niali  :  truncantur  et  artus  ,  ' 

Ut  liceal  reliquis  securuni  degere  nienibris. 

At  vos  ogregie  purgatam  creditis  aulam , 

Euiropiuni  si  Gypros  habct ,  vindictaque  mundi 

Semivir  exsul  erit.  Quis  vos  lustrare  valebit 

Oceanus?  tantum  facinus  quœ  diluet  astas? 

Induerat  necdum  trabeas  :  niugitus  ab  alto 
Redditur  ;  infernas  rabies  arcana  cavcrnas 
Vibrât ,  et  alterno  confligunt  culmina  lapsu. 
Baccbatus  per  operta  tremor  Chalcedona  movit , 
Pronus  et  in  geminas  nutavit  Bospborus  urbes. 
Goncurrere  freti  fauces  :  radiée  révulsa 
Vitant  iuslabileni  rursum  Symplegada  nautœ. 
Scilicet  hœc  Stygioe  pra;inittunt  signa  Sorores, 
Et  sibi  jain  tradi  populos  boc  consule  gaudent. 
Mox  oritur  diversa  lues  :  hinc  Mulciber  igues 
Sparscrat  ;  hinc  vicia  proruperal  objice  Nereus. 
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vainqueur  de  ses  di«[ues:  les  maisons  sont  la 
proie  des  Hammes  ou  des  ondes.  Quel  châti- 
ment, {jrands  dieux!  réservez- vous  au  cou- 
pable dont  l'élévation  a  déjà  produit  tant  de 
maux?  Puisses-tu  ,  ô  Neptune!  appuyé  sur  ton 
trident ,  enfjloutir  le  sol ,  le  forfait  et  sa  honte  ! 
pour  sauver  l'empire,  nous  abandonnons  une 
ville  aux  Furies, 

A  peine  la  carrière  est  ouverte  aux  prodiges, 
qu'ils  s'empressent  d'éclore.  On  voit ,  à  ce  mo- 
ment qui  seconde  leur  naissance ,  des  pluies  de 
sang,  des  monstres  avec  des  traits  humains, 
des  enfants  méconnus  de  leur  père  :  on  voit 
des  statues  en  pleurs,  les  troupeaux  articulant 
des  sons,  et  l'hôte  des  bois  errant  au  sein 
de  nos  remparts  :  les  devins  sont  agités  d'un 
délire  inconnu ,  et  brûlent  sous  l'aiguillon 
du  dieu  terrible  qui  pénètre  leur  âme.  Mais  je 
veux  que  le  ciel  n'ait  pas  parlé:  est-il  mortel 
assez  stupide  pour  douter  des  malheurs  que  le 
consulat  d'un  eunuque  prépare  à  ces  con- 
trées? 

Qu'elle  est  aveugle,  notre  fureur  pour  le 
crime  !  On  ferme  les  yeux  sur  l'avenir,  pour 
goûter  les  courtes  jouissances  du  présent  ;  et , 
tranquille  sur  le  danger,  prompte  à  courir  aux 
forfaits,  la  passion  utilise  le  délai  du  supplice, 
et,  tout  rapproché  qu'il  est,  le  croit  encore 
éloigné.  A  la  vue  de  ces  prodiges,  Camille 
même  n'eût  pas  obtenu  mon  suffrage;  et  j'en 
aurais  honoré  un  esclave  impuissant ,  à  qui, 

Hœc  flagrant,  Iincc  tecta  natant.  Quain,  numina,  pœnam 
Scrvatis  seelcri ,  ciijus  lot  oladil)us  oiiic» 
Constilit  ?  iiu  iinibas  utiiiaiii ,  Neptune  ,  ti  iciciili , 
Polliitumquc  soluiii  (dto  CHin  criniino  iiicrgas! 
Unain  pro  inuiido  Fiiriis  conccdinius  urboiii. 

Ctque  scmt  l  paluit  iiionstiis  itcr,  oiiinia  teiiipiis 
Nacia  suuiii  prnperaiit  :  iiasci  tuiii  decolor  iiiilnT  , 
liilanliiin<|uc  novi  viillus  ,  et  dissoiia  pailu 
Soniiiia  :  tuiu  lapiduin  ficlus,  ariiienlaquc  vulgo 
Aiisa  loqui ,  nicdiisquc  foia;  se  ciederc  inui  is. 
Tiiiii  vatcs  sine  more  rapi  5  lyinphataquc  passiiii 
Pectora  tcrrifici  sliinulis  ignescerc  Phœi)i. 
Fac  nullos  cecinisse  dcos  ;  adconc  relusi 
Quisquam  cordis  erit,  diibitet  qui  pai  tibus  illis 
Affore  fataicin  castrati  eonsulis  annuin? 

Sed  quam  oaccus  inest  vitiis  auior  !  oninc  futurum 
Despicitur,  suadcntquc  breveni  praiscntia  frucluni , 
Et  ruit  in  velitum  danini  seeura  libido, 
Dum  inora  supplicii  lucro,  scrumquc,  quod  instal, 
Crcditur.  Ilaiid  equideni  contra  lut  signa  Camillo 
Dctulcriin  fasces  ;  neduin  ,  proh  sexus  !  incrti 
Mancipio  ,  cui ,  cuncla  licel  responsa  jubercnt , 
llortantesquc  licet  spondercnt  prospéra  divi , 


malgré  les  ordres  des  dieux  et  la  promesse 
d'une  constante  prospérité,  un  homme  n'a  pu 
céder  sans  honte!  Ouviez  l'histoire  de  l'anti- 
quité, parcourez  les  annales  du  crime,  dérou- 
lez les  fastes  de  nos  pères  :  (|u*ont  offert  de  sem- 
bla! le  le  vieillard  infâme  de  Caprée,  et  Néron 
sur  son  théâtre?  Un  eunuque,  revêtu  delà 
robe  des  consuls,  s'asseoit  au  sein  d'une  au- 
guste demeure  ;  sa  porte  est  ouverte  aux  hom- 
mages d'une  foule  empressée.  Là ,  se  rendent  à 
l'envi  le  sénateur  et  le  plébéien,  le  magistrat  et 
le  guerrier.  Embrasser  ses  genoux,  loucher  sa 
main  ,  imprimer  des  baisers  sur  ses  rides  hi- 
deuses, voilà  leur  ambition  et  l'objet  de  leurs 
vœux  :  on  l'appelle  le  soutien  des  lois  ,  le  père 
du  prince;  et  ce  pèreest  un  esclave!  et  cet  es- 
clave a  pour  demeure  un  palais  ! 

Lecroirez-vous,  races  futures?  on  érige  des 
monuments  d'infamie;  et,  pour  former  un 
monstre,  le  bronze  gémit  sur  l'enclume.  Eu- 
Irope  paraît,  ici  sous  la  robe  du  magistrat  ou  du 
consul,  là,  sous  le  harnais  du  héros,  partout  sous 
les  traits  du  cavalier.  Le  sénat  même  offreà  tous 
lesyeuxlasiaiue d'uneunu(iue;et,  pourquela 
vertu  ne  puisse  rester  pure  dans  aucun  asile,  on 
s'efforce  de  salir  toutes  les  rues  de  cette  image 
infâme.  Puissent  vivre  à  jamais,  immobiles  sur 
leurs  bases,  ces  gages  d'un  éternel  opprobre! 
On  y  grave  des  titres  et  des  éloges,  dont  l'ex- 
cès ferait  rougir  un  homme  :  on  célèbie  sa 
naissance,  et  ses  maîtres  vivent!  On  vante  ses 

Turpc  fuit  cessisse  viros.  Exquirile  rétro 
(Iriniina  ,  rontinui  lectis  annalibus  apvi  ; 
l'risca  recensilis  evolvite  secula  fastis". 
Quid  senis  infandi  Capreaj ,  quid  scena  ^er(•ui<i 
Talu  fernul?  spado  Koniuleo  surcinrtus  aniiclu 
Sedit  in  Auguslis  laribus  :  vulgata  patebat 
Aul:i  salutanluin  sludiis  :  line  plèbe  sonalus 
IVnnixla  ,  lropidi(|ue  duces  ,  oninisquc  polcstas 
Conduit  :  advolvi  genibus,  conlingire  dextraui 
Ainbitus,  et  votuiu  dcrorniibus  oscula  rugis 
Figerc  :  pra'sidiuni  leguni ,  gcnilorquc  vocalur 
l'rincipis,  et  fainuluni  dignalur  regia  patroni. 

Posteritas,  admitte  ndcni  :  nionunienta  pctuntur 
Dedecoris,  multisquc  goniunt  incudibus  ton 
Formatura  nefas  ■  hocc  judicis ,  illa  togali , 
Hoec  nitct  armati  species  ;  nunicrosus  ubiquo 
Fulget  equcs  ;  praiFcrt  eunuclii  curia  vullus. 
Ac  vcluli  cavcant ,  ne  quo  cousistcre  virtus 
Possit  pura  loco,  cunctas  hoc  ore  laborant 
Incestare  vias  :  niancant  immola  ,  precaniur, 
Cerlaquc  perpetui  sint  argumenta  pudoris  I 
Subter  adulantes  tituli ,  niniixque  leguntur 
V  cl  maribus  laudes  :  claro  quod  nobilis  ortu  ; 


S40  CLAl 

exploits  {guerriers,  et  le  soldat  le  souffre!  On 
l'appelle  le  troisième  fondateur  de  la  rivale  de 
Kome,  et  Byzas  (29)  et  Constantin  l'entendent  ! 

Cependant  l'orgueilleux  proxénète  consacre 
les  nuits  à  la  débauclie,  exhale  les  vapeurs  du 
vin  ,  achète  à  prix  d'argent  les  applaudisse- 
ments d'une  populace  mercenaire;  et,  prodi- 
gue de  l'or  qu'il  a  volé ,  consume  au  théâtre 
des  jours  entiers.  Mais  sa  sœur  (que  dis-je? 
un  prodige  en  a  fait  sa  femme  )  invitait  les 
matrones  à  des  banquets,  et,  comme  une  chaste 
épouse,  acquittait  les  vœux  de  l'eunuque,  son 
époux.  Eutrope  la  chérit  :  c'est  elle  qu'il  con- 
sulte sur  la  paix,  la  guerre,  les  plus  grands 
intérêts  ;  c'est  à  sa  garde  qu'il  confie  h^s  clefs  du 
palais ,  comme  un  étable  ou  une  maison  délais- 
sée. Ainsi  le  gouvernement  d'un  empire  est  un 
soin  si  facile!  Ainsi  l'on  se  joue  de  l'obéissance 
de  l  univers  ! 

Déjà  le  retour  du  zéphyr  a  réchauffé  l'inclé- 
mence des  frimas,  et  les  fleurs  printanières 
entr'ouvrent  leur  calice.  On  prépare  vers  les 
murs  d'Ancyre  un  voyage,  que  permet  la  durée 
de  la  paix;  Eutrope  l'a  conseillé  pour  désen- 
nuyer ses  yeux  delà  vuedelamer,  ei  charmer, 
par  des  courses  diverses  ,  lalongueui-  de  l'été. 
Cependant  à  l'appareil  du  retour  et  à  l'orgueil 
des  voyageurs,  on  dirait  qu'ils  traînent  le  Mède 
à  leur  char,  et  qu'ils  ont  bu  les  eaux  de  l'Indus. 

Le  dieu  des  combats,  sur  son  char  ensan- 
glanté, revenait  des  plaines  du  Gélon  à  celles  de 


la  Thrace  ;  le  Pangée  se  courbait  sous  les  roues; 
des  montagnes  de  neige  criaient  sous  l'essieu 
retentissant.  A  peine  il  touche  au  sommet  de 
l'Hémus,  qu'il  ramène  les  rênes  à  la  vue  de  ces 
toges  efféminées.  Mars,  avec  un  sourire  cruel, 
agite  le  panache  qui  brille  sur  son  casque. 
Bellone,  l'imp'acable  divinité,  la  robe  teinte 
encore  du  sang  de  l'Illyrien,  peignait  sur  sa 
tête  ses  serpents  engraissés  de  carnage.  Le  dieu 
lui  parle  en  ces  termes  : 

«  En  vain  donc ,  ô  ma  sœur,  voulons-nous 
bannir  la  mollesse  de  l'Orient  !  Jamais  les 
mœurs  ne  reprendront  leur  mâle  sévérité!  Les 
restes  du  Cappadocien  fument  encore  sur  l'Ar- 
gée,  rOronte  pâlit  encore  de  ses  malheurs. 
Mais  le  sentiment  du  mal  n'est  là  que  lorsqu'on 
voit  la  mort  frapper  :  qu'on  respire  un  moment, 
tant  de  cadavres  n'obtiennent  pas  une  larme  ; 
et  le  sang  répandu  semble  une  perte  légère. 
Vois-tu  ce  spectacle  hideux?  Quoi  !  tu  rougis,  et 
tu  couvres  ton  visage  de  tes  cheveux?  Voilà  les 
crimes  qu'enfante  une  paix  éphémère  î  Voilà  les 
funestes  effets  d'une  courte  inaction,  d'une  an- 
née sans  combats  !  les  rênes  de  l'empire  sont  aux 
mains  d'un  eunuque.  Ah  !  ce  serait  fait  de  l'hon- 
neur de  la  trabée,  si  telle  était  la  conduite  de 
l'Hespérie  :  nos  aïeux  seraient  voués  au  mé- 
pfis,  et  il  ne  resterait  nulle  trace  du  consulat 
ainsi  avili  ;  mais  Stilicon  veille  à  la  conservation 
de  l'empire  et  des  mœurs,  rejette  loin  du  Tibre 
ce  nom  infâme,  et  garantit  Rome  de  ce  nouveau 


Quum  vivant  domini?  quod  inaxiina  praclia  soins 
Implcat;  et  patitur  miles?  quod  Icitius  urbis 
Conditor;  Iioc  Byzas  Couslantinusque  videhunt? 
Iiiler  quac  iuinidus  leno  producere  cœnas 
In  luceni ,  fœlere  ineio  ,  dispergere  plausuin 
L'mUiras  in  vnigus  opes  ,  totosquc  thcalris 
Indnigeie  dies ,  alieni  prodigns  auii. 

At  soror,  et,  si  quid  portenlis  eredilnr,  uxor 
RInIcebat  maires  epulis ,  et  more  pudicœ 
Conjugis  euniulii  celebrabat  vota  niariti. 
Ilancamatjbanc  suinma  de  re,  vel  pare,  vcl  armis, 
Consulit,  luiic  cuRiset  dansa  palatia  mandat, 
Ceu  slabnlnm  vacuamqne  domum.  Sic  magna  lueri 
Régna  nibil?  patiensque  jngi  delnditnr  orbis? 

IMilior  alternnm  Zephyri  jani  l)ruma  teporem 
Senscrat ,  cl  primi  laxabant  germina  flores. 
Jamque  ilerin  gremio  pacis  solemne  parabant 
Ad  nuiros ,  Ancyra  ,  tuos ,  anclore  repcrtum 
lilnlropio,  pelagi  ne  tœdia  longa  subirent, 
Sed  vaga  lascivis  fluerct  disenrsibus  aestas  ; 
Unde  tamen  tanta  suldimes  mole  redibant , 
Ceu  vinctos  Irabcrcnl  Medos ,  Indumquc  bibissent. 

Ecce  autem  flavis  Gradivns  ab  nsque  Gelonis 


Arva  cruentato  repetebat  Thracia  curru. 
Subsidnnt  Pangaea  rolis ,  altœque  sonoro 
Stridunt  axe  nivcs  :  nt  vertice  constitil  llœmi , 
Femineasque  togas  pressis  conspexit  habenis, 
Snbrisit  crudele  pater,  cristisque  uiicantem 
Quassabat  galeam  ;  tune  implacabile  numcn 
Beilouam  alloquitur,  quac  sanguine  sordida  veslem 
Iliyricis  pingues  pectebal  stragibus  bydros  : 

<i  Ncodum  mollitia; ,  necdum  ,  germana  ,  mederi 
Possumus  Eoœ?  nuiiquam  corrupta  rigescent 
Sccnla?  Cappadocum  tepidis  Argafus  acervis 
jEstuat  ;  infelix  etiamnum  pallet  Orontes. 
Dnm  pereunt,  meminere  niali  :  si  corda  parumper 
Rcspirarc  sinas  ;  nullo  lot  funera  sensu 
Prœlereunt ,  tantique  levis  jactura  cruoris. 
Adspicis  obsccnnm  facinus?  quid  crinibus  ora 
Protegis  ?  en  quales  sese  diffundit  in  actus 
Parva  qnies  !  quantum  nocuerunt  otia  ferri  ! 
Qui  caruit  bellis ,  cunuclio  traditur  annns. 
Actum  de  trabeis  essct ,  si  partibus  una 
Mens  foi  et  Hesperiis  ;  rueret  derisa  velustas , 
Nullaque  calcati  starent  vestigia  juris  , 
Ni  memor  imperii  Slilicho ,  morumvc  priorum  , 
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forfait.  Il  ouvre  un  port  où  les  haches  ei  la 
majesté  des  Latins  sei'oni  à  l'abri  des  outrages 
et  de  la  honte  ;  et  conserve  à  l'Occident  des  fas- 
tes où  viendront  se  réfugier  les  consuls  que 
souille,  dans  l'Orient,  le  nom  d'un  esclave.  Que 
d'hommes,  dans  cette  cour,  qui  ressemblent  à 
Eulrope!  Arrête  tes  yeux  sur  ce  palais:  osent- 
ils,  dans  leur  effroi,  faire  entendre  un  mur- 
mure, ou  du  moins  s'indigner  en  secret?  Vois 
plutôt  au  milieu  du  sénat  applaudir  les  patri- 
ciens de  Ryzance,  et  les  Romains  de  la  Grèce! 
Peuple  bien  digne  d'un  tel  sénat,  sénat  bien 
digne  d'un  tel  consul  !  Quoi  !  le  soldat  tient  ses 
armes  oisives ,  et  parmi  tant  de  glaives ,  pas  une 
colère  à  laquelle  on  puisse  reconnaître  un 
homme  !  Ainsi  s'est  avilie  la  irabée  qui  doit 
parer  nos  neveux!  Ainsi  la  dignité  de  Bru- 
tus  est  vouée  au  mépris!  Pardonne,  ô  Romu- 
lus ,  à  l'auteur  de  tes  jours ,  si  trop  tard  je  viens 
venger  tes  faisceaux  outragés  !  Rientôt  ces 
transports  seront  expiés  par  des  torren;s  de 
larmes.  Pourquoi ,  Rellone,  tarder  encore  à  en- 
fler ton  infernale  trompette?  Arme  ton  bras  de 
la  faux  destinée  à  moissonner  les  nations,  en- 
fante la  discorde,  mets  un  terme  aux  plaisns; 
c'est  trop  longtemps  désoler  la  Macédoine  et 
la  Thrace,  et  décharger  mes  coups  sur  des 
tombeaux  :  j'aspire  à  des  désastres  moins  com- 
muns. Lance  par-delà  les  mers  des  torches 
meurtrières,  et  prélude  à  d'autres  ravages.  Ce 

Turpc  reli  gassct  defenso  Tibride  noiiicn  , 
liilartainquc  novo  servasset  criininc  Romain, 
nie  dedil  portiiiii ,  quo  se  piilsata  rcfei  rot 
iVIajestas  Latii ,  defoniiatœque  sccures  ; 
ille  dedil  fastos  ,  ad  quos ,  Oriente  relicto  , 
Confugcrct  sparsuni  niaciilis  servilil)us  œviiin. 
Quain  simiies  haîc  aula  viros  !  ad  ma>nia  visus 
Dirige  :  num  sallein  tacita  fonnidinc  mussant? 
Num  damnant  animo  ?  plaudentem  cerne  scnatinn  , 
El  Byzantinos  proceres  ûraiosquc  Qiiirites. 
0  palribus  plèbes  I  o  dijjni  consule  paires  ! 
Quid  ,  quod  el  armali  cessant ,  et  nulia  virileni 
Inter  toi  gladios  sexunt  reminiscilur  ira? 
Huwine  nostroruni  cinclns  abiere  nepolum? 
Sic  Bruli  di'speclus  honos?  ignosce  parenli , 
Romiile  ,  quod  serus  lemcratis  fascibus  ultor 
Advenio  :  jamjam  largis  li.TC  gaudia  faxo 
Compensent  larrymis.  Quid  dudum  indare  moraris 
Tartaroam  ,  Bellona  ,  tubam  ?  quid  stringerc  falcem  , 
Qua  populos  a  slirpe  mêlas  ?  inolire  tumullus  ; 
Excute  delicias.  Thracum  Macetumque  ruina} 
Tœdcl,  et  in  génies  ileruin  sx-vire  scpullas. 
Damna  minus  consueta  movent  :  Irans  jpquora  sœvas 
Verte  faces  ;  aliis  exordia  sumc  rapiuis. 


n'est  pas  sur  le  sommet  du  Riphée,  qu'il  faut 
chercher  l'ennemi,  ni  des  vallons  du  Caucase 
que  doit  partir  l'orage  :  le  Grothonge  (50)  et 
l'Ostrogolh  partagent  les  champs  de  la  Plirygie; 
un  motif  frivole  pourra  les  précipiter  au  crime  : 
le  Barbare  sans  peine  revient  à  ses  penchanls. 
C'en  est  donc  fait,  puisque  la  valeur  de  mes 
soldats  s'est  glacée,  et  qu'un  maître  efféminé 
les  a  soumis  au  joug;  que  les  enfants  defOurse 
vengent  les  lois  outragées;  et  que  les  armes 
des  Barbares  dérobent  Rome  à  l'opprobre.  » 

11  dit  :  de  son  bouclier  part  un  coup  de 
tonnerre,  pareil  au  bruit  de  la  foudre  que 
le  père  des  dieux  lance  dans  les  airs.  L'Alhos 
résonne,  l  llœmus  mugit,  et  hs échos  du  Rho- 
dope  ('oublent  cet  horrible  fracas  :  l  llèbre, 
sur  ses  Hols  étonnés ,  lève  sa  tèle  blanchie  par 
les  frimas  ;  une  froide  terreur  enchaîne  el  épuise 
rislcr.  Le  dieu  lance  alors  un  javelot  hérissé 
de  fer  el  de  nœuds  épais,  javt-lol  terrible,  trop 
pesant  pour  toute  autre  divinité.  Dans  la  nue 
déchirée,  le  irait  s'ouvre  un  large  sentier, 
et,  dans  son  vol  à  travers  les  airs,  franchis- 
sant les  mers  et  les  monta}; nés,  il  s'abat  aux 
plaines  de  la  Phrygie.  Le  sol  a  frémi  ;  couronné 
des  pampres  de  Nysa,  l  llermus  soupire  :  le 
Pactole  li  emble  sur  son  urne  dorée  ;  et  le  Din- 
dyme  en  pleurs  incline  la  tète  de  ses  arbres. 
Bellone  s'elance  aussi  rapide  que  le  trait  de 
Mars,  et  roulant  mille  projets  de  vengeance,  elle 

Non  libi  Ubipa>is  lioslis  quvrendus  ab  cris  ; 
Non  per  Caucasias  accito  turbine  valles 
Ksi  oi)us.  Oslrogolliis  colilur  mixlisquc  (Jrulliungis 
IMiryx  ager  :  hos  parva;  potvrunt  impcllere  eausx' 
In  seelus  :  ad  mores  facilis  nalura  reverli. 
Sic  eat;  in  noslro  quando  jain  mililc  roLur 
Torpuil ,  el  molli  didiuil  parei-e  magislro  : 
■Vindiocl  Arclous  violutas  advena  leges  ; 
Barbara  Itomano  succurranl  arma  pudori.  » 

Sic  fatus,  clypeo  ,  quantum  vix  ipsu  Deoruui 
Arbiler,  infesto  quum  peroulil  alliera  niiiibo, 
Intonuit  :  respousal  Atbos  ,  ilacmusque  remugit  ; 
Ingeminal  rauciim  Itliodope  cunciissa  fragoivin  ; 
Coriiua  cana  gelu  miraiitibus  cxliilil  undis 
llebrus,  el  exsanguem  glarie  tiinor  alligal  [striim. 
'riincadamanlcgravem  nodisque  rigeiilibus  liaslam  , 
Telum  ingens,  nullique  Deo  jaculabile ,  torsil. 
Fil  lato  ruplis  via  nubilius  :  illa  per  auras 
Toi  fréta,  loi  montes,  uno  contenta  volalu 
Transilil,  el  l'brygia?  niediis  affigilur  arvis, 
Sensil  humus  :  ({%muit  Nysa;o  palmile  felix 
llerinus,  el  aurala  l'aclolus  inliorruil  iiriia  , 
T<)la(|ue  subiiiissis  lleverunl  Dindyma  silvis. 
Nec  Dea  pia>niissa'  slridorem  segnius  liasta> 
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se  rend  enfin  près  du  farouche  Targibile,  qui, 
dans  les  combats ,  guide  les  bataillons  du  Gèle. 
Targibile  quittait  alors  le  palais  d'Euirope  :  re- 
venu sans  présents ,  le  ressentiment  aigrissait  sa 
cruauté;  et  l'indigence  qui,  même  à  l'âme  la 
plus  douce,  commande  les  forfaits enflammait 
le  cœur  du  Barbare.  Belione  se  présente  à 
ses  yeux  :  adroite  imitatrice ,  elle  a ,  de  son 
épouse,  la  démarche  aliière  et  l'insolente  au- 
dace. Sur  ses  épaules  flotte  une  robe  de  lin, 
dont  les  plis  l'entourent,  et  qu'une  agrafe  fixe 
au-dessous  de  son  sein.  Une  bandelette  embrasse 
dans  ses  contours  arrondis  l'édifice  de  sa  che- 
velure; et,  ses  serpents  errent  en  cheveux 
blonds  sur  ses  épaules.  Elle  le  voit,  elle  ac- 
court; et,  le  pressant  dans  ses  bras  déneige, 
elle  verse  dans  son  âme ,  par  des  baisers,  le 
poison  des  Furies.  Elle  parle  de  la  libéralité  du 
prince,  des  richesses  qu'il  rapporte,  et  veut, 
par  son  adresse ,  irriter  le  Barbare.  Targibile 
raconte  en  gémissant  les  ennuis  de  son  voyage, 
ses  fatigues  inutiles,  les  dédains  de  l'eunuque,' 
et  les  outrages  qu'il  a  dévorés. 

Belione,  soudain,  se  déchire  le  visage,  et 
saisissant  le  moment  favorable,  donne  un  libre 
cours  à  ses  soupirs:  «Va,  dit-elie,  va  con- 
duire la  modeste  charrue  ;  et ,  déposant  ton 
épée,  apprends  à  tes  soldats  à  baigner  le  râteau 
de  leurs  sueurs,  au  Grotlionge  à  fertiliser  les 
guérets,  et,  sous  le  signe  propice ,  à  cultiver  la 


vigne.  Heureuses  les  épouses  que  des  époux 
vainqueurs  enrichissent  des  dépouilles  des  cités 
soumises  par  leur  courage!  Elles  voient  servir 
sous  leurs  lois  les  beautés  de  la  Thessalie, 
de  Sparte  et  d'Argos.  Moi ,  c'est  d'un  époux 
pusillanime  et  sans  lionneur  que  j'ai  reçu  la 
main  :  l'ister,  en  lui,  méconnaît  un  fils  :  déser- 
teur des  usages  de  sa  pairie,  et  jaloux  du  seul 
titre  de  juste,  il  préfère  aux  conquêtes  du  hé- 
ros la  jouissance  légitime  du  sujet.  Pourquoi 
couvrir  ton  infamie  d'un  nom  brillant,  ta  lâ- 
cheté du  masque  de  la  droiture;  tes  frayeurs 
des  dehors  de  l'équité?  Quoi!  des  armes  sont 
en  ta  main ,  et  lu  supporteras  la  misère  !  mille 
cités  sans  défense  t'ouvrent  li  urs  portes ,  et  lu 
ne  te  vengeras  que  par  des  larnies!  Mais  tu 
crains  le  supplice.  11  fut  un  temps  oii  l'éiat 
honorait  le  mérite ,  et  poursuivait  les  rebelles 
d'une  haine  implacable.  Aujourd'hui ,  qui 
rompt  les  traites,  s'enrichit;  qui  les  observe, 
vit  dans  la  misère.  Le  destructeur  de  la  Grèce , 
le  dévastateur  impuni  del'Épire,  donne  des  lois 
à  rillyrie,  entre  comme  ami  dans  des  cités  qu'il 
assiégea  naguère,  et  commande  à  des  hommes 
dont  il  souilla  la  couche  et  massacra  les  fils. 
Voilà  le  châtiment  des  ennemis!  Voilà  comme 
on  se  venge  de  leurs  ravages  !  et  tu  balances  en- 
core! et  tu  regardes  avec  effroi  la  faiblesse  de 
tes  compagnons!  Renonce  au  repos,  la  guerre 
te  donnera  des  amis.  Je  mettrais  moins  d'ardeur 


Consequitur,  centumque  vias  medilata  nocendi . 
Tandem  Targibilum  (Getica;  dus  improbus  ala> 
flic  erat)  aggreditur  :  viso  tum  forte  redibat 
Eutropio  vacuus  donis ,  fciitasque  dolore 
Crèverai ,  et ,  teneris  etiam  qua;  crimina  siiadel 
Ingeniis,  Scytliicum  pcctiis  flammabat  egeslas. 
Huic  sese  vultu  siniulata;  conjugis  offert, 
Mcntitoque  ferox  incedens  barbara  motu  , 
Carbascos  induta  sinus  :  posl  terga  reduclas 
Lberibus  propior  inordebat  fibtila  vestes, 
Inque  orbem  tereli  mitra  redeunfe  capilium 
Strinxcrat,  et  virides  flavesocrcjusseral  alignes. 
Advolat,  ac  niveis  reducem  complectitur  ulnis, 
lufundilque  anime  furiale  per  oscnla  virus  : 
Principe  quam  largo  venial,  quas  inde  reportet 
Divitias,  astu  rabiem  motura  requirit. 
Ille  itcr  ingratum  ,  vanos  deflere  labores, 
Quos  super  eunuihi  fastns  ,  quao  probra  tulissei. 
Coutinuo  sccat  ungue  gênas  ,  et  tempore  pandit 
Arreplo  gemilus  :  «  i  nunc,  dévolus  aralris 
Scinde  solum  ,  positoque  tuos  mucrone  jodales 
Ad  raslros  sudare  doce  :  bene  rura  firulbungus 
Excolet,  et  certo  disponet  sidere  viles. 
Felices  aliœ  ,  quas  debellala  maritis 


Oppida ,  quas  magnis  quacsitœ  viribus  ornant 
Exuviœ  ,  quibus  Argivœ  pulchrœve  minislrant 
Thessalides ,  famulas  et  quae  meruere  Lactcnas  ! 
Mo  nimium  limido,  niinium  junxere  remisso 
Fala  viro  ,  lolum  qui  degener  exuil  Istruin  , 
Qui  refugit  palriœ  rilus  ,  quein  delinel  a?qui 
Gloria  ,  concessoque  cupit  vixisse  eolonus , 
Quam  dominus  rapto  ;  quid  pulchra  vocabula  pigris 
Prœlenlas  vitiis?  probilalis  inertia  nomen  , 
Jiislitia;  formido  subit  :  loierabis  iniquain 
Paupcriem  ,  quuni  lela  géras?  et  flebis  inullns  , 
Quum  pateaiil  lanla?  nuUis  cuslodibus  urbes? 
Quippe  melus  pœnaî  ;  pridem  mos  ille  vigebal , 
Ul  merilos  colerenl ,  inipacatisque  rebelles 
Urgerenl  odiis  :  al  nunc  ,  qui  fœdera  rumpil , 
Dilalurj  qui  serval,  egel  Vastator  Achiv» 
Genlis  ,  el  Ejiirum  nuper  populalus  inullam 
Praîsidel  Illyrico  :  jam  ,  quos  obsedit ,  amicus 
Ingredilur  muros ,  illis  responsa  dalurus , 
Quorum  conjugibus  politur,  iiatosque  peremit. 
Sic  hosles  punirc  soient  ;  hœe  prœmia  soh  unl 
Excidiis  :  cunelaris  adbuc?  numerumque  luorum 
Respicis,  exiguamque  manum  ?  lu  rumpe  quielem  : 
Bclla  dabuht  socios  ;  nec  te  tam  prona  moncrem , 
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à  t'exciter,  si  tes  rivaux  étaient  des  hommes. 
Mais  c'est  d'un  autre  sexe  que  l'Orient  arme 
le  bras,  c'est  un  eunu(|ue  qu'il  charjfe  de  sa  dé- 
fense, un  eunuque  que  suivent  les  aijjli  s  romai- 
nes. Reprends  enfin  les  moeurs  de  tes  aieux  : 
que  tes  coups  étonnent  et  {jlacent  dos  âmes  in- 
sensibles à  tes  vertus!  Gorgé  de  dépouilles  et 
de  rapines,  à  ton  gré  tu  deviendras  Romain.  » 
A  ces  mois ,  Rellone  prend  lu  forme  d'un  oi- 
seau à  la  fois  sinistre  et  iiideux  :  et ,  le  bec  re- 
courbé, les  ailes  plus  noires  que  les  ténèbres 
infernales,  elle  s'abat,  augure  funèbre,  sur 
les  débris  d'un  tombeau. 

Dès  que  l'effroi  ne  glace  plus  son  cœur,  et 
(|ue  ses  clieveux  ne  sont  plus  liérissés  sur  sa 
tète,  le  Barbare,  exécuteur  empressé  des  ordres 
de  la  déesse ,  rapporte  à  ses  compagnons  ce 
(|u'il  a  vu,  et  réclame  leur  appui.  A  la  suite  de 
ce  chef,  la  jeunesse  barbare  conspire  ;  la  révolte 
éclate  et  méconnaît  les  enseignes  lalines. 

La  Plirygie,  vers  le  ciel  glacé  de  l'Ourse, 
regarde  les  Rithyniens  ;  aux  portes  du  cou- 
chant ,  les  habitants  de  l'Ionie;  vers  le  berceau 
du  jour,  lesGalates;  entre  ces  deux  points, 
les  obliques  frontières  du  Lydien,  et  vers  le 
midi,  le  Pisidien  farouche  en  longe  l'étendue: 
tous  ces  peuples  divers  ne  formaient  jadis 
qu'une  nation  :  Phrygiens,  voilà  leur  seul  et 
piemier  nom.  Mais  (|ue  ne  change  pas  la  durée 
des  âges?  De  Méon ,  leur  roi ,  on  les  appela 
Méoniens  ;  les  Grecs  envahirent  les  ports  de  la 

Si  coniia  patorcrc  viros  :  nunc  aller  in  arinis 
Scxus ,  et  eunuchis  se  defcnsoribus  orbis 
Crcdidit;  lios  Aquilsc  llomanaqiie  si(;na  soqiiunUir. 
Iiicipc  barbarica!  landcin  te  reddere  vil«. 
To  qiioque  jaiti  tiincanl,  adiiiirenturque  noccnteiii  , 
Qucin  sprcvorc  piutn  :  spoliis  prœdaquc  replelus, 
Quiim  libcat,  Roinamis  eris.  »  Sic  fata  ,  repente 
In  diram  se  vertit  avein  ,  rostroque  rcciirvo 
Turpis  ,  et  infernis  tenebris  obscurior  alas  , 
Auspicium  veteri  sedit  fcralc  sepulcro. 

lllc ,  pavor  poslquam  resoliito  corde  quicvit, 
Kl  rigida}  sedcre  comic  ,  non  disluiit  atrox 
.lussa  Deac  ;  sociis,  qiia;  videril,  ordine  pandil, 
Invitalque  scqui  :  conjurai  barbara  pubes 
Nacla  duccni  ,  Laliisque  palam  dcscivit  ab  arinis. 

l'ars  PbryRia! ,  ScyUiicis  quoecumque  Trionibus  al(ji  l 
Proxima  ,  Bitliyuos  ;  solein  qua;  condit ,  lonas  ; 
Quœ  levai ,  allinfjil  Galalas  ;  ulriuquc  propinqui 
Finibus  obliquis  Lydi ,  l>isidaîque  féroces 
Continuant  australe  lalus  :  gens  uiia  fuere 
Tût  quondain  populi ,  priscuni  cognomen  et  unnm  , 
Appcllata  Phrygcs  ;  sed  quid  non  longa  valebit 
Permutare  dies?  dicti  posl  Ma-'ona  regom 


mer  Egée,  et  les  Thyns ,  dans  la  Thrace,  sil- 
lonnent les  champs  que  l'on  nomme  Bilhynie. 
Puis  une  nombreuse  armée  de  Gaulois  vint ,  des 
bords  de  l'Océan ,  fixer  enfin  ses  courses  dans 
ces  contrées,  et,  déposant  le  gèse  barbare, 
elle  s'amollit  sous  la  robe  grecque ,  et  but  les 
eaux  de  l'Ilalys,  au  lieu  d(S  eaux  du  Rhin.  La 
plus  hauie  antiquité  vit  naiirele  Phrygien;  et 
le  monarque  de  l'Egypte  fut  réduit  au  silence, 
depuis  qu'un  enfant ,  encore  étranger  au  sein 
maternel ,  articula  dans  cette  langue  sa  pre- 
mière parole  (.51).  Là  résonna  la  flûte  qu'avait 
abandonnée  Minerve  aux  ondes  de  la  Libye , 
quand  elle  aperçut  dans  leur  cristal  ses  traits 
défigurés  (5^).  Là,  une  peau,  appendue  aux 
temples  deCélène,  immortalise  le  triomphe  de 
la  lyre  d'Apollon  sur  un  berger  téméraire.  Là, 
de  quatre  sources  fécondes,  s'échappent  quatre 
lleuves  aux  flots  dorés  ;  pourquoi  s'en  étonner? 
Midas,  que  mille  fois  ils  liaignèrent ,  leur  donna 
cet  éclat  :  opposés  dans  leur  cours,  ils  roulent 
l'un  vers  l'Auster,  et  l'autre  vers  l'Ourse.  Le 
Sangai  ius  jaillit  du  mont  Dindyme  ,  et ,  gros?i 
des  ondes  irasparenies  du  Gallus ,  se  précipite 
vers  la  mer  des  Amazones.  Les  flots  où  périt 
Icare  et  les  rivages  de  Mycale  reçoivent  à  la 
fois  le  Méandie  et  le  Marsyas:  mais,  différent 
de  l'Arar ,  dnnl  le  Rhône  hâte  la  courso,  le 
Marsyas,  rapide  et  sans  détoiu'S,  tant  qu'il  est 
sans  mélange ,  perd  au  sein  du  Méandre  sa 
première  rapidité.  Entre  ces  fleuves,  une 

l\l;oones  ;  M^^xos  inscdil  Grœcia  porlus  , 
Tbyni  Tliraces  araul ,  quac  nunc  Bilbynia  ferlur. 
Nuper  ab  Oceano  Galloruin  exercitus  ingens 
mis  ,  aulc  vagus  ,  tandem  regionibus  luosil , 
Gocsaquc  deposuil,  Graio  jain  nulis  aniirUi , 
Pro  lllieno  polurus  Malyn  :  dalcuncla  velustas 
Principiuin  Pbrygibus  ;  ncc  rex  ilîgyplius  ullia 
Reslilil,  humani  poslquam  puer  uberis  expers 
In  Phrygiani  priuiuni  laxavil  nturnuira  voceni. 
Hic  cecidil,  T.ibyeis  jaclala  paludiluis  olini , 
Tibia  ,  rœdatamqiium  reddidit  uinbra  Minervani  : 
Hic  et  Apollinea  vioUis  lesludino  pastor 
Suspensa  mcmores  illustrai  pelle  Celœnas. 
Quatuor  bine  magnis  procedunl  fontibus  amnes 
Auriferi  ;  uec  mirer  aquas  radiare  métallo  , 
Qua;  loties  lavere  Rlidan  :  diversus  ad  Auslruni 
Cursus  fl  Arcloum  fluviis  marc  :  Dind^nia  fuiidiinl 
Sangarium  ,  vilrei  qui  puro  gurgile  Galli 
Auclus  Ania/.onii  deferlur  ad  oslia  Ponli. 
Icarium  pelagus  Mycaixaque  litora  juncli 
Marsya  Mocanderque  peUinl;  sed  Marsya  velox 
Dum  suus  est ,  ficxuquc  carens ,  jam  flumine  niislus 
Moliitur,  Mocandre,  lue,  contraria  passus , 


^**  CLAU 
plaine  échauffée  du  soleil  sourit  à  Cérès,  se  ta- 
pisse d'une  chaîne  de  vignes ,  embellit  l'olivier 
de  fruits  vermeils.  Terre  féconde  en  coursiers, 
et  fertile  en  troupeaux ,  elle  ouvre  de  précieu- 
ses carrières ,  dont  le  marbre  efface  le  marbre 
purpurin  de  Synnade. 

Telle  était  la  Phrygie ,  quand  les  dieux  la  li- 
vrèrent aux  feux  dévastateurs  du  Gèle  :  il  entre, 
le  barbare,  en  des  cités  sans  défense  et  sans 
crainte;  les  habitants  restent  sans  espoir  de  sa- 
lut et  de  fuite,  depuis  que  les  ravages  du  temps, 
la  longueur  de  la  paix ,  ont  miné  les  tours  et 
les  remparts. 

Assise  cependant  sur  les  roches  mystérieu- 
ses et  glacées  de  l'Ida,  Cybèle  contemplait  en- 
core les  danses  des  Curètes ,  et  animait ,  au 
bruit  des  tambours,  leurs  glaives  frémissants. 
Soudain  la  tour  qui  d'un  cercle  doré  couron- 
nait sa  chevelure  et  défiait  les  années  tombe, 
tt ,  de  la  tête  de  la  déesse ,  roule  dans  la  pous- 
sière. A  ce  présage,  le  Corybante  sent  glacer 
son  aideur,  un  commun  effroi  suspend  les 
orgies ,  fait  taire  les  flûtes ,  et  Cybèle ,  éper- 
due, prononce  ces  plaintives  paroles  :  «  11  va 
donc  s'accomplir,  le  présage  que  m'annon- 
çaient les  Parques!  La  chute  de  ma  couronne 
atteste  que  la  Phrygie  touche  au  dernier  mal- 
heur. Hélas  !  quel  ruisseau  de  sang  roulera  le 
Sangarius  !  que  de  cadavres  vont  retarder  en- 
cure  les  eaux  si  lentes  du  Méandre  !  Le  terme 
est  fixé.  Jupiter,  mon  fils,  a  porté  l'arrêt.  Le 
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même  fléau  frappera  les  contrées  d'aleniour 
et  la  Lydie  implore  en  vain  les  ihyrses  impuis 
sants  de  Bacchus.  Terre  de  Phrygie,  adieu 
adieu ,  cités  que  va  dévorer  la  flamme  !  Fières 
de  ces  tours  que  vous  élevez  dans  les  airs ,  bien 
tôt  vous  n'offrirez  à  l'ieil  qu'un  sol  nu ,  uni 
vaste  plaine.  Adieu ,  fleuves  chéris  !  vos  grotiei 
ne  retentiront  plus  de  mes  bruyantes  fureurs 
et  mon  char  ne  sillonnera  plus  les  sommeil 
du  Bérécynihe.  »  Elle  dit,  et  change  ei 
sons  plaintifs  les  sons  de  ses  tambours.  Alyi 
remplit  de  hurlements  sacrés  sa  pairie  expi 
rante,  et  les  lions  farouches  lui  donnent  dei 
pleurs. 

Eutrope,  malgré  son  impuissance  à  ca 
cher  ce  désastre  et  à  arrêter  un  bruit  ré 
pandu  par  l'effroi,  affecle  cependant  l'igno 
rance  et  dissimule  les  malheurs  de  l'état  ;  i 
prétend  que  des  brigands  peu  nombreux  par- 
courent le  pays  ;  qu'il  fout ,  contre  les  coupa 
bles,  préparer  des  supplices,  non  des  armes j 
et  que  le  bourreau,  mieux  que  le  guerrier, 
triomphera  de  leurs  efforts.  Tel  on  voit  le 
monstrueux  oiseau  qu'enfante  la  Libye,  lors 
qu'aux  crisdes  chasseurs  qui  ie  poursuivent,! 
effleure  les  sables  brûlants,  et,  secondé  du  veni 
qui  tient  ses  ailes  déployées  comme  de  vastes 
voiles,  il  vole  dans  un  tourbillon  dépoussière 
entend  il  près  de  lui  retentir  les  pas  de  ses  en 
nemis ,  il  oublie  sa  fuite,  s'arrête,  feime  l'œil 
cache  sa  tête  difforme;  et,  pour  ne 'rien  aper- 


Quam  Uhodano  slimulatus  Arar,  quos  inter  aprica 
l'Ianilics  Cererique  favet ,  densisque  ligatur 
Vilibus  ,  et  glaucœ  fructus  attollit  olivœ  , 
Divcs  equis  ,  fclix  pecori ,  pretiosaque  picto 
jMarmore  ,  purpureis  cedit  cui  Synnada  venis. 

Taleni  tum  Plirygiam  Geticis  populatibus  uri 
Permiscre  Dei  :  securas  Barbarus  urbes 
Irrumpit,  facilesque  capi  :  .spes  nulla  salulis, 
ÎNulla  fugae  :  pulribus  jara  propugnacula  saxis 
Longo  corruerant  œvo  ,  pacisque  senecta. 

Inlerea  gelidœ  secrelis  rupibus  Ida» 
Dum  sedet ,  et  tliiasos  spécial  de  more  ,  Cybebe , 
Curetumquc  alacres  ad  tympana  suscitai  enses  ; 
Aurea  sanclarum  decus  imniortale  comarum 
Defluxit  capiti  turris ,  summoque  volulus 
Vertice  crinalis  violatur  pulvcre  murus. 
Obstupuere  Iruces  oinen  Gorybantes ,  et  uno 
Fixa  nielu  tacilas  presserunt  orgia  buxos. 
Indoluitgenitrix  ;  tune  sic  commota  profalur  : 

«  Hoc  milii  jam  pridem  Lacbesis  grandœva  canebal 
Augnrium  Plirygiœ  casus  venisse  supremos, 
Pelapsus  testaturappx  :  beu  !  sanguine  qualis 
Ibil  Sangarius,  quaiitasque  cadavera  lenti 


Mœandri  passura  morasl  immobilis  hœrel 
Terminus  :  bœcdudum  nalo  placuere  Tonanli. 
Par  et  ilnitimis  lucliis,  fruslraque  Lyœi 
Non  defensuros  implorai  Lydia  tbyrsos. 
Jainque  vale,  Phrygiœ  tellus,  periluraque  flammis 
Mœnia,  conspicuas  quœ  nunc  atlollitis  arces, 
Mox  campi  nudumque  solum  :  dilecta,  valele, 
Flumina  ;  non  veslris  ultra  bacchabor  in  antris, 
Nec  juga  sulcabit  noster  Berecyafia  currus.  » 

Dixit,  cl  ad  tristes  convertit  tympana  planclus. 
Labentem  palriam  sacris  ululatibus  Atlis 
Personal,  et  lacrymis  torvi  madueie  leones. 

Eutropius,  quamvis  nequeat  nictucnda  tacei  i 
Clades,  et  Irepidus  vnlgaveril  omnia  rumor, 
Ignorare  taiiien  fingit,  regnique  ruinas 
Dissimulai  :  parvam  lalronuni  errarc  catervani , 
In  sontes  tormcnla  magis,  quam  lela,  parari  ; 
Nec  duee  frangendas  jactat,  sed  judice,  vires. 
Vasla  velut  Libyœ  venantuin  vocibus  aies 
Quum  premitur,  calidas  cursu  Iransmillil  arenas, 
Inque  iiiodum  veli  sinuatis  flamine  pennis 
Pulverulenta  volai  ;  si  jam  vesligia  rétro 
Clara  sonent,  oblila  fugœ  slal  lumine  claiiso 
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cevoir,  croit  n'éire  pas  aporçu.  Cependant 
des  messages  secrets  portent  à  Tar{jibile  des 
dons  et  des  promesses,  s'il  consent  à  sacrifier 
ses  projets  aux  prières  d'Eutrope.  Mais  le  Bar- 
bare, une  fois  qu'il  a  goûté  à  l'appât  du  butin, 
refuse  de  plier  sous  le  joug  d'un  esclave  :  son 
orgueil  dédaigne  des  présents  arrachés  pas  la 
crainte,  et  les  grades  et  les  premiers  honneurs. 
Car,  sous  un  tel  consul,  quel  honneur  n'est 
pas  un  opprobre?  Eutrope  voyant  ses  prières 
impuissantes,  son  or  inutile,  ses  messagers 
partis  et  revenus  sans  succès ,  et  toute  espé- 
rance de  traité  désormais  évanouie,  reconnaît 
enfin  la  nécessité  de  la  guerre,  et  réunit  le  con- 
seil au  sein  de  son  palais.  Là  se  rendent  de 
jeunes  présomptueux  et  de  vieux  débauchés  ; 
hommes  qui  mettent  toute  leur  gloire  à  man- 
ger, et  leurs  talents  à  varier  des  mets  homi- 
cides :  leur  avidité  qu'irrite  le  prix  des  ali- 
mems,  franchissant  pour  s'assouvir  les  bornes 
de  l'empire,  dévore  et  l'oisoau  radieux  de  Ju- 
non  et  celui  que  l'Indien  basané  destine  à  nous 
charmer  par  sa  voix  et  son  plumage;  ni  la  mer 
Egée,  ni  la  profonde  Propontide,  ni  la  Méotie 
lointaine  ne  pourraient  fournir  assez  de  pois- 
sons à  leur  voracité.  Leur  unique  soin  est  de 
parfumer  leurs  vêtements  ;  ils  triomphent  d'une 
saillie  qu'applaudit  un  sourire  ;  leur  toilette  n'a 
rien  de  l'homme,  leur  barbe  rst  peignée  avec 
recherche,  la  soie  même  pèse  à  leur  mollesse. 
Que  le  Hun,  que  le  Sarniale  ébranle  leurs 

Kidpiiduin  revoltila  caput,  rrcditque  lattiT  , 
Queni  non  ipsa  videt  :  furlim  tampii  ardiia  miKit 
Cuin  donis  promissa  novis,  si  forte  ro(jatiis 
Desinat  :  ille  seinel  iiota>  diil('4*diiic  pi-.Tda> , 
Se  famulo  servire  negal  5  ncc  {jiata  timeiiliiin 
Muiiorn  :  inilitiain  nullam  ,  neo  prima  siiperhiis 
Cingiila  (li|;nari  ;  nam  qiiis  non  consulc  tali 
Vilis  honos  ?  postquani  prciil)us  mitespero  niillis. 
Non  auro  cessissc  ,  videt,  crelicrquc  roeurril 
Nuntius  incassum  ,  nec  spes  jani  foedcris  crstal  ; 
Tandem  consiliuni,  belli  confessus  agondi, 
Ad  sua  tecta  vocat  :  juvenes  vcnere  protcrvi , 
Lasrivique  senes  ,  quihus  est  insignis  edondi 
Gloria  ,  corniptasque  dapcs  >ariasse  décorum  ; 
Qui  ventrom  invitant  prclio  ,  traduutquo  palato 
Sidereas  Junnnis  aveit ,  et ,  si  qiia  loqucndi 
tînara  coloralis  viridis  defertur  ah  Indis  , 
Qucesitos  trans  régna  cibos  ;  qiiorumque  pvofuiidain 
Ingluviem  non  jligsens  ,  non  alla  Proponlis  , 
Non  fréta  longinquis  Mœotia  piscibus  expient. 
Vestis  odorattc  studium  ,  laus  maxinia  risum 
Per  vanos  movisse  sales  ,  minimcque  viriles 
Munditi.T  ,  compti  vultus  ,  onerique  vel  ipsa 
T.  II. 


remparts  ,  alors  même  ils  n'ont  de  souci  que 
le  théâtre  ;  conleniplcurs  de  Home ,  vains  ad- 
mirateurs des  palais  que  baigne  le  Bosphore , 
et  maîtres  consommés  dans  l'art  de  mener  une 
danse  et  de  conduire  un  cliar.  Les  uns,  vils 
plébéiens,  commandent  (les  armées  :  les  autres, 
les  jambes  encore  noircies  de  la  marque  des 
fers  et  de  l'empreinte  des  entraves,  tiennent  le 
sceptre  des  lois,  quoique  leur  (Vont  stigmatisé 
inspire  l'horreur  et  décèle  leurs  attentats.  Eu- 
trope obtient  la  première  place  :  Hosius,  pour 
être  son  appui,  obtient  la  seconde;  Hosius..., 
le  Conseil  n'offre  pas  d'homme  plus  doux. 
S'agit  il  de  remuer  une  sauce  (,"5:^)?  il  y  excelle. 
Il  accommode  tout  avec  un  peu  de  fumée.  S'il 
prend  feu,  personne  ne  calme  plus  vile  les 
bouillons  de  sa  colère.  Là  siègent  les  deux  ré- 
gulateurs des  destinées  de  l'Orient  :  l'un,  vil 
cuisinier  ;  l'autre,  vil  entremetteur;  tous  deux 
le  dos  déchiré  par  le  fouet,  frères  d'esclavage, 
quoique  d'adresse  différente  :  Eutrope  fut  ache- 
té cent  fois;  Hosius  végéta,  dans  l'Espagne, 
près  du  foyer  d'un  maître. 

A  peine  sont  réunis  ces  personnages  pour 
apporter  par  leurs  conseils  un  soulagement  à 
tant  de  maux  et  de  détresse,  que  déjà  ils  ont 
oublié  la  Plirygie  et  abandonné  le  soin  de  la 
guerre.  Eidèles  à  leurs  plaisirs,  ils  courent  aux 
débats  du  cirque;  l'intérêt  se  partage:  on  s'é- 
chauffe pour  de  jeunes  rivaux  :  lequel ,  avec 
plus  de  souplesse,  imprime  à  son  corps  les 

Serica  :  si  Cbunus  ferial ,  si  Sarmala  portas  , 
Soliiriti  scentc ,  Homam  eontemiierc  sueti, 
Mirarique  suas  ,  qnas  lîosporus  nlUiit ,  a>des  ; 
Saltandi  dociles,  aiirigarumquc  periti. 
l'ars  humili  de  plèbe  duces ,  pars  compede  siiras  , 
(Iruraqne  signati  nigro  liventia  ferro , 
Jura  regunl ,  facios  quamvis  inscripln  repuguct  , 
Spque  suo  prodat  titulo  ;  sed  prima  potcslas 
lùitropium  pr.-efert ,  Hosio  subnixa  secundo. 
Dulcior  hic  sane  cunclis  .  prudensque  nioveiidi 
Juris  ,  cl  admoto  qui  tempcrel  oninia  fiinio  ; 
Fcrvidus,  accensnm  sed  qui  hcne  dccoqual  iratu. 
Considunt  apices  gemini  ditionis  Koa- , 
Ilic  coquus ,  hic  leno  ,  dcfossi  verbere  tcrga  , 
Servitio  ,  non  arlc  ,  pares  :  hic  sa>pius  emplus , 
Altcr  ad  Ilispanos  nutritus  verna  pénales. 
Ivrgo  ubi  coUecli  proccres  ,  qui  rcbus  in  arclis 
Consulcrcnt,  lantisque  dnrcnl  solalia  inorbis  ; 
Obliti  subito  Phrygi*  ,  belloquc  reliclo  , 
Ad  solitos  cœperc  jocos  ,  et  jurgia  Circi 
Tcndere  :  nequidquam  magna  ronfligilnr  ira  ^ 
Quis  melius  vibrala  puer  vertigine  molli 
1  Menibra  rotel?  verrat  quis  uiarmnra  rrine  supino? 
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mouvements  de  la  roue,  balaie  plus  ailroiteiiieni 
de  ses  cheveux  épars  le  marbre  des  pavés ,  ar- 
rondit plus  mollement  SCS  côtes  flexibles;  le- 
quel enfin  connaît  mieux  l'accord  des  gestes 
et  de  la  voix,  de  la  danse  et  des  yeux.  On 
fredonne  de  tragiques  accents,  on  déclame  la 
fable  de  Térée,  on  répète  les  prémices  d'A- 
gave (54)  encore  inconnue  sur  la  scène.  Eu- 
trope  gourmande  leur  légèreté  :  «  Amis,  loin 
de  vous  de  pareils  spectacles  !  la  guerre  com- 
mande aujourd'hui  des  soins  différents.  C'est 
assez  de  fatigues  pour  moi  que  de  veiller  sur 
l'Arménie  :  je  ne  puis  seul  conjurer  tant  d'o- 
rages. Ménagez  ma  vieillesse,  et  envoyez  les 
jeunes  gens  aux  combats.  »  Telle,  dans  un 
cercle  déjeunes  infortunées,  dont  la  navette 
soutient  l'existence  ,  siège  une  surveillanie 
odieuse,  hâtant  les  travaux  par  ses  cris  :  vaine- 
ment, aux  jours  de  fête,  elles  soupirent  après 
les  plaisirs,  la  fin  de  leur  tâche,  la  société  de 
leurs  compagnes  ;  le  dépit  confond  les  fils  sous 
leurs  doigts  fatigués,  et,  des  tissus  qu'elles  for- 
ment, elles  essuyent  leurs  larmes. 

Soudain,  au  milieu  de  l'alarme  publique,  se 
lève  l'audacieux  Léon,  chargé  d'un  pesant  em- 
bonpoint, Léon  dont  l'appétit  aurait  mis  aux 
abois  et  l'insatiable  Cyclope  et  les  Harpycs 
affamées  :  sa  voracité  lui  mérita  le  nom  du  roi 
des  forêts.  Détracteur  des  absents,  admirateur 
de  lui-même,  dans  un  corps  massif,  il  enferme 
l'âme  d'un  Pygmée.  Habile  jadis  à  travailler  la 

Qiiis  magis  enodes  laterum  detorqueat  artus? 
Quis  voci  digitos  ,  oculos  quis  motibus  aptct? 
Hi  tragicos  memincre  modos  ;  his  fabula  Tereus  , 
His  necdum  comraissa  choro  caiitatiir  Agave. 

Increpat  Eutropius  :  «  Non  hœc  spectacula  tcmpiis 
Poscere  ;  nunc  alias  armorum  incumbcre  curas  : 
Se  satis  Armenio  fessum  pro  limite  cingi , 
Nec  tantis  unum  subsistera  posse  periclis. 
Ignoscant  senio  :  juvenes  ad  prselia  mittant.  « 
Qualis  pauperibus  nulrix  invisa  puellis 
Assidet,  et  tela  communem  quœrere  vicluni 
Rauca  monet  :  festis  illae  lusisse  diebus 
Orant ,  et  positis  œquœvas  visere  pcnsis , 
Iratooque  operi  jam  lasso  poliice  fila 
Turbant,  et  teneros  detergunt  staminé  fletus. 

Emirat  extemplo,  cunctis  trepidantibus,  audax 
Crassa  mole  Léo,  quem  vis  Cyclopia  solum 
j^îquatura  famés,  quem  non  jejuna  Celœno 
Vinceret  :  hinc  nomen  fertur  meruisse  Lconis, 
Acer  in  absentes  ,  linguœ  jactator ,  abundans 
Corporis,  exiguusque  animi ,  doctissimus  artis 
Quondam  lanilicse,  moderator  peclinis  unci. 
I*(on  alius  lanam  purgalis  sordibus  ceque 


laine  et  à  manier  le  peigne,  faut-il ,  entre  les 
dents  du  fer,  passer  une  molle  toison,  la  dé- 
gager des  souillures,  et  la  coucher  dans  les 
corbeilles;  Léon  est  sans  rival?  Léon  était  pour 
Eutrope  un  autre  Ajax  :  dans  sa  bruyante 
colère,  il  frappait  non  un  vaste  bouclier  cou- 
vert de  sept  cuirs  épais,  mais  les  contours  de 
son  ventre,  qu'avaient  arrondi  d'interminables 
repas  et  ses  heures  d'oisiveté  immobile  au  milieu 
des  fileuses  blanchies  sous  la  quenoui'le.  Léon 
se  soulève  avec  effort,  et,  d'une  voix  essoufilée: 
<r  Amis,  dit-il,  quel  effroi  vous  saisit  et  vous 
glace?  Jusques  à  quand  nous  verra-t-on,  assis 
dans  les  appartements  des  femmes ,  hâter  par 
notre  inaction  les  profjrès  de  nos  malheurs? 
On  ourdit  contre  l'empire  la  trame  la  plus  fu- 
neste ;  et  des  vœux  inutiles  emportent  nos  mo- 
ments !  c'est  moi  qu'appellent  ces  fatigues ,  moi 
dont  la  main  n'hcsile  jamais  à  prendre  le  fer.  O 
Minerve  !  seconde  mes  projets,  je  fournirai  cette 
tâche  avec  gloire.  Targibile,  dont  les  fui^eurs 
pèsent  sur  l'état  entier,  Targibile,  qu'enflent 
de  vains  succès,  deviendra  sous  ma  main  plus 
léger  qu'on  flocon  de  laine;  les  Grothonges, 
déserteurs  de  nos  enseignes ,  je  les  tondrai 
comme  des  agneaux  timides  ;  et  la  paix ,  fruit 
de  mes  fatigues ,  rappellera  les  Phrygiennes  à 
leurs  fuseaux  délaissés.  » 

A  ces  mots ,  il  se  rassied  :  les  cris  et  les  ap- 
plaudissements l'accompagnent  à  son  siège; 
tels  ils  s'élèvent  quelquefois  de  l'amphithéâtre, 

Pra-buerit  calathis  ;  similis  nec  pinguia  quisquam 
Vellera  pcr  tenues  ferri  producere  rimas. 
Tune  Ajax  erat  Eutropii,  lateque  fremebat , 
Non  scplem  vasto  qnatiens  umbone  juvencos; 
Sed ,  qiiam  perpeluis  dapibus  pigroque  sedili 
Intrr  anus  interque  colos  oncrav.  rat ,  alvum. 
Adsurgit  tandem,  vocemque  expromit  anhelam  : 

(I  Quis  novus  hic  torpor,  socii?  quonam  usque  sedemus 
Femineis  clausi  tbalarais  ,  patimurque  periclurn 
Gliscere  desidia  ?  graviorum  turba  malorum 
Texilur,  ignavis  trabinuis  dum  tempora  votis. 
Me  petit  hic  sudor  :  nunquam  mea  dexiera  scgnis 
Ad  ferrum  :  faveat  tantum  Tritonia  cœptis, 
Inceptum  peragetur  opus  :  jam  cuncta  fnrore 
Qui  gravât,  cfficiam  Icviorem  pondère  lana» 
Targibilum  tumidum  ,  desertoresque  Gruthungos 
Ut  miseras  populabor  oves ,  et  pace  relata  , 
Pristina  restituam  Phrygias  ad  stamina  matres.  » 

His  dictis  iterum  si'dit  :  fit  plausus,  et  ingens 
Concilii  clamor  :  qualis  resonanlibus  olim 
Exorilur  caveis  ,  quoties  crinitus  ephebus 
Aut  rigidam  Nioben  ,  aut  flentem  Troada  ,  fingit. 

Prolinus  excitis  iter  irremeabilc  signis 
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lorsqu'un  acteur,  avec  une  clievelure  étrangère 
à  son  sexe,  représente  Nioljé  cliangée  en  pierre, 
ou  la  plaintive  Ilécube. 

'Joui  à  coup  les  drapeaux  déployés  com- 
mandent un  départ  qui  sera  sans  retour  :  aux 
sinistres  accents  d'un  liil)0u  ,  s'éloignent  ces 
Laiaillons  dont  le  sort  Cera  la  pâture  des  vau- 
tours de  la  Plirygie;  épris  de  leur  beauté,  ja- 
loux (les  loisirs  de  la  ville,  assidus  aux  spec- 
tacles, empressés  de  briller  dans  les  bains, 
impatients  dos  clialeuis  et  des  pluies  ,  (ju'ils 
dilTérenl  des  soldats  que  Stilicon  avait  accou- 
tumés na;;uère  à  braver-,  sous  le  poids  du  bou- 
clier, les  Irimas  de  la  Thrace,  les  rigueurs  de 
l'hiver,  l'inclémence  des  cieux,  et  à  boire  les  gla- 
çons de  rHebre  qu'avait  brisés  la  hache  !  Avec 
ce  héros,  leur  force  a  disparu  :  les  plaisirs  de 
Byzancc  et  les  triomphes  d'Ancyre  ont  énervé 
Isurs  bras.  On  ne  voit  pas  le  cavalier  devan- 
çant le  fantassin,  le  camp  fixé  dans  une  assiette 
favorable,  des  gardes  tour  à  tour  surveillant 
l(S  retranchements,  et  sondant  les  routes  à 
suivre  ou  à  éviter  :  le  d('sordre  préside  à  leurs 
mouvements,  et  les  conduit  épars,  confondus 
en  des  forêts  épaisses ,  d'étroits  sentiers,  des 
vallées  inconnues.  Tels  s'égarent  des  coursiers 
sans  guide  :  tel  un  vaisseau  sans  [)ilote,  conduit 
par  le  hasard  et  non  par  les  astres,  est  précipité 
dans  l'abîme  :  ainsi,  contre  les  rocs,  donne  tète 
baissée  le  géant  des  mers,  quand  il  a  perdu  le 
précurseur  fidèle  qui  lui  traçait  un  sentier  à 
travers  les  ondes,  et,  compagnon  impercep- 
tible, dirigeait  par  le  mouvement  de  sa  queue 

Arriiiil,  iiiliiiistoque  jubet  biil)onc  inovcri 
Afjtnina,  Myjrdonias  mox  iinplclura  volucrcs, 
Pulcliri'  et  urbaiiœ  nipions  exrrcitiis  iiinlir.ie, 
Assuliuis  liiilis,  aviJus  splciidcrc  lavacris, 
Ncc,  soles  iinbresrc  pali ,  imihumqup  priori 
Dis|iai' ,  siib  clypco  Thracum  <|ui  ferre  pruinas  , 
Diini  Stilicho  regeret ,  niuloqiie  bieiiiarc  sub  axe 
Sucveral ,  et  iluris  haurii'c  bipciinibiis  llebriini. 
Cuin  (liiec  inutal.T)  vires  :  By>:anlia  robiir 
Frejjit  hixiiries,  Ancyraniquc  Iriiiniplil. 
Mon  peditcm  prœrcdit  cqucs  ,  non  eoininoda  caslris 
Kligiliir  regio  ;  vicibus  ciistodia  luillis 
Advigilat  vallii  :  non  explorantur  eunda; 
Vitandneqiie  vi»  ;  niillo  so  eornua  flectunt 
Ordiiie  :  ronfusi  passim  per  opaca  vaganliir 
Lustra  ,  pcr  ignotas  angusto  tramitc  valles. 
Sir,  vaciii  rcctoris  eqiii ,  sic  orba  niagistro 
Fertiir  in  abniptuni  easu  ,  non  siderc  ,  puppis. 
Sir  niil  in  nipes,  amisso  piscc  sodali 
Bellua  ,  sulcandas  qui  pro-viiis  cdocol  undas  , 
Inimensiiinque  peeus  parvie  nioderaminc  randa' 


la  marche  pesante  de  son  colossal  compagnon. 
Le  monstre,  dans  une  onde  impénétrable  à  ses 
yeux ,  nage  à  l'aventure  :  bientôt  enchaîné 
dans  un  espace  peu  profond ,  incapable  de  re- 
gagner la  mer,  il  palpite,  et,  de  sa  gueule 
béante,  presse  vainement  l'écueil. 

Targibile ,  par  une  fuite  simulée,  nourrit  au 
cœur  de  Léon  de  présomptueuses  espérances  : 
puis,  lors'iue,  appesanti  par  les  excès  de  la  ta- 
ble, il  rêve,  la  coupe  à  la  main,  des  fers  pour 
ses  ennemis,  il  fond  tout  à  coup  sur  ce  camp 
endormi  dans  l'ivresse.  Les  uns  expirent  sur  le 
lit  qui  retenait  encore  leurs  membres  engour- 
dis :  les  autres  passent  du  sommeil  à  la  mort  : 
d'autres  encore,  emportes  par  la  fuite  dans  un 
marais  voisin ,  vont  en  grossir  les  ondes  des 
monceaux  de  leurs  cadavres.  Léon  ,  tremblant 
sur  le  dos  d'un  coursier  haletant,  fuit  avec  la 
légèreté  du  daim  ou  du  cerf.  Mais  l'animal  est 
entraîné  par  sou  poids,  il  tombe,  embarrassé 
dans  la  fange  où  se  traîne  Léon  en  rampant  : 
un  instant  soutenue  sur  un  limon  gluant,  sa 
niasse  enlin  s'enfonce  en  poussant  un  soupir. 
Ainsi  grogne  un  pourceau  destiné  à  être  servi 
sur  les  tables,  alors  qu'IIosius,  l'acier  à  la  main, 
la  robe  retroussée,  considère  d  un  œ\\  pensif 
quelle  partie  sera  fixée  à  un  fer  aigu,  bouillira 
dans  un  vase  écumeux,  et  quel  immense  hachis 
en  remplira  la  peau,  et  qu'ardent  à  l'ouvrage, 
cent  fois  il  promène  le  couteau  sur  la  pierre  re- 
tentissante, au  milieu  d'un  nuage  de  vapeurs 
qui  vont,  à  travers  les  airs,  donner  de  rond)re 
à  Chalcédoine. 

Tempérât,  et  tanto  conjungit  fœdera  monslro. 
nia  natat  ralionis  inops,  et  caeca  profnndi 
Jani  brevibus  deprensa  vadis ,  ignara  reverti 
Palpitât,  et  vanos  seopulis  illidit  hiatus. 

Targibiliis  simularc  fugam  ,  flalusque  Lconis 
Spc  nutrire  levés,  iniprovisusque  repente, 
Dum  gravibus  marcent  epulis ,  hoslique  ratenas 
Inter  vina  crêpant ,  largo  sopita  Lyrpo 
Castra  snbit  :  pcreunt  alii ,  dum  membra  cui)ili 
Tarda  levant;  alii  letojunxerc  soporcm  ; 
Ast  alios  vicina  palus  sine  more  rnenles 
Excipit,  et  cuniulis  iminanibus  aggerat  undas. 
Ipsc  Léo  dama  eervoquc  fngacior  ibat , 
Sudanti  tremebundns  eqiio  ;  qui  pondère  postquam 
Decidit  implicitus  limo,  cnnclantia  pronus 
Per  vada  reptabat:  ctrno  subnixa  tenaci , 
Mergitur,  et  pingui  suspirat  corporc  moles, 
More  suis ,  dapibus  quœ  jam  devota  futuris 
Turpe  gémit,  quolies  Hosins  mucronc  corusco 
Armatur,  cingilquc  sinus  ;  secumquc  volutat, 
Oiias  lîgat  vorubus  partes ,  qua?  frusta  ralenti 
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Cependant,  derrière  notre  héros,  un  Iéf[er 
zéphyr  agite  le  feuillage ,  et  lui  semble  une 
flèche  ennemie  :  la  peur  réalise  le  coup,  la  peur 
tient  la  place  du  trait  :  la  peur  est  la  seule  bles- 
sure qui,  de  son  corps  sain  et  sauf,  arrache  son 
Ame  criminelle.  Malheureux  ,  qui  t'a  donc  con- 
seillé d'échanger  le  peigne  de  tes  aieux  pour 
l'épée  des  guerriers ,  et  de  préférer  à  leursié{;e 
pacifique  l'arène  des  combats?  Qu'avec  sagesse, 
à  l'abri  des  hasards,  tu  vantais  naguère  l'in- 
strument des  cardeurs,  et  chassais  le  froid  par 
tes  libations  matinales!  Ici ,  tu  expires  dans  la 
honte  :  ici ,  loin  de  la  trame  qui  fatiguait  tes 
doigts,  la  Parque  a  tranché  la  trame  de  ta  vie. 

Déjà  la  Renommée,  dans  son  vol,  remplit  de 
mille  bruits  sinistres  la  cour  éperdue ,  et  re- 
présente les  bataillons  couchés  sur  la  poussière, 
l'armée  détruite ,  les  champs  de  la  Méonie 
abreuvés  de  carnage,  et  la  Pamphylie  en  proie 
aux  mêmes  ravages  que  la  Pisidie.  De  toutes 
parts  gronde  le  nom  redouté  de  Targibile  : 
tantôt  c'est  vers  la  Galatie ,  qu'il  a  tourné  ses 
pas  :  tantôt  ses  coups  menacent  la  Bithynie  : 
il  en  est  qui ,  pour  le  mener  dans  la  Cilicie , 
entr'ouvrent  le  Taurus;  d'autres  le  condui- 
sent par  terre  et  par  mer,  à  la  fois,  sous  nos 
remparts.  La  pour ,  ingénieuse  à  grossir  la 
réalité,  montre  du  haut  des  vaisseaux  les  villes 
embrasées ,  la  mer  éclairée  par  les  flammes , 
et  l'étincelle  portée  au  gré  du  vent  sur  toutes 
les  voiles. 

Mandet  aquœ  ,  quantoque  cutem  distendat  orbino. 
Flagrat  opus  ,  crebro  pulsatus  pcrslrepit  iclii  : 
Contexit  varlus  penetrans  Chalcedona  nidor. 
Eoce  levis  frondes  a  lorgo  conculit  aura  ; 
Crédit  lela  Léo  :  valuit  pro  vuhiere  terror, 
Implevitque  vicem  jaculi ,  vitamque  nocenloni 
Integer  ,  et  sola  formidine  saucius  ,  efflat. 

Quis  tibi  tractandos  pro  pectine,  degener,  enscs, 
Quis  solio  campum  pra?ponere  suasit  avito  ? 
Quani  bene  texcntuin  laudabas  carmina  tutus  . 
l^t  matutinis  pellebas  frigora  mensis  ! 
Hic  miserande  jaces  ;  Lie  ,  dum  tua  vellera  vitas  , 
Tandem  fila  tibi  neveruni  ullinia  Parca;. 

Jam  vaga  pallentem  densis  terroribus  aulam 
Fama  qualit;  stratas  acies  ,  deleta  cancbat 
Agmina  ,  Mygdonios  fœdari  csedibus  agros  , 
l'ampbylos  Pisidasque  rapi  •  meluendus  ab  omni 
Targibilus  regione  tonal  :  modo  Icndere  cnrsuni 
In  Galatas ,  modo  Bilbynis  incumbere  fertur. 
Snnl  qui  per  Cilicas  rupto  deseenderc  Tauro, 
Sunl  qui  .  corrcptis  ratibus  ,  trrraque  marique  , 
Advontnre  fcrant  (geminantiir  vcia  pavoris 
iiijfeniii)  :  lonoc  spoolnri  e  puppibus  urijcs 


DIEiN. 

Au  milieu  de  ces  funestes  rumeurs ,  arrive 
un  message  plus  funeste  :  Babylone  (35)  est  en 
armes  et ,  sous  un  nouveau  roi ,  menace  de 
nouveau  l'empire  :  le  Parthe  inactif  maudit 
un  lâche  repos ,  et  demande  la  fin  de  la  paix 
qui  l'unit  aux  Romains.  Le  Mède  verse  rare- 
ment le  sang  de  ses  monarques  :  le  régicide  y 
enveloppe  dans  son  châtiment  sa  famille  en- 
tière :  un  tyran  même  y  trouve  dessujeis  soumis. 
Mais  quel  attentat  n'éclairera  pas  le  consulat 
d'Eutrope?  Il  a,  contre  la  vie  de  son  roi,  armé 
le  bras  du  Perse,  frappé  Sapor,  notre  allié  fi- 
dèle ;  et,  pour  briser  les  liens  de  la  concorde  et 
partout  étendre  les  coups  de  la  mort,  il  a  lancé 
par-delà  le  Tigre  les  torches  des  Euménides. 

Alors,  à  la  vue  de  tant  d'orages,  le  courage 
s'éteint,  l'audace  disparaît  ;  la  guerre  menace 
de  tous  côtés  :  on  reconnaît  enfin  et  le  cour- 
roux des  dieux  et  les  sinistres  effets  de  l'élé- 
vation d'Eutrope  ;  le  mal  est  désormais  irré- 
parable :  terrible  leçon  que  l'événement  donne 
à  des  insensés  ! 

On  dit  que  les  auteurs  de  la  race  humaine, 
les  enf:mis  de  Japet,  façonnèrent  avec  la  même 
matière,  mais  avec  un  succès  différent,  les  élé- 
ments de  notre  être.  Ceux  que  forma  Promé- 
thée,  en  mêlant  d'une  main  prodigue  à  la  ma- 
tière la  céleste  flamme ,  enfants  d'un  ouvrier 
plus  parfait,  trouvent  et  l'avenir  sans  voiles, 
et  la  fortune  sans  surprises:  ceux  qu'un  auteur 
moins  habile  (les  poètes  de  la  Grèce  l'appellent 

Accensas ,  lucere  fretum  ,  ventoquc  citatas 
Omnibus  in  pelage  velis  Laerere  favtUas. 

Hos  inter  strepilus  fuueslior  advolat  aller 
Nunlius  :  armalam  rursus  Babylona  minari 
Rege  novo  ;  résides  Parlbos  ,  ignava  perosos 
Olia  ,  Romanoe  jam  iinem  qua>rere  paci. 
Rarus  apud  Medos  regum  cruor  ,  unaquc  cuncto 
Pmia  nianet  generi  ;  quamvis  crudelibus  a;que 
Parelur  dominis  :  sed  quid  non  audeat  annus 
Eutropii?  socium  nobis  lidumque  Saporem 
Perctilit,  et  Persas  in  rcgia  vulnera  movil  ; 
Rupturasque  fîdem  ,  leto  pars  ne  qua  vacaret, 
Eumcnidum  tscdas  Irans  flumina  Tigridis  egit. 
Tum  vcro  cecidere  animi ,  lanlisque  procellis 
Deliciunt,  septi  lalraniibus  undiquc  bellis. 
Infensds  tandem  Superos ,  et  consulis  omen 
Agnovere  sui  ;  nec  jam  revocabile  damnum 
Kvenlu  rerum  slolido  didicere  magistro. 

Namque  ferunt  geminos  uno  de  seminc  fratres 
Japetionidas  generis  primordia  nostri 
Dissimili  cinxisse  manu  :  quoscumque  Pronietheus 
l'Àcoluil,  mullum(|uc  inncxuit  a-thera  limo  , 
lli  longo  Ventura  notant,  dubiisqne  parali 
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Épimétliée)  forma  d'une  plus  yrossière  argile, 
sans  animer  leurs  membres  d'une  essem  e  cé- 
leste ,  à  l'exemple  des  animaux ,  ne  savent  ni 
éviter,  ni  prévoir  les  dangers  :  le  présent  leur 
arrache  des  soupirs  inutiles,  le  passé  de  tar- 
difs regrets.  Stilicon  seul  est  aujourd'hui  l'es- 
pérance publique  :  les  coupables  agités  par 
les  remords  regardaient  son  approche  comme 
une  source  de  douleurs  et  de  craintes  :  au  seul 
bruit  de  sa  marche,  ils  voyaient  les  supplices 
et  la  mort ,  du  sommet  des  Alpes ,  accompa- 
gner ses  pas;  à  présent  ils  soupirent  après 
son  arrivée  :  ils  lougissent  de  leurs  anciens 
forfaits  :  tous  l'attendent ,  au  milieu  des  orages 
de  la  guerre,  comme  un  astre  propice  :  tous, 
innocents  et  criminels,  confondent  à  l'envi  leurs 
prières.  —  Ainsi  des  enfants,  dont  le  père  est 
allé  par-delà  les  mers  échanger  ses  richesses , 
loin  des  yeux  de  ce  surveillant  rigide ,  pas- 
sent de  l'oubli  des  devoirs  dans  les  bras  du 
plaisir  :  qu'un  voisin  dangereux  envahisse  leur 
demeure  sans  défense ,  et  ravisse  cet  asile  à 
leur  faiblesse ,  alors  ils  redemandent  ce  pèi  e 
absent ,  invoquent  en  vain  son  nom  ,  tournent 
en  vain  les  yeux  vers  les  l  ivagcs. 

Oui,  ils  reconnaissent  qu  ils  ont  mérité  le 
supplice  et  la  mort,  ceux  qui,  pour  un  esclave, 
ont  al  andonné  Stilicon.  Ce  changeme  nt  les  a 
longtemps  interdits;  puis,  rendus  à  la  raison, 
ils  maudissent  le  monstrueux  excès  qu'enfanta 
leur  fureur,  et  détournent  les  regards  :  le  iic- 

Gasibus  occurrunt  fabro  racliore  politi. 
Détériore  lulo  pravus  quos  cuiididit  auclor , 
Qucni  inerito  Graii  perbibent  Epiinclbca  vates , 
Et  iiiliil  ictbcrii  sparsit  per  incnibra  vigoris  , 
Hi  perudum  rilu  non  inipeiideiilia  vitaiil, 
Nec  rt's  anlc  vident;  accepta  clade  (jucruntur  j 
Et  seri  transac.ta  (jeinunt  :  jam  sola  rcnidel 
In  Stilicbone  saius,  et  cujus  seinper  acerbuni , 
Iiiljratiinique  sibi  factoiuni  conscius  hctiror 
Crcdidit  advenliiin  ;  quen»  si  procedcre  lantuni 
Alpibus  audissenl,  niortcni  pœnasque  trcinebaiil  ; 
Jam  ciincti  vcuisse  volunt ,  scelerumque  prioruni 
Pœnitet  ;  hune  tantis  belloruni  sidiis  in  undis 
Sperant,  hune  pariter  jiisli  sontesqiie  precantiir. 
Ccu  pueri ,  quibus  alla  paler  Iraiis  a'quora  nuTces 
Devehit ,  intenti  ludo,  sludiisque  soluli  , 
Lxtius  atnoto  passini  rustode  vaganlur. 
Si  gravis  auiilio  vacuas  invascrit  œdes 
Vicinus  ,  laribusque  suis  proturbct  inuitos  ; 
Tuin  démuni  patrcm  implorant,  et  nomen  inani 
Voc«  cient ,  frustraque  oculos  ad  litora  lendunt. 
Omnes  supplicio  dignos  letoque  fatentur  , 
Qui  se  tradiderint  fainulis ,  Stilicbone  rclicto. 


teur  indigné  rejette  les  faisceaux ,  et  les  haches 
dégradées  échappent  de  sa  main.  Telles  pa- 
rurent les  Ménades  ,  à  leur  retour  du  mont 
d'Aonie,  dans  les  murs  de  Thèbes  :  à  la  vue  des 
thyrses  rougis  du  sang  de  Penthée  ,  elles  re- 
connaissent l'affreux  succès  de  leur  chasse,  et 
la  tète  tombée  sous  les  coups  d'une  mère  :  le 
nuage  de  la  douleur  arrête  leurs  pas  ;  elles  re- 
grettent la  lin  de  leur  délire,  i^oudain  l'Au- 
rore (3())  suppliante  vole  vers  la  puissante  Ita- 
lie: des  ra>ons  ne  couronnent  plus  sa  tète, 
des  flammes  n'éclairent  plus  son  visage  ,  l'or 
du  jour  naissant  n'est  plus  sa  parure  ;  telle 
on  la  vit  dans  la  Phrygie,  lorsque  elle  re- 
cueillait dans  une  urne  les  cendres  de  31em- 
non. 

A  peine  Stilicon  l'a-l-il  reconnue  ,  qu'il  de- 
vine ses  desseins.  Elle ,  éplorée ,  presse  de  Sft> 
lèvres  la  main  du  héros,  et,  pàlede  douleur,  laisse 
échapp(!r  ces  paroles  entrecoupées  de  sanglots 
profonds:  «  D'où  le  vient  cet  excès  d'indiffé- 
rence pour  le  ciel  qui  m'éclaire?  toi,  naguère 
mon  défenscui  et  mon  guide,  tu  m'abandonnes, 
objet  de  risée,  à  des  esclaves ,  et  réserves  tes 
soins  à  rilespci  ic!  Depuis  la  guerre  et  la  dé- 
(aiie  du  tyran,  mes  yeux  te  cherchent  en  vain, 
et  ton  tiiomphe  a  été  |)our  moi  un  désastre, 
pour  la  Gaule  un  bonhcîur  !  Source  première  de 
ma  disgrâce  ,  Huiin  sema  la  discorde  entre  les 
deux  en)pires:  mais,  tandisqu'il méditait  déplus 
grands  attentats ,  il  trouva  un  obstacle  dans  le 

Mutali  stupuerc  diu  ,  sensuque  reduclo  , 
l'aulatim  proprii  iniranlur  monslra  furoris 
Avcrluntque  «culos  ;  projcclis  fascibus  horrel 
Lirtor,  et  infâmes  labuutur  sponle  securcs. 
Qnales  Aonio  Tliebas  de  monte  reversa; 
INIa-nades  ,  infeclis  Penlbeo  sanguine  thyrsis  , 
Quuni  patuit  venatus  alrox  ,  nialriquc  rotaluiii 
Conspexere  raput ,  gressus  caiiginc  liguni , 
El  rubieni  desisse  dolent.  Quin  prolinus  ipsii 
Tendit  ad  llaliani  supplex  Aurora  potentem  . 
Non  radiis  redimila  comam  ,  nec  llammea  vullum  . 
Nec  croceum  vcstila  diem  :  stat  livida  luctu  , 
Qualis  eral,  Pbrygio  legeret  quum  Memnona  busto. 
Qiiani  siinul  agno\  il  Slilicbo  (  nec  causa  latcbat  |  , 
Iti'htitil  ;  ilta  inanuui  \iclricem  ainpiexa  moralur, 
Al(a(|ue  \ix  lacrymans  inler  stispiria  l'alui'  : 

<<  Tanlanc  le  uoslri  ueperunl  txdia  mundi  '! 
Sic  me  ludibrium  famulis  risuinque  relin(|iiis. 
Du\  quondain  reclorque  meus  ,  solamquc  tuei  is 
Ilespcriam '?  domili  nec  le  posl  bella  tyranni 
(îerncre  jam  licuil?  sic  le  vicloria  nobis 
Eripuil,  Gallisquc  dédit  V  Itulinus  origo 
Prima  mali  :  geuiinas  inler  discordia  parles 
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juste  courroux  d'une  armée  qui  retrouvait 
sous  mes  lois  son  courage  et  le  souvenir  de  ses 
victoires.  Une  trompeuse  liberté  sourit  alors 
un  instant  à  mes  vœux  :  déjà  je  voyais  aux 
mains  de  Siilicon  les  rênes  de  mes  étals  :  <  s- 
poir mensonger,  transports  aveugles!  L'univers 
commençait  à  reconnaître  les  lois  des  deux 
frères  :  glacé  par  un  exemple  récent ,  quel 
ambitieux  eût  osé  tenter  de  semblables  projets? 
Tout  à  coup  paraît  un  monstre,  son  nom  est 
le  nom  de  l'infamie  ,  un  eunuque  héritier  de 
Rufin.  La  fortune  me  soumet  une  fois  encore 
aux  mêmes  disgrâces,  et  semble  n'avoir  changé 
que  le  sexe  de  mon  tyran.  C'est  dans  l'enceinte 
d'un  appartement  qu'il  avait  caché  ses  premiers 
crimes  :  ses  ordres  étaient  encore  timides  et 
secrets;  et  son  pouvoir,  quelque  horreur  qu'il 
inspirât ,  n'était  que  celui  d'un  eunuque  ;  il 
respectait  encore  et  les  droits  du  peuple  et  la 
sainteté  des  lois.  Mais  bientôt  la  vertu  prend 
la  fuite,  le  crime  devient  un  titre  à  son  choix  : 
à  ses  côtés  siègent  Hosius  et  Léon ,  ministres 
sans  pudeur  d'un  maître  sans  mérite  :  dès-lors 
son  ambition  ne  connaît  plus  de  bornes ,  et  le 
trône  est  l'objet  qiï'elle  envie.  Patricien  et  con- 
sul, il  imprime  une  tache  aux  honneurs  qu'il 
vend  :  pour  ceux  dont  il  est  revêtu ,  la  tache 
est  plus  honteuse  encore.  Déjà  rét(!ndard  et  la 
trompette  n'enflamment  plus  les  courages  :  et  la 
lâcheté  énerve  le  glaive  même.  Aussi  les  Bar- 
])ares  outragent-ils  ma  faiblesse  ;  qu'ils  le  veuil- 
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lent,  et  je  deviens  leur  victime.  Plus  stériles  que 
la  Thrace  et  l'Hœmus,  mes  plaines  ne  connais- 
sent plus  la  cliarrue.  Hélas!  que  la  guerre, 
dans  sa  course  rapide,  a  dévoré  de  cités  depuis 
longtemps  étrangères  à  ses  fureurs  !  Naguère 
le  cavalier  a  porté  l'effroi ,  des  rives  lointaines 
de  l'Araxe,  sous  les  murs  d'Anlioche;  la  capi- 
tale de  la  Syrie  n'a  qu'avec  peine  échappé  aux 
flammes  meurtrières  ;  et  comme  il  a  pu  rega- 
gner sans  obstacles  sa  patrie ,  heureux  de  ses 
massacres  et  chargé  de  dépouilles, bientôt,  armé 
d'un  nouveau  glaive,  il  me  rapporte  de  nou- 
veaux malheurs.  Ce  ne  sont  ni  le  Phase  ni  le 
Caucase  qui,  du  sein  de  leurs  frimas,  vomis- 
sent contre  moi  des  ennemis  :  mon  empire  lui- 
même  est  leur  berceau.  Les  Grothonges,  légion 
jadis  romaine,  qui,  après  leur  défaite,  obtin- 
rent de  moi  des  lois,  des  terres  et  des  maisons, 
détruisent  aujourd'hui  les  richesses  du  Lydien, 
les  moissons  d'Asie,  et  les  débris  échappés  aux 
désasir'è's  d'un  premierorage.Cen'est  pas  à  leur 
chef,  ce  n'est  pas  à  leur  nombre,  c'est  à  la 
lâcheté ,  à  la  trahison  de  mes  généraux  qu'ils 
doivent  cette  audace  :  oui ,  c'est  leur  crime , 
si  mes  guerriers  fuient  devant  des  captifs 
qu'ils  ont  vaincus  à  la  vue  du  Danul  e,  et  s'ils 
redoutent,  épars,  ceuxqu'ils  ont  vaincus  réunis. 
La  cour,  occupée  de  plaisirs  et  de  festins,  ou- 
blie dans  la  jouissance  de  ce  qui  lui  reste  la 
pensée  de  ses  pertes  ;  mais  les  conquêtes  des 
Barbares  re  diminueront  pas  les  revenus  d'Eu- 


Hoc  autore  fuit  ;  sed  jam  majora  moventi 
Occurrit  justa  rediens  exercitus  ira  , 
Fortis  adhuc ,  ferrique  memor  :  brevis  iude  reluxit , 
Falsaque  libertas  :  rursum  Stilichonis  habenis 
Spcrabam  nie  posse  régi  :  proh  cœca  futuri 
Gaudia  !  fraterno  conjungi  cœperat  orbis 
linperio  (  quis  enim  tanto  terrore  receutis 
Exempli  paribus  sese  coramitteret  ausis?) , 
Quuin  subito  monstrosa  lues  ,  turpisque  relatu 
Fabula  ,  Ilufîni  caslratus  prosilit  hères  , 
Et  similes  iterum  luctus  Fortuna  reduxit , 
Ut  solum  domini  sexuin  mutasse  viderer. 
Hic  primum  tbalami  claustris  delicta  tegebat, 
Clam  timideque  jubens  :  erat  invidiosa  potestas, 
Sed  tamen  eunucbi  ;  necdum  sibi  publica  jura 
Suiuere  ,  uec  totas  audebat  vertere  leges. 
At  poslquam  pulsisque  bonis  ,  et  facce  retenta  , 
Pejores  legit  socios  ,  dignusque  sa  telles 
Hinc  Hosius  stctit,  indc  Léo  ;  iiducia  crevit, 
Regaandique  palam  flagravit  aperla  libido  : 
Patricius  consul  maculât,  quos  vendit,  honores  ; 
Plus  maculât,  quos  ipsc  geiit  :  jam  signa  tub;equc 
Mollescunt  ;  ipsos  iguavia  lluxit  in  cnscs. 


Insultant  inerito  gentes  ,  facilisque  volenti 
Prœda  sumus  :  jam  Bistoniis  Ha;moque  nivali 
Vastior  expulsis  Oriens  squalescit  aratris. 
llei  mihi  !  quas  urbes  ,  et  quanto  tempore  Martis 
Ignaïas  ,  uno  rapuerunt  prœlia  cursu  ! 
Nuper  ah  extrenio  venions  equitatùs  Araxc 
Terruit  Antiochi  muros ,  ipsuinque  decorœ 
Pœne  caput  Syria;  flainmis  bostilibus  arsif. 
Dlque  gravis  spoliis ,  nulloque  obstante  profunda 
Lœtus  cœde  redit ,  sequitur  mucrone  secundo 
Gontinuum  vulnus  ;  nec  jam  milii  Caucasus  Lostes , 
Nec  mittit  gelidus  Phasis  ;  nascuntur  in  ipso 
Bella  sinu  :  legio  pridem  Romana ,  Grutiiungi , 
Jura  quibus  victis  dedimus,  quibus  arva  domosquc 
Pra.'buimus,  Lydos  Asia;que  uberriraa  vastant 
Ignibus  ,  et  si  quid  lempcstas  prima  reliquit , 
Nec  duce,  nec  numéro,  freti  ;  sed  inerlia  nutrit , 
Proditioquc  ducum  ,  quorum  per  crimina  miles 
Captivis  dat  terga  suis,  quos  leste  subegit 
Danubio  ;  parlemque  timet ,  qui  reppulit  omnes. 
Aula  choris  epulisque  vacat ,  nec  pordita  ctrrant , 
Dum  superest  aliquid  :  ne  quid  tamen  orbe  reciso 
Vonditor  amittat ,  provincia  «luocque  superstes 
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irope  :  la  province  encore  intacte  est  soumise  au 
parta{je;  et, courbée  sous  les  lois  dedeux  maîtres, 
elle  est  forcée  de  payer  le  tribut  de  la  province 
envahie.  C'est  ainsi  que  l'on  me  rend  mes  peu- 
ples, c'est  ainsi  que  le  nombre  de  mes  perles  ac- 
croît le  nombre  de  mes  tyrans  !  Désormais  mon 
unique  espérance,  ô  Slilicon!  au  lieu  de  l'oli- 
vier des  suppliants,  je  t'apporte  mes  larmes  : 
préviens  l'instant  do  ma  chute  :  an  aclie ,  ar- 
rache enfin  l'Aurore  à  l'empire  d'un  esclave  : 
n'impute  pas  au  peuple  entier  le  crime  de  quel- 


ques monstres  ;  et  que  des  outrages  récents 
n'effacent  pas  des  mérites  passés.  Ouvre  ton 
cœur  à  la  clémence!  Toujours  de  grands  dan- 
gers font  pardonner  les  fautes.  Vit-on  Camille, 
irrité  de  son  exil,  refuser  à  sa  patrie  en  flammes 
le  secours  de  son  bras?  Je  ne  viens  pas  t'enlever 
aux  Latins  :  tu  suffis  à  la  défense  des  deux  em- 
pires :  qu'ils  jouissent  l'un  et  l'autre  de  l'éclat 
de  tes  armes  :  que  le  même  bouclier  nous  pro- 
tège à  la  fois,  et  qu'un  seul  héros  soit  l'appui 
de  deux  mondes.  » 


Dividilur,  {jeiiiinuinqtie  duplex  pussura  Iribuuul 
Cogitur  alterius  prctiuin  sarcire  perempta;. 
Sic  mihi  resiituiint  populos  :  liac  arte  rt'perta 
Recloruin  numerutn  terris  percuntibus  augeut. 
In  (c  jain  spes  una  mihi  :  pro  fronde  Minervœ 
Has  tibi  protcndo  lacrymas  :  succurrc  rucnli. 
Eiipe  nie  tandem  servilibus,  eripe,  regnis. 
Neve  adco  cunctos  paucorum  criniine  damnes: 


Nec  nova  lot  miM-ilis  oflensa  prioribus  obslet. 
Jani  jain  flecte  animuin  .  suprema  pericula  scmper 
Dant  veniani  culpa;  :  quamvis  iratus  et  exsul 
Pro  patria;  flammis  non  distulit  arma  Camilius. 
Non  te  subtrahinius  Latio  ;  defeusor  utrique 
Sufficis  :  armorum  liceat  spicndore  tuorum 
In  commune  frui  ;  clypeus  nos  protegat  idem  , 
Unaque  pro  gemino  desudet  lardinc  virtus.  » 


PANEGYRIQUE 

SUR  LK 

CONSULAT  DE  PROBINUS  ET  D'OLYBRE. 


O  loi  (|ui ,  dans  ies  rênes  enflammées  de  ion 
char,  embrasses  l'univers,  et  roules,  infatigable 
dans  ta  marche ,  les  siècles  renaissants,  Soleil , 
répands  sur  ce  jour  un  plus  brillant  éclat  :  que 
tes  coursiers ,  fiers  de  leur  longue  crinière, 
redressent  le  limon,  et  qu'ils  exhalent  de  leur 
bouche  écumanle  des  flammes  de  pourpre  : 
(|ue  l'année ,  pour  deux  frères ,  renouvelle  son 
cours,  et  que  les  mois  de  leur  consulat  s'em- 
pressent d'éclore. 

La  famille  d'Auchénius,  tu  la  connais;  lu 
connais  aussi  les  puissants  Aimius  :  souvent  on 
t'a  vu,  sous  leurs  auspices,  reprendre  ta 
marche  et  marquer  de  leur  nom  la  nouvelle 
carrière. 

La  Fortune,  pour  eux ,  ne  balance  pas  ses 
faveurs  incertaines  ;  mais ,  oubliant  son  incon- 
stance,  elle  se  fixe  enfin  ,  et ,  sur  loute  leur  fa- 


liN  TROBINI  ETOLYBRII  FllATRUM  CONSULATUM 
PAINEGYRIS. 

Sol  ,  qui  llaiiiiuigeris  munduin  eoinplcxus  habeiiis 
Volvis  iiiexhausto  redeuntia  sœcula  inotu , 
S|)arge  difiii  iiieliorc  coma  :  crinemque  rcpexi 
Blandius  elato  surgant  temone  jugalcs  , 
Efflaiiles  roseuin  fraenis  spumantibus  ignem. 
Jain  nova  germanis  vestigia  torqneat  annus 
Consulihus  ,  Ia!ti(|uc  petantexordia  inenses. 
Scis  geiuis  Aiicheniinn  ,  noc  te  laluorc  potcnles 
Anniado! .  nani  saepe  soles  ductoribus  illis 
lustaurare  vias ,  et  cursibus  addere  iionien. 


mille,  promène  égalementles  honneurs.  11  n'est 
point  d'homme ,  issu  de  cette  maison ,  qui  n'ait 
pour  père  un  consul.  C'est  par  les  faisceaux  qu'ils 
comptent  leurs  aïeux  ;  toujours  le  temps  rajeu- 
nit leur  noblesse  ;  constant  dans  sa  marche  et 
fidèle  à  ses  lois,  le  destin  des  ancêtres  est  celui 
des  neveux.  Home  en  vain  étale  d'antiques  sta- 
tues ;  en  vain  elle  s'entoure  d'illustres  sénateurs  : 
il  n'est  pas  de  liéros  qui  ose  se  proclamer  leur 
égal  ;  mais  le  premier  rang  reste  aux  Auché- 
nius ,  et  le  second  seul  peut  être  disputé. 
Telle,  dans  les  n'-gions  silencieuses  du  nord, 
la  lune  ,  reine  superbe,  efface  les  flambeaux  de 
la  nuit,  lorsque,  réfléchissant  les  rayons  de  son 
frère ,  elle  brille ,  rivale  audacieuse ,  de  feux  em- 
pruntés ;  alors  s'amortit  l'éclat  du  Bootès;  alors 
l'ardeur  du  Lion  s'éteint.  L'Ourse  indignée 
perce  par  intervalle  les  ombres  dont  la  couvre 

His  nequc  per  dubium  pcndet  Fortuna  favorem  . 
Necnovit  inutarc  vice»  :  sed  lixus  iii  oinnes 
Cognatos  procedil  honos.  Queincunique  requircs 
Hac  de  stirpe  virum  ,  certum  est  de  consiile  nasci. 
l'er  fasrcs  numeranlur  avi ,  semperque  renala 
Nobilitate  virent:  et  prolem  fata  sequuntur, 
Continuuni  simili  servantia  Icge  teuoreni. 
Nec  quisquam  proccrum  tentât ,  licet  œre  veluslo 
Florcat,  et  claro  cingatur  Roma  senatu  , 
Se  jactare  parem  :  sed  ,  prima  sede  relicta 
Aucbeniis  ,  de  jure  licet  certarc  secundo. 
Ilaud  secus  ac  tacitain  Luna  régnante  pcr  Arclon 
Sidereac  oedunt  acics  ,  quum  fratre  reçusse 
jl:!mulus  advcrsis  flagraverit  ignibus  orbis  : 
Tune  jubar  Arcturi  langue!  :  tune  fulva  Leonis 
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le  Chariot  ;  el  le  pâle  Orion  voit  avec  étonne- 
ment  ses  armes  ternies  et  son  bras  désarmé. 

Lequel  chanlerai-je  le  premier?  Qui  ne  con- 
naît pas  les  exploits  du  vieux  Probinus?  ou  qui 
peut  ignorer  les  liantes  vertus  d'Olybre?  La 
{jloire  de  Probus  vit  encore  répandue  au  loin  ; 
elle  retentit  à  toutes  les  oreilles  :  gloireimmense 
que  ne  tairont  pas  les  siècles  futurs  ,  et  que  le 
passé  ne  couvrira  pas  du  nuaj^e  de  l'oubli.  La 
Renommée  porte  son  nom  par-delà  les  mers  et 
leurs  lointains  rivages,  par-delà  l'Atlas  et  ses  so- 
litudes :  elle  l'apprend  aux  peuples ,  s'il  en  est, 
que  nourrissent  au  milieu  des  frimas  les  marais 
3Iéotides ,  ou  qui ,  rapprochés  de  la  zone  brû- 
lante, boivent  à  leur  source  les  eaux  du  Nil.  Il  a, 
par  ses  vertus ,  enchaîné  la  Fortune  ;  le  souffle 
de  la  prospérité  n'a  jamais  enflé  son  âme:  que 
dis-je?  Entourée  d'un  torrent  de  délices,  son 
âme  savait  opposer  à  la  mollesse  une  inaltérable 
austérité.  Loin  de  cacher  ses  richesses  dans  les 
entrailles  de  la  terre ,  et  de  condamner  ses  tré- 
sors aux  ténèbres,  plus  prodigue  que  la  nue 
féconde,  il  aimait  à  les  verser  sur  des  troupes 
innombrables  d'infortunés  :  on  voyait  chaque 
jour  ses  bienfaits  s'épancher,  comme  une  pluie 
abondante  ;  le  peuple  inondait  son  palais  ;  il  en- 
trait pauvre  et  s'en  retournait  heureux.  Em- 
pressée à  répandre  l'or ,  sa  libéralité  était  iné- 
puisable comme  les  fleuves  de  l'ibérie  et  les  ri- 
chessesque le  mineur  va  chercherdans  les  flancs 
«ntr'ouverts  des  collines,  comme  les  précieuses 
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paillettes  que  le  Tage  roule  sur  son  limon  gros- 
sier, le  mêlai  brillant  qui  embellit  les  bords  de 
rilermus  et  le  sable  doré  que  le  riche  Paclole 
rejette  en  écume  sur  les  guérets  de  la  Lydie. 

Quand  ma  bouche  retentirait  de  cent  voix 
réunies  ;  quand ,  cent  fois  multiplié ,  Apollon 
s'élancerait  de  mon  sein ,  pourrais-je  dire  les 
exploits  de  Pi-obus ,  les  peuples  confiés  tour  à 
tour  à  sa  sagesse ,  et  les  dignités  auxquelles 
Rome  éleva  son  mérite ,  lorsqu'il  soumettait  à 
ses  lois  l'empire  des  Latins,  les  rivages  de  l'il- 
lyrie,  les  champs  que  sillonne  l'Africain? 

3Iais  les  enfants  ont  surpassé  leur  père;  et , 
seuls,  ils  méritent  d'être  appelés  les  vainqueurs 
de  Probus.  Pareil  honneur  ne  lui  fut  pas  ac- 
cordé, quand  le  premier  âge  embellissait  son 
front:  il  ne  partagea  pas  le  consulat  avec  un 
frère.  Vous  n'avez  point  connu  les  fatigues 
de  l'ambition  ,  qui  toujours  aspire  à  s'éle- 
vei'.  L'espérance  n'inquiète  pas  votre  âme  et 
ne  l'attriste  pas  d'une  longue  attente  :  vous 
commencez  où  vous  deviez  finir.  A  peine  quel- 
ques vieillards  ont  atteint  vos  premiers  pas,  et 
vous  touchez  le  terme  de  la  carrière ,  avant  que 
la  fleur  de  la  jeunesse  vienne  ombrager  vos 
joues ,  et  qu'un  léger  duvet  couvre  votre  vi- 
sage. 

Déesse  du  Parnasse ,  éclaii  e ,  je  t'en  conjure, 
mon  ignorance,  et  dis  à  quelle  divinité  ils  doi- 
vent un  si  rare  avantage. 

A  peine  César,  par  son  couiage  foudroyant, 


ira  pciit  ;  Plaustro  jani  rara  intermicat  Arctos 
Indigntttategi  :  jam  caligaiitibus  ariuis 
Dcbilis  Orion  dexlram  iniratur  inermeni. 

Queni  priiis  aggrediar?  veteris  quis  facta  l'robini 
IN'esciat ,  aut  nimias  laudes  ignoret  Olybri  ? 
Vîvit  odhuc ,  eonipletquc  vagis  sennonibus  aui  es 
Oloria  fusa  Probi ,  quein  nec  ventura  silcbunt 
Lustra  ,  nec  ignola  rapict  sub  nube  vetustas. 
lllum  fama  vebil  trans  acquora,  transque  reuiotas 
ïolbyos  ambages,  atlantcosque  recessus. 
Audiit  et,  gelido  siquem  Mœolica  pascit 
Sub  Jove ,  vel  calido  si  quis  conjuncius  in  axe 
Nasceutem  te,  Mile,  bibit.  Virtutibus  ille 
Fortunam  domuit  ;  nunquamque  levantibus  allé 
Intumuit  rébus  :  scd  mens  circumflua  luxu 
Noverat  iutactum  vitio  servarc  rigorein. 
Hic  non  divilias  nigranlibus  abdidit  antris , 
Nec  tenebris  damnavit  opes  :  sed  largior  imbre 
Sueveiat  innumeras  bominum  dilare  catervas. 
Quippe  velut  densos  currentia  munera  nimbos 
Cernere  semper  erat,  populis  undare  Peuatcs  , 
Assidues  intrare  inopes ,  remeare  beatos. 
Pra-ceps  illa  nianus  fluvios  superabat  Ibcros,, 


Aurca  dona  vomens  :  quidquid  tellure  révulsa 
SoUicitis  fodicns  riniatur  collibus  auruiu  ; 
Quantum  stagna  T agi  rudibus  stillantia  venis 
Effluxere  decus  ;  quanto  pretiosa  métallo 
Henni  ripa  micat  ;  quanlas  per  Lydia  culta 
Despumat  rutilas  dives  Pactolus  arenas. 
Non  ,  mihi  centenis  rcsoneut  si  vocibus  ora  , 
Multifidusquc  ruatcentuin  per  peclora  Pbœbus, 
Acta  Probi  numerare  queam  ,  quot  in  ordinc  g<'ules 
Rexerit,  ad  sunimi  quoties  fastigia  juris 
Vcnerit ,  Itali.o  late  quum  frœna  teucret , 
Illyricosque  sinus ,  et  quos  arat  Africa  campos. 
Sed  nati  vicerepatrem  ,  solique  merentur 
Victores  audirc  Probi.  Non  contigit  illi 
ïalis  honor,  prima  quum  parle  virescerel  «evi  ; 
Non  consul  cum  fratre  fuit.  Vos  nuUa  fatigat 
Cura  ,  diu  majora  peteus  ;  non  anxia  menlem 
Spe5  agit ,  et  lougo  tendit  prœcordia  volo. 
Cœpistis ,  qua  linis  erat.  Priraordia  veslra 
Vix  pauci  meruere  seues  ,  metasque  tenetis  , 
Ante  gcnas  dulces  quam  flos  juvcnilis  inumbret , 
Oraque  ridenti  lanugine  vestiat  œtas. 

Tu,  precor,  ignaruui  doceas,  Parnassia,  vateiii, 
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a  repoussé  les  Barbares,  et  livré  les  Alpes 
éperdues,  P>ome,  jalouse  de  témoi{fnerà  Pro- 
bus  une  reconnaissance  égale  à  ses  services , 
va,  par  des  vœux  pour  ses  enlanls,  inléres- 
ser  le  cœur  du  monarque.  Soudain  la  Violence 
Cl  la  Peur,  aux  cheveux  hérissés  ,  ailellenl  les 
coursiers  de  la  déesse:  esclaves  vigilantes  ei 
sans  cesse  occupées  de  combats ,  elles  suivent , 
haletantes ,  le  vol  de  leur  maîtresse ,  soit  qu'elle 
porte  la  guerre  au  Parlhe,  soit  que,  de  sa  ' 
lance,  elle  aille  troubler  l  llydaspe.  L'une  fixe  1 
les  roues  à  l'essieu  ;  l'autre  asservit  les  coursiers  I 
sous  un  joug  de  lér,  et  soumet  au  mors  leur 
bouche  docile. 

Home  a  pris  son  essor  vei-s  ces  contrées 
dont  la  victoire  lui  a  donné  le  sceptre.  Imita- 
trice de  la  chaste  Minerve ,  elle  dcdaigne  à  la 
fois  de  captiver  sa  chevelure  dans  une  guir- 
lande et  d'enserrer  son  cou  dans  un  collier, 
symbole  de  la  mollesse.  Son  épaule  droite  est 
nue,  son  bras  d'albâtre  découvert,  son  sein 
audacieux  exposé  aux  regards:  un  diamant 
réunit  les  Hots  épars  de  sa  robe  ;  le  nœud  qui 
relève  son  glaive  rougit  de  l'incarnat  de  la 
pourpre  les  lys  de  sa  poitrine;  un  aii'  martial , 
en  elle,  se  marie  à  la  grâce,  une  licrlé  sévère 
prèle  des  armes  à  son  aimable  pudeur;  et,  sur 
son  casque  menaçant,  s'allonge  l'ombre  rou- 
geàtre  d'un  sanglant  panache.  Cliel'-d'œuvre 
du  talent  de  Vulcain,  il  représente,  ici  les 
amours  de  Mars  et  les  fruits  de  ses  larcins ,  là  le 
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Tibre  attendri  et  la  louve  nourricière.  Le  fleuve 
se  dessine  sur  rélectre(57),  les  enfants  vivent 
sur  l'or,  l'airain  reproduit  la  louve,  Mars  brille 
sur  le  diamant. 

Déjà  Rome  a  lancé  ses  coursiers  et  devancé 
la  rapidité  de  l'Eurus:  les  zéphyrs  frémissent 
autour  du  char,  et  les  roues  tracent ,  dans  la 
nue  déchirt'e,  deux  sillons  de  lumière.  Rien 
n'arrête  leur  vol:  le  premier  élan  les  porte  au 
terme  désiré,  à  ces  extrémités  lointaines,  oii 
des  gorges  tortueuses  rétréciss  nt  l'entrée  des 
Alpes,  où  des  rocs  entassés  forment  d'inébran- 
lables barrières  qui,  naguère  rebelles  à  tout  au- 
tre mortel  et  destinées  à  ne  s'ouvrirque  devant 
César,  ont  trahi  l'espoir  de  deux  tyrans  {ô:-<). 
Là  fument  encore  des  remparts  abattus,  des 
tours  à  demi-renversées  ;  los(  adavres  s'élèvent 
en  tas  immenses,  comblent  les  vallées  et  les 
égalent  aux  montagnes;  les  corps  nagent  dans 
une  mer  de  sang ,  et  les  ombres  se  troublent 
poussées  pèle-mèle  par  la  mort. 

Non  loin  de  là  ,  heureux  du  succès  de  la  ba- 
taille ,  le  vaimpieur  repose  sur  un  lit  de  gazon; 
un  arbre  prête  un  appui  uses  épaules.  La  terre, 
dans  l'allégresse,  couronne  son  monarque  et  les 
plantes  croissent  pour  [iréparer  sa  couche.  La 
sueur  fumeencore  sur  ses  membres;  sa  respira- 
tion est  encore  pressée ,  et  son  visage  serein 
brille  encore  sous  le  casque.  Tel,  destruc- 
teur meurtrier  des  Gélons,  le  redoutable  Mars 
s'étend  sur  l  lld'mus  habité  par  le  Gète.  Bel- 


Qtiis  (leus  uiiil)ol>u$  taiiti  sil  muiieiis  auctor. 

l'osUiuaiii  fuliiiiiieis  iinpelleiis  viribus  hosteni 
Ik'ilijjer  Augustus  trépidas  la\avora*  Alpes , 
Roiiia  l'rolio  cupiens  (lignas  pei-solvcre  gratcs, 
Sfiliila  pio  nalis  tlominiim  llexura  rojjando 
lie  pai-at.  Famuli  ciirruin  junxcre  volanteni 
linpctiis,  liorribilisque  Mclus,  qui  semper  aj'i'iiU's 
IViclia,  euiii  i'remilu  Koinoiii  coiiiilanliir  anlielo. 
Sise  petal  l'arliios,  scu  ciispidc  lurliet  Hydaspeii. 
llic  ligat  uxc  rolas,  hicsul)  juga  fcirea  iieclit 
Coruipedes,  rigidisquc  docct  servirc  lupatis. 
Ipsa,  triumphatis  qiia  possidet  œllieia  regiiis, 
Assilit ,  innuptoo  rilus  imitata  Minerva>. 
Nam  neque  cœsariem  crinali  stringere  cultii . 
Colla  ncc  ornatii  patitur  nioliire  retorto  ; 
Dextrum  nuda  laius  ,  nivcos  cxsorta  lacertos  , 
Aiidaecin  retegit  maniinain  ,  laxuniquo  coereens 
Mordet  gemma  sinum.  Nodiis  qui  sublevat  eusem, 
Album  punireo  pectus  discriminât  ostro. 
Miscclur  dccori  virtus,  pvilcberque  scvero 
Ariiialur  terrore  pudor,  galeajque  minavi 
Flava  oruentaruin  pra-lenditur  uinlua  jubarum  . 
tt  lonnidato  clypeus  Titana  lacessit 


Luiiiine,  (itieiii  tola  vaiiaral  Mulciber  arle. 
llic,  palrius  Mavorlis  ainor,  fœlusque  notanlui 
Uomulei.  l'iiis  arnnis  inest ,  et  bellua  nutrix. 
Kleelio  Tiberis,  pucri  fornianlur  in  auio. 
l'iiigunt  œra  lupam  ,  Mavors  ndamanle  corusral. 
Jam  simul  oinissis  rapido  vclocior  lîuio 
Fei  tiir  equis  :  striduul  Zepb\  ri ,  cursuqiie  i  iiCaruiii 
Saueia  diyiduis  claresount  iinbila  sulcis. 
Nec  traxere  moras,  scd  lapsu  protinus  uno, 
Qiiein  posrunt,  tetigeic  locum,  qua  line  sub  inio 
Anguslaiit  adiluin  curvis  aniraclibus  Alpes, 
Claustraque  congeslis  seopulis  durissiina  tenduut . 
Non  alia  reserauda  manu  ,  sed  pervia  tanlum 
Augusto,  gcininisque  lidem  luenlita  tyraiinis. 
Seniirutie  turres,  avuUaque  inœnia  fumant. 
Cicscuntin  cumulum  strages,  vallcinque  profundain 
/Kquaverc  jugis  :  stagnant  imniersa  cruore 
Corpora  ;  lurbantur  permixto  funere  mânes. 

Ilaud  piocul  exacto  loilus  certaniine  victor 
Ccspile  graniineo  conscderal ,  arbore  fultus 
AciliiK's  bumeros  :  doniinum  gavisa  coronal 
Terra  suum  ,  surgunlquc  toris  majoribus  bci  bœ. 
Sudor  adliuc  per  inonil)ia  cale! ,  crebci  que  iccurril 
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lone  dresse  les  dépouilles  en  trophée;  elle 
décharge  du  joug  les  coursiers  poudreux ,  et 
couche  sur  le  rivage  sa  lance  immense,  qui  pro- 
mène sur  rilèbreune  tremblante  lumière. 

Le  nuage  s'entrouvre;  Rome  paraît  aux 
pieds  de  Théodose.  Trois  fois,  à  son  approche, 
le  roc  a  retenti;  une  majestueuse  horreur  rem- 
brunit la  forêt.  Le  héros  la  prévient  :  «  Divinité 
chérie,  s'écrie-t-il ,  auteur  sacré  de  nos  lois, 
ô  loi  !  qui  règnes  au  loin  dans  le  monde  et  par- 
tages l'empire  du  maître  du  tonnerre,  parle, 
quel  est  le  motif  de  ton  voyage?  Pourquoi  quit- 
ter les  palais  de  l'Ausonie  et  ion  céleste  séjour? 
Parle  :  à  ta  voix,  reine  de  l'univers,  j'oserai 
supporter  les  ardeurs  de  la  Libye  et  les  vents 
qui  glacent  le  Sarmate;à  ta  voix, je  saurai  par- 
courir toutes  les  contrées,  et,  bravant  les  sai- 
sons, affronter  Méroé  dans  les  chaleurs,  ITster 
dans  la  froidure.  » 

«  Prince  illustre,  répond  la  déesse,  je  sais 
combien  les  armées  victorieuses  ont  souffert 
pour  finiérêt  de  l'empire  ;  je  sais  que  ,  sous  les 
armesdeux  fois  triomphantes,  ont  expiré  la  fu- 
reur d'un  esclave  (59;  et  l'audace  d'un  rebelle. 
Mais  s'il  me  reste  de  justes  droits  à  les  hom- 
mages, ajoute,  je  l'en  conjure,  au  don  récent 
encore  de  la  liberté  un  don  nouveau .  Il  est  dans 
mes  murs  deux  frères  au  printemps  de  l'âge , 
issus  d'une  race  antique ,  les  fils  de  Probus  :  au 
jour  fortuné  qui  les  vil  naître ,  je  les  pressai 

llalitus  ,  et  placitli  radiant  in  casside  vultus. 
Qualis  letifera  populatiis  cœde  Gelonos , 
Procubat  honendus  Getico  Gradivus  in  Hacnio  : 
Lxuvias  Bellona  levât,  bellique  topenles 
Pulvere  scdvit  equos  ;  immensaque  cornus  in  haslan» 
Porrigilur,  trcniulisque  ferit  splendoribus  Hebruin. 
Ut  stclit  ante  ducem  discussas  lloma  per  auras, 
Couscia  ter  sonuit  rupes,  et  inliorruil  atruni 
Majestale  nenius.  Prier  hic  :  <i  0  nunicn  aniicum  ! 
Diix  ait,  et  legurn  genitrix  ,  longequo  rcgeudo 
Circunifusa  polo,  consors  adjuncta  Tonanti, 
Die  ageduni ,  quae  causa  via;  ?  cur  deseris  arees 
Ausonias,  cœlnmque  tuum?  die,  niaxinia  reruni. 
Non  e(jo  vel  Libycos  eesseni  tolerare  vapores , 
Sarniaticosve  pati  medio  sub  frigore  Coros , 
Si  tu,  Roina,  velis.  Pro  te  quascunique  per  oras 
Ibimus,  et  uulla  sub  tempestate  limentes 
Solstilio  Merocn,  bruma  tentabiinus  Istruin.  » 

Tum  regina  refert  :  «  Non  me  latet ,  inclite  rector, 
Quam  tua  pro  Latio  victricia  castra  laborent  ; 
Ncc  quod  servitium  rursns,  Furiœque  rebelles 
Edoniita;  paribus  sub  te  cecidere  triumphis. 
Sed,  prccor,  hoc  donum  cuin  libertate  recenti 
Adde,  precor,  si  \era  inanet  reverentia  nostri. 
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contre  mon  cœur,  et  j'offris  un  berceau  à  leur 
enfance ,  lorsque  Lucine  dégagea  de  ce  doux 
poids  le  sein  de  leur  mère ,  et  que  les  astres 
produisirent  ces  illustres  rejetons.  Ils  égalent  à 
mes  yeux  les  vertueux  Décius ,  les  braves  Mé- 
lellus,  lesScipion,  heureux  vainqueurs  delà 
superbe  Carthage,  et  les  Camille,  funestes  aux 
Gaulois.  Us  excellent  dans  la  science  des  vers , 
ils  brillent  par  la  pompe  de  leur  élocjuence: 
l'oisiveté ,  le  luxe  des  festins  sont  pour  eux  sans 
attraits:  la  richesse  ne  les  précipite  pas  dans 
les  excès ,  la  saison  des  plaisirs  ne  dérègle  pas 
leurs  mœurs;  mais  de  grands  intérêts  leur 
donnent  la  gravilédu  vieilâge;  et  la  sagessedes 
vieillards  tempère  en  eux  la  fougue  de  la  jeu- 
nesse. Daigne,  je  l'en  conjure,  leur  accorder 
une  dignité  devenue  l'apanage  de  leur  famille , 
et  permets  que  l'année  s'ouvre  sous  leurs  aus- 
pices. Non,  mes  vœux  ne  sont  pas  téméraires, 
ni  tes  faveurs  nouvelles  :  cet  honneur,  l'usage 
le  réclame  poui-  leur  maison.  Pour  prix  de  ce 
bienfait,  puisseni  l'Araxe,  dans  la  Scylhie, 
nous  soumettre  ses  flots  ;  les  deux  rives  du 
Rhin  reconnaître  nos  lois,  le  Mède  mordre  la 
poussière ,  la  cité  de  Sémiramis  redouter  nos 
drapeaux,  et  le  Gange,  étonné,  baigner  des 
villes  asservies  aux  latins  !  • 

«  Déesse,  reprend  le  héros,  mes  désirs  ont 
prévenu  les  ordres ,  mes  projets  ta  demande, 
et  la  prière,  pour  l'obtenir,  n'était  pas  néces- 

Sunt  mihi  pubentes  alto  de  semine  fralres, 
Pignora  cara  Probi ,  testa  quos  luce  creatos 
Ipsa  meo  fovi  greinio  :  cunabula  parvis 
Ipsa  dedi ,  quum  matris  onus  Lucina  beatuni 
Solveret,  et  magnos  proferrent  sidera  parlas. 
His  ego  nec  Decios  pulcbros,  fortesve  Metellos 
Praotulerini ,  non  qui  Pœuuni  domuere  ferocein 
Scipiadas  ,  Gallisque  gcnus  fatale  Cainillos. 
Pieriis  poilcnt  studiis,  inuUoque  redundant 
Lloquio  :  nec  desidiis ,  dapibusvc  paratis 
Indulgere  juvat;  nec  tanta  licentia  vitœ 
Abripit ,  aut  mores  aetas  lasciva  relaxai  : 
Sed  gravibus  curis  aninium  sorlita  senileui , 
Ignca  lougx'vo  fraenalur  corde  juvenlus. 
Illis,  quam  propriam  ducunt  ab  origine,  sorleui 
Oramus  praebere  velis,  annique  fulurum 
Devoveas  venienlis  iter.  Non  improba  posco  : 
Non  insueta  dabis  :  domus  hoc  de  mon-  requiril. 
Annuc  :  sic  nobis  Scylhicus  famulelur  Arases  ; 
Sic  Rbenus  per  utrumque  lalus,  Mcdisque  subaclis 
Noslra  Semiramiae  limeant  insignia  lurres  ; 
Sic  fluat  altonilus  roniana  peroppida  Ganges.  » 

Duclor  ad  Lace  :  «  Optata  jubés,  ultroque  voleutem. 
Diva  ,  rogas  5  non  hœc  precibus  tentanda  fuissent. 
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saire.  Quoi  !  l'oubli  aurait-il  à  ce  point  effacé 
de  mon  âme  le  souvenir  de  Probus,  dont 
le  courage  a  relevé  l'IIespérie  et  les  nations 
abattues  !  On  verra  ,  dans  l'hiver,  le  Nil  aban- 
donner son  lit ,  le  daim  errer  au  sein  des  fleu- 
ves, la  glace  enchaîner  le  cours  de  l'Indus ,  et 
le  dieu  du  jour,  pâlissant  encore  à  la  vue  des 
festins  deThyeste,  rebrousser  du  sommet  des 
airs  vers  l'aurore,  avant  que  Probus  perde  sa 
place  dans  ma  mémoire.  » 

11  dit  ;  et  déjà  cette  nouvelle  est  dans  Rome  : 
soudain  on  entend  retentirdes  chœurs  joyeux, 
et  les  sept  collines ,  frappées  des  sept  voix  de 
l'écho,  répètent  de  mélodieux  applaudisse- 
ments. 

L'auguste  Proba  se  livre  à  l'allégresse ,  et , 
d'une  main  savante ,  elle  prépare  la  trabée  ra- 
dieuse et  la  toge  brillante ,  tissues  des  toisons 
que  le  Sère  cueille  sur  les  arbres  cotonneux,  et 
détache  de  la  feuille  chargée  de  ce  moelleux 
trésor.  Le  duvet,  sous  ses  doigts,  s'allonge  en 
fils  déliés  qu'elle  enduit  d'un  or  épais  et  duc- 
tile. 

Telle  Latone  préparait ,  de  ses  mains  d'al- 
bâtre, la  pourpre  et  les  vêtements  pour  ses 
divins  nourrissons,  que  Délos,  enfin  immobile, 
rappelait  dans  son  enceinte  nourricière  :  Diane, 
quittant  les  bois  sauvages  et  les  solitudes  du 
Ménale,  laisse  reposer  son  arc  fatigué  de 
triomphes ,  et  Pliœbus  porte  les  traits  noircis 
encore  du  venin  de  Python  expirant.  Délos 


baise  avec  amour  les  pieds  des  dieux  ;  Égée, 
moins  ému ,  leur  sourit ,  et  par  le  calme  de  ses 
flots,  témoigne  son  allégresse.  Telle  Proba 
revêt  ses  fils  de  pompeux  ornements,  Proba, 
la  gloire  de  l'univers  par  ses  vertus,  de  Rome 
par  sa  fécondité.  On  dirait  la  Pudeur  descendue 
de  l'Olympe,  on  dirait  Junon ,  quand  l'encens 
religieux  appelle  ses  legards  sur  les  temples 
d'Argos.  Jamais  l'antiquité  n'a  consacré  dans 
ses  fastes ,  jamais  la  poésie ,  chez  les  Grecs  et 
les  Latins,  n'a  célébré  pareille  héroïne;  elle 
mérite  la  main  de  Probus  :  si  Probus  efface 
tous  les  époux,  il  n'est  pas  d'épouse  que  n'efface 
Proba.  Les  deux  sexes  rivaux  ont  formé  cette 
union  pour  montrer  à  l'envi  leur  grandeur. 
Que  le  Pélion  cesse  de  vanter  l'hymen  de  la 
fille  de  Nérée!  C'est  un  sein  plus  fécond  qui 
en(\ante  deux  consuls  :  c'est  une  mère  plus 
heureuse,  qui  produit  des  noms  dont  s'hono- 
rent les  années. 

Le  sceptre  est  à  peine  dans  leurs  mains,  à 
peine  la  togedorée  couvre  leurs  corps  :  soudain, 
du  ciel  entr'ouvert,  Jupiter  donne  le  signal  de 
la  joie;  l'éclair  roule  dans  l'espace  des  feux  pro- 
pices ,  et  le  tonnerre,  dans  les  nues  qui  s'entre- 
choquent ,  fait  retentir  d'heureux  présages. 

Assis  au  milieu  d'un  vallon,  dans  sa  grotte 
profonde,  le  Tibre  entend  le  bruit  et  prête  une 
oi  eille  étonnée  au  fracas  qui  trouble  les  airs. 
Aussitôt  il  abandonne  sa  couche  jonchée  de 
mousse,  de  feuilles  jaunissantes ,  et  remet  aux 


IJsque  adeonc  nieam  rondunt  oblivia  mentem  , 
Ut  pifjpat  meminisse  l'robi,  quo  vindicc  iolani 
Vùlimiis  Hespeiiam  fessasque  rosurgerc  génies  '? 
Alite  dabiint  liicmos  Nilum  ;  |>er  (lumina  damne 
lùrabuiit,  glafieqiic  niger  damnabitiir  Indus; 
Alite  Tbyestcis  ilerum  conierrita  mensis 
Intercisa  dies  refugos  vcrtelur  in  ortiis  , 
Quam  Probus  a  nostro  possit  discedere  sensu.  « 

Dixerat ,  et  velox  jain  nuntius  advolal  Lrheni. 
Exlemplo  strepuerc  cbori ,  coliesquc  eanoris 
Plaiisibus  iinpnisi  septena  vorc  résultant. 
LnBtatiir  veneranda  parens,  et  pollice  docto 
Jam  parât  auratas  trabeas ,  einctusquc  inicanles 
Staminé  ,  quod  molli  tondent  de  stipite  Seres  , 
l'rondea  laniger.ne  carpentes  voilera  silvie  ; 
Kt  longum  tenues  Iractiis  producit  in  auruni , 
Filaque  conercto  cogit  sqiialere  métallo. 
Qualis  purpureas  pr.Tiiebat  eandida  vestes 
Numinibus  Latona  suis ,  quum  sacra  redirent 
Ad  loca  nutriris  jam  non  erranlia  Deli  : 
llla  feros  saltus  et  desolata  relinquens 
Ma?naia  ,  lassalo  certis  venatibus  arcu  ; 
IMifflms  adbur  nigris  roiaiitia  lela  veiienis 


F-xstiiicto  l'ylbone  l'erens.  Time  insiila  notos 
Lambitamica  pedes,  ridetqiie  y^îgapus  alumnis 
Lenior,  et  blando  testatur  gaudia  Iluctii. 
Sic  l'roba  pr.Tcipuo  natos  evornat  amietii, 
Qum  derorat  munduin  ,  nijus  roinana  polestns 
Fœtibus  augctur.  Credas  ex  a-tbere  lapsam 
Stare  Pudieitiam  ,  vel  sacro  Uiure  vocatani 
Junoncni  Inaehiis  oculos  advertere  teinplis. 
Talem  nulla  rcfert  anliquis  pagina  libris , 
Nec  latiiX'  oec.inere  tuba» ,  née  gripca  vctustas. 
Gonjuge  digna  Probo  ;  nain  tantuin  cœlibus  exslal 
Femineis ,  quantum  supcreininet  illc  iiiaritos  : 
Ceu  sibi  cerlantes  sexus  quid  possit  uleiqiie, 
Hune  légère  torum.  Tareat  Nereida  iinptain 
l'clion.  0  duplici  feenndaiii  consule  nialrem  , 
Felicemquc  uteruni ,  (|ni  noinina  parluril  annis  ! 
1 1  sceptrum  gessere  manu  ,  inembrisque  rigentes 
Aptavcre  togas  ,  signuiii  dat  suinmus  biiilea 
Nube  pater,  gratainque  l'acem  per  inane  rotantes 
Pros|)era  vibrali  tonuerunt  omiua  nimbi. 
Aceepit  sonilus  curvis  Tiberinus  in  antris, 
Iiiia  valle  sedcns ,  arrcctisque  aiiribus  hn'sit , 
I  ndc  lepeiitiniis  oo'li  fragor  :  ilieel  berbis 
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nymphes  l'urne  paternelle.  A  son  visage  velu, 
à  l'éclat  de  ses  yeux  semés  de  laclies  d'azur, 
on  reconnaît  le  fils  de  l'Océan.  Son  cou  est 
entouré  d'un  gazon  touffu:  sa  tète  superbe 
étale  une  chevelure  de  roseaux ,  qui,  indestruc- 
tible au  souffle  des  vents  printaniers,  et,  sur- 
vivant aux  brûlants  rayons  <Ies  soleils  de  l'été , 
ombrage  le  dieu,  depuis  sa  naissance,  d'un 
feuillage  immortel  :  de  son  front,  armé  de  cor- 
nes de  taureau ,  un  double  ruisseau  jaillit  en 
murmurant  ;  l'eau  roule  sur  son  visage ,  filtre 
à  travers  sa  barbe ,  distille  sur  sa  poitrine:  un 
manteau  charge  ses  larges  épaules:  épouse 
du  fleuve,  llie,  pour  le  filer  dans  son  palais  de 
cristal ,  avait  fait  courir  la  navette  entre  les  fils 
transparents. 

Une  île  s'étend  au  milieu  du  Tibre:  c'est 
l'endroit  où  le  fleuve  coule  entre  deux  cités  pai  - 
tagées  par  ses  eaux ,  oii  ses  rives,  d'une  hauteur 
égale,  s'elèvtnt  en  monts  sourcilleux.  C'est  là 
que  le  dieu  s'arrête;  et,  d'une  colline,  il  voit, 
ô  douce  surj.rise  !  deux  frères  étroitement  unis 
dans  un  cercle  de  sénateurs,  marcher  vers  le 
Forum  :  il  voit  les  haches  projeter  au  loin  leurs 
reflets ,  et  deux  fois  six  faisceaux  se  montrer  sur 
le  seuil  de  la  même  demeure.  Ce  spectacle  l'é- 
tonne,  l'admiration  et  la  joie  font  taire  quelque 
temps  ses  transports  qui  éclatent  enfin  en  ces 
termes  :  «  0  loi!  gloire  de  la  Laconie,  Euro- 
tas,  considère  si  jamais  tes  bords  ont  enfanté  de 

Patientes  thalamos ,  et  structa  cubilia  musco 
Deserit,  ac  Nymphis  urnam  commendat  licrilerii. 
Illi  glauca  nitent  liirsuto  lumina  vultu  , 
Caruleis  infecta  notis,  rcddcntia  patreni 
Oceanum  :  crispo  densatur  gramme  colla. 
Verticc  liuuriat  toto  ci  inalis  arundo  , 
Qiiam  ncque  fas  Zephyris  frangi ,  nec  sole  perustam 
iEstivo  candore  mori  ;  sed  vivida  frondet 
^qiia;vum  complexa  caput  :  taurina  levantur 
Cornua  temporibus  raucos  sudautia  rivos  ; 
Distillant  pce  pectus  aquoe ,  frons  hispida  mana(, 
Iinbribus;  in  liquidos  fontes  se  barba  repectit  : 
Palla  graves  humeros  velat ,  quain  neverat  uxor 
Ilia,  percurrens  \itreas  sub  gnrgite  telas. 

Est  in  Roinuleo  procumbens  insula  Tibri, 
Qua  inedius  geminas  interfluit  alveus  urbes 
Discretas  subeunte  freto  ,  paritcrque  minantes 
Ardua  turrigeraî  siirgunt  in  culmina  ripsp. 
Hic  stetit,  et  subitum  prospexit  ab  aggere  voliim  , 
Unanimes  fratres  ,  juncto  stipanle  senatii , 
Ire  forum  ,  strictasque  procul  radiare  secures, 
Atquc  uno  bijugrs  toHi  de  limine  fasces. 
Obstupuit  visu  ,  suspensaque  gaudia  vocem 
Oppressam  tennerc  din  ;  mox  inchoat  ore  : 


pareils  nourrissons.  Qu'a  produit  de  semblable 
le  dieu  trompeur  qui  prit  la  forme  d'un  cy- 
gne ,  malgré  l'adresse  de  ses  fils  à  combattre 
avec  le  ceste  redouté,  et  à  dérolx r  les  vais- 
seaux à  la  fureur  des  tempêtes?  Vois  ces 
jeunes  héros  qui  effacent  les  astres  de  Léda  ; 
vois  ces  habitants  de  mes  rives  :  déjà,  impatient  | 
de  les  posséder,  le  dieu  du  jour  prépare  leur 
demeure  au  cercle  des  signes  célestes  :  Olybre, 
sur  la  voûte  étoilée ,  remplacera  dans  la  nuit  les 
feux  de  Pollux  ;  Probinus,  le  flambeau  de  Cas- 
tor :  ils  guideront  les  voiles ,  dispenseront  les 
vents,  et  le  pilote  promènera  son  vaisseau  sur 
une  mer  aplanie.  Voici  le  temps  de  verser  aux 
dieux  des  coupes  écumantes,  et  de  noyer  les 
soucis  dans  le  divin  nectar.  Rouvrez,  ô  naïa- 
des! vos  chœurs  folâtres  et  bordez  ma  source 
de  violettes  odorantes.  Que  le  miel  distille  sur 
les  arbres  :  qu'au  lieu  de  son  onde ,  le  fleuve 
enivré  roule  des  flots  de  vin,  et  que  les  ruis- 
seaux, dans  les  plaines,  exhalent  de  voluptueux 
parfums.  Volez,  invitez  au  plaisir  d'un  joyeux 
banquet  les  fleuves  qui  serpentent  au  pied  des 
montagnes  de  l'Italie ,  et  boivent  dans  la  saison 
les  frimas  des  Alpes,  le  Vulturne  impétueux, 
le  Nar  chargé  de  vapeurs  sulfureuses,  l'Ufens 
ralenti  par  de  sinueux  détours,  l'Éridan  deve- 
nu le  triste  témoin  de  la  chute  de  Phaéton ,  le 
Liris,  qui  baigne  les  chênes  de  Marice,  et  le 
Galèse  qui  féconde  les  moissons  de  l'OEbalie. 

«  Respice,  si  taies  jactas  aluisse  fluentis, 
Enrôla  Spartane,  tuis.  Quid  protulit  aequuni 
Falsus  olor,  valido  quamvis  decernero  cestu 
Norint,  et  ratibus  sœvas  arcere  procellas? 
En  nova  Ledacis  soboles  fulgentior  astris  ; 
Ecce  mei  cives,  quorum  jam  Signifev  optât 
Adventum  ,  stellisqnc  parât  conrexa  futuris. 
Jam  per  noctivagos  doniinetur  Olybrius  ax^s 
Pro  PoUuce  rubens,  pro  Castore  flanima  Probini. 
Ipsi  vcla  regent;  ipsis  donantibus  auras 
Navita  tranquillo  moderabitur  œquore  pinum. 
Nunc  paieras  libare  deis,  nunc  solvere  multo 
Ncctare  corda  libel.  Niveos  jam  pandile  cœtus, 
Naides  ,  et  totum  violis  pra;texile  fontem. 
Mella  ferant  silva;  ;  jam  profluat  ebrius  amnis 
Mutatis  in  vina  vadis  ;  jam  spontc  per  agros 
Sudent  irrigua;  spirantia  Lalsama  vcnne. 
Cnrrat ,  qui  sociœ  roget  in  convivia  mens* 
Indigenas  fluvios  ,  Italis  quicumque  suberrant 
Montibus  ,  Alpinasque  bibunt  de  more  pruinas  ; 
VuUurnusque  rapax ,  et  Nar  vitiatus  odoro 
Sulfure  ,  tardalusque  suis  erroribus  Ufens  , 
Et  Phaethonteœ  perpessus  damna  ruina; 
Eridanus ,  flavtrque  (erens  qiierceta  Marictp 
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Cliaqiie année,  au  soin  dénies  onfles,  rappellera 
ce  jour  l'orluné;  cliaque  année  ,  je  le  célébrerai 
par  de  somptueux  festins.  > 

Il  dit:  à  la  voix  de  leur  père,  les  nymplies, 
dans  le  palais ,  préparent  le  repas  ;  les  feux  de 
la  pourpre  et  les  diamants  qui  eni  icliissenl  les 
tables  éclairent  l'humide  séjoui'. 

Heureuse  époque  ,  marquée  du  nom  de  deux 
frères!  Année  glorieuse,  sous  leurs  communs 
auspices  rouvre  au  soleil  la  carrière  des  saisons  ! 
Que  l'Hiver  marche  à  leur  tête,  non  plus  hérissé 
de  glar  ons,  couvert  déneige  et  de  frimas,  refroi- 

Liris  ,  et  OElialioc  q\ii  temiierat  arva  Galesus. 
Scmper  honoratus  nostris  cclcbrahitur  undis 
Iste  dies,  sernpcr  dapibus  rccolciiir  opimis.  » 
Sic  ait  ;  et  Nympha;  palris  pra>cepta  seciit.T 
Tccta  parant  epulis ,  ostroqiie  infecta  corusco 
Hnoiida  genimiferis  illuxit  régla  inensis. 

0  i)ene  sifjnatiim  fraterno  noinine  tcmpus  ! 
0  consangiiincis  felix  auctoribus  anne  ! 
Incipe  (|iiadrifidiim  Pliœl)!  lorqnore  lal)nrein. 
Prima  tibi  procédât  biems  ,  non  frigore  torpens  , 


di  par  les  Autans,  n  ais  réchauffé  parla  liède  ha- 
leine du  Nolus!  Que  le  Printemps  le  suive,  et 
qu'à  la  faveur  des  doux  Zéphyrs,  il  t'enibellisso 
de  fleurs  dorées  :  que  l'Eté  te  couronne  de  mois- 
sons ,  (  t  que  l'Automne  te  pare  de  savoureux 
raisins.  Sans  égale  dans  les  âges  écoules,  seule, 
lu  possèdes  la  gloire ,  inconnue  au  siècle  de 
nos  pères, d'avoir  deux  frères  pour  te  guider. 
La  Terre  entière  proclamera  ton  bonheur,  les 
Heures  graverontsur  les  fleurs  ton  nom  célèbre, 
et  les  fastes  immortels  le  transmettront  à  la 
dernière  postérité. 

Non  canas  vestila  nives,  non  aspcra  ventis, 
Sed  tepido  calefacta  Noto  :  ver  inde  sereniim 
Prolinus  ,  et  liquidi  clcmenlior  aura  Favoni 
Pratis  te  croceis  pinjjat  :  te  niessibus  apstas 
Induat;  autiimnusquc  madentibiis  ambial  uvis. 
Omni  nobilior  histro,  tibi  gloria  soli 
Contigit ,  exactum  nunquam  niemorata  per  .icvum  , 
Gcrmanos  babiiissc  duces  :  le  cuncta  loquetur 
Tellus  :  te  variis  scribent  in  (loribus  Horoe  ; 
Longaquc  perpelui  duccnt  in  s;pcnla  fasli. 


INVECTIVES  CONTRE  RUFIN. 


PREFACE. 

Quand  Pyllion  expira  percé  des  flèches  d'A- 
pollon ,  et  couvrit  de  son  corps  palpitant  les 
sommets  des  monis  de  Cyrrlia  (4U)  ;  Pyllion, 
qui  pouvait  de  ses  repiis  envelopper  les  monta- 
gnes, engloutir  les  fleuves  dans  sa  gueule,  et 
frapper  le  c  el  de  sa  crête  sanglante  ;  alors  libre 
enfin,  le  Parnasse  respira  :  les  arbres,  dégagés 
de  ses  liens,  relevèrent  dans  les  airs  leur  téleal- 
lière  :  longtemps  ébranlé  par  l'immense  reptile, 
le  frêne  déploya  sans  crainte  son  feuillage;  et 
le  Cépliise,  mille  fois  gonflé  de  son  écume  em- 
pestée, roulades  flots  plus  limpides.  Toute  la 
conirée  redit  les  louanges  d'Apollon,  l'écho  des 
campagnes  proclama  son  triomphe,  un  vent 
plus  impétueux  agita  ses  trépieds  ;  et  les  dieux , 


l'RiEFATIO. 

i'iiœheo  domiliis  Python  <|uuin  dccidit  arcu  , 

Me  m  braque  Cinlifco  fudit  anhcla  jugo  ; 
Qui  spii  is  togeiet  inonlos  ,  hauriret  hiatu 

Fluinina  ,  sanguineis  langciet  astra  jubis  ; 
Jain  liber  Parnassus  eral ,  lu-xuque  soluto 

Cœpcrat  erccta  surgere  fronde  nemus  , 
Concussacque  diu  spaliosis  Iractibus  orni 

Sccuras  ventis  explicuere  comas  ; 
Et  qui  vipereo  spuniavit  Sîcpe  veneno 

Gephisos  liquidis  purior  ibal  aquis  : 
ttninis  ,  lo  ptpan  ,  regio  sonat  ;  omnia  Phœbuin 

Uura  canunt;  tripodas  plcnior  aura  rotai  ; 
T.  11. 


attirés  par  les  accords  lointains  des  Muses,  se 
réunirent  dans  la  grotte  de  l'austère  Thémis. 

Aujourd'hui,  qu'un  autre  Python  est  tombé 
sous  les  coups  d'un  héros  (41),  aux  sons  de  ma 
lyre  s'assemble  la  troupe  sacrée  qui  a  conservé 
à  d'augustes  frères  (4i2)  l'empire  inébranlable, 
et  trouve  dans  la  justice  et  dans  la  force  le 
gage  de  la  paix  et  de  la  victoire. 

LIVHK  PREMIER. 

Deux  sentiments  ont  souvent  partagé  mon 
esprit,  incertain  si  les  dieux  veillent  sur  la 
tei  re,  ou  si  la  terre,  sans  arbitre  suprême,  est 
le  jouet  d'un  aveugle  hasard.  Quand  je  consi- 
dérais l'accord  e  t  l'harmonie  du  inonde,  les  li- 
mites prescrites  à  la  nier,  le  cours  des  saisons , 

Auditoque  procul  Musuruin  carminé  durli  , 

Ad  Theinidis  coeunl  antra  severa  dei. 
îSunc  alio  Domiui  telis  Pytlionc  pereinpl» 

Convenit  ad  nostraiu  sacra  caterva  lyrani , 
Qui  stabilem  servant  Auguslis  fralrll>us  orl)eni  . 

Justitia  paccni  ,  viribus  arma  regunt. 

MBKK  PUIMIS. 

Sa'pe  mibi  dubiani  Iraxit  sentcntia  menteni  , 
Curarcnl  Supcri  terras  ,  au  nullus  inessel 
Reclor  ,  et  incerto  flu<'renl  niortalia  rasu. 
Nam  quum  dispositi  quacsissem  fœdera  mundi  , 
Pritscriptosciue  mari  fines  ,  aunisque  meatiis  , 
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le  retour  successif  du  jour  el  de  la  nuit ,  je  me 
disais  alors  :  Oui ,  la  sagesse  d'un  dieu  af- 
fermit la  nature ,  règle  la  marche  des  astres , 
fait  éclore  les  fruits  à  des  temps  divers,  rem- 
plit le  soleil  de  ses  feux  naturels,  la  lune  iné- 
gale, d'un  éclat  imprunté ,  fixe  aux  flots  un 
lit  immense  ,  et  balance  ce  globe  sur  son 
axe.  Mais  lorsque  je  voyais  l'humanité  rouler 
dans  des  ténèbres  si  profondes ,  le  crime  dans  le 
bonheur  et  les  plaisirs,  et  la  vertu  dans  la  souf- 
france, alors  croulait  ma  croyance  ébranlée; 
et  j'embrassais  à  regret  l'opinion  opposée,  qui 
égare  les  atomes  dans  l'immensité  du  vide,  et 
soumet,  non  à  une  providence,  mais  au  ha- 
sard ,  les  corps  sans  cesse  renaissants  ;  et  je 
croyais,  ou  qu'il  n'est  pas  de  dieux,  ou  qu'ils 
sont  indifférents  aux  actions  des  mortels. 

Rufin  expire  :  ce  trouble  est  enfin  dissipé ,  et 
les  dieux  sont  absous.  Que  les  méchants  soient 
portés  au  faîte  des  honneurs ,  je  ne  m'en  plain- 
drai plus  :  ils  ne  s'élèvent  que  pour  tomber 
avec  plus  de  fracas.  Muses,  découvrez-moi 
la  source  qui  a  vomi  ce  monstre. 

A  la  vue  de  la  paix  qui  régnait  dans  l'empire, 
l'implacable  Alecto  sentit  naguère  les  trails 
brûlants  de  l'envie.  Soudain  ,  dans  l'horreur  de 
l'infernal  repaire,  elle  appelle  la  troupe  hi- 
deuse de  ses  sœurs,  monstres  innombrables 
que  l'épouse  de  l'Érèbe,  la  Nuit,  conçut  dans 
ses  flancs  odieux.  Là,  se  réunissent  la  Discorde, 


aliment  des  condjats,  la  Faim  impérieuse,  la 
Vieillesse,  la  Mort  à  ses  côtés,  la  Maladie,  in- 
supporlableà  elle-même,  la  Jalousie,  que  dés- 
espère un  bonheur  étranger,  le  Deuil  éploré  et 
couvert  d'un  voile  en  lambeau,  la  Défiance, 
l'Audace,  aveugle  et  téméraire,  le  Luxe,  des- 
tructeur de  l'opulence ,  l'humble  et  timide 
Pauvreté,  sa  compagne  insépaiable ,  et  l'es- 
saim nombreux  des  Soucis,  qui,  toujours 
éveillés,  s'attachent  au  cœur  de  l'Avarice ,  leur 
mère. 

Déjà  cette  foule  monstrueuse  couvre  les 
sièges  de  fer  et  remplit  cet  affreux  palais. 
Alecto,  au  milieu ,  se  lève,  commande  le  si- 
lence, rejette  sur  ses  épaules  les  serpents 
qui  la  gênent,  les  laisse  errer  sur  son  dos,  et, 
par  ses  ci  is  menaçants ,  fait  éclater  la  rage  en- 
fermée dans  son  cœur  :  «  Ainsi  les  siècles  s'é- 
couleront d'un  cours  lent  et  paisible  !  ainsi  les 
humains  vivront  dans  le  bonheur!  et  nous  le 
souffrirons!  Quelle  clémence  inconnue  altère 
nos  mœurs  farouches?  Que  devient  notre  fu- 
reur naturelle?  Est-ce  en  vain  que  nous  portons 
ces  fouets,  en  vain  que  ces  noirs  flambeaux  ar- 
ment nos  bras?  Victimes  de  notre  lâcheté,  Ju- 
piter nous  bannit  de  l'Olympe,  Théodose  de  la 
teire.  Déjà  renaît  un  nouveau  siècle  d'or;  avec 
lui  renaissent  ses  antiques  habitants,  la  Vet  tu, 
la  Concorde,  la  Bonne-Foi,  l'Amitié  qui,  le  front 
levé,  parcourt  l'univers  et  chantent  leur  Iriom- 


Et  lucis noctisque  vices,  tunconinia  rebar 
Consilio  firmata  Dei ,  qui  lege  moveri 
Sidera  ,  qui  fruges  diverso  tempore  nasci , 
Qui  variam  Phœben  alicno  jusserit  igni 
(lompleri ,  Solensquc  suo  ;  porrexcrit  undis 
Littora  ;  tellurem  medio  libiavcrit  axe. 
Sed  quum  rcs  hoiiiinum  tanta  caligine  voivi 
Adspicerem  ,  la>tosque  diu  florere  nocentes  , 
Vexarique  pios  ,  rursus  labefacta  cadebal 
Relligio  ,  causacque  viain  non  sponte  sequebar 
Alterius  ,  vacuo  quœ  ciirrere  scniina  niotu 
Affirmât ,  magnumque  novas  per  inane  figuras 
Fortuna  ,  non  arte,  rcgi  ;  qiioc  numina  sensu 
Ambiguo  vel  nulla  pulat,  vel  ncscia  nostri. 
Abstulit  hune  tandem  Ruiini  pœna  tumultuin  , 
Absolvitque  deos.  Jam  non  ad  culmina  rcrum 
liijustos  crevisse  queror  :  toUuntur  in  altuni , 
Ut  lapsu  graviore  ruant.  Vos  pandite  vati, 
Piérides  j  quo  tanta  lues  eruperit  ortu. 

Invidiœ  qiiondam  stimulis  ineanduit  airos 
Alecto  ,  placidas  laie  qvvm  ccrncret  urbes. 
Prolinus  infernas  ad  limina  lelra  sorores , 
Concilium  déforme,  vocat  .  gloiueranturin  unum 
Innumcrce  pestes  Erebi ,  quascumque  sinistre 


Nox  genuitfœtu,  nutrix  Discordia  belli , 
Impeiiosa  Famés ,  leto  vicina  Senectus , 
Impatiensque  sui  JMorbus  ,  livorque  secundis 
Anxius,  et  scisso  mœrens  velamine  Lurtus, 
Et  Timor,  et  cœco  prœceps audacia  vultu, 
El  Luxus  populalor  opum  ,  quem  semper  adha?rens 
Infelixhumili  gressu  comilatur  Egestas  ; 
Fœdaque  Avaritiœ  complexa?  pcctora  matris 
Insomnes  longo  veniunt  examine  Curœ. 
Gomplcntur  vario  ferrala  sedilia  cœtu  , 
Torvaque  collectis  stipatur  curia  nionstris. 
Alecto  stctit  in  mcdiis  ,  vulgusque  tacere 
Jussit,  et  obstantes  in  tergum  reppulit  hydros 
Pcrque  bumeros  errare  dédit  ;  tum  corde  sub  imo 
Inclusam  rabidis  palefecit  vocibus  iram  ; 

«  Siccine  tranquillo  produci  sa}cula  cursu  , 
Sic  fortuiialas  patiemur  viverc  gentes? 
Quœ  nova  corrupit  nostros  clemenlia  mores? 
Quo  rabies  innata  péril?  quid  inania  prosunt 
Vcrbera?  quid  facibus  nequidquam  cingimur  airis? 
Heu  nimis  ignava; ,  quas  cœlo  Jupiter  arcet, 
Tbeudosius  terris  !  Eu  aurca  nascitur  a;tas  j 
En  proies  antiqua  redit.^Concordia  ,  Virtus  , 
CumqucFide  Pietas  alla  ccrvice  vaganlur, 
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plie  sur  d'impuissantes  rivales.  J'ai  vu ,  ô  dou- 
leur! la  Justice  elle-mêine  fendre  les  airs  et  ve- 
nir m'oulragcr;  je  l'ai  vue,  coupant  le  crime 
jusque  dans  sa  racine,  arracher  de  leurs  som- 
bres cacliols  les  lois  enchaînées.  El  nous ,  exi- 
lées de  tous  les  étals,  nous  languirons  élernelle- 
menl  dans  la  honte?  Non,  non,  reconnaissez 
enfin  les  devoirs  des  Furies,  reprenez  votre 
courage  accoutumé,  et  enfantez  un  projet  di- 
gne de  celle  formidable  asseml)lée.  Je  veux 
couvrir  les  astres  des  vapeurs  du  Styx,  ternir 
de  mon  haleine  l'éclat  du  jour,  briser  les  di- 
gues de  la  mer  impétueuse,  lancer  hors  de  leur 
lit  les  fleuves  débordés ,  et  détruire  l'harmonie 
de  l'univers.  »  A  ces  mots ,  d'une  bouche  san- 
glante ,  elle  mugit ,  dresse  ses  serpents  à  la 
gueule  enir'ouverte,  et,  de  sa  chevelure  agitée, 
exhale  des  poisons  contagieux. 

Les  Furies  balancent  irrésolues  :  le  plus 
grand  nombre  déclare  la  guerre  à  l'Olympe; 
les  autres  respectent  les  droits  de  Plulon. 
La  Discorde  alimente  le  tumulte.  Ainsi  gronde 
sourdement  le  courroux  mal  apaisé  de  la  mer, 
quand,  après  la  tempête,  la  vague  enllée  bouil- 
lonne encore ,  et,  que  sur  l'onde  incertaine , 
flottent  les  dernières  traces  du  vent  qui  s'éloigne 
et  qui  tombe. 

Tout  à  coup ,  de  son  siège  affreux ,  la  crutille 
Rlégcre  se  lève.  Mégère,  qui  peut  livrer  les 
coeurs  à  de  coupables  transports,  à  de  honteux 

Iiisij]nom(|UP  raiiunt  nostra  dft  plcbe  iriumpliiiiii. 
Proli  (lolnr!  ipsa  milii  liquidas  dclapsa  pcr  auras 
Jdstilia  insultât,  vitiisquc  a  slirpc  rccisis 
Klicit  oppressas  tcneI)roso  carccre  lejjes. 
Al  nos  indctores  loiijro  torpcbinius  œvo, 
Omaihus  pjectno  regnis?  Agnoscile  tandem 
Qnid  Fiirias  deceal;  consuctas  suuiile  vires, 
Convcntuquc  nefas  tanto  deccrnile  digaum. 
Jant  cupio  St\  jjiis  invadcrc  nuliibus  aslra  , 
Jani  llatu  vioiaru  dicm  ,  laxare  profundo 
Frena  mari ,  ruptis  lluvios  immitterc  rupis  , 
lit  roruni  voxare  lidcm.  »  Sic  fala  crucntuin 
Mu{|iil,  et  totos  serpenlum  eroxit  hiatus  , 
Noxiaquc  cffndil  conçusse  crinc  vencna. 

Anceps  motus  crat  vulgi;  pars  maxinia  I)cllunj 
Indioit  Supcris  ,  pars  Ditis  jura  lucntur  ; 
Disscnsuquc  alitur  runior  :  ceu  murmurât  alli 
Imparata  quies  pçla|;i,  quum  llaniino  fracto 
Durât  adliuc.  sa;vilque  tuiiior ,  duliiumquc  per  a'stuui 
Lassa  rccedcnlis  fluitant  vestigia  venti. 

Improba  mox  surgit  Iristi  de  scde  Mcgaera , 
Quam  pcncs  insaai  IVcniitus,  animiquc  profauus 
Krror  ,  et  undanlcs  S[)umis  furialibiis  inc. 
Non  nisi  qu(csiluni  eognala  cœdc  cruoreiii , 
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écarts,  à  une  fureur  qui  s'exhale  en  lorrenis 
d'écume.  C'est  d'un  sang  répandu  par  le  glaive 
d'un  père,  la  main  d'un  frère ,  c'est  de  ce  sang 
que  protégeaient  la  nature  et  les  lois,  que  la 
Furie  s'abreuve.  Elle  fit  pâlir  Hercule,  et 
souilla  d'un  forfait  (43)  son  arc  défenseur  delà 
terre  :  elle  guida  les  traits  échappés  de  !a  main 
d'Aihamas  (44),  effraya  d'un  double  assassinat 
le  palais  d'Agamemnon  ,  et ,  par  les  nœuds  de 
l'hymen,  unit  Œdipe  à  sa  mère  et  Thyeste  à 
sa  fille.  Mégère  prononce  alors  ces  horribles 
blasphèmes  :  «  Lever  nos  étendards  contre  les 
immortels,  le  devoir  et  la  faiblesse  nous  le  dé- 
fendent; mais,  ô  mes  sœurs!  si,  jalouses  du 
bonheur  des  humains,  vous  voulez  les  précipi- 
ter dans  une  mort  commune ,  à  mes  ordres  est 
un  monstre...  L'hydre  envierait  sa  crujuté,  la 
tigresse,  veillant  sur  ses  petits,  est  moins 
prompte,  l'Ausler  a  moins  de  fougue,  l'Euripe, 
luttant  contre  son  cours,  est  moins  perfide  ;  ce 
monstre,  c'est  Ilufin.  Au  sortir  du  sein  de  sa 
mère,  je  le  reçus  dans  mes  bras.  C'est  là  qu'il 
essaya,  encore  enfant,  ses  premiers  mouve- 
ments; (|ue,  suspendu  à  mon  cou,  mille  fois  par 
ses  tendres  pleurs  II  demanda  la  mamelle  nour- 
ricière, et  que,  de  leur  triple  langue,  messer- 
penls  façonnèrent  ses  traib  flexibles.  Je  l'ai  for- 
mé à  l'artde  tromper  et  de  nuire  :  il  sail  feindre 
la  sincérité,  déguiser  sa  fureur,  et,  le  sourire 
sur  le  front,  ourdir  une  trame  criminelle.  Son 

Ulicitumquc  liibit ,  patrius  qucm  fudcrit  ensis  , 
Quem  dcderiul  fralres.  Ilxcterruil  Ilcrculis  ora  , 
Et  dcfcnsores  lerrarum  polluit  arcus; 
Hacc  Atbaniantca;  direxit  spicula  dextrsn; 
IIa!C  Agamcmnonios  inler  bacchala  peuatcs 
Altornis  hisil  jugulis  ,  bac  auspicc  ,  lœdaî 
OlCdipoden  malri ,  nala;  junxere  Tbyestea. 
Qu.T  tune  hnrrisonis  cffatur  talia  dictis  : 

«  Signa  quidem,  o  socio!  !  Divos  attollere  contra 
Necfasest,  nec  posse  rcor  ;  sed  Ixdcrc  niunduni 
Si  libct ,  cl  populis  commune  intcudcrc  letum  , 
Est  mibi  prodigium  cunctis  immanius  hydris  , 
Tigride  mobilius  fœta  ,  violcntius  Austris 
Acribus  ,  Euripi  rcfluis  incerlius  undis  , 
lUifinus  ,  qucm  prima  meo  de  maire  cadcnl«ni 
Suscepi  gremio.  Ueplavit  parvus  in  islo 
S:cpc  sinu ,  tenrroquc  per  ardua  colla  volutus 
Lbera  quxsivil  llelu  ,  linguisque  trisulcis 
Mollia  lambeutes  fiuxcrunt  ora  cerastœ. 
l\le(|ue  ctiam  Iradentc  dolos  ,  arlemque  uocendi  , 
Etdedicit  simuiare  Hdem  ,  scnsusque  minaces 
Protogcrc  ,  et  blando  fraudem  praetexerc  risu  , 
Plenus  s.Tvitia;  ,  lucrique  cupidine  fervcns. 
Non  Tartessiacis  illiini  satiarit  arenis 
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âme  ne  respire  que  la  cruauté,  son  cœur  que 
l'intérêt.  Les  sables  de  Tartesse  et  l'onde  pré- 
cieuse du  Tage  n'assouviraient  point  son  ava- 
rice :  le  Pactole,  qui  coule  élincelant  d'or, 
rilermus  même  tout  entier ,  l'irriteraient  en- 
core. Qu'il  sait  adroitement  tromper  et  semer 
la  haine  entre  les  plus  tendres  amis  !  S'il  eût  reçu 
la  vie  au  siècle  des  héros ,  on  aurait  vu  Thésée 
fuir  Pirithoiis,  Pylade  irrité  abandonner  Oreste, 
et  Pollux  détester  Castor.  J'avoue  moi-même 
mon  impuissance  :  sa  rage  ingénieuse  devance 
mes  leçons  ;  et ,  pour  tout  dire  en  un  mot,  seul 
il  a  tous  les  crimes  qui  se  partagent  entre  nous. 
Si  ce  projet  vous  semble  utile,  Je  le  guiderai  à  la 
cour  de  Théodose:  il  est  plus  sage  que  Numa, 
c'est  un  autre  Minos  ;  n'importe  :  bientôt  il  cé- 
dera, et,  dans  notre  disciple,  il  reconnaîtra 
son  maître.  » 

Elle  dit  :  les  acclamations  éclatent  :  on  lend 
vers  elle  des  mains  homicides ,  on  applaudit  à 
son  affreuse  découverte.  A  peine  a-t-elle  attaché 
sa  robe  avec  les  replis  d'un  serpent ,  et  ses  che- 
veux dans  un  cercle  de  fer ,  Mégère  vole  vers  le 
bruyant  Phlegéthon  :  de  la  rive  brûlante  de  ce 
torrent  de  feu,  elle  enfonce  un  long  pin  dans 
ses  flammes  liquides  ;  et  fend ,  d'une  aile  ra- 
pide, les  vapeurs  du  Tariare. 

Sur  les  bords  où  la  Gaule  expire ,  où  vient  ' 
se  briser  l'Océan,  Ulysse ,  après  de  sanglantes 
libations,  troubla,  dit-on,  le  silence  des  om- 

Tempestas  pretiosa  Tagi ,  non  stagna  rubentis 
Aurea  Pactoli  ;  lotumque  exhauserit  Hermuni  : 
Ardebit  majore  siti.  Quam  fallere  mentes 
Doctus  ,  et  uuanimos  oJiis  turbare  sociales  ! 
Talem  progenies  Uomiiium  si  prisca  tulisset , 
Pirithoum  fugeret  Theseiis  ,  offensus  Orestem 
Desereret  Pylades  ,  odisset  Castora  Pollux. 
Ipsa  quidem  faleor  vinci ,  rapidoque  magistram 
Praîvmit  ingeuio  j  nec  plus  sermons  morabor  , 
Solus  habet  quidquid  scelerum  possedimus  omnes. 
Ilunc  ego  ,  si  vestrœ  res  est  accommoda  turbœ  , 
llegalem  ad  summi  producam  principis  aulam. 
Sic  licet  ille  Numa  gravior  ,  sit  denique  Minos  , 
Gedet,  et  insidiis  nostri  flectetur  alumni.  » 

Orantem  sequitur  clamor  ,  cunctœque  profanas 
Porrexere  manus  ,  iaventaque  tristia  laudant. 
111a  ,  ubi  cœruleo  vestes  connexuit  angue  , 
Nodavitque  adamante  comas  ,  Phlegethonta  sonorum 
Poscit ,  et  ambusto  flagrantis  ab  aggere  ripœ  , 
Ingentem  piceo  succendit  gurgite  pinum, 
Pigraque  veloces  per  Turtara  concutit  alas. 

Est  locus  ,  extremum  qua  pandit  Gallia  littus  , 
Oceani  prœtcntus  aquis,  ubi  fertur  Ulysses, 
Sanguine  libato  ,  populum  movisso  silentem. 


bres.  Dans  ces  lieux ,  le  laboureur  entend  les 
accents  plaintifs ,  les  frémissements  légers  des 
mânes  voltigeants  dans  les  airs ,  et  voit  errer  de 
pâles  fantômes  et  des  spectres  hideux. 

C'est  de  là  que  Mégère  prend  l'essor  :  sa 
présence  ternit  les  rayons  du  soleil;  et  ses 
horribles  hurlements  déchirent  la  voûte  éthé- 
rée  :  à  ce  bruit  lugubre,  la  Bretagne  se  trou- 
ble ,  la  terre  s'ébranle  sous  les  pieds  du  Séno- 
nais;  la  mer  s'arrête,  repliée  sur  elle-même; 
et  le  Rhin,  glacé,  laisse  échapper  son  urne. 
Alors,  empruntant  les  traits  d'un  vieillard ,  elle 
change  en  cheveux  blancs  les  serpents  de  sa 
tête  ;  puis ,  le  front  sillonné  de  rides  sévères , 
elle  atteint ,  d'une  marche  adroitement  ralentie, 
les  portes  d'Éluse  (43)  ;  et,  parvenue  au  séjour 
deRufin,  elle  arrête  un  œil  jaloux  sur  ce  mortel 
qui  la  surpasse  en  forfaits.  «  Tu  dors,  Rufin, 
dit-elle ,  et  flétris  sans  gloire  dans  les  champs 
de  tes  pères  la  fleur  de  ta  jeunesse  !  Quoi  !  tu 
ignores  ce  que  te  promettent  les  destins  et  les 
astres,  ce  que  te  prépare  la  fortune  !  Obéis  à  ma 
voix ,  et  tu  commanderas  à  l'univers.  Garde-toi 
de  mépriser  ma  vieillesse  !  la  magie  me  prête 
d'autres  forces ,  et  je  puis  lire  au  sein  de  l'ave- 
nir.  Je  sais  par  quel  charme  la  Thessalienne  arra- 
che la  lune  du  ciel.  Je  connais  la  puissance  desca- 
ractères mystérieux  que  trace  l'Égyptien,  et 
l'art  qui  soumet  au  Chaldéen  les  dieux  qu'il  évo- 
que. Je  connais  les  vertus  des  sucs  quidécou- 

Illic  umbrarum  tenui  stridore  volantum 
Flebilis  auditur  queslus  ;  sirauiacra  coloni 
Pallida  defunctasque  vident  migrare  figuras. 
Hinc  Dea  prosiluit  »  Phœbique  egressa  serenos 
Infecit  radios  ,  ululatuquc  œlhera  rupit 
Terrilico  :  sensit  ferale  Britannia  murmur , 
Et  Senonum  quatit  arva  fragor  ,  revolulaque  Tethys 
Subslitit ,  et  Rlienus  projecla  lorpuit  urna. 
Tune  in  canitiem  mutatis  sponte  colubris  , 
Longœvum  mentita  senem  ,  rugisque  scveras 
Persuicata  gênas,  et  ficto  languida  passu  , 
Invaditmuros  Elus»,  notissinia  dudum 
Tecta  pelens,  oculisque  diu  livenlibus  ha;sit , 
Pojorem  mirata  virum.  Tune  lalia  fatur  : 

Il  Oliate,  Uufine,  juvanl?  frustraque juventa; 
Consumis  florem  patriis  inglorius  arvis? 
Heu  !  nescis  quid  fata  tibi ,  quid  sidera  douent , 
Quid  forluua  paret.  Toti  dominabere  mundo  , 
Si  parère  velis  :  artus  ne  sperne  seniles. 
Namque  mihi  magicœ  vires  ,  aevique  futuri 
Prœscius  ardor  inest  ;  novi ,  quo  Thessala  canlu 
Eripiatlunare  jubar,  quid  signa  sagaeis 
iEgypti  valeaut ,  qua  gens  Chalda;a  vocatis 
linperot  arle  deis  ;  nec  me  laluere  fluenles 
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lent  des  arbres,  l'effet  des  plantes  qui  recèlent 
le  poison ,  et  les  herbes  meurtrières  que  pro- 
duit le  Caucase,  que  le  printemps  enfante  pour 
les  enchantements,  sur  les  rochers  de  la  Scy- 
thie,et  que  recueillent  l'implacable  Médee  et 
l'adroite  Circé.  J'ai  souvent,  à  mes  sacrifices 
nocturnes,  appelé  les  mânes  difformes  et  la 
triple  Hécate,  souvent  arraché  de  la  tombe  (Jos 
cadavres  qui  vivront  à  ma  voix  ;  et  souvent ,  par 
mes  charmes,  tranché  des  jours  que  la  Parque 
filait  encore.  J'ai  vu  à  ma  voix  le  chêne  marcher, 
la  foudre  suspendre  son  vol ,  les  fleuves  rebel- 
les à  leur  pente  naturelle  remonter  vers  leur 
source  ;  et,  pour  ôler  à  ce  langa{;e  le  soupçon 
d'une  imposture,  considère  le  changement  que 
subit  la  demeure.  » 

A  ces  mots,  ô  prodige  !  l'or  enrichit  l'albâtre 
des  colonnes ,  l'or  tout  à  coup  colore  les  lam- 
bris. Ce  charme  le  séduit ,  et ,  tout  entier  à 
l'orgueil,  il  repaît  ses  yeux  avides  de  ce  spec- 
tacle. Tels  furent  les  transports  du  roi  de 
Méonie,  quand  sa  main  convertissait  en  or  ce 
qu'elle  avait  touché.  Riais  il  vit  à  peine  les  mets 
durcis,  et  le  vin  condensé  en  jaunissant  cristal, 
que ,  reconnaissant  son  funeste  pouvoir,  il  mau- 
dit ,  au  milieu  des  trésors ,  sa  demande  indis- 
crète. 

La  résistance  de  Rufin  est  vaincue  :  «  Qui 
que  tu  sois  ,  dit-il ,  mortel  ou  dieu  ,  je  vole  où 
ta  voix  m'appelle.  »  Et  soudain  l'ordre  de  la 
Furie  l'entraîne,  loin  de  sa  patrie,  vers  les por- 

Arboribus  succi ,  funcstarumque  potostas 
Hcrlarum,  quidqtiid  letali  germinc  pollens 
Caucasus ,  et  Scythicœ  vernaiit  in  earrnina  rupes  , 
Quas  leffit  Medea  ferox  ,  et  callida  Girce. 
Saepius  borrcndos  Mânes  sacrisque  citavi 
Nocturnis  Ilecaten  ,  et  eondita  funera  traxi 
Carniinibus  victura  meis  ,  niiiltosquc  cancndo  , 
Quamvis  Parcaruin  restarent  fila  ,  perenii. 
Ire  vagas  qucrcus  ,  et  fulmen  stare  coegi , 
Versaque  non  prono  curvavi  flumina  lapsu 
In  fontes  reditura  sucs  :  neu  vana  locutnm 
Me  forlassc  putes  ,  niutatos  cerne  Pénates.  » 
Dixerat  :  et  nive;e  (miruin  )  cœpere  rolumnn? 
Ditari ,  subitoque  trabes  luccre  métallo. 
iUecebris  capitur,  nimiumqne  elatus  ,  avaro 
Pascitur  intuitu  :  sic  rex  ad  prima  tumebat 
Maconius  ,  pulchroquum  verterct  oniiiia  taclii. 
Sed  postquain  riguisse  dapcs  ,  fulvamque  rcvinctos 
In  glaciein  vidit  latices  :  tiim  niunus  accrbuni 
Sensit ,  et  inviso  votum  damnavit  in  auro. 

Ergo  animi  victus  :  «  Sequimur  quoeunique  vocaris, 
Se»  tu  vir  ,  seu  nuinen  ,  ait  ;  »  patriaquc  relicta 
Eoas  jussu  Furia;  tendebat  ad  arces  , 
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tes  de  l'Aurore,  les  Symplégades jadis  mobiles, 
les  ondes  que  les  vaisseaux  thessaliens  ont  ren- 
dues fameuses,  et  la  cité  superbe  qui  embellit 
le  Bosphore  et  sépare  l'Asie  de  la  I  hrace. 

Arrivé  au  terme  de  sa  course,  et  guidé  par  le 
fil  d'un  destin  ennemi ,  à  peine  Ilufin  s'est  in- 
troduit à  la  cour,  l'ambition  s'y  montre,  l'é- 
quité prend  la  fuite,  tout  est  mis  à  l'enchère  : 
les  secrets  sont  trahis,  les  clients  trompés,  et 
les  honneurs,  naguère  une  faveur  du  prince  , 
vendus  à  prix  d'argent.  Il  grossit  lecrinie  à  ses 
yeux,  entretient  dans  son  âme  les  flammes  de 
la  colère,  et,  par  des  traits  nouveaux ,  enve- 
nime une  blessure  légère. 

Tel  que  l'Océan ,  insensible  à  l'approche  de 
cent  fleuves  divers ,  quoiqu'il  boive  ici  les  flots 
immenses  de  l  ister,  là  les  ondes  que  lui  por- 
tent,  dans  l'été,  les  sept  bouches  du  Nil,  reste 
toujours  égal  et  pareil  à  lui  même:  tel  Rufin 
ne  peut  en  des  flots  d'or  élancher  sa  soif.  Qui 
possède  un  collier  enrichi  de  diamants  ou  des 
plaines  fécondes,  est  la  proie  de  Rufin.  Un 
champ  fertile  devient  la  perte  de  son  maître; 
une  abondante  moisson  l'effroi  du  laboureur: 
l'un  est  arraché  à  ses  pénates  ,  l'autre  à  l'héri- 
tage de  SCS  pères.  Spoliateur  des  vivants,  héri- 
tier tyranniqiie  des  nions ,  il  accumule  les  ri- 
chesses; une  maison  enjjloutit  les  d('pouillesdc 
l'univers;  le  peu|)le  est  condamné  à  l'escla- 
vage ,  et  de  ri(  hes  cités  plient  sous  le  joug  d'un 
sujet. 

InsUibilesqne  olim  Syniplcgadas  ,  cl  fréta  remis 
Iiirlita  Tbessalicis  ,  qua  oclsa  Bosporus  urbe 
Spleiidet,  et  Udrysiis  Asiain  dislerminat  oris. 
Lt  longum  permeiisus  itcr ,  ductusque  maligno 
Stuniinc  fatorum  ,  daram  subrepsit  in  aulam  ; 
llicct  ambitio  nasci ,  discedere  rectum  , 
Venuin  cuiicta  dari  :  profcrt  arcana  ,  clientes  ; 
l'allil ,  et  ambitos  a  principe  vendit  honores  ; 
Ingeniinat  crimen  ,  coimnoli  pcctoris  igncni 
ÎNiilrit,  cl  exiguuin  sliinulando  vulniis  accrbat. 

Ac  velut  innumcros  amnes  acrederc  Ncreus 
Nescit ,  et  undantcm  quamvis  bine  liaurial  Istruni , 
lliiic  bibat  îcstivumsepteno  gurgilc  Nilum, 
Parscmper,  similisque  mcal  :  sic  fluctibus  auri 
Kxplcri  calor  ille  nequit.  Cuicumque  monile 
Conlextum  genimis  ,  aut  pncdia  ciilla  fuissent, 
Hulino  populandus  crat  ;  dominoque  parabal 
Exilium  fccundus  ager  ;  mctuenda  colonis 
Fertilitas.  Laribus  pellit ,  dctrudit  avilis 
Finibus ,  aut  aufert  vivis  ,  aul  occupât  hères. 
Congcsta;  cumulantur  opes  ,  orbisque  rapinas 
Accipit  una  domus  ;  populi  scrvire  coacti , 
Plenaque  privato  succuuibunt  oppida  regno. 
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Oùcoiirs-iu,  malheureux?  En  vain  l'un  et 
l'autre  Océan  reconnaîtraient  tes  lois;  en  vain 
l'opulente  Lydie  t'ouvrirait  ses  sources ,  et  tu 
joindrais  le  sceptre  de  Crésus  à  la  tiare  de  Cy- 
rus  :  tu  ne  seras  jamais  riche  ni  jamais  rassasié 
de  trésors.  Quiconque  a  des  désirs  est  toujoui  s 
indigent.  Content  d'une  honnête  médiocrité , 
Fabricius  dédaignait  les  présents  des  rois  :  le 
consul  Serranus  arrosait  de  ses  sueurs  une  pe- 
sante charrue  ;  une  étroite  chaumière  abritait 
les  valeureux  Curius.  Combien  celte  indigence 
effoce  tes  richesses,  cette  humble  demeure  tes 
palais  !  Tes  mets  sont  l'ouvrage  d'un  luxe  dan- 
gereux :  les  miens  sont  un  dun  spontané  de  la 
terre.  Là ,  Tyr  colore  de  ses  sucs  tes  toisons , 
et  de  sa  pourpre  abreuve  tes  vêtements  somp- 
tueux :  ici  brillent  les  fleurs  et  ces  parures  in- 
nocentes dont  la  nature  embellit  à  son  gré  les 
prairies.  Là,  sur  un  lit  pompeux ,  s'élèvent  des 
tapis  :  ici ,  s'étend  un  doux  gazon  où  jamais  les 
soucis  ne  hâtent  le  réveil.  Là ,  une  foule  d'adu- 
lateurs fait  retentir  tes  vastes  portiques  ;  ici 
l'oiseau  marie  ses  chants  au  murmure  du  ruis- 
seau fugitif.  Que  l'on  vit  plus  heureux  dans  la 
médiocrité  !  La  nature  a  permis  à  l'homme  le 
bonheur  :  que  n'en  sait-il  user  !  Oui ,  s'il  le 
connaissait,  la  simplicité  aurait  pour  lui  des 
charmes  :  on  n'entendrait  ni  les  accents  des  clai- 
rons, ni  le  sifflement  des  traits  dans  les  airs; 
et  le  vent  ne  battrait  pas  les  vaisseaux,  ni  le  bé- 
lier les  remparts. 


CLAUDIEN. 

Cependant  s'accroît  dans  Rufin  la  soif  du 
crime  :  le  butin  qu'il  a  fait  redouble  en  lui  les 
désirs  ;  à  demander  et  ravir,  il  est  sans  pudeur. 
De  fréquentes  caresses  annoncent  les  parjures 
qu'il  médite  et  la  main  qu'il  serre  est  celle  d'une 
victime. 

A-t-on ,  à  ses  nombreuses  demandes,  opposé 
un  refus  ;  son  cœur  s'irrite  et  brûle  d'une  rage 
meurtrière.  Moins  furieuse  paraît  la  lionne  per- 
cée des  javelots  du  Gélule,  la  tigresse  hyrca- 
nienne  acharnée  sur  les  pas  du  Parihe  ravis- 
seur, la  vipère  qui  se  dresse  contre  le  pied  qui  la 
presse.  11  atteste  la  majesté  des  dieux  et  la  foule 
aux  pieds  ;  nul  respect  pour  la  table  hospita- 
lière. Père,  épouse,  enfants  immolés  n'assou- 
vissent pas  sa  haine  :  il  lue  les  parents,  exile  les 
amis,  sans  être  satisfait.  Anéantir  le  peuple, 
effacer  jusqu'à  son  nom,  voilà  le  but  de  ses 
efforts.  Ce  n'est  point  un  prompt  trépas  qu'il 
ordonne  :  le  supplice  des  victimes  est  pour  lui 
une  jouissance  :  il  retarde  le  coup  fatal  pour 
préparer  des  tortures ,  des  chaînes ,  de  sombres 
cachoîs  :  ménagement  funeste ,  plus  cruel  que 
la  mort!  délai  barbare  que  remplit  la  souf- 
france! Est-ce  donc  si  peu  que  de  mourir? 
Il  couvre  ses  poursuites  de  mensonges.  Ac- 
cusateur et  juge ,  il  interdit  ses  victimes  : 
Indolent  pour  le  reste ,  actif  pourle  crime  seul, 
on  le  voit  parcourir  des  contrées  que  sépare 
une  vaste  distance  :  rien  ne  l'arrête ,  ni  les  ar- 
deurs du  Sirius ,  ni  les  froidures  que  souffle 


Quo  vesane  ruis  Tteneas  utruinque  licebit 
Oceanum  ,  laxet  rutilos  tibi  Lydia  fontes , 
Jungautur  solium  Grœsi ,  Cyrique  tiara  : 
Nunquam  clives  eris  ,  nunquam  satiabere  quxstu. 
Semper  inops  ,  quicumque  cupit.  Goulentus  lionesto 
Fabricius  parvo  spcrnebat  niunera  regum  , 
Sudabatque  gravi  consul  Serranus  aratro , 
Et  casa  pugnaces  Curios  angusta  tegebat. 
Hœc  inihi  paupcrtas  opulentior ,  bjccmihi  tecta 
Culminibus  majora  tuis.  Tibi  quœrit  inanes 
Luxuries  nocitura  cibos  ;  mihi  donat  inemptas 
Terra  dapes  :  rapiunt  Tyrios  tibi  vellera  fucos, 
Et  picturata;  saturantur  murice  vestes  ; 
Hic  radiant  flores  ,  et  prati  viva  voluptas , 
Ingénie  variata  suo  :  fulgentibus  illic 
Surgunt  strata  toris  ;  bic  mollis  panditur  berba  , 
SoUicituni  curis  non  abruptura  soporem, 
Turba  salutantum  lalas  ibi  perstrcpit  œdes  ; 
Hicavium  ciintus  ,  labentis  murmura  rivi. 
Vivitur  exiguo  melius.  INatura  beatis 
Omnibus  esse  dédit,  si  quis  cognoverit  uti. 
Jlaîc  si  nota  forent ,  frueremur  simplicc  cultu  , 
Classica  non  fremcrcut ,  non  stridula  fraxinus  iret . 


Non  ventus  quateret  puppes  ,  non  machina  muros. 

Crescebat  scelerata  sitis  ,  pra;da3que  recentis 
Incestus  flagrabat  amor ,  nullusque  petcndi 
Cogendive  pudor  :  crebris  perjuria  nectit 
Blanditiis  ,  social  periluro  fœdere  destras. 
Si  scmel  c  lantis  poscenti  quisquc  negasset  , 
Effera  pra;tumido  qualiebat  corda  furore. 
Qua;  sic  Gctuli  jaculo  perc.ussa  leajna, 
Aut  Ilyrcana  premens  raptorem  bellua  Partbuni  , 
Aut  serpens  calcala  furii  ?  Jurata  deoruni 
Majcstas  teritur  ,  nusquam  reverentia  mcnsac  ; 
Non  conjux  ,  non  ipse  simul ,  non  pignora  cœsa 
Sufficiunt  odiis  ;  non  cxstinxisse  propinquos  , 
Non  notos  egissc  sat  est  :  exscindere  cives 
Funditus  ,  et  nomen  geutis  delere  laborat. 
Ncc  cekri  niitlit  Icto  :  crudelibus  antc 
Suppliciis  fruitur;  crucialus,  vincla  ,  tencbras, 
Dilato  mucrone  ,  parât.  Prob  !  sœvior  ense 
Parcendi  rabies  ,  concessaque  vita  dolori  ! 
Mors  adcone  parum  ?  causis  fallacibus  instat  ; 
Arguit  atlonitos  se  judice  :  caetera  segnis  , 
Ad  facinus  velox  ;  penitus  regione  remotas 
Impigcr  ire  vias.  Non  illum  Sirius  ardcns , 
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l'Aquilon  des  hauteurs  du  Riphée.  Ce  qui  le 
déchire  de  cruels  soucis ,  c'est  la  crainte  que  la 
compassion  du  monarque  ne  dérobe  un  inno- 
cent à  ses  coups  ,  à  son  cœur  un  forlait.  Sur 
lui ,  l'enfance  est  sans  pouvoir,  la  vieillesse  sans 
empire.  La  tête  sanjrianie  du  fils  tombe  sous  la 
hache  meui  trière,  aux  yeux  du  pèreéploré;  et 
le  I  ère  ,  survivant  à  son  fils  ,  après  un  consulat 
part  pour  un  exil.  Qui  pourrait  les  compter  ces 
nombreuses  victimes  ,  et  donner  assez  de  lar- 
mes à  ces  horribles  massacres?  Que  firent  ja- 
mais de  semblable ,  Sinis  avec  les  pins  de  Co- 
rinlhe,  Scyronsur  ses  roches  sanglantes  ,  Pha- 
laris  avec  son  taureau,  Sylla  avec  ses  cachots. 
0  coursiers  humains  de  Diomède  !  autels  bien- 
faisants de  Busiris  !  Non  ,  comparés  à  Rufin  , 
Cinna  n'est  plus  un  monstre,  Spartacus  un 
bourreau.  Sa  haine  cachée  tient  lésâmes  trem- 
blantes, abattues.  On  soupire  en  secret ,  on 
étouffe  ses  sanglots,  on  craint  de  paraître  irrité. 

Le  même  elfroi  n'a  pas  glacé  la  valeur  de 
Slilicon:  seul,  au  milieu  de  lafrayeur  publique, 
il  tourne  ses  traits  contre  la  gueule  du  monstre, 
prèsd'engloulir  l'étal,  sansquelevol  rapidcd'un 
coursier  ailé  le  porte  dans  les  airs,  sans  que  les 
rênes  de  Pégase  lui  prêtent  leur  secours.  U^sl 
le  port  que  chacun  désire,  l'unique  boulevarl 
contre  le  danger,  le  bouclier  opposé  à  un  bar- 
bai e  ennemi;  il  est  l'asile  de  l'exilé,  le  rempart 
élevé  contre  la  fureur,  un  camp  ouvert  à  la  vertu 

Bi'uinavc  Rliipœo  stridcns  Aquilone  relardat. 
fiffera  lorqticbant  avidœ  prœcordia  cura; , 
Effufjcret  ncquis  gladios,  ncu  pcrdeict  ullaiii , 
Auguste  uiiseranlc  ,  nofas.  Non  llcclilur  aniiis  , 
Non  ictale  labal  :  juvenuni  roiantia  colla 
Antc  patruni  vultus  stricla  cccidcre  sccuri  : 
Ibat  grandojvus  ,  nato  inoricnlc  ,  superslcs 
Post  trabcas  cxsul.  Quis  prodcrc  tanla  relatu 
Funt'ia  ,  (juis  ca;dos  possit  dtllerc  uefaud-js  ? 
Qii'd  taie  immancs  unquani  gessissc  foruiitur 
Vei  Sinis  Isthiniaca  pinu,  vel  rupc  profunda 
Sciron  ,  vel  Phalaris  tauro  ,  vcl  carcere  Sulia  ''. 
0  mites  Diomedis  equi  1  liusiridis  ara; 
Clémentes!  Jani  Cinna  pius  ;  jani  ,  Spartaïc  ,  lenis 
Kufino  collatus  cris.  Dcjccerat  omucs 
Occultis  odiis  terror  ,  tacitique  scpullos 
Suspirant  gcmilus ,  indignariquu  vereutur. 

Al  non  magnanimi  virlus  Slilichonis  codcni 
Fracta  mctu  :  niedio  solus  scd  turbine  reruni  , 
Contra  letifcros  rictus,  conlraqne  rapacem 
Movit  tcla  feram  ,  volucris  non  praopete  cursu 
Vectus  cqui ,  non  Pcgaseis  adjulus  habenis. 
Hiccuuctis  optala  quios  ,  hicsola  pericli 
Turriscrat,  clypeusquc  trucem  porrectusin  hostem. 


persécutée  :  il  est  le  terme  où  s'arrêtent  les  me- 
naces de  Rulin,  qui  s'abandonne  honteuse- 
ment à  la  fuite.  Tel  un  torrent  qui,  grossi  des 
pluies  de  l'hiver,  roule  les  pierres ,  entraîne  les 
arbres ,  détruit  les  ponts  :  s'il  rencontre  un  ro- 
cher, il  se  brise ,  et  cherchant  un  passage ,  écu- 
me et  gronde  autour  des  flancs  de  la  montagne. 

Quels  éloges  donnerai-je  à  tes  services,  « 
Stilicon!  pour  avoir  sur  tes  épaules  soutenu  le 
monde  chancelant  et  pn  s  de  crouler?  Les  dieux 
l'ont  montré  à  la  terre  comme  un  astre  propice 
au  vaisseau  qui ,  fatigué  des  assauts  des  vents 
et  (les  vagues ,  erre  au  hasard  sur  les  flots,  en 
dépit  du  pilote. 

Un  descendant d'inachus  vain(iuit, dit-on, sur 
une  mer  teinte  de  sang  ,  un  monsti  edes  eaux; 
mais  Persée  était  protégé  par  des  ailes  :  toi ,  tu 
n'en  a  pas.  La  Gorgone  armait  le  héros  de  la 
Grèce:  ton  bras  n'est  pas  couvert  des  serpents 
de  sa  tête.  Le  libérateur  d'une  vierge  eut  pour 
mobile  un  vil  amour  :  ton  mobile  ,  c'est  le  salut 
de  Rome.  Que  ranti(iuité,  muette  sur  ses 
triomphes ,  cesse  de  comparer  à  tes  exploits 
les  exploits  d'Hercule!  L'ne  seule  forêt  nourris- 
sait le  lion  deCléonée(1()):  c'est  une  seule  partie 
de  l'Arcadie ,  que  ravageaient  les  défenses  du 
farouche  sanglier  ;  et  toi ,  <|ue  l  animait  l'appro- 
che de  la  mère ,  Anthoe,  lu  renlérmais  tes  fu- 
reurs au  sein  de  la  Libye;  le  taureau  n'épou- 
j  vantait  que  la  Crète  de  ses  mugissements 

Ilic  profngis  sodés,  adversaquc  signa  furori  , 
Servandis  hic  castra  bonis  :  hue  usquc  niinatus 
Haerebat ,  relroquo  fuga  ccdebat  inerti. 
Ilaud  secusLiberno  tuniidus  quum  vorlicc  torrens 
Saxa  rotat,  volvitque  uemus  ,  ponlesquc  revellit , 
Fraiigilur  objeclu  scopuii ,  «[ucorcnsquc  meatuin 
Spumat ,  et  illisa  nionleni  circumlonal  unda. 

Qua  dignum  le  laude  feram,  qui  pa-nc  ruenli 
Lapsuroquc  luos  hunieros  objcccris  orbi  ? 
'iV  nobis  irepidac  reu  sidus  dulre  carina; 
(Jstonderc  dei ,  geminis  quœ  lassa  procellis 
Tundilur ,  et  viclo  trahitur  jani  caaa  magislro. 
Inacbius  rubro  perbibetur  in  irquoro  Perseus 
Neptuni  domuisse  pccus  ,  sv'd  lutior  alis  ; 
Te  non  pcnna  vebit  •  rigida  cuin  Gorgone  Pcrseuv 
Tu  non  vipcrca;  defensus  crinc  RIedusip. 
lllum  vilisaraorsuspensa^  virginis  ogit; 
Te  Uomana  salus.  Tareat  supcrata  vcluslas  ; 
llerculcosconferrc  tuis  jam  dosinal  aclus, 
Una  Cleonacum  pasccbat  silva  Iconem  ; 
Arcadiic  saltuni  vastabat  dcntibus  unum 
Sa;vus  ;ipor;  tuquc  o  coniprossa  maire  rcbellis  , 
^on  ultra  làbya;  fines  ,  Anl.Tc  ,  nocebas  ; 
Sola<juc  fulmineo  resonabal  Ci-eta  juvenco , 
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enflammés  ;  et  Lerne  offrait  seule  un  tliéàire  à 
l'Hydre  venimeuse.  Pour  Rufin ,  ce  n'est  pas 
une  île ,  un  marais  qu'il  effraie  ,  c'est  dans  tou- 
tes les  contrées  que  soumit  la  victoire  aux  Ro- 
mains ,  c'est  des  colonnes  d'Hercule  aux  rives 
du  Gange,  qu'il  répand  la  terreur.  INï  le  triple 
Géryon ,  ni  le  farouche  gardien  des  enfers  ne 
sauraient  l'égaler  :  réunissez  en  un  monstre  la 
fureur  de  l'Hydre ,  la  rage  de  Scylla ,  les  feux 
de  la  Chimère,  il  le  surpasserait  encore.  11  fut 
héroïque,  mais  enfin  inégal,  ce  long  combat 
de  crimes  et  de  vertus.  Rufin  menace  nos  tê- 
tes ,  tu  les  défends  ;  il  dépouille  le  riche ,  tu 
soulages  l'indigent  ;  il  détruit ,  tu  répares  ; 
il  engage  la  bataille,  tu  remportes  la  vic- 
toire. 

Ainsi  que  la  peste ,  quand  elle  commence  ses 
ravages  sous  un  ciel  infecté ,  dévore  d'abord 
les  troupeaux ,  puis  moissonne  les  peuples  et 
les  cités,  embrase  l'air,  et,  sur  l'onde  corrom- 
pue,  exhale  toutes  les  vapeurs  du  Styx  :  ainsi 
ce  brigand  insatiable,  peu  content  de  frapper 
des  coups  isolés  .  porte  ses  menaces  jusqu'au 
trône ,  et  brûle  d'ensevelir  sous  les  cadavres 
des  guerriers  la  puissance  des  Latins. 

Déjà  ,  sur  les  bords  de  l'Ister,  il  arme  les 
Barbares,  il  emprunte  le  secours  du  Scythe, 
et  livre  aux  coups  de  l'ennemi  les  restes  échap- 
pés à  ses  fureurs.  Déjà  descendent  à  la  fois  de 
leurs  montagnes  le  Sarmate  et  le  Dace,  l'auda- 
cieux Massagète  qui ,  dans  ses  coupes ,  fait  cou- 

Lernœamque  virens  obsedeiat  hydra  paludem  : 
Hoc  monstrum  non  una  palus  ,  non  una  tremebat 
Insula  ,  sed  Latia  quidquid  ditione  snhactum 
Vivit,  et  a  primis  Ganges  horrebat  Ibcris. 
Hoc  neque  Geryones  triplex  ,  nec  turbidus  Orci 
Janitor  œqiiabunt ,  nec  si  concurrat  in  unum 
Vis  Hydrœ  ,  Scylltcque  faînes  ,  et  flamma  GhimaRrœ. 
Cerlamen  sublime  diu  ,  sed  moribus  impar 
Virtutuin  scelerumque  fuit.  Jugulare  minatnr  ; 
Tu  probibes  :  ditem  spoliai  ;  tu  reddis  egenti  : 
Eruit;  instauras  :  accendit  praîlia  ;  vincis. 

Ac  valut  infecto  morbus  crudescerc  cœlo 
Incipiens  primes  pecudum  depascitur  artus  ; 
Mox  populos  urbesque  rapit ,  ventisque  perustis 
Corruptos  Stygiam  pestem  desudat  in  amnes  : 
Sicavidus  praîdo  jam  non  persingula  sopvit, 
Sed  sceptris  inferre  minas ,  omnique  perempto 
Milite  ,  romanas  ardet  prosternere  vires, 
.lam  gentes  Istrunique  niovet ,  Scylhiamque  receptat 
Auxilio ,  traditque  suas  hostiliI)us  armis 
Relliquias  :  mixtis  descendit  Sarmata  Dacis, 
Et  qui  cornipedes  in  pocula  vulnerat  audax 
Massagetes ,  cœsamque  bibens  Mscotida  Alanus  , 


DIEN. 

1er  le  sang  des  coursiers  ;  l'Alain  qui  boit  la 
glace  brisée  de  la  Méotie ,  et  le  Gélon  qui , 
tatoue  son  visage  avec  le  fer.  Telles  sont 
les  hordes  assemblées  par  Rufin.  Il  ne  veut 
point  qu'on  châtie  ces  Barbares  ,  il  apporte 
des  délais,  et  diffère  l'occasion  d'un  triom- 
phe. Le  bras  de  Stilicon  a  terrassé  les  ba- 
taillons du  Gète  et  vengé  la  mort  d'un  héros 
son  ami  :  reste  une  faible  colonne,  facile  à  dé- 
truire ;  mais,  traître  à  la  patrie,  et  conspirant 
avec  les  Barbares ,  Rufin  trompe  le  prince ,  re- 
tarde le  moment  du  combat  :  il  veut  leur  pro- 
curer le  secours  des  Huns  :  il  sait  qu'ils  s'a- 
vancent et  vont  bientôt  s'unir  aux  troupes  en- 
nemies. 

Aux  lieux  où  la  Scythie  touche  aux  portes 
de  l'Orient ,  par-delà  les  glaces  du  Tanaïs ,  ha- 
bite un  peuple,  des  peuples  que  l'Ourse  voit 
naître,  le  plus  barbare.  Ses  vêtements  sont  gros- 
siers, ses  traits  hideux,  ses  forces  à  l'épreuve 
des  plus  rudes  fatigues.  11  vit  de  son  butin, 
dédaigne  les  dons  de  Gérés ,  se  fait  un  jeu  de 
déchirer  son  front,  une  gloire  de  jurer  par  ses 
pères  immolés  de  sa  mairt.  La  nature  n'unit  pas 
par  des  liens  plus  étroits  le  monstrueux  Cen- 
tJrtire  au  coursier  :  son  désordre ,  sa  fuite ,  ses 
retours  étonnent  dans  les  combats. 

C'est  contre  ce  peuple,  vers  les  flots  écumeux 
de  l'Hèbre,  que  marche  l'intrépide  Stilicon;  et, 
avant  que  la  trompette  ait  donné  le  signal  du 
combat ,  il  adresse  à  Mars  cette  prière  :  *  Soit 

Membraque  qui  ferre  gaudet  pinxisse  Gelonus , 
Rufino  collecta  manus  :  vetat  ille  domari , 
Innectitque  moras,  et  congrua  tempora  differt. 

Nam  tua  quum  Geticas  stravisset  dextra  catervas , 
Ulta  ducis  socii  letum  ,  parsque  vina  maneret 
Debilior  ,  facilisque  capi  •  tune  impius  ille 
Proditor  imperii,  conjuratusque,  Getarum 
Distulit  instantes ,  eluso  principe ,  pugnas , 
Hunnorum  laturus  opem  ,  quos  affore  bello 
Norat ,  et  invisis  mox  se  conjungere  castris. 

Est  genus  extrêmes  Scythiœ  vergentis  in  ortus 
Trans  gelidum  Tanain  ,  que  non  famosius  ullum 
Arctos  alit  :  turpes  habitus  ;  obscœnaque  visu 
Corpera  ;  mens  dure  nuiiquam  cessura  labori  5 
Prœda  cibus  ,  vitanda  Gères  ,  frentemque  secari 
Ludus  ,  et  ecfisos  pulchrum  jurare  parentes. 
Nec  plus  nubigenas  duplex  natura  bifermes 
Cognatis  aptavit  equis  :  acerrima  nuUo 
Ordine  mebilitas,  insperalique  recursus. 
Quos  tamen  impavidus  contra  spumantis  ad  Hebri 
Tendis  aquas  ,  sic  ante  tubas  ferrumque  precatus  : 
"  Mavors ,  nubifere  seu  tu  procumbis  in  Hoemo, 
Seu  te  cana  gelu  Rhodope  ,  seu  remige  Medo 
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que  lu  reposes  sur  l'Hœmus  sourcilleux  ou  sur 
le  Rhodope  blanchi  par  les  frimas ,  soit  que 
l'Alhos ,  l'atiguë  par  les  rames  du  31ède ,  ou  le 
Pangée,  ombragé  d'yeuses  touffues ,  te  serve 
d'asile,  ô  Mars  !  seconde  mes  efforts,  et  défends 
le  Thrace  qui  l'adore:  si  la  victoire  me  sourit , 
un  chêne  tapissé  des  dépouilles  des  vaincus  sera 
la  récompense.  » 

Mars  entend  cette  prière,  et,  quittant  les  ro- 
chers et  les  neiges  de  l'Hœmus,  il  presse  par 
ses  cris  l'ardeur  de  ses  minis.ires:  t  Apporte 
mon  casque,  ô  Belione!  Terreur,  fixe  les 
rênes  aux  roues  ;  Effroi ,  soumets  au  frein 
les  fougueux  coursiers.  IlâtPz  vos  travaux:  au 
combat  se  prépare  Stilicon  ,  qui  m'enrichit  des 
trophées  accoutumés,  et  suspend  aux  arbres  les 
casques  ennemis.  Toujours  les  mêmes  clairons 
nous  donnent  à  la  fois  le  signal  ;  et  mon  char  est 
toujours  à  côté  de  sa  tente.  » 

Mars ,  à  ces  mots ,  s'élance  dans  la  plaine. 
Là  Stilicon  ,  ici  le  dieu  ,  semblables  par  les  ar- 
mes et  la  taille ,  pressent  la  fuile  des  Barbares. 
E'un  et  l'autre  portent  un  casque  hérissé  d'une 
brillante  crinière;  la  course  échauffe  leur  cui- 
rasse, et  leur  lance  s'abreuve  en  de  larges 
blessures. 

Mégère  cependant ,  heureuse  et  Hère  du  suc- 
cès de  ses  vœux  et  du  n)allieur  des  humains. 
Mégère  rencontre  la  Justice  dans  le  palais  at- 
tristé, el,  d'une  bouche  insolente  ,  l'oulrage  en 
ces  termes  :  <  Ainsi  la  voilà ,  celte  paix  antique, 

Sollicilatus  Allios ,  scii  raliganlla  nigris 
Ilicibus  Pangîca  tencnt ,  acciiigi're  iiiecum  , 
VA  Tliracas  defcndo  tuos  ;  si  loetior  adsit 
Gloria  ,  vcstita  spoliis  donaherc  querr.u.  » 

Audiil  iila  paler,  scopulisquc  nivalibiis  Hocini 
Surgit ,  et  liorlatur  celeres  daniore  ininistros  : 

«  Fer  fralcain  ,  IJellona  ,  tnihi ,  ncxusqiip  rolaruin 
Tende,  l'avor  ;  frciia  rapidos  ,  Forniido  ,  jugalcs, 
Feslinas  urfjcte  inanus  :  meus  ecoe  paralur 
Ad  belluin  Slilidio,  qui  me  de  more  (ropacis 
Dilat,  el  liostilcs  suspendit  in  arbore  rrislas. 
Communes  scinper  litui ,  communia  no!)is 
Signa  eanunt,  juncloque  sequor  tentoria  curru.  » 

Sir,  falus  campo  insiliit ,  lalcque  fugatas 
Ilinc  Stilirko  turmas  ,  illinc  Gradivus  agcbant , 
Etclypeiset  mole  pares  :  stat  cassis  ulrique 
Sidercis  hirsuta  jul)is  ,  loricaque  cursu 
jEstuat,  et  largo  satiatur  vulncro  cornus. 

Acrior  interea  voto,  multoque  .Mega'ra 
Luxuriata  malo  ,  mœstam  deprcndit  in  arec 
Justitiam  ,  diroqiie  prior  sic  ore  lacessit  : 

«  En  tibi  prisca  quics  ,  revocataque  saccula  rnrsus , 
m  rebare,  vigenl  ;  en  nostra  potenlia  cessit , 


le  voilà  ce  siècle  du  bonheur  qui  renaît  pour 
combler  les  désirs  !  Ainsi  noire  puissance  est 
détruite,  el  la  terre  n'a  plus  de  place  pour  les 
Furies  !  Ah  !  porte  ici  les  yeux  :  vois  que  de  ci- 
tés abattues  par  les  feux  des  Barbares,  quels 
horribles  massacres .  quels  torrents  de  sang  me 
présente  Rufin  ,  et  de  quel  carnage  il  repaît  mes 
serpents:  abandonne  la  terre ,  aujourd'hui  mon 
domaine;  revole  au  ciel ,  rends  ta  présence  à 
ces  espaces  qu'embellit  rAulomne(47),  où  le  Zo- 
diaque incline  vers  l'Auster.  Près  du  Lion  brû- 
lant une  place  t'attend,  el  la  Balance  l'offre  au- 
près d'elle  une  partie  des  cieux  :  que  ne  puis-je 
le  poursuivre  encore  sur  la  céleste  voûte!  » 

€  Insensée  ,  reprend  la  déesse ,  les  fureurs 
auront  bientôt  un  terme  :  bientôt  ton  favori  su- 
bira son  châtiment  ;  déjà  le  bras  vengeur  est 
levé,  el  lui,  qui  fatigue  encore  et  la  terre  el  le 
ciel,  il  n'aura  pas.  en  mourant ,  pour  couvrir 
son  cadavre,  quelques  grains  de  poussière. 
Bientôt  naîira  Ilonorius  promis  aux  vœux  de 
l'univers.  É|;al  à  son  père  en  valeur,  à  son 
l'rcre  en  éclat ,  il  domptei  a  le  3Iède ,  el ,  de  sa 
lance  terrassera  l'Indien.  Les  rois  viendront 
porter  son  joug  ;  sous  son  coursier  gémiront  les 
glaçons  du  Phase,  el  l'Araxesera  forcé  de  sup- 
porter un  pont.  Pour  toi ,  chargée  de  chaînes 
pesantes,  lu  scias  bannie  de  l'empire  du  jour, 
dépouillée  de  tes  serpents ,  ensevelie  dans  les 
profonds  cachots  de  l'abîme.  La  terre  sera 
commune  alors  à  tous:  une  borne  ne  partagera 

Ncc  locus  est  usquam  Furiis  .  hue  lumina  flccte. 
Aspice  Barbariris  jaceant  quel  mœnia  (lammis  ; 
Quas  milii  Rufinus  sti'ages  ,  quaiitumque  rruoris 
Propbeat ,  et  quantis  epuientur  c.Tdibus  bydri. 
r>inc|ue  bomines,  sortemque  meam  ;  petc  sidera  ;  notis 
Autumni  te  redde  plagis  ,  qua  vergil  in  Anstrum 
Signifer,  apslivo  scdes  vicina  Leoni. 
Jam  pridcm  geminicquc  vacant  ronOnia  Libro?  : 
Atque  utinam  pcr  magna  sequi  ronvexa  licerel  I  ■> 
Diva  refert  :  "  Non  ulterius  l)arcli3bere  démens. 
Jam  pœnas  luus  iste  dabit  ;  jam  debitus  ullor 
Imminet,  el  terras  qui  nunc  ,  ipsumque  faligat 
yEtbera  ,  nce  vili  inoriens  condetur  arena. 
Jamque  aderit  Ixto  promissus  Ilonorius  xvo  , 
Nec  forti  gcnitorc  niinor,  nec  fratre  coruscfl  , 
Qui  suliigal  Medos  ,  qui  cuspide  prolerat  Indos. 
Subjuga  venluri  reges  :  calcabilur  asper 
IMiasis  equo  ,  ponlemque  p.iti  cogeiur  Araxes. 
Tuquc  simul  gravibus  ferri  religala  catenis 
I''xpcllere  die,  debcllatasque  draronum 
Tonsa  jubas  imo  baralhri  condere  recessu. 
l'urn  Iciius  communis  eril;  tum  limite  niillo 
I  Discernelur  agor  ;  nec  voineie  siilcus  adunco 
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plus  les  cliamps,  la  charrue  recourbée  ne  creu- 
sera plus  de  sillons  :  des  épis  spontanés  réjoui- 
ront le  moissomieur.  Le  miel  distillera  des 
chênes  ;  l'huile  et  le  vin  formeront  çà  et  là  des 
ruisseaux  et  des  lacs;  la  laine  n'empruntera 
plus  son  éclat  de  la  pourpre;  une  pourpre  na- 
turelle rougira  les  troupeaux  ,  étonnera  le  pas- 
leur,  et  la  verdure  de  l'algue  sourira ,  sur  les 
mers,  à  la  perle  naissante. 


PRÉFACÉ. 

L'Hélicon  est  délivré  :  rentrez,  ô  Muses,  ren- 
trez dans  son  enceinte  :  vous  pouvez  désormais 
y  reprendre  vos  chœurs.  Dans  les  champs 
aoniens ,  la  trompette  ennemie  ne  trouble  plus 
les  accords  par  de  sinistres  mugissements;  et 
loi,  qui  voit  Delphes  rassurée  et  ses  alarmes 
bannies ,  dieu  de  Délos ,  couronne  de  guirlandes 
ton  vengeur.  Il  n'est  plus  de  Barbare  qui, 
d'une  bouche  impure,  profane  les  sources  de 
Castalie  et  leurs  eaux  fatidiques.  Le  sang  a 
rougi  i'Alphée  et  porté,  à  travers  les  mers  dé  la 
Sicile ,  la  trace  de  nos  combats.  Aréthuse,  mal- 
gré son  éloignement ,  a  connu  nos  triomphes  ; 
et  le  sang,  témoin  fidèle,  lui  a  transmis  la  dé- 
faite de  l'ennemi. 

Que  le  calme ,  ô  Stilicon  !  succède  à  tes  im- 

Fiudetur  ;  subitis  messor  gaudebit  aristis. 
Rorabunt  querccta  favis  ;  stagnaulia  passiin 
Vina  fluent ,  oleique  lacus  j  nec  murice  tinctis 
Velleribus  quœretur  bonos,  scd  sponte  rul)ebiint 
Attoiiito  pastore  greges,  pontuiiique  per  oiniiein 
Ridebunt  virides  geiumis  nasccntibus  algoi.  » 


PR^FATIO. 

Fandite  defensum  rcduces  Helicona  Sorores, 

Pandite  ;  permissis  jam  licet  ire  cboris 
Nulla  per  Aouios  hostilis  buccina  campos 

Carmina  niugitu  détériore  vetat. 
Tu  quoque,  securis  puisa  formidine  Delphis, 

Floribus  uUorem,  Dclie,  cinge  tuum. 
Nullus  Castalios  laliccs  et  prcescia  fati 

Flumina  polluto  Barbarus  ore  bibit. 
Alpheus  late  rubuit,  Siculumquc  per  œquor 

Sanguineas  belli  rettulit  nnda  notas. 
Agnovitque  novos  absens  Arethusa  triumphos, 

Et  Geticam  sensit,  teste  cruore,  neceni. 


ÎDIEN. 

menses  travaux,  et  permets  à  ma  lyre  de  dis- 
traire un  instant  ton  esprit;  ne  rougis  pas  de 
suspendre  un  instant  tes  longues  fatigues ,  et 
de  sacrifier  ce  court  délai  aux  concerts  des 
Muses.  Mars,  après  le  combat,  l'indomptable 
Mars  étend ,  dit-on ,  sur  les  neiges  de  la  Thi-ace, 
ses  membres  épuisés,  laisse  tomber  sa  lance, 
et,  s'oubliant  lui-même  ,  et  devenu  plus  doux , 
prête  une  oreille  attendrie  aux  accords  desneul 
Sœurs. 

LIVRE  DEUXIÈME. 

A  peine  Théodose  a  soumis  les  Alpes  et  pré- 
servé l'Hespérie,  le  ciel  l'accueille  au  séjour  des 
âmes  ver  tueuses ,  et  reçoit  de  cet  astre  nou- 
veau, un  plus  br  liant  éclat.  C'est  à  toi,  ô  Sti- 
licon ,  que  Rome  alors  remet  le  soin  de  sa  puis- 
sance et  le  timon  des  affaires  ;  à  toi ,  qu'elle 
confie  la  couronne  de  deux  frères  et  l'armée 
de  deux  empires. 

Rufin,  car  ses  crimes  ne  lui  permettent.pas 
le  repos,  et  sa  bouche,  abreuvée  de  sang,  en 
est  sans  cesse  altérée,  Rufin  entreprend  de 
rallumer  les  torches  de  la  guerre,  et  d'immoler 
la  paix  à  ses  fureurs  accoutumées.  «  Comment 
se  dit-il  à  lui-même,  conserver  ce  frêle  espoir 
de  vie ,  et  conjurer  l'orage  déchaîné  contre  moi? 
Je  suis  en  butte,  ici,  à  la  haine,  là,  aux  armes 
des  soldats.  Que  ferai- je?  Privé  du  bras  des 

Immeusis,  Stilicho,  succédant  otia  curis, 

Et  nostra;  patiens  corda  reniitte  lyrœ. 
Nec  pudeat  longos  interrupisse  laborcs, 

Et  tenuein  Musis  constituisse  nioram, 
Fertur  et  indomitus  tandem  post  prœlia  Mavors 

Lassa  per  Odrysias  funderc  niembra  nives , 
Oblitusque  sui ,  posita  clementior  hasla, 

Pieriis  aures  pacilicare  inodis. 

LIBER  SECllNDDS. 

Jam  post  edoiiiitas  Alpes,  dcfensaque  régna 

Hesperia;,  mérita  complexus  sede  pareutcm 

Auctior  adjecto  fulgebat  sidcre  mundus; 

Jamque  tuis,  Stilicho,  romana  potentia  curis. 

Et  rcrum  oommissus  apex  :  libi  crédita  fratrum  ' 

Utraque  majeslas,  geminacque  cxercitus  aul». 

Rufinus  (  neque  enim  patiuntur  swva  quietem 

Criniina,  polluta'que  ncgant  aresccre  faucos) 

lufandis  iterum  terras  accendcrc  bellis 

Inchoat,  et  solito  pacem  vexarc  tumultu. 

Ha!c  etiam  secum  :  «  Quanam  ratione  tuebor 

Spem  vita;  fragilein  ?  qua  lot  depellere  fluctus 

Arte  queam  ?  premor  hinc  odiis,  hinc  milite  ciiigor. 
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guerriers  et  de  la  faveur  du  prince ,  d'inévita- 
bles dangers  m'environnent,  et  je  vois  briser 
sur  ma  tète  des  glaives  menaçants;  il  ne  me 
reste  qu'à  plonger  l'empire  en  de  nouveaux  dés- 
astres, et  l'aire  partager  ma  ruine  à  des  peu- 
ples innocents.  11  est  doux  de  mourir  sur  les 
débris  du  monde.  La  perte  générale  adoucira 
ma  mort  :  non ,  l'effroi  ne  m'arrachera  pas  le 
pouvoir  :  ce  n'est  qu'avec  sa  vie  qu'il  faut  l'a- 
bandonner. » 

A  ces  mots,  tel  que  le  dieu  des  vents,  quand 
il  leur  lâche  les  rênes,  Rufin  lance  les  Barbares 
sur  l'empire,  abat  devant  eux  les  obstacles, 
ouvre  la  carrière  des  combais  ;  et ,  pour  qu'au- 
cune contrée  n'en  soit  garantie ,  ordonnateur 
des  désastres,  il  les  distribue  à  l'univers.  Les 
uns  s'élancent  sur  le  dos  glacé  de  l'Ister  fu- 
rieux, et,  sous  le  poids  des  chais,  fendent  les 
ondes  qu'a  fatiguées  la  rame:  les  autres,  con- 
duits par  des  routes  inconnues,  à  travers  les 
Portes  caspiennes,  et  les  neiges  de  l'Arménie, 
envahissent  les  trésors  de  l'Orient.  Déjà  fument 
les  champs  de  la  Cappadoce ,  et  l'Argée ,  fécond 
en  rapides  coursiers;  déjà  le  sang  rougit  l'Ila- 
lys  profond  ;  un  mont  escarpé  ne  rassure  pas 
la  Cilicie;  la  Syrie  voit  ravager  ses  plaines  fer- 
tiles, et,  théâtre  accoutumé  des  danses  et  des 
chants  d'un  peuple  voluptueux,  l'Oroniepacifi- 
que  gémit  sous  les  pieds  des  chevaux  ennemis. 
L'Asie  est  dans  les  pleurs;  l'Europe,  jusqu'aux 
frontières  de  la  montagneuse  Dalmaiie,  est  le 
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jouet  et  la  proie  des  hordes  barbares;  et,  des 
bords  de  l'orageux  Euxin  à  ceux  des  ondes 
Adriatiques,  la  terre,  sans  troupeaux  et  sans 
cultivateurs,  ressemble  à  la  brûlante  Libye, 
toujours  dévorée  par  la  chaleur,  toujours  re- 
belle à  la  culture.  La  Hamme  embrase  les 
champs  de  la  Thessa'ie  ;  la  flûte  des  bergers 
rend  le  Pélion  au  silence  ;  l'incendie  dévore  les 
moissons  de  l'Émathie  ;  le  sol  de  la  Pannonie , 
les  remparts  de  la  Thrace  et  les  campagnes  de 
la  Mysie ,  n'offrent  que  désolation.  Mais  ces  ra- 
vages n'arrachent  plus  de  pleurs;  l'invasion 
semble  une  marche  triomphale,  et  la  campagne 
un  théâtre  ouvert  aux  désastres  :  déjà  l'habi- 
tude étouffe  le  sentiment  de  ces  malheurs. 

llélas!  que  le  destin  détruit  vite  ce  qui  est 
grand  !  Un  empire ,  conquis  par  tant  de  sang, 
que  tant  de  sang  avait  conservé,  un  empire  créé 
par  les  falijfues  de  mille  héros,  et  réuni,  depuis 
tant  d'années, par  la  valeur  romaine,  un  lâche, 
un  traître,  le  renverse  en  un  moment. 

La  cité  même  qui ,  nommée  la  rivale  de 
Rome,  regarde  les  sables  de  Chalcédoine,  ce 
n'est  plus  une  guerre  hiinlaine  qu'elle  redoute, 
c'est  à  ses  port<'S  que  les  torches  luisent,  que 
lésonne  la  trouïpetle  martiale,  que  les  traits 
volent  sur  les  palais.  Des  habitants,  les  uns  vi- 
gilantes sentinelles,  gai  dent  les  remparts  ;  les 
autres,  d'une  chaîne  de  vaisseaux,  s'empres- 
sent de  fermer  le  port. 
Rufin,  cependant,  au  sein  de  la  ville  assiégée, 


Heu  !  quid  agam  '!  non  armâ  itlihi,  non  Principis  ulluis 
Auxiiiatur  aiiior  :  matiiia  perirula  stirgunt 
Undique,  et  iinpositi  radiant  cervicitius  enses. 
Quid  restât ,  nisi  cuncta  novo  confundere  luctii , 
Insontcsque  nica?  populos  misecre  ruinai? 
Everso  juval  orl)c  niori  ;  solatia  leto 
Exiliuin  commune  dahil  ;  ne'c  Ir-rrltus  ante 
Dcscendam  :  eun»  lucc  siinuliinquenda  potestas.  » 

Hœe,  faius,  vrntis  vcluti  si  frena  remiltat 
:li)olus,  abrupto  {jentcs  sic  olijice  fudit, 
Laxavitque  viain  hellis  ;  et,  ne  qua  nianerct 
Inimunis  rejjio,  rladeni  divisit  in  orbeni, 
Disposnitque  nefas  :  alii  pcr  terga  ferocis 
Danuhii  solidata  ruunt,  experlaquc  rcmos 
Fran([unt  stafjna  rôtis  ;  alii  per  Gaspia  claustra  , 
Armeniasque  nives  inopino  traniitc  ducii , 
Invadunl  Orientis  o])es  :  jani  pascua  fumant 
Cappadocum,  volucrumquc  parens  Argocus  equorum  ; 
Jam  rubetaltus  llalys;  ncc  se  défendit  iniquo 
Monte  Cilix.  Syriw  traclus  vastanlur  amœni  ; 
Assuetuniquc  choris,  ci  Itnta  plèbe  canorum 
Prolerit  iinbellem  sonipes  bostilis  Orontem. 
Hinc,  planctus  Asiœ  ;  Geticis  Europa  catervis 


Ludibrio  pra;da?quc  dalur,  frondentis  adusquc 
Dalniali»  tlnes  ;  omnis  qua  mobile  l'onti 
ylù|U(U',  et  lladriaeas  tellus  interjacet  undas, 
S(|ualet  inops  pecudum  ,  nullis  babitata  colonis. 
Instar  anbelantis  Liby.T  ,  quao  torrida  scmper 
Solibus  humano  nescil  niansuescere  cultu. 
Thessalus  ardel  ager  ;  relieet  paslore  fugato 
Pelion  ;  Enialbias  ignls  populaliir  aristas. 
Jam  plaga  Pannoniae,  miscraiidaque  mcrnia  Thraeum, 
Arvaque  Mysorum  ,  jam  nulli  flebile  damnum  ; 
Sed  cursus  solennis  erat ,  campusque  furori 
Expositus,  sensumque  malis  deiraxcrat  usus. 
Ebeu!  (juam  brevibus  pereunl  ingentia  fatis  ! 
Imperium  tanlo  qu.Tsitum  sanguine  ,  tanto 
Scrvatum  ,  quod  mille  ducum  prpercre  labores  , 
Quod  tantis  romana  manus  ronlexuil  annis, 
Proditor  unus  incrs  angusto  teniporc  verlit. 

L'rbs  eliam  ,  magna;  quoc  diciliir  œmula  Uoma; , 
Et  Cbalcedonias  contra  dcspeclat  arenas, 
Jam  non  linitimo  Martis  tcrrore  movetur  ; 
Sed  propius  luccro  faces ,  et  rauea  sonarc 
Cornua  ,  vibratîsquc  pcti  fastigia  Iclis 
Adspicit  :  hi  vigili  niuros  statione  lueri  ; 
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triomphe,  et,  souriant  aux  communes disfjrâces, 
considère,des  sommets  d'une  tour,i'al  freux  spec- 
tacle que  présente  la  plaine  rapprochée  :  des  mè- 
res chargées  r'e  fers  ;  des  infortunés,  ici,  préci- 
pités demi-morls  dans  les  ondes  voisines ,  là,  dans 
leur  fuite ,  atteints  et  renversés  par  un  trait  im- 
prévu ;  plus  loin ,  expirant  aux  portes  de  la  cité, 
le  vieillard  même  immolé  malgré  ses  cheveux 
blancs ,  et  le  sein  de  la  mère  inondé  du  sang  de 
son  enfant.  A  l'excès  de  sa  joie,  au  rire  qui  anime 
son  visage  ,  il  ne  se  mêle  qu'un  regret,  c'est 
de  ne  pas  lui-même  porter  les  coups.  A  la  vue 
de  l'incendie  immense  qu'ont  allumé  ses  or- 
dres, enivré  du  succès  de  son  crime,  Rufin 
avoue  les  droits  des  Barbares  sur  son  cœur;  il 
se  vante  même  qu'il  a  seul  l'accès  de  leur  camp 
et  peut  seul  obtenir  de  secrètes  entrevues, 
quand  il  a,  négociateur  perfide,  quitté  la  ville. 
Entouré  de  complices,  il  traîne,  sujet  superbe, 
attachées  à  ses  drapeaux,  des  iroupesdeclienis 
armés.  Lui ,  au  milieu  d'eux ,  pour  n'abjurer 
en  rien  la  barbarie,  il  agrafe  sur  son  sein 
une  fourrure  fauve;  et,  fidèle  imitateur,  il 
adopte  le  frein  barbare,  le  pesant  carquois,  l'arc 
sonore ,  et  par  son  extérieur,  trahit  ses  senli- 
menis.  De  la  chaise  curule  et  du  siège  de  la 
justice,  il  ne  rougit  pas  de  descendre  à  copier 
les  modes  hideuses  et  le  vêtement  du  Gète;  et 
les  lois,  condamnées  à  dépouiller  la  toge  ro- 

Hi  juuctis  properant  portus  munire  carinis. 
Otsessa  lamen  ille  férus  lœlatur  in  urbe, 
Exsultatque  nialis  ,  summoquc  e  culmine  turris 
Impia  vicini  cernit  spectacula  cainpi  ; 
Vinclas  ire  nurus  ;  hune  pcr  vada  proxima  merfji 
Seminecem  ;  liunc  subito  percussuni  vulncre  labi , 
Uum  fugit  ;  bunc  animam  portis  cfflare  sub  ipsis  ; 
Nec  canos  prodessc  seni ,  puerique  eruore 
Malernos  undaro  sinus  :  iinmensa  voluplas, 
Et  risus  pleruiiique  subit  ;  dolor  allicit  unus, 
Quod  ferial  non  ipse  manu  :  videt  oninia  laie 
Prœreptis  incensa  suis,  el  crimine  tanto 
Luxuriat,  caruinque  sibi  non  abnuit  bosleni  ; 
Jactabatque  ultro  ,  quod  soli  castra  patcrent , 
Sermonumque  foret  viclbus  perniissa  potontas  , 
Egregii  quoties  exissct  fœderis  auctor. 
Stipatur  sociis  ,  circumque  armala  clientuui 
Afjmina  privatis  ibant  fanuilantia  signis. 
Ipse  inter  medios,  ne  qua  de  parte  relinquat 
Barbariem  ,  revorat  fulvas  in  pectore  pelles  , 
Frenaquc,  et  imnianes  pharetras  ,  arcusque  sonores 
Assimulat,  mentemque  palani  teslatur  amictu. 
Nec  pudet  Ausonios  currus  et  jura  regentem 
Suinere  déformes  ritus  ,  vestemquc  Getaruiii , 
Insignemquc  habituni  Latii  mutarc  toga.>que. 
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maine,  gémissent  sous  les  fers  d'un  juge  chargé 
de  peaux  barbares. 

Quel  deuil  alors  sur  les  fronts ,  quels  mur- 
mures au  fond  des  cœurs!  car  le  peuple  infor- 
tuné n'ose  soulager  sa  douleur  par  des  entretiens 
ou  deslarmes.  «  Combien  de  lemps,  se  dit-il  à  lui- 
même,  nous  faudra-t-il  porter  ce  joug  funeste?' 
Quel  sera  le  terme  de  nos  maux?  Qui  pourra 
nous  soustraire  à  la  tempête  ou  essuyer  nos  lar- 
mes? Nous,  que  désolent  à  la  fois  le  Barbare  et 
Rufin,  nous,  que  repoussent  égalementla  terre 
et  la  mer  ,  nous  trouvons  dans  nos  campagnes 
un  fléau  menaçant;  sous  nos  toits  règne  encore 
une  terreur  plus  profonde.  Secours,  ô  Stilicon , 
secours  enfin  la  patrie  chancelante.  Ici  sont  et 
les  objets  de  ta  tendresse,  et  ta  famille;  ici  t'a 
souri  le  présage  d'un  heureux  hyménée  ;  ici  en- 
core lepalaisenapourtoi  allumé  le  fortuné  flam- 
beau. Viens,  même  seul,  lu  combleras  notre 
espoir.  Ta  présence  ralentira  les  combats,  et  en- 
chaînera lafureur  de  ce  monstre  insatiable.  »  Ain- 
si la  Discorde  déchaîne  sur  l'Orient  ses  orages. 

A  peine  le  Zéphyr  commence  à  adoucir  l'hi- 
ver et  à  fondre  les  neiges  entassées  sur  la 
tête  des  montagnes  que,  voyant  alors  l'Italie  en- 
tière goûter  une  paix  profonde,  Stilicon  a  levé 
ses  camps,  et,  formant  des  fils  de  la  Gaule  et  de 
ceux  de  l'Orient  des  corps  séparés,  il  s'avance 
vers  le  berceau  du  jour.  Jamais  les  mêmes  dra- 

Mflcrent  captiva;  pelliio  judice  leges. 
Quis  populi  tune  vultus  erat?  qua;  murmura  furlim? 
Nam  miseris  nec  flere  quidem  ,  aut  leniru  dolorem 
Colloquiis  impune  licet .  «  Quonam  usque  feremus 
Exitiale  jugurn?  dirœ  quis  terminus  unquam 
Sortis  erit?  quis  non  funesto  turbine  rerura 
Aut  tantis  solvet  lacrymis ,  quos  Barharus  illinc , 
Hinc  Rufinus  agit ,  quibus  arva  fretumque  negautur? 
Magna  quidem  per  rura  lues  ;  sed  major  oberrat 
Intra  tecla  timor.  Tandem  suceurre  ruenti, 
lieu  !  patriœ  ,  Stilicho  :  dilecta  hic  pignora  certe, 
Hic  domus,  hic  thalamis  primum  genialibus  omen  , 
Hic  tibi  felices  erexit  regia  tœdas. 
Vel  solus,  sperate,  veni  :  te  pra;lia  viso 
Languescent,  avidiquc  cadet  dementia  monstri.  » 
Talibus  urgetur  discors  Aurora  procellis. 

At  Stilicho  ,  Zephyris  quum  primum  brunia  reniilti 
Et  juga  diffusis  uudari  cœpta  pruinis, 
Partibus  Italiac  tranquilla  in  paee  locatis , 
Dtraque  castra  moyens,  Phœbi  properabat  ad  ortus, 
Gallica  discretis  Eoaque  robora  turmis 
Gomplexus  :  nunqnam  tantœ  dilione  sub  una 
Gonvenere  manus,  nec  toi  discrimina  vocum  • 
Hlinc  Arraenia;  \ibratts  crinibus  alœ  , 
Herbida  coUcclœ  facili  velamina  nodo  ; 
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peaux  ne  réunirent  des  guerriers  si  nombreux 
et  si  différents  de  langage. 

D'un  côié  paraissent  les  Arméniens ,  à  la 
chevelure  repliée  en  boucles ,  à  la  robe  de  la 
couleur  de  l'herbe,  rassemblée  par  un  nœud. 
De  l'autre  paraissent,  avec  leurs  cheveux 
blonds,  les  valeureux  Gaulois,  ceux  que  bai- 
gnent le  Rhône  impétueux ,  et  l'Arar  moins  ra- 
pide, ceux  que  le  Rhin  éprouve  à  leur  nais- 
sance, ceux  encore  que  la  Garonne  arrose,  la 
Garonne  qui,  repoussée  par  le  flux  de  l'Océan , 
rebrousse  rapidement  vers  sa  source.  Le  même 
esprit  les  anime:  l'oubli  des  ressentiments  ef- 
face la  haine  du  vaincu  et  l'orgueil  du  vainqueur. 
L'orage  n'est  pas  encore  calmé,  le  son  des 
trompettes  suspendu ,  la  fureur  des  combats 
éteinte;  tous  les  cœurs  cependant  secondent 
les  projets  du  héros.  —  Telle  l'armée  rassem- 
blée de  cent  climats  divers  sur  les  pas  de  Xer- 
xès,  tarissait  les  fleuves  à  son  passage ,  obscur- 
cissait de  ses  traits  l'astre  du  jour;  (juand  sur 
ses  flottes  elle  \oguait  au  milieu  des  rochers,  et 
foulait,  à  pied  sec,  la  mer  recouverte  d'un  pont. 

Stilicon  franchità  peineles Alpes, que, cessant 
d'errer  au  hasard,  et  glacés  de  son  approche,  les 
Barbares  se  réunissent  dans  une  plaine,  et  ren- 
ferment dans  une  vaste  enceinte  la  pàtui  edes 
coursiers,  puis  creusent  un  double  fossé  qu'ils 
hérissent,  insurmontable  rempart,  d'un  double 
rang  de  pieux,  et  forment  de  leurs  chars  un  mur 
que  recouvrent  des  peaux  encore  san{;lanies. 

Cependant,  malgré  la  distance,  l'horreur 

Inde  truccs  (lavo  coinitantur  vertic»;  Galli , 
Quos  Rbodanus  velox,  Araris  quos  tardior  aiiihil , 
Et  (jiios  nascciites  explorât  (;ui(jile  lUieiuis  , 
Quosquc  rigat  letio  pernicior  unda  Uaruinna- , 
Oceani  pleno  quotit-s  iinpellitur  aeslu. 
Mcnseadcm  cuiictis,  antiniqiie  recentia  ponutit 
Vulnera  :  non  odit  victus,  viclorve  supcrhit. 
Et  quainvis  prjcscns  tuinor,  et  civilia  nuper 
Classica,  bellatrixque  eliani  nunc  ira  calerct, 
11)  duels  eximiuin  conspiravero  favorcm. 
Ilaud  aliter  Xerwn  toto  siinul  orbe  sequutiis 
Narratur  rapuisse  va(]OS  cxercilus  amnes  , 
Et  telis  uinbrasse  diem  ,  quum  classibus  ircl 
Per  scopulos,  tectumque  podes  contcmnerel  aequor. 

Vix  Alpes  traiis|;rcssus  crat,  nec  jaiii  auiplius  errai 
IJarbarus,  adveiiluuiqiie  tremens  se  cogit  in  uiiani 
l'ianilieni,  tutoque  includit  pascua  gyro. 

I  Tum  dupliccm  fossam  ,  non  exsupcrabile  vailuiu, 
Asperat  alternis  sudibus,  murique  locata 
In  spericm  cacsis  obteiidit  plaustra  juvencis. 
Al  procul  exsanguis  Hulinum  perculil  borror  ; 

'  Infecla;  pallorc  gena; ,  sletit  ore  gelalo 


glace  déjà  Rufin.  Une  affreuse  pâleur ,  un  froid 
mortel  décolorent  son  visage  ;  il  balance,  incer- 
tain s'il  doit  prendre  la  fuite,  demander  hum- 
blement un  pardon  ,  ou  se  jeter  avec  confiance 
dans  les  bras  des  Barbares.  Que  lui  servent  au- 
jourd'hui ces  richesses,  ces  amas  d'or,  ces 
palais  appuyés  sur  des  colonnes  de  porphyre, 
et  ces  édifices  élevés  jusqu'aux  astres?  Rufin 
apprend  la  marche  du  héros,  compte  les  mo- 
ments ,  et  mesure  sa  vie  sur  la  dislance  où  est 
l'ennemi.  L'idée  d'une  paix  prochaine  fait  son 
supplice  :  inaccessible  au  sommeil,  souvent  il 
s'arrache  à  sa  couche  :  la  crainte  du  châtiment 
le  lui  fait  déjà  subir. 

Alais  sa  fureur  renaît  :  avec  elle  renaît  en  lui 
l'indomptable  génie  du  crime.  Il  franchit  le 
seuil  sacré ,  et ,  dans  le  radieux  palais ,  va  por- 
ter au  prince  ses  prières  et  ses  menaces.  «  Par 
le  diadème  de  votre  frère ,  par  les  exploits  de 
votre  pèie  immortel,  par  votre  jeunesse  flo- 
rissante, prince,  je  vous  en  conjure,  dérobez 
ma  tète  au  glaive  de  Stilicon  ;  et  que  je  puisse 
éviter  ses  injustes  menaces.  La  Gaule  conju- 
rée vient  demander  ma  mort.  Les  nations  qu'en- 
chaîne l'extrémité  des  mers,  et  les  peuples, 
s'il  en  est,  qui  errent  par-delà  les  bornes  de 
la  I]reia{;ne,  conspirent  contre  moi.  Qui  croira 
(|ue  c'est  piiur  me  prendre  (ju'on  a  armés  tant 
de  soldats  ?  Est-ce  donc  une  seule  léte ,  que 
menacent  tant  de  bras?  Et  d'où  vient  à  Stilicon 
celte  soif  de  mon  sanjj?  D'un  pôle  à  l'autre,  il 
étend  ses  lois;  et,  loin  de  souffrir  un  égal,  c'est 

Incerlus  pclerelnc  fiigani  ,  veniamnc  subnclus 
l'oscerel ,  an  lidos  sese  transferrel  in  lioslcs. 
Quid  nunc  divilix,  i|uid  fulvi  vasla  melalli 
Congorics,  quid  purpureis  effulla  roluinnis 
Alria  ,  pndaUeve  juvanl  ad  sidern  moles? 
Audit  ilcr,  nunieralque  dies,  spalioque  viaruni 
Metilur  vitani.  Torqiieiur  pacc  futura  , 
Nec  recipit  somnos  ,  et  sa;pe  cubilibus  aincns 
Exculilur,  pœnamque  luit  forniidine  pœn.x'. 
Sed  redit  in  rabieni  ,  scelerunique  iniinane  resuniil 
Ingeniuin  ,  sarrasque  fores  praedivitis  aula; 
luirai,  et  Arradiuni  inixlo  terrore  precatur  : 

(I  Per  fralris  regale  juliar,  per  facla  paroulis 
/liltberii,  lloreinquc  lui  le  deprccor  œvi , 
Eripc  nie  gladiis  :  liccat  Stilirbonis  iniquas 
l'>vilare  minas.  In  uoslram  Gallia  ricdeni 
Coujurala  venil  :  quidquid  ligal  ullima  Telbys, 
Extrenios  ultra  volitat  geus  si  qua  Britannos  , 
IMola  niibi  :  lanlis  capiendi  crcdimur  armis? 
Toi  signis  unuin  pelilur  capul?  unde  cruoris 
Ista  sitisï  gcminuni  cœli  sibi  vindical  axeni , 
l'^l  nullum  vult  esse  parem  ;  succuniberc  poseil 
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à  lui  qu'il  veut  tout  soumettre.  Il  régit  l'Italie; 
l'Afrique  subit  son  jou^o-;  l'Espagne  et  la  Gaule 
obéissent  à  sa  voix  :  son  ambition  franchit  le 
cercle  du  soleil,  les  limites  de  la  nature.  Les 
trésors  qu'amassa  dans  ces  lit;ux  Théodose ,  et 
que  lui  procura  la  guerre,  seul,  il  les  possède; 
une  fois  qu'il  en  est  maître ,  pense-t-il  à  les  ren- 
dre? Hé  bien  !  qu'il  jouisse  d'une  paix  profonde, 
et  qu'il  nous  laisse  soutenir  notre  siège.  Quel 
prétexte  a-t-il  d'envahir  votre  héritage?  Que 
vos  ordres  l'éloignent  de  l'Illyrie ,  arrachent  à 
ses  drapeaux  les  héros  de  l'Orient,  et  le  forcent 
de  partager  également  les  troupes  entre  deux 
frères.  Héritier  du  sceptre,  soyez-le  aussi  de 
l'armée.  Si  vous  Italancez  à  me  soustraire  à  la 
mort,  à  délourner  ses  coups,  je  le  jure  par 
l'enfer  et  les  cieux ,  m^  tèle  ne  tombera  pas 
seule  :  à  mon  sang  un  autre  sang  sera  mêlé  : 
mon  ombre  ne  descendra  pas  sans  cortège  au 
Tai  tare,  et  le  vainqueur  ne  rira  pas  impuné- 
ment de  mon  trépas.  »  A  ces  mois,  Rufin 
dicte  et  remet  au  courrier  le  criminel  message 
qu'il  arrache  à  la  faiblesse  du  prince. 

Cependant  Stilicon,  heureux  de  l'approche 
de  l'enneqii  et  de  l'espace  étroit  qui  sépare  les 
camps ,  anime  de  la  voix  ses  guerriers  impa- 
tients de  combatire,  et  place  l'Arménien  a  la 
gauche,  le  Gaulois  à  la  droite.  On  voit  l'écume 
blanchir  les  rênes,  des  nuages  de  poussière 
s'élever,  les  lances  porter  des  serpents  de 
pourpre,  qui  déchirent  l'air  de  leur  vol  si- 

Cuncta  sibi  ;  régit  Italiam,  Libyenque  coercet; 
Hispanis  Gallisque  jubel  :  non  orbita  solis  , 
Non  illum  natura  capit  :  quascuinque  paravit 
Hic  Augustus  opes  ,  et  quas  post  bella  recepit , 
Soins  habet ,  posscssa  semel  non  rcddere  curât. 
Scilicet  ille  quidein  Iranquilla  pace  fruatui'; 
Nos  preniat  obsidio.  Qiiid  partem  invadcre  tentât? 
Descrat  lllyricos  Unes  ;  Eoa  remiltat 
Agniina  ;  fraternas  ex  aîquo  dividat  hastas  : 
Ncc  sceptri  tantuin  fucris ,  sed  niililis ,  hères. 
Quod  si  dissimulas  nostrae  succurrere  uiorti , 
Nec  prohibera  paras  j  Mânes  et  sidera  Icstor, 
Ha?c  cervix  non  scia  cadet  :  miscebitur  aUcr 
Sanguis,  ncc  Stygias  ferar  incoinitatus  ad  umbras, 
Ncc  mea  securus  ridcbit  funera  viclor.  « 

llaîc  ubi  ;  diclatnr  facinus ,  niissusque  repente 
Qui  ferai  cxlorlas  invilo  principe  voces. 

Interea  Slihcho,  jam  lœlior  hoste  propinquo, 
Ncc  nuilto  spalii  dislautibus  œquore  vallis, 
Pugiiandi  cupidas  accendit  voce  ohorlcs. 
Armeniis  frons  lœva  datur  ;  per  cornua  Gallos 
Dcxleriora  local  •  spumis  ignescere  frena , 
Pulveris  extolli  nimbos  ,  lateque  videres 
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nueux.  Le  fer  éclaire  les  champs  de  la  Thes- 
salie ,  l'antre  du  docte  Chiron ,  le  fleuve  que 
-fendait  à  la  na.fje  le  jeune  Achille,  les  sommets 
del'Œta;  et  l'Ossa,  blanchi  par  les  neiges,  i 
retentit  de  mille  cris  que  renvoient  les  échos 
de  l'Olympe.  Le  courage  des  guerriers  s'en- 
flamme :  ils  brûlent  de  prodiguer  leur  vie  : 
vainqueurs  des  rochers  et  des  fleuves  les  plus 
profonds,  dans  leur  course  rapide,  ils  auraient 
surmonté  tous  les  obstacles. 

Que  ne  fut  le  combat  engagé  dans  ce  mo- 
ment d'ardeur  !  Victime  de  la  trahison,  la  Grèce 
n'aurait  pas  vu  tant  de  désasires  :  elles  fleuri- 
raient encore ,  loin  des  combats ,  les  cités  de 
Pélops  :  l'Arcadie  conserverait  ses  citadelles, 
Sparte  ses  remparts  :  les  flammes  de  Corinthe 
n'auraient  pas  éclairé  les  deux  mers,  et  l'Athé- 
nienne malheureuse  n'eût  pas  porié  des  fers. 
Oui,  ce  jour  pouvait  terminer  nos  disgrâces  et 
tarir  pour  toujours  la  source  des  forfaits  :  ah  ! 
quel  triomphe  nous  a  ravi  la  jalousie  du  sort! 

Au  milieu  du  bruit  des  coursiers  et  des  trom- 
pettes ,  l'ordre  du  prince  arrive  et  parvient  à 
l'oreille  du  héros.  Armé  déjà  pour  le  combat, 
il  demeure  interdit  :  soudain  la  colère  le  pé- 
nètre, la  douleur  l'accable,  douleur  profonde; 
il  s'étonne  qu'un  être  coupable  et  lâche  ait  eu 
cet  excès  de  pouvoir.  L'incertitude  agite  son 
esprit  de  sentiments  divers  :  doit-il  engager  le 
combat  ou  renoncer  à  sa  glorieuse  entreprise? 
11  brûle  de  remédier  aux  maux  de  l'Illyrie, 

Surgere  purpureis  undantes  anguibus  hastas  , 
Serpentumque  vqgo  mlum  siEvire  volatu. 
Iniplet  Thessaliara  fçrri  nitor,  antraque  docti 
Cornipedis ,  leneroque  amnis  reptatus  Achiili , 
Kl  nemus  OElaeun^  radiât,  claniore  nivalis 
Ossa  tonal,  pulsoque  fragor  geniinalur Olympo 
Intumuit  virlus,  cl  lucis  prodigus  arsit 
Impctus  :  haud  illos  rnpes  ,  haud  alla  vetareut 
Flumina  ;  prœcipiti  stravissent  omnia  cursu. 

H. s  si  lune  aniniis  acies  coUala  fuisset , 
Prodita  non  lanlas  vidisset  Griccia  clades  ; 
Oppida  semoto  Pelopcia  Marte  vigorent  ; 
Starenl  Arcadiœ,  starent  Lacedœnionis  arecs  ; 
Non  mare  fumasset  geniinum  fl.igrante  Corinlho. 
Nec  fera  Gccropias  Iraxissent  vincula  maires. 
111a  dies  poluit  noslris  imponerc  thiem  m 
Gladibus  ,  et  sceieris  causas  auferre  futuri.  >  'M 

Invida,  prob!  quantum  rapuit  Fortuna  trjumphun)  !  '-^W 
Intcr  equos,  interque  tubas  mandata  (eruntur  jfl 
Hegia  ,  el  armali  voniunt  ductoris  ad  aures.  fl 
Obslupuil  :  simul  ira  virum  ,  siraul  obruit  ingens 
Mœror,  et  ignavo  tantum  licuisse  noceuli  ■ 
Miratur  :  dubios  anceps  sententia  volvitj  m 
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mais  il  tremble  d'èlre  rebelle  :  le  respect  en- 
chaîne sa  valeur  :  d'un  côté  rinlérèt  public  le 
presse,  de  l'autre  l'arrête  la  crainte  de  l'envie. 
L'indi{}nalion  lui  arraclie  enfin  un  soupir;  et, 
les  mains  levées  vers  le  ciel  :  «  Dieux ,  s'écrie- 
l-il,  que  n'a  pas  encore  rassasiés  le  malheur 
des  Romains,  si  vous  avez  résolu  la  destruc- 
tion totale  de  l'empire,  si  un  jour  seul  doit 
anéantir  l'ouvrafje  des  siècles,  si  vous  êtes 
las  de  la  race  humaine,  que  la  mer  impé- 
tueuse s'élance  sur  la  len  e ,  que  Phaéton , 
écarté  de  sa  route,  laisse  flotter  les  rênes  con- 
l'ondiies.  Quoi?  Rufin  serait  l'instrument  de 
vos  vengeances  !  ah,  le  monde  loujjit  de  périr 
de  sa  main.  O  douleur!  On  nous  rappelle  du 
milieu  des  combats,  on  nous  force  de  déposer 
nos  {{laives  déjà  tirés.  Cités  que  va  dévorer  la 
flamme,  remj-arts  destinés  à  !a  poussière,  soyez 
tém(Hns  de  mes  regreis  !  Je  m'éloigne  et  livre 
le  monde  aux  coups  du  sort.  Guerriers,  rem- 
portez vos  enseignes  !  Soldats  de  l'Orient ,  re- 
tournez dans  vos  murs  !  Il  nous  faut  obéir  : 
faites  taire  vos  clairons,  arrêtez  vos  traits  et 
resj  eciez ,  quoiqu'ils  soient  si  près  de  vous  , 
Rufin  l'ordonne  ,  respectez  les  barbares  !  » 

A  ces  mots,  les  cohortts  poussent  à  la  fois 
im  cri  que  n'égale  pas  le  bruit  des  vagues  pré- 
cipitées de  l'Italie  contre  les  monis  Cérauniens, 
ni  celui  du  tonnerre  que  fait  jaillir  de  la  nue  le 
pluvieux  Caurus.  —  On  refuse  de  se  séparer, 
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on  redemande  la  bataille  :  les  deux  armées  se 
disputent  l'illustre  cliel"  :  entre  elle  éclate  une 
lutte  d'affection  :  noble  sédiiion  qui  fait  écla- 
ter entre  les  armées  un  zèle  attesté  par  ces 
plaintes  unanimes  :  «  Qui  donc  ose  arraeher  de 
nos  mains  ces  glaives  déjà  hors  du  fourreau  , 
et  quand  l'arc  est  bandé  et  va  lancer  les  traits, 
nous  forcer  de  le  détendre?  Qui  prétend  im- 
poser des  lois  au  fer  déjà  tiré?  Une  fois  en- 
flammé ,  le  courage  ne  sait  plus  s'éteindre. 
Déjà  volent,  malgré  nous,  les  javelots  altérés 
de  carnage  :  la  n)ain  vengeresse  obéit  à  l'arme 
qui  l'entraîne,  et  le  fourreau  repousse  l'épée 
que  le  sang  n'a  pas  rougie.  Nous,  soi,lïrir  cet 
opprobre  !  Le  Gète  recueillera-t-il  toujours  le 
fruit  de  nos  discordes?  Allons-nous  voir  en- 
core la  guei  re  civile  ?  Pounjuoi  iliviser  aujour- 
d'hui des  troupes  depuis  longtemps  unies  par 
le  sang,  des  aigles  uni<s  par  l'amitié?  Le  corps 
que  nous  l'ormons  est  désormais  indissoluble  : 
où  tu  voudras  aller,  nous  suivrons  tes  pas.  Vole 
à  Thulé,  condamnée  aux  froidures  hyperbo- 
réennes ,  ou  dans  les  sables  de  la  brûlante  Li- 
bye, nous  serons  à  les  côtés.  Marche  vers  les 
rives  de  l'Inde  et  les  bords  lointains  d'Éryihrée, 
nous  irons  avec  toi  boire  les  flols  dorés  de  l'IIv- 
daspe.  Ordoime  de  foulci-  les  plaines  du  Notiis 
et  la  source  inconnue  du  Nil ,  nous  franchirons 
les  limites  du  monde  :  partout  où  Stilicon  éta- 
blira ses  tentes,  là  sera  notre  patrie.  »  —  Le 


Evciiius;  perajjat  piig'ias,  an  fortia  cœpla 
Doserai?  Illyriiis  ardet  succurrore  tlaninis  : 
Praïccplis  obstarc  timet;  revcrcntia  fiangit 
Virlutis  sliinulos  :  liinc  pubiica  ooninioda  suadenl, 
Hiiic  nietiis  iuvidia;  :  laudein  indigiialus  ad  aslra 
Exlollit  pahnas,  cl  ab  iino  pectore  faUir  : 

(I  Nuiiiina  Itomanis  nccduni  saliala  ruinis, 
Si  juvat  iiiiperiuin  pcnitus  de  sliipc  reveUi , 
Cno  si  placiiit  delcri  saecuia  lapsu  , 
Si  pigd  huniani  {jcucris  ;  proruiiipal  in  arva 
Libcrlas  effrena  luaris ,  vol  limite  juslo 
Devins  mantes  Phaclon  confnndal  babenas. 
CurperRufinum  geritui  ?  procunibd  e  niundum 
Hoc  aucloi  e  pndct  :  niediis  ic\ocaniur  ab  ai  niis , 
Proh  dolor  !  et  stncltis  dcpouerc  eo(]iniur  cnscs. 
Vos  arsucse  urbes  ,  pcrituia(iue  niœnia  lostor  ; 
Cedo  oqnideni ,  et  jiiiserum  permillo  casibus  (ii  bcni. 
Flectilc  sifiiia  ,  duces  :  rcdcal  jani  miles  Kois. 
l'arendum  :  laceanl  lilui  :  prohibelc  sagiltas; 
Parcite  conliguo,  Uuliaus  prascipit ,  bosli.  » 

llls  diclis ,  omncs  nna  fremucrc  manipli , 
Quanluin  non  Ualo  pcrcussa  Cerannia  flucUi, 
Quantnm  non  niadidis  elisa  tonilrua  Coris; 
Seccrni(jne  nef>nnt,  eieplaque  pradia  posruni , 


Insignemque  duccjn  populus  dcfcndil  ulcr([u(' , 
VA  sibi  (|uisquc  Irabit  :  magno  cei  latur  amore , 
Ahcinamque  fidcm  non  illiJiidala  larcssit 
Sedilio,  lali(|iK'  simnl  clamorc  queriinlur  : 

«  Qnis  mibi  uudalos  cnscs,  qiiis  tela  laeertis 
Exculit,  cl  solvi  cnrvalos  impcial  arcus? 
Quisnam  andcl  b  ges  vibralo  iniponerc  ferro  V 
Inflanimata  scnid  ncscil  milcsceic  virlus. 
Jain  mibi  barbaricos  sitieiilia  pila  cruoros 
S|«)nlc  volant,  ultrixquc  manus  nuicronc  furcnli 
Ducitur,  ol  siccuin  gladium  vaginu  récusai. 
INurn  paliar  ?  sciiipcrnc  Uclis  discordia  noslra 
l'roderir?  l"n  ilcruni  beili  civilis  imago! 
Qiiid  consanguineas  acies ,  quid  dividis  olini 
Concordes  aquilas?  îSou  dissociabiic  corpus, 
Conjunclumque  sumus  :  le ,  quo  libel  ire ,  sequcniur; 
Te  vd  Ilypcrborco  damnalam  siderc  Tbuleu 
Te  vel  ad  incensas  Libyx  comilaborarenas; 
Iiidoruni  si  stagna  pelas ,  rubrique  rccessus 
ylM|uoris,  atirifcruni  veniani  polurus  Ilydaspen  ; 
Si  calcarc  Notum  ,  secrelaque  lillora  Nili 
INasrenlis  jubeas,  niundum  post  lerga  rcliuquam. 
El  quocunquc  loco  Sliliclio  tenloria  liget , 
Ilic  pniria  es(.  «    Dux  inde  volai  ;  «  Posislilc,  (|U(cso, 
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héros  résiste  à  leurs  prières.  «  Étouffez,  leur 
dit-il ,  étouffez  cette  ardeur  et  suspendez  vos 
coups.  Je  veux  voir  expirer  ici  votre  haine  et 
vos  menaces  :  j'achèterais  trop  cher  la  victoire, 
si  je  paraissais  avoir  vaincu  pour  moi.  Adieu , 
fidèle  jeunesse  !  compagnons  de  mes  longs  ex- 
ploits ,  adieu  !»  A  ces  paroles ,  il  s'éloigne.  — 
Ainsi  s'éloigne,  impatient  de  la  retraite  et  privé 
de  sa  proie,  un  lion  que  des  troupes  de  ber- 
gers, l'épieu  et  la  torche  à  la  main ,  ont  réduit 
à  la  fuite  :  la  crinière  abattue ,  l'œil  baissé  et 
voilé  par  sa  paupière ,  il  parcourt  les  forêts 
alarmées  de  ses  rugissements  plaintifs. 

A  peine  les  soldats  se  voient-ils  séparés  du 
héros,  qu'ils  poussent  un  gémissement  profond, 
et  baignent  de  leurs  larmes  les  casques  déta- 
chés :  les  sanglots  étouffent  leur  voix  et  sou- 
lèvent les  nœuds  étroits  des  cuirasses.  «  Hélas! 
on  nous  trahit,  s'écrient-ils,  et  l'on  nous  dé- 
fend de  suivre  l'objet  de  notre  amour.  Noble 
et  bien  aimé  Stilicon,  dédaigne-tu  donc  des 
bras  que  Bellone ,  pour  toi ,  rendit  mille  fois 
vainqueurs?  Avons-nous  mérité  ce  mépris? 
et  le  sol  de  l'IIespérie  a-t-il  plus  de  droits  au 
bonheur  de  vivre  sous  tes  lois?  Que  nous  sert 
de  revoir  notre  patrie,  nos  familles  et  les 
dieux  qu'honora  notre  enfance?  Sans  toi, 
plus  de  bonheur  !  Ce  sont  les  caprices  ten  ibles 
du  tyran  qu'il  nous  faudra  subir  ;  déjà  peut- 
être  il  ourdit  des  trames  criminelles  ;  et  il  mé- 
dite de  nous  envoyer  traîner  des  fers  chez  les 
Huns  difformes  ou  les  intraitables  Alains  ; 


mais  ni  la  force  ni  le  fer  ne  nous  manquent 
encore  à  ce  point  qu'il  y  réussisse.  Oui ,  Sti- 
licon, quoique  tu  résides  aux  dernières  limites 
du  couchant,  toujours  tu  seras  notre  chef; 
même  absent ,  tu  auras  des  gages  de  notre 
foi.  Oui,  tu  l'obtiendras  enfin  la  victime  qui 
t'est  due  ;  ce  sacrifice  acquittera  nos  promesses 
et  calmera  ton  courroux.  » 

Déjà,  loin  des  champs  de  l'Hémonie,  le  sol- 
dat attristé  touche  aux  frontières  de  la  Macé- 
doine ,  et  pénètre  dans  les  murs  de  Thessalo- 
nique.  11  conserve  au  fond  de  son  âme  un 
profond  ressentiment  ;  et ,  couvant  en  secret 
des  projets  de  vengeance,  il  médite  et  le  lieu  fa- 
vorable à  sa  haine  et  le  moment  propre  à  frap- 
per la  victime  ;  mais,  dans  cette  nombreuse  jeu- 
nesse ,  il  n'est  pas  un  seul  homme  qui  par  un 
mot  imprudent  trahisse  le  secret  de  sa  colère. 
La  postérité  le  croira-t-elle?  Le  croirez-vous, 
races  futures ,  qu'une  entreprise ,  formée  par 
tant  d'hommes,  ait  pu  rester  cachée ,  qu'un  si 
noble  attentat  soit  demeuré  enseveli  dans  le  si- 
lence ,  et  que  l'enjouement  de  la  marche  et  la 
gaieté  des  repas  n'aient  point  dévoilé  les  secrets 
ressentiments  du  cœur?  Dans  l'armée  en- 
tièie  régna  la  même  réserve,  et  le  peuple 
ignora  le  mystère.  On  suit  les  bords  de  l'Hé- 
bre ,  on  franchit  le  Rhodope ,  on  s'avance  à 
travers  les  montagnes  de  la  Thrace ,  et  l'on  ar- 
rive enfin  aux  portes  d'Héraclée. 

Dès  que  Rufin  connaît  la  retraite  du  héros 
et  l'approche  des  guerriers ,  l'âme  ouverte  à  la 


Aique  avidam  differte  manum  :  cadat  iste  minacis 
Invidia;  cumulus  :  non  est  Victoria  tanti , 
Ut  videar  vicisse  mihi  :  vos ,  fida  juvcntus  , 
lie  mei  quondam  socii.  »  Nec  plura  locutus , 
Flectit  iler  ;  vacuo  qualis  discedit  hialu 
Impatiens  remeare  leo ,  quem  pluriina  cuspis  , 
Et  pastorales  pepulerunt  igne  catervœ  , 
Inclinatque  jubas ,  demissaque  lumina  velat , 
Et  trépidas  mœsto  rimatur  murmure  silvas. 

Ut  sese  legio  vidit  disjuncla  relinqui , 
Ingentem  toUit  gemitum  ,  galeasque  solutas 
Humectât  lacrymis  ,  pressamque  morantia  vocein 
Thoracum  validos  puisant  suspiria  nexus  : 
((Tradimur,  heu!  tantumque sequi  prohibeinur  amorem, 
Exclamant  :  spernisne  tuas,  dux  optime,  dextras, 
Quas  libi  victrices  toties  Bellona  probavil? 
Nos  adeo  viles  ?  adeo  felicior  axis 
Hesperius ,  meruit  qui  te  rectore  teneri  ? 
Quid  nobis  patriam  ,  quid  cara  revisere  tandem 
l'ignora  ,  dilectosve  juvat  coluisse  pénates  ? 
Te  sine ,  dulce  nihil  :  jam  formidata  tyranni 
Tempestas  subeunda  mihi,  qui  forte  nefandas 


Jam  parât  insidias  ;  qui  nos  aut  turpibus  Hunnis , 
Aut  impacatis  famulos  pra;stabit  Alanis. 
Quanquam  non  adeo  robur  defecerit  omne  , 
Tantave  geslandi  fuerit  penuria  ferri.  • 
ïu  licel  oeciduo  maneas  sub  cardine  solis  ; 
Tu  mibi  dux  seniper,  Stilicho,  nostramque  vel  absens 
Experiere  fidem  :  dabitur  tibi  débita  pridem 
Victima  ;  promissis  longuni  placabere  sacris.  » 

Tristior  llœmoniis  miles  digressus  ab  oris 
Tangebat  IMacetum  fines  ,  murosque  subibat , 
Tbessalonica  ,  tuos  :  sensu  dolor  liaeret  in  alto 
Abditus ,  et  tacitas  vindictœ  prœstruit  iras  , 
Spectaturque  favens  odiis  locus ,  aptaque  leto 
Tempora  ;  nec  quisquam  tanta  de  plèbe  repertus  , 
Proderet  incautis  qui  corda  minanlia  verbis. 
Quœ  non  posteritas,  quœ  non  mirabitur  œtas 
Tanti  consilium  vulgi  potuisse  taceri , 
Aut  facinus  tam  grande  tegi?  mentisque  calorem 
Non  sermone  via;,  non  inter  pocula  runipi? 
iEqualis  tantam  tenuit  constantia  turbam  , 
Et  fuit  arcanum  populo  !.  Percurritur  Hebrus , 
Dcserilur  Rhodope ,  Tbraçumque  per  ardua  teiidunt , 
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sécurité,  il  lève  une  tète  triomphante,  brûle  de 
saisir  le  sceptre ,  et ,  par  ces  paroles ,  encou- 
Taf,e  ses  complices  :  «  La  victoire  est  à  nous , 
Stilicon  fuit ,  l'empire  est  désormais  une  con- 
quête facile  ;  l'ennemi  n'inspire  plus  d'alarmes  : 
seul ,  j'ai  glacé  son  audace  ;  entouré  de  tant 
de  soldats,  je  deviendrais  sa  victime!  Souiien- 
dra-t-il  armé  celui  qu'il  n'a  pu  vaincre  sans  ar- 
mes? Va  maintenant  loin  de  moi  :  c'est  eu  vain 
que  tu  trameras  ma  perte,  tant  que  de  vastes 
espaces  nous  sépareront,  et  qu'entre  nous 
mugira  la  mer.  Non,  tant  que  je  vivrai,  il  ne  te 
sera  pas  donné  de  franchir  les  Alpes.  Essaie 
d'aussi  loin  de  lancer  sur  moi  les  traits  :  cher- 
che une  épée  qui,  de  l'Italie,  vienne  toucher 
ces  remparts.  Quoi!  l'exemple  de  tesprédé 
cesseurs  n'est  pas  une  leçon  qui  l'arrête  !  Quel 
agresseur,  après  un  pareil  attentat,  peut  se 
flatter  d'avoir  évité  mes  coups?  Je  t'ai  ravi  à  la 
fois  la  moitié  de  la  terre  et  la  moitié  de  tes  guer- 
riers. Amis,  il  est  temps  de  préparer  les  festins, 
de  prodiguer  les  largesses,  et  de  distribuer  l'or 
à  ces  nouvelles  légions.  Un  jour  va  naître  favo- 
rable à  mes  vœux  :  demain  je  ti  iomphe  des 
refus  du  prince,  et  demain,  malgré  lui,  il 
m'admet  au  partage  de  l'empire.  Ainsi  le  même 
instant  me  verra ,  sans  devenir  tyran ,  cesser 
d'être  sujet.  » 
A  ce  discours  applaudit  la  horde  infâme 
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qu'ont  engraissée  de  perpétuels  brigandages  : 
une  licence  qui  se  croit  tout  permis  en  a  fait 
des  complices  à  RuHn.  Le  crime  est  le  nœud 
de  leur  amitié  ;  déjà,  dans  leur  ivresse,  ils  se 
promettent  les  infâmes  plaisirs  de  l'adultère, 
et  se  partagent  entre  eux,  mais  en  vain,  les  ci- 
tés à  dévorer. 

La  nuit  commençait  d'envelopper  dans  son 
sein  les  mortels  fatigués ,  et  le  sommeil  éten- 
dait ses  ailes  pesantes.  Rufin ,  l'esprit  agité  de 
soucis  cruels ,  tombe  enfin  dans  ses  bras.  A 
peine  est-il  plongé  dans  un  profond  repos,  que, 
soudain ,  voltigent  à  ses  côtés  les  ombres  des 
victimes  qu'il  a  livrées  à  la  mort.  Une  de  ces 
ombres  sinistres,  remarquable  entre  les  autres, 
lui  tient  ce  langage  :  c  Lève-toi,  Rufin  :  pour- 
quoi rouler  ces  pensées  inquiètes?  Ce  jour  va 
apporter  le  repos  au  monde  et  un  terme  à  tes 
travaux  :  lu  reviendras  élevé  au-dessus  de  la 
foule ,  et  porté  sur  les  bras  d'un  peuple  trans- 
porté de  joie.  »  Tel  est  son  mystérieux  lan- 
gage ,  langage  obscur  et  à  double  sens  !  Rufin 
ne  prévoit  pas  la  lance  oîi  sera  fixée  sa  tête. 

Déjà  le  soleil  frappe  de  ses  rayons  les  som- 
mets de  rilémus,  et,  plus  rapide  que  de  cou- 
tume, il  pousse  les  roues  do  son  char  impatient 
de  voir  enfin  le  tyran  immolé.  Rufin  se  lève  : 
à  ses  ordres,  on  dispose  pour  d'innombrables 
convives  des  appartements  que  décore  un  luxe 


DonecaJ  Hercule!  pervenliim  nomiiiis  urbem. 

Ll  ct'ssissc  diicein',  propius  venisse  cohortes  , 
Cognita  Hiifino;  magna  corvicc  triuinpliat , 
Omnia  tula  ratus ,  sccptrunique  eapcssero  fcrvot , 
Et  conjiiralos  accendit  voce  clientes  : 
«  Vicimus  ;  expuliinus  :  facilis  jam  copia  rcjjni. 
Nulliis  ab  hoste  tiinor  :  qiiis  enim  ,  quciii  poscerc  solinn 
Ilorniit ,  biinc  tanlo  nuinittiin  milite  vincat? 
Quis  fcratarmatiim  ,  qiiem  non  supcravit  inoriiicin? 
I  nunc,  exitium  nol-is  meditarc  rcmotiis 
Incassum  ,  Stilicbo  ,  dtim  nos  longissima  Iclliis 
Dividat ,  et  mediis  Ncreus  interstrepat  undis. 
Alpinas  transire  tibi  me  sospite  nipcs 
Haud  dabitur  :  jaculis  illinc  me  figcrc  tenta. 
Quœre  ferox  ensem  ,  qui  nostra  ad  mœiiia  tondi 
Possit  ab  Italia  :  non  le  documenta  prioruni , 
Non  exempta  vêtant?  quis  par  conalus  adiré 
H:is  jactat  vitasse  manus?  dctrusimus  orbe 
Te  nicdio  ,  tantisque  simul  spoliavimus  armis. 
Nunc  epulas  tcmpus  ,  socii ,  nunc  larga  pararo 
Munera,  donandumque  novis  legionibus  aurum. 
Opportuna  mcis  oritur  lux  crastina  votis. 
Quod  nolit,  rcx  ipse  vclit,  jubeatquc  subactus 
In  pnrtom  mihi  régna  dari  :  contingat  in  uno 
Priva(i  lugisse  modum  ,  crimenque  lyranni.  » 
T.  II. 


Talibus  acclamant  dielis  infâme  noccntum 
Concilium  ,  qui  perpctuis  crevcre  rapinis , 
Kt  quos  una  facit  Kulino  causa  sodales, 
lilicilum  duxissc  nibil  :  delicta  fuerc 
Nexus  amicitioc  :  jain  jam  connubia  Ia;li 
Despondent  aliéna  sibi ,  fruslraque  vicissim 
Promittunt  quas  quisquc  pctat ,  quas  devuret  urbes. 

Cœperat  humanos  alto  sopire  labnres 
Nox  grcniio ,  pigrasque  Sopor  diffudcrat  alas. 
Ille  diu  curis  animum  stimulantibus  a>grum 
Labitur  in  soinnos  :  vis  toto  corde  qiiicrat, 
Kcce  videt  diras  alluderc  prolinus  Umbras, 
Quas  dcdit  ipso  neci  ;  qunrum  ,  qua;  clarior,  una 
Visa  loqui  :  «  Prob'  siirge  toro  ;  quid  plurima  volvis 
Anxius?  ba;c  requiem  robus  finomquc  labori 
Allatura  dies  :  omni  jam  plèbe  rcdibis 
Allior,  et  laîli  manibus  portaberc  vulgi.  « 
lias  canit  ambages  ;  occulto  railitur  illc 
Oininc,  ncc  capilis  sentit  prœsagia  llxi. 

Jam  summum  radiis  stringcbat  Lucifer  flfcmum  , 
Fcstinami|ue  rotam  solito  properantior  urget , 
Tandem  Iluflni  visurus  funera  ,  Titan. 
Prosiluit  stratis ,  dcnsaîque  capacia  turba; 
Alria  regifico  jussil  splenderc  paratu 
l'^xccptura  dapes,  et ,  quod  post  vota  daretur, 
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royal  :  des  tables  sont  dressées  ;  et  l'or  que  le 
succès  promet  aux  guerriers  reçoit  l'empreinlc 
de  ses  traits.  Lui ,  pour  saluer  les  troupes  au 
retour  du  combat ,  l'orgueil  d'un  despote  sur 
le  visage ,  et  plus  haut  que  son  prince ,  il  s'a- 
vance et  donne  à  sa  tête  les  mouvements  effé- 
minés de  la  mollesse.  Assuré  de  l'empire,  on 
dirait  que  depuis  longtemps  la  pourpre  couvre 
son  corps ,  et  qu'un  brillant  diadème  s'arrondit 
sur  son  front. 

Non  loin  de  la  cité ,  du  côté  où  elle  regarde 
le  midi,  s'étend  une  vaste  plaine  :  sur  tous  les 
autres  points,  elle  est  entourée  par  la  mer,  dont 
un  étroit  sentier  la  sépare.  Là,  dans  l'éclatant 
appareil  de  la  guerre,  se  déploie  l'armée  ven- 
geresse :  le  fantassin  occupe  la  gauche  :  à  la 
droite ,  le  cavalier  serre  les  rênes ,  et  retient 
avec  peine  son  coursier  impatient  du  repos. 
Là ,  sur  les  casques  s'agite  un  menaçant  pana- 
che ,  et  des  lueurs  tremblantes  s'échappent  de 
l'acier  qui  dessine  et  emboîte  les  épaules:  tissue 
avec  art,  la  cuirasse  flexible  reçoit  la  vie  du 
corps  qui  l'endosse.  L'œil  épouvanté  croit  voir 
marcher  des  statues  de  fer  et  respirer  ce  métal 
inhérent  à  l'homme.  Tel  est  aussi  le  harnais  des 
coursiers  :  le  fer  couvre  leur  front  menaçant, 
le  fer  garantit  leurs  flancs  de  l'atteinte  des  traits 
ennemis  :  chacun  reste  immobile  à  la  place  mar- 
quée. C'est  un  spectacle  imposant  et  beau,  où 
le  plaisir  est  mêlé  d'effroi.  Développant  leurs 


replis,  les  serpents,  dans  le  calme  des  airs , 
semblent  oublier  leur  fureur. 

Arcadius ,  le  premier ,  salue  l'enseigne  ré- 
vérée :  Hufin  le  suit  :  avec  ce  langr>ge  insi- 
nuant et  trompeur  auquel  rien  ne  résiste,  il 
loue  le  dévouement  et  la  valeur  des  soldais,  les 
appelle  par  leur  nom,  leur  dit  qu'ils  vont  être 
reçus  au  retour  par  des  fils  et  des  pères  sains  et 
saufs.  Pendant  cet  entretien,  que  prolongent 
à  dessein  de  vaines  questions ,  se  forme  der- 
rière Rufin  un  immense  circuit  :  un  mouve- 
ment inattendu  rapproche  les  extrémités;  l'es- 
pace diminue,  les  boucliers  se  réunissent,  et 
les  ailes  rapprochées  s'arrondissent  bientôt  en 
un  vasie  cercle.  —  Ainsi,  dans  l'étendue  de  ses 
toiles ,  le  chasseur  enferme  de  vertes  forêts  : 
ainsi  le  dévastateur  des  mers  entraîne  vers  le 
rivage  les  poissons  étonnés,  ramène  les  extré- 
mités de  ses  filets ,  et  en  ferme  les  ouvertures. 

Rufin,  car  tout  autre  est  exclu  de  l'en- 
ceinte, Rufin  ne  voit  pas, dans  son  impatience, 
qu'il  est  enveloppé.  Saisissant  Arcadius  par  son 
manteau,  il  le  gourmande  de  ses  retards  :  qu'il 
monte  au  tribunal  suprême,  qu'il  partage 
avec  lui  le  sceptre,  et  le  proclame  son  collègue 
à  l'empire.  Tout  à  coup  des  épées  étincellent 
à  sa  vue,  une  voix  immense  gronde  sur  sa 
tête  :  «  A  nous  aussi ,  misérable ,  à  nous  tu 
crois  pouvoir  imposer  les  chaînes  de  l'es- 
clavage î  Ne  sais-tu  pas  d'où  nous  venons?  Nous 


Iiiscribi  propriis  aurum  fatale  figuris. 
Ipse  salutatum  reduces  post  pra;iia  turmas , 
Jam  regale  tumens  ,  et  principe  celsior,  ibat, 
Collaque  femineo  jactabat  inoUia  gestu  , 
Imperii  certus,  tegcret  ccu  purpura  dudum 
Corpus  ,  et  ambircnt  ardentes  lempora  gemma?. 

Urbis  ab  angusto  tractu  ,  qua  Yergit  in  Austrum  , 
Planities  vicina  palet  :  nam  caîlera  pontus 
Circuit ,  exiguo  dirimi  se  tramitc  passus. 
Hic  ultrix  acies ,  ornatu  fulgida  Martis, 
Explicuit  cuneos  :  pedites  in  parte  sinislra 
Consistunt  ;  équités  illic  poscentia  cursum 
Ora  reluctautur  pressis  sedare  lupatis  : 
Hic  alii  sœvum  crislalo  yerticc  nutant , 
Et  Iremulos  bumeris  gaudent  vibrare  colores , 
Quos  operit  formalque  cbalybs  :  conjuncta  per  arlem 
Flexilis  induclis  animatur  lamina  membris, 
Horribilis  visu  ;  credas  simulacra  moveri 
Ferrea  ,  cognatoque  viros  spirare  melallo. 
Par  vestilus  equis  :  ferrata  fronle  minantur , 
Ferratosque  levant  securi  vulueris  armes. 
Divise  stat  quisque  loco  :  metuenda  voluptas 
Cernenli ,  pulchcrque  timor  ;  spirisque  remissis 
Mansuescunt  varii  vente  cessante  dracones. 


Augustus  veneranda  prier  vexilla  salutat. 
Rufinus  sequitur,  que  fallere  cuncta  solebat 
Callidus  affalu  ,  devotaque  bvachia  laudat, 
Nomine  qucmque  vocans,  nalosque  palresquo  reversis 
Nuntial  incelumes.  llli  ,  dum  plurinia  ficto 
Certalini  scrmene  pelunl ,  extendcre  longes 
A  terge  flcxus ,  insperatoque  suprema 
Circuilu  sociare  parant  :  decresccre  campus 
Incipil ,  et  clypeis  in  se  redeuntia  junctis 
Curve  paulalim  sinuanlur  cernua  ductu. 
Sic  ligat  immensa  viridcs  indagine  saltus 
Venator  ;  sic  allonitos  ad  litora  pisccs 
.(Equoreus  populator  agit ,  rarosque  plagarum 
Contrabit  anfraclus  ,  et  biantes  colligit  eras. 
Excludunt  alios  :  cingi  se  fervidus  ille 
Nescitadhuc,  graviterque  apprensa  veste  morantem 
Increpat  Augustum  :  scandât  sublime  tribunal  ; 
Participem  sceptri ,  socium  declarct  honoris. 
Quum  subite  slringunt  gladios,  vox  desuper  ingens 
Infremuit  :  «  Nebis  etiam  ,  teterrime ,  nebis 
Sperasti  famulas  impenere  possc  catenas? 
Unde  redi  ncscis?  patiarne  audirc  satelles, 
Qui  leges  aliis,  libcrtatemque  reduxi? 
Bis  domitum  civile  nefas,  bis  rupimus  Alpes. 
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qui  avons  rendu  aux  aulres  des  lois  et  la  liber- 
lé,  éloulïé  deux  fois  les  discoïdes  civiles,  deux 
fois  franchi  les  Alpes,  nous  le  servirions  de 
salellites  !  Non,  tant  de  guerres  nous  appren- 
nent à  ne  jamais  plier  sous  le  joug  d'un  tyran.  > 

Glacé  d'effroi,  sans  espoir  de  fuite,  une  forêt 
d'armes  à  ses  côtés ,  entouré  de  toutes  paris , 
Rufin  s'arrête,  et  fixe  un  œil  stupide  sur  ce 
cercle  de  glaives. — Telle  une  bête  féroce,  arra- 
chée naguère  à  ses  montagnes  natales,  et  exilée 
de  ses  profonds  repaires,  s'élance  dans  l'arène 
où  elle  a  été  condamnée  aux  plaisirs  de  l'amphi- 
ihéàtre  :  le  gladiateur  l'anime  par  des  cris,  et, 
le  genou  en  terre,  lui  présente  l'épieu.  L'animal, 
épouvanté  du  bruit,  dresse  la  tête,  promène  ses 
regards  sur  les  gardiens  du  cirque,  et  s'étonne 
des  sifflements  que  pousse  un  peuple  immense. 

Plus  hardi  que  les  autres,  un  guerrier  sort 
des  rangs,  l'épée  nue  ;  et,  terrible  par  son  lan- 
gage et  les  coups  qu'il  lui  porte  :  «  Tu  le  flat- 
tais, dit-il,  de  repousser  Stilicon  ;  eh  bien! 
c'est  avec  ce  bras  qu'il  te  frappe ,  c'est  avec  ce 
fer  que,  quoique  absent, il  perce  tes  entrailles.  » 
Il  dit  ;  et,  d'un  coup  mérité,  il  lui  traverse  le 
flanc.  Heureuse  la  main  qui,  la  première  rougie 
de  son  sang,  ébaucha  la  vengeance  de  l'univers. 

Toutes  les  lances  aussitôt  percent,  déchirent 
ses  membres  palpitants  :  mille  javelots  tiédis- 
sent dans  le  sang  d'un  seul  homme  :  on  aurait 
lionle  de  rapporter  un  glaive  qui  n'en  serait  pas 
imprégné.  Les  uns,  acharnés  sur  le  visage,  ar- 
rachent ces  yeux  où  respire  encore  l'avarice  ; 


les  autres  emportent  les  bras  séparés  du  tronc 
et  les  pieds  abattus  par  le  fer  :  celui-ci ,  pour 
arracher  l'épaule,  en  brise  les  ligaments  ;  celui- 
là  ,  du  dos  rompu  met  en  pièces  la  courbure  : 
un  autre  encore  découvre  la  cavité  qui  recèle 
le  foie,  le  cœur,  le  poumon  haleiant.  Pour 
la  haine ,  l'espace  est  trop  étroit  ;  et  la  rage, 
pour  s'assouvir,  ne  trouve  pas  de  place.  Le  ca- 
davre déchiré,  on  s'éloigne  à  regret  ;  et  les  lam- 
beaux se  perdent  dispersés  sur  les  armes  homi- 
cides.—  Ainsi  fut  ensanglanté  le  mont  d'Aonie, 
lorsque  les  Ménades  traînèrent  le  coi-ps  dePen- 
ihée;  ou  que  la  fille  de  Lalone,  surprise,  punit 
le  regard  d'Actéon,  en  le  livrant,  sous  la  forme 
d'un  cerf,  à  ses  meules  irritées. 

0  fortune!  prétends-tu,  dans  ce  jour,  ré- 
parer tes  crimes,  égaler  son  supplice  aux  fa- 
veurs prodiguées  à  un  coupable,  et  venger  par 
une  mort  desr  milliers  de  victimes?  Eh  bien! 
partage  Rufin  entre  les  contrées  qu'il  a  rava- 
gées :  donne  sa  tête  à  la  Tlu  ace ,  et  son  tronc  à 
la  Grèce.  Mais  que  recevront  les  autres?  Non, 
les  débris  de  son  cada\re  ne  peuvent  suffire 
aux  peuples  qu'ont  désolés  ses  fureurs. —  Le 
peuple,  désormais  sans  effroi,  accourt,  laissant 
la  ville  sans  habitants  :  le  vieillard  oublie  son 
âge,  la  vierge  sa  pudeur  ;  la  veuve  dont  il  égor- 
gea l'époux,  la  mère  à  qui  il  ravit  un  fils,  vont 
contempler  ce  spectacle  et  insulter  à  ses  restes: 
elles  se  plaisent  à  fouler  ses  membres  en  lam- 
beaux ,  et  à  baigner  leurs  pieds  dans  les  flots 
de  son  sang;  elles  brûlent  même  d'écraser,  sous 


Tôt  nos  Lclla  doccnt  niilli  scrvire  tyranno.  » 

Dirigiiit  ;  spes  nulla  fugœ  ;  seges  undiquc  fi-rri 
Circumfusa  inicat  ;  dcxtra  Isevaijuc  revinclus 
Ha?sit ,  et  ensifcra;  slupuil  inucrone  corona;  : 
Ut  fera  ,  quît  iiiontos  nuper  diniisit  avitos  , 
Altoruiiuiuc  exsul  iiemoruin  dainnatur  arenœ 
Miineribus  ,  coininota  mit  ;  vir  murmure  contra 
Hbrtatur,  nixuscjuc  genu  venabula  tendit  : 
nia  pavet  strepltus  ,  cuneoscjue  erecta  Iheatri 
Rcspicit ,  el  tanli  miratur  sihila  vulgi. 

Unus  pcr  medios  audcndi  pronior  ensu 
Prosilit  exserto  ,  dictisque ,  et  vulnere  torvus  : 
i<  Mac  petit  ;  liac  Stiliclio,  qucm  jadas  pcUere,  dexlra 
Te  ferit,  lioc  absens  invadit  viscera  ferro.  » 
Sic  fatur,  mcritoque  latus  Iransverberat  ictu. 
Félix  illa  manus,  talcui  (juac  prima  cruoreni 
Hauserit ,  et  fessi  pœnam  libavcrit  orbis  I 
Mox  omnes  fodiunt  liastis  ,  artusquc  trementcs 
Dilaniant  ;  uno  tôt  corporc  pila  tepescunt , 
Et  non  infecto  puduit  uiucronu  rcverti. 
Hi  vuUus  avidos  ,  et  adhuc  spirantia  velluut 
Lumina  ;  truiicatos  alii  rapuere  laccrlos  : 


Amputât  illc  pedcs ,  humerum  quatit  ille  solutis 
Ncxibus  ;  hic  fracti  rcsccat  curvamina  dorsi  ; 
Hic  je  ur,  liic  cordis  fibras,  bic  pandit  anhelas 
Pulmonis  lalebras  :  spatium  non  invenit  ira  , 
Nec  locus  est  odiis  :  consumpto  funcre  vix  lum 
Deseritur,  sparsumquc  périt  per  tela  cadaver. 
Sic  mons  Aonius  rubuit ,  quum  Pentbca  ferrent 
Mxnadcs;  aut  subito  mutatuni  Actœona  cornu 
Tradcret  insanis  Latonia  visa  Molossis. 

Criminibusnc  luis  credis ,  Forluna  ,  niederi  ? 
Et  maie  donatum  spcras  œquare  favoreni 
Suppliciis?  una  toi  niillia  m  irte  rependi? 
Eversis  agcduni  Hullnum  dividc  terris, 
Da  caput  Odrysiis,  Iruncum  mercantur  Acbivi. 
Quid  reliquis  dabitiir?  nccsingula  membra  pereniptis 
Sufficiunt  populis  :  vacuo  plets  obvia  muro, 
Jam  secura,  fluit;  scnibus  non  obstitit  œtas, 
Virginibusve  pudor  ;  viduas ,  quibus  ille  marilos 
Ali^tulil ,  orbatacquc  ruunt  ad  gaudia  maires , 
Insuitantque  alacres  :  laccros  juvat  ire  per  artus, 
l'rcssaque  calcato  vestigia  sanguine  tingi. 
îSec  niinus  assiduis  flagrant  çliderc  saxis 
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le  poids  des  pierres,  sa  lêle  monstrueuse,  qui, 
vacillant  sur  la  pointe  d'une  pique,  revenait  vers 
les  remparts  dans  un  appareil  digne  de  Rufin. 
Que  dis-je?  sa  main,  jouet  de  la  foule,  va,  d'une 
porte  à  l'autre, mendier  une  aumône,expiant  par 
les  dons  qu'elle  recueille  le  crime  de  l'avarice  ; 
et  les  nerfs,  en  se  retirant,  forcent  les  doigts  re- 
pliés d'imiter  leurs  mouvements  naturels. 

Cessez ,  ô  mortels  !  de  compter  sur  la  pro- 
spérité :  les  dieux  sont  inconstants ,  leurs  fa- 
veurs incertaines  !  Cette  main  qu'allait  orner  le 
sceptre  ;  où  mille  fois  la  noblesse  attacha  ses  lè- 
vres suppliantes,  cette  main,  longtemps  sans  sé- 
pulture et  séparée  d'un  corps  malheureux,  im- 
plore après  la  mort  un  injurieux  secours.  Qu'il 
jette  ici  les  yeux  celui  qui ,  fier  de  sa  fortune , 
lève  une  tête  orgueilleuse  !  Le  voilà  étendu  sur 
la  voie  publique ,  cet  homme  qui ,  pour  enfer- 
mer son  ombre ,  érigea  des  moaumenls  rivaux 
des  temples  et  des  pyramides!  Lui,  qui  comptait 
s'envelopper  dans  la  pourpre  de  Sidon,  aujour- 
d'hui nu  sur  le  sable ,  il  sert  de  pâture  aux  oi- 
seaux !  Le  voilà,  le  maître  de  l'univers  !  Pour  re- 
poser, il  n'a  pas  même  un  coin  de  terre  :  quel- 
ques grains  de  poussière  seulement  couvrent 
quelques  débris  de  lui-même  :  tant  de  fois  en- 
seveli, il  ne  l'est  nulle  part  ! 

Rufin  n'est  plus  :  le  ciel  triomphe,  la  terre 
repousse  cet  odieux  fardeau  :  déjà  les  astres 
respirent;  déjà  son  ombre  pèse  sur  les  fleuves 
de  l'enfer  :  à  son  arrivée,  Éaque  est  glacé  d'hor- 

Prodigiale  caput,  quod  jam  de  cuspide  summa 
Nutabat,  digna  rediens  ad  mœnia  pompa. 
Dexlera  quin  etiam  ludo  conccssa  vagatur 
JEra  petens ,  fraudesque  auimi  persolvit  avari 
Terribili  lucro ,  vivosque  imilata  retentus 
Gogitur  adductis  digitos  infleclere  nervis. 

Desinat  elatis  quisquam  confidere  rébus  , 
Instabilesque  deos,  ac  lubriea  numina  discat 
Illa  nianus,  quoe  sceptra  sibi  gestanda  parabat, 
Ciijus  se  loties  subniisit  ad  oscula  supplex 
Nobilitas ,  inhumata  diu ,  miseroque  révulsa 
Corpore  ,  feralem  quaïstuin  post  fata  poposcit. 
Aspiciai  quisquis  nimium  sublaia  secuudis 
Colla  gerit  :  triviis  calcandus  spargitur  ecce , 
Qui  sibi  pyramidas ,  qui  non  cedentia  teniplis 
Ornatura  suos  exstruxit  culmina  mânes  ; 
Et ,  qui  Sidonio  velari  credidit  ostro  , 
Nudus  pascit  aves  :  jacet  en ,  qui  possidet  orbem  , 
Exiguœ  telluris  inops,  et  pulvere  raro 
Per  partes  tegitur ,  nusquam  totiesque  sepuUus. 

Senserunt  convcxa  neeem  ,  tellusque  nefanduni 
Amolitur  onus  :  jam  respiranlibus  astris , 
nfernos  gravât  Uinbra  lacus  :  pater  ;Eacus  liorref  ; 


reur,  et  Cerbère  la  poursuit  de  ses  hurlements. 
Alors,  les  âmes  qu'immola  sa  cruauté  l'entou- 
rent et  la  traînent,  avec  les  frémissements  de  la 
colère,  au  tribunal  du  juge  inexorable. — Ainsi 
des  abeilles  s'élancent,  irritées,  au  visage  du 
berger  qui  pille  leur  doux  trésor  :  elles  agitent 
les  ailes,  elles  tirent  leur  aiguillon;  et,  re- 
tranchées dans  les  fentes  du  rocher,  défendent 
l'antre  qui  les  vit  naître,  couvrent  de  leurs 
essaims  les  rayons  menacés. 

Il  est  un  lieu  oii  le  Cocyte  et  le  Phlégéthon 
réunissent  leurs  eaux  funestes  :  dans  un  lit  af- 
freux, ils  roulent ,  l'un  des  pleurs,  l'autre  des 
flammes.  Entre  les  deux  torrents  s'élève  une 
tour  qu'on  dirait  plutôt  un  rocher  :  formée 
de  diamant  massif,  elle  présente  son  flanc  gau- 
che aux  feux  liquides  ;  et,  fendant  à  droite  le 
fleuve  des  larmes,  battue  par  ses  flots,  elle  rend 
un  triste  et  plaintif  murmure.  C'est  là  que , 
arrivés  au  terme  de  la  vie ,  s'entassent  les  mor- 
tels :  là ,  plus  d'honneurs  ;  les  rangs  sont  con- 
fondus ,  et  l'obscur  plébéien  renverse  de  leur 
trône  les  rois  dépouillés  d'un  vain  titre.  Rigide 
inquisiteur,  Minos,  sur  un  tribunal  élevé,  in- 
terroge les  coupables,  et  sépare  le  crime  de 
l'innocence;  s'il  ne  peut  arracher  des  aveux 
au  méchant ,  il  le  livre  aux  fouets  de  son  im- 
pitoyable frère,  Rhadamante,  qui  siège  à  ses  cô- 
tés. Minos,  après  avoir  jugé  toutes  les  actions 
des  mortels  pendant  leur  passage  sur  la  terre, 
fait  du  crime  la  mesure  du  supplice;  il  enchaîne 

lulrantemque  etiam  latratu  Cerberus  urget. 
Tune  Animoe ,  quas  ille  fero  sub  jure  peremit , 
Gircumstant,  nigrique  trahunt  ad  judicis  urnam 
Infeste  fremitu  :  veluti  pasteris  in  ora 
Commotse  glomerantur  apes  ,  qui  dulcia  raptu 
ftlella  trabit ,  pennasque  cient ,  et  spicula  tendunt , 
Et  tenuis  saxi  per  propugnacula  cinctae 
Rimosam  patriam ,  dilectaque  pumicis  antra 
Defendunt,  pronoque  favos  examine  vêlant. 

Est  locus ,  infaustis  quo  conciliantur  in  unum 
Gocytos  Phlegelhonque  vadis,  inamœnus  uterque 
Alveus  :  bicvolvit  lacrymas;  bic  igne  redundat. 
Turris  per  geminos  flammis  vicinior  amnes 
Porrigitur,  solidoque  rigens  adamante  sinistrum 
Proluit  igne  lalus  ;  dcxtra  Gocytia  iindit 
^quora ,  triste  gcmens ,  et  fletu  concita  plangit. 
Hue  post  emeritam  mortalia  saacula  vilam 
Deveniunt  :  ibi  nulla  manent  discrimina  fati, 
NuUus  bonos ,  vanoque  exulum  nomine  Regem 
Proturbat  plebeius  egens.  Quœsitor  in  alto 
Conspicuus  solio  pra;tentat  crimina  Miuos , 
Et  justis  dirimit  sontes  :  quos  nolle  fateri 
Viderit ,  ad  rigid»  transjnittit  verbera  fratris. 


INVECTIVES  CONTRE  RUFIN. 
le  coupable  dans  le  corps  des  animaux  :  à  l'ours, 
il  attache  l'homme  cruel  ;  au  loup,  le  brigand; 
le  trompeur,  au  renard.  Pour  l'ami  de  l'indo- 
lence et  de  l'ivresse  qui  a  voulu  croupir  en  des 
voluptés  grossières  ,  il  le  revêt  des  dehors  im- 
mondes d'un  immonde  pourceau.  Celui  dont  la 
bouche  indiscrète  a  trahi  les  secrets,  destiné  à 
vivre  poisson  au  sein  des  ondes,  expie  son  ba- 
bil outré  par  un  éternel  silence.  Quand  il  a  sou- 
mis pendant  trois  fois  mille  ans  tous  les  cou- 
pables à  mille  changements  divers,  purifiés 
dans  les  eaux  du  Léthé,  il  les  rappelle  enfin  à 
leur  forme  premiiTc. 

Tandis  que ,  occupé  à  juger  les  causes  qui  se 
décident  au  tribunal  du  St\  x ,  il  interrogeait 
parmi  les  criminels  les  plus  anciens  par  le  temps 
de  leur  mort,  Éaque,  dans  l'éloiAnemcnt,  aper- 
çoit Rufin,  le  mesure  d'un  regard  sévère,  et, 
d'une  voix  qui  ébranle  son  tribunal,  lui  adresse 
ces  paroles  :  «  Approche ,  monstre ,  toi  qui  as 
déshonoré  les  humains,  englouti  tant  de  trésors, 
commis,  à  prix  d'argent,  tous  les  crimes,  et, 
par  le  plus  odieux  de  tous,  as  vendu  sans  re- 
mords la  justice  et  les  lois  ;  toi  qui  as  soulevé 
les  guerriers  de  l'Ourse  contre  ta  patrie ,  fati- 
gué la  barque  de  l'infernal  nocher,  et ,  par  les 
innombrables  massacres,  rendu  le  Tartare  trop 
étroit  ;  approche  :  en  vain  lu  voudrais  nier  tes 
attentats  :  ta  poitrine  en  porte  les  marques  pro- 
fondes ,  et  leur  empreinte  ineffaçable  trahit 
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tes  efforts  pour  les  cacher.  Je  veux  appesan- 
tir sur  toi  tous  les  genres  de  tortures.  Qu'un 
roc  suspendu  te  menace  de  sa  chute  pro- 
chaine ;  qu'une  roue  t'entraîne  dans  son  mou- 
vement rapide  ;  que  l'onde  fugitive  échappe  à 
ta  bouche,  trompe  tes  lèvres  humectées  et  sans 
cesse  irrite  en  toi  la  soif  ;  que  le  vautour ,  enfin , 
quittant  sa  pâture,  vienne  s'attacher  pour  ja- 
mais à  les  entrailles.  Mais  ils  sont  à  peine  une 
ombre  de  toi-même  tous  ceux  que  fatiguent  ces 
tourments  !  Qu'a  fait  de  semblable  l'audacieux 
Salmonée,  avec  son  foudre  emprunté,  Tantale 
avec  son  profane  langage,  Tityus  avec  ses  sacri- 
lèges amours?  On  réunirait  les  crimes  de  tous 
ces  coupables,  le  nombre  des  tiens  les  effacerait 
encore.  Peut-il  être  un  supplice  proportionné 
a  de  si  grands  forfaits?  Et  comment  les  punir 
tous,  quand  chacun  d'eux  passe  tous  les  châ- 
timents de  l'enfer?  Que,  du  séjour  des  mânes, 
on  arrache  ce  monstre ,  leur  opprobre  :  c'est 
assez  de  l'avoir  vu  ;  qu'on  soulage  enfin  mes 
yeux  de  sa  présence  ;  qu'on  en  purge  le  palais 
de  Pluton.  Que,  le  fouet  à  la  main,  on  le  chasse 
par-delà  le  Slyx  et  l'Érèbe  :  qu'on  le  précipite 
dans  l'immensité  du  vide,  au-dessous  des  ca- 
chots des  Titans,  du  ténébreux  Tartare  et  de 
notre  Chaos,  oit  gisent  les  fondements  de  l'é- 
lernelle  nuit  :  qu'il  gémisse  au  fond  de  cet 
abîme,  tant  qu'on  verra  les  astres  éclairer  le 
ciel,  et  les  vents  se  briser  contre  les  rivages.  » 


Nam  juxta  Rliadamnnthus  agit  :  qiuini  {josta  supcrni 
Curriculi,  totosquc  tliu  perspcxcrit  actiis, 
Exxquat  damnum  meritis ,  et  muta  fcraruin 
Cogit  vincla  pati  :  truculcnlos  ingcrit  iirsis  , 
Prœdonesquc  lupis;  fallaccs  vulpibiis  addit. 
At  qui  desidia  scmpcr  vinoquc  gravatus  , 
Indulgcns  Vcncri  voluit  torpesrcrc  luxu , 
Hune  suis  iinmundi  pingues  dctrudit  in  artus. 
Qui  justo  plus  esse  loquax  ,  aroanaquo  sucvit 
Pioderc ,  piscosas  fcrtur  victurns  in  undas , 
Ui  nimiam  pensent  aotcrna  silontia  voccni. 
Quos  ubi  pcr  varias ,  annis  tor  mille ,  figuras 
Egit  Lethoeo  purgatos  flumine,  tandem 
Rursus  ad  hunianic  rcvocat  primordia  fornirc. 

Tum  quoquc ,  dum  lites ,  Stygiique  negotia  solvit 
Dura  fori,  vetcresquc  rcos  ex  ordinc  quœrit, 
Rufinum  procul  eccc  notât ,  visuque  severo 
Lustrai ,  et  ex  imo  concussa  sedc  profatur  : 
«  Hue  supcrum  labcs  ,  hue  insatiabilis  auri 

I  Proluvies  ,  pretioque  nihil  non  anse  paralo , 
Quodquc  mibi  summum  scelus  est,  hue  improbe  legum 
Venditor,  Arctoi  stinuilator  perfide  Martis, 

j  Cujus  ob  innumeras  stragcs  angustus  Averni 
Jani  sinus,  et  plena  lassatur  portitor  alno. 


Quid  démens  manifesta  negas?  en  pectus  inuslae 
Déformant  maculsc  ,  viliisquc  inolevit  imago, 
Nce  sese  commissa  legunt.  Genus  omne  doloruni 
In  te  ferre  lubet  :  dubio  tibi  pcndula  rupes 
Inunineat  lapsu  :  volucertc  torqueataxis  : 
Te  refiigi  fallanl  latiees  ,  alque  ore  natanti 
Arescat  decepta  sitis  ;  dapibusque  relictis 
In  tua  mansurus  migret  prwcordia  vuUur. 
Quanquam  omnes  alii ,  quos  hîcc  lormenla  fatigant , 
Parsqudta  sint,  Uulinc,  lui?  quid  talc  vel  audax 
Fulmine  Salmoneus  ,  vel  lingua  Tanlalus  egit , 
Aut  inconeessoTitynsdeliquit  amorc? 
Cunctoruni  si  facta  simul  junganlur  in  unum  , 
Pr.Tcedes  numéro  :  oui  tanta  piacuia  quisquam 
Supplicio  eonferrc  valet?  quid  dcniquc  digiuim 
Omnibus  inveniam  ,  vincant  quum  singula  pœnas? 
Tollitc  de  mediis  animarum  dcdccus  umbris. 
Aspcxisse  sat  est  :  ocuiis  jam  parcite  nostris, 
Ii!t  Ditis  purgate  domos  :  agitate  flagellis 
Trans  Styga,  Irans  Ercbum  :  vacuo  mandate  baratliro 
Infra  Titanum  tenebras  ,  infraque  rccessus 
Tai  tarcos ,  nostrumque  Chaos ,  qua  noctis  opacto 
Fundainenla  latent,  pcnitusque  immersus  anhelet , 
Dum  rotetaslra  polusjferiantdum  litora  vcnti.  » 


PANEGYRIQUE 

SUR  LE 

TROISIÈME  CONSULAT  D'HONORIUS. 


PRÉFACE. 

Avant  d'élever  ses  jeunes  noui  l  issons ,  le  l  oi 
des  airs  prend  le  soleil  pour  juge  et  le  ciel  pour 
arbitre.  Quand  la  chaleur  nalui  ello  enir'ouvre 
l'œuf  fécondé  ,  et  que  rai(i[lon,  pour  s'élancer 
au  jour,  dépouille  son  enveloppe,  son  père 
tourne  aussitôt  vers  l'astre  des  saisons  sa  tète 
encore  sans  plumes ,  et  le  force  d'en  re{jarder 
d'un  œil  fixe  l'orbe  étincclant.  C'est  ainsi  qu'il 
consulte  le  brûlant  dieu  du  jour,  et  qu'à  la 
manière  dont  l'aiglon  en  supporte  l'éclat,  il  re- 
connaît son  naturel  et  sa  force.  A-l-il ,  fils  dé- 
généré, fermé  la  paupière  et  détourné  la  vue, 
il  expire  sous  la  serre  irritée  de  son  père.  Mais 
s'il  a  fixé  le  soleil  et  soutenu  hardiment  l'é- 
preuve, il  croîtra  dans  son  aire  ;  et ,  roi  des  oi- 


PR/EFATIO. 

Parvos  non  aquilis  fas  est  cducere  fétus  ' 

Alite  fulcm  Solis  ,  judiciuincjue  poli. 
Nam  patcr,  cxcnsso  saliit  ([uum  tegmine  proies  , 

Ovaquc  maternus  rupit  hiulca  tepor  ; 
Prolinus  implumes  convertit  ad  œlliera  nidos  , 

Et  recto  flammas  imperat  orc  pati  : 
Consulit  ardentes  radios  ,  et  luee  magistra 

Natorum  vires  ingcniunique  probat. 
Dégénères  rcfugo  torsit  qui  lumiuc  visus  , 

Unguibus  hune  sœvis  ira  patcrna  ferit  ; 
Exploralorcs  ocuiis  qui  portulit  ignés  , 

Sustinuitque  acie  uobiliorc  dicm  , 


seaux,  héritier  de  la  foudre ,  il  portera  les  traits 
du  roi  des  immortels. 

Moi  aussi,  la  puissante  Rome  ose  m'envoyer, 
des  grottes  del'Aonie.témoins  fréquents  de  mes 
essais ,  sous  les  yeux  de  son  dieu  :  déjà  s'ouvrent 
à  ma  voix  l'oreille  et  le  palais  d'IIonorius;  et 
les  accords  de  ma  lyre  ont  Auguste  pour  juge. 


(jue  les  faisceaux  reparaissent  une  troisième 
fois  au  sein  de  Rome  :  (|u'une  troisième  fois 
une  pompe  {{uerrière  accompagne  le  char  des 
consuls  :  que  l'année  renaisse  plus  brillante  : 
(juc  la  pourpre,  imitant  l'écliarpe  de  Gabie, 
s'enrichisse  des  diamants  de  l'Hydaspe  :  qu'à  la 
cuirasse  succède  la  tial)ée:  (pie  le  licleur  veille 
à  la  garde  des  tentes;  et  que  les  haches  latines 

Nutritur  volucrumquc  potons  et  fulminis  hocrcs  , 

Gesturus  summo  Icla  Irisulca  Jovi. 
IMn  quoque  Picriis  tcntatura  sacpius  anlris 

Audet  magna  suo  iniltere  Iloma  deo. 
Jarn  dominas  aures  ,  jam  regia  lecta  nieremur, 

Kl  chelys  Augusto  judice  noslra  souat. 


Tertia  Romulei  sumant  cxordia  fasccs  , 
Terque  suas  ducat  hellatrix  pompa  curules  : 
l''cslior  annus  cal ,  cinctusque  imilata  Gabinos  , 
Dives  Hydaspcis  augescat  purpura  gemmis  : 
Succédant  arinis  trabcsn  ;  tcntoria  lictor 
Anihiat ,  et  Lalia;  rcdeant  ad  signa  sccurcs. 


CLAUDIEN. 


reprennent  leur  place  auprès  des  étendards. 

O  toi ,  qui  partages  avec  le  monarque  de  l'O- 
rient l'empire  que  légua  Théodose  aux  soins  de 
ses  enfants ,  marche  ;  les  présages  te  sourient, 
parcours  la  carrière  que  renouvelle  le  dieu 
du  jour  ;  tu  es  et  l'espoir  et  le  désir  du  ciel.  Ar- 
rivé sur  le  seuil  de  la  vie ,  la  cour  pour  toi  fut 
une  tendre  nourrice;  et  les  camps  t' élevèrent 
à  l'éclat  des  armes ,  sous  l'ombre  des  lauriers  et 
parmi  les  triomphes  :  ta  fortune  ne  connut  pas 
la  demeure  d'un  sujet ,  elle  te  donna  à  la  fois  et 
l'empire  et  la  vie.  La  royauté ,  née  avec  toi ,  te 
plaça,  gage  sacré ,  sur  la  pourpre  tyrienne  ;  le 
soldat,  de  ses  aigles  victorieuses,  entoura  le 
lieu  de  ta  naissance  :  c'est  au  milieu  des  lances 
qu'il  prépara  ton  berceau.  A  ce  moment  trem- 
bla ,  sur  toutes  les  rives  du  Rhin ,  la  fière  Ger- 
manie ;  le  Caucase  effrayé  agita  ses  forêts  ;  Mé- 
roé  déposa  son  carquois,  et,  reconnaissant  un 
dieu ,  arracha  de  sa  tète  ses  flèches  impuissan- 
tes. 

On  te  vit,  tout  enfant,  ramper  sur  les 
boucliers ,  et  jouer  avec  les  dépouilles  sanglan- 
tes des  rois.  On  te  vit  souvent  le  premier,  mal- 
gré son  air  farouche ,  embrasser  ton  père ,  lors- 
que, après  d'homicides  combats,  la  victoire  le 
ramenait  des  contrées  hyperboréennes,  encore 
chaud  du  sang  des  peuples  du  Nord.  On  le  vit 
alors,  dans  le  partage  du  butin,  demander  l'arc 
du  Scythe,  le  baudrier  du  Gélon ,  le  javelot  du 
Dace ,  ou  les  rênes  arrachées  au  Suève.  Cédant 


à  tes  désirs.  Théodose  t'élevait  en  souriant 
sur  son  radieux  bouclier ,  et  te  serrait  contre 
son  cœur  palpitant  :  toi,  intrépide  à  la  vue  du 
fer,  tu  contemplais  sans  crainte  les  sinistres 
lueurs  de  son  casque,  et  tendais  les  mains  vers 
son  haut  panache,  c  Roi  de  la  voûte  étoilée,  di- 
sait-il dans  son  transport,  puisse  mon  fils,  vain- 
queur de  ses  ennemis ,  revenir  ainsi  dans  mes 
bras,  chargé  des  richesses  de  l'Hyrcanie,  et 
desdépouilles  de  l'Assyrien!  Puisse-t-il,  le  glaive 
ensanglanté,  le  visage  battu  par  le  vent,  et 
couvert  de  la  noble  poussière  des  combats, 
rapporter  à  son  heureux  père  les  armes  des 
vaincus  !  d 

Lorsque  tu  pressas  la  terre  d'un  pied  mieux 
affermi ,  Théodose  ne  te  permit  ni  une  volup- 
tueuse inaction,  ni  une  oisive  mollesse,  ni  un 
sommeil  indolent;  mais  braver  la  froidure 
des  hivers ,  lutter  contre  l'effort  des  tempêtes, 
supporter  l'ardeur  des  étés,  traverser  les  eaux 
retentissantes  des  torrents,  gravir  les  mon- 
tagnes, franchir  les  plaines  à  la  course,  les 
fossés  et  les  vallons  d'un  saut  léger,  passer  sur 
un  bouclier  de  longues  nuits  sans  sommeil, 
boire  la  neige  dans  un  casque,  et  tantôt  ajuster 
une  flèche  sur  la  corde,  tantôt,  la  fronde  ba- 
léare  à  la  main ,  faire  voler  le  plomb  dans  les 
airs  :  voilà  les  pénibles  travaux  auxquels  il 
forma  tes  membres  encore  faibles  ;  voilà  les 
mâles  habitudes  auxquelles  il  exerça  tes  forces 
naissantes.  Pour  l'exciter  encore  à  aimer  la 


Tuque ,  o!  qui  patriuni  curis  SDqualibus  orbem 
Eoo  cum  fratre  régis  ,  procède  secundis 
Alitibus  ,  Phœbique  novos  ordirc  meatus  , 
Spes  votumque  poli ,  qucm  primo  a  liminc  vitae 
Nutrix  aula  fovet  ;  strictis  quem  fulgida  telis 
Inter  laurigeros  aluerunt  castra  triumphos. 
Ardua  privatos  nescit  forluna  pénates  , 
Et  regnuni  cum  luce  dédit  :  cognata  potestas 
Excepit  Tyrio  venerabile  pignus  in  ostro, 
Lustravitque  tuos  aquilis  victricibusortus 
Miles ,  et  in  mediis  cunabula  praîbuit  hastis. 
Te  nascente  ,  ferox  toto  Gcrmania  Rbeno 
Intremuit,  movitque  suas  forraidine  silvas 
Caucasus  ,  et  positis  numen  confessa  pharetris , 
Ignavas  Meroe  traxitde  crine  sagittas. 
Reptasti  per  scuta  puer,  regumque  récentes 
Exuviœ  tibi  ludus  erant ,  primusquc  solebas 
Aspcra  complecti  torvum  post  pra;lia  patrem  , 
Signa  triumphato  quoties  Cex'issetab  Istro, 
Arctoa  de  slrage  calens ,  et  poscere  partem 
De  spoliis ,  Scythicosve  arcus  ,  aut  rapta  Gelonis 
Cingula  ,  vel  jaculum  Daci ,  vel  frena  Suevi  : 
Ille  coruscanti  «lypeo  te  sa?pe  volcntcni 


Sustulit  arridens ,  et  pectore  prcssit  anhelo 
Intrepidum  ferri ,  galeœ  nec  triste  timentem 
Fulgur,  et  ad  summas  tcndentcm  brachia  cristas  : 
Tum  sic  la;tus  ait  ;  «  Rcx  o  slellantis  Olympi  I 
Talis  perdomito  redeat  raibi  filius  hoste  , 
Hyrcanas  populatus  opes  ,  aut  cacde  superbus 
Assyria  ;  sic  ense  rubens  ,  sic  flamine  crebro 
Turbidus  ,  et  grato  respersus  pulvere  belli , 
Armaquc  gaviso  referai  captiva  parenti.  » 

Mox  ubi  lirmasti  recto  vestigia  gressu  , 
Non  tibi  desidias  molles ,  nec  marcida  luxu 
Otia  ,  nec  somnos  genitor  permisit  inertes  : 
Sed  nova  per  duros  instruxit  membra  labores , 
Et  cruda  teneras  exercuit  indole  vires, 
Frigora  saeva  pati ,  gravibus  non  cedere  nimbis  , 
iEstivum  tolerare  jubar,  tranare  sonoras 
Torrentum  furias ,  adscensu  vincere  montes  , 
Planitiem  cursu ,  valles  et  concava  saltu  ; 
!\ec  non  in  clypeo  vigiles  perducerc  noctes  , 
In  galea  polare  nives  ;  nuncspicula  cornu 
Tendere  ,  nunc  glandes  Baleari  spargere  funda  : 
Quoque  magis  nimium  pugnae  inflammaret  amorem  , 
Facta  lui  numerabat  avi ,  quem  litus  adustac 
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{{uerre,  il  te  racontait  les  exploits  de  ton  aïeul, 
l'effroi  de  la  brûlante  Libye  et  de  Thulé,  inac- 
cessible aux  vaisseaux.  C'est  ce  héros  qui  sou- 
mit le  Maure  fu{^ilif ,  le  Pictc ,  si  digne  de  son 
nom ,  c'est  lui  qui ,  poursuivant  l'Écossais  à  la 
pointe  de  l'épce,  fatigua  les  ondes  liyperborëen- 
nes  de  ses  rames  audacieuses,  moissonna  des 
lauriers  sous  l'un  et  l'autre  pôle  ,  et  foula  les 
sables  dociles  au  mouvement  alternatif  de  la 
mer.  Ainsi  s'ouvrait  ton  âme  aux  germes  de  la 
gloire,  aux  aiguillons  de  la  valeur,  à  l'empire 
de  l'exemple.  Moins  promptement,  aux  leçons 
du  Centaure ,  Achille  apprit  à  manier  la  lance , 
à  pincer  la  lyre ,  à  connaître  les  plantes  salu- 
taires. 

Cependant  la  fidélité  s'ébranle  :  une  nou- 
velle guerre  tonne  parmi  les  citoyens;  et  la 
discorde  agite  l'univers  chancelant.  O  coupa- 
bles divinités  !  ô  honte  ineffaçable!  Exilé  de  sa 
patrie,  un  barbare,  devenu  maître  des  cités 
liespériennes ,  a  placé  le  scepire  de  l'empire 
aux  mains  d'un  client  avili.  Déjà  Théodose  est 
en  marche  et  rassemble  les  peuples  de  l'Orient 
qu'embrasse  l'Euphrate  écumeux ,  que  l'Halys 
abreuve,  que  l'Oronte  enrichit.  L'Arabe  a 
quitté  ses  bois  odoriférants,  le  Mède  les  ondes 
Caspiennes,  l'Arménien  les  bords  du  Phase ,  le 
Parthe  les  sommets  du  Niphale. 

Quelles  furent  alors  (a  fureur  pour  les  com- 
bats, et  ton  ardeur  à  suivre  le  héros!  De  quel 
désir  brûlait  ton  cœur  d'entendre  la  trompette 

Horrcsclt  Libyœ ,  ratibusquc  iinpt'i  via  Tliulc. 
llle  levés  Maiiros  ,  ncc  faiso  nnminc  Pictos 
Edotniiii ,  Scotiimqtie  vajjo  iiiiicroiic  secutiis  , 
Fregit  Hyperhoroas  remis  audaciliiis  iindas, 
Et  gcminis  fulgcns  utroquc  siib  axe  tropoois 
ïethyos  alterna;  refluas  calcavit  arcnas. 
Hos  tibi  virtutuin  stimulos  ,  brcc  seiiiina  laudiiin  , 
Hicc  cxcmpla  dabat  :  non  ociiis  liaiisit  Acbilles 
Scmiferi  pr/cccpta  scnis  ,  scu  cuspidis  artes  , 
Sivc  lyrœ  Mntus  ,  mcdicas  scu  disceret  berbas. 

Inlcrca  turbata  fidcs  ,  civilia  rursus 
Bella  tonanl,  dubiuinquc  quatitdiscordia  mundiini. 
Proh  crinien  Superum  I  longi  proli  dcdecus  œvi  I 
Barbarus  Ilespcrias  exsul  posséderai  urbcs, 
Sceptraque  dejecto  dcderat  Iloniana  clicnti. 
Jam  princeps  inolitur  iter,  gcntpsque  rcinotas 
Colligit  Aurorœ  ,  tumidus  quascunquc  percrrat 
Eupbrates  ,  quas  lustrât  Ilalys  ,  quas  ditat  Orontcs. 
Thuriferos  Arabes  saltus  ,  vada  Caspia  Medi  , 
Armenii  Pbasin  ,  Partbi  liqucrc  Niphaten. 

Qua;  tibi  tune  Martis  rabies  ,  quantusque  scqucndi 
Ardorerat!  (|iianto  flagrabant  poctora  veto, 
Optatas  audirc  (ubas  ,  canipiquc  crucnta 


guerrière,  de  contempler  dans  la  plaine  des 
torrents  de  sang,  et  de  plonger  les  pieds  dans 
les  cadavres  ennemis  !  —  Tel  un  lionceau  que 
sa  mère  nourrissait  dans  l'obscurité  d'un  an- 
tre ,  du  lait  de  ses  mamelles  ;  à  peine  sent-il  croî- 
tre des  griffes  à  ses  pieds,  une  crinière  sur  son 
cou,  et  des  dents  à  sa  gueule,  qu'il  dédaigne 
des  aliments  qui  ne  sont  pas  le  prix  des  combats, 
et,  bondissant  loin  de  la  roche  natale ,  brûle 
d'aller,  compagnon  de  son  père,  porter  l'effroi 
dans  les  bergeries ,  et  s'enivrer  du  sang  d'unor- 
gueilleux  taureau. 

Mais,  sourd  à  tes  désirs.  Théodose  te  confie 
les  rênes  de  l'état,  et  couronne  ton  front  du 
diadème  sacré  :  telle  est  la  vertu  que  montrait 
ton  jeune  âge,  tel  le  mérite  qui  devançait  en 
toi  les  années,  que  chacun  accusait  les  relards 
mis  à  ton  élévation.  Tes  auspices  ont  hâté  la 
victoire  de  Théodose  :  tous  deux  vous  avez 
pris  part  au  combat ,  lui  par  sa  valeur,  toi  par 
ta  destinée.  Grâce  à  loi,  les  Alpes  sont  enva- 
hies sans  efforts:  en  vain  la  prudence  arrête 
l'eimemi  sur  des  lieux  hérissés  d'un  rempart  ^ 
le  rempart  croûle  et  avec  lui  l'espérance  •  les  re- 
tranchements abattus  ouvrent  un  passage. 
Grâce  à  toi,  l'aquilon,  du  haut  de  la  monta- 
gne, roule  sur  les  bataillons  ennemis  des  mas- 
ses de  neige  glacée ,  fait  rebrousser  les  traits 
contre  les  Barbares,  et,  de  son  soufHe,  re- 
pousse leurs  javelots.  Prince  chéri  des  dieux , 
pour  toi  Éole  vomit  de  ses  antres  les  tempêtes 

Tcnipeslatc  frui ,  truncisque  immergere  plantas! 
Ut  Ico,  qucm  fulvœ  matris  spelunca  tegcbat 
Ubcribus  solilum  pasci ,  quum  crescerc  scnsil 
Ungue  pedcs  ,  et  terga  jubis ,  et  dentibus  ora  , 
Jam  negat  imbclles  epulas  ,  et  rupe  relicta , 
GiV'tulo  comes  ire  patri ,  stabulisque  minari 
yEstuat,  etceisi  labo  sorderc  juvenci. 
Illc  vetat,  rcrumquc  tibi  commendat  habeiias  , 
Et  sacro  meritos  ornât  diademate  crincs. 
Tanlaque  se  rudibus  pietas  osteadit  in  annis  , 
Sic,  aetas  animo  cessit ,  qucrerentur  ut  omnes 
Impcrium  tibi  scro  daluin  :  Victoria  velox 
Auspiciiscffecta  tuis  :  pugnastis  uterque; 
Tu  iatis ,  genitorque  manu  :  te  proptcr,  et  Alpes 
Invadi  faciles  ;  cauto  ncc  profuit  hosti 
Munitis  ha?sisse  locis  :  spes  irrita  valli 
Goncidit ,  et  scopulis  patuerunt  claustra  rcvulsis. 
ïe  proptcr,  gelidis  Aquilo  de  monte  procellis 
Obruit  adversas  acies  ,  revolutaquc  tela 
Vertit  in  auctores  ,  et  turbine  reppulit  hastas. 
0  nimium  dilecteDeo!  oui  fundit  ab  anlris 
.1]oliis  arniatas  bicmes  ,  oui  militât  aetbcr, 
Et  conjurati  vcniuut  ad  classica  vcnti  l 


m  CLAU 
armées,  pour  loi  le  ciel  combat,  les  auians  con- 
jurés avec  loi  accourent  au  signal  de  les  trom- 
pettes ;  le  sanjî  rougit  les  frimas  des  Alpes ,  le 
sang  change  les  eaux  fumantes  du  P>igidus  : 
une  digue  de  cadavres  les  aurait  enchaînées , 
si  le  sang  n'en  avait  pas  précipité  le  cours. 

Mais  le  cruel  artisan  de  nos  disgrâces  s'est 
percé  le  flanc  de  plusieurs  coups  :  deux  glaives 
fument  encore  ;  et ,  faisant  enfin  de  son  bras 
un  instrument  de  justice,  il  a  tourné  contre  lui- 
même  sa  fureur  et  sa  vengeance.  La  liberté  a 
reparu  dans  l'empire.  A  ce  moment ,  la  nature 
allait  rappeler  au  ciel  ïhéodose  que  divinisent 
ses  vertus,  et  lui  ouvrir  le  radieux  palais  des 
astres.  Atlas  fléchissait  déjà  à  la  pensée  du  nou- 
veau fardeau  qui  allait  courber  sa  tête  :  mais 
avant  de  céder  aux  vœux  de  l'Olympe ,  le  héros 
veut  remettre  en  tes  mains  l'univers  pacifié. 

A  sa  voix,  empressé  de  quitter  les  contrées 
de  la  Thrace ,  tu  traverses  sans  pâlir  les  ba- 
taillons barbares.  Des  rochers  du  Rhodope, 
qu'animèrent  les  accords  d'Orphée,  et  des 
sommets  de  l'Œ^ta ,  destinés  au  bûcher  d'Her- 
cule ,  tu  passes  sur  le  Pélion  qu'ennoblit  l'hy- 
men de  Théiis.  Ta  vue  étonne  le  riant  Énipée, 
l'altière  Dodone;  et  les  chênes  de  Chaonie,  re- 
prenant une  voix ,  redisent  pour  toi  des  oracles. 
Tu  côtoies  les  rivages  de  l'Illyrie,  foules  les 
champs  du  Dalraate,el  comptes  les  bouches  du 
Timave.  Consacrées  par  ta  présence  ,  les  cités 
italicjues,  aux  orgueilleux  remparts ,  se  livrent 


DIEN. 

à  l'allégresse:  l'Éridan,  pour  t'adorer, s'inchne  | 
et  commande  à  ses  flots  de  se  calmer  ;  et  les 
Héliades,  qu'attendrit  encore  la  chute  de  Phaë- 
ton ,  retiennent  les  larmes  d'ambre  que  distille 
leur  écorce. 

Que  de  jeunes  Romaines,  que  de  mères, 
jalouses  de  te  voir,  oublient  les  lois  de  la  pu- 
deur !  La  vieillesse  sévère  dispute  à  l'enfance  le 
plaisir  de  te  contempler  dansles  bras  caressants 
de  Théodose ,  traversant  la  ville  sur  un  char 
qu'ombrage  un  laurier  commun.— Qui  ne  croi- 
rait que  l'astre  du  jour  brille  à  côté  de  l'astre 
du  matin ,  Jupiter  à  côté  de  Bacchus?  —  Des 
panaches  flottent  de  toutes  parts  sur  le  front 
des  guerriers  qui ,  chacun  dans  sa  langue  ,  te 
prodiguent  les  éloges.  Les  lueurs  de  l'airain 
éblouissent  les  regards  :  une  forêt  de  glaives  nus 
double  l'éclat  du  jour.  Les  ans  se  font  remar- 
quer par  leur  arc  :  les  autres ,  par  des  javelots 
qui  atteignent  au  loin ,  ou  par  des  piques  qui 
frappent  de  près  :  ceux-ci  soutiennent  des  aigles 
à  l'essor  rapide;  ceux-là,  des  serpents  peints  sur 
la  toile,  qui,  le  cou  dressé,  s'irritent,  se  gonflent 
dans  l'air  au  souffle  du  Notus ,  et  remplis ,  ani- 
més de  son  haleine,  imitent,  ainsi  que  les  replis, 
les  sifflements  d'un  reptile  vivant. 

On  arrive  au  palais,  la  foule  s'écarte  aux 
ordres  de  Théodose  qui,  libre  alors",  tient  à 
son  gendre  ce  langage:  «  Guerrier  fameux, 
dont  j'ai  dans  la  guerre  éprouvé  le  courage, 
et  la  fidélité  dans  la  paix ,  qu'a  fait  sans  toi  ma 


Alpinas  rubuere  nives  ,  et  Frigidus  amnis 
"Mutatis  fiimavit  aquis  ,  turbaqiic  eadentum 
Staret,  ni  rapidus  juvisset  flumina  sanguis. 

Atfcrus  invcntor  scelerura  trajccerat  alluiii 
Non  uno  niucrone  latus ,  dupicxquc  tepcLat 
Ensis ,  et  ultrices  in  se  convertcrat  iras 
Tandem  jusla  manus.  Jam  liberlatc  reducta , 
Quamvis  cmeritum  peteret  natura  revcrti 
Numen  ,  et  auratas  astrorum  panderet  arces , 
Nutaretque  oneri  venluro  conscius  Atlas  , 
Distulit  Aufjuslus  cupido  se  credcre  cœlo, 
Diim  tibi  pacatuin  prajsenti  traderet  orbeni. 
Nec  niora  5  Bistoniis  alacer  consurgis  ab  oris , 
Interbarbaricas  ausus  transire  cohortes  , 
Impavido  vultu  :  linquis  Ilhodopeia  saxa 
Orpheis  animata  niodis  ;  juga  deseris  OEtes, 
Herculco  damna  ta  rogo  ■  post  Pelion  intras 
Ncreis  illustre  toris.  Te  pulchcr  Enipeus 
Celsaque  Dodone  stupuit ,  rursusque  locuta; 
in  le  Ghaoniœ  movcrunt  carmina  qucrcus. 
lllyrici  legitur  plaga  litoris;  arva  terunlur 
Dalmatia?;  Phrygii  nunierantur  stagna  Timavi, 
Gaudcnt  Ilalicc  sublimibus  oppida  mûris 


Adventu  sacrata  tuo  :  submissus  adorât 
Eridanus  ,  blandosque  jubct  mitescere  ilueliis  , 
Et  Phaethonteas  solitas  deflere  ruinas 
Roscida  frondosa;  rcvocant  electra  sororcs. 

Quanti  tum  juvencs ,  quantœ  sprevere  pudorein 
Spcclandi  studio  maires  ,  pucrisque  severi 
Ccrlavere  senes ,  quum  lu  genitoris  amico 
Exceptus  greniio,  mediain  vcherere  per  urbcm  , 
Velarclque  pios  commuuis  laurca  currusl 
Quis  non  Luciforum  roseo  cum  Sole  videri 
Credidit ,  aul  junclum  BroniioradiarcTonanlem? 
Florel  crislatis  exercitus  undique  turmis , 
Quisquc  sua  te  voce  caneus  :  prœslringit  aliéna 
Lux  oculos ,  nudique  seges  Mavortia  ferri 
Ingeminat  splendore  diem.  Parsnobilis  arcu  , 
Pars  longe  jaculis  ,  pars  comiuus  borrida  conlis. 
Hivolucres  lollunl  aquilas,  bi  picta  draconum 
Colla  levant,  muUusque  lumet  per  nubiia  scrpcns 
Iralus  ,  stimulante  Nolo,  vivitquc  receptis 
Flatibus  ,  et  vario  mentitur  sibila  Iraclu. 

Ul  venlum  ad  sedcs  ,  cunctos  disccdere  leclis 
Dux  jubel ,  etgenerum  eompellal  lalibus  ultro  : 
«  BcUipotcnsStilielio,  cujus  mihi  robur  in  arinis  , 
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valeur  dans  les  batailles?  Quelle  victoire  ai-je 
remportée  sans  tes  sueurs?  Ensemble,  dans  la 
Thrace,  nous  avons  rou{ji  l'flèbre  du  sang  du 
Gète ,  ensemble  terrassé  des  essaims  de  Sarma- 
les,  ensemble  encore,  couvert  de  nos  corps 
épuisés  de  fatigue  les  neiges  du  Rhiphée ,  et 
sillonné  de  nos  chars  les  glaces  de  l'Isier.  O 
Slilicon!  aujourd'hui  que  le  ciel  m'appelle, 
succède  à  mes  soins,  veille  seul  sur  mes  fils,  et, 
de  ion  bras,  protège  également  leur  jeunesse. 
Par  l'hymen  qui  unil  notre  sang ,  par  la  nuit  de 
tonbonheur,  par  les  flambeaux  queporia  lareine 
même  ,  pour  conduire  du  palais  d'un  parent 
une  épouse  dans  tes  bras ,  sois  pour  eux  un  se- 
cond père ,  chéris  ces  rejetons  croissants  que  te 
confie  ton  beau-père  et  ton  maître.  Assuré  de 
tes  soins ,  je  monterai ,  libre  de  tonte  crainte  , 
au  séjour  de  l'Olympe.  Que  Typhée  entr'ouvre 
son  fardeau  et  brise  ses  chaînes;  que  Tityus 
dégage  ses  membres;  qu'avec  les  rugissements 
de  la  fureur,  Encelade  repousse  le  poids  de 
l'Etna,  leurs  efforts  viendraient  se  briser  aux 
pieds  de  Slilicon.  t  —  11  dit  :  sous  su  forme 
humaine ,  il  s'élève ,  et ,  traçant  dans  les  airs  un 
sillon  de  lumière,  il  pénètre  dans  le  globe  de  la 
lune;  puis ,  parcourant  les  palais  de  Mercure, 
l'astre  bienfaisant  de  Vénus,  il  franchit  les 
routes  du  soleil,  les  flammes  homicides  de  Mars, 
les  feux  tempérés  de  Jupiter,  et  s'arrête  au 
sommet  des  airs ,  dans  ces  espaces  glacés  où 

Pacc  |)i'()bala  lides  :  ijuid  cniin  pcr  piiulia  (jcssi 
Te  sinc?qucin  nicrui  te  non  sudanlc  triuniphum  ? 
Odtysium  paritcrGelico  fœdavinuis  llehi  um 
Sanguine ,  Sariaaticas  paritcr  prostravinius  alas  , 
Rhipliaîaquc  siniul  fessos  poi  reximus  artus 
In  glaeie,  stanlemque  iota  sulcavinius  Istruni. 
Ergoagc  ,  me  quoniain  cœlestis  regia  poscit , 
Tu  curis  succède  mcis  ;  tu  pignora  sohts 
Nostra  fove;  geniinos  dextra  tu  protège  fratres. 
Per  consanguincos  Ihalainos  ,  noctcmque  beatani  , 
Per  la;das  ,  quas  ipsa  tuo  regina  levavit 
Conjugio,  sociaque  nurum  produxit  ab  aula  , 
Indue  mente  patrem  ,  crescentes  diiige  fœtus 
Ut  ducis  ,  ul  soceri  ;  jam  jam  securus  ad  astra 
Te  custode  ,  ferar.  Ilupla  si  mole  Typhœus 
Vinclis  prosiliat,  Tilyos  si  mcmbra  rcsolvat , 
Si  furor  Enccladi  projccta  mugiat  AUna  ; 
Opposito  Stilicbonc  cadeut.  »  Nec  plura  locutus  , 
Sicut  orat ,  liquide  signavit  Iramite  nubcs  , 
Ingredilurque  globum  Lunœ  ,  linienquc  relinqiiit 
Arcados  ,  et  Vcneris  clémentes  advolat  auras. 
UincPhœbi  permensus  iter,  flaminamque  nocentem 
Gradivi ,  placidumque  Jovem  ,  stetit  arce  suprema  , 
Algenti  quazona  riget  Saturnia  tractu. 
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siège  Saturne  tremb'ant.  L'empyrée  s'élargit  ; 
ses  portes  radieuses  s'ouvrent  spontanément  : 
le  bouvier  dispose  les  palais  de  l'Ourse,  Orion,  - 
le  glaive  en  main,  les  palais  de  l'Auster  :  ils  ap- 
pellent à  l'envi  l'astre  nouveau,  incertains  où  se 
dirigeront  ses  pas ,  à  quelles  étoiles  il  daignera 
s'associer,  dans  quelle  région  il  voudra  fixer  sa 
demeure. 

O  Théodose  !  l'ornement  du  ciel,  et  naguère 
l'ornement  de  la  terre!  C'est  par  l  Océan  qui  ar- 
rosa ton  berceau  que  tu  es  reçu  d'abord  au  terme 
de  tes  fatigues;  et  l'Espagne  te  baigne  encore  de 
ses  ondes.  Père  fortuné,  quand  tu  montres  tes 
rayons  naissants,  tes  yeux  rencontrent  Arca- 
dius  :  quand  tu  penches  vers  ton  déclin,  la  vue 
d'Honorius  relient  ton  disque  prêt  à  disparaître; 
et  vers  quelque  pôle  que  se  dirige  la  marche,  lu 
parcours  l'empire  de  tes  fils  qui ,  d'un  esprit 
calme,  d'une  main  prudente,  tiennent  les  rênes 
des  nations  vaincues,  et  vont  former  les  siècles 
d'un  plus  pur  métal.  L'avarice  gémit  enchaînée 
dans  les  cachots  de  l'enfer;  la  bi  igue  fuit  avec  ses 
trésors;  les  richesses  sont  sans  pouvoir;  les 
présents  corrupteurs  sans  influence  :  la  vertu 
seule  donne  droil  aux  honneurs. 

Couple  uni  par  la  concorde,  le  ciel  vous  des- 
tine la  terre,  la  mer  et  les  espaces  échappés  au 
bras  de  votre  aïeul ,  à  l'empire  de  votre  père. 
Pour  vous,  déjà  ,  Vulcain  forge  des  armes;  le 
Cyclope  fait  gémir  l'enclume  dans  la  Sicile. 

Machina  laxatur  cœli ,  rutilicque  palescunt 
Sponle  fores.  Arcloa  parât  convexa  Bootes  : 
Australes  reserat  portas  succinctus  Orion  , 
Invitantque  novum  sidus  ,  pcndcntquc  vicissim  , 
Quas  partes  velit  illc  sequi ,  quibus  esse  sodalis 
Dignelur  stellis  ,  aut  qua  regione  morari. 

0  dccus  a;tlicrium  !  terrarum  gloria  quondam  , 
Te  tuus  Oceanus  natali  gurgite  lassum 
Excipit ,  et  notis  llispania  proluil  undis. 
Fortunatc  parens  ,  primos  quum  detegis  orlus , 
Adspifis  Arcadium  ;  quum  to  proclivior  urges  , 
Occiduum  visus  rcmoratur  Ilonorius  igncm. 
Etquocumque  vagosflcctas  sub  cardine  cursus  , 
Natorum  pcr  régna  venis  ,  qui  mente  serena  , 
Maluroque  regunt  vicias  modcramine  génies; 
Sœcula  quirursus  formant  mcliorc  métallo. 

Lugct  avarities  Stygiis  inncxa  calenis  , 
Cumquc  suo  démens  expcllilur  ambitus  auro. 
Non  dominantur  opes  ;  non  corrumpenlia  scnsus 
Dona  valent;  emitur  sola  virtutc  polestas. 
Unanimi  fratres  ,  quorum  marc  Icrraque  falis 
Dcbentur,  quodcumque  manus  cvasit  évitas  , 
Quod  supcrest  patri ,  vobisjam  Mulcibcr  arma 
l'racparat  ,  et  Sicula  Cyclops  incude  laborat  ; 
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Brontès  sculpte  sur  votre  bouclier  d'innombra- 
bles figures;  sur  le  casque  foudroyant  Stérope 
s'ennpresse  de  dresser  le  panaclie  allier  :  Py- 
racmon  asseuïble  la  cuirasse,  et  la  flamme  mu- 
git dans  les  antres  en  l  ûmes  de  Lipari.  Pour 
vous,  sur  les  bords  Ioniens,  Neptune  nourrit  de 
rapides  coursiers  qui  pourront  marcher  sur  le 
dos  de  la  plaine  liquide ,  et  courir  légèrement 
sur  les  moissons ,  sans  que  la  mer  écume  ni  que 
l'épi  se  courbe  sous  leurs  pieds. 

Je  vois  déjà  Babylone  conquise ,  le  Parthe 
emporté  malgré  lui  par  une  fuite  réelle  :  je 
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vois  la.Bactriane  soumise  à  vos  lois,  le  Gange 
pâlissant  sur  ses  bords  asservis ,  et  la  Perse  hu- 
miliée jetant  à  vos  pieds  les  diamants  de  sa  pa- 
rure. Volez  à  la  source  du  Tanaïs ,  sous  les 
glaces  des  deux  Ourses,  dans  les  sables  de  la 
Libye ,  par-delà  les  ardeurs  du  soleil ,  aux  lieux 
où  le  Nil  a  caché  son  berceau franchissez  les 
colonnes  d'Hercule ,  les  limites  deBacchus  ;  vo- 
tre domaine  embrassera  tout  ce  qu'embrasse  le 
ciel.  Erythrée  vous  donnera  ses  précieux  co- 
quillages, l'Inde  son  ivoire,  l'Arabe  ses  par- 
fums, et  le  Sère  ses  toisons. 


Brontes  iiiuumeris  exaspérât  aegida  signis  ; 
AUum  fulminea  crispare  in  casside  conum 
Festinat  Steropes  ;  ncctit  thoraca  Pyracnion  5 
Ignifluisque  gcmit  Lipare  fumosa  cavernis. 
Vobis  lonia  virides  Neptunus  in  alga 
Niitrit  equos ,  qui  summa  frcti  j)er  cxrula  possiiit 
Ferre  viam  ,  segetcmqiie  levi  percurrere  motu  , 
Nesciat  ut  spumas ,  née  protcrat  ungula  culnios. 

Jam  video  Babylona  rapi,  Parlhuiiique  coactuui 
Non  licta  Irepidare  fuga  ;  jam  Bactra  teneri 


Legibus ,  et  famulis  Gangen  pallescere  ripis , 
Gemmatosque  humilem  dispergere  Persida  cultus. 
lie  per  extremum  Tanaïn  ,  pigrosque  Triones  ; 
Ile  per  ardentem  Libyam  ,  superate  vapores 
Solis  ,  el  arcanos  Nili  deprendite  foutes  ; 
Herculeum  finem ,  Bacchi  Iranscurrite  mêlas , 
Vestri  juris  erit  quidquid  compleclilur  axis. 
Vobis  rubra  dabunt  pretiosas  œquora  conchas, 
Indus  ebur,  ramos  Pauchaia ,  yellera  Seres. 
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PANÉGYRIQUE 

SUR  LE 

QUATRIÈME  CONSULAT  D'HONORIUS. 


Une  fois  encore  l'année  se  pare  des  auspices 
du  prince,  et ,  devenue  plus  fière ,  elle  jouit  de 
la  splendeur  de  celle  cour  qui  lui  est  si  connue. 
Impatients  de  rester  aiiacliés  à  la  porte  d'un  su- 
jet,  les  faisceaux  applaudissent  au  consul  qui 
les  rappelle  au  palais.  Voyez  les  arbitres  des 
combats  et  les  organes  des  lois  adopter  la  pa- 
rure patricienne,  et  les  légions,  quiltant  leur 
couleur  pour  la  robe  des  Gabiens,  suivre,  au 
lieu  des  drapeaux  sanglants  de  Mars,  les  paisi- 
bles drapeaux  de  Romulus.  L'aigle  fait  place 
au  licteur,  le  soldat  sourit,  revêtu  de  la  toge, 
et  l'arène  des  combats  devient  le  sanctuaire  des 
lois.  Bellone  même ,  entourée  d'un  cercle  de 
sénateurs ,  Bellone  revêt  déjà  la  irabée ,  et ,  dé- 
posant le  bouclier  et  le  casque,  ne  dédaigne 
pas  de  s'atteler  au  char  sacré  des  consuls. 


DE  QUARTO  CONSULATU  HONORII  AUGlSTt 
PANEGYRIS. 

I 

Auspiciis  iterum  scse  regalibus  annus 
Induit,  et  nota  fruitur  jaclantior  aula  ; 
Mmina  iiec  passi  rircuin  privala  inurari 
Euullaiit  reJuccs  ,  Au);usto  coiisule  ,  fasces. 
Cernis  ut  armorum  proccres,  legumquc  polentes, 
Patririos  suinunt  habitas,  et  inorcGabino 
Discolor  inccdil  legio,  positisque  parurnper 
Beilorum  signis  ,  sequitur  vexilla  Quiriiii? 
Lictori  redunt  aqiiilu;,  ridetque  togatus 
Miles,  et  in  niediis  cffulgct  Guria  caslris. 
psa  Palatino  circumvallata  Senatu, 


El  toi ,  (lieu  des  batailles ,  ne  rougis  pas  de 
porter  d'une  main  pacifique  la  hache  couron- 
née de  laurier,  et  d'échanger  pour  la  toge  laline 
ta  cuirasse  étincelante,  tandis  que  ton  char 
de  fer  repose  immobile,  et  que  tes  coursiers 
bondissent  dans  les  prés  de  l'Kridan. 

Ils  ont  de  justes  droits  à  nos  hommages,  et 
Mars  depuis  longtemps  les  connaît,  les  descen- 
dants de  Trajan  ,  les  enfants  de  l'ibérie,  à  qui 
l'univers  doit  tant  de  monarques.  Non,  une 
source  vulgaire  n'a  pas  produit  un  si  beau  sang  : 
c'est  rOcéan  qui  en  baigna  le  berceau.  Ils  de- 
vaient naître  du  père  commun  des  êtres,  les 
maîtres  futurs  de  la  terre  et  des  mers. 

C'est  là  que  ton  aieul  naquit ,  ion  aïeul  que 
l'Afrique,  après  ses  brillants  triomphes  dans  les 
froides  régions,  couronna  encore  des  lauriers 

Jain  trabcain  Bcllona  geiit,  parmainque  rcinovit 
Et  galeaiii ,  sacras  liuiiieris  vectura  curules. 
Nec  le  laurigeras  pudeat ,  Gradive,  securcs 
Pacata  gcstarc  manu  ,  Latiaque  niicantem 
Luricam  niutare  tdga  ,  duin  ferreus  hxret 
CuiTUS,  et  Eridani  liidunt  per  prata  jiigales. 

Haud  indigna  coli ,  nec  nuper  cognila  Marti 
Llpia  progcnies  ,  et  qua;  diadeniata  mundo 
Sparsit,  Ibera  doniusj  nec  tantx  vilior  unda 
Promeruit  gentis  serieni  ;  cunabula  fovil 
Occanus  ;  tcrrae  dominos  ,  pélagique  futuros 
Immense  decuit  rerum  de  principe  nasci. 
llinc  processit  avus  ;  cui ,  post  Arctoa  frementi 
Classica  ,  Massylas  anne:iuit  Africa  lauros. 
Ille  ,  Caledoniis  posuil  qui  castra  pruinis, 
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de  Massylie;  lui  qui  assit  son  camp  sur  les  gla- 
ces de  la  Calédonie,  supporta,  le  casque  en 
lête,  les  chaleurs  de  la  Libye,  et  devint  la  ter- 
reur du  Maure ,  le  conquérant  de  la  Bretagne, 
le  dévastateur  des  états  où  régnent  et  l'Ausler 
et  Borée.  Que  peuvent  contre  lui  l'inclémence 
du  ciel,  la  rigueur  du  climat,  les  écuells d'une 
mer  inconnue?  Le  sang  du  Saxon  terrassé  ar- 
rosa lesOrcades  ;  le  sang  du  Picte  fuma  sur  les 
rivages  de  Thulé,  et  les  pleurs  de  l'Hibernie  cou- 
lèrent sur  les  restes  fjlacés  de  l'Ecossais.  Que 
•peut  la  chaleur  contre  son  courage  ?  11  parcourut 
les  déserts  de  l'Éthiopie,  enveloppa  l'Atlas  de 
légions  inconnues,  but  l'eau  vierge  du  Triton, 
vit  la  couche  empreinte  des  poisons  de  la  Gor- 
gone ;  et  les  vergers  des  Hespérides ,  que  la 
fable  enrichit  de  ses  trésors,  n'offrirent  à  ses 
yeux  qu'une  verdure  sans  beauté.  On  le  vit  li- 
vrer aux  flammes  le  palais  de  Juba ,  abattre 
sous  le  fer  la  ra{;e  du  Maure ,  et  rendre  à  la 
poussière  l'antique  demeure  deBocchus. 

Mais  combien  ton  père,  par  ses  exploits  ,  ef- 
faça ton  aïeul.  L'Océan  fut  soumis  à  ses  lois, 
et  les  bornes  du  ciel  devinrent  celles  de  son  em- 
pire. Les  plages  qui  s'étendent  du  Tigre  aux 
colonnes  d'Hercule,  du  Nil  au  Tanaïs,  il  les 
conquit  et  les  couvrit  d'innombiables trophées. 
Sa  royauté  ne  fut  pas  un  don  de  la  naissance 
ni  l'ouvrage  de  l'ambition  :  c'est  à  son  mérite 
qu'il  dut  d'être  choisi.  La  pourpre  suppliante 
s'offrit  d'elle-même  à  lui ,  et ,  seul ,  il  ne  régna 
que  pour  céder  à  des  prières. 

Qui  medios  Libyœ  sub  casside  pcrtiilit  œstus , 
Terribilis  Mauro,  debellatorque  Biitanni 
Litoris  ,  ac  pariter  Borca;  vastator  et  Austri. 
Quid  rigor  œtcrnus  cœli ,  quid  sidera  prosuni, 
Ignotuinque  frctum  ?  maduerunl  Saxone  fuso 
Orcades  ;  incaluit  Pictorum  sanguine  ïbule  ; 
Scotorum  cumulos  flevit  glacialis  lerne. 
Quid  calor  obsistit  forli?  per  vasta  cueurrit 
iEtbiopuni ,  cinxitque  novis  Atlanta  iiianiplis. 
Virgineum  Tritona  bibit ,  sparsosquc  vcnenis 
Gorgoneis  vidit  thalamos  ,  et  vile  vircntcs 
Ilcsperidum  risil ,  quos  ditat  fabula  ,  rainos. 
Arx  iucensa  Jubaî ,  rabies  Maurusia  fcrro 
Ccssit ,  et  antiqui  penetralia  diruta  Bocchi. 

Sed  laudes  genitor  longe  transgressus  avilas  , 
Subdidit  Occanum  sceplris  ,  et  margine  cœli 
Clausit  opes,  quantum  distant  a  Tigridc  Gades, 
Inter  se  Tanais  quantum  Nilusque  relinquunt. 
Hœc  taraen  inuumeris  per  se  qua?sita  tropœis. 
Non  generis  donc,  non  ambitione  potilus  ; 
Digna  legi  vii  tus  :  ultro  se  purpura  supplex 
Oblulit,  et  solus  meruit  regnare  rogatus. 


Les  Barbares,  arrachés  à  leurs  repaires, 
inondaient  le  Rhodope ,  et  l'Ourse,  désormais 
abandonnée ,  vomissait  contre  nous  ses  essaim^ 
vagabonds  :  des  deux  rives  du  Danube  s'élan- 
çaient des  bataillons  armés.  Déjà  la  Mysie  en- 
tière gémissait  sous  les  chariots  du  Gète,  déjà! 
mille  hordes  farouches  couvraient  les  champs 
de  la  Thrace  ;  tout  craignait ,  tout  attendait  ou 
recevait  le  coup  fatal.  Ton  père  résista  seul  ù 
tant  de  désastres;  et ,  l'incendie  une  fois  éteint, 
rendit  le  laboureur  à  ses  guérets ,  et  sauva  les 
cités  des  gouffres  de  la  mort.  11  n'allait  plus  res 
ter  une  ombre  du  nom  romain,  quand,  pour  sou 
tenir  l'état  prêt  à  crouler  et  raffermir  le  vaisseau 
baitu  par  la  tempête,  apparut  Théodose  qui 
d'une  main  sûre,  déroba  la  patrie  au  naufrage 
—  Ainsi,  dans  le  désordre  de  la  nature,  ur 
char,  égaré  au  milieu  des  airs,  emportait  Phaé- 
ton  :  le  soleil  déchaînait  ses  feux ,  et  dévorai 
de  ses  rayons  rapprochés  la  terre  et  les  ondes 
soudain  Phébus  accourt,  et,  du  ton  accoutu- 
mé, gourmande  ses  coursiers  rebelles.  A  pein( 
ont-ils  reconnu  la  voix  de  leur  maître  que  le  ciel 
sous  un  guide  plus  sûr,  recouvre  son  harmo 
nie  :  le  char  reprend  son  cours,  et  la  chaleui 
sa  bénignité.  —  Ainsi  fut  sauvé  l'Orient,  remi^ 
aux  mains  de  Théodose;  mais  l'Occident,  qui 
refusa  ses  soins ,  fut  deux  fois  la  conquête  dt 
son  courage ,  deux  fois  le  prix  de  ses  dan- 
gers. 

Deux  tyrans,  par  des  crimes  divers,  oni 
fondu  sur  les  plaines  du  Couchant.  La  Bretagne 

Nam  quum  barbaries  penitus  coramota  gcmeuteni 
Irrucret  llbodopen  ,  et  niixto  turbine  gentis, 
Jam  déserta  suas  in  nos  transfundcret  Arctos  ; 
Danubii  totœ  vomercnt  quum  prffilia  ripai , 
Quum  Gclieis  ingens  preiiicretur  Mysia  plaustris  , 
Flavaque  Bistonios  opcriront  agmina  campos  : 
Omnibus  aftlictis  ,  et  vel  labentibus  ictu  , 
Vel  prope  casuris  ,  unus  toi  funera  contra 
Bcstitit,  exstinxitque  faces,  agrosque  colonis 
licddidit,  et  leti  rapuit  de  faucibus  urbes. 
Nulla  rclieta  foret  Uomani  noniinis  umbra, 
Ni  patcr  ille  tuus  jam  jam  ruitura  subisset 
Pondéra  ,  tuibalamquc  ratem  ,  certaque  Icvasset 
Naufragium  commune  manu  :  vdut  ordinc  rupto 
Quum  procul  insana;  trahcrcnt  Pbaethonta  quadriga?, 
Saîviretque  dies,  terramque  et  stagna  propinqui 
Haurirent  radii ,  solito  cum  murmure  torvis 
Sol  occurril  cquis  ;  qui  postquani  rursus  heriles 
Agnovere  sonos,  rediit  mcliore  magistro 
Blacbina  ,  concentusque  poli ,  currusque  rccepit 
Imperium  ,  llaiiimaKjue  modum  :  sic  tradilus  illi , 
ServalusqueOricas  :  al  non  pars  altéra  rerum 
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a  vomi  l'un  de  son  sein  ;  laulre,  un  Germain 
exilé  l'a  choisi  pour  esclave.  'J'oiis  deux  cou- 
pables d'un  crime,  onl  ti  empd  leurs  mains  dans 
le  sang  d'un  maî(re  innocent.  La  nouveaulë 
inspire  l'audace  au  premier:  l'exemple  com- 
mande au  second  la  prudence.  3Iaxime  est 
plus  prompt  à  former  des  projets,  Eugène  à 
chercher  sa  sûreté.  Celui-là  disperse,  celui-ci 
concentre  ses  forces.  Le  Breton  s'écarteau  loin, 
le  Germain  ne  quitte  pas  ses  retranchements. 
Leur  vie  est  différente ,  mais  leur  mort  est  pa- 
reille: ils  n'ont  pu,  l'un  ni  l'aiiirc,  échapper 
à  l'opprobre,  ni  mourir  dans  la  mêlée.  Dé- 
pouillés de  leur  masque  ,  privés  de  la  pourpre 
et  rendus  à  leur  condition  première,  ils  pré- 
sentent leurs  mains  aux  fers,  leurs  tètes  aux 
glaives  levés  pour  les  frapper.  O  honte  !  ils 
osent  demander  le  pardon  et  la  vie,  eux  qui, 
naguère,  d'un  coup  d'œil,  faisaient  mouvoir 
de  nombreuses  armées ,  qui  tenaient  l'univers 
I  incertain  dans  son  obéissance  ;  ils  tombent  non 
en  ennemis  sous  les  coups  d'un  vainqueur, 
mais  en  coupables  sous  les  coups  d'un  juge. 
Tyrans,  'J  héodose  les  frappa  de  son  glai- 
ve; criminels,  il  les  condamne  par  ses  arrêts. 
Leurs  conseillers  ont  déjà  cessé  d'être:  l'un 
s'est  précipité  d'un  vaisseau  dans  les  ondes  ; 
.  l'autre  a  terminé  sa  vie  par  le  fer.  lis  trou- 
I  vent,  celui-ci  sur  les  Alpes,  celui-là  dans  la  mer, 
'  un  lond)iau.  La  mort  de  leurs  assassins  est  une 
consolation  que  donne  un  vengeur  à  deux  frè- 


Tradita ,  liis  posscssa  manu ,  bis  parla  pcriciis. 
l'er  variutn  {jciiiini  scelus  cnipcre  tyranni 
Trarliluis  occiduis  :  liunc  sacva  Brilaniiia  fudit  ; 
Hune  sil)i  Gormanus  faniiilum  dclcjcrat  cxsul. 
Ausiis  nterquc  nofas  ,  doniiiii  icspcrsus  uterfiue 
Insonlis  jugulo  :  novilas  audcre  priori 
Suadcbat,  cantumque  dal)ant  cxcmpla  sequontcin  : 
Hic  nova  moiiri  prspccps  •,  lue  quœrurc  liita 
Providns  :  hic  fiisis,  colicctis  viribus  illc  : 
Hic  vagiis,  cxcurrcns  ;  liic  intra  claustra  rcdiiclus  : 
Dissiinilcs ,  sed  morte  parcs  :  ovadcre  ncutri 
Dedecus  ,  aut  mixtis  licuit  procugibcre  lolis. 
Ainissa  spccie  ,  raptisque  insijjnibus  ,  anibo 
In  vulins  rcdicre  snos  ,  manilinsquo  rovinclis 
Oblali  ijladiis  subinillnnt  colla  pnralis, 
Lt  vilain  veniamque  rojjant .  proh  damna  pudoris! 
Qui  modolam  dcnsasnulu  niovcrc  cohortes, 
In  quos  jain  dubius  sesc  liliraverat  orbis, 
Non  hostcs  victore  cadnnl ,  sed  judice  sontes. 
Damnai  voce  reos,  pcliil  quos  Marie  tyrannos. 
Amborum  ppricre  dnces  :  hic  spontc  carina 
Decidii  in  Iluctus  ;  illnm  suus  abstniit  ensis. 
Hune  Alpes,  hune  ponlus  habet  :  solaiia  rœsis 
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res  égorgés.  Une  pareille  victime  calme  leurs 
mânes  augustes.  Voilà  l'oflrande  portée  sur  le 
tombeau  des  deux  jeunes  princes;  le  sang  des 
bourreaux  apaise  leurs  omltres  royales. 

Ce  double  triomplie  prouva  à  la  fois  la  jus- 
tice de  la  cause  et  l'intérêt  des  dieux.  Appre- 
nez, races  futures,  qu'il  n'est  pas  d'obstacle 
pour  le  juste,  de  sûreté  pour  le  coupable. 
Théodose  avait  parcouru  sans  qu'on  le  reconnût 
de  longs  espaces,  devancé  la  renommée,  et, 
s'annonçanl  lui-même,  immolé  d'un  coup'inat- 
tendu  les  coupables,  et  franchi  comme  une 
plaine  des  montagnes  fortifiées.  Entassez  roc 
sur  roc  ;  élevez  des  tours  ;  protégez-vous  par 
des  torrents  profonds  et  de  vastes  forêts;  pla- 
cez le  Gargan  sur  la  tête  des  Alpes,  l'Apennin 
sur  les  neiges  des  Pyrénées  ;  entassez  ITIœmus 
sur  le  Caucase,  le  Pélion  sur  l'Ossa  :  vous  ne 
ferez  pas  un  mur  qui  mette  le  crime  à  l'abri  : 
il  arrivera,  le  ministre  de  la  vengeance  :  la 
cause  la  plus  juste  saura  tout  aplanir. 

Cependant  Théodose,  se  souvenant  qu'il  est 
citoyen ,  n'a  pas  fait  sentir  sa  fureur  aux  trou- 
pes fugitives;  loin  d'insulter  à  leur  défaite,  il 
ouvrait  l'oreille  aux  prières,  et  son  cœur  à  la 
clémence.  Sobre  de  châtiments,  il  ne  porta 
pas  la  colère  dans  la  paix  ;  et  le  terme  des  com- 
bats fut  celui  des  vengeances.  Le  vaincu  fut 
heureux  de  l'avoir  pour  vain(iueur,  et  ceux 
qu'il  avait  terrassés  durent  aux  chaînes  qu'ils 
portèrent  leur  fortune  et  sa  protection,  Pro- 


Frali  ibus  liœc  uilor  Iribuil  :  necis  anclor  ulcrqiio 
Labilur  ;  auguslas  par  victinia  milijjat  umbras. 
lias  dedil  inferias  liimulis  ,  juvenumque  duoruni 
i'urpureos  mcrilo  placavit  saui;ninc  Mancs. 
lili  jnstiliani  contirmavere  Iriuinphi  ; 
Praîsentcs  docuere  Deos  :  bine  saecnla  discanl 
Indomilum  nihil  esse  pio  ,  lutumve  noeenli. 
Nunlius  ipse  sui  lonfjas  incognitus  rgit 
Pra^venlo  rumore ,  vias  :  inopinus  ulrumque 
Perculil ,  et  clauses  montes ,  ut  plana  ,  rcli(|ui(. 

lixslruile  imniancs  scopulos,  attollite  tmres 
Cinjjilc  vos  fluviis,  vaslas  opponilc  siivas, 
(iarjjanum  Alpinis,  Apenninuniqiie  nivaleni 
IVrniixtis  sociale  jujjis  ,  cl  rupibns  /Enuim 
Addilc  Gaucasiis  ;  involvile  Pelion  Ossa?  ; 
Non  dabilis  muruni  scelcri  ;  qui  vindiect,  ibil. 
Omnia  subsidcnt  meliori  pervia  caus;p. 

Ncc  lamcn  obiilus  civem  ,  ccdcntil)ns  atrox 
Parlibus  infremuil  :  non  insultare  jaccnli 
Malobat  •  milis  prccibns  ,  piclalis  abnndans, 
Panac  parcus  eral  ;  paci  non  inliilil  iram 
Posl  acies  :  odiis  idem  ,  qui  terminus  armis. 
Profuil ,  hoc  vincenle ,  capi  ;  multosqtie  subactos 
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digue  de  trésors  d  d'honneurs,  celait  son 
penchant  et  sa  jouissance  de  rendre  leur  sort 
moins  cruel. 

De  là  cet  amour ,  de  là  ce  dévouement  du 
soldat  invincible;  de  là  encore  celte  fidélité 
qu'hériteront  ses  enfants!  Heureux  d'une  si 
noble  origine,  tu  naquis,  et  avec  toi  naquit 
ta  grandeur  :  jamais  tu  ne  semis  la  disgrâce 
d'une  condition  privée.  Les  autres ,  le  palais 
les  reçut;  seul,  c'est  dans  le  palais  que  tu  vins 
au  jour  ;  seul  tu  grandis  dans  la  pourpre  de  ton 
père;  et  tes  membres,  que  ne  profana  jamais 
le  vêtement  des  sujets  ,  furent  recueillis  sur 
un  royal  tissu.  L'Espagne,  dont  les  fleuves 
roulent  de  l'or,  vit  naître  ton  père;  le  Bos- 
phore s'applaudit  de  ta  naissance.  Aux  portes 
du'  couchant  naquirent  tes  aïeux  ;  l'Aurore  te 
servit  de  nourrice.  Rejeton  illustre,  tu  es  un 
sujet  de  disputes;  deux  niondes  te  réclament 
pour  citoyen. 

C'est  de  Bacchus  et  d'Alcide  que  Thèbes  lire 
se  gloire  ;  c'est  à  la  naissance  de  Laione  que 
Délos  cessa  de  flotter ,  et  la  Crète  se  vante  des 
premiers  pas  que  forma  le  maître  de  la  fou- 
dre. Mais  elle  efface  Délos,  elle  surpasse  les 
sommets  du  Dicté ,  la  contrée  qui  nous  a  donné 
un  dieu  dans  Honorius.  Ces  rivages  étroits 
n'ont  pu  lui  suffire;  une  couche  rocailleuse,  sur 
les  roches  inhospitalières  du  Cinthe,  n'a  pas 
blessé  ses  membres.  C'est  appuyée  sur  l'or, 
couverte  de  diamants,  étendue  sur  la  pourpre, 

Prospéra  laturaî  commendavere  catenae. 

Magnarum  largitor  opum  ,  largitor  honorum  ; 

Pronus  et  in  melius  gaudcns  convcrtere  fata. 
Hinc  amor,  hiiic  validum  devoto  inilile  robur. 

Hinc  natis  mansura  fides  :  hoc  nohilis  ortu 

Nasceris  ,  œquaiva  cuiii  inajestale  crealus , 

Nuliaque  privata;  passus  conlagia  sortis. 

Omnibus  acceptis,  ultro  te  rcgia  soluni 

Protulit  ;  et  patrio  felix  adolescis  in  ostro  ; 

Membraquc ,  vesiilu  nunquam  temerala  profane , 

In  sacros  cecidere  sinus.  Hispania  patrem 

Auriferis  eduxit  aquis  ;  te  gaudet  aluinno 
Bosporus  :  Hesperio  de  limite  surgit  orlgo  ; 
Scd  nutrix  Aurora  tibi  :  pro  pignore  tanto 
Cerlalur  :  geniinus  te  civem  vindicat  axis. 
Herculis ,  et  Bromii  sustentât  gloria  ïbebas  ; 
Hoesit  Apollineo  Delos  Latonia  partu  ; 
Gretaque  se  jaclat  tencro  reptata  Tonanli  : 
Sed  melior  Delo  ,  Dictœis  clarior  oris  , 
Quao  dédit  hocNumen  regio  :  non  litora  nostro 
Sufficcrent  angusta  Deo  ;  nec  inhospita  Cj  ntbi 
Saxa  tuos  artus  duro  la;sere  cubili. 
Acclinis  genitrix  «uro ,  circuratlua  gemmis, 


que  Flaculle  devint  mère ,  et  le  palais,  au  jour 
de  sa  délivrance,  retentit  de  religieux  accords. 
Que  de  signes  précurseurs  de  ton  avenir!  Que 
ne  promirent  pas  alors  les  chants  et  le  vol  des 
oiseaux  !  Dans  quel  délire  s'égarèrent  les  de- 
vins! Pour  toi,  Jupiter  reprit  une  voix,  et, 
muet  depuis  long-temps ,  Delphes  rompit  le 
silence.  Les  mages  chantèrent  dans  la  Perse; 
les  augures,  dans  l'Éirurie,  pressentirent  tes 
destinées  ;  la  vue  des  astres  glaça  l'habitant  de 
Babylone  ;  l'élonnement  saisit  les  vieillards  de 
laChaldée;  et,  dans  sa  grotte,  taillée  dans  les 
rochers  de  Cumes,  tonna  une  fois  encore  la 
voix  de  la  Sibylle. 

Sans  doute  le  prêtre  de  Cybèle  ne  promena 
pas  autour  de  ton  berceau  ses  cymbales  re- 
tentissantes; mais,  à  tes  côtés,  parut  une 
armée  éclatante.  Environné  des  enseignes,  en- 
fant divin  ,  tu  vis  les  casques  s'incliner  en  la 
■présence,  et  tu  répondis  aux  clairons  par  un  va- 
gissement guerrier  :  le  même  jour,  tu  reçus  la 
naissance  et  l'empire.  C'est  du  berceau  que  tu 
montas  sur  le  char  des  consuls,  et  ton  nom 
prononcé  depuis  un  jour  marqua  les  fastes. 
On  te  fit  don  de  l'année  qui  te  vit  naître  ;  ta 
mère  enveloppa  ton  enfance  dans  les  plis  de  la 
trabée,  et  dirigea  tes  premiers  pas  vers  la 
chaise  curule.  ïu  croissais ,  objet  de  leurs  hom- 
mages, sur  le  sein,  dans  les  bras  sacrés  des 
déesses.  Diane  souvent  suspendait  à  les  épaules, 
comme  ornement  de  ton  enfance,  les  arcs  du 

In  Tyrios  enixa  toros  :  ululata  verendis 
Aula  puerperiis  :  quœ  tune  documenta  futuri  ? 
Qua;  voces  avium  ?  quanti  per  inane  volatus? 
Quis  valum  discursus  erat  ?  tibi  corniger  Ammon , 
Et  dudum  taciti  rupere  silentia  Delpbi  ; 
Te  Persœ  cecinere  Magi  ;  te  sensit  Etruscus 
Augur,  et  inspectis  Babylonius  borruit  astris  ; 
Ciialdaîi  stupuere  senes,  Gumanaque  rursus 
Intonuit  rupes  ,  rabida;  delubra  Sibylla?. 
Nec  te  progenitum  Cybeleius  œre  sonore 
Lustravit  Corybas  :  excrcitus  undique  fulgens 
Adstitit  :  ambitus  signis  augustior  infans, 
Sentit  adorantes  galeas ,  redditque  feroceni 
Vagitum  lituis  :  vitain  tibi  contulit  idem 
Imperiumque  dies.  Inter  cunabula  consul 
Proveberis  :  signas ,  posito  modo  noniine ,  fastos; 
Donaturque  tibi ,  qui  te  produxerat ,  annus. 
Ipsa  Quirinali  parvum  te  cinxit  amictu 
Mater,  et  ad  primas  dociiit  reptare  curules. 
Uberibus  sanctis ,  immortalique  dearum 
Grescis  adoratus  gremio.  Tibi  sa;pe  Diana 
Mœnalios  arcus  venatricesque  pharetras 
Suspendit ,  puérile  decus  :  tu  sa;pe  Minerva- 


si  i;  \a:  ()iiatkiï:mk  consulat  d  iionorius. 
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Menale  et  le  car(|uois  des  cliasseuis.  Souvenl 
lu  le  jouais  sur'  le  bouclier  de  Minerve ,  et,  par- 
courant sans  danger  la  redoutable  égide,  lu 
flattais  d'une  main  intrépide  ks  serpents  cares- 
sants. Souvent  encore ,  aux  yeux  enchantés  de 
son  époux  ,  la  reine ,  devançant  de  ses  vœux 
l'avenir,  plaçait  avant  le  temps  le  diadème  sur 
ion  Iront,  puis  te  présentait,  porté  dans  ses 
bras  d'albâtre,  aux  baist  rs  de  ton  illustre  père. 

Bientôt  les  degréssonlfrancliis  :  de  prince  de 
la  jeunesse  devenu  César,  tu  marches  l'égal  de 
ton  frère.  Jamais  le  langage  des  dieux  ne  fut 
plus  certain  ;  jamais  mortel  n'obtint  du  ciel  de 
plus  favorables  présages.  Un  noir  orage  avait 
enveloppé  la  céleste  voûte ,  et  l'Auster  avait 
amoncelé  les  nuages.  Mais  à  peine,  avec  les  ac- 
clamations accoutumées,  le  soldat  t'avail-il  élevé 
sur  le  tribunal,  que  Phebus  dissipa  ces  vapeurs, 
et  le  même  instant  (|ui  remit  le  sceptre  en  tes 
mains  rendit  le  jour  au  monde.  L'œil,  par  delà 
le  Bosphore  éclairci,  contemplait  (^halcédoine: 
le  soleil  ne  découvre  pas  seulement  les  contrées 
qui  l'avoisinent  ;  laThrace  entière  sort  du  sein 
(II'  (cs  vapeurs;  le  Pang('e  réfléchit  la  lumière. 
Cl  I.'  marais  Méotide  resplendit  de  layons  in- 
connus à  ses  bords.  Ce  n'cîst  pas  le  souffle  de 
Borée,  ni  l'ardeur  du  soleil  (\m  ont  dissipt'  les 
ombres  ;  c'est  un  éclat  avaiil-coureur  de  ion 
élévation:  tout  br  ille  d'une  daité  propli(!li(|ne  ; 
la  nature  sourit  de  la  sérénité  (|u'elle  le  doit. 

Quedis-je?  au  milieu  du  jour,  apparut  aux 
peuples  étonnés  une  étoile  audacieuse  :  loin  de 

Lusisli  clypco,  fiilvain(|uc  iMi|)unc  pprcrrans 

,  Iruclasti  blundos  iiitcrritus  aii|;ups. 
Sa;|)e  tuas  cliaiii ,  jain  tiiin  (jaudenlc  niarilo, 
Vclavil  ii'ijina  comas ,  fcstinar|iic  voli 
l'i'a?$(Mn|)liiiii  (liadeiiia  dedil  .  tiim  iu'vihiis  iihiis 
Sustiilit ,  ot  iiia|;iiu  porrcxit  ad  oscilla  |tatri. 
Nec  dilaliis  lionor  :  iiuilatus  l'i  inci[ic  C.Tsar 
Frotiiius  (Tfiuaris  l'i  ali  i ,  nec  cortius  iinquaiii 
Horlali  Supc'i'i  ;  luillis  pripscnlior  nUluT 
Adfuit  oiiiinibus  Tciichris  iiivolvcrat  alra 
r^umcn  liicins,  densosi|(ie  ïSotus  collcgerat  iinbrcs  : 
Sed  inox  ,  quuin  solila  miles  le  voce  lovasset , 
Nubila  dissolvil  l'Iiœbus  ,  |)aritcr(|iir  dabaiittii' 
Scejilra  liiii ,  iiiuiido(iiic  dies  :  iali|;ine  liber 
Bosporus  adversaiii  patiliir  Clialcedoiia  ccrni. 
Nec  taiilitiii  viciiia  iiitcnt ,  sed  lola  i'e|iulsis 
Nubibiis  exuilur  Tlirace  :  l'an(;a'a  ronideiil , 
Insiietosqtie  palus  radins  Ma>otia  vibrât. 
Non  Borcas  iiimbos,  non  Sol  ardcnlior  e(;il  : 
Iniperii  lu\  iila  fuit  :  pr(csa|;us  obibal 
Cuncta  nilor ,  risitque  tuo  Nalura  serouo. 
Visa  oliaiii  medio  ,  populis  niirandbus  ,  audax 
T.  II. 


languir  inceriains,  émoussés,  ses  rayons  éga- 
lent ceux  dont  le  Bootès  illumine  la  nuit.  Elle 
aj)pai  iit  dans  un  ciel  hospitalier,  à  une  heure 
(|ui  n'éiailpas  la  sienne;  et,  dans  l'absence  de 
Phébé,  on  put  la  reconnaître.  C'était  peut-être 
Ion  auguste  mère,  peut-être  ton  aïeul,  placé  au 
rang  des  dieux;  peut-être  encore  le  soleil  con- 
sentait-il à  partager  l'empire  du  ciel  avec  les  as- 
tres de  la  nuit,  empressés  de  te  voir.  Ce  présage 
n'est  pas  un  mystère.  Aux  yeux  d'Ascagne  brilla 
le  gage  de  sa  puissance  future,  quand  une  flam- 
me innocente  entoura  d'une  clarté  soudaine  sa 
chevelure,  et  que,  promenée  sur  la  lèle  du 
jeune  Phrygien,  elle  traçait  autour  de  ses  tem- 
pes un  cercle  d'argent,  emblème  de  sa  destinée. 
Mais  pour  toi  ce  sont  les  feux  mêmes  du  ciel 
(|ui  piésagenl  ta  grandeur  future.  —  Tel,  au 
sortir  des  grottes  de  l'Ida,  Jupiter,  jeune  en- 
core, parut  au  sommet  de  l'Olympe,  devenu  son 
empire,  et  reçut  l'hommage  des  dieux  que  lui 
sounietiail  la  nature.  Ln  duvet  printanier 
n'ombra;;eaii  pas  encore  son  visage:  sur  son 
cou  ne  floitait  pas  encore  la  chevelure  destinée 
à  ébranler  l'univers  ;  et  déjà  son  bras  novice  ap- 
prenait à  lancer  la  foudre  et  à  déchirer  la  nue. 

Th('odose  sourit  à  cet  au/fure.  Fier  de  ses 
(ils,  deja  éj^aux  en  gnmdeur,  il  revenait  appuyé 
sur  ce  double  soutien;  et,  ra  lieux  sur  son 
char,  les  pressait  dans  ses  bras  i)alernels. — 
Ainsi  les  Gémeaux  ,  (ils  de  Lèda  ,  siègent  près 
de  l'inmiortel  autour  de  leurs  jours  :  ù  la  ressem- 
I  blance  de  leurs  traits,  à  l'or  de  leurs  robes  Hol- 

Slella  die,  dubitanda  nibil  ,  nec  criuc  reludo 
l^an(juida  ,  sed  (juautus  nuineiaUir  uocte  liooU-s  : 
Eii)iruit(|ue  pla|;is  alicni  temporis  liospes 
l(>nis,  el  ajjnosri  poluil,  i|uuni  luna  lalerel  ; 
Sive  pareus  Augusta  fuit,  scu  furie  reluxil 
Divi  sidus  avi ,  seu  le  properaiitibiis  astris 
Cernere  Sol  p.ilieiis  raduin  commune  remisil. 
Apparel  quid  signa  fcranl  :  vcnlura  poleslas 
Claruil  Ascanio  ,  subila  qiiuin  luce  cmnariun 
Innocuus  flagrarel  apex  ,  l'liry|>ioque  volulus 
Verlice  ,  fatiilis  redimeret  leuipora  candor. 
M  Um  cœlesles  illuslranl  oinina  dainma'. 
Talis  al)  Idœis  primn'vus  Jupiter  anlris 
l'ossessi  slelil  arec  p<di  ,  famul(is(|ue  recepil , 
Nalura  tradenle  ,  deos  :  lauugine  nomlum 
Veriiabant  vultus,  nec  adhuc  per  ctdia  Iluebaiit 
Mdlurff  couvexa  coma;  ;  tum  scinderc  nubes 
Discebal ,  fulmenquc  rudi  loniuere  lacerlo. 

La-tioraugui  io  genilor,  nalisque  superbus 
Jan»  |)ari!ius,  duplici  fullus  consorte  redibat , 
Splendebalque  pio  complexus  pignora  curru. 
Ilauil  alilcr  siimmo  |;einini  cum  paire  I.acone^ 
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tantes ,  à  l'ëtoile  fixée  sur  leur  tête ,  on  recon- 
naît des  frères ,  on  reconnaît  une  sœur  :  pour 
Jupiter,  l'erreur  même  a  des  charmes  ;  Léda 
jouit  de  son  ignorance,  etl'Eurotas  sait  à  peine 
distinguer  ses  nourrissons. 

A  peine  le  père  et  son  fils  sont-ils  rentrés  au 
palais,  que  Théodose  adresse  au  jeune  prince  ce 
discours  que  lui  dicte  l'intérêt  de  l'état  :  i  Mon 
fils,  si  le  sort  t'avait  donné  le  sceptre  de  la  Perse, 
si,  descendant  des  Arsacides ,  tu  portais  sur 
ton  front  la  tiare  révérée  des  barbares  habitants 
de  l'Orient,  il  te  suffirait  d'une  illustre  nais- 
sance ;  et ,  plongé  dans  le  luxe  et  l'indolence , 
ta  noblesse  pourrait,  seule,  te  soutenir.  Mais 
combien  est  différente  la  condition  des  maîtres 
de  Rome  !  Leur  appui, c'est  la  vertu,  non  le  sang: 
grande  et  féconde,  quand  elle  s'unit  au  pouvoir, 
la  vertu,  dès  qu'elle  se  cache,  ne  mérite  que  dé- 
dains :  ensevelie  dans  les  ténèbres,  en  quoi  peut- 
elle  servir  à  ses  obscurs  adorateurs?  Elle  res- 
semble au  navire  sans  pilote ,  à  la  lyre  muette  , 
à  l'arc  sans  ressort.  Il  faut,  pour  la  trouver,  se 
connaître  soi-même  et  calmer  l'oragedeses  pas- 
sions: l'on  n'y  parvient  quepardelongsdélours. 

«  Ce  que  l'on  apprend  pour  soi ,  apprends-le 
pour  l'univers.  Lorsque,  par  le  mélange  de  la 
terre  et  de  l'air,  Prométhée  façonnait  notre 
corps ,  il  déroba  l'immatérielle  raison  dans  le 
ciel,  sa  patrie,  et  l'enchaîna,  malgré  sa  résis- 
tance ,  dans  une  prison  mortelle  ;  puis ,  à  dé- 


faut d'autre  moyen  pour  former  l'homme ,  à 
cette  première  âme  il  en  ajouta  deux  autres. 
Celles-ci  s'affaissent  et  périssent  avec  le  corps; 
celle-là  reste  seule,  et,  survivant  au  bûcher,  re- 
vole dans  le  ciel.  Il  la  plaça  dans  la  tête,  sié^e 
éminent,  d'où  elle  règle  les  devoirs  et  préside 
aux  actions  :  ses  esclaves  habitént  au-dessous 
d'elle,  et,  sous  ses  lois  suprêmes,  un  séjour  ap- 
proprié à  leurs  fonctions.  Il  craignit  en  effet , 
l'artisan  de  nos  corps,  lie  confondre  l'essence 
céleste  avec  la  matière ,  et  fixa  en  des  endroits 
divers,  à  diverses  distances,  toutes  les  parties  de 
l'ûme.  Près  du  cœur,  à  la  source  du  sang,  dans 
un  espace  que  la  rage  enflamme  et  gonfle,  que 
l  effroi  glace  et  resserre,  il  plaça  la  colère,  ar- 
mée de  flammes,  ardente  à  nuire ,  victime  de 
ses  transports;  et ,  comme  elle  entraînait  tout 
dans  sa  fougue ,  et  refusait  aux  membres  tout 
repos,  il  imagina  le  poumon,  pour  équilibrer 
la  chaleur  par  l'humidité,  et  amollir  les  fibres 
gonflées.  Pour  la  cupidité,  qui  toujours  demande 
et  ne  donne  jamais,  il  la  relégua  dans  le  foie  et 
les  régions  inférieures  :  monstre  qui,  ouvrant 
une  large  gueule,  ne  peut  assouvir  et  repaître 
sa  faim.  Tantôt  en  proie  aux  soucis  rongeurs  de 
l'avarice,  aux  aiguillons- brûlants  de  l'amour, 
tantôt  dans  l'allégresse  ou  la  douleur,  rassasiée 
et  toujours  insatiable,  elle  renaît  plus  souvent 
que  l'Hydre  abattue  par  le  fer.  Le  mortel  qui 
pourra  calmer  ces  mouvements  tumultueux  of- 


Progcuies  Ledœa ,  sedent  ;  in  utroque  relucent 
Frater,  utroque  soror  :  simili  cUlamys  effluit  auro  : 
Slellali  pariter  crincs  :  juvat  ipse  Tonanleui 
Error,  et  ambiguaj  placet  ignorantia  matri. 
Eurotas  proprios  discernera  nescit  alumnos. 
Ut  domus  cxcepit  reduces  ,  ibi  talia  tecuni 
Pro  rerum  stabili  fertur  ditione  locutus  : 

((  Si  tibi  Parthoruin  solium  Fortuna  dedisset , 
Gare  puer,  terrisque  procul  venerandus  Eois 
Barbarus  Arsacio  consurgeret  ore  tiaras  ; 
Sufficeret  sublime  genus  ,  luxuque  fluentem 
Deside  nobilitas  posset  te  sola  tueri. 
Altéra  Romanaî  Jonge  rectoribus  auloe 
Conditio  :  virtute  decet,  non  sanguine  niti. 
Major  et  utilior  fato  conjuncta  potenti , 
Vile  latens  virtus.  Quid  enim  submersa  tenebris 
Proderit  obscuro?  vcluti  sine  remige  puppis  ; 
Vel  lyra  ,  quœ  reticet  ;  vcl ,  qui  non  tenditur  ,  arcus. 
Hanc  tamen  haud  quisquani ,  qui  non  agnoverit  ante 
Semel ,  et  inccrtos  animi  pacaverit  a;stus  , 
Inveniet  :  longis  illuc  ambagibus  itur. 

«  Disce  orbi ,  quod  quisque  sibi  :  quum  conderet  artus 
Nostros ,  aïtberiis  miscens  terrena  Promelbeus  , 
Sincerani  patrio  menlem  furatus  Olympo 


Conlinuit  clauslris ,  indignanlcmque  revinxif. 
Et ,  quum  non  aliter  possent  mortalia  lingi , 
Adjiinxil  geminas  :  illae  cum  corpore  lapsœ 
Inlercunt;  base  sola  niancl ,  busloque  superstes 
Evolat.  Hanc  alla  capilis  fundavil  in  arce 
Mandatricem  opcrum  ,  prospecluramque  labori  : 
nias  inferius  collo  ,  prœccplaque  summœ 
Passuras  dominrc  ,  digna  slatione  locavil. 
Quippe  opifcx  verilus  confundere  sacra  profanis  , 
Distnbuit  partes  animoe  ,  sedesque  removil. 
Iram  sanguinei  regio  ?ub  peclore  cordis 
Prolegit  iinbulam  flammis  ,  avidamque  nocendi , 
Prœcipilemque  sui.  Rabie  succensa  lumescil, 
Contrabiturslupefacta  melu  :  quumque  omnia  secum 
Ducercl ,  et  requiem  inembris  vesana  negaret  , 
Invenit  pulmouis  opem  ,  madidumque  furenti 
Prœbuit ,  ul  lumidœ  ruèrent  in  mollia  libra?. 
Al  sibi  cuncla  petcns  ,  nil  coUalura  cupido, 
In  jccur ,  et  Iraclus  imos  compulsa  recessit  : 
Qua>,  relut  immanes  reserat  dura  bellua  rictus, 
Explcri  pascique  nequit;  nunc  verbere  curas 
Torquct  avariliœ  ,  stimulis  nunc  flagrat  amorum , 
Nunc  gaudet,  nunc  mœsta  dolet ,  satiataque  rursus 
Exoritur,  capsaque  redit  pollenlius  Hydra. 
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frira  à  la  raison  un  inébranlable  sanctuaire. 

t  Vainement  ton  empire  s'élentirait  aux  der- 
nières limites  (le  rinile  :  vainement  leMède, 
l'Arabe  voluptueux  et  le  Sère  l'apporteraient 
leur  encens.  Si  ton  cœur  est  ouvert  à  la  crainte, 
à  des  désirs  honteux,  aux  transports  de  la  co- 
lère ,  soumis  au  joug  des  passions ,  tu  nour- 
riras en  toi  d'impérieux  tyrans;  mais  règne  sur 
loi-même,  et  lu  auras  des  droits  à  l'empire  de 
l'univers.  Un  pencliant  trop  violent  entraîne 
riiomme  au  mal  :  la  licence  le  porte  aux  excès, 
etlelivre  sans  i'reinà  ses  charmes  funestes. Quelle 
chasteté  est  difficile  ,  quand  le  plaisir  est  sans 
obstacles!  Et  qu'avec  peine  on  étouffe  la  colère, 
(juand  l'occasion  seconde  la  vengeance!  Ré- 
prime ces  emportements  ,  consulte  moins  ton 
pouvoir  que  l'honneur  ;  et  que  le  sentiment  du 
bien  serve  de  frein  à  tes  actions. 

<  Sachi;  encore ,  ô  mon  fils  !  et  mes  discoui  s 
le  le  rediront  souvent,  que  tu  vis  entouré  des 
regards  de  l'univers;  que  tes  actions  ont  tous 
les  peuples  pour  témoins  ,  et  que,  pour  les  fai- 
blesses des  princes,  il  n'est  point  de  secret. 
L'éclat  que  jelie  leur  destinée  n'admel  pas  le 
mystère  :  il  n'est  pas  de  retraite  où  ne  pénètre, 
pas  de  réduit  obscur  que  n'explore  la  renom- 
mée. Sui  tout  n)ontre-toi  débonnaire  :  lorsque 
l'homuie  lecède  en  tout  aux  dieux,  c'est  par  la 
bonté  icule  (|u'il  les  peut  égaler.  Garde-toi  de 
montrer  le  doute  et  la  déliance!  Sois  ami  sincère 
et  ferme  l'oreille  aux  insinuations  de  la  calom- 

Hos  i(;ilur  si  (|uis  [lotuit  scdaie  tuinullus  , 
inconciissa  duliit  piiro;  sacraria  inenli. 
Tu  licol  l'xtrciiios  laie  doiniiiere  pur  InJos, 
ïe  Mcdiis  ,  le  mollis  Arabs  ,  le  Scres  adorent  : 
Si  nieluis  ,  si  prava  ciipis  ,  si  duceris  ira  , 
Servitii  paliere  juguiii  ;  tolerabis  iniquas 
Inleriiis  lejjes.  ïmic  oiiinia  jure  lenei)is, 
Quuiu  |)oleris  rei  esse  lui  :  proclivior  usus 
II)  pejora  dalur ,  suadelque  lieonlia  hiTUin  , 
lllcci-bris(|ue  cffreiia  favi  t.  Tum  vivere  easlc 
Aspei'ius  ,  quuni  prompla  Venus  ;  luni  durius  irn< 
Consulilur,  <|uuin  pœna  palel  :  sed  i-.oniprinie  umliis  : 
^ec  libi  (|uid  liceal ,  sed  quid  fecisse  decebil , 
0(xurral ,  nienteiiique  doniel  res|)eclus  lionesli. 

0  Hoc  le  pnclcrea  crebro  serinone  inonebo  , 
lit  le  tolius  incdio  lelluris  in  orc 
Vivere  cojjiioscas  ,  cunclis  lua  peiilibus  esse 
Fada  palain  ;  nue  possc  dari  re)>;alibus  usquaui 
SecreUiin  viliis  :  nain  lux  allissinia  fali 
Occultuin  niliil  esse  sinit,  lalebras(|ue  peromnes 
Inlrat,  et  abslrusos  explorai  faina  rceessus. 
Sis  pius  in  priniis  :  nain  quuni  vincaniur  in  omni 
Munere  ,  sola  Dcns  «quai  eleinenlia  nobis. 


nie  ;  pour  qui  s'occupe  de  ces  vagues  rumeurs, 
toute  heure  devient  inquiétude  et  tourment.  Plus 
sûr  que  les  guerriers  et  les  armes,  l'amour  des 
sujets  est  la  {;arde  des  rois.  Ce  sentiment,  la  force 
ne  le  peut  arracher:  c'est  le  pi  ix  de  la  confiance, 
le  don  d'une  affection  sans  feinte.  El  ne  vois-lu 
pas  la  concorde  unir  les  parties  de  ce  bel  uni- 
vers ,  les  éléments  l'approchés  sans  violence  en- 
tretenir une  iflaltérable  harmonie  ;  le  soleil  se 
renfermer  dans  sa  carrière ,  la  mer  dans  ses 
limites  ,  et  l'air,  sans  cesse  embrasser  et  soute- 
nir la  terre,  sans  jamais  l'affaisser  par  sa  pe- 
santeur ni  céder  sous  son  poids? 

€  Inspirer  la  crainte,  c'est  déjà  l'éprouver: 
tel  esi  le  iori  des  tyrans.  Que,  jaloux  de  la 
gloire ,  ennemis  de  la  valeur,  ils  vivent  entourés 
d  un  rempart  de  glaives  et  de  poisons;  que, 
placés  dans  leurs  loris  dangereux,  ils  tremblent 
à  la  fois  et  menacent  :  loi,  citoyen  aussi  bien 
que  père,  oublie-toi  ;  penseaux  autres:  l'inté- 
rêt public  ,  et  non  ton  intérêt ,  tel  doit  être  ton 
mobile.  As-tu  rendu  une  loi  utile  ?  Si  lu  veux 
(|u'on  l'observe  ,  il  t'y  faut  ranger  le  premier. 
I>e  peuple  trouve  l'obéissance  plus  facile  et  h; 
joug  moins  pesant,  (|uandil  voit  l'auteur  de  la 
loi  s'y  soumettre;  lui-même.  L'exem|ile  des  rois 
<'St  la  rè{;le  du  monde  ;  et ,  pour  loucher  les 
cœurs,  les  décrets  ont  moins  d'empire  que 
l'exemple  du  monar(|ue  :  l  inslaul  qui  cliange 
un  prince  chan{;e  aussi  l(;s  sujets. 

€  11  est  d'autres  devoirs  encore  :  garde-toi 

Neu  dubie  suspeclus  Sfpts  ,  ncu  falsus  aniicis  , 
Itiiniortinive  avidus  :  qui  lalia  curai,  inanes 
Itorrebil  slrepitus  ,  nulla  non  anxius  liora. 
Mon  sic  cxcubiu-  ,  non  circuniMianlia  pila  , 
Quani  lulalur  anior  :  non  exlorquebis  ainari. 
Hoc  allernn  lides ,  hoc  sinipicx  gratia  dunal. 
Monae  vides  ,  operuni  qui  se  pulolierriinu»  illc 
Mundus  aniorc  ligcl,  nec  vi  conncxa  per  a'vum 
Conspirent  elenienla  sibi?  t|ui  limite  l'Iiu-bus 
Contenlus  medio  ,  contenlus  lilore  poiiUis? 
I']l       perpeluo  terras  ambilque  vcbiUjue  , 
Nec  premal  incunibens  ,  oneri  nec  cesseril  aer  ï 
Qui  lerrel ,  plus  ipse  timel  :  soi-s  ikla  l^rannis 
Convrnil.  Invideant  rlaris,  forlesque  li  iicident , 
IMuniti  (jladiis  vivant,  seplii|uc  veneiiis, 
Ancipiles  h.ibeanl  artes  ,  Irepidique  iiiinenlur. 
Tu  rivein  ,  palroiii(|uc  |;eras  ;  lu  consulc  cunrlis, 
INon  libi  :  nec  lua  le  moveanl,  sed  publics  vola. 
In  commune  jubés  si  quid  ,  censesve  lenendum  , 
l'i'imus  jtissa  subi  :  lune  observanlior  a><|ui 
l  it  populus,  nec  ferre  negal ,  quum  videril  ipsum 
Auctoreni  parère  sibi.  C<impunilur  orbiK 
Ket;is  ad  exempluni  :  nec  sic  inllectere  sensus 
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de  mépriser  la  faiblesse,  ou  de  franchir  les 
bornes  fixées  aux  humains:  l'orgueil  est  une 
tache  à  la  vie  la  plus  belle.  Je  ne  t'ai  pas  légué 
le  peuple  que  Saba  façonne  à  l'esclavage  ;  je  ne 
t'ai  pas  établi  maître  des  champs  Arméniens  ;  et 
l'Assyrie,  que  régit  une  femme ,  n'est  pas  un 
don  de  ton  père.  C'est  Rome ,  longtemps  la 
maîtresse  du  monde,  dont  tu  seras  le  maître; 
Rome  qui  ne  put  supporter  l'orgueil  d'un  Tar- 
quin,  ni  la  tyrannie  d'un  César.  Des  princes  qui 
ne  sont  plus,  l'histoire  dira  les  crimes ,  éterni- 
sera la  honte.  Qui  pardonnera  jamais  les  for- 
faits monstrueux  des  Césars  ?  Qui  pourra  igno- 
rer les  sanglants  massacres  de  Néron ,  et  les 
plaisirs  incestueux  du  vieillard  enseveli  dans  les 
infâmes  grottes  de  Caprée  ?  Mais  la  gloire  de 
Trajan  volera  d'âge  en  âge.  Dira-t-on  qu'il  a 
dompté  le  Tigre?  réduit  la  Perse  vaincue  au 
rang  de  nos  provinces  ?  traîné  au  Capitole  les 
Daces  enchaînés  à  son  char  ?  On  dira  qu'il  aima 
sa  patrie.  Ne  cesse ,  ô  mon  fils  !  d'imiter  ces 
modèles.  —  Si  la  guerre  gronde ,  exerce  tes 
guerriers  à  la  fatigue ,  et  prélude  ainsi  aux  ri- 
gueurs de  Mars.  Que  l'hiver  et  ses  frimas,  que 
le  repos  et  sa  langueu  r  n'  engourd  issen  t  pas  le  u  rs 
bras.  Vois  lorsqu'il  faut  asseôir  le  camp  dans 
un  endroit  salubre,  et  placer  sur  le  rempart  de 
vigilantes  sentinelles.  Apprends  où  lu  dois  ser- 
rer les  colonnes ,  étendre  ou  resserrer  de  nou- 
veau les  ailes  ;  connais  les  troupes  qui  convien- 


DIEN. 

nent  à  la  guerre  de  montagne  ou  aux  plaines,  les 
sentiers  dangereux ,  les  vallons  favorables  aux 
surprises.  Si  l'ennemi  se  fie  à  ses  murailles, 
que  la  baliste  les  attaque  de  ses  coups  redou- 
blés ;  que  le  bélier  fasse  voler  les  pierres  ;  que 
la  tortue  poussée  avec  force  vienne  frapper  les 
portes  ;  et  que  la  jeunesse ,  par  des  sentiers 
souterrains ,  s'élance  dans  la  ville.  Si  le  siège 
se  prolonge ,  garde  que  la  sécurité  n'endorme 
ta  vigilance,  et  ne  te  crois  pas  inaccessible  dans 
ton  camp  :  un  excès  de  confiance  a  fait  bien  des 
victimes;  c'est épars,  c'est  assoupis,  que  les 
guerriers  trouvent  le  trépas  :  un  vainqueur  dut 
souvent  sa  défaite  à  l'imprudence.  Écarte  de  tes 
tentes  les  délices  des  cours;  écarte  de  tes  dra- 
peaux des  troupes  pusillanimes  et  chargées 
d'armes  de  luxe.  Ne  crains  ni  les  pluies  ni  le 
souffle  des  vents,  et  que,  pour  repousser  la  cha- 
leur,des  pavillons  dorés  n'ombragent  pas  ta  tête. 
Qu'il  te  suffise  d'une  nourriture  sansapprêt:  tu 
animeras  les  courages  si  tu  partages  les  fatigues. 
S'il  se  présente  une  coUine  escarpée,  gravis-la 
le  premier.  Si  c'est  une  forêt  que  le  besoin  force 
d'abattre,  ne  rougis  pas,  la  cognée  à  la  main, 
de  renverser  un  chêne  ;  s'agit-il  de  franchir  un 
marais  croupissant,  que  ton  coursier,  le  pre- 
mier, en  sonde  la  profondeur.  Voilà  des  fleuves: 
glacés ,  tu  les  passeras  à  la  course  ;  sinon  fends- 
les  à  la  nage.  Qu'on  te  voie  ,  tantôt  cavalier, 
tantôt  fantassin,  te  mêler  dans  lesrangs,  tepla- 


Humauos  edicla  valent ,  ut  vita  regenlis. 
Mobile  iiiutatursemper  cum  principe  vulgus. 

«  llis  tanien  effectis,  neu  fastidire  minores  , 
Neu  pete  prœscriptos  bomini  transecndere  fines. 
Inquinat  egrcgios  adjuncta  superbia  mores. 
Non  tibi  tradidimus  dociles  servire  Sabœos  ; 
Armeniœ  dominum  non  te  praefecimus  ora;  ; 
INon  damus  Assyriam  ,  tenuit  quam  femina  ,  gentem  : 
Romani ,  qui  cuncta  diu  rexere  ,  regendi , 
Qui  nec  Tarquinii  fastus  ,  nec  jura  tulere 
^'sesaris.  Annales  vetcrum  delicta  loquentur  ; 
jilœrebunt  maculœ  :  quis  non  per  saecula  damnet 
Cajsareœ  portenta  domus?  quem  dira  Neronis 
Fanera  ,  quem  rupes  Caprearum  letra  latebit, 
liicesto  possessa  seni?  victura  feretiir 
Gloria  Trajani  ;  non  tam  quod  Tigride  victo  , 
Nostra  triumpbati  fuerint  provincia  Parthi , 
Alla  quod  invectus  fractis  Capilolia  Dacis  , 
Quam  palriœ  quod  niitis  erat.  Ne  desine  taies  , 
Nate ,  scqui  :  si  bella  tunant ,  prius  agmina  duris 
Exerce  studiis  ,  et  sajvo  pra>strue  Marti. 
Non  brumœ  requies ,  non  Libernacula  segnes 
Enervent  lorpore  manus  :  ponenda  salubri 
t.'.astra  loro ,  prœbenda  vigil  custodia  vallo. 


Disce  ubi  densari  cuneos ,  ubi  cornua  tendi 
^quius ,  aut  iterum  flecti  ;  qua;  montibus  apta? , 
Quac  campis  acies  ,  quœ  fraudi  accommoda  vallis  ; 
Qua  via  difficilis  :  tidit  si  mœnibus  hostis , 
Tum  tibi  murali  libretur  machina  pulsu  ; 
Saxa  rotet  prœceps  aries  ,  protectaque  portas 
Testudo  feriat  ;  ruat  emersura  juventus 
Effossi  per  operta  soli  :  si  longa  moretur 
Obsidio  ;  tum  vota  cave  secura  remittas  , 
Inclusumvc  putes  :  multis  damnosa  fuere 
Gaudia  :  dispersi  pereunt ,  somnove  soluti. 
Sa;pius  incautœ  nocuit  Victoria  turha». 
Neu  tibi  regiUcis  tentoria  larga  redundent 
Deliciis  neve  imbelles  ad  signa  maniplos 
Luxuries  armata  trabal  :  neu  tlantibus  austris  , 
Neu  pluviis  cédas  ;  neu  defensura  calorem 
Aurea  submoveanl  rapidos  umbracula  soles. 
Inventis  utcre  cibis  ;  solabere  partes 
/Equali  sudore  tuas  :  si  collis  iniquus , 
Primus  ini  :  silvam  si  cœdere  provocat  usus , 
Sumpta  ne  pudeat  quercum  stravisse  bipenni  : 
Calcatur  si  pigra  palus  ,  tuus  ante  profuodum 
Prœtentet  souipes  :  fluvios  tu  protere  cursu 
HaM-entes  glacie  ;  liquides  tu  scinde  natalu. 


SUK  LE  QUATRIÈME  C 
CCI-  aux  côlés  de  ces  guerriers.  Devenu  leur 
compagnon  ,  tu  hâteras  leur  marclie,  et  leurs 
fali{ïues  seront,  sous  tes  yeux  ,  un  honneur, 
un  plaisir.  > 

Ton  pèn;  allait  parler  encoi  e ,  que  lu  l'in- 
terrompis :  «  Oui ,  si  le  ciel  sourit  à  mes  pro- 
jets, je  suivrai  ces  avis;  et  les  peuples  commis 
à  mon  empire  retrouveront  en  moi  et  mon 
frère  et  l'auteur  de  mes  joui  s.  Mais  pourquoi 
l'expérience  ne  m'apprendrait-elle  pas  ce  que 
m'enseignent  tes  leçons?  Tu  marches  vers  les 
glaces  des  Alpes:  attache -moi  à  tes  pas; 
permets  que  je  puisse ,  l'arc  et  les  traits  en 
main  ,  faire  pâlir  le  tyran  et  porter  la  mort 
dans  son  sein.  Quoi!  Je  verrai  l'Italie  livrée 
aux  fureurs  d'un  brigand  ,  Home  sous  le 
joug  d'un  esclave  !  Ne  suis-je  encore  qu'un 
enfant?  Et  le  trône  insulté  ,  et  une  vie  qui 
m'est  chère,  ne  me  commanderaient  pas  la 
vengeance!  C'est  dans  le  sang  que  je  veux  bai- 
gner mon  coursier:  donne-moi  sans  délai  des 
armes.  Pourquoi  alléguer  ma  jeunesse?  (  )uoi  ! 
je  serais  incapable  de  combattre.  C'est  à  mon 
âge  que  Pyrrhus  renversait  seul  les  murs  de 
Troie ,  et  se  montrait  le  digne  njeton  d'Achille. 
Enfin  si,  comme  prince,  je  ne  puis  suivre  les 
drapeaux,  je  les  suivrai  comme  soldat.  » 

Théodose  embrasse  son  fils,  et,  transporté 
d'admiration  :  «  J'approuve  tes  désirs ,  ré- 
pond-il ;  mais  ton  ardeur  est  précoce.  L'âge 

Nuiic  pques  iii  iiiodias  ('(|uiluin  lo  coiiscri'  tiinnas  ; 
Nuiic  jjcdes  adsislas  pedili  :  luni  proniptius  ibuiit , 
Te  socio  ;  tum  conspicuus  ,  gratusque  frrcliir 
Sub  te  teste  labor.  »  Dicturiiin  pitira  pareiitcni 
Vore  subis  :  «  Equidein  ,  favcant  modo  nuinina  lœplis  , 
Hœr  effecla  dabo  ;  ner,  me  fralriquc,  iibii|uc 
Dissimilein  populi  comniissaque  re(;na  \idebuiit. 
Sed  r.iir  non  polius  ,  vcrbis  qurc  disscris ,  usii 
Experior?  gclidas  icrte  nunc  tendis  in  Alpes. 
Dur.  leriiin  coniiteiu  :  ii|;ant ,  sine  ,  noslra  tyrannuin 
Spicula  :  paliescat  nostro,  sine,  barbarus  aicu. 
Italiarnne  ferani  furiis  prxdonis  acerbi 
Subjeclam?  paliar  Ilninani  sorvire  client!  ? 
IJsque  adconu  puerV  nec,  me  pnlluta  p(>tesl;l^  , 
Nec  pia  co(jnali  taii|;et  vindicla  cruoris? 
l'cr  strajjes  equilarc  lihel  :  da  protinus  arma. 
Cur  aimos  obicis?  pu|;na!  cur  arguor  impar? 
jtlqualis  mibi  Pyrrhus  crat,  quuin  IVrfjama  .solus 
Verterct ,  et  patri  non  de(»encrarel  Achilli. 
Denique  si  princeps  castris  iiœrerc  nequibo, 
Vel  miles  veniam.  «  Delibal  dulcia  nali 
Usrula  ,  miratusque  rcl'ert  :  «  Laudanda  pctisti  ; 
Sed  feslinus  amor  :  \cniet  roi)usli()r  aïtas  ; 
Ne  propcra  y  neidtiin  décimas  cinensus  aristas. 
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viendra,  et  la  force  avec  l'âge:  ne  préviens 
pas  le  moment.  Tu  n'as  pas  vu  dix  printemps, 
et  tu  aspires  à  des  exploits  que  redoute  l'âge 
mûr!  Je  reconnais  en  toi  une  grande  âme. 
Au  milieu  de  l'allégresse  de  ses  ainis  ,  le  vain- 
queur de  Porus  pleurait,  dit-on,  à  la  nou- 
velle des  succès  de  Philippe,  dont  la  valeur  ne 
lui  laissait  rien  à  conquérir.  Ces  mouvements , 
je  les  letrouve  en  toi  ;  oui,  qu'il  soit  permis  à 
un  père  de  s'en  flatter  !  oui ,  tel  sera  mon  fils. 
Tu  ne  dois  pas  à  ma  faveur  un  empire  que  t'a 
déjà  donné  la  nature.  —  Ainsi  les  abeilles  ho- 
norent, dès  sa  naissance  ,  le  monarque  destiné  à 
guider  leurs  bruyants  essaims  dans  les  prés 
fleuris,  lui  demandent  de  régler  leurs  tra- 
vaux, et  lui  livrent  leurs  doux  rayons.  Ainsi 
règne  déjà  sur  les  pâturages,  et  conduit  les 
génisses,  le  jeune  taureau  à  qui  .ses  cornes , 
mal  affermies  encore ,  donnent  déjà  de  l'au- 
dace. —  Mais  pour  combattre,  attends  la 
jeunesse;  et,  tandis  que  la  guerre  va  ni'occu- 
pei-,  consens  à  partager  ici  ma  place  avec  ton 
frère.  Que  l'.Vraxe  indompté  et  U:  rapide  Eu- 
phrale  vous  redoutent  î  Que  le  Nil,  sur  tous  ses 
bords,  reconnaisse  vos  lois,  ainsi (|ue  les  cx)n- 
tréps  (|u'échaullent  les  premiers  feux  du  jour. 
Si  les  Alpes  s'ouvrent  devant  moi ,  si  le  succès 
couronne  la  cause  la  plus  juste,  lu  viendras 
prendre  les  rênes  des  états  recouvrés,  régir  la 
Gaule  belliqueuse ,  el  donner  à  l'Ibérie ,  mon 

A|;(;rederi!>  metuenda  \iris  :  vesli|;ia  ina|;uip 
ludolis  a[|nosco  :  fertur  Pclhrus  ,  Konm 
Qui  donmil  l'oruin  ,  quuin  pro8|K-ra  sa?pe  Pliilippi 
Audiret,  Ijpto.'î  inler  llcvissc  sodales, 
Nil  sibi  vincrnduui  patris  virtute  relinqui. 
Ilos  video  niolus  :  fas  sit  promillere  patri  : 
Tantus  eris  ;  nostro  nec  dcbes  regua  favori , 
Quir  tibi  jani  natura  dedil.  Sic  mollibus  oliiii 
Stridula  durturuin  pralis  examina  regein 
Nascentem  venerantur  apes  ,  et  pubhca  inellis 
Jura  pelunt,  tradunlqiie  fa  vos  ;  sir  pasrua  parvu« 
V  indir^it,  et  necdum  lirmalis  cornibus  ,  audat 
.lam  régit  armenlum  vilulu.^.  Sed  pra-lia  differ 
In  juvenem  ,  patiensque  moum  cum  fratre  (uerr, 
INIf  liellante  ,  Icicum  :  vus  imparalus  Araxes  , 
Nos  celer  Kuplirates  limeal  :  sil  Nihis  ubiqur 
\  ester,  et  emisso  quidquid  sol  imbuil  orlu. 
Si  pateant  Alpes  ,  habeat  si  causa  secundos 
Justior  cventus  ;  aderis  ,  partesque  receplas 
Suscipies ,  animosa  tuas  ut  (ïallia  loges 
Audiat ,  el  nostros  a;quus  modereris  Iberos. 
Tune  ego  serurus  fati ,  la-tusque  laborum 
Disredam  ,  vobis  utrumque  regentibus  axem. 
Interca  Mnsis  ,  animus  duin  mollior  ,  insla  , 


m  ^^^^ 

berceau, dos  lois  équitables.  Alors,  sans  crainte 
pour  l'avenir,  heureux  de  mes  travaux ,  je  re- 
mettrai à  mes  fils  l'empire  des  deux  mondes , 
et  terminerai  ma  carrière. 

»)  Cependant  cultive  les  muses,  quand  l'âge 
est  tendre  encore,  et  lis  ce  que  tu  dois  bientôt 
imiter.  Que  l'antiquité  grecque  ,  que  l'antiquité 
romaine  ne  cessent  jamais  de  converser  avec  toi. 
Passe  en  revue  les  antiques  héros,  et  prélude 
ainsi  aux  travaux  de  la  guerre  :  reporte-toi  aux 
premiers  âges  de  Rome.  La  liberté  conquise 
plait-elle  à  ton  courage?  tu  admireras  Brutus. 
La  perfidie  te  fait-elle  horreur?  tu  applaudiras 
au  supplice  de  Mettus.  Si  l'excès  de  la  sévérité 
t'attriste,  déteste  l'exemple  de  Manlius.  Honore 
les  Décius  :  mourir  pour  la  patrie  est  le  plus  beau 
destin.  Tu  verras  dans  Coclès,  debout  sur  un 
pont  chancelant,  en  face  de  l'ennemi ,  dans  Mu- 
cius ,  livrant  sa  main  à  la  flamme ,  ce  que  peut , 
même  seul,  un  héros.  Fabius  te  montrera  les 
avantages  d'une  sage  lenteur;  Camille,  vain- 
queur des  Gaulois,  ce  que  fait,  dans  un  moment 
critique,  le  chef  d'une  armée.  Là,  tu  apprendras 
que  la  disgrâce  ne  peut  abattre  la  vertu  :  la 
cruautédeCarihage  éternise  lenomdeRégulus, 
et  les  malheurs  de  Caton  sont  au-dessus  des 
triomphes.  Là,  tu  apprendras  encore ceque  peut 
une  honnête  pauvreté  :  Curius  était  pauvre  lors- 
que, parlesarmes,  il  terrassait  les  rois;  pauvre 
encore  Fabricius ,  lorsqu'il  rejetait  l'or  de  Pyr- 
rhus. Serranus,  dictateur,  conduisait  une  hum- 

Et ,  quae  mox  imitere ,  legas  ;  nec  desinat  unquani 
Tecutn  Graia  loqui ,  tecum  Romana  vctustas. 
Antiques  evolvc  duces  ;  assucsce  futura; 
Militiac  :  Latiuin  rctro  te  confer  in  œvum. 
Libertas  quaisita  placet?  mirabere  Brutum. 
Perfidiam  damnas?  Metti  satiabere  pœnis. 
Triste  rigor  niiniusV  Torquati  despue  mores. 
Mors  impensa  bonum  ?  Decios  vcnerare  ruentes. 
Vel  solus  quid  forlis  agat ,  le  ponte  soluto 
Oppositus  Codes  ,  Muci  te  flamma  docebit. 
Quid  mora  perlringat ,  Fabius  ;  quid  rébus  in  arctis 
Dux  gerat ,  ostendat  Gallorum  strage  Camillus. 
Discitur  hinc ,  nuUos  meritis  obsistcre  casus. 
l'rorogat  œtcrnam  fcritas  tibi  Punica  famam  , 
Kegule  :  successus  superant  adversa  Catonis. 
Discitur  hinc,  quantum  paupertas  sobria  possit  ; 
Paupcrerat  Curius,  quum  reges  vinceret  armis  ; 
Pauper  Fabricius,  Pyrrhi  quum  sperneret  aurum  ; 
Sordida  Serranus  flexit  dictator  aratra. 
Lustrata;  lictore  casa) ,  fascesque  salignis 
Postibus  aliiti  :  collcttic  consule  messes  , 
Kl  sulcata  diu  trabeato  rura  colono.  » 

Ilicc  genitor  praecepta  dabat  :  velut  ille  carinœ 
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ble  charrue  :1e  licteur  honora  les  chaumières:  les 
faisceaux  furent  attachés  au  seuil  de  leurs  por- 
tes ,  et  longtemps  on  vit  des  mains  consulaires 
sillonner  les  plaines  et  recueillir  les  moissons.» 

Ainsi  te  parlait  Théodose — Tel  un  vieux  pi- 
lote, dont  l'hiver  battit  les  navires  par  de  fré- 
quents orages  :  courbé  sous  le  poids  des  fatigues 
et  des  ans,  il  remet  le  gouvernail  aux  mains  de 
son  fils;  il  lui  dit  les  périls  et  les  ressources, 
l'astre  propice  au  navigateur,  l'art  d'éluder  le 
choc  des  vagues,  les  signes  avant-coureurs  de 
la  tempête,  la  perfidie  d'un  ciel  serein,  les  pré- 
sages qu'on  tire  du  soleil  à  son  coucher,  et  le 
vent  dont  la  rafale  rougit  le  front  pâle  et  dé- 
coloré de  la  lune. 

Père  fortuné,  quelle  que  soit  ta  place;  que  tu 
habites  l'Auster  ou  les  Trions  glacés  ,  tes 
vœux  seront  remplis  :  tu  vois  Honorius  qui 
déjà  l'égale,  et ,  ce  que  tu  désirais  plus  encore, 
te  surpasse  en  vertus.  Il  le  doit  à  l'appui  de 
Stilicon  ;  Stilicon  !  tes  derniers  vœux  l'ont 
donné  pour  appui  et  défenseur  aux  deux  frè- 
res. Il  n'est  rien ,  pour  nous ,  que  ce  héros 
ne  consente  à  souffrir  ;  il  brave  également 
la  fatigue  des  voyages  et  les  caprices  des 
mers;  il  osera,  fantassin  magnanime,  fran- 
chir les  sables  de  l'inculte  Libye,  et ,  pilote  au- 
dacieux ,  traverser,  au  coucher  de  l'humide 
Pléiade ,  les  Syrles  africaines.  Cependant  Ho- 
norius, c'est  lui  que  tu  charges  de  pacifier  le 
Rhin  et  les  peuples  inquiets  et  barbares  de  ses 

Longaîvus  rector,  variis  quem  sa;pe  procellis 
Exploravit  biems  ,  ponto  jam  fessus  et  annis  , 
iEquoreas  alni  nato  commendat  habenas  , 
Et  casus  artesque  docet ,  quo  dextra  regalur 
Sidere  ,  quo  fluctus  possint  moderamine  falli  ; 
Quœ  nota  nimboruni  ;  quae  fraus  intida  sereni  ; 
Quid  sol  occiduus  prodat;  quo  saucia  vento 
Decolor  iratos  attollat  Cynthia  vultus. 
Aspice  nunc  quacunque  micas ,  seu  circulus  Austri , 
Magne  parens  ,  gelidi  seu  te  meruere  Triones , 
Aspice ,  completur  votum  :  jam  natus  adaequat 
Te  meritis ,  et ,  quod  magis  est  optabile  ,  vincit 
Subnixus  Stilichone  iuo,  quem  fratribus  ipse 
Discedens  clypeum  defensorcmque  dedisti. 
Pro  nobis  nihil  ille  pati  ,  iiuUumque  récusât 
Discrimcn  tentare  sui  ;  non  dura  viarum  , 
Non  ineerta  maris.  Libyœ  squalentis  arenas 
Audebit  superare  pedcs  ,  madidaque  cadente 
Pléiade  Gœtulas  intrabit  navita  Syrtes. 

Ilunc  tamcn  in  primis  populos  levitatc  féroces , 
Et  Rhcnum  pacare  jubés  :  volât  ille  citatis 
Vectus  equis  ,  nuUaque  latus  stipante  caterva  , 
Aspera  nubiferas  qua  Rhaetia  porrigit  Alpes , 


SUR  LE  QUATRIÈME  CONSULAT  D  IIONORIUS. 


599 


bords.  Il  vole,  emporté  par  de  rapides  coursiers, 
et,  sans  avoir  à  sa  suite  une  troupe  de  dé- 
fenseurs, il  marche  vers  ces  lieux  où  s'éten- 
dent les  Alpes  sourcilleuses  de  la  Rliélie  ;  telle 
est  même  sa  confiance,  que,  sans  esccrte,  il 
louche  à  la  rive  ennemie.  Tout  à  coup,  sur  la 
surlace  du  fleuve ,  s'avancent  des  rois  ,  la  tèle 
baissée ,  la  frayeur  dans  l'âme.  Le  Sicambre 
abaisse  aux  pieds  du  héros  sa  blonde  chevelure; 
le  Franc,  les  {genoux  en  terre,  l'implore  d'une 
voix  timide:  c'est  Honorius  absent  qu'on  at- 
teste ;  c'est  ton  nom  qu'implore  l'Allemajjne  sup- 
pliante. Accourent  à  la  fois  et  le  Bastarne  cruel, 
et  le  Bruclère,  habilant  d'IIerc\  nie  :  le  Cimbre 
quitte  ses  vastes  marais  ;  le  Chéi  usque ,  à  la 
taille  {gigantesque,  les  bords  de  l'Elbe.  Slilicon 
prête  l'oreille,  souscrit  lentement  à  leurs  vœux, 
et,  comme  un  bienfait  suprême,  leur  accorde 
la  paix.  Un  traité  avec  les  Germains  illustra 
jadis  les  Drusus  ;  mais  des  succès  balancés ,  de 
nombreuses  défaites  en  avaient  été  le  prix.  Vit- 
on  jamais  la  crainte  seule  enchaîner  le  lihin? 
Ce  que  d'autres  n'ont  obtenu  que  par  de  lon- 
gues guerres,  Stilicon  en  fait  la  conquête  en 
passant. 

La  Gaule  est  à  peine  pacifiée,  que  tu  l'engages 
à  réparer  les  maux  de  la  Grèce.  L'onde  Ionienne 
est  couverte  de  voiles  si  nombreuses  que  le 
vent  les  enfle  avec  peine:  destinées  à  sauver  Co- 
rinthe,  Neptune  seconde  leur  marche  sur  la  mer 
aplanie.  Et  depuis  longteinps  exilé  de  ce  rivage, 


le  jeune  Palémon ,  avec  sa  mère  désormais 
sans  alarmes,  regagne  enfin  le  port.  Déjà  les 
chars  nagent  dans  le  sang  ;  la  jeunesse  barbare 
périt  :  ici  la  maladie,  là  le  glaive  la  moissonnent. 
Les  bois  du  Lycée,  les  arbres  de  l'Érymanthe 
ne  peuvent  suffire  à  la  flamme  des  bûchers  ;  et, 
dépouillé  par  la  hache ,  le  Ménale  applaudit  au 
feu  qui  dévore  ses  débris.  Qu'Éphyre  livre  aux 
vents  les  cendres  de  l'ennemi  :  que  l'habitant  de 
Sparte  et  de  l'Arcadie,  désormais  rassuré,  foule 
ces  montagnes  de  morts,  et  que  la  Grèce  vengée 
respire  etifin  de  ces  désastres.  Un  peuple,  les 
glaces  de  la  Scylhie  n'en  virent  jamais  de  plus 
nombreux,  un  peuple  ,  (jui  trouvait  à  son  pas- 
sage l'Athos  trop  étroit  et  la  Thrace  trop  res- 
serrée, abattu  sous  tes  coups  et  ceux  de  tes 
guerriers,  pleure  sur  les  faibles  restes  de  lui- 
même.  L'univers  lui  présentait  à  peine  un 
théâtre  assez  vaste  ;  une  colline  aujourd'hui  le 
renferme.  Ri  ùlé  par  la  soit  ,  resserré  dans  ses 
remparts,  il  cherche  en  vai  i  les  eaux  qui  na- 
guère coulaient  pour  lui.  Stilicon  leur  a  creusé 
d'autres  canaux,  et  forcé  le  fleuve,  détourné  de 
son  cours,  de  rouler  ses  flots  étonnés  dans  un 
lit  étranger  et  des  vallées  inconnues. 

M'élonnerai-je  de  la  défaite  d'un  ennemi  ex- 
posé à  tes  coups,  (piand  je  vois  le  Barbare 
envier  ton  empire,  le  turbulent  Sarmatepréler 
serment  sous  les  drapeaux,  leGélon,  dépouillé 
de  ses  fourrures ,  combattre  pour  loi ,  et  l'Alain 
adopter  les  usages  des  Latins? 


Perfjit ,  cl  hostiles ,  lanta  est  liducia  ,  ripas 
Incomilatus  adil  :  totuin  propcrarc  |)crainneni 
Allonitos  litiiiiili  re^cs  ccrvico  vidcros. 
Aille  (luccm  nostruin  flavani  sparserc  Sjranibri 
Cicsariciii ,  pavidoqiic  orantes  iiiuniuire  Fiani  i 
l'roruhucre  solo  :  juralur  lloiioriiis  abseiis, 
Imploiatfiiie  tuimi  supplex  Alaiiiaiinia  nuineii. 
Basiarna!  venere  tniecs;  venil  accola  silvic 
Bruclei  iis  Ilcrcynia;  ;  lalisijiie  paludibus  exil 
Cimbcr,  ol  ingénies  Albin  liquerc  Cberusci. 
Accipit  ille  prcces  varias  ,  larde(|uc  rogalus 
Anniiit ,  el  ningno  paceni  pro  niunerc  donal. 
Nobililant  veteres  (jcrinanica  fœdcra  Drusos  ; 
IMarle  sed  ancipili,  sed  intillis  cladibus,  riiipla. 
Qiiis  viftiim  nicininil  sola  fornudinc  lllionum  ? 
Qiiod  lonjjis  alii  bellis  polucrc  nierrri , 
IToc  libi  dat  Stilicbonis  ilcr  :  posl  otia  Galli 
Limilis,  horlaris  (ïraias  fiiicirc  ruinas, 
loniun»  tefjilur  vclis,  venliquc  iaborant 
Tût  rurvare  sinus  ,  servahirasquo  Gorinlbuin 
Prosoquitur  farili  Neptuniis  (;ur(;itc  classes  ; 
Kl  puer  IsChiniaci  jaui  prideni  liloris  exsul 
Spcura  repolit  porlus  cum  maire  ralœinon. 


Plaustra  cruorc  natant  ;  inetilur  pellila  jnvcntus  ; 
Pars  morbo  ,  pars  cnso  périt  :  non  luslra  Lyrii , 
Non  l>ymanlhea?  jain  ropia  snflieil  nmlira' , 
liniunicris  exusla  rojjis  ,  nudalaqni-  fcnn 
Si«  lla|>rasse  suas  la>tan(ur  M.rnada  silvas. 
Lixculiat  rineros  lipbyre  ;  Spartanus  ,  el  Arras 
Tnlior  exsangues  pedibus  prorniret  arervos  ; 
Fefsa<|ue  ponsalis  respirel  (iraria  po'ni». 

tiens  ,  qua  non  Scylbicos  diffnsinr  «lia  Irionrs 
Incoluit ,  cni  parvus  Alhos  ,  anguslaque  Thrarr  , 
Qunin  Iransirel ,  ernt ,  per  le  ,  virestpie  (uoruni 
V ravin  ducuni ,  lugelque  sibi  jani  rara  snperslcs  ; 
i;t ,  quorum  lurixe  spalium  \ix  prirbuil  nrbis  , 
IJno  colle  latent:  siliens  ,  inclusaque  vallo 
i;replas  (juiesivil  aquas .  <|uas  hoslibus  ante 
Contiguas  a'.io  Slilicbo  dellexerat  aclu  , 
Mirantemque  novas  ignola  per  avia  valles 
Jusserat  avcrso  iluviuni  migrarc  ineatn. 

Obvia  quid  mirnm  vinri ,  quuni  Harbarus  ultro 
Jain  cupial  servirc  libi?  tua  Sarmatn  discors 
Sacramenta  petit  ;  projerta  pelle  (îolonus 
Militai;  in  I.alios  rilus  transislis  ,  Alani. 
m  fortes  in  Marie  vires  ,  animisquc  paratos , 
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Si ,  dans  la  guerre ,  tes  regards  tombent  sur 
des  héros,  dans  la  paix,  ils  s'arrêtent  sur  des 
amis  de  la  Justice,- et,  fidèle  à  les  choix ,  ra- 
rement lu  les  remplaces  par  des  choix  nou- 
veaux. Home,  sous  des  magistrats  révérés, 
goûte,  comme  aux  joursdu  belliqueux  Romulus, 
ou  du  pacifique  Numa,  les  avantages  quepro- 
cui-ent  la  guerre  et  la  paix.  Le  glaive  n'est  plus 
suspendu  sur  les  tètes,  la  noblesse  immolée,  la 
délation  générale ,  le  citoyen  malgré  ses  pleurs 
arraché  à  sa  patrie  :  les  tributs  ont  cessé  d'ac- 
croîlre  les  tributs:  une  affiche  n'indique  plus 
les  victimes  vouées  à  la  mort,  une  pique  les 
})iens  soumis  aux  enchères  ;  une  voix  intéressée 
n'appelle  pas  l'acheteur;  et  la  fortune  des  sujets 
ne  grossit  plus  le  trésor  du  prince.  Prodigue  de 
louanges,  tu  es  économe  de  largesses  :  ce  n'est 
pas  l'or  qui  te  promet  la  fidélité,  un  salaire  qui 
l'assure  l'amour  :  dans  les  camps  qui  furent  ton 
berceau,  nourrisson  du  soldat,  tu  obtiens  et 
son  bras  et  son  cœur.  Enfin ,  quel  soin  tu  prends 
de  Rome  !  Quels  sont  tes  égards  pour  le  sénat  ! 
On  rajeunit  les  vieux  usages,  on  rend  aux  lois 
leur  puissance  première;  surannées,  on  les  ré- 
forme; insuffisantes,  on  les  complète.  —  Ainsi 
agit  Solon  dans  Athènes  ;  ainsi,  rassurée  par  la 
sévérité  de  Lycurgue,  la  guerrière  Lacédémone 
dédaigna  de  s'entourer  de  remparts. 

Esi-il,  sous  ton  règne,  une  cause  si  futile,  une 
erreur  si  légère  qui  t'échappent?  Qui  sait,  avec 
plus  de  justice,  terminer  des  débats  incertains 

Sic  justes  in  pace  legis ,  longumque  tueris 
EIcctos  ,  crebris  nec  succedentibus  urges. 
Judicibus  notis  regimur;  fruirnurque  quietis 
Militiœque  bonis  ,  ceu  bellatore  Quirino  , 
Ceu  placido  modérante  Nunia  :  non  imininet  ensis  ; 
KulIcD  nobilium  cœdes;  non  rrimina  vulgo 
Tcxuniur;  patria  mœstus  non  truditur  exsul  ; 
Impia  continui  cessant  augmenta  tributi  : 
Non  infelices  tabula?  ;  non  basta  refixas 
Vendit  opes  ;  avida  sector  non  voce  citatur  ; 
Nec  tua  privatis  crescunt  œraria  damnis. 
Munificus  laudis,  sed  non  es  prodigus  auri. 
Perdurât  non  empta  fides,  nec  pectora  merces 
Ailigat.  Jpsa  suo  pro  pignore  castra  laborant  ; 
Te  miles  nutritor  amat.  Quœ  deuique  Roma; 
Cura  tibi  ?  quam  fixa  manet  rcverentia  patrum  ! 
Fimiatur  .senium  juris,  priscamque  resumunt 
Canitiem  loges,  emendanturque  vetustœ, 
Acceduntque  novœ.  Talcm  sensere  Solonem 
Res  Pandioniœ  ;  sic  armipotens  Lacedœmon 
Despexit  muros  rigido  munita  Lycurgo. 

Quae  sub  te  vpI  causa  brcvis,  vel  jud'icis  error 
Ncgiigitur?  dubiis  quis  lilibus  addeic  fincm 


et ,  du  sein  des  ténèbres ,  faire  jaillir  la  vérité? 
Quelle  indulgence  à  la  fois  et  quelle  rigueur? 
Toujours  égale  et  ferme,  ton  âme  ne  se  laisse 
entraîner  ni  aux  impressions  de  la  crainte,  nia 
l'admiration  de  la  nouveauté.  Que  de  lumières 
dans  ton  esprit  !  Que  de  charmes  dans  ton  lan- 
gage !  Tes  réponses  étonnent  l'ambassadeur,  et 
ta  sagesse  cache  ton  jeune  âge. 

Combien  sur  ton  visage  brille  la  majesté  de 
ton  père  !  Comme  la  grâce  se  marie  sur  ton  front  1 
à  la  sévérité,  la  noblesse  sans  fierté  à  la  modestie  ' 
sans  bassesse!  Ta  tête  déjà  rempUt  le  casque  de 
ton  père  :  déjà  ta  main  essaie  la  lance  de  ton  aïeul; 
et  ces  essais  promettent  aux  Romains  un  héros 
qu'appellent  leurs  désirs.  Quelle  est  ta  majesté, 
quand  tu  marches  couvert  du  bouclier,  vêtu 
d'une  cuirasse  dorée  et  rehaussé  par  le  panache 
éiincelant  sur  ton  casque!  —  Tel  était  le  jeune 
dieu  de  la  Thrace,  quand ,  fatigué  pour  la  pre- 
mière fois  du  poids  delà  lance,  il  plongeailson 
corps  dans  les  eaux  du  Rhodope.  —Quelle  force 
anime  ton  javelot  ;'où ,  lorsque  tu  tends  l'arc  de 
Gortynie ,  que  ton  arc  est  heureux ,  et  la  flèche 
fidèleà  frapper  le  but,  sans  jamais  s'éloigner  de 
l'objet  désigné  !  Tu  connais  l'art  du  Crétois,  l'a- 
dresse de  l'Arménien  à  diriger  ses  traits ,  el  la 
confiance  que  met  le  Parthe  dans  sa  fuite.  — 
Ainsi ,  dans  la  palestre  de  Thèbes ,  Alcide ,  em- 
belli par  la  sueur,  essayait  contre  les  monstres 
les  traits  dont  le  Diclys  armait  son  carquois , 
traits  destinés  à  dompter  les  géants  et  pacifier 

Justior,  et  mersum  latebris  educore  verum? 
Qua;  pietas,  quantusque  rigor.  tranquillaque  magni 
Vis  animi,  nulioque  levis  terrore  moveri, 
Nec  nova  mirari  facilis  !  quam  docta  facultas 
Ingenii,  linguocque  modiis!  responsa  vorcntur 
Legati,  gravibvisque  latet  sub  moribus  actas. 

Qusntus  in  ore  pater  radial!  quam  torva  voluptas 
Frontis ,  et  augusti  majestas  grata  pudoris  ! 
Jam  patrias  impies  galeas  ;  jam  cornus  avita 
Tentatur  vibranda  tibi  :  promittitur  ingens 
Dextra  rudimentis,  romanaque  vota  nioratur. 
Quis  décor,  incedis  quoties  clypeatus  ,  et  auro 
Squameus  ,  et  rutilus  cristis  ,  et  casside  major  ! 
Sic  quum  Tbrcicia  primum  sudaret  in  basta  , 
Flumina  laverunt  puerum  Rhodopcia  Martem. 
Quœ  vires  jaculis  !  vel  quum  Gortynia  tendis 
Spicula  ,  quam  felix  arcus  ,  certique  petitor 
Vulneris  ,  et  jussum  mentiri  nescius  ictum  f 
Scis  quo  more  Gydon  ,  qua  dirigat  arte  sagittas 
Armenius  ,  refugo  quœ  sit  fiducia  Partho. 
Sic  Aniphioniae  pulcher  sudore  palaestrœ 
Alcides  pbaietras,  Dirca;aquo  tela  solebat 
Praetentarc  fcris,  olim  domitura  Gigantus, 


SUH  LE  QUATRIÈME  C 

l'Olympe;  le  san{j  marquait  toujours  ses  pas, 
et  le  fruit  qu'il  rapportait  de  sa  victoire  cliar- 
inait  toujours  AIcmène.  —  Tel  était  encore  le 
vainqueur  de  l'horrible  Pyllion ,  Python  qui, 
de  ses  replis  mourants ,  entourait  les  arbres 
brisés.  Lorsque,  porlé  sur  un  coursier,  tu  re- 
traces dans  tes  jeux  rima{;e  des  combats,  qui  sut 
jamais  fuir  avec  plus  de  ^ràce  et  par  plus  de  dé- 
lours,  qui  montra  plus  de  vi{jueur  à  pousser  sa 
Jance.  Qui  plus  que  toi  excelle  dans  l'art  des  re- 
tours imprévus?  Ni  le  Massa{^c'te,ni  le  Thessa- 
lien,  habitué  à  manœuvrer  dans  la  plaine,  ni  le 
Centaure,  ne  sauraient  t'é{ja!er.  Ils  te  suivent;» 
peine,  les  compa{jnonsde  tes  courses ,  et  les  ba- 
taillons qui  semblent  suspendus  dans  les  airs: 
derrière  toi,  le  vent  gonlle  les  drajjons  fatigués. 
Dès  que  l'éperon  a  éveillé  l'ardeur  de  ton  cour- 
sier, ses  naseaux  jettent  la  llamme,  son  pied  ne 
touche  pas  la  terre,  sa  crinière  agitée  retombe 
sur  ses  épaules:  son  harnais  est  en  désordre; 
dans  sa  bouche  ('cum^nle,  le  mors  lume  et  le 
sang  en  rougit  l'or  et  les  perles;  mais  il  y  a  de  la 
grâce  dans  cette  noble  sueur ,  dans  cette  pous- 
sière, dans  cette  chevelure  désordonnée  :  la 
pourpre  de  ton  manteau  réfléchit  les  rayons  du 
soleil  et  s'agite  au  souffle  du  vent  qui  s'engouffre 
«lans  ses  plis.  Si  les  chevaux  se  choisissaient  un 
maître,  Arion,  nourri  dans  les  crèches  des 
Néréides,  te  réclamerait  pour  guide;  Cyllare, 
au  mépris  de  (Castor,  obéirait  à  tes  rênes,  et 
Xanthus  dédaignerait  le  blond  Achille.  Pégase 

l'^t  parcni  latiira  polo  ;  seinprrquo  crui-ntiis 
Ibat,  ol  Alciiiciin;  |)r.T(lani  rcfcrohat  nvanli. 
Cœrulcus  lali  prnslratus  Apolline  Pyllion 
linpiiruit  fiaclis  nioritura  voliiiiiiiia  silvis. 
Qunin  vectaris  c(jii() ,  siii)iilarra(|ut'  mnrlia  ludis , 
Qtiis  molles  siniiarc  fiigas ,  quis  tenJcro  ronliim 
Acrior,  aul  subilos  nielior  Ilexisse  recursus? 
Non  le  Massagetip  ,  non  (;cns  eieicila  caiiipo 
Thessala  ,  non  ipsi  polcrunl  œquarp  hinicnihrps. 
Vix  comités  alan,  vix  le  siispcnsa  srqnunlur 
Afiinina  ,  ferventosque  tiiment  post  tor(;a  «Iracoiics  : 
(it(|uc  luis  primum  sonipes  (vilcaribus  arsit , 
Ignescunt  palula>  nares;  non  sentit  aronas 
L'ngula  ,  (lisKUSsocquc  jubtc  spar(;unlur  in  armos  ; 
Tiirbantiir  plialoraî  ;  spiimosis  niorsibus  aiiruni 
Fumât;  anbclantes  exsudant  sanjjuine  (jeinm.T. 
Ipse  labor  pulvisque  décent,  confusaqne  niotii 
Cansarics  :  vestis  radiato  muricc  solem 
Combibit  ;  inpesto  crispalur  purpura  vento. 
Si  dominus  lojjereiurequis  ,  tua  posceret  ullro 
Vcrbera  ,  îScn  idum  slabiilis  nutritus  ,  Arion  ; 
Servirelqne  tuis  ,  conlempto  Castore,  frenis 
Cyliarus,  et  flavuin  Xanthus  sprevissct  Achilleni. 
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lui-même  aimerait  à  te  soumettre  ses  ailes,  et, 
fier  de  porter  un  plus  noble  fardeau ,  jetterait 
sur  Bellérophon  un  regard  dédaigneux.  Que 
dis-je?  le  rapide  précurseur  de  l'aurore ,  yllthon 
qui  par  ses  hennissements  dissipe  les  étoiles, 
et  reconnaît  les  lois  du  brillant  Lucifer,  yElhon, 
quand  de  la  voiite  élhérée  il  te  voit  diriger  ton 
coursier,  /Kthon  envie  son  maître  et  voudrait 
écumer  sous  ta  main. 

Quels  vêtements  encore,  quelle  pompe  éton- 
nèrent nos  regards,  quand,  revêtu  de  la  robe 
des  consuls,  avec  un  éclat  jusqu'alors  inconnu , 
tu  traversais  la  Ligurie,  et,  qu'élevé  au  milieu 
des  blanches  cohortes,  lu  pressais,  dieu  nou- 
veau, les  bras  entrelacés  de  la  jeunesse.  —  Ainsi 
Memphis  promène  ses  divinités  :  du  sein  du 
sanctuaire  sort  l'idole  :  elle  est  de  petite  sta- 
ture; et  pourtant  les  prêtres  nombreux  qui  la 
traînent ,  haletants  sous  le  lin  alieslenl ,  par 
leur  rati{;ue,  qu'ils  sont  altelés^aii  char  d'un 
dieu.  Le  sistre  résonne  sur  les  bords  du  Mil  ;  la 
{line  redit  les  acc  ords  consacrés  dans  l'Égypie. 
Apis,  la  tète  inclinée,  répond  par  de  souris 
mu{jissements. 

A  cette  solennité  se  rendent  les  nobles  en- 
fants du  Tibre,  et  h«i  nourrissons  du  Latium. 
(>•  jour  rcrinit  toute  la  noblesse  qui,  dans  l'uni- 
vers, tedut ,  à  toi ,  ou  à  ton  père ,  sa  grandeur. 
Consul,  de  nombreux  consuls  t'environnent,  el 
tu  aimes  à  l'associer  les  pères  de  la  patrie.  Le 
Tajfe  place  à  les  côtés  les  plus  nobles  habitants 

Ipse  tibi  famulas  pr.Tberet  l'efiasus  alai> , 
l'orlarclipie  libens.  melioraque  pondéra  pasitiis 
Melleroplionteas  indi|;naretur  babenas. 
Quiu  eliam  vclov  Aurortp  nunlius  /Klbon  , 
<Jtii  ruf;al  binnilu  strilas  ,  roseoque  diimalur 
Liirifero,  <|uolies  equilrm  le  eeriiil  ab  astris  , 
Invidel,  in(|ue  luis  niavull  «pumare  lupalis. 

Nuni-  quoquo  quos  babitus  ,  quanlir  niirarula  pomp.r 
\  idiinuN,  Ausiinio  quum  jani  surcinrtus  amiclu 
IVr  Liijiiruui  populos  solilo  ronspeclior  in-s  , 
Al(|ue  inler  niveas  aile  veherere  robortes, 
Obnixisque  sinuil  pubcs  elerla  larerlis 
Sidereuin  geslarol  onus  !  Sic  nuniina  Mempbis 
In  vulgus  proferre  solel.  l'eni  lralibus  exit 
Ivrtifjies;  brcvis  illa  quidein  :  sed  plurimus  infra 
l.inifrer  imposito  suspirat  vecle  sacerdos  , 
Teslalus  sndorc  deuin.  ÎNilolica  sislris 
Ripa  sonal ,  l'bariosquc  modos  .Kjjyplia  durit 
Tibia  ;  submissis  admugil  corniiius  Apis. 
Oninis  nobililas  ,  omnis  Ina  sacra  rre(|uenlanl 
'l'ibridis  et  I.alii  sobcdes  ;  convenil  in  ununi 
0,iii|i|iiid  in  orbe  fnil  procerum,  quibusauclor  honoris 
Vcl  lu  ,  vcl  jjcnilor  :  iiuincroso  consule  consul 
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(le  ses  rives,  la  Gaule  ses  savanlscitoyens,Rome, 
tous  ses  sénateurs.  Sur  les  épaules  de  la  jeu- 
nesse est  porté  un  siège  d'or ,  et ,  sur  le  siège, 
un  dieu  qu'alourdit  sa  nouvelle  parure;,  les 
diamants  de  l'Inde  en  relèvent  la  surface;  l'é- 
meraude  ductile  y  marie  ses  fils  précieux  à  l'amé- 
tliiste,  et  l'or  de  l'ibérie  tempère  par  ses  feux 
moins  ardents  l'azur  de  l'hyacinthe.  A  la 
beauté  du  tissu ,  l'art  ajoute  ses  merveilles  :  l'ai- 
guille en  rehausse  le  mérite:  là  vivent  d'insen- 
sibles métaux,  là  brille  le  jaspe  transparent  ; 
là  respirent  les  perles  sous  mille  formes. 
Quel  fuseau  si  hardi  a  su  soumettre  une  si  rare 
étoffe?  Comment  l'art  de  la  navette  a-t-il  tiré 
de  ces  pierres  de  solides  tissus?  Qui,  sondant 
les  impénétrables  abîmes  des  mers  orientales , 
a  envahi  l'empire  de  Thétys ,  cherché  dans  les 
sables  bouillonnants  les  produits  précieux  de 
l'alffue,  uni  les  perles  à  la  pourpre,  et  mêlé 
lesflammesde  Sidon  aux  flammes  d'Érythrée? 
Le  Phénicien  a  fourni  la  couleur,  le  Sère,  la 
matière ,  l'IIydaspe  ,  les  diamants.  Si  tu  par- 
courais, ainsi  paré,  les  cités  méoniennes,  la 
Lydie  t'offrirait  ses  thyrses  enveloppés  de  pam- 
pres; Nysa  ses  chœurs  bruyants;  la  Menade 
douterait  pour  quel  dieu  devraient  éclater  ses 
transports ,  et  la  ligresse  caressante  viendrait  of- 
frir sa  tête  au  jou,';.— Ainsi, ciiargeant  son  man- 
teau de  perles  d'Érytrée,  Bacchus  conduit  son 
char ,  et  soumet  à  des  jou^s  d'ivoire  les  mon- 
stres d'IIyrcanie  :  les  Satyres  l'entourent  :  la 


DIEN. 

Bacchante  échevelée  enchaîne  l'Indien  avec  le 
lierre  des  vainqueurs  ;  et  le  Gange  enivré,  gé- 
mit sous  le  poids  de  pampres  ennemis. 

Bientôt  de  prophétiques  acclamations  rem- 
phssent  le  tribunal ,  quand  ,  une  quatrième  fois, 
tu  es  inscrit  dans  les  fastes. C'est  par  un  emblème 
de  liberté  que  s'ouvrent  les  présages  solennels  : 
fidèle  à  l'usage  qu'établit  Vindex,  la  loi  am' ne  à 
tes  pieds  un  esclave  délivré  de  ses  chaînes  :  heu- 
reux du  coup  qui  l'affranchit,  il  s'en  retourne 
moins  inquiet,  l  a  main  qui  a  touché  son  visage 
efface  la  honte  de  sa  condition ,  imprime  sur  sa 
joue  la  rougeur  du  citoyen;  et  le  simulacre  d'ou- 
trage qu'ont  appelé  ses  vœux  met  son  dos  à  l'abri 
des  fouets  cruels.  Un  avenir  prospère  sourit 
désormais  à  l'empire;  ton  nom  en  est  le  gage,  et 
l'exemple  du  passé  assure  son  avenir.  Ton  père 
ne  te  mil  jamais  à  la  tète  de  l'armée, sans  cueil- 
lir un  nouveau  laurier.  Jadis,  pour  traverser  le 
Danube,  les  Groihonges  transformèrent  les  fo- 
rêts en  flottants  édifices  :  chargés  de  leurs  ba- 
taillons sauvages,  trois  fois  mille  vaisseaux  fen- 
daient les  ondes  :  Odothée  les  guidait.  Mais  l'au- 
rore de  ta  vie  et  ton  premier  consulat  virent 
échouer  ces  tentatives  :  la  flotte  disparut  sub- 
mergée. Jamais  cadavres  flottants  n'offrirent 
aux  poissons  de  l'Ourse  une  plus  abondante 
pâture.  Peucé  gémit  sous  leur  poids  ;  le  fleuve, 
par  ses  cinq  bouches,  charrie  à  peine  à  la  mer 
le  sang  de  ces  barbares.  La  reconnaissance  de 
Théodose  te  rapporte  les  dépouilles  d'Odothée, 


Giugeris ,  et  socios  gaudes  admittere  patres, 
lllustri  te  proie  Tagus ,  te  Gallia  doctis 
Civibus ,  et  loto  stipavit  Roma  scnatu. 
l'orlatiir  juvenuni  cervicibus  aurea  scdes  , 
OriKitiKjue  novo  gravior  deus  :  asperat  Indus 
Vclamciita  lapis  ,  pretiosaque  fila  sinaragdis 
Ducta  virent  :  amcihystus  inest,  et  fuigor  Iberus 
Tempérât  arcanis  byacintbi  ccerula  flaniniis. 
Nec  rudis  in  tali  suffecit  gratia  tcxtu  ; 
Augetacus  mcriluni,  picturatumque  niclaliis 
Vivit  opus ,  inullaque  nrnantui-  iaspidc  cuitus  , 
Et  variis  spirat  Nereia  bacca  flgiiris. 
Qiiœ  lantum  potuit  digitis  mollirc  rigorcin 
Ainbiliosa  colus?  vol  cujus  pertinis  arte 
Traxerunt  solidœ  gcmmaruin  staniina  teloc? 
Invia  quis  calidi  scrutatus  stagna  profundi 
Tetbyos  invasit  grciniuni?  quis  divitis  alga; 
Gcrmina  flagrantes  inter  quœsivit  arenas? 
Quis  junxit  lapides  ostro?  quis  misouit  igncs 
Sidonii  Rubrique  maris?  Tribuere  colorem 
l'hœniccs ,  Seres  subtemina  ,  pondus  liydaspes. 
lloi!  si  Mœonias  cinctu  gradcrere  per  urbes , 
In  te  pampincos  transferrot  Lydia  tbyrsos , 


In  te  Nysa  choros  j  dubitarcnt  Orgia  Baccbi 
Cui  furerent  ;  irent  blandse  sub  vincnla  tigres. 
Talis  Erytbrœis  intextus  nebrida  geramis 
Liber  agit  currus,  et  Gaspia  flcctit  eburnis 
Colla  jugis  ;  Satyri  circum  ,  crinemque  soluta; 
Wœnades  adstringunt  bederis  victricibus  Indos  ; 
Ebrius  bostili  velatur  palmite  Ganges. 

Auspice  niox  lœtum  sonuit  clamore  tribunal  ; 
Te  Fastos  ineunte  quater,  soleninia  ludit 
Omina  Libertas  :  deductum  Vindice  moreni 
Lex  célébrât,  fanuilusque  jugo  laxatus  herili 
Ducitur,  et  grato  reineat  securior  ictu. 
Tristis  conditio  pulsata  fronte  recedit  ; 
In  civem  rubuere  gêna» ,  tergoque  reniovit 
Verlera  permissi  fclix  injuria  voti. 
Prospéra  Romuleis  sperantur  tempora  rébus 
In  nonien  ventura  tuum  :  prœmissa  futuris 
Dant  exempta  fideni.  Quoties  te  cursibus  aevi 
I*ra;fecit,  loties  accessit  laurea  patri. 
Ausi  Danubium  quondam  tranare  Gruthungi , 
In  lintres  fregere  nemus  :  ter  mille  ruebant 
Per  fluvium  plenas  cuneis  immanibus  alni. 
Dux  OdothoDus  crat  :  tantœ  conamina  classis 


SUR  LE  qlatrièmj:  co 

el  la  gloire  du  triomphe.  Sous  de  nouveaux  aus-  i 
pices  tu  étouffes  la  jfuerre  civile.  Ainsi  l'univers 
te  doit  la  ruine  des  Groilion{jes,  et  la  defaile 
d'un  tyran  :  l'Ister,  sous  ton  consulat,  roula  des 
flots  de  sang  :  sous  ton  consulat  encore ,  les 
Alpes  devant  ton  père  abaissèrent  leurs  som- 
mets. 

Mais,  na{;uère  auteur  des  succès  de  ton 
père,  aujourd'hui  lu  vas  l'être  des  tiens:  tou- 
jours la  Irabée  t'apporta  des  triomphes,  et  la 
victoire  suit  toujours  tes  faisceaux.  Puissent  tes 
consulats,  sans  cesse  renouvelés,  passe  r  ceux 
de  iMarius  et  d'Auguste!  Quelle  joie  sentira 
l'univers ,  cjuand ,  au  moment  où  le  duvet  com- 
mencera d'ombrager  ton  visage  ,  la  nuit  qui  pré- 
sideà  l'hymen  allumera  pour  toi  lestorches  nup- 
tiales !  Quelle  épouse  partagera  la  couche ,  et , 
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brillante  de  l'éclat  de  la  pourpre ,  volera  dans 
les  bras  d'un  si  noble  époux?  Quelle  beauté, 
devenue  la  l)ru  de  tant  d'immortels,  rrcevra 
I)Ourdol  l'empire  de  la  terre  et  dos  mers?  Que 
d'accents  célébreront  cet  hymen  par-delà  les  li- 
mites (le  l'Eurus  et  du  Zéphyr  !  Que  ne  m'est-il 
donné  de  consacrer  mes  vers  à  cette  heureuse 
union,  et  de  t'appeler  du  nom  de  père!  Le  temps 
viendia  où  l'on  vous  verra ,  ton  frère  et  toi , 
poi-tanl  les  victoires  par-delà  les  bras  du  lUiin  , 
Arcadius,  chargé  des  dépouilles  de  l'orgueil- 
leuse lîabylone,  marquer  d'un  éclat  i)liis  bril- 
lant une  année  à  tons  les  deux  comnmne  !  Un 
jour  leSuève,  àlalonjjuechevelure,  combattra 
sous  tes  drapeaux  ;  un  jour  le  Dactrien  ,  aux 
bornes  de  l'univers,  redoutera  les  haches  de 
ton  frère. 


Iiicijiiens  aclas  et  piimus  conludit  aiiiius. 
SubiiicrsaD  sedere  rates  ^  fluilanlia  nuiiquani 
liaqjiiis  Arcloos  pavere  cadavcra  pisres  ; 
Corporibus  preiiiitur  Peuce  ,  per  quin<|ue  rccurrens 
Ostia  barl.aricos  tix  ejjcrit  iiiida  cruoies. 
Confessusque  parons  Odolbani  rrjjis  opiina 
KctluUt ,  cxiiviasquc  iibi.  Civile  secundis 
Cniiiicis  auspiciis  bclluin  :  til)i  debeat  orbis 
Fata  Gruthuii|;(>ruiii ,  debellaluin(|uc  tyrannuiii. 
Isler  sanguineos  ojjit ,  te  consule,  fluctus  ; 
Alpinos  (;ei)itor  rupit ,  te  eonsiile  ,  montes. 
Sed  patriis  olini  Tueras  sticcessibiis  auctor  , 
Nunc  eris  ipse  tiiis.  Sempcr  venere  Iriumpbi 
Cuin  trabeis  ,  sequittirque  tuos  Victoria  fasces. 
Sis  prccor  assiduus  consul ,  Mariique  reliiiquas 


Kt  senis  Aujjusli  nuiiienini.  Qua'  (rnudia  iniindu  , 
IVr  tua  Ianu)jo  quuin  serpere  eu'perit  ora  , 
Quuni  libi  prodidcril  testas  nox  pronuba  laedas  ! 
QuiT  lali  devota  loro,  qua»  niurir,.'  fulijens 
Ibit  in  ainplexus  tant!  refjina  niarili  ? 
Quicnain  tôt  divis  véniel  nurus,  omnibus  arvis , 
lit  toto  dotanda  mari  ?  quantusque  ferelur 
Idem  perZepb\ri  metas  llymena-us  el  Kiiri  ! 

0  niibi  si  lireal  Ibalamis  inlcnderf  carmen 
Counubiale  luis,  si  le  jam  dicere  palrem  ! 
Tcmpus  erit ,  quum  lu  Irans  Ilbeni  rornua  v  iclor , 
Arcadius  raplie  spnliis  Babylonos  onuslus , 
(]ominuiiem  majore  to|7a  si|;aabilis  annum  , 
Criiiilus(|ue  luo  sudabit  fasce  Suevus  ; 

1  ilima  fraleriias  borrebunt  Uaclra  sccures. 
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ÉPITHALAME 

D'HONORÏUS  ET  DE  MARIE. 


PRÉFACE. 

Lorsque,  pour  élever  un  palais  à  l'hymen  ,  le 
Pélion  s'arrondissait  en  voûte,  et  pouvait  à  peine, 
dans  son  enceinte  hospitalière,  renteruier  tous 
les  dieux  ;  que  le  roi  des  mers  et  l'essaim  nom- 
breux desNéreïdes  passaient  à  l'envi  leurs  jours 
dans  les  festins  ;  que  Chiron ,  mollement  incliné 
sur  ses  jambes  de  coursier,  présentait  à  Jupiter 
la  coupe  commune  aux  convives;  que  le  Pénée 
chan{;eait  en  nectar  ses  ondes  «jlacées ,  et  que 
le  vin  roidaii  en  écume  sur  les  coteaux  de 
rOEia  ;  on  vit  Terpsichore  animer  d'un  doij;! 
voluptueux  son  luth  docile  et  {guider  les clururs 
folâtres  dans  la  {jrolte.  Les  dieux  et  leur  mo- 
narque sourirent  à  ces  accords  :  ils  savaient  (|ue 
ces  tendres  accents  convenaient  à  la  l'été  ;  mais 


l'Il/l-FATIO. 

Surgprot  in  llialamuin  dueto  (|uum  Pelion  arni , 

Nec  raperpt  tanlos  hos|iiln  terra  Dcos  ; 
Quum  soRer  tequorcus,  numcrosnquc  turba  sororuiu 

Cerlarent  epulis  cnntinuare  (lies  ; 
l'ra>l)eretque  Jovi  communia  porula  Chiron  , 

Molliler  obliqua  parte  refusas  equi  ; 
Peneus  gclidos  mularet  neclare  fontes  , 

OI£l(ci8  iluerent  spumea  vina  jugis  : 
Terpsichore  facilem  lascivo  poliicc  movil 

Barbiton  ,  et  molles  duxit  in  antra  choros. 
Carmina  nec  superis ,  nec  displicuere  Tonanti , 

Quum  teneris  nossent  congrua  vota  modis. 


I  les  Centaures  et  les  Faunes  refusèrent  leursuf- 
I  frajje.  Quels  chants  pouvaient  toucher  Khcn- 
tus,  et,  rendre  Pliolus  sensible. 

Déjà  brillait  au  ciella  septième  Aurore;  et, 
sept  fois  rallumés,  les  feux  d'Ilespéru^  avaient 
mis  un  terme  aux  plaisirs.  Ave<;  cet  archet 
puissant  (pji  attendrit  les  rochers,  entraine  les 
oriTieaux,  Apollon  fit  alors  parler  sa  lyre;  et, 
dans  ses  accents  prophétiques,  montra  Achille 
naissant,  Troie  livrée  aux  llamiiies,  le  Simoïs 
ensanglanté.  L'Olympe  applaudit  dans  ses  fo- 
rêts à  cet  heureux  hymenc-e,  et  l'Othrys  et 
rOss.i  répétèrent  le  nom  de  Thétys ,  leur  sou- 
veraine. 


La  promesse  d'une  ('po'use  avait  allumé  au 
cœur  d'IIonorius  des  feux  inconnus;  d.  pour 

Centauri ,  Famiique  neganl.  Qu.t  llerlere  Hhn'lou  , 

Qua"  rigidiiiii  poteraat  plerlra  inovere  Pholurn  !* 
Seplima  lu\  aderat  cœh» ,  loliesqtie  lenato 

Viderai  exaclos  llesperus  igiie  rhoros. 
Tiiiii  Pha-bns,  quo  saxa  domal,  quo  perlrahil  ornos, 

Pet  line  teiitavit  nohiliore  Ivram  ; 
Venturuuique  sacris  (idibusjain  spondet  Aihilleni  ■ 

Jani  Phrygias  ca-des  ,  jain  Siinoenlj  ranil. 
Prondoso  strepuil  felii  Hymena-us  Olvnipo; 

Keginam  résonant  t)lhrys  cl  Ossa  Thctin. 

Ilauseral  insolilos  promissoD  virginis  ignés 
\ugustus  .  prono<|ue  rudis  llagraveral  a-sln  : 
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la  première  fois,  il  cède  à  un  penchant  irrésisti- 
ble. D'où  vient  celte  ardeur  nouvelle,  que  veu- 
lent dire  ces  soupirs,  il  l'ignore  ;  et  ne  saii  pas 
ce  que  c'est  qu'aimer.  11  oublie  la  chasse  et 
les  coursiers,  et  s'ennuie  de  lancer  les  flèches 
et  le  javelot.  Sa  pensée  est  tout  entière  occu- 
pée de  la  blessure  que  lui  a  faite  l'Amour. 
Que  de  fois  éclatèrent  ses  gémissements! 
Que  de  fois  la  rougeur  de  son  front  trahit 
son  secret ,  et  sa  main ,  guidée  par  le  ha- 
sard ,  traça  le  nom  adoré  !  Déjà ,  pour  celle  qu'il 
aime,  il  prépare  des  présents;  mais  leur 
beauté  s'efface  près  de  la  beauté  de  Marie.  Ce 
sont  les  parures  que  portèrent  autrefois  l'au- 
guste Livie  et  les  brus  orgueilleuses  des  im- 
mortels. Son  espoir  impatient  accuse  les  délais  : 
les  jours  lui  sendilent  s'arrêter  immobiles ,  et 
les  coursiers  de  la  Nuit  ne  pas  traîner  son  char. 
—Ainsi  la  vierge  de  Scyros ,  avant  d'être  vic- 
time de  la  ruse,  enflammait  le  jeune  Achille, 
formait  ses  mains  guerrières  à  l'art  de  manier 
le  fuseau,  et,  de  s^^s  doigts  de  rose,  disposait 
les  cheveux  qui  firent  trembler  l'Ida.  —  «  Jus- 
ques  à  quand  ,  se  dii-il  à  lui-même  le  glorieux 
Slilicon  mettra-l-il  des  retards  à  mes  vœux? 
Pourquoi  différer  une  union  qu'il  a  promise,  tt 
fermer  l'oreille  à  mes  chastes  prières?  Je  n'ai 
pas ,  imitateur  des  capricieux  usages  des  rois , 
fixé  mon  choix  sur  un  tableau ,  chargé  un  art 
adulateur  de  recueilUr  les  traits  de  cent  beau- 
tés diverses ,  cherché  en  de  nombreux  asiles 
l'objet  d'un  amour  douteux,  et  commis  mon 

Nec  novus  mule  calor,  nec  quid  suspiria  vellenl , 
Novcrat  incipiens  ,  et  adliuc  ignarus  amandi. 
Non  illi  venator  equus  ,  non  spicula  cura  , 
INonjaculuin  torqucre  libet  .  meus  omnis  aberrat 
In  vulnus,  quod  fixit  Anior.  Quam  sa?pe  medullis 
Erupit  gemilus  !  quoties  incanduit  ore 
Confessas  secrela  rubor  ,  nonienque  beatuin 
Injussae  scripsere  nianus  !  Jam  nuinera  nupta? 
Prceparat ,  et  pulchros  ,  Maria;  sed  luce  minores  , 
Eligit  ornatus  ,  quiJquid  vcnerabilis  oliin 
Livia  ,  divorumque  nurus  gessere  supcrboe. 
Incusat  spes  aegra  moras  ,  longique  videntur 
Starc  dies  ,  segneinque  rotam  non  flecterePhœbe. 
Scyria  sic  tenerum  virgo  llaniinabat  Achilleni , 
Fraudis  adhuc  expers  ,  bellalricesquedoccbat 
Ducere  tila  nianus  ,  et  mox  ,  quos  horruitide  , 
Thessalicos  roseo  pectebat  pollice  crines. 
Hcec  etiam  queritur  seeum  :  «  Quonam  usque  verendi 
Cunctatur  uiea  vota  socer  ?  quid  jungerc  differl 
Quam  pcpigit,  castasque  prcces  implere  récusât? 
Non  ogo ,  luxuriem  regum  ,  moremve  secutus  , 
Quîi'sivi  vultum  labulis ,  ut  nuniia  forma? 
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royal  hymen  au  hasard  d'un  pinceau  trompeur. 
Non ,  je  ne  romps  pas  avec  violence  des  noeuds 
déjà  formés  :  l'épouse  que  je  demande,  promise 
depuis  longtemps  à  mes  vœux ,  et  désignée 
par  les  ordres  de  mon  père ,  partage  avec  moi , 
par  sa  mère ,  la  gloire  de  remonter  au  même 
aïeul.  Descendu  de  la  grandeur  à  la  prière,  j'ai 
agi  en  amant.  Interprètes  de  mes  désirs,  le  pa- 
lais a  vu  partir  des  hommes  qui  siègent  sur 
les  marches  du  trône.  Je  l'avoue,  Stilicon,  mon 
ambition  n'est  pas  petite  ;  mais  serait-elle  té- 
méraire dans  un  monarque  issu  du  prince  à 
qui  tu  dois  la  main  de  Sérène,  le  nom  de  gen- 
dre ,  la  naissance  de  Marie?  Paie  au  fils  les 
bienfaits  du  père,  et  rends  une  princesse  à  la 
cour.  Sa  mère  peut-être  sera  moins  inexora- 
ble :  rejeton  d'un  oncle  qui  m'a  laissé  son 
nom  ,  toi  la  gloire  de  l'Ilèbre  impétueux,  loi, 
ma  sœur  par  la  nature,  et  ma  mère  par  la 
tendresse  ;  toi ,  à  qui  fut  confié  mon  ber- 
ceau ,  et  qui  m'a  vu  grandir  dans  tes  bras  ; 
loi  qui  serais  pour  moi  plus  que  Flaccille,  si 
je  ne  lui  devais  la  vie  !  pourquoi  séparer  les 
gages  de  ton  amour,  et  refuser  à  ton  nour- 
risson la  main  de  ta  fille?  Quand  luira  le  jour, 
quand  viendra  la  nuit  de  l'hymen  après  lequel 
je  soupire  ?  »  C'est  par  ces  plaintes  qu'il  con- 
sole sa  douleur.  L'Amour  sourit,  et,  fen- 
dant l'air  de  toute  la  force  de  ses  ailes ,  va  par- 
delà  les  mers ,  messager  orgueilleux,  annoncer 
ce  triomphe  à  sa  mère. 

Un  mont  escarpé,  inaccessible  au  pied  des 

Lena  pcr  innumeros  iret  pictura  pénates  ; 
Nec  variis  dubium  thalamis lecturus  amorem  , 
Ardua  commisi  falsœ  connubia  cerœ. 
Non  rapio  prœceps  aliéna;  fœdera  tœda; , 
Sed  quae  sponsa  niibi  pridem  ,  patriisque  relicta 
Mandatis  ,  uno  niaterni  sanguinis  ortu 
Conimunem  partitur  avum.  Fastigia  supplex 
Deposui  ,  gessique  procum  :  de  limine  sacro 
Oratuin  misi  proceres  ,  qui  proxima  nobis 
Jura  tcnent  •  fateor  ,  Slilicbo,  non  parva  poposci  : 
Sed  ccrte  mereor  princeps  ,  hoc  principe  natus  , 
Qui  sibi  te  gencruni  fraterna  proie  revinxit , 
Cui  Mariani  debes  :  fœnus  mihi  solve  paternum  ; 
Redde  suos  aulœ.  ftlater  fortasse  rogari 
Mollior  :  0  patrui  gcrraen  ,  cui  nominis  haeres 
Successi ,  sublime  decus  torrentis  Iberi , 
Stirpe  soror ,  pietate  parens ,  tibi  créditas  infans  , 
s    Inque  tuo  crevi  gremio ,  partuque  remoto 
Tu  potius  Flaccilla  mihi  ;  quid  dividis  ergo 
Pignora  ?  quid  juveni  natam  non  tradis  alumno  ? 
Optatusne  dies  aderit  ?  dabiturne  jugalis 
Nox  unquam?  «  Tali  soiatur  vulnera  questu. 
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nioi  tols,  ombra{je  l'île  de  Chypre  du  côlé  de 
rionie,  ei  regardi;  Pliaros,  où  réside  Piolëe, 
et  les  sept  bouches  du  L'Iiiver  craint  de  le 
blanchir  de  ses  neiyes  ,  les  vents  de  ra{;iler 
parleur  souffle,  la  nue  d'allcrer  son  éclat. 
Consacré  au  plaisir,  à  Vénus,  on  n'y  connaît 
pas  l'inclémence  des  saisons  :  c'est  la  douceur 
d'un  éternel  printemps  qu'on  y  {;oûto.  La  cime 
s'étend  en  plaine;  une  haie  d'or  l'environne, 
el  de  son  métal  brillant  en  défend  les  ap- 
proches. Vulcain  offrit  ces  remparts  à  la 
déesse,  et,  complaisant  époux,  acheta,  dit- 
on,  à  ce  prix  ses  baisers.  Les  prairies  sont 
émaillées  de  Heurs  n(;es  sans  culture  ,  et  que 
fécondent  les  seuls  soins  du  Zéphyr;  et,  dans 
le  bos(|uel  touffu  ,  l'oiseau  n'est  pas  admis,  s'il 
n'a,  sous  les  yeux  de  Vénus,  essayé  ses  ac- 
cords. Vénus  a-l-clle  souri  ;  l'oiseau  jouit  de 
roml)ra{je  :  objet  de  ses  dédains ,  l'oiseau  dis- 
paraît dans  les  airs.  Les  plantes  ne  vivent  que 
pour  aimer,  et  I  arbre  aimé  aime  à  son  tour.  Le 
palmier  s'incline  poui-  s'unir  au  palmier;  rap- 
proché du  peuplier,  le  peuplier  soupire  ;  l'aune 
frémit  pour  l'aune,  et  le  platane  pour  le  plata- 
ne. Là  jaillissent  deux  soui  ces:  l'une  douce,  l'au- 
tre amèi  e  ;  le  miel  s  y  confond  avec  les  poisons 
dont  la  renommée  arma  les  (lèches  deCupidon. 
Sur  les  bords  folâtrent  des  essaims  d'amuui  s: 
frères,  ils  ont  mêmes  carquois,  mêmes  traits  , 


même  parure.  Enfants  des  nymphes,  ils  ne 
percent  que  des  cœurs  vul^jaires.  Seul  fils  de  la 
belle  Vénus,  Cupidon,  l'arc  en  main  ,  fjouverne 
les  dieux,  elle  ciel  elles  astres,  ei  dai{;neà  peine 
frapper  les  rois  puissants.  Avec  ces  divinités, 
habitent  encore  la  Licence  que  n'enchaîne  au- 
cun lien  ;  le  Dépit  facile  a  calmer  :  les  Veilles 
au  visage  humide  de  vin  ;  les  Larmes  novi- 
ces; l'agréable  Pâleur  des  amants;  l'Au- 
dace tremblante  à  ses  premiers  larcins;  la 
Crainte  mêlée  d'espoir;  la  Volupté  incjuiete;  les 
volages  Parjures  <premporient  des  ailes  légè- 
res; et  la  Jeunesse  foiâire  qui,  la  tête  levée, 
ferme  à  la  ^'ieillfsse  l'entrée  de  ce  bocage. 
Dans  I.-  lointain  ,  le  palais  de  la  déesse  réfléchit 
le  soleil  et  reçoit  du  feuillage  opposé  la  teinte 
de  la  verdure.  C'est  l'ouvrage  du  dieu  de 
Lemnos.  En  mêlant  l  or  et  les  diamanls,  il 
a,  par  un  effort  de  l'art,  relevé  la  matière , 
et  posé  des  poutres  d'émeraudes  sur  des  co- 
lonnes taillées  dans  des  roches  d'hyacinthe. 
Le  bérille  forme  les  murs  :  If  pied  glisse  sur 
des  jeuils  de  jaspe,  et  foule  (h'daigneusement 
l'agalhe.  Au  sein  d'une  plaine  fertile,  la  {|lèbe 
odorante  offre  des  moissons  de  parfums.  Là  , 
mûrissent  le  romar  in  et  l'amome  ;  là  croit  le 
cinnariiede  la  P.-ncliaie  ;  là  pullulent  h  s  reje- 
tons du  Costus  toujour  s  vert  ,  d  le  baume  dis- 
tille lentement  sur  l'écorce  onctueuse. 


Itisil  Ainor,  placiiircquc  volât  trans  a>(|iioi'n  inadi 
Niinliiis,  cl  totas  jartaiitior emplirai  alas. 

Mnns  latus  loniuin  Cypri  prxruptus  obuinbral , 
liiviiis  liiimano  ijressu  ,  l'Iiariuniqiii'  cubile 
l'iolcos  ,  et  spiitcni  dospcctat  lorniia  Nili. 
Iliiiic,  npi|ue  cani'iitps  audi-iit  veslire  pruiniB  ; 
lliinc  vciiti  pulsarc  tiniont ,  huiic  la'dcre  iiiinlii. 
F.iixurioD  Vcncriquc  vacat  :  pars  aci  ior  anni 
Exsuiat  ;  fctcrni  pnk-l  indulgcnlia  vcris. 
In  campiim  se  fuudit  apex  :  liunc  aurea  sepos 
Circuit,  et  fiilvo  défendit  prala  métallo. 
Miilcilier,  ut  perbiiient,  bis  oseula  eonjujjis  einil 
Mwnibus,  et  laies  uxorius  oblulil  arces. 
inlus  rura  inii-ant,  manilius  qu.-c  snbdita  iiullis 
Pcrpeluuui  llorent ,  Zephyro  eontenla  eobino  ; 
Unibrosuniqiie  neiiiiis  ,  quo  mm  adniiltitur  aies. 
Ni  probel  anlesuos  Diva  sub  judirc  ranlus. 
Qua"  plaeuil,  fruilur  raniis  ;  (|u;p  vicia  ,  reredil. 
\  ivuiil  iu  Veiierein  frondes  omnisque  virissini 
Kelix  arltor  anial  :  luilaiil  ad  nuilua  palma; 
Fœdera  ;  populeo  suspirat  populus  irtu  , 
Kl  [ilalani  plalanis  ,  alnoque  adsibilal  ainus. 
I.abuntur  gemint  foules  ;  hic  duiris,  aninrus 
Aller  ,  el  iufusis  rorrumpuiil  niella  venenis  , 
l  ndo  Cupidiueas  annavit  faina  sajjittas. 


Mille  pbarelrali  ludunl  in  ni,ir(;iue  fratres , 
Dre  pares  ,  siiniles  babitu  ,  (jeus  iiudlis  Anioruin. 
llos  Nyinpbip  pariunl,  illuin  Venus  aurea  soluui 
l'Midil.  Illedeos,  eu-liiuique  el  sidira  eoruu 
Tempérai ,  el  Kumnios  difjnalur  lijjere  re|;e»  ; 
lli  piebem  feriunl.  ^ee  ea^'tera  numina  désuni, 
llie  babiUil  nullo  r<inslrirla  l.ieeiilia  nodo  . 
El  fleeli  faciles  IrT  ,  f  ino(|ue  niadvnles 
Kxcubia-,  Larrymirque  rudes,  rt  );ralus  aniaiitum 
l'allor  ,  el  in  priniis  tiUibans  Audae ia  furlis  , 
Jucundi(|ue  iSIelus,  el  non  seeura  \  oluplas, 
i;t  lasena  vidant  levibus  l'crjuria  pennis. 
llos  inler,  pelulans  alla  n-r\iee  Ju\etilas 
lÀiludil  Senium  lueo.  l'rocul  alria  l»i\n.' 
IVrnnilanl  radios  ,  siUaque  obslanle  vireseunl. 
Leuinius  ba'celiam  (;emmis  exlruxil  el  auro, 
Aduiisiensarleui  prelio  ,  Irabibusipie  sniara(;dis 
Supposait  c^-sas  liyaeintbi  rupe  riduuinas. 
l'oryllo  paries  ,  el  iaspide  hibrira  siirf^imt 
I.imina  ,  despeetnsqiie  solo  ealealur  aebales. 
In  medio{jlebis  redolenlibus  area  dives 
l'ra'bel odoratas  messes,  ilic  milis  anionii, 
Iliccasia;  malura  se(jes ,  l'anriiaia  Uir(;eut 
(linnama,  née  sicra  frondpsruiit  vimina  aeanllio. 
Tarda([iie  sudanli  prorepuut  b.ilsainn  li|;iiM. 
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Arrivé  au  lermo  de  sa  longue  course  ,  l'A- 
mour, la  joie  sur  le  front ,  enlre  d'un  pas  plus 
fier  dans  ce  séjour.  Vénus,  sur  un  siège  brillant, 
arrangeaiC  sa  chevelure.  Adroite,  à  gauclie, 
étaient,  debout,  les  beau  tés  d'Idalie.  L'une  arro- 
sait ses  cheveux  d'une  pluie  de  parfums  ;  l'au- 
tre, avec  les  dents  serrées  de  l'ivoire,  les  par- 
tageait en  ondes  ;  la  troisième  formait  des  tres- 
ses, séparait  symétriquement  les  boucles ,  et  en 
abandonnait  une  partie  à  un  désordre  étudié. 
Ce  désordre  lui  sied  mieux  :  son  visage  n'avait 
pas  besoin  d'interroger  le  miroir;  le  palais 
réfléchissait  ses  traits  et  les  reproduisait  à  ses 
yeux  ravis.  Tandis  qu'elle  promène  sur  elle- 
même  des  regards  complaisants,  Vénus  aperçoit 
j'ombre  de  son  fils,  et,  pressant  contre  son  sein 
d'albâtre  l'enfant  victorieux:  «Mon  fils,  dit-elle, 
pourquoi  cet  excès  d'allégresse  ?  Quels  com- 
bats annonce  cette  sueur?  Quelle  victime  est 
tombée  sous  tes  coups?  Est-ce  le  maître  du 
tonnerre  que  tu  réduis  encore  à  mugir  au  mi- 
lieu des  génisses  de  Sidon?  As-tu  vaincu  Phé- 
busou  rappeléCynihiedans  la  grotte  des  ber- 
gers? Sans  doute  un  dieu  farouche  et  puissant 
a  reconnu  tes  lois.  »—  Suspendu  au  cou  de  sa 
mère  qu'il  embrasse  :  «  Réjouis-toi ,  ma  mère, 
je  viens  de  remporter  une  grande  victoire  : 
ïlonorius  est  déjà  percé  de  mes  traits.  Tu  con- 
nais et  Marie  et  son  père ,  ce  héros  défenseur 
de  l'Italie  et  de  la  Gaule?  et  la  gloire  éclatante 
de  Sérène  ne  t'est  pas  inconnue.  Viens ,  sous- 

Quo  postquam  delapsus  Amor  ,  longasque  pevegit 
Peiina  vias,  alaccr,  passuque  superbior  intrat. 
Ga?sariem  tune  forte  Venus  subnixa  corusco 
Fingebat  solio.  Dextra  lœvaque  sorores 
Stabant  Idalia;  :  largos  ba;c  nectari»  imbres 
Irrigat;  hœc  inorsu  numéros!  dentis  eburno 
Multifidum  discriraen  arat  ;  sed  tertia  rétro 
Datvarios  nexus  ,  et  justo  dividit  orbes 
Ordine ,  neglectani  partem  studiosa  relinquens  : 
Plus  errordecuit.  Speculi  ncc  vuUus  egebat 
Judirio  ;  similis  teclo  monstratur  in  omni , 
Kt  rapilur  quocumque  vidct.  Dnni  singula  cernit, 
Seque  probat ,  naii  venientis  conspicit  umbram  , 
Ambrosioque  sinu  puerum  oomplexa  ferocem  : 
«  Quidtantum  gavisusï  ait,  quœ  prcelid  sudas, 
Iniprobe?  ([uis  jacuit  telis?  iterumne  Tonanteu»  | 
Inter  Sidonias  cogis  niugirc  juvcncas  ? 
An  Titana  domas?  an  pastoralia  Lunam 
Uursus  in  anlra  vocas  ?  Duruni  magnumque  videris 
Debellassc  Deum.  »  Suspensus  in  oscula  matris 
Illerefert  :  «  LiTtare,  parens  ;  immanc  tropœum 
Rettulimus;  noslrum  jam  sentit  Honorius  arcum. 
Scis  Mariam  ,  patremquc  duccm  ,  qui  cuspide  Galbis 


DIEN. 

cris  aux  vœux  de  ces  enfants  des  rois,  et  or- 
donne qu'ils  soient  unis.  »  —  Cylhérée,  à  ces 
mots,  éloigne  Cupidon  de  ses  bras ,  noue  à  la 
hâte  ses  cheveux,  relève  les  flots  de  sa  robe, 
et  revêt  sa  ceinture  d'où  s'échappent  des  char- 
mes tout-puissants,  et  par  laquelle  elle  fixe  les 
torrents  grossis  parles  pluies,  et  calme  la  mer, 
les  vents  et  le  courroux  de  la  foudre. 

Vénus  touche  au  rivage.  «Qui  de  vous,  dit- 
elle  aux  jeunes  amours,  fendra  le  cristal  des 
eaux ,  et  conduira  vers  ces  bords  Triton ,  pour 
me  porter  rapidement  sur  les  mers?  Jamais  il 
ne  m'aura  rendu  service  plus  signalé:  c'est 
un  hymen  sacré  qui  m'appelle.  Allez,  cher- 
chez-le tous,  soit  qu'il  remplisse  la  mer  de 
Libye  du  bruit  de  sa  conque,  soit  qu'il  fende 
les  ondes  Ogygiennes.  Quiconque  l'amènera  en 
ces  lieux  recevra  un  carquois  d'or  pour  récom- 
pense, î 

A  ces  mots  se  disperse  sur  les  flots  un  essaim 
de  messagers  ailés.  Triton  errait  alors  sous  les 
eaux  Carpathiennes,  sur  les  pas  de  Cymothoé. 
La  cruelle  redoute  le  monstre,  se  dérobe  à  ses 
poursuites,  et  glisse,  humide,  entre  ses  bras 
noueux.  Un  amour  l'aperçoit  :  «  Crois-tu ,  lui 
crie-t-il ,  pouvoir  cacher  tes  larcins  au  fond  des 
eaux?  Hâte-toi ,  viens  porter  notre  reine  :  de- 
venue sensible,  Cymothoé,  qui  aujourd'hui  te 
dédaigne,  sera  le  prix  glorieux  de  tes  fatigues. 
Viens  mériter  celte  faveur.»  Le  monstre,  au  re- 
gard menaçant,  s'est  élancé  du  fond  de  l'abîme; 

Italiamque  fovet  ;  nec  te  prajciara  Serena? 
Fama  latet.  Propera  :  regalibus  aimue  votis  : 
Jiinge  toros.  »  Gremio  natum  Gytheiea  removil , 
Kt  frines  feslina  ligat ,  peplumque  fluentem 
Allevat,  et  blando  spiranlein  numine  ceslon 
Cingitur,  impulses  plu\iis  quo  niitigat  amnes , 
Quo  mare  ,  quo  ventos  ,  irataque  fulmina  solvit. 

Ut  stetit  ad  litus.  parvos  affatur  alumnos  : 
i(  Ecquis  erit,  pueri ,  vitreas  qui  lapsus  in  undas 
Hue  rapidum  Tritona  vocel  ;  quo  vecta  per  altum 
Deferar?  Ilaud  unquam  tanto  mibi  venerit  usu. 
Sacri ,  quos  petimus  ,  thalami.  Pernicius  omnes 
Quœrite  ,  seu  coneba  Libycum  rircumtonat  ooquor 
Ogygiasseu  frangit  aquas.  Quicuraque  repertum 
Duxerit ,  aurata  donabitur  ille  pharetra.  » 
I      Dixcrat,  et  sparsa  diversi  plèbe  fcruntur 
Exploratores.  Pelagi  sub  iluctibus  ibat 
Carpatbii  Triton  .  obluctantemque  petebat 
Cymolboen.  Timet  illa  ferum  ,  seseque  sequenli 
Surripit ,  et  duris  elabilur  uda  lacertis. 
((  Heus,  inquit  speculatus  Amor,  non  vestra  sub  imis 
Furta  legi  potuere  vadis  :  aeeingere  nostram 
Vecturus  dominam.  Prelinm  non  vile  laboris 
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huraid«  clievelure  couvre  ses  bi-as.  11  se  lève 
sur  sa  queue  bifurqui'-e ,  qui  naîl  à  l'endroit 
où  le  poisson  s'unit  à  l'Iiomiiie  ;  il  a  fait  trois 
mouvements ,  et  l'ouïe ,  au  quatrième ,  les  sa- 
bles de  Paplios.  Pour  ombrager  la  déesse,  il  se 
courI)e  en  arc  llexible;  puis,  d'une  couche  de 
roses  purpurines,  amollit  les  écailles  raboteuses 
(le  son  dos.  C'est  sur  ce  coussin  de  pourpre  que 
Vénus  vogue  sur  la  mer.  l/onde  vient  caresser 
ses  pieds  d'albâtre  ;  un  ktng  cortège  d'amours 
vole  il  sa  suite;  des  cliœurs  bruyants  troublent 
le  silence  des  mers,  et  des  guirlandes  émaillent 
de  toutes  parts  le  palais  de  Neptune.  Fille  de 
Cadmus,  Leucollioé  folâtre  sur  les  Ilots;  Palé- 
mon  conduit  le  dauphin  avec  un  l'rein  de  roses, 
Nérée  marie  l  algue  à  la  violette,  et  (jlaucus 
couronne  sa  tète  argentée  de  plantes  immor- 
telles. 

Les  Néréides,  à  ce  bruit,  s'avancent  aussi 
montées  sardes  monstres  divers.  L'une  presse 
les  flancs  d'une  jjigantesque  ligresse  (|ue  l'O- 
céan enfanta  sur  les  bords  ibériens  ;  l'autre 
conduit  un  bélier,  l'ellroi  de  la  mer  Ejfée ,  au 
Iront  duquel  se  brisent  les  vaisseaux.  Celle-ci, 
sur  le  dos  d'une  lionne,  effleure  l'humide  em- 
pire; celle-là  embrasse  le  corps  azuré  d'un  tau- 
reau ;  toutes  portent  à  l'envi  des  présents  aux 
deux  «^poux  :  Cymothoé  une  ceinture,  Galatée 
i!n  précieux  collier,  Spatale  un  diadème  enrichi 
de  diamants  qu'elle-même  a  dcTobés  aux  gouf- 


fres d'Éryihrëe.  Dolo  disparaît  soudain  et 
cueille  le  corail  :  quand  elle  plonge,  c'est  une 
plante;  c'est  une  perle,  dès  que Doto  reparait. 
Les  nymphes,  sans  voile,  eniourenl  Vénus 
et  l'accompagnent  de  leurs  danses  et  de  leur 
voix  :  «  Reine  des  amours ,  porte  à  la  reine  des 
mortels,  nous  l'en  conjurons,  porte  à  Marie 
ces  parures  et  ces  dons.  Dis-lui  que  Thétis 
n'obtint  rien  de  pareil ,  ni  Ampliitrile  sa  sœur, 
le  jour  (ju'elle  épous.i  notre  roi.  Que  la  fille  de 
Slilicon  reconnaisse,  :i  notre  dévouement,  que 
la  mer  est  sa  sujette.  Souvent  nous  avons  por- 
té la  flott<;  triom|)hante  de  son  père,  l'espoir 
de  la  patrie,  loi's<pi'il  allait  venger  la  Grèce 
aux  abois.  » 

Déjà  Trilon  touchait  les  bords  liguriens 
de  sa  poitrine  blanche  d'écume,  et  laissait  flot- 
ter, étendue  sur  les  ondes,  sa  (pieue  fatiguée. 
Soudain,  prenant  l'essor,  Vénus  atteint  la  cité 
fondée  par  les  Gaulois ,  oii  l'on  vit  un  porc 
revêtu  de  la  toison  d'un  agneau.  A  l'arrivée 
de  la  d(''esse,  les  nuages  se  dissipent,  le 
soii'lle  de  r.Vipiilon  ('cLvnit  les  Alpes,  le 
soldai  ne  [)eul  dire  la  eaus(rd<'  sa  joie,  e|  pour- 
tant il  se  sent  joyeux.  Les  dra|)eau\  se  cohtrent 
de  roses,  et  des  feuilles  croissent  tout-à-coup 
sur  les  lances.  !-a déesse  aiiresse  alors  ces  paro- 
les à  son  cortège  :  «  Compagnons  de  ma  coui'se, 
eloi;;nez  un  instant  le  dieu  des  batailles  .  que  je 
règne  seule  dans  le  palais.  Loin  d'ici  les  lueurs 


Cymolhocii  facil»?in  .  qna>  mine  «letreclat,  lialx'bis. 

line  niorccdc  voiii.  »  Frorupit  gurf^itc  (orvus 

Spinifer  :  iindosi  vcrrebaiit  brnrliia  r.rinps , 

llispitlu  (eiiilfbal  biiidu  vestif][ia  (■oniii, 

Qiia  prisUs  Mniinissa  viro.  Ter  |)i'ot(iia  nioTil  ; 

Jaiu  quarto  l'»|iiiias  Irnrlii  snlcahat  arcnns. 

Hiiiliralura  Dpain  rolro  Kiiiiialur  in  anuiin 

Kclliia  :  (uin  vivo  8C|u«lonlin  nnirict;  U>rga 

l'urpureis  mollita  rosis.  Hoc  navifjitt  ostro 

Fulta  VcDUc;  nivpac  dclibant  ipquora  plnittn<. 

l'rnspqiiiUir  voluci'uin  Inlp  r^iniilntiis  Aniorum, 

Tr<inquilluin(|ue  ohoris  qiiatitiir  mare.  Sorta  pproinnem 

Ncptiini  iliii|u>r8a  doniiiin.  (îadnicia  liidil 

Leucolhoe  ,  friruatque  rosis  drlpliina  Palmnion  ; 

Alternas  violis  Mercus  inlerscril  al(jas  ; 

Canilicin  Glaucus  lifjnt  iinniortalibus  lierbis, 

Nec  non  et  variis  vertm  Néréides  ibanl , 
Aiidilo  rumore  ,  feris  :  banc  pisco  volutam 
Sublevat  Oo«ani  nionslrmn  Tarlessia  tifjris  ; 
liane  tinior  Aifimi  rupdiruK  fronte  cnrinas 
Trux  aries  ;  \\wv  cœr\x\ove  suspcnsa  leienir 
Innalal;  hœc  viridem  Irabiliir  roinpb'\a  juvenciim  : 
Certaliinque  novis  onorant  connubin  donis. 
Cingula  Cyniolboe,  roruni  Galalea  inonile, 
T.  Il, 


El  ijravibus  Spatale  baeris  diadema  fcn-bal 
lnt('\(uni,  Rnbroquas  lèverai  ipsa  profundo. 
!\Ier(jil  sp  subito  ,  vellitquc  roralia  Dolo. 
Viiiipn  erat ,  dum  stajjna  «ubil  ;  prorpsserat  undis  ; 
Opiiuiia  fuit.  Nuda  ^  »n<Trm  fin\pre  rorona  , 
riaudpiitpsqup  siniul  (uli  cuni  voce  sequuntur  : 

Il  llos  Mariip  cultus ,  lia-r  niuiiera  nnslra  precauiur 
Uejjina;  regina  feras.  Die  taiia  iiuiiquaui 
Pronirruisse  Thelin  ,  nec  quuni  si  ror  Ampbitrile 
Noslronupla  Jovi.  Devuluni  spnliat  .Tquor  , 
Apuoseal  fainuluni  virf;o  Stilirhonia  ponluni. 
Victricis  nos  sppin  palritr  ,  riasseinque  palernain 
Vp\inius  ,  atlrilis  quuin  lenderel  ullor  Acbivis.  • 

Jani  Lifjuruni  terris  spuiiiantia  pertora  Triton 
Appuierai,  lassosque  fretis  extendcrat  orbes. 
Conlinuo  suliiiine  volans  ad  uiœnia  Gallis 
Condila  ,  lanifjcri  suis  oslenlaulia  peileni  , 
l'crvpuit.  Advenlu  Veupris  spissala  rpcodunl 
Nuliiia;  clarescunl  puris  Aquilonibus  Alpes. 
La'lilin»  causas  i|>noral  dioere  miles  , 
La<lalurque  lamen.  Mavorlia  si|;na  ruhesrunt 
Floribus  ,  el  subilis  aniniantnr  frondibus  baslrr. 
nia  suuiu  diclis  affatur  l.ilibus  aginen  : 

(1  Gradivuni ,  nostri  comités  ,  orccto  paruni|>«r, 
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efFrayaniesdes  cuirasses!  Que  les  gl  tives  me- 
naçants renlrenl  dans  le  Iburrcau,  que  lesai- 
(jles  belliqueuses  et  les  farouclies  dragons  res- 
tent immobiles,  et  que  les  drapeaux  gueri  ieis 
cèdent  aujourd'hui  âmes pacifi(iues  étendards. 
Que  la  lliite  remplace  les  clairons,  la  lyre  har- 
monieuse, les  aigres  trompettes,  et  que  leurs 
accenls  soient  le  présage  du  bonheur.  Que  les 
tables  soient  dressées  dans  les  camps;  que  les 
coupes  écument  au  milieu  des  armes  ;  que  la 
majesté  des  rois  dépouille  son  faste  imposant; 
qu'admettant  la  foule  au  partage  de  leurs  plai- 
sirs, les  grands  se  confondent  avec  le  peuple  ; 
que  la  joie  soit  sans  contrainte,  et  (jue  les  lois 
n'aient  pas  honle  de  sourire.  Hymen,  allume 
les  flambeaux  ;  Grâce, choisis  les  fleurs;  et  toi, 
Concorde  ,  tresse  deux  guirlandes.  Pour  vous, 
enfants  ailés ,  volez  en  groupes  divers  où  vos 
devoirs  vous  appellent ,  et  que  la  paresse  ne 
l  aleniisse  personne.  Vous ,  ù  des  cordons  dis- 
posés avec  ordre,  suspendez  pour  la  nuit  qui 
va  nailre  des  lampes  nombreuses  ;  ornez  à 
l'envi  les  portes  brillantes  du  myrte  qui  m'est 
cher  ;  ré()andez  sur  le  marbre  des  flots  de  nec- 
tar et  livrez  à  la  flamme  les  plantes  de  Saba. 
l)éplo\  ez  sur  le  sol  les  tapis  que  le  Sère  a  colo- 
rés dans  le  safran ,  que  Sidon  a  rougis  dans  la 
pourpre.  Vous,  composez  de  tissus  savants  la 
couche  nuptiale:  qu'enrichi  de  festons  de  dia- 
mants, suspendu  sur  des  colonnes  diversement 
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nuancées,  un  dais  s'élève,  tel  que  l'opulente  Ly- 
die n'en  dressa  pas  pour  Pélops,  tel  que  les  Mé- 
nades  n'en  fermèrent  point  pour  Bacchus  avec 
les  dépouilles  de  l'Indien  et  des  pampres  touf- 
fus. Accumulez  tout  le  butin  qu'a  conquis  la 
famille  d'ilonorius;  ce  que  son  aïeul  ravit  au 
Maure,  au  Saxon  terrassés  ;  ce  que  Théodose, 
aidé  de  Slilicon ,  recue.llit  en  mille  combats  ; 
les  présents  du  Gélon  et  de  l'Arménien;  les 
offrandes  que  Méroé,  couronnée  de  flèches, 
apporta  de  la  source  du  Nil  qui  l'entoure  ;  et  les 
trésors  que  le  MèJe  et  le  Parthe ,  tremblants 
sur  les  bords  du  Tigre  ,  sacrifièrent  à  la  paix. 
Que  le  lit  des  amants  soit  placé  sur  les  riches- 
ses et  les  dépouilles  des  Barbares  ;  que  tous  les 
trophées  en  forment  la  matière.  »  Elle  dit;  et 
soudain  vole  au  séjour  de  IMarie. 

Marie,  étrangère  à  la  pensée  ainsi  qu'aux  pré- 
paratifs de  riiymen ,  écoute  avec  délices  les  le- 
çons de  Sérène,  se  pénètre  de  ses  vertus ,  ap- 
prend les  antiques  exemples  de  pudeur,  et 
parcourt  sans  cesse,  sous  les  yeux  de  sa  mère, 
les  écrits  de  la  Grèce  et  de  Rome ,  les  pcèmes 
du  vieillard  de  Méonie,  et  ceux  du  chantre  de 
la  Thrace ,  et  les  vers  que  Saplio,  dans  Lesbos, 
soupira  sur  sa  lyre.  —  Tels  sont  les  av's  que 
donnait  Latone  à  Diane  ;  telles  encore  les  le- 
çons que  la  douce  Mnémosyne  donnait,  dans  sa 
grotte,  à  la  docile  Thalie. 

Soudain  la  lumière  s'accroît  dans  le  lointain  : 


Ut  soli  vaccl  aula  milii  :  piocul  igneus  liorror 
Thorac.uni ,  gladiosque  légat  vagina  minaces  ; 
Slenl  bellatrifcs  aquilae  ,  sa;vique  drapones  : 
Pas  sit  castra  nieis  hodie  siiccumbere  signis. 
Tibia  pro  liluis  ,  et  pro  dangore  iubaruin 
MoUc  lyroB  ,  festumque  caiiant  :  epulcntur  ad  ipsas 
Kxcubias  ,  niediis  spirent  cratères  in  arinis. 
Laxet  terribiles  inajostas  regia  fastiis  , 
J''t  sociam  plebem  non  indignala  potes(as 
Confundat  lurboe  proceres.  Solvanlur  liahcnis 
Oaudia  ,  nec  leges  piideat  ridere  severas. 
Tu  fostas  ,  Hyinena?c  ,  faces  ;  tu  ,  Gratia  ,  flores 
Elige  :  tu  gemiuas  ,  Goncordia  ,  necle  coronas. 
Vos ,  pcnnala  cohors ,  quocunque  vocaverit  usus  , 
Divisa  properate  manu,  ncc  marceat  ulla 
Seguilies  :  alii ,  funalibus  ordinc  ductis  , 
Plurima  vcntura;  suspcndite lumina  noeti  : 
Hi  nostra  nilidos  postes  obducere  myrto 
Contendant  ;  pars  nectarcis  adspergile  tecla 
Fontibus  ,  ctflaninia  lucos  adoletc  Sabooos  ; 
l'ars  infecta  croco  voinniina  lutea  Sérum 
l'andite  ,  Sidoniasque  solo  i)rosterni(e  vesles. 
Ast  alii  thalamuni  dodo  componite  textu. 
Staminé  goninialo,  picluratisque  columnis 


^dificetur  ap(!x  ,  qualem  non  Lydia  dives 
Erexit  Pelopi ,  nec  quem  struxere  Lyœo 
Indorum  spoliis  et  opaco  pafmite  Bacchœ. 
lllic  exuvias  omiies  cumulale  parentum, 
Quidquid  avus  senior  Mauro  vel  Saxone  victis  , 
Quidquid  ab  innumeris  ,  socio  Stihcbone  treniendus  , 
Quoesivit  genilor  bellis  ,  quodcunque  Gelonus 
Armeniusve  dédit ,  quantum  criuita  sagittis 
Attulit  extremo  Meroe  circumflua  Nilo, 
Misit  Acbaemenio  quidquid  de  Tigride  Medus  , 
Quum  supplex  emeret  Romanani  Parthia  pacem. 
Nobilibus  gazis  opibusque  cubiiia  surgant 
Barbaricis  :  omnes  lhalaino  conferte  Iriumplios.  » 
Sic  ait ,  et  sponsce  petit  improvisa  pénates. 

nia  autem  ,  secura  tori,  taîdasque  parari 
Nescia,  divinoB  fruitur  sermone  parentis, 
Matcrnosque  bibit  moies,  exemplaque  discit 
Prisca  pudiciti»  ,  Latios  nec  volvere  libres 
Desinit ,  aut  Graios  ,  ipsa  génitrice  magistra  , 
Mœonius  quœcunque  scnex,  aut  Tbracius  Orpheus, 
Aut  Mitylcnaîo  niodulatur  pectine  Sappho. 
SicTriviam  Latona  monet;  sic  mitis  in  antro 
Mnémosyne  docili  tradit  pra3cepta  Thaliae. 
Quum  procul  aogeri  nitor,  et  jucundior  aer 
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un  air  plus  suave  «'claire  le  palais  élonné  :  la 
lète  (le  Vénus  cxliale  une  od(!ur  d'amitrosie  . 
Iiienlol  le  doute  a  cessé  et  la  déesse  appai  ail 
dans  lout  son  éclat. 

Vénus  s'arrête  enrhanlée  :  tour  a  tour  ell;- 
admire  les  irails  de  Marie,  le  loiiil  l  iane  et  la 
blonde  clievclure  de  ï-érène.  —  Elles  ressem- 
l)lenl ,  celle-ci  à  la  lune  naissanie,  celle-là  à 
la  lune  arrivée  à  son  plein.  Ainsi  croil,  sous 
rondjre  de  son  père,  un  laurier  qui ,  dès  l'en- 
fance, promet  de  vas-lcs  rameaux  el  un  feuil- 
lage épais  :  telles,  sur  la  même  L{je,  rèjjnenl, 
dans  les  bost|uels  de  l'œstum  ,  deux  roses  : 
l'une,  mûrie  par  plus  d'un  jour  et  abreuvée 
des  rosées  printanicres,  s'é[)anuuil  sur  sa  larj^e 
corolle;  l'autre,  demi-close  encore,  n'ose  ou- 
vrir ses  tendres  feuilles  aux  rayons  du  soleil. 

Cylhérée  s'approche,  el  salue  Maiie  de 
ces  flait(  uses  paroles:  «  Ilejelon  aii{|iisle  de  la 
belle  Sérène,  fille  des  rois,  el  (|ui  de  rois 
seras  un  jour  la  mère,  je  le  salue!  Cesi  pour 
loi  qiie  j'ai  quilli;  les  bosquets  de  Paplioselde 
Chypre,  suppoi  tétantde  fali(;ues  el  couru  tant 
de  mers:  j'ai  voulu  l'arracher  enlin  à  l'asile 
d'un  sujet ,  el  ne  pas  nourrir  au  cœur  d'Ilond- 
rius  une  ardeur  lroplonj;iemps  sans  retour.  15e- 
monteau  ran{;  de  les  aieux  ,  reprends  un  scep- 
tre (|ue  lu  transmellrasà  les  enfants,  el  icnire 
au  palais  qui  vil  naître  la  mère.  Quand  il  n'exis- 
lerail  aucun  lien  du  sang,  (|uand  lu  serais 

Atlniiilaiii  liistrai'i*  (loniiiin  ,  fuiidiiiue  roinoruin 
(iialus  odnr  :  niox  vfira  lides  ,  numoiiqiie  rrfulsil. 

(àinclntiir  stiipprai-la  Venus  :  iiiiiic  orn  jiuflla- , 
[Niinc  flavnin  iiivoo  niirnttir  vci  lioc  in.ilrpiii. 
Ilarmodo  cntscpiiti ,  piciia»  |»ar  altéra  luiia'. 
Assurait  peu  l'orle  iiiiiior  sub  innlrr  viroiili 
l.aiiriis  ,  rt  in|;entos  raiiKis  ,  oliinquc  fiituras 
l'roiiiiltil  jain  parva  comas;  Tel  flore  siil>  iiiio 
Oeil  (jcniinn'  i'ipsiana  rosa?  per  jii(;era  régnant , 
lloor  largo  nialiira  die  ,  saturata(|ue  vernis 
Itnrihiis  indulget  spatio,  latel  altéra  nodo, 
Nec  teneris  audet  foliisadmittere  soles. 

Adstitil,  el  lilande  Mariain  Cytherea  saintal  - 
«  Salve  ,  sidère»  proies  angnsta  Serena- , 
Magiiorniii  solmles  regnni  ,  |)aritiira<|ue  reges. 
Te  proplcr  l'apliias  sedes  Cypruni(|ue  reli(|ni  ; 
Te  propler  liliiiil  tanlos  explere  lalmres  , 
m  tanluin  tranassc  maris  ,  ne  vilior  iiilra 
l'rivalos  palerere  lares ,  neu  tenipore  longo 
Dilatos  juvenis  nutrirel  Honorins  ignés. 
Aceipc  fortunam  generis  ;  diadema  résume  , 
Quod  tribnas  natis,  el  in  hœr,  penetralia  rursus  , 
linde  parens  progressa  ,  redi.  Farnulla  siibesse 
Vincula  rognalas  (jiiamvis  aliéna  fuisses 


même  élrangère  aux  Césars,  avec  celle  beautf', 
lu  pouvais  aspirer  au  trône.  Quelle  lêle  plus 
digne  du  diadème?  quel  vidage  plus  fait  pour 
la  splendeur  d  une  cour?  La  rose  n'éj;ale  pas 
les  lèvres,  ni  la  neijje  ion  cou,  ni  la  violelle  ta 
chevelure,  ni  la  llamme  tes  yeux.  Avec  quelle 
grâce  les  ombres  de  tes  sourcils  s'unissent  el 
se  séparent!  Avec  (pi(;l  accoid  se  n)arie  l'incar- 
nat à  la  blancheur,  sans  <|ue  la  blancheur  soit 
alléiée  par  l'excès  du  sang.  Oui,  l'Aurore  en- 
vierait les  doigis,  et  Diane  les  épaules:  lu  effaces 
même  ta  mère.  Si  Bacclius  a  pu  fixer  au  ciel 
la  couronne  dont  il  dota  son  amante ,  pourquoi, 
plus  belle  encore,  n*es-lu  pas  couronnée  d'un 
cercle  d'étoiles?  .Mais  déjà  pour  loi  le  Bootès 
enlace  les  astres  en  guirlandes;  déjà,  pour  pa- 
rer Marie,  le  ciel  enlanle  de  nouvflles  éiuiles. 
Va  recevoir  la  main  d  un  héros,  va  partager  avec 
lui  rem[>ire  du  monde;  l  ister  le  rendra  hom- 
mage, les  peuples  adoreront  ton  nom.  l.'Elbeet 
le  lUiin  le  soumetlronl  leurs  Ilots;  et,  reine,  tu 
marcheras  au  milieu  des  Sicambres.  Parlerai- 
je  des  n;itions  et  des  plages  qui  s'étendent  de 
l'Atlas  ;i  l'Océan?  L'univers  entier  sera  ta  dot.  » 

Klledil;et  des  parures (|ue  les  .Néréides  en- 
chantées nmireiii  naguère  en  ses  uïains,  elle 
orne  le  cou  el  les  membres  éblouissants  de  Ma- 
rie: elle  sépare  ses  cheveux  a vt-c  l'aiguille,  serre 
ses  vêlements,  el  place  sur  son  Iront  \ir{piial 
un  voile  couleur  de  flamme. 

Priucipibus  :  regnum  poleras  hoc  ore  niereri. 
Qhh'  propior  sceptris  faeies?  quis  dignior  aula 
Vultuserat  ?  Non  labra  rosa-,  non  etdla  pruiaa> , 
Non  rnnes  œqnanl  viola- ,  non  luiiiina  flanima-. 
Quain  junrlo  leviler  sese  disrriniine  eonferl 
Inibra  superrilii  !  misrel  quani  jnsLi  ruhoreni 
Temperies  !  nimio  née  sanguine  randor  nbuiidal. 
Auroro!  vineis  digiloK  ,  hunieros<|ue  Diana-. 
Ipsam  jam  supera»  niatrem.  Si  liarcbus  amalor 
Dolali  potnil  ea-luin  signare  Coroiia  , 
Curnullis  virgo  rednnitur  pulehriorastris  ' 
Jani  tibi  molitnr  stellantia  séria  liootes  . 
Inque  deeus  Maria-  jam  sidera  parturil  a-llier. 
I  digno  iieclenda  viro,  (antique  per  orbeni 
Consors  imperii!  Jam  le  venerabitur  Isler; 

I  Nomen  adorabuul  populi  ;  jam  Hhenus  ,  el  Albi* 

I  Servie!  ;  in  medios  ibis  regina  Sicambnx. 

j  Qnid  numerem  génies  ,  Allanleosque  reeessu!» 

j  ()eeani?lolo  pariter  dotnbere  niundo.  » 

Dixil  ;  el  ornaUis  ,  dederant  qiios  nuper  ovanlei 
iNcreides  ,  eollo  membrisque  mie^nlibus  aplat. 
Ipsa  r^pul  distinguit  aru  ,  subslringil  amirtiis  ; 
Klammea  virgineis  arrommodal  ipsa  eapilloi. 
Anli;  fores  jam  pompa  sonal  ,  pilentaque  sieram 
.7). 
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Déjà ,  devani  le  palais,  retentit  le  bruit  de  la 
fête;  déjà  brille  le  char  qui  doit  conduire  l'au- 
guste épouse.  Déjà  le  prince  brûle  de  voler  vers 
elle ,  et  bâte  par  ses  vœux  la  chute  tardive  du 
soleil.  —  Tel  un  coursier  généreux  qu'une  vo- 
luptueuse odeur  sollicite  pour  la  première  fois 
au  plaisir,  superbe,  agitant  sur  son  cou  arrondi 
sa  crinière  flottante,  parcourt  les  plaines  de 
Pharsiile ,  et ,  h  s  naseaux  enflammés ,  rede- 
mande par  ses  hennissements  les  fleuves  connus 
de  son  enfance  :  le  maître  sourit  à  l'espoir  de 
nombreux  rejètons ,  et  la  cavale  applaudit  à  la 
beauté  de  son  époux. 

Cependant  le  soldat  a  quitté  jon  armure,  et, 
revêtu  de  la  toge,  se  livre  à  1;>  joie  autour  de 
Stilicon.  Il  n'est  t:i  chef,  ni  soldat,  qui  ne  cesse 
de  faire  pleuvoir  les  fleurs  sur  le  héros  et  de 
le  couvrir  de  ce  nuage  parfumé.  Tous,  le 
front  ombragé  de  laurier  et  de  myrte,  ils  s'é- 
crient: «  Père  imniorkl,  ôTheodose!  soit  que 
le  ciel  te  renferme  dans  son  enceinte,  soit  que 
tu  habites  les  vallons  de  l'Elysée,  rrcom- 
pense  des  âmes  vertueuses,  tu  vois  Stilicon, 
fidèle  à  ses  promesses ,  accomplir  tes  désirs  : 
il  acquitte  la  deilc  du  berceau  de  Scrène,  il  te 
rend  hymen  pour  hymen  ,  et  paie  tes  bienfaits 
à  ton  (lis.  Grand  prince,  jamais  tu  ne  regrette- 
ras ton  choix  :  ta  tendresse,  a  ton  heure  su- 
prême, ne  l'a  pas  égaré  :  il  iTH'rilait,  ce  héros, 
qu'on  lui  confiât  les  rejetons  d'un  si  grand 
prince  et  qu'on  remît  dans  ses  mains  les  rênes 

Frceradiant  ductnra  nuriim.  Galet  obvius  ire 
Jain  princeps  ,  tardiimquc  cupit  discedere  solem. 
Nobilis  hand  aliter  sonipes  ,  quem  primus  amoris 
SoUicitavit  odor,  tumidus  ,  quatiensque  décoras 
Tnrbata  rcrvice  jvibas,  Pharsalia  rura 
Pervolat ,  et  notos  hinnilu  flagilat  amnes  , 
Naribus  accensis  :  inivlcet  fectinda  magistros 
Spes  gregis,  et  pulcbro  gaudent  armenta  marito. 

Gandidiis  interea  posilis  exercitus  armis 
Exsultai  soeenim  circa  :  nec  sigiiiferuUus  , 
Nec  miles  pluviae  flores  dispergere  ritu 
Cessai,  purpureoque  ducem  ]ierfundere  nimbo. 
Ilfecquoque  velati  lauro  myrtoque  cancbant  : 

«  Dive  parens  ,  seii  te  compleclitur  axis  Oljmpi , 
Seu  colis  Elysias  ,  animarum  pra?mia  ,  valles  , 
En  promissa  libi  Slilicbo  jain  vota  peregit. 
Jam  grat.Tî  redierc  vices.  Cunabuia  pensât, 
Acceptnm  reddit  tbalamiim  ,  natoquc  reponit , 
Quod  dcderas  genitor.  INnnqoam  te,  sancte,  pigebit 
.ludicii ,  nec  te  pietas  suprenia  fefellit. 
Dignus  ,  quem  légères  ;  dignus  ,  cui  pignora  lanti 
Principis  ,  et  rcruni  co'inmendarentur  baii  nop. 
Dicere  nunc  possem  quco  prœlia  gesta  sub  Hœmoj 
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de  l'empire.  Nous  pourrions  parler  des  combats 
qu'il  a  livrés  au  pied  de  l'Hémus,  du  sang  dont 
il  rougit  les  flots  du  Sîrymon,  de  la  terreur 
qu'inspire  la  vue  de  son  bouclier,  des  foudres 
dont  il  écrase  l'ennemi  :  mais  l'hymen  nous  le 
défend.  Que  nos  louanges  soient  plus  appro- 
priées à  cette  fête.  Qui  jamais  égala  sa  sagesse? 
Qui  connaît  mieux  les  droits  de  la  justice  et  de 
l'équité  ?Tu  offres  la  réunion  si  rare  de  la  force 
et  du  génie,  de  la  prudence  et  du  courage.  Est  il 
un  front  plus  p'  opre  à  porter  la  couronne  des 
Césars,  une  àme  plus  capalile  de  suffire  à  tant 
de  soins?  Quoique  confondu  dans  la  foule, 
chacun  te  distingue  et  s'écrie  :  Voilà ,  oui , 
voilà  Stilicon.  Tel  te  présente  aux  regards, 
et  te  désigne  à  tous ,  cet  air  imposant  de  la 
puissance  qui  n'emprunte  ni  le  langage  du  dé- 
dain ,  ni  la  démarche  de  l'orgueil,  ni  les  gestes 
de  l'insulte  :  ce  que  les  autres  doivent  à  l'affec- 
tation et  à  de  laborieux  efforts,  tu  le  dois  à  la 
nature.  Sur  ton  front  brillent  à  la  fois  la  modes- 
lie  et  une  douce  sévérité.  Pour  imprimer  plus 
de  respect,  une  vieillesse  prématurée  a  blanchi 
ta  téle  ;  et ,  contre  les  lois  du  destin ,  qui  donne 
la  gravité  au  vieillard ,  et  les  forces  au  jeune 
homme,  ces  deux  â;;es  le  prodiguent  leurs 
attributs  particuliers.  Oui ,  tu  lionores  ta  for- 
tune :  tu  n'as  jamais  élé  ai  me  pour  nuire,  et  ton 
épée  n'est  pas  teinte  du  sang  des  citoyens.  Tu 
n'excites  point  la  haine  par  la  terreur,  et  ce 
n'est  point  la  fureur  qui  relâche  les  rênes  dans 

Quœque  crucntarint  fumanteni  Strymona  pugn»  ; 
Quam  notus  clypeo,  quanta  vi  fulminetliostem , 
Ni  prohibcrelli^Tmcn.  Quae  tempestiva  relatu, 
Nunc  canimus.  Quis  consilio,  quis  juris  eta?qui 
Nosse  moduiii  niclior?  Quod  sentier  dissidet,  in  te 
Gonvenit ,  ingcaio  robur,  prudculia  forti. 
Fronte  quis  œquati  ?  quem  sic  romana  decerent 
Culmina?  sufficcrent  tantis  qutc  pcctora  enris? 
Sles  licel  in  populo,  clamât ,  quicunque  videbit  : 
Hic  est ,  hic  Slilicho  :  sic  te  testatur,  et  offert 
Celsa  pote.statis  specics  ,  non  voce  feroci , 
Non  allo  simuiata  gradu  ,  non  improba  gestti. 
Affectant  alii  quidquid,  tingique  laborant, 
Hoc  donat  natura  tibi.  Pndor  emicat  una  , 
Formosusque  rigor,  vultusque  auctura  vercndos 
Ganities  festina  venit.  Quum  sorte  remota 
Gonlingant  gravitasque  seni ,  viresque  juventae  : 
Utraque  le  cingit  propriis  insignibus  œtas. 
Ornatur  fortuna  viro.  Non  uila  nocendi 
Teia  ,  nec  infccti  jagulis  civililais  enses. 
Non  odlum  ierrorc  moves  ,  nec  frena  resolvit 
Gralia  :  diligimus  pariter,  pariterque  timenius. 
Jpse  metus  te  noster  amal ,  justissime  legiim 
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la  main.  Tu  nous  commandes  également  l'amour 
cl  la  crainle  :  que  liis-je?  notre  crainle  est  lille 
(le  l'amour.  Juste  arbitre  des  lois,  fidèle  protec- 
teur d'une  paix  îflorieuse,  invincible  héros,  le 
plus  heureux  des  pères,  ô  Stilicon  !  llonorius 
est  ion  {fendre  ;  à  ce  litre ,  nous  reconnaissons 
lui  devoir  davantage.  Ceins  ton  Iront  de  {;uir- 
landes,  oublie  les  droits  de  la  grandeur,  et  viens 
te  mêler  à  nos  danses.  Puisse  Euchérius,  en- 
core enfant,  elïacer  le  courage  de  son  père! 
Que  pour  la  belle  Thermantie  s'allume  un  sem- 
blable hymen  !  (|ue  .Marie  voie  {jrossir  son  sein 
fécond!  et  que,  né  dans  la  pourpre,  un  jeune 
llonorius  repose  sur  les  genoux  de  son  aïeul! 


VERS  FESCEiNNliNS. 

O  loi  !  qui  es  plus  beau  (|ue  l'astre  brillant  du 
jour,  plus  adroit  que  le  l'arthe  à  lancer  une 
flèche,  et  plus  maître  que  le(j('lon  du  coursier 
«lue tu  montes,  prince!  quel  élojje  peut  attein- 
dre ta  sublime  intelliffcnce,  éjfaler  ta  célesie 
beauté?  l-éda,  pour  fils,  te  préféierait  à  Cas- 
tor: Achille  même  est  moins  cher  à 'l'hétis  :  de 
l'aveu  de  Délos,  tu  elfaccs  Apollon  ;  et  la  Lydie 
le  croit  supérieur  à  Bacchus. 

Lorsque, chasseur  aciif,  tu  {guideras,  à  travers  ! 

Arbiter,  ofjri'jjia'  oustos  lidissinic  pacis  , 
U|>liine  (lucloruiii ,  fortunatissirno  patruin  : 
Plus  jaiii ,  |)lus  domino  rinicti  doLerc  Tateiiiur, 
Quod  gcncrc'sl,  invicie  ,  tuus.  Vinriie  corona  ; 
Inseri-  te  noslris  ,  conten)|ilo  jure  ,  clioreis. 
Sic  puer  ICucherius  8upprelvir(u(e  porentem  ; 
Aurea  sic  videal  siiiiiies  Thennanlia  iœda»  j 
Sic  utérus  crescal  Mariœ;  sic  nalus  in  oslro 
l'arvus  Honoriadcs  gcnihus  considat  avili». 


Fi;SGENNINA. 

l'riiueps  corusco  siderc  pulchrior, 
l'arlliis  sajjillas  lendcre  cerlior, 
Liques  Geloiiis  iiiiperiusior, 
Q"a>  di|;na  nicnlis  lau.s  eril  arduœ? 
Qua;  di(;na  forma)  laus  erit  ijjnefD? 
Te  Leda  mallelquam  dare  Castorein  ; 
l'ra'fert  Acliilli  to  proprio  Tliclis  ; 
Victum  raU'tur  Ddos  Apollincm  ; 
Crédit  minorem  Lydia  [^ibcrum.  I 
Tu  quum  pcr  allas  impigcr  iliccs  j 
l'ra-da  ciluluiu  cornipedeni  reyis.  | 


les  bois  toulfus,  un  coursier  animé  par  la  vue 
de  la  proie ,  et  que  le  vent  se  jouera  dans  ta 
flottante  <;hevelure,  les  monstres  s'offriront, 
victimes  volontaires,  à  tes  traits;  le  lion,  heureux 
de  ses  blessures,  ouvrira  ses  flancs  à  la  lance , 
et  s'enorgueillira  de  sa  mort. 

Que  Vénus  dédaigne  Adonis  revenu  des  en- 
fers; que  Cynthie  maudisse  le  retour  d'Ilip- 
polyte  à  la  vie!  Quand,  à  l'ombre  d'un  vert 
platane,  ou  dans  une  grotte  fraîche,  tu  vou- 
dras éviter  les  ardeurs  du  Sirius,  et  délasser 
par  le  sommeil  tes  membres  fatigués ,  de  quels 
feux  brûleront  alors  les  Dryades!  Que  de 
Naïades  amoureuses  viendront,  d'un  pas  sus- 
pendu ,  te  déi  ober  furtivement  des  l)aisers! 

Quel  homme,  plus  hideux  que  le  Scythe, 
plus  furieux  que  l'habitant  des  bois,  qui,  voyant 
de  près  ta  beauté,  ne  désire  de  subir  ton 
joug,  et ,  sacrifiant  sa  liberté  à  un  tel  maître, 
n'offre  à  tes  chaînes  ses  mains  libres?  Si,  à 
travers  les  nuages  entassés  sur  le  sommet  du 
Caucase,  tu  avais  marché  contre  les  belli- 
queuses Amazones ,  la  vue  de  les  traits  les 
I  aurait  désarmées,  éloignées  des  condjats  et 
rendues  à  leur  sexe  :  la  guerrière  llip|)olyle  , 
oui  liant  son  père,  eût ,  au  milieu  des  clairons 
retenlissanis , laissé,  de  sa  main  laiif;uissante , 
loml'ersa  hache;  et,  le  sein  den>i-nu ,  dénoué 

ceinture  que  le  bras  d'Hercule  ne  lui  put 

I^udunlquu  vcnlis  iusUlnlcs  coma;  ; 
Telis  jarobiint  sponte  luis  fonr  , 
Gaudciisque  sacris  vulneribus  Ico 
Admiltel  baslam  ,  morl"  suprr  bior. 
Venus  reversum  spcrnal  Adonideni , 
Damnct  rcduclum  Cvulhia  Virbium. 
Quum  posllaborcs,  gub  platani  voie* 
Virentis  umbra  ,  vel  (jelid  i  «pecu 
Torrcntiorem  fallere  Sirium , 
El  niembra  souino  fessa  resulvcrii; 
0  (juanlus  urcl  luin  Drvadas  calor  I 
Quoi  lEsluanlC'  ancipili  gradu 
Furliva  carpenl  oscula  Naidc*  ! 
Quis  vero  acerbis  homdior  Scvlbi*  , 
Quis  beiUiaruni  corde  furenlior  , 
Quis,  quum  niicaulem  le  prope  Mdvril, 
Non  oplet  ullro  sertilium  pali  ï 
Quis  non  ralenas  arripial  hbeat  , 
Coll(K|uc  poscal  vinrula  liberuY 
Tu  si  nivalis  per  ju|;a  Caucasi 
S.Tvas  pelisses  pululier  Ainatonas , 
l'ellata  pu|;nas  desereret  cobors  , 
Sexu  rcceplo  ;  palris  cl  iminemor 
Inler  fremenles  ilippid)le  liibas 
Strictani  sccuriui  lauguida  poneret, 
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ravir  :  ta  Leaulé  aurait  seule  mis  un  terme 
aux  combats.  Heureuse  celle  qui,  unie  à  ton 
sort  par  un  premier  amour,  le  rendra  bientôt 
époux  fortuné! 


Que  la  terre,  aujourd'hui  couronnée  des 
trésors  du  printemps  amoureux,  célèbre  l'Iiy- 
men  de  son  monarque  :  que  les  bois,  les  fleu- 
ves et  les  mers ,  le  célèbrent  à  l'envi. 

Applaudissez,  plaines  de  lu  Ligurie!  Monts 
des  Vcnètes,  applaudissez!  Que  des  roses  nées 
lout-à-coup  tapissent  la  cime  des  Alpes  et  rou- 
gissent lesi'rimas. 

Que  l'Adige  répèle  les  accents  delà  joie; 
que  le  sinueux  Mincio  lasse  redire  à  ses  ro- 
seaux un  doux  murmure,  et  que  l'Eridan  l'ac- 
compagne du  frémissement  de  ses  peupliers 
résineux. 

Que  lel^omain,au  soriir  du  festin,  lasse 
retentir  le  Tibre  de  ses  chants;  que  la  superbe 
Rome,  heureuse  du  bonheur  de  son  maître, 
couronne  les  têtes  des  sept  coliines. 

Que  ribérle  prête  l'oreille,  l'ibérie,  ber- 
ceau lointain  de  nos  monarques  ;  l'Ibéri'- ,  oii 

Et  seniinudo  pecloïc  cinguluiii 
Forti  negatuni  solvent  Herculi , 
Bellumque  solus  conficeiet  décor. 
Beala  ,  quac  te  inox  faciel  virurii  , 
Primisque  sesejuiiget  ainoribus! 


Age,  cuiH-ta  iiuptiali 
Rediinila  vere  tellus 
Célébra  toros  lieriles  : 
Omne  neiiius  cum  fluviis  , 
Oinne  canat  pvofundiim. 

Ligures  ,  favete,  campi  ; 
Veneti ,  favcte  ,  iiionles  ; 
Subitisque  se  rosetis 
Vestiat  Âlpiiiiis  apex, 
Et  rubeaiil  pruinœ. 

Albesis  strepal  cboreis , 
Calamisquc  ticxiiosus 
Levé  Mincius  susurrct , 
Et  Padus  eleciriferis 
Adinodulelur  alnis. 

Epulisque  jam  repleto 
Resouet  Quirile  Tibris , 
Dominique  loeta  votis, 
Auroa  soptemgcminas 
Koiiia  coronet  arces. 

î'iocul  audiaiit  Iberi , 


DIEN. 

chargée  de  lauriers  et  féconde  en  Césars ,  la 
l^millc  des  Théodoses  compte  à  peine  ses  triom- 
phes. 

C'est  ribérie  qui  a  donné  un  père  à  l'époux, 
à  l'épouse  une  mère  :  tirée  de  ce  double  li- 
gna{j;e ,  la  noblesse  des  Césars  remonte  à  une 
commune  origine. 

Que  la  verdure  émaille  les  bords  du  Bétis  ; 
que  l'or  grossisse  les  eaux  du  Tage,  et  que  le 
berceau  de  cette  famille,  l'Océan,  se  livre 
dans  ses  grottes  de  cristal  à  de  joyeux  trans- 
ports. 

Qu'à  l'Aurore,  au  couchant,  royaumes  de 
deux  frères,  éclate  une  joie  simulianée,  et  que 
l'allégresse  règne  dans  les  cités  paisibles  qu'é- 
clairent les  premiers  rayons  et  les  derniers  feux 
du  soleil. 

Enchaînez  vos  haleines,  orageux  Aquilons, 
impétueux  Corus!  Et  toi,  bruyant  Auster, 
cesse  enfin  de  mugir  pendant  cette  heureuse 
année;  le  Zéphyr  doit  régner  sans  rival. 


Sur  ton  front  accoutumé  à  briller  sous  le 
casque,  place,  ô  Stilicon!  une  voluptueuse 

Fluit  unde  semeu  aulae , 
Libi  pleua  laurearuin , 
Imperio  fœta  domus  , 
Vix  nunierat  triumphos. 

Uabet  bine  patrein  inaritus  , 
tiabet  hinc  puella  niatrein  , 
Geniinaque  parte  ductuin 
Gacsareuin  ilumineo 
Steinnia  recurrit  ortu. 

Décorent  vireta  IJaîliii , 
Tagus  inUiniescat  auro , 
Gcnerisque  procreator 
Siib  vitreis  Oceanus 
Luxurietur  antris. 

Oriensquc,  régna  fratruni  , 
Siinul  Occidensque  plaudal. 
Plaeidac  jocentur  urbes, 
Quœque  novo,  quoeque  uitent 
DeBciente  Pliœbo. 

Aquilonia;  procclla» , 
Kabidi ,  tacete  ,  Gori  ; 
Taceat  sonorus  Auster  ; 
Solus  ovanteni  Zepbyrus 
Perdoniiiictur  annum. 


tiolilas  galea  l'ulgere  conia,s  , 
Stilicho,  tnolli  nccte  corona. 
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guirlande  ;  <|ue  ies  clairons  se  laisenl ,  el  qu'un 
heureux  hymen  exile  de  ces  lieux  le  crueldieu 
des  balaiiles;  que  les  soins  paternels  rendent  à 
la  cour  un  sang  que  la  cour  a  produii;  et  que 
ta  main  puissante  unisse  les  deux  objets  de  ta 
tendresse.  Gendre  naguère  d'un  César,  un 
César  aujourd'hui  devient  ton  g.  ndre.  Quelle 
rage  pourra  montrer  désormais,  de  quelles 
couleins  se  couvrira  l'Envie?  Stilicon  est  à  la 
fois  père  et  beau-père  de  nos  princes. 


I  Eclairant  de  ses  l'eux  la  chambre  nuptiale, 
l'étoile  chérie  de  Vénus  parait  sur  l'hoiizon. 
Déjà  s'alarme  la  craintive  pudeur  de  la  jeune 
épouse;  déjà  son  voile  traliii  ses  pleurs  inno- 
cents. Courage,  jeune  homme ,  attaque  de  près, 
dùl-clle dans  son  c  ouroux  le  déchirer  deseson- 
gles.  Nul  ne  jouit  des  pai  l'ums  du  printemps  ni 
ne  dépouillede leur  miel  les  essaims  de  l'Ilybla, 
s'il  craint  pour  son  visage,  s'il  a  peur  des  ron- 
ces. La  rose  est  armée  d'épines ,  l'abeille  veille 
sur  ses  rayons.  Les  obstacles  ajoutent  au  plai- 
sir, et  la  beauté  (|ui  nous  fuit  nous  enflamme 
davantage.  Un  baiser  ravi  au  milieu  dos  larmes 
a  bien  plus  de  douceur.  Que  de  fois  tu  diras  : 

Cessent  litui ,  sa.'vuiiiquc  proiul 
Martein  felix  la?(la  releget. 
ïiaclus  abauia  rursus  in  aulain 
RcHeat  sungiiis  pati-is  officiisi. 
Junge  polenli  pifjnora  dextra. 
(rener  Aii|;tisti  pridein  fueras  , 
iNunc  rursus  eris  soccr  Au|;usli. 
<iua'  jain  rabies  livoris  eril? 
Vel  quis  dabilur  œlor  invidiœ  ? 
Slilicho  soecr  est ,  paler  est  Stilicho. 


«  Ce  fui  pour  moi  une|)lusdouce  victoire,  <jue 
de  iriomplier  dix  l'ois  des  blonds  Sarmates.  •> 
l'uisez  dans  les  plaisirs  de  l'hymen  une  nou- 
velle tendresse,  et  (|uc  dans  tous  vos  sens  s'allu  - 
me  line  flamme  qui  ne  s'éteigne  jamais.  Formez 
de  vos  bras  entrelacés  des  liens  plus  étroits  que 
ceux  (|ui  unissent  le  lierre  amoureux  au  chêne 
touffu,  et  la  vigne  flexible  au  poujilie!-.  Que  vos 
bouches  unies  soupirent  sans  cesse  plus  douce- 
ment (jue  la  plaintive  colombe  ;  que  vos  âmes  se 
confondent  sur  vos  lèvres,  et  que  le  sommeil 
mêle  vos  brûlantes  haleines.  Que  la  pour- 
pre s'échauffe  du  feu  de  vos  baiser  s,  et  ([u'un 
sang  virginal  donne  un  nouveau  prix  à  ces 
tissusde  l  yr,  (|ue  le  murex  a  déjà  rougi  de  son 
sang.  Vainqueur  alors,  et  glori<!UX  des  blessu- 
res que  te  coûta  cette  nuit,  quille  l'humide 
théâtre  de  tes  combats. 
Que  toute  la  nuil  la  flûle  infatigable  accoin- 

I  pagne  nos  chants,  et  (pt'affrancliie  de  lois  sé- 
vères ,  la  foulejoyeuse  s'abandonne  à  une  douce 
licence.  Soldais,  |)arlage/.  les  plaisirs  de  vos 
chefs  !  Vierges  lin)ides ,  folâtrez  avec  les  jeunes 
gens!  Faisons  retentir  jus(pi'au\  cieux  ,  pro- 
clamons  chez  tous  les  |K'uples  el  sur  tous  les  ri- 

j  vagcs  celle  heureuse  nouvelle  :  Le  bel  llono- 

i  rius  épouse  .Marie  !  J 


Quud  ilenli  tuleris  ,  plus  sapit ,  osculuiu. 
Dires  o  quulies  :  Hoc  niihi  Julcius  , 
Quani  liaNusdeoies  \ini-cre  Sariiialas  ! 
Adspirale  novani  pertoribus  iiJein  , 
Maiistirainqur  facein  Iradite  sensibus. 
Tnin  jiinrlis  nianilius  iiertite  \incula  , 
Qiiani  Trondens  liedora  strin|plur  .T<irulu!> , 
(jiiani  lenln  pn-initiir  palmite  |Hipiiius. 
lii  niurmur  <|u<Tuia  lilandius  alilr 
l.infjuis  assidui  rcdilitc  niiiluis. 
Kl  lal)ris  aniiiiaiii  coni-iliaiitibiis  . 
Alli  riiiiiii  rapiut  siininus  aiibelituiii. 
Anipii-xu  cilcat  purpura  re^id  , 
l'A  vestes  Tyrio  san|;uitie  riil|;td.'is 
Aller  virgineus.  noliililel  irum  . 
Tuni  viclor  niadidu  prosilias  (oro  , 
Noelunii  referens  viilnera  prirlii. 
Dueanl  pervi(;iles  carmina  tibia-, 
Peruiissisque  jot  is  lurba  licentior 
Lxsullet  telrii  is  lil>era  lepiliu». 
l'asbini  cuni  dueibuK  ludite  ,  milites  ; 
l'assiui  cuin  pueris  ludite  ,  vir^ines. 
>la<c  vox  œtberiis  intouel  axibus  , 
lliee  vox  per  populos  ,  pi  r  mare  lranse.1l . 
l'oriiiosus  Mari.iiil  dueit  llonurius. 


Altollens  thalaiiiis  Idaliuni  jubar, 
Dilectus  Veneri  nasritur  llesperus. 
Jaiii  nuptip  trépidât  sollieitus  pudoi'  ; 
Jam  produnl  larryinas  ilamniea  siiii|)lic'<'v 
Ne  cessa  ,  juvenis  ,  roininus  ayjjredi  , 
linpacata  liretsn)viat  unfjuibus. 
Non  quisquam  fruitur  veris  odoribus  , 
Hyblicos  latebris  iiec  spoliât  favos  , 
Si  fronti  caveat ,  si  timeat  riibos. 
Armât  spiua  rosas  ,  niella  lepuntapes. 
Crescunt  diffirili  (;aiidia  jurfjio  , 
Acccudit<iuc  majjis  ,  quiu  iefu(;it .  \  eiius. 
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LlVItK  PKEMIKR. 

Ia'  ciel  conliniio  à  combler  de  ses  laveurs  les 
heureux  Komains,  et  joint  à  leurs  succès  passés 
de  nouveaux  succès.  Les  chants  de  l'hyménée 
ne  sont  pas  encore  assoupis  dans  le  palais  que 
déjà  les  chants  du  triomphe  annoncent  la  dé- 
laite  deGildon:  le  laurier  remplai  el  s  {guir- 
landes de  l'amour,  et  le  prince,  an  même  in- 
stant, reroil  le  nom  d'époux  et  le  titre  de  vain- 
queur. Les  combats  ont  cessé  dans  la  Libye, 
le  crime  succombe  dans  l'Orient  ;  l'Aurore  a 
reconnu  des  maîtres;  le  consulat  de Stilicon  l  e- 
lève  l'éclat  des  faisceaux.  Oui ,  le  succès  accom- 
pa{;ne  nos  vœux.  Si  je  me  llallais  d'embrasser 
•lans  un  seul  poème  tous  les  exploits  de  ce  hé- 
ros ,  plutôt  je  placerais  le  Pélion  sur  la  télc  {;la- 


MBEIl  l'KIMLS. 

Cioiiliouanl  Su|icri  pleiu)  Koinaiia  favoiv 
Uaudia ,  siiccessusquennvissurcossibus  iii'ijcnl. 
Connubii  necduin  foslivosrpjjia  canlus 
Sopicral ,  ccciiiil  fiiso  Gildoiie  lriuin|)l)0!i , 
Et  ralidis  IhaUiiii  siiccessit  laurpa  srvùs , 
Suiiieret  iil  pariler  princcps  noincn<|iie  inaiiti , 
Victorisqno  dfcus.  I.ihym  [xist  pra-lia  (  riincn 
Concidit  Kouiii ,  riir8iiin<|ii(!  ,  Orii'iilc  siihaclo  . 
Consiilc  dofeiisn'  siirgunl  Sliliclioiie  srcuros. 
Ordinc  vola  nioanl .  r(|tiidein  si  carincii  in  unuiii 
Tanlanini  spi  it'in  luimilos  advdlvcre  iTruiii , 
l'i<)iiij)liu!>  iiii|)oiiain  glacial!  l'cliun  Ussœ. 


cée  de  l'Ossa.  Que  j'en  taise  une  partie ,  celte 
partie  omise  sera  la  plus  {glorieuse.  Itappel- 
lerai-je  les  premières  actions  de  son  jeune  dge? 
le  présent  attire  mon  attention.  Peindrai-je  sa 
justice?  sa  valeur  éclate  davantage.  I)irai-je 
quels  coups  ont  sijjnalé  ses  armes  ?  sans  ar- 
mes ,  il  a  fait  plus  encore  :  si  Home  est  Horis- 
sanle,  si  les  Latins  ont  lecouvn-  l'Afrique 
asservie  ,  si  l'Ik'rie  a  oublié  le  voisinage  du 
Maure,  si  la  Gaule,  à  l'abri  des  dangers,  voit 
le  Kliin  désarmé ,  c'est  là  son  ouvrage.  Le 
suivrai-je  dans  les  frimas  de  la  Thrace  et  sur 
les  bords  de  l'IIèbre  témoins  de  ses  guerriè- 
res rati{;ues?  Devant  moi  s'ouvre  une  carrière 
immense,  et,  sur  la  pente  du  Piérius,  le  poids 
des  élo{;es  fatigue  le  char  des  neuf  .S(i«urs.  De- 
puis (pie  la  terre  a  commencé  d'être  le  scjour 
j  de  l'homme,  jamais  il  ne  lui  fut  dé|)arli  de  Fa- 

Si  |)ai  U'in  taouisM!  vi'liin  ,  ((uudi  uiiii(ue  rt'lin(|uaiii . 
Alajus  i>rit  :  veleres  actus  ,  priiiiaiiuiuo  jinintaiii 
Prosi-qiiar ?  ad  sosc  nuMitein  prirspiitia  durtint. 
NaiTcm  justiliaiii?  rcsidcndcl  ijlnria  Marti).. 
Arinali  refcrain  vires?  |dus  e|;il  iiirrinis  : 
Qiiod  florcl  Laliiuii  ,  Lalio  i|iiod  ri-ddita  sirvil 
Africa  ,  viiinuin  c|uod  iicsril  llioria  Maiiriiiii . 
Tula  (|iind  iinbriirin  ininlur  (iallia  Itlii-niiiii 
Ail  ij.  lidain  Tliraci-n  dccrrlalosniu'  laliorcs  , 
lli'ltro  l.'sli',  ranain  ï  iii.'ii;iiiiiil  iiiilii  pandiliir  <i<i|iii>r  , 
l|isai|iio  Piorios  lassant  (iroi'livia  riirrus 
Laudilius  iiinuiiK-ris  :  elrniiii  niorlalilius  c\  (|iio 
Tollus  (-(Titla  coli ,  iiiinqiiani  siiirora  lrt)iioriiiii 
Sors  ulli  conressa  viro  :  ijuiMii  vulliis  honrf.lal  . 
Dodecoranl  inorcs  ;  aniinus  <|uciu  puKiuiur  ornai , 
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veurs  sans  mélange.  Celui-ci  a  des  traits  qui  le 
distinguent ,  mais  des  mœurs  qui  le  déshono- 
rent; celui-là  joint  à  une  àinê  qui  le  pare  un 
corps  sans  beauté.  Tel  a  brillé  dans  les  combals, 
que  ses  vices  ont  flétri  dans  la  paix  ;  et  souvent 
qui  est  heureux  homme  public,  homme  privé 
cesse  de  l'être.  Chacun  trouve  la  gloir  e  dans 
quelqu'un  de  ces  dons  :  l'un  ,  dans  la  beauté , 
le  courage,  la  sévère  justice;  l'autre,  dans  la 
piété  et  la  science  des  lois;  un  autre  encore, 
dans  ses  enfants  et  la  vei  tu  de  son  épouse. 
Dispersés  sur  mille  autres  ,  tous  ces  biens  se 
trouvent  en  toi;  et  tu  possèdes  réunis  des  dons 
qui ,  partagés  ,  font  encore  des  heureux. 

Pourquoi  reirai  er  les  exploits  et  les  combats 
de  son  père?  Qu'il  eût  coulé  sa  vie  danslom- 
bre;  que,  fidèle  à  Valens,  son  courage  n'eût 
pas  guidé  les  légions  à  la  blonde  chevelure; 
pour  l'immortaliser,  Stilicon  suffiraii  à  son  père. 
Dès  son  berceau  se  monti  a  sa  grande  âme  : 
sur  son  front  jeune  encore  brillait  l'éclat 
avant-coureur  de  son  élévation.  Ardent  et  ma- 
gnanime ,  rien  de  médiocre  n'occupait  sa  pen- 
sée; et  toujours  éloigné  du  palais  des  grands, 
l'enfant,  dans  ses  discours ,  montrait  dc  jà  le 
consul.  Tu  marchais  ;  tes  pas  attirait  nt  l'atten- 
tion et  le  respect  :  tout  en  loi  promettait  un  hé- 
ros à  l'empire,  tout,  1-^  feu  de  les  regards,  la 
noblesse  de  tes  traits  et  celte  beauté  du  corps 
que  la  poésie  n'a  pas  même  prêtée  aux  demi- 
dieux,  lin  quelque  cité  que  lu  parusses,  on 
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voyait  le  peuple  se  lever,  s'écarter  à  ton  aspect. 
Soldat  encore ,  lu  recevais  ses  hommages,  et 
déjà  ses  suffrages  secrets  t'avaient  donné  tout 
ce  que  la  cour  devait  bientôt  t'accotder. 

A  peine  sorti  de  l'enfance,  lu  pars,  mes- 
sager de  paix ,  |iour  l'Assyi  ie.  Un  traité  avec 
une  nation  altière  sera  l'ouvrage  de  la  jeu- 
nesse; déjà  lu  as  franchi  le  Tigre  et  l'Eu- 
phrate;  lu  vas  à  Babylone.  Le  satrape  orgueil- 
leux est  étonné:  la  curiosité  attire  le  peuple 
armé  du  carquois;  et,  les  jeux  attachés  sur  ie 
bel  étranger,  les  Persanes  soupirent,  brûlées 
d'une  seci  ète  ardeur.  C'est  au  pied  des  autels 
embaumés  des  vapeurs  de  l'encens  et  des  mois- 
sons de  Saba ,  que  la  paix  est  jurée.  On  ap;  orte 
d'un  mystérieux  réduit  le  feu  sacré:  le  taureau 
tombe  sous  les  coups  du  Mage,  fidèle  aux  rites 
chaldéens;  le  monarque  même  épanche  sur  le 
foyer  la  coupe  qui  brille  dans  sa  main ,  et  prend 
la  staïue  de  Bélus,  et  Mithra,  le  guide  dts 
étoiles,  pour  témoins  de  ses  serments.  S'ils 
partagent  avec  toi  les  plaisirs  de  la  chasse,  quel 
fer,  avant  celui  de  Stilicon ,  va  de  près  percer 
le  lion  ,  ou  de  loin  déchirer  la  peau  tachetée 
de  la  tigresse?  Dans  fart  de  guider  un  coursier, 
le  Mède  te  recunnail  vainqueur;  et  le  Parthc 
t'aJmire ,  bandant  l'arc  protecteur  de  sa  fuite. 

Sérène  cependant  louche  au  printemps  de 
l'âge,  et  son  hymen  occupe  l'esprit  incertain  de 
son  père.  Pour  donner  à  l'empire  un  héros , 
un  époux  à  sa  fille ,  ses  yeux  chercheni ,  sur  le 


Corpus  deslituit  ^  beilis  iiisignioi-  ille  , 
Sed  pacem  fœdat  vitiis  ;  bic  piibiica  felix  , 
Sed  privata  niiuus  :  partituiii  singula  (jueuiquf 
INobilitant;  bunc  forma  decens,  bunc  robur  in  arinis  , 
Hune  rijjor,  hune  pietas  ,  illnm  soiiertia  juris  , 
lluncsobolcs  castiijiic  tori  :  sparguntur  in  oinncs  , 
In  te  nùxta  fluunt,  et,  quœ  divisa  beatos 
Efticiunt,  collecta  tenes.  Quid  fiicta  revolvani 
Militianique  patris?  eujus  prodncere  faniain  , 
Si  nihil  egisset  clarum  ,  uec  lida  Valenti 
Dextera  duxisset  rutilantes  crinibus  alas  ; 
Snfficeret  natus  Stilicho  :  mens  ardua  semper 
A  puero,  tcnerisque  et  jain  fulgcbat  in  annis 
Fortuna;  niajoris  lionos  :  erectus  el  ncer  , 
Nil  brève  moliri,  nuUis  b;ri  ere  potenlum 
Liniintbus  ,  fatisque  loquijum  digna  futuris. 
.iau)  tnni  conspicuus  ,  jam  tuni  venurabilis,  ibas  , 
Spondebatque  ducem  eelsi  nilor  igneus  oris  , 
IVIembrorunique  modns,  (|ualeni  necearmina  liiigiiiit 
Scinideis  :  quacuir.quo  alte  gradiroris  in  L  rl)e  ; 
Cedeutes  spatiis  assurgentesque  vidobas , 
Ç^uamyis  miles  adbuc  :  taciti  sul'fragia  vulgi 


Jam  tibi  delulcraut  quidquid  inox  debuit  aula. 

Vix  primœvus  eras  ,  pacis  quum  mitteris  auctor 
Assyria;  :  tanta  fœdus  eum  gente  l'erire 
Commissuin  juveni  !  Tigrin  transgressas  ,  et  altuni 
Euphraten  ,  Babylona  petis  :  stupuere  severi 
Parthorum  proeeres ,  et  plebs  pharetrata  videndi 
Flagravit  studio  ,  defixa;que  hospite  pulchro 
Persides  arcanum  suspiravere  calorem. 
Thnris  odoratas  cumulis  et  messe  Sabœa 
Pacem  conciliant  ara?  :  penetralibus  iguem 
Sacratum  rapuere  adytis ,  rituque  juveucos 
Cbaldœo  stravere  Magi  :  rex  ipse  micanteni 
Inclinât  dextra  pateram  ,  secretaque  Beli , 
Et  vaga  testatur  volventem  sidera  Withram. 
Si  quando  sociis  tecum  venatibus  ibant , 
Quis  Stilichone  prior  ferro  penetrare  leones 
Coniinus  ,  aut  longe  virgatas  ligere  tigres? 
Flectenti  faciles  Mcdus  tibi  cessit  babenas. 
Torquebas  refugum  ,  Partbis  mirantibus  ,  arcnni. 

^iubilis  interca  malura;  virginis  atas 
LrgL'bal  patrias,  suspenso  principe,  curas  ; 
Qucni  sinuil  iinperioqiic  ducem  ,  natocque  marilut» 
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vaste  ihëàire  du  inonde  un  iriorleldipnedu  sanfï 
des  monarques  ei  de  la  main  d'une  princesse  ;  la 
vertu  seule  fixera  son  goùi.  Aussi  promène-t-ii 
dans  les  camps,  les  cites,  les  lointains  climats, 
son  choix  incertain.  Knfin  tu  es  l'élu  de  son 
cœur,  et  sa  sagesse  te  préfère  :i  lant  de  nobles 
personnages  que  présentait  à  l'envi  l'univers. 
Aujourd'hui  gendre  des  Césars ,  tu  en  seras 
bientôt  le  beau-père.  Sur  la  couche  nuptiale 
éclatent  l'or  radieux  et  la  majestueuse  pourpre 
de  Tyr.  Sérène  (|uilie  le  palais;  à  ses  côtés 
marchent  les  princes,  auteurs  de  ses  jours.  Là, 
'J'héodose,  couronné  des  palmes  de  la  victoire, 
ici  Flaccille  qui,  mère  soigneuse,  dispose  sur 
le  front  de  sa  fille  le  voile  enrichi  de  diamants. 

On  vit  alors  les  coursiers  du  soleil  et  les  as- 
tres mêmes  former  desdiœurs  joyeux  :  on  vit 
Jaillir  du  sein  de  la  terre  des  sources  de  miel 
et  des  ruisseaux  de  lait  :  on  vil  le  Bosphore 
joncher  ses  eaux  de  fleurs  printanières ,  et 
l'Kurope  ,  une  guirlande  de  roses  sur  la  tète, 
élever,  rivale  de  l'Asie ,  les  torches  nuptiales. 

Heureux  dans  ton  choix,  ô  prince  !  toi  qui 
penses  comme  le  monde;  et  dont  le  jugement 
prévient  celui  de  ton  peuple!  lu  donnes  à  la  cour, 
tu  donnes  à  Sérène  un  héros  qui  sacrifia  tou- 
jours la  mollesse  aux  combats,  les  doux  loisirs 
aux  dangers,  et  la  vie  à  la  gloire.  Quel  bras  a 
refoulé  dans  ses  chariots  l'audace  des  Visigoihs, 
et  pu  détruire  dans  une  seule  bataille  les  Has- 

i'i'Dspicerct  ,  dubiiis  tolo  quoireltiil  uli  u\i' 
l)i|p)uin  cnnjugio  gencruiii ,  (lialaniisque  Si-i-eiiiL' . 
Jiidiciuin  virtutis  erat  :  pcr  laslra ,  jier  urbrs  , 
IV-r  populos  animi  cutictaiitis  libra  cuciin  it. 
Tu  legeris  ,  taiitosque  vires,  quos  oblulit  orbis  , 
liilra  consiliuin  viucis  seiisuniquc  lf(;fiilis  , 
\-À  f>eneT  Au(;u8lis  ,  oliiu  soior  ipso  fulurus , 
Ai^c'dis  :  radiis  auri  Tyriaque  supi-rbil 
Majeslalc  torus  ;  coinitata  parvntibus  i-xi( 
l'urpureis  virpo  :  slabot  patcr  inde  tropii'is 
liiclilus  ,  Inde  piuu)  inatris  rcf;iiia  r(>gci)at 
Uiis(><|uiuin  ,  (;ravibus  su'  nectens  flainiiiea  );i'iiiinis. 

Tune  et  Solis  c(|uos,  tune  cxsultassc  rboreis 
Aslrafcrunl,  nicllis(|uc  lacus  ,  et  Ilunùna  laclis 
l'^rupisse  solo  ,  quuiii  floribus  a'quora  vornis 
bosphorus  indueret ,  rosuisqiic  cvincta  coronis 
Ccrtantes  Asia-  ta>das  Duropa  Icvarct. 

Fi'lix  arbiti  ii  prinoeps ,  qui  ron{;rua  luundn 
.ludicat ,  cl  primus  consel ,  quod  cvrninius  oinnos. 
Talcni  quippo  viruni  nalisque  adjunxil  et  aulie  , 
Cui  noquc  iuxuries  bcllo  ,  neo  blanda  pci  ielis 
Oliu,  nec  liicis  fi'uctus  prctiosior  uiiquain 
l.audc  fuit  :  (|ui8  cnini  Visos  in  plauslra  fcroci'» 
Ut*p|)ulit ,  aul  sa'va  IVmoli  civdc  tqinculys 
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larnes  fiers  de  l'assassinat  de  Promotus?  Knée, 
par  la  mort  de  Turnus,  vengea  la  mort  de  Pal- 
las  ;  et  les  restes  d'Hector,  attachés  à  un  char, 
assouvirent  l'avarice  ou  la  colère  d'Achille.  Non, 
ce  n'est  pas  un  cadavre  que  lu  ti  aines  ,  pour  le 
vendre,  à  ton  char  irrité  ;  ce  n'est  point  un  seul 
corps  que  va  frapper  ton  inutile  barl)arie  :  ce 
sont  des  armées  entières,  cavaliers  et  fantassins, 
que  lu  immoles  sur  le  tombeau  d  un  ami  :  un 
peuple  entier  sert  d'offrande  a  ses  mânes.  Un 
bouclier  travaillé  par  Vulcain,  des  armes  forgées 
par  les  poètes,  n'ont  pas  secondé  les  efforts  : 
ces  innombraiiles  Barbares,  depuis  longtemps 
le  fléau  de  la  Tlirace  désolée,  seul ,  tu  les  tiens 
enlerinés  dans  les  étioits  conloui  s  d  un  vallon. 
Kien  ne  te  faii  lâcher  pied,  ni  l  afjproclie  et  les 
épouvantables  clameurs  de  l'Alain,  ni  la  férocité 
des  Huns  vagabonds,  ni  la  faux  du  (ielon,  ni 
l'arc  du  Gèle,  ni  le  javelot  du  Sarmale  :  que 
dis -je?  leur  destruction  élail  certaine,  si  un 
traître  n'eût  abusé  par  de  perfides  manèges 
l'esprit  du  [u  ince.  Alors  naissent  mille  délais  : 
le  glaive  rentre  dans  le  fourreau  ;  le  siège  est 
levé;  un  traité  unit  l'Kiat  à  des  captifs. 

Toujours  présent  au  camp,  raremeni  il  pa- 
rait à  la  ville  :  ce  n'est  (pie  la  tendresse  inquiète 
du  prince  qui  l'apiielle  dans  ses  murs.  A  peine 
a-t-il  accordé  un  salut  à  ses  lares,  un  i égard  a 
son  épouse,  que,  teint  encore  de  s;ing,  il  re- 
gag'ne  l'armée,  sans  même  s'arrêter  assez  long- 

Baslai  uns  una  potuil  delcn-  ruina  '! 

l'allanliK  juguluni  Turno  niorienle  piavil 

jl'^ieas  ,  trartuM|ue  roliii  uitriribus  Hector 

Iralo  vindicta  fuit  vel  quti-slus  Arbilli. 

Tu  nrqne  \esano  raplas  venaiia  rurrii 

Funera  ,  ner  vanani  i-orpus  nieditalu»  in  nnuni 

Sœritiani  ,  lurnias  equiluni  pediUini<|UC  rater\ak  , 

llostiiesque  globos  tuniulo  prnsterniN  aniiri. 

infcriis  (;<-n.s  lola  dalur  :  nec  Mulciber  audor 

.Mendaris  clypei  ,  fabricat.ique  valibus  arni.i 

ConaUis  jnvere  (nos  ;  lot  barbara  suins 

Millia  ,  juin  pridein  niiserani  vat^tanlia  Tlir^icen, 

l''inil>ns  exi(>U(e  vallii>  conclusa  U■neba^. 

Non  le  terrisonus  slridor  venienli).  Alani  , 

[Sec  vaga  Chunoruni  ferilns,  non  faire  Gelonus . 

Non  urcu  pepulerc  (iela'  ,  non  .Sariiiula  conlo  : 

l']xslinclti|ue  forent  penilut» ,  ni  more  ui.iligno 

Kallercl  Augustas  occultus  prodilor  aures  , 

Obstruerelquc  nioras  ,  Ktrii'tunique  rcconderel  en^eln  , 

Sulverel  obsessos,  prwt>erel  fwdera  captis. 

Assiduus  caslriii  aderat ,  rarissinius  urbi  , 
Si  (|ii!indo  trépida  prinreps  pielate  vocarel  : 
N  ixque  salutalis  t/iribus  ,  vix  conjure  visa  . 
Dclerso  necduin  ippctcbat  sanguiuc  cainpuin. 
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temps  pour  donner,  à  travers  sa  visière,  un 
baiser  à  son  fils.  Au  devoir  du  guerrier  cèdent 
et  l'amour  du  père,  et  les  jouissances  de  l'é- 
poux. Combien  de  fois  a-t-il  bravé ,  dans  une 
tente,  les  hivers  de  la  Thrace ,  et  souffert, 
sans  abri ,  la  froide  haleine  du  paresseux  Bou- 
vier !  Et  quand  les  autres ,  près  de  la  flamme, 
supportaient  avec  peine  la  froidure,  lui,  cava- 
lier intrépide ,  foulait  le  solide  cristal  du  Da- 
nube ,  gravissait,  le  casque  en  téie,  les  neiges 
entassées  sur  l'Athos ,  et ,  son  radieux  bouclier 
en  avant,  pénétrait  les  forêts  courbées  sous  les 
glaçons.  Tantôt  il  campait  sur  les  bords  cimmé- 
riens:  tantôt  le  nébuleux  Rhodope  lui  offrait 
un  lit  au  milieu  des  frimas.  Je  vous  atteste, 
froides  valléesde  l'H.icmus,  que  Stilicon  a  mille 
fois  comblées  de  cadavres  !  Fleuves  de  la  Thrace, 
dont  le  sang  a  souvent  remplacé  les  eaux ,  oui , 
je  vous  atteste  !  Répondez ,  ô  Bisaltes  !  et  vous 
dont  les  taureaux  sillonnent  le  Pangée  !  Que  de 
casques ,  sous  la  glèbe ,  heurtés  par  la  charrue, 
volent  en  éclats  ou  roulent  en  poussière!  Quels 
monstrueux  osseiiients,  restes  des  rois  immolés 
par  lui,  font  résonner  vos  boyaux  ! 

Je  voudrais  tout  embrasser  dans  mes  vers  ; 
mais  ses  exploits  se  pressent  trop  nombreux  , 
et,  comme  un  flot  toujours  grossissant,  les 
éloges  m'accablent  de  leur  multitude.—  Théo- 
dose ,  vainqueur  d'un  tyran,  a  remis,  près  de 
monter  au  ciel ,  l'univers  en  tes  mains.  Toi ,  à 
l'empire  que  menare  une  chute  prochaine,  tu 


offreston  bras  pour  soutien.  —  Ainsi,  quand 
Hercule  portait  jadis  la  céleste  voûte ,  la  vaste 
machine  du  monde  se  balança  dans  un  plus  juste 
équilibre.  On  ne  vit  pas  le  ciel  chancelant,  ni  les 
astres  incertains  dans  leur  cours;  et  le  vieil 
Atlas,  un  instant  déchargé  de  ce  poids  éternel, 
contempla  avec  surprise  son  propre  fardeau. 

Aucun  mouvement  n'éclata  parmi  les  Bar- 
bares :  la  turbulente  nouveauté  n'attenta  point 
à  la  paix.  Théodose  quitta  la  vie  sans  que  l'em- 
pire sentît  le  changement  de  maître;  nul  guer- 
rier, dans  les  deux  camps,  qui  se  crut  libre  du 
joug  et  tentât  de  se  mutiner.  Cependant  quels 
drapeaux  réunirent  jamais  tant  de  nations  si 
différentes  de  langage  et  d'armure?  Sur  les 
pas  de  Théodose  marchait  l'Orient  entier.  Là , 
paraissait  l'habitant  de  Colchos  à  côtéde  l'Ibère, 
l'Arabe  couronné  de  guiriandes  prèsde l'Armé- 
nien à  la  blonde  chevelure.  Là  se  dressaient  les 
lentes  peintes  du  Sace,  les  toiles  colorées  du 
Mède,  les  pavillons  que  l'Indien  basané  enrichit 
de  diamants.  Là  s'élevaient  les  légions  du 
Rhône  et  les  belliqueux  habitants  des  bords  de 
l'Océan;  et  tant  de  nations,  qu'éclaire  l'Aurore 
ou  le  soleil  couchant ,  n'avaient  qu'un  chef, 
Stilicon  l 

Au  milieu  de  cette  tumultueuse  diversité  de 
peuples  et  de  langages,  la  discipline  a  ses  droits, 
la  crainte  commande  la  retenue;  et,  sous  la 
conduite,  la  vigne  est  à  l'abri  des  larcins,  la 
moisson  du  pillage ,  le  laboureur  de  la  disette. 


Nec  stetit,  Eucheiii  duiii  cai-peret  oscula  salleiii 
Per  galeam  :  patris  stimules  igncsqun  inariti 
Vincit  cura  ducis.  Quoties  sub  pellibus  ejjit 
Edonas  bicmes  ,  et  (ardi  flabra  Boot» 
Subdio  Rbipœa  lulit!  quumque  igiic  propinquo 
Frigora  vix  ferrent  alii ,  tune  triste  rigenteni 
Danubium  calcabat  eques  ,  nivibusque  profunduni 
Scandebat  cristatus  Athou  ,  lateque  coruseo 
Curvatas  glacie  silvas  unibone  ruebat. 
Nunc  prope  Cimnierii  tendebat  litora  Ponti  ; 
Nuncdabat  hiberuuin  Rhodope  ninibosa  cubile. 
Vos  ,  Hœiiii  gelida?  valles  ,  quas  saepo  cruentis 
Stragibus  œquavit  Stilicbo  ;  vos  ,  Thracia  ,  lestor, 
Fluniina  ,  qua».  largo  niutastis  sanguine  fluctus  ; 
Dicitc  ,  liisalto! ,  vel  qui  Panga;a  juvencis 
Scinditis  ,  offenso  quanta;  sub  voniere  putrcs 
Dissiiiant  glcbis  galcac  ,  vel  qualia  rastris 
Ossa  pereniptoruni  lesonent  iinniania  regum. 

Singuia  coutplecli  cupereni  ,  sed  dcnsior  iustat 
(Jostoruin  séries  ,  laudunique  scqueiitibus  undis 
Obruiniur.  Genitor,  ca;si  postbclla  tyranui  , 
Jain  tibi  coniniissis  conscenderat  œthera  terris. 
Ancipites  rcruiu  ruituro  culiiiiuc  lapsus 


/liquali  cervice  subis  :  sic,  Hercule  quoudain 
Sustentante  poluin  ,  melius  librata  pependit 
Machina  ,  nec  dubiis  titubavil  signifer  astris  , 
Perpetuaquesencx  subduetus  mole  parumper 
Obstupuit  proprii  spcctator  ponderis  Atlas. 

Nulli  baibariao  motus  ,  nil  turbida  rupto 
Ordine  tentavit  novitas  ,  taiitoque  remoto 
Principe  ,  mulalas  orbis  non  sensit  habenas. 
Nil  inter  geniinas  acies  ,  ceu  libéra  frenis  , 
Ausa  monus  ccrte  ;  nec  tantis  dissona  linguis 
Turba  ,  nec  arnioruni  cultu  diversior  unquaiu 
Confluxit  populus  :  totani  pater  undiquc  secum 
Moverat  Aurorani  ;  mixtis  hic  Golchus  Iberis  , 
Hic  mitra  velalus  Arabs  ,  hic  crine  decoro 
Armenius  ,  hicpicta  Saces  ,  fucataque  Medus  , 
Hic  gemrnata  nigcr  tentoria  fixerai  Indus  ; 
HicHhodani  profcra  cohors,  hic  miles  alunuius 
Oceaiii  :  ductor  Stilicho  tôt  gentibus  unus  , 
Quoi  vcl  progrcdiens ,  vel  conspicit  oexiiduus  sol. 

In  quo  tam  vario  vocum  gonerumqu  ■  lunmltu 
Tanta  quics  ,  jurisque  nictusservator  bonesti  , 
Te  modelante  ,  fuit ,  nuiiis  ut  vinea  furtis  , 
Vcl  seges  cxsccta  fraudarit  incssc  colonuin  ; 


ÉLOGE  DE 

La  colère  ne  conseille  pas  le  meurtre ,  ni  la  pas- 
sion les  désordres  ;  l'époe  pacHiiiue  n'est  que 
l'insli  unienl  des  lois.  Oui,  l'exemple  des  chefs 
inHue  sur  le  vulfjaire  ;  et,  si  le  soldat  suit  leurs 
ordres,  il  suit  aussi  h  urs  mœurs. 

Partout  enfin  où  tu  portes  tes  aifjles  triom- 
phantes, les  nombreux  compaffnons  tarissent 
l'eau  desileuves.  Marches-tu  vers l'IiK rie;  sous 
leurs  pas  disparaissent  les  plaines  et  les  monta- 
gnes. Arbores-tu  le  pavillon  des  combats;  tes 
vaisseaux  dérobent  la  vue  de  la  mer  Ionienne.  iNi 
les  nuag(îs  amassées  à  l'eniourde^s  monts  Cei  au- 
niens,  ni  la  tempête,  lançant  au  sommet  de  Leu- 
cade  les  va(jues  écumanies,  ne  les  peuvent  ai  - 
rèter.  Fallùl-il,  :i  les  ordres,  pénétrer  dans  les 
mers  liyperboréennes,  l'intrépide  soldat  lati- 
{'[uerait  de  la  rame  indocile  leson<ies  que  Sa- 
turne a  {flacées  :  fallùl-il  encore  parcourir  l.  s 
déserts  du  Noiuset  chercher  la  source  du  Ail, 
il  conduirait  ses  voiles  au  milieu  des  vapeurs  de 
l'Eliiiopie.  C'est  toi  que  célèbrent  à  la  lois  la  re- 
connaissance de  l'Kurotas,  la  muse  champêtre 
du  Lycée,  les  accords  que  le  berfl^er  fait  redire 
au  Ménale,  et  les  échos  du  l^arlliénius  qui  vit  la 
Grèce,  ressuscilée  |)ar  tes  victoires,  relever  du 
sein  des  llammes  sa  tête  mutilée.  Alors  une 
diffuede  cadavres  suspendit  dans  l'Arcadie  le 
coursdu  Ladon;et  l'Alphéc,  resserré  parles 
monceaux  des  Gèles  inanolés  ,  va,  maintenant 
encore,  réunir,  dans  la  Sicile,  ses  ondes  ralen- 
ties à  celles  de  son  amante. 

lU  iiiliil  aul  sxvuiu  rabios ,  aul  luriie  liltidu 
Suaderriil ,  plaridi  scrvireul  lof^iLus  cnsos. 
Srilicct  in  vul|;us  manant  cxi'inpln  ro);entuiii , 
Llqucdiidiin  lituos,  sic  mores  ,  castra  s<>quunlur. 

Dcniqufi  vidricps  aquilas  quoruniqiie  niovcres , 
Arelianl  tantis  rpoti  millikus  aiiinp.s. 
Illyricuni  prlcrcs  ;  cainpi  iuoulcs(|U(>  latoiianl  : 
Vcxilltiin  navale  darcs  ;  siib  |>u|i|)il>us  il>at 
loniiin)  ;  nullis  8ur.r,ini-la  Coruunia  iiiniliis  . 
Nccjujja  l.piiraloe  fertens  s|iniiinnlia  fliii  Ui 
Di'torrt'bal  liieins  :  lu  si  ({lacialc  julirrcs 
Vpslijjaro  fretuin  ,  seruro  milite  durli 
Sla|Tiia  reiiic.tnntcB  qunterenl  Saturnia  remi  ; 
Si  déserta  Noti ,  fonlein  si  qiiœrore  Nili , 
jEtliiopum  nudios  pénétrassent  vela  vopore». 
Te  memor  ICurulas  ,  te  rnslira  iMusa  Lyc»i , 
Te  pastorali  mndiilanlur  Mœiiala  ranlu  , 
Parllieninnique  nenuis  ,  qiio  le  piijjnaiite  resurgens 
yligra  eaput  mediis  erexit  Graei  ia  Ilammis. 
l'inrima  Parrliasins  tuuc.  inlcrcorpora  Ladon 
II.Tsit ,  et  Aiplieus  (ietieis  anf;usliis  acervis 
Tardior  ad  Siculos  etiamnuni  per(;il  ainores. 
Mirnmur  rahidis  hoslcm  suecumbere  bellis, 
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Faut-il  nous  étonner  que  l'ennemi  succombe 
dans  les  batailles  ,  quand  la  terreur  suffit  pour 
l'abattre?  Le  Franc  ,  avant  d'avoir  entendu  nos 
trompettes,  a  déjà  mordu  la  poussière  ;  le  Suève 
n'a  pas  encore  senti  les  coups  de  nos  {jlaives, 
qu'il  reconnaît  nos  lois  ;  la  Germanie,  qui  le 
croirait  !  a  plié  sans  combat  son  audiice  sous  le 
joufj.  O  Drusus  !  ù  Trajan  !  i\m-  sont  vos  exploits 
auprès  des  siens  !  Ce  qu'une  lutte  inccriaine 
donna  à  votre  valeur ,  Slilicon  l  a  conquis  en 
passant:  il  a  mis  à  dompter  le  lUiin  autant  de 
jours  que  vous  mîtes  d'années.  Vous  combat- 
tiez, il  parle  ;  et ,  seul,  il  a  fait  ce  que  vous  fai- 
siez avec  vos  soldats. 

De  la  source  du  fleuve  aux  lieux  où  ses  flots 
partajjés  roulent  vers  une  mer  bordée  de  ma- 
rais, Stiiicon  a  dévoré  l'espace.  Pareille  à  la 
foudre,  sa  course  devance  la  rapidité  de  l'on- 
de; et,  partie  du  berceau  du  Itliin,  la  paix 
croissait  avec  ses  eaux.  Des  rois,  à  la  blonde 
chevelure,  des  rois,  noms  jadis  fameux ,  qui 
avaient  éfjalemenl  rejeté  les  présents  et  les 
prières  de  nos  princes,  ces  rois  accourent  aux 
ordres  de  Slilicon ,  et  crai{pient  d'avoir,  par 
des  délais,  allumé  son  courroux,  l'n  lé{jer 
esquif  les  porte  par-delà  le  fleuve,  partout 
où  tu  les  ap[)elles.  La  renommée  ne  les  a  pas 
trompés  sur  la  ji.slice:  ils  trouvent  en  loi  un 
héros  à  la  fois  sensiljle  et  lidèle.  A  son  arrivée 
le  Germain  te  ci  aifjnait,  il  l'aimait  à  son  retour. 
Ces  hordes  redoutées,  qui  toujours  vendaient 

Quuin  solo  lerrore  ruant  ?  nuin  riassica  l'rancis 
Inlulinuis?  jacuere  lainen  :  iium  Marte  Suevos 
Conludimus  ,  queis  jura  duinus?  quis  rredere  pnssil  ? 
Antc  lubaui  oobis  anda\  Gerniania  servit. 
Oi'dant ,  Druse,  lui ,  eedani  ,  Trajane  ,  iabores. 
\  esira  manus  du!)io  quidquid  disrriniine  («efisil , 
Transcurrens  e(;it  Slilit  iid,  (otideinqtie  dielius 
l'idomuil  Ulieuuin  ,  quoi  vos  putuistis  inannio; 
Qiieni  ferro,  alloquiis  ,  queni  vos  eum  milite  .  sotu*. 
Iinpi|;er  a  pi  inio  ilesc  ndens  fluuiinis  ortu 
Ad  bilidos  traelus  ,  et  juiieta  paludibus  ora  , 
Fuliiiineuni  pra'strinxit  ilrr  :  duris  impetu>i  undns 
Vincelial  eeleres  ,  et  pa\  a  fonte  profeela 
Cuin  Itbeni  crescebal  aquis  :  ioçenlia  qiiond^iin 
Nomiua  ,  crinijjcro  llavenles  verliee  rejjcs  , 
Qui  nec  principibiis  ,  donis  preeibusve  voeali , 
Parueranl,  jussi  projierant,  sefjnique  vrrenlur 
Olfendisse  mora  :  Iransverli  linlribus  ninneni 
Oocursant  ubirunique  velis  :  nec  fnnia  fefellit 
Justilia-  ;  videre  piuni  ,  videre  ^idelem  ; 
Quein  vpiiiens  liniuii  ,  rediens  (iernianus  amnv  il. 
Illi  liTi'ibiies ,  quibus  olia  vendere  seniper 
Mos  eral,  et  fa'da  requiem  mercede  parisei , 


m 
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à  Home  leur  inaclio.i,  el,  peur  un  or  vil,  lui  ac- 
cordaient lin  honteux  repos  ,  aujourd'hui ,  l'air 
abattu  ,  suppliant,  offrent  leurs  fils  pour  gages 
de  la  paix  qu'elles  demandent ,  et  seml)lenl  des 
captifs  qui ,  les  mains  altP.chées  derrière  le  dos, 
et  la  tote  sous  le  joug,  montent  à  la  roche  Tar- 
péïenne.  Tout ,  d<  s  sources  de  l'Ister  aux  bords 
deTOcdan,  tout,  à  la  marche  d'un  seul  homme, 
a  tremblé:  Borée  soumis,  les  Trions  désar- 
més, n'(mt  pas  coûté  de  sang  :  tant  de  guerres, 
en  si  peu  de  temps  ont  été  terminées  sans 
carnage;  etPhébé,  dont  le  disque  naissait  à 
ton  départ .  ne  l'a  pas  encore  arrondi  à  ton  re- 
tour. Tu  réduis  le  R'iin  ,  les  cornes  brisées,  à 
dépouiller  sa  fureur  menaçante.  Le  Salien,  au- 
jourd'hui, cultive  ses  campagnes,  le  Sicambre 
courbe  en  faux  son  épée;  et  le  voyageur,  à  la 
vue  des  deux  rives,  cherche  la  rive  soumise  à 
Rome.  Aujourd'hui  le  Belge,  sans  irriter  le 
Cauque,  guide  par-delà  le  fleuve  ses  brebis  af- 
famées ,  et  les  troupeaux  du  Gaulois  traversent 
l'Elbe  et  parcourent  les  montagnes  dos  Francs: 
aujounl'hniencoie,  le  chasseur  s'égare  sans  dan- 
gpr  sous  lessilenc  euxomhi  ages d'Hercynie;  et, 
dans  ct'S  bois  consa(^rés  à  une  antique  supersti- 
tion, les  chênes  divinisés  par  les  Barbares  tom- 
bent impunément  sous  nos  haches  victorieuses. 

Que  dis  je? 'eur  dévoùment  devient  ta  dé- 
fense, et  leur  vainqueur  est  leur  ami.  L'Alle- 
magne, mille  fois,  eut  l'ambition  de  se  joindre 
à  les  légions  el  de  s'associer  à  tes  drapeaux  : 
mais  ion  intlifférence  n'évedla  pas  sa  colère  ;  et 


l'éloge  de  sa  fidélité  adoucit  tes  refus.  Les  pro- 
vinces auront  banni  leurs  gouverneurs  avant 
que  le  Franc  perfide  renverse  les  rois  que  tu 
lui  auras  donnés.  Ce  n'est  plus  par  desdél^iiles, 
mais  avec  des  chaînes  qu'il  faut  punir  les  re- 
belle;: sous  ton  consulat,  un  cachot  dans  Rome 
connaît  des  crimes  des  rois.  Voilà  ce  que  nous 
apprennent  Marcomer  et  Sonnon ,  dont  l'un 
trouva  son  exil  dans  1  Etrurie,  dont  l'autre  pé- 
ril sous  le  fer  de  ses  sujets  ,  en  voulant  venger 
son  frère  :  monstres  qu'unissent  l'amour  de  la 
nouveauté,  la  haine  de  la  paix,  la  férocité  du 
caractère  et  la  fureur  du  crime. 

L'Ourse  à  peine  est  domptée,  qu'à  l'autre 
extrémité  du  monde  se  forme  un  nouvel  orage; 
et  pour  que  nulle  partie  de  l'univers  ne  soit 
étrangère  à  tes  trophées,  la  trompette  a  sonné 
dans  les  champs  (h\  l'Auster.  Gildon ,  dans  sa 
fureur,  a  soulevé  les  Maures  que  domine  la 
tète  de  l'Atlas,  ceux  que  l'ardeur  du  soleil  relè- 
gue dans  une  plage  inaccessible,  ceux  encore 
que  baignent  le  tortueux  Cinyphe,  le  Triton 
voisin  du  jardin  des  Hespérides,  et  le  roi  des 
fleuves  éthiopiens,  le  Gir,  imitateur  impuissant 
des  eaux  du  INil.  Sous  ses  drapeaux  marchent 
le  Nubien  ,  couronné  d'un  cercle  de  petites 
flèches,  le  Garamante  léger,  et  leNasamon, 
dont  les  sinistres  oracles  d'Ammon  ne  peuvent 
arrêter  l  iiiipatience.  Les  Numides  inondent 
leurs  campagnes,  les  sables  de  Gétulie  se  cou- 
vrent de  poussière ,  et  les  traits  obscurcis- 
sent le  ciel  de  Carthage.  Ceux  -  ci  dirigent 


iVatis  olisidibiis  pacem  tuin  supplice  vuitii 
Caplivoque  rogaiit ,  (|iiam  si  post  terga  rcvincti 
Tarpetas  prossis  subeanl  ecrvicibiis  arces. 
Omne  ,  quod  Ocoamim  i'ontcsqne  inlerjacet  Istri , 
Uniiis  inciirsii  treniuit  :  sine  c'cde  subaclus 
Servitio  Boreas  ,  exarmatique  Trioncs. 
'reiiipore  tain  parvo  tôt  proolia  sanguine  nullo 
Perfieis  ,  et  liina  nuper  nasccnte  piofcctus  , 
Anie  redis,  qnani  pleiia  l'nit ,  Khenninque  minacein 
Cornibiis  infractis  adeo  niitesi-ere  cogis  , 
Ut  Salins  jam  lura  colat ,  flexosqiie  Sicanibriis 
\n  l'alceni  rurvel  gladios  ,  geniinasque  viator 
Qnnni  vidcat  ripas,  quœ  sil  Roinana  requirat  ; 
Ll  jani  trans  fluvinni ,  non  indignante  Caiico, 
Pascal  Bclga  pcrns,  niediuniqne  ingrcssa  per  Alliin 
(iallira  Francorum  moules  arnienta  pcrerreul  ; 
Ut  procnl  tiereynia;  per  vasla  silentia  silviB 
Venari  lulo  liceal ,  Incosque  velnsla 
llelligione  Iruces,  el  nd)ora  Nniniuis  instar 
Rarbarici  noslrac  l'eriant  inipune  bipennes. 

Lltro  quin  etiaui  devola  nienle  luenlur, 
Victorique  favent  :  quolies  sociare  calervas 
Oravit ,  jnngique  ttiis  Alamania  signis! 


Necdohiit  contempla  lamen  ,  spreloqne  recessit 

Auxilio  laudala  fides  :  provincia  misses 

Kxpellet  cilius,  fallax  quani  Francia  reges  , 

Quos  dederis  :  acie  nec  jam  pulsare  rebelles  , 

Spd  vinclis  punire  licet  :  sub  judicc  nostro 

Regia  Romauus  disqnirit  criniina  c:ircer. 

lAlarcomercs  Sonnoquc  docent,  quorum  aller  Flrnscum 

Pertulit  exsiliuui  ;  qnnm  se  promillerct  aller 

l'^xsulis  ullorem  ,  jacuit  mucrone  suorum  ; 

Res  avidi  concire  novas,  odioque  furentes 

Pacis  ,  elingenio  scelerumque  cupidiue  fratres, 

Post  domitas  Arclos  ,  alio  prorunipit  ab  axe 
Tcmpeslas,  el  ne  qna  luis  inlarla  Iropaeis 
Pars  foret ,  Aiislralis  sonuil  tuba  :  moverat  amens 
Maurorum  Gildo  populos  ,  quibus  imminet  Atlas  , 
Rlquos  inlerior  niuiio  plaga  sole  relegal; 
Quos  vagus  linincclal  Cinyps  ,  elproxiinns  hortis 
Hospcridum  Triton  ,  el  Gir  nolissimus  amnis 
/lilbio|)um  ,  simili  mentilus  gnrgilc  Nilnm 
Veueral  el  parvis  redimilus  Nuba  sagillis, 
El  velox  Garnmas  ;  ni  c  quamvis  Iristibns  Ammon 
Respousis  alacrem  poluil  Nasamona  niorari. 
Stipantur  Numidœ  eampi  ;  slanl  pnlvere  Syrte8 
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leurs  coursiers  avec  une  Ijaguelle;  ceux-là 
onl  puur  vèlenicnl  la  l>londo  Ibuirure  des 
lions,  el  la  dépouille  lies  iiionslres  (|ue  Mcroé 
nourrit  dans  ses  vastes  solitudes:  leur  cas(|ue 
est  formé  de  la  gueule  béante  des  serpents,  et 
la  peau  écailleuse  des  vipères  éinaiile  leurs  car- 
quois. l,e  Sintuis  lut  moins  épouvanté,  lors- 
(|ue  Mcmnon  menait  au  sommet  de  l'Ida  ses 
noirs  bataillons  ;  le (jan{;e  trembla  moins,  lors- 
<|u"un  monstrueux  éléphant  promenait  l'orus 
au  milieu  des  Indiens,  qui  décochaient  au  loin 
leurs  traits.  Porus  eut  un  vainfjueur  dans 
Alexandre ,  et  Memnon  dans  Ai  hille  ;  Giidon  , 
sous  tes  coups,  a  mordu  la  poussière.  Bellone 
(|ui  embrasait  le  Midi,  Bellone  a{;iiail  encore 
l'Orient,  sourd  à  la  voix  de  la  nature  outragée. 
Gi  don  lui  a  transmis,  sous  un  titre  apparent, 
l'empiiede  la  Libye,  etcou>re  sa  trahison  et 
son  forfait  du  masque  d'un  |)ouvoir  ié{>itime. 
I.a  {{uene,  éclatant  de  deux  côtés,  fait  naître 
des  alarmes  différentes  :  ici ,  elle  s'arme  du 
{{laive,  là  de  ruses;  l'Afrique  a()puyait  lune 
de  ses  cruels  bataillons;  r( Tient  conjuré  en- 
liclenait  l'autre  par  ses  perfidies.  De  là  des 
édits  offraient  la  trahison  aux  chefs  romains  : 
d'ici  partaient  des  refus  de  subsistances ,  qui 
livraient  la  cité  à  toutes  les  craintes  de  la  fa- 
mine. La  guerre,  dans  la  Libye,  étalait  ouver- 
tement ses  furent  s  :  à  By/ance,  elle  les  cou- 
vrait du  secret  de  la  honte.   Tandis  (|ue  des 

Oipluiae  ;  Pœiius  juctilis  olilexiliir  aer. 
>li  vir|[a  inoderaiilur  equos  ;  liis  fulva  Icônes 
Velamenta  dabaiit,  igiiolurumquc  feraruni 
lîxiivia; ,  vaslis  Mcroc  qiias  luilrit  arcnis  : 
Scrpenluni  |iatuios  ('i  sluiit  |>ro  ciissitlc  rirlus  ; 
S[)lcnilciit  vipiTca?  squaiiiosa  pcilc  |»lian'trn;. 
Non  sic  inlreniuit  Siniois,  i|nnni  inoiiti^us  l(la< 
Nijjra  coloialus  (iniducerel  ajjniina  Memnon  ; 
Non  (jan(;es  ,  (|unni  ,  tela  prnciil  vibranlii)iis  liidis  . 
Ininianis  nu'diiini  veclarcl  i<cllua  l'orum. 
l'orns  Alexaiidro,  iMcmnnn  |iroslialus  Ai  liilli  ; 
(iiido  nciii|>c  libi  :  ncc  soluin  frrvidus  Auslruin  , 
Sed  parles  elinni  Mavois  a);itab«t  Moas  , 
Quanivis  oLslicpeiel  pielas;  iiis  ille  re|;eiidn' 
Tran-sliileral  nonien  Libya- ,  seolorique  piofano 
Kalla\  legiliniani  i'C|;ni  prictenderal  nnibrain. 
Siir|;cl)al  varia  (joniinuiii  forniidinc  iielluin  ; 
Hoc  ariiiis,  hoc  triste  dolis  ;  hoc  Vfrica  sa  vis 
Cinxural  auxiliis,  lioc  ciinjiirnlns  alebnl 
Insidiis  Oricns  :  illinc  edicta  niealianl 
Corruplura  duces  ;  liinc  fnigibns  atra  negalis 
lirjjcbal ,  lrppidani(|ue  fiinies  obséderai  L  rbeni. 
I.Mliale  |(alani  Libycuin  ;  civile  piidoris 
Oblen(\i  taritiiin  ;  laies  ntrinqne  pr.ieeliie 
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deux  cotés  la  tempête  {jronde  el  frappe  sur 
deux  points  l'empire  déchiré,  le  héros,  tou- 
jours inlati{;abl(; ,  tout  entier  à  ses  devoirs, 
toujours  attentif  à  prévenir  les  menaces  du 
destin,  fai  aiil  tourner  par  son  courage  tous 
les  événements  à  sa  j;loire,  se  montra  plus  grand 
encore  dans  l'adversité.— Tel ,  sur  la  mer  Kgée, 
qu'agite  l'orageux  Orion,  un  pilote,  pour 
éviter  l'assaut  d(  s  va{jues,  imprime  au  gouver- 
nail un  mouvement  lé;;er,  présente  avec  adresse 
tantôt  le  front,  tantôt  le  flanc,  et  lutte  contre 
la  fureur  des  Ilots  et  des  cieux. 

O  Stilicon  !  que  dois-je  d'abord  admirer? 
est-ce  ta  prudence  qui,  victorieuse  de  toutes 
les  intrigues ,  découvre  les  lettres  clandestines 
el  les  mains  (|u'onl  séduites  les  présents?  est-ce 
ta  fermeté  qui ,  dans  l'eflroi  général ,  ne  l'a  pas 
laissé  prononcer  une  parole  indigne  de  la  ma- 
jesté du  Lalium?  sont-ce  ce.  Hères  réponses, 
sui\i(s  d'actions  héroKiiies  ,  que  lu  faisais  à 
l'Orient  rebelle!  est-ce  ce  regard  calme  dont 
tu  vis  aux  mains  de  la  perfide  Byzance  tes  ri- 
chesses, tes  campagnes  et  tes  palais;  perle 
légère  pour  toi,  c'iez  <|iii  l'inlérèl  priv(i  né  ba- 
lança jamais  l'inlérèl  public?  Te  peindi  ais  je, 
parta{;é  entre  mille  soins  différents ,  seul  fai- 
sant lace  à  tout,  ima{;inani  les  plans  qui  de- 
mandent de  la  sagesse,  exécutant  ceux  qui 
n  clament  du  courage,  toujours  prêt  à  dicler 
(|uand  les  afiaires  veulent  èlre  traitées  par  écrit? 

Qnnni  fremerenl ,  laceriiM)<|ue  allernis  iclibus  anceps 
Iniperintii  piilsarel  liieins,  nil  fcKsa  reniisit 
Oriicii  N  irliis ,  coniraqiic  iniiianlia  fata 
l'ervigil  ,  evenlusque  sibi  lalura  spciindos  , 
Major  in  adrersis  niiruil  :  vi-Int  arbit<*r  aini  , 
Nubiliiis  /Kga-o  qujin  turbine  vexai  t)rion  , 
Kxigiio  riavi  llexu  déclinai  a<|uaruin 
Verbcra  ,  nunc  recta  ,  nunc  oidiquanle  carina 
C.allidus,  el  pelagi  rcriique  iilmililnr  ira*. 

Quid  priinuiii  mirer.  Stilicho?  i|uod  ranlus  ad  nmnet 
Uesll'.oris  fraudes,  ul  le  necnoxia  furlo 
l.itera  ,  nec  prelio  manus  inllammnla  latcrenl? 
Quod  nibil  in  lanlci  reruin  terrore  Inculus 
Indignum  Lalio?  respimsa  qiUHl  ardua  sein|>er 
Kois  dederis  ,  quo"  iimx  effecla  probasli? 
Securns,  quamvi-i  el  opes  ,  el  rura  lenerenl , 
Insignesquedoinos;  Icvis  lia-c  jarlnra  ,  nec  unqiiam 
l'ublira  privatip  cesseninl  coimiioda  causa-. 
Dividis  ingénies  cuias,  leque  omnibus  uiium 
OLjiris,  invenieiis  animo,  qua?  mente  gerendn  , 
i;fiicicns  palranda  manu  :  diclare  |laralus  , 
(Juie  scriplis  peragenda  forent.  Qua?  bracbia  cenlum  , 
Quis  Ilrinreus  jliis  numéro  cf  cscenle  lacerlis  , 
l'ol  simnl  obji dis  posseni  coniligere  rébus '? 
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Briarée ,  quand  à  ses  cent  bras  se  joindraient 
cent  bras  nouveaux,  pourrait-il  lutter  contre 
tint  dobsiacles  réunis,  éluder  les  ariifices, 
raffermir  les  vieilles  coliortes ,  sondr'r  l'esprit 
des  nouvelles,  armer  deux  flottes  destinées  à 
porter  des  blés  ou  des  soldats,  et  apaiser  la 
discorde  à  Byzance  et  la  faim  à  Borne?  Combien 
d'yeux  inaccessibles  au  sommeil  suffiraient  à 
parcourir  tant  d'objets  divers,  de  contrées  dif- 
férentes, et  à  surveiller  des  États  si  reculés, 
si  la  fable  place  au  front  d'Argus  cent  yeux, 
comme  autant  de  sentinelles ,  seulement  pour 
la  garde  d'une  génisse? 

Quelles  plaines  ont  fourni  ces  moissons? 
quelle  forêt  a  formé  ces  vaisseaux?  d'où  s'est , 
tout-à-coup  élancée  cette  jeunesse,  novice  en- 
core et  nombreuse?  <  t  comment  a  pu  la  Gaule, 
deux  fois  terrassée  sur  les  Alpes,  voir  reverdir 
sa  vieillesse?  Non ,  ce  n'est  point  à  une  levée 
que  nous  devons  ces  guerriers  :  enfants  du 
dragon  dont  Cadmus  sema  les  dents,  sans 
doute  ils  ont  jailli  sous  la  charrue  du  héros 
phénicien.  Ainsi  les  champs  de  Dircé  virent  une 
moisson  de  soldats  s'armer ,  contre  l'auteur  de 
ses  jours,  de  glaives  nés  avec  elle  :  issus  d'une 
semence  féconde,  ces  fiisde  la  Terre  déchirèrent 
de  leurs  casques  naissants  le  sein  maternel  ;  et 
les  sillons,  hérissés  d'armes,  se  verdirent  de 
soldats. 

Mais  il  est  encore  un  fait  qui  mérite  d'écla- 
tants éloges:  c'est  que  l'armée,  chargée  de  la 
vengeance ,  n'a  mis  à  la  voile  qu'au  momeni  I 

Evitare  dolos ,  veteres  firmare  cohortes , 
Explorare  novas,  dupliees  disponere  classes, 
Qufc  fruges  vel  bella  ferant ,  aulœque  tumultiini , 
Et  Roiiiœ  Icnire  famein  ?  quot  nube  soporis 
Iinitiunes  ocuii  per  lot  discurtere  partes  , 
Tôt  loca  ,  sufficercnt ,  el  tain  longinqua  tucri? 

Argtim  fama  canit  ccntcno  lumiiie  ,  centum 
Corpoi  is  excubiis ,  uuani  scrvasse  juvcncam. 
Unde  lot  allalne  segetcs  ?  qiiœ  siiva  carinas 

Texuil?  undc  nidisianto  lirone  juvciitus 

l']miciiit,  senioquc  iterum  vernaDtc  resumpsit 

Gallia  bis  fracLis  Âlpino  vulnere  vires? 

Non  ego  delectu  ,  Tyrii  sed  voniere  Cadiiii , 

Tain  subitas  acics  ,  coiiccpto  dente  draconis  , 

Exsiliiisse  rcor  :  Dircseis  qualis  in  arvis 

Messis  ,  cuni  proprio  niox  bellalura  rolono, 

Gognatos  strinxit  gladios  ,  quum  seinine  jacto 

Terrigcna-  galea  matrcin  nasceiile  fci  irent , 

Armiger  et  viriditlorcret  milite  sulcus. 

Hoc  quoqiie  non  parva  fas  est  cum  laude  rclinqui , 

Qiiod  niiii  ;mte  freiis  exercilus  adstitit  ultor, 

Urdiiie  quam  priscocenscrct  bella  senatus. 

Neglcetum  Stilicho  per  totjam  sîccula  morem  '  i 


où ,  fidèle  à  l'usage ,  le  sénat  a  commandé  la 
guerre.  Jadis,  le  sénat  remettait  à  des  héros  le 
soiades  combats;  et,  du  sanctuaire  des  lois, 
les  ordres  volaient  dans  les  camps.  Cet  usage , 
après  un  oubli  de  tant  de  siècles ,  Stilicon  le 
remet  en  vigueur.  Oui,  nous  voyons  renaître  les 
lois,  quand  nous  voyons  les  armes  obéir  aux 
ordres  des  pères  de  la  patrie. 

Tu  pouvais ,  à  la  tète  de  (es  légions,  franchir 
les  flots  tyrrhéniens  et  couvrir  les  Syries  de 
vaissenux,  la  Libye  de  guerriers.  La  colère 
cède  à  l'empire  de  la  sagesse;  effrayé  de  la 
présence,  au  soupçon  d'un  appareil  formida- 
ble, peut  être  le  rebelle  fuirait  dans  des  sables 
stériles,  sousia  zone  brûlante;  peut-être  passe- 
rait-il aux  portes  de  l'Aurore;  ou,  pour  se 
consoler  d'une  mort  inévitable,  porieraii-iHa 
flamme  dans  les  cités.  Qui  le  croira?  tu  crains 
d'être  un  sujet  d'effroi  ;  el  tu  défends  le  déses- 
poir à  c^lui qu'attendait  ta  vengeance.  Combien 
nous  a  servi  la  confiance  de  l  ennemi  !  Cartilage 
conserve  ses  remparts,  et  le  lalx)ureur  lés 
moissons  queGildî.n,  dans  sa  fuite,  aurait 
pu  ravager.  Mais  l'espér  ance  qui  l'aveugle  a 
livré  le  traître  au  châtiment,  et  soustrait  les 
nôtres  à  sa  rage.  L'insensé!  û  mesurait  nos  for- 
ces au  nombre ,  et  non  à  la  valeur  :  on  eût  dit 
qu'il  allait  écraser  les  Bomains  sous  les  fers  de 
ses  rapides  coursiers ,  et,  comme  il  s'en  flauait 
dans  son  orgueil,  ensevelir  sous  des  tourbillons 
dépoussière  les  Gaulois  énervés  par  la  chaleur. 
I  Mais  il  apprend  que  rien  ne  résiste  à  nos  lan- 

Rettulit ,  ut  ducibus  mandarenl  praelia  Patres , 
Decretoque  togse  felix  legionibus  iret 
Tessera  :  Uomulcas  leges  rediissc  fatemur, 
Quum  proccruin  jussis  famulantia  cernimns  arma. 

Tyrrbenum  poteras  junctis  transcurrere  signis  , 
Et  ratibus  Syrtes,  Libyam  complere  maniplis. 
Consilio  stelit  ira  minor,  ne  tcrritus  illc 
Te  duce  ,  suspecto  Martis  graviore  paratu  , 
Aut  in  arennsos  œstiis  zonamque  rubenteni 
Tcnderet ,  aut  solis  fugiens  transiret  in  ortus  , 
Missurusve  sibi  certa?  solalia  niortis, 
Oppida  dirucrct  flamniis.  Res  mira  relatu  I 
Ne  timeare  ,  times  ;  et,  quem  vindicta  manébiit, 
Desperare  vetas.  Quantum  fîducia  nobis 
Profuit  hostilis  !  salva?  Gartliaginis  arces , 
Illœsis  Tyrii  gaudent  cultoribus  agri  , 
Quos  poluit  vastare  fuga  ;  spe  captus  inani , 
Ncc  se  subripuit  pœnfp ,  nostrisque  pepercit 
Démens  ;  qui  numéro  iantum  ,  non  robore  ,  meusus 
Romanes ,  rapidis  ibat  ccu  protinus  omnes 
Galcaturus  equis  ;  et ,  quod  jactare  solebat , 
Solibus  effctos  inersurus  pulvere  Gallos. 
Scd  didicit  non  ^Ethiopum  geminata  veneuis 
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i-es,  ni  U  s  mils  et  los  poisons  des  Kthiopiens, 
ni  (les  {ji  (";les  de  llèches  entassées  dans  les  airs , 
ni  des  nuées  de  cavaliers.  Le  làclie  Nasamon 
est  terrassé  ;  le  Garamante  suppliant  a  détendu 
son  arc;  l'Aulolole  fujjitif  rejjagne  ses  déserts; 
le  javelot  ccliappe  au  bras  du  Mazace  éperdu  ;  cl 
le  Maure  presse  en  vain  de  la  voix  son  coursier 
sans  haleine.  Le  hrifjand  fuit  sur  un  léjjer  es- 
quif, mais  les  vents  le  ramènent ,  el  Taliraca  le 
reçoit  dans  un  |)ort  qui  sera  son  tombeau;  il 
sait  enfin  que  tous  les  éléments  repoussent  tes 
ennemis  ;  <  t,  forcé  de  sid)ir  les  outrajjes  d'une 
populace  triomphante,  il  courbera  devant  un 
ju{>e  sans  naissance  sa  tète  criminelle. 

O  Fortune!  malgré  tes  constantes  faveurs, 
ce  triomphe  nesl  pas  ton  ouvi:aj;e!  Nous  n'a- 
vions pas  conliè  le  succès  aux  hasards  d'un  com- 
bat, ni  rassenddé  dans  un  seul  camp  tous  nos 
{{uerriers,  que  le  sort  pouvait  une  fois  trahir  :  si 
le  ciel  nous  eût  été  contraire,  déjà  suivaient 
d'autres  vaisseaux,  déjà  parlait  un  chef  plus  fa- 
meux. Jamais  victoire  n'eut  plus  d'éclat,  ou  ne 
fui  l'objet  de  vœux  plus  ardents.  Qui  oserait 
comparera  Gildon  l'ijjrane  el  Mithridate  vain- 
cus,  Pyrrhus  chassé  de  l'Italie,  Antiochus  en 
fuite,  Juffurtha  dans  les  fers,  et  Philippe  el 
Pt  i'sée  tour  à  tour  abattus?  Leur  chute  n'eut 
d'autre  but  que  d'agrandir  l'empire.  11  s'ajjis- 
sait  ici  de  la  conservation  de  Home.  De  sages 
lenteurs  nous  sauvèrent  autrefois:  aujourd'liui 

Vulncrn  ,  non  fusuin  crebris  liastilihus  iinhroni , 
Non  etitiiluin  Latiis  nimbos  obsisterc  pilis. 
St«rnilur  ifjnavus  Nasamon  ,  iioc  spicula  sii|)))U>x 
Jam  torquel  Garainns;  rei>etunl  desci  ta  fu(;accs 
Auloldles  ;  paviJiis  projoclul  iiiisisile  Mazax  ; 
<lorni|)C(lein  Maunis  nequidqiiain  liorlatur  anheluin. 
l'ru^doncni  Icinbo  profuijuiii ,  vei>li!i(|iie  rc-puisuiii , 
Susccpil  iiicrilo  fululis  Tabr.ica  porlu  , 
l'^xpcrtiiin  ,  quoJ  nulla  luis  cleincula  |)ateicnl 
llostibdsi,  cll(L>la<  passuiuni  jurgin  pli^bis, 
Fracturuinque  reos  liuiiiili  sub  judire  vultus. 

Nil  liibual  foi  tuna  sibi ,  sic  prospéra  seiiipcr 
llla  quidnn  ;  scd  non  uni  certumina  pugno; 
Credidiinus  ,  tutis  nec  ronslilit  aica  caslris 
INutatura  srinel  :  si  quid  liruissct  iuiquis 
Casibus ,  inslabanl  alix  post  ter|;a  birenirs  ; 
ViMilurus  dux  major  cral  :  vicloria  nullu 
Clarior,  aul  lioiniuuin  volis  oplalior  unquani 
Conli(;it.  An(|uisquam  Tigraneu  ,  armaquc  ['ouli  , 
Vi'l  l'yrrbum  Antiocbioue  fugani ,  vel  vincla  Jugurlbnc 
(Conférât,  aulPcrsen  debellalunique  Philippum? 
Ili  propagandi  ruerant  pro  limite  rcgni  : 
Hicstabat  romana  sains;  ibi  lempora  tutas 
Trn^erunt  dilata  inoras  ;  liic  vinccre  tarde  | 
T.  H. 
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une  victoire  tardive  était  presque  une  défaite. 
Dans  ce  moment  suprême,  Piome  était  placée 
entre  la  nécessité  du  triomf.he  et  la  crainte 
d'un  odieux  supplies  pour  ses  enfants  :  mais  le 
retour  de  la  Libye  sous  ses  lois  est  d'un  plus 
grand  prix  pour  elle  que  &a  conquête;  comme 
la  perle  d'un  bien  qu'on  possède  est  plus  sen- 
sible que  celle  (l'un  bien  qu'on  ne  cherchait  pas 
encore.  Qui  connailrait  nos  combats  sous  les 
murs  de  Carlhage?  U  Scipions  !  ô  liégulus!  qui 
connaîtrait  vos  noms?  Qui  chanterait  Ks  pru- 
dentes lenteurs  de  Fabius,  si,  maître  de  celte 
cité,  le  Maure  insultait  avec  orgueil  à  nos 
droits  abolis?  Romains,  celle  victoire  a  taii 
revivre  les  lauriers  de  vos  héios,  et  Siilicon 
vous  a  rendu  tous  vos  triomphes. 

LIVHE  DEUXlJvMK. 

J'ai  chanté  jusqu'ici  les  ex[)loilsdu  héros;  je 
vais  dire  à  présent  quelles  vertus  le  fonl  chérir 
el  craindre  dans  le  gouvernement  du  monde, 
cl  quelles  prières  l  oni  enlin  persuadé  de  revê- 
tir la  irabée  (|u'il  dédaignait,  et  d'accorder  son 
nom  aux  fastes  de  l  aiinee.  Muse,  amie  de  la 
paix  ,  monte  ma  lyre  sur  un  mode  plus  doux  ! 

Piolecirice  de  l'univers  depuis  son  origine, 
la  Clémence,  qui  habite  la  zone  de  Jupiter  el  ré- 
{;il  dans  les  cieux  unesj)ace  cgalemenl  éloigné 
du  froid  el  de  la  chaleur;  l  aînee  des  immor- 

V  inci  pa-ne  fuit  :  discrimine  Uoma  supreniu 
Inler  supplicium  populi  déforme  pepeudil; 
lit  lanto  Libjain  fruc  lu  majore  rea'pil, 
Quani  j)eperil ,  quanlo  graviorem  ainissa  doloiem  , 
Quain  necduin  quirsita,  uiovent  :  quia  l'uniia  jje»!*  , 
Quis  vos  ,  Si  ipiadoî ,  quis  te  jam  ,  Régule  ,  nossel  ; 
Quislenlum  lanerel  Fabium,  si  jure  p.  remplo 
Insulliirel  alrot  famula  i;artba|;ine  Maurus  ? 
Ilar  omnes  velerum  revooavil  adorea  lauros. 
Iteslituit  Stilirbo  cunctos  (ibi  ,  Itoma  ,  (riumplioi. 


LIliKK  si:c;i.MHj.s. 

Ilactenusarmato?  laudes:  nuue  qnalibus  orbein 
Moribus,  et  quanlo  freiiel  meluendus  amore  , 
Quo  tandem  llcxus  Irabeas  auclore  rogaiiles 
Induerit ,  fastisquc  suum  roni-4>sserit  annum  , 
!\Iitior  im  ipial  lidibus  jam  Musa  reinissis. 

IVincipio  magni  cuslos  Clenientia  luundi , 
Quoe  Jovis  incoUiil  zonam  ,  quae  tempérai  (clhrarii 
Kril'oris  el  flaniin.e  incdiam  ,  quic  ninxima  natu 
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tels,  qui,  la  pieinière ,  par  une  bienveil- 
lanio  pitié,  débrouilla  l'amas  conlus  que  pré- 
sentait le  cliaos,  de  son  front  serein,  dissipa 
les  ténèbres,  et  lança  les  siècles  dans  leur 
carrière  lumineuse  ;  la  Clémence ,  an  lieu  d'un 
temple  et  d'un  autel  embaumés  des  vapeurs 
de  l'encens,  a  choisi  ton  cœur  et  placé  en  toi 
son  sau!  tuaire.  Elle  te  dit  :  «  Regarde  comme 
honteux  et  cruel  de  se  repaître  de  supplices  et 
de  sang  :  qu'il  reste  oisif  et  sec  dans  la  paix ,  le 
glaive  qu'ensanglante  la  guerre  :  garde-toi  que 
tes  ressentiments  n'alimentent  les  discordes  : 
aime  à  prévenir  les  coupables  pnr  l'assurance 
du  pardon  :  éluulïe  la  colère  plus  vite  qu'elle  ne 
s'est  alluiriée:  que  les  demandes  ne  trouvent 
jamais  ton  oreille  insensible:  abats  tes  rivaux; 
mais ,  une  fois  abattus,  mépiise  leur  faiblesse, 
pareil  au  lion  qui  brûle  de  terrasser  un  oi  gueil- 
leux  taureau  et  dédaigne  une  victime  impuis- 
sante. »  C'est  en  restant  docile  à  ses  leçons  que 
tu  sais  pardonner  aux  vaincus;  c'est  en  le  mon- 
trant sensible  à  ses  prières  que  tu  as  appris  à 
réprimer  d'horribles  emportements  et  des  me- 
naces, qui,  même  sans  effet,  font  tremb'er. 
La  teireur  te  suffit ,  ainsi  qu'au  monarque  des 
dieux  :  Jupiter  ébranle  la  nature  en  faisant 
gronder  son  tonnerre  ;  mais  c'est  sur  les  ro- 
chers et  les  monstres  des  mers  qu'il  lance  les 
traits  forgés  de  la  main  des  Cyclopes;  et ,  tou- 
jours avare  du  sang  des  humains ,  il  essaie  ses 
foudres  sur  les  chênes  de  l'CBEta. 
Soeur  de  la  Clémence ,  la  Bonne-Foi  partage 
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avec  elle  le  sanctuaire  de  ton  cœur,  et  se  mon- 
tre dans  toutes  tes  actions.  Ne  larder  jamais  ses 
sentiments,  jamais  ne  taire  la  vérité,  ne  diffé- 
rer jamais  l'accomplissement  des  promesses  -, 
haïr,  sans  dissimuler,  son  ennemi ,  et ,  au  lieu 
de  couver  le  poison  dans  l'âme  et  de  masquer 
sous  un  sourir  e  de  sinistres  desseins ,  présenter 
un  front  ouvert  où  ne  se  lit  que  ce  qui  estdans 
l'âme,  voilà  ses  préceptes.  Elle  pern)et  le  mys- 
tère aux  bienfaits  et  le  défend  à  la  haine.  La 
Bonne-Foi  resserre  encore  avec  le  temps  les 
amitiés,  et  les  fixe  par  une  chaîne  de  diamant; 
elle  bannit  des  cœurs  l'inconstance,  et  ne  souf- 
fre pas  que,  sur  le  bruit  d'une  faute  légère,  les 
liaisons  soient  rompues ,  et  qu'un  ancien  ami 
perde  ses  droits  à  l'arrivée  d'un  ami  nouveau  ; 
elle  aime  a  oublier  les  offenses  et  à  rappeler  les 
bienfaits;  éclatants  ou  légers,  elle  tâche  de  les 
surpasser  par  sa  reconnaissance ,  et  li  iomphe 
également  des  ennt  mis  par  les  armes,  des  amis 
par  les  services.  IVotecti  ice  des  absents,  seule, 
malgré  l'éloignement,  elle  défend  leurs  intérêts, 
ne  prête  jamais  une  oreille  avide  à  de  vaines 
rumeurs;  elle  prologe  le  client  qui  les  ignore 
contre  les  perfides  in^inualions  qui  lui  attire- 
raient ta  disgrâce.  Elle  ne  borne  pas  l'attache- 
ment à  la  vie,  elle  le  porte  au-delà  même  du 
tomb.  au,  et  des  pères  ellel'éiend  aux  enfants. 

Elle  te  commanda,  lantquele  sceptre  futen  sa 
main,  d'honorer  Théodose  :  aujourd'hui  qu'il 
n'est  plus,  tu  l'honores  encore  et  lu  prends  soin, 
à  l'égal  de  tes  enfants,  de  ceux  qu'il  remit ,  en 


Cœlipolum  ;  nam  prima  Chaos  Cleiiientia  soivit , 

Congeriem  iniserala  rudcm  ,  vulluque  sereno 

Disnissis  tenelris  ,  in  liicem  sœciila  fudit. 

Hœc  Dea  pro  templis  et  thiire  calentihus  aris 

ïc  fruitiir  ,  posuitque  suas  hoc  pcctore  sedes. 

Hœc  docct,  ut  pœnis  hominuin  vel  sanguine  pasci 

Turpe  ferumque  |)ules  ;  ut  ferrum  Marte  cruenluni , 

Siccuin  pace  ,  premas  ;  ut  non  infensus  alendis 

Materiem  praîstes  odiis  ;  ut  sonlihus  uUro 

Ignovisse  velis  ;  deponas  ocius  iram  , 

Quammoveas;  prccibus  nuaquam  implacabilis  obstes; 

Obvia  prosternas  ,  proslrataque  uiore  Iconum 

Despicias  ,  alacres  ardent  qui  frangore  taures  , 

Transiliunt  prœdas  humilcs  :  bac  ipse  niagislra 

Das  veniam  victis  5  bac  cxoranle  ,  calores 

Horrilicos  .  et  quœ  nunquam  nocitura  timentur 

Jurgia  ,  contentus  solo  terrore  ,  coerces 

iElherii  palris  excmplo  ,  qui ,  cuncta  sonoru 

Concutiens  tonitru  ,  Gyclopum  spicula  diftVrt 

In  scopulos  et  monstra  maris  ,  nosirique  cruoris 

Parcus,  in  OEtœis  exercet  fulmina  silvis. 

Huic  divee  germana  Fidea ,  eadeinque  sorori , 


Corde  tuo  delubra  tenens  ,  sese  omnibus  aclis 
Inscrit  ;  hœc  nuUo  docuit  livescorc  fuco  , 
Nunquam  falsa  loqui,  nunquam  promissa  niorari, 
Invisos  odisse  palam  ,  non  virus  in  alto 
Condere  ,  non  Ixtam  specicm  prœmittere  fraudi  ; 
Sed  certum  mentique  parem  componere  vultum. 
Occulto  sœvirevctat,  prodesse  remittit. 
Hœc  et  amicilias  longo  plus  tempore  iirmat, 
Mansuroque  adamante  ligat ,  nec  mobile  mutai 
Ingenium  ,  parvœ  strepitu  nec  vincula  noxœ 
Dissolvi  patilur,  nec  fastidire  priorem 
Allicitur,  venientc  novo  :  bencfacta  tenere , 
Respuere  offensas  facilis  ,  pariterque.  minoris 
Ofûcii  magnique  memor ,  superare  laborat , 
Utque  hostes  armis  ,  nieritis  sic  vincit  amicos. 
Hœc  fovet  absentes  ;  hœc  longe  sola  remolis 
Consulit  ;  hœc  nullis  avidam  rumoribus  aurem 
Pandit,  ut  ignarum  nunquam  lœsura  clicnteni 
Insidiosa  tuos  aliènent  murmura  sensns. 
Nec  vivis  annexus  amor  merainisso  sepullos 
Desinit  :  in  prolem  transcurrit  gratia  patrum. 

Hac  tu  Theudosium  ,  tenuit  diim  sceptrn  ,  eolebas  ; 


i:  !.()(;  K  DF.  su  mco.n. 
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moiii  anl ,  à  la  sagesse  ei  à  la  valeur.  La  Kenom- 
mée  estime  juste  01  fidèle  celui  qui,  pouvant  nier 
un  dépôt ,  a  mieux  aimé  le  rendre  et  i  ester  sans 
souillure.  Mais  ce  ne  sont  pas  des  richesses,  des 
monts  d"or  et  d  argent ,  que  Stilicon  réserve  à 
tes  enfants  :  ce  sont  les  deux  mondes;  c'est 
l'espace  entier  qu'embrasse  le  soleil.  Que  ne  lui 
conlierait-on  pas  sans  ci  aime,  fpiand  le  sce|)tre 
lui  fut  confié  sans  danger?  Couvei  t  de  ce  bou- 
clier, Honoi  ius  n'eut  pas  de  pleurs  à  dormer 
à  son  père  :  que  dis-je?  Dès  l'aurore  et  sur  le 
seuil  de  la  vie  ,  à  l'abrj  des  outragi  s,  il  donne 
des  lois  aux  Barbares  vaincus,  et  voit,  avec  ses 
années,  croître  ses  triomphes. 

Sa  jeunesse  trouve  en  toi  un  maître  doux  à  la 
fois  et  sévère,  i  on  empressement  a  souscrire  à 
ses  vœux  ne  le  livre  pas  à  la  mollesse;  et  ta  ré- 
sistance à  ses  désirs  n'arrête  pas  l'essor  géné- 
reux de  son  ;ime,  soit  <|ue,  dans  le  secret,  tu 
lui  traces  les  devoirs  d'un  prince  et  les  besoins 
de  l'Ktat,  soit  (|ue,  plein  de  respect  pour  un 
saint  vieillard,  et  lidèle  aux  avis  de  Tliécdose, 
lu  tiennes  les  rênes  de  l'empire  et  m«nlres  à  ton 
maîlie  la  soumission  d'unsuji  t,  la  coniplai 
sance  d'un  guide,  la  tendresse  d  un  père. 

Aussi  le  doit-il  de  n  avoir  connu  l  amourciue 
dans  les  bras  d'une  épouse  :  ce  n'est  pas  dans  les 
écarts  de  la  jeunesse ,  mais  déjà  sous  les  lois  de 
l'hymen,  etdansune  chaste  union,  (|u  il  apprend 
qu'ilest  homme,  lleuieux  Stilicon  qui,  dinsle 
prince,  trouve  un  gendre!  |)lus  lieureux  le 


pnncequi  trouve  en  toi  un  beau-père!  Son 
frère  est  ('gaiement  l'objet  constanl  de  tes  soins. 
Que  des  iraiires  sims  courage  et  sans  vertu 
couvrent  de  son  nom  leur  audace  et  leurs  ex- 
cès, lu  n'accuses  pas  Arcadius:  que  des  oiii ra- 
ges te  provoquent ,  que  des  glaives  assassins  le 
menacent  ;  Ujujours  maître  de  ta  colère,  au  mi- 
lieu  même  des  frémissements  de  la  discorde 
tu  refuses  de  venger  par  une  guerre  fratr  cidé 
la  fureur  decli;iinee  contre  toi ,  et  d'allumer  la 
torche  des  dissensions  civiles.  C'est  ta  fidélité 
qui,  malgré  les  partis  form<-s  à  la  cour,  entre- 
tient entre  les  frères  une  inaltérable  amitié. 

Les  manteaux  rougis  dans  la  pourpre,  les 
écharpes  semées  de  pierreries,  les  toges  enri- 
chies de  perles ,  les  cuirasses  ornées  de  verles 
émeraudes,  les  casques  où  l'hyacinibeétincelle, 
les  épées  dont  Théodose  preisa  la  poignée  ra- 
dieuse, et  les  couronnes  qu'emaillent  l'éclat  et 
la  variété  des  diamants,  l'équité  les  partage 
entre  les  deux  frères  ;  et  (  es  augustes  dépouillé 
orneront  é;;alemenl  les  héritiers  de  ce  gratid 
prince.  Kn  d(-|)ii  de  mouvements  précursems 
(1rs  combais,  tu  rends  à  l  Orient  ses  guerriers 
et  lu  aimes  mieux  grossir  ses  forci  s  que  violer 
tes  serments,  j'oule  demande  juste,  m  J  ac- 
cordes,  et  ne  refuses  à  ton  elè\e  que  ce  (pi  il 
s'applaudira  bientôt  tie  n'avoir  pas  oblenii 
parce  (|u'il  eût  été  houleux  de  l'obtenir. 

Les  déesses  dont  le  riant  aspect  force  les 
Crimes  à  la  fuite  \iennent,  d'un  accord  una- 


ilucetiiiin  |iost  fala  colis,  ncr  |ii|;nara  curns 
Plus  tua,  qiinin  natos  ,  dedcrat  (|(ios  ilU;  inoneiiilns 
Tntandosqiic  til)i  :  juslos  niiniumqtic  Hdelcs 
Fnmn  piilat ,  qui  ,  quuin  possiut  (-uininissa  lie|;.iiT, 
Mnhirrint  niiilovinlati  rcdderp  qti.Tstu. 
At  Sliliclio  non  divitias,  auriquo  rclicluiii 
Pondus  ,  sid  jjeniinos  axes  ,  lanliiiiiquc  rcsorxal 
Dcposiluin  tcncris  ,  quanlum  soi  i|;ntMi!i  ainliil. 
Quid  non  inlropidus  crodas  ,  oui  rcj;!.!  luto 
Crediliir'<  lier  clypco  inunitus  llonorius  aituni 
Non  ijcnniit  palrem  ,  vitirquccl  luois  in  ipso 
Liniini-,  conlcmlus  nunqiiam  dni  jura  sul)a(-tis 
(îpniil)us,  et  sccun)  sentit  crcvisse  triiiiiiplios. 

Qucni  tu  sic  placida  formas,  sic  incntc  se\(rn  , 
IJl  noquc  dcsidiaî  fradas  ,  duin  pronus  ad  oiiiiu' , 
Quod  liix't,  obscqueris  ;  iipc  conirn  ni\us  ovantcni 
Confr  ingas  animuin  ;  spcrotus  ronsonn  ri  fjno 
Crujuvcncni  doreus,  moKsquid  puldica  postal; 
Ceu  sancluui  vencrore  senpin  ,  patriisqup  (jubprnps 
Iniperiuni  monilis,  dominuin  suhinissus  adores; 
Obsequiis  niodercre  durpm  ,  pietalp  parpntpin. 

Ilinc  fuit  ,  iil  pi  iinos  in  •.•oujujjp  disi-eret  i(;ncs  ; 
(•rdiriqur  viniiii,  non  luMirianli' jiivcnla  , 


Scd  cuin  le(;p  tori  ,  «asio  cuin  f.edeie  ,  vpllct. 
Pi  ini  ipe  lu  U  Vix  eeiiero  ;  felicior  ille 
Te  sotero  ■  rratreni  iovior  ncc  cura  tuctur 
Arcjdiuiii  ,  iiec,  si  quid  inem  atque  impia  turha  . 
l'r.Tleiidens  proprin  nonu  ii  régale  furori 
Audeal,  adscriliis  juveni  :  disrordia  quippc 
(Juuin  freniprel  ,  nunqunni  Slili.  lio  sic  canduil  ira 
.Sa-pe  lacpssitus  prol.ns,  gladiisque  pptilus  . 
1  l  lu  llo  furias  ultuni  ,  qiias  perlulil  ,  iret 
Illicilo  ,  causainque  darcl  civilibus  armis. 
Ilujus  fullii  lide  ,  inediis  dissensibus  aula< , 
IntPineratoruin  stalial  revrrenlia  fratruin. 

Quiu  elSidoniasrblamydcs,  et  cin(;ula  baccis 
As|>.'ia  ,  (jeiniualasquc  lof;as,  viridesque  sinnragdo 
l.oricas,  (jalcasqne  renidcntcs  liyacinihis, 
(;estalo8(|ue  patri  capiilis  radianlilms  enses  , 
l'A  \ariolapiduin  dislinctas  ignp  coroiias , 
Dividis  ex  .Tquo  ,  ne  non  Augusla  supellei  , 
(Jrnatiisque  pares  geminis  lieredibus  essenl. 
IVIillilurpt  miles  ,  qiiainvis  cerlainiiip  partes 
Jain  lumrant  :  hosleni  inuniri  robore  nia>  is 
Qiiam  ppc  are  lidpm  .  perinillis  jusla  pptcnli, 
Iflquc  ne(;ns  soliiin  .  cujus  mm  ipsc  rcpul>a 
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nime,  se  fixer  dans  ion  cœur,  et,  pour  les 
besoins  divers,  le  prêtenl  leur  secours  :  ce  sonl, 
la  Justice,  qui  apprend  à  préférer  l'honnête  à 
l'utile,  à  obéir  aux  lois  communes  et  à  ne  rien 
accorder  aux  amis  qui  blesse  l'équité;  la  Pa- 
tience, dont  les  leçons  endurcissent  le  corps, 
jusqu'à  le  rendre  insensible  à  la  faiigue;  la 
'J'empérance ,  qui  ne  forme  que  de  chastes  dé- 
sirs; la  Prudence,  dont  la  réflexion  accompa- 
gne les  démarches;  la  Constance,  qui  n'ad- 
met dans  les  actions  ni  légèreté,  ni  faiblesse. 
Loin  de  toi  fuient  les  hideuses  divinités  que  le 
Tarlare  enfanta  dans  ses  affreux  abîmes.  La 
première  que  tu  chasses,  c'est  la  mère  des 
forfaits,  l'Avarice,  qui,  toujours  plus  insatiable 
à  mesure  qu'elle  acquiert,  cherche,  sans  cesse, 
la  gueule  béante,  de  l'or  à  dévorer.  Avec 
elle  disparaît  sa  nourrice  fidèle,  l'Ambition,  qui 
veille  sous  les  portiques  des  grands,  et,  l'ar- 
gent en  main ,  entretient  l'enchère  mise  aux 
honneurs.  Pour  toi ,  le  torrent  de  la  corrup- 
tion ne  t'a  pas  entraîné;  et  lu  luttes  contre 
l'exemple  du  siècle  qui  a  fait  du  crime  une 
habitude  et  du  brigandage  une  loi. 

Enfin  le  riche,  sous  ton  règne,  vit  sans 
alarmes  pour  le  toit  ou  le  champ  de  ses  pères  : 
on  ne  voit  plus  errer  le  délateur  jaloux  de  faire 
des  coupables:  la  vertu  ne  gémit  plus  obscure 
et  malheureuse.  11  n'est  pas  de  contrée  où  lu 
ne  trouves  des  hommes  propres  aux  honneurs  ; 

^sJcal,  et  quidquid  fucrat  dcforme  iiicreri. 

■"^iines  praclerea  ,  puro  t|uœ  crimiiia  pellunt 
Ore  deaî ,  junxere  clioros  ;  unoque  receptoe 
Feclore  divcrsos  teciim  cinguutur  in  usus. 
Juslitia  utilibus  rectum  prœponere  siiadet, 
Clonimunesque  soqui  leges  ,  injustaque  nunqiiam 
Largiri  sociis  ;  durum  Patientia  corpus 
Instruit ,  ut  nulli  cupiat  cessisse  laltori  ; 
Tcinperies  ,  ut  casta  pctas  ;  Prudeiitia  ,  ne  quid 
Incousultus  agas,  Constanlia  ,  futile  ne  quid 
lufirmumquc  géras  :  procul  importuna  fugautur 
Numina  ,  monstriferis  quoe  'f  arlarus  edidit  antris. 
Ac  primam  scelerum  matrem  ,  quoe  ,  semper  l)ai)endo 
Piussiliens,  patulis  riinatur  faucibus  aurum  , 
Trudis  Âvariliam  ,  cujus  fidissima  nutrix 
Ambilio  ,  quac  vestil)ulis  foribusque  polentum 
Excubat ,  etprcliis  comnicrcia  pascit  honorum  , 
Puisa  simul  :  ncc  le  gurges  corruptior  a3vi 
ïraxii  adexemplum,  quodjam  lirmaverat  annis 
Crimcn ,  et  in  legein  rapiendi  verterat  usus. 

Dcnique  non  divcs  sub  te  pro  rure  paterno  , 
ViU  laribus,  puUel  ;  non  iusidiator  oberrat 
Faclurusquemcumque  reum  ,  non  obruta  Virtns 
Paupertate  latel  ;  locloscx  omnibus  oris 


!  et  tu  cherches  le  mérite ,  non  la  naissance ,  les 
qualités ,  non  les  ancêtres.  Oui ,  nous  vivons 
sous  un  juge  bienveillant  :  des  récompenses  en- 
couragent les  bonnes  mœurs. 

Aussi  renaissent  les  arts  autrefois  florissants  : 
une  carrière  nouvelle  s'ouvre  aux  génies  heu- 
reux; les  Muses  relèvent  la  tête  du  sein  de  la 
poussière ,  et  l'intérêt  éveille  une  ardeur  égale 
au  cœur  du  riche  et  du  pauvre  qui  voient  que 
la  Vertu  cesse  de  ramper  dans  l'indigence ,  et  la 
Sottise  de  conduire  aux  richesses.  La  Volupté 
ne  l'a  pas  séduit  par  ses  dehors  trompeurs,  la 
Volupté,  sirène  enchanteresse,  qui,  toujours 
soumise  à  l'empire  du  corps,  couvre  l'esprit 
de  ténèbres,  et  efféminé  l'homme  par  dts  poi- 
sons plus  actifs  que  les  herbes  magiques  de 
Circé.  Le  calme  est  sur  son  front:  mais  jamais 
furie  ne  déguisa  mieux  ses  vengeances  sous 
des  traits  imposteurs.  Environnée  de  charmes 
perfides,  elle  cache  sous  l'or  ses  serpents  meur- 
triers. Que  de  victimes  sonl  tombées  dans  ses 
filets!  Sur  toi,  ses  efforts  furent  toujours  im- 
puissants. Une  flamme  adultère  ne  trouble  pas 
tes  nuits,  et  le  repos  n'est  pas  un  larcin  fait  au 
travail.  Autour  de  la  table  ne  retentissent  ni 
les  sons  de  la  lyre,  ni  les  chants  d'une  jeu- 
nesse voluptueuse  (62)  :  si  jamais  lu  as  fait 
irève  à  tes  fatigues ,  ouvert  ton  âme  au  calme, 
et  goûté  le  plaisir  des  festins,  l'allégresse 
publique  le  l'a  seule  commandé.  Non  ,  tu 

Evehis ,  et  meritum  ,  non  quas  cunatula  ,  qûœris  ; 
Et  qualis ,  non  unde  satus  .*  sub  teste  benigno 
Vivitur  ;  egregios  invitant  prœmia  mores. 

Hinc  prisciD  redeunt  artes  ;  felicibus  inde 
Ingeniis  aperitur  iter,  despcctaque  31  usa; 
Colla  levant;  opibusquefluons  et  pauper  eodeni 
Nititur  ad  fructum  studio,  quum  cernât  uterquc  , 
Quod  nec  inops  jaccat  Probitas ,  nec  Inertia  surgat 
Divitiis  :  nec  te  jucunda  fronte  fefellit 
Luxuries  ,  prxdulce  malum  ,  quaî  dedita  semper 
Corporis  arbitriis  hebetat  caligine  sensus  , 
Mumbraque  Circaeis  effeminat  acrius  herbis  ; 
Blanda  quidem  vultus  ,  sed  qua  non  tetrius  ulla 
Ultrices  fucata  geuas  ,  et,  amicta  dolosis 
lllecebris ,  torvos  auro  circumlinit  bydros. 
nia  voluptatum  multos  iunexuit  hamis  ; 
Te  nunquam  conala  capit  :  non  prava  libido 
Stupris  advigilat  ;  non  tempora  somnus  agendi 
Frustratur  ;  nullo  citharœ  convivia  cantu  , 
Non  puerislasciva  sonant.  Quis  ceruere  curis 
Te  vacuum  potuit?quis  tota  mente  remissum  , 
Aut  indnlgcnlem  dapibus,  ni  causa  juberel 
Laetitia;?  non  indecores  œraria  lassant 
Expensoe  ;  parvo  non  improba  lilera  libre 
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uVpuiscs  pas  le  trésor  par  de  lionleuses 
dépenses;  non,  par  des  édits  barbares,  lu 
n'enrichis  pas  le  fisc  de  la  dépouille  des  ab- 
sents. Econome,  tu  es  aimé  du  soldat;  tu  ne 
le  négli{;es  pas  dans  la  paix  pour  le  {jorfjer 
dans  la  {juerre.  Tu  sais  qu'ils  sont  rc(,us  sans 
plaisir,  les  présents  que  la  crainte  verse  en 
des  mains  méprisées,  et  qu'on  prodi/jue  vaine 
ment  des  trésors  trop  lonfjtemps  {;ardés.  'l'es 
lar{;esses  préviennent  le  moment,  devancent 
même  l'espoir.  Placé  à  ta  Uihk ,  le  };uerrier 
l'entend  prononcer  son  nom  ,  l  appeler  à  sa  mé- 
moire des  exploits  fameux  sous  tes  drapeaux , 
el  lui  adresser  des  paroles  qui ,  {gravées  dans 
son  ùmc,  doub'ent  le  prix  de  tes  bienfaits. 

Si  tu  répands  des  faveurs,  elles  ne  devien- 
nent pas,  trop  souvent  rappelées,  un  reproche. 
Celui  que  tu  élèves  aux  honneurs  n'a  pas  à  sup- 
porter le  lan{;a{je  insultant  de  l'orgueil:  non, 
la  prospérité  n'enfle  pas  ton  cœur.  Quedis-je? 
Tu  ne  la  connais  pas  ,  cette  fierté,  vice  ordi- 
naire dans  les  succès,  triste  compagne  de  la 
vertu.  Partout  on  peut  t'approclier  el  par- 
tout l'entretenir  :  on  ne  vient  pas,  dans  les 
festins,  épier  les  paroles  ;  niais ,  libre  dans  ses 
discours,  chacun  mêle  sans  crainte  la  gravilé 
à  renjouement.  Dans  le  beau-père  du  prince, 
dans  le  père  de  la  patrie  ,  le  convive  s'étonne 
de  voir  un  égal  et  tant  de  pouvoir  tempéré 
par  la  douceur  du  citoyen.  Le  savant  admire 
dans  ta  bouche  le  langage  des  Ages  anciens, 

Al)scnlini)  condonat  opes  :  a  milite  paicus 
l)ili(jeris  ;  iic(|iie  eiiiiii  neijicclas  pace  coliorli  s 
Tune  ditas  ,  quuiii  i-ella  rreiiiuiil  :  sois  luilla  plai  ci  i- 
Mimera  ,  «jucc  metuens  illis  ,  ipios  sprcverit,  offert 
Serus  ,  cl  inM$sum  scrvali  prodifjus  auri. 
Aii(eveius  tempus,  non  cxspertanlibus  ultro 
Munilicus,  mensa!(juc  adliil)e9  ,  et  nominc  quenujue 
(jonipelias,  ciari  ,  siili  te  (|und  gesseril  olim  , 
Adnionitos  facli  ;  figendaque  sensibiis  addis 
Yerba  ,  quibus  ma|;ni  geniinatur  (jralia  doni. 

INec,  si  quid  tribuas  ,  jactalum  siopius  idem 
Lxprobrarc  soles  ;  nec  ,  quos  promoveris  ,  alto 
Turgidus  atloqueris  faslu  ;  nec  prospéra  flalus 
Attollunt  nimios.  Quin  ipsa  supcrbia  longe 
Diseessit ,  vitium  rébus  solemne  serundis  , 
Virlutumqueingrata  cornes:  oontingerc  pussini , 
Arfari(|ue  licel  :  non  inter  pocnla  sermo 
Captntur,  pura  scd  liliertate  lo(|uendi 
Séria  quisque  jocis  nulla  formidine  miscet. 
Qnem  videl  Augusli  socernm  regnique  parentem  , 
Miralur  conviva  parem  ,  (|unm  lanla  potestas 
Civeni  lenisagat  :  le  doclus  prisca  lo(|uenleMi  . 
Te  matura  scnex  audit ,  te  fortia  miles , 


le  vieillard  celui  de  l'expérience,  le  {{uerrier 
celui  de  l'héroïsme  :  il  n'est  personne  qui , 
à  tes  propos  enjoués,  prélère  les  accents  d'Am- 
phion ,  lorsqu'il  élevait  les  murs  de  Tliebes ,  ou 
les  accords  d'Orphée,  dont  la  lyre  entraînait  les 
forêls.  • 

De  là  cet  amour  vrai,  cette  sollicitude  una- 
nime, ces  vœux  si  sincères ,  ces  applaudisse- 
ments que  ton  nom  fait  éclaier,  el  ces  siatues 
d'or  (|ui  reproduisent  ton  image.  Quelle  en- 
clume ne  gémirait  pas  sous  les  marteaux  !  Est- 
il  un  artiste  qui  laissât  la  llamme  inaclive? 
Quelles  fournaises  ne  verseraient  pas  le  bronze 
li(|uide  pour  multiplier  tes  traits  aimés  ?  Y  a-t-il 
un  coin  du  monde,  une  contrée  lointaine,  qui, 
dans  les  images,  n'adorât  un  Dieu,  si  tu  n'a- 
vais pas  toujours  refusé  cet  honneur?  Qu'il 
envie  celte  gloire,  celui  que  trompent  des  pré- 
sents arrachés  à  la  crainte,  et  qui  doute  de  l'a- 
mour public  ;  mais,  quand  on  la  méi  ite,  on  la 
peut  mépriser. 

De  toutes  parts  accourent  des  ambassadeurs 
r|ui ,  sous  les  yeux  d'IIonorius ,  demandent  cent 
bouches  pour  clianter  tes  louanges.  Le  (îaulois 
te  rend  grâces,  lui  (|ui,  sans  alarmes  sur  des 
frontières  sans  défense,  el  rassuré  contre  les 
attaques  ennemies,  couvre  le  Kliin  de  nou- 
veaux édifices,  et  embellit  si  s  bords ,  séjour 
des  ISarbares,  des  palais  enchantés  (|ui  déco- 
rent ceux  du  Tibre.  Là  te  comblent  de  louanges 
et  le  (Carthaginois  heureux  d'avoir,  par  la  d('- 

Adspersis  salibus  ,  (|Uibus  liaud  Ampbiona  quisquam 
l'rœferat  Aonios  medilanteni  carminé  muros, 
Nec  velil  Orpheo  migrantes  pectine  siivas. 

Iliiic  amor,  hinc  reris  ,  et  non  fallacibus ,  oiniu  - 
l'ro  le  solliciti  volis;  bine  nnmen  ubique 
IMausibus  ,  auratis  célébrant  liinc  ora  liguris. 
QufP  non  incudes  slreperent?  (|un>  ilamma  vacaret 
Fabrilis?quantis  Huèrent  fornacibns  lera 
l'^fligies  ductura  tuasVquis  devins  esset 
Aiigulus,  anl  regio,  qu.T  non  pro  nuniine  vuitns 
Dilectos  eolercnl,  talcm  ni  semper  bonorcm 
Itespueres?  decus  boc  rapiat  ,  qiieni  fal><n  tiinentum 
Munera  decipiunt  ,  qui  se  diflidit  amari. 
Hoc  sohis  «prévisse  potest ,  qui  jure  nicretur. 

L'ndiquelegati  properanl,  générique  sub  ore 
In  tua  cenlenas  aptaiil  pr.TCJ)nia  voces  , 
tirâtes  Gallus  agit,  (|und  hmite  tutus  iiiernii  , 

metuens  hostile  niliil ,  nova  culmina  totis 
Mililicet  ripis,et  sxvum  gentibus  amnein  , 
Tiliridis  in  niorem  ,  domibus  pra-velet  am(eni:<. 
Mine  l'irni  cumulant  laudes  ,  quoil  lura  tyianno 
l.ibera  possidcant;  hinc  (d>sidione  t^fdutus 
i'unnonius  ,  polorqiie  Savi ,  quod  clausu  tut  annl^ 
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faite  d'un  tyran,  n;tioiivé  ses  campajjnes,  et  le 
r.iniionien  libre  des  horreurs  d'un  lon{j siège, 
et  le  peuple  qui  boit  les  eaux  de  la  Save.  Ké- 
duil  fant  d'années  à  l'enceinle  de  ses  villes,  ce 
peuple  en  ouvre  enfin  les  portes,  rajeunit  sur 
la  pierre  sa  faux  que  la  rouille  a  noircie,  éclair- 
t;ildans  la  terre  ses  hoyaux  dégradés,  recon- 
naît sa  chaumière,  et,  baisant  avec  transport 
ses  cuieaux  chéris ,  ci  oit  à  peine  replonger  sa 
char;  ue  dans  le  sol  desespères.  Enfin,  sur 
U'sdobrisdes  forêts,  filles  d'un  siècle  ennemi 
de  la  culture,  les  épis  jauniront  encore;  la 
treille  ombragera  les  collines  de  l'Islcr  ;  elle 
laboureur,  qu'épargna  le  Barbare,  aimera  à 
payer  le  tribut  que  payaient  ses  aïeux.  Tant 
que  lu  vis,  ô  Slilicon!  le  corps  de  l'empire  en 
lambeaux  peut  reprendre  l'éclat  de  la  jeunesse 
e(  recouvrer  des  conti-ées  que  lui  ravit  autre- 
fois la  faiblesse  des  Césars:  seul  tu  peux,  répa- 
raîeurdescs  maux,  étendre  la  cicatriie  qui 
fermera  ses  plaies;  elles  colons  de  l'Illyrie, 
rendus  enfin  à  leurs  demeures,  enrichiront  en- 
core le  trésor  de  leurs  tributs. 

Cependant  la  faveur  des  dieux  ne  le  cède  pas 
à  la  faveur  des  hommes  :  on  a  vu  les  immortels, 
unanimes  ii  l'environner  de  leurs  secours,  tan- 
tôt livrer  à  tescoups  tes  ennemis  sur  le  rivage, 
ou  fermer  à  leur  fuite  la  vaste  étendue  des 
floîs;  tantôt,  tournant  contre  eux-mêmes  leur 
fureur,  déchirer  par  le  glaive  des  soldais  le 
corps  de  ces  nouveaux  Penihées;  tantôt  ledé- 

Oppida  laxatis  ausus  jain  pandere  portis , 
Ilursuni  colenovatnigras  rubigine  falces, 
E\esosqiic  situ  cogit  splendere  Jigones  , 
Agnoscitque  casas  ,  et  coUibus  oscula  notis 
l'i|;it  ,  et  impiesso  glebis  non  crédit  aratro. 
l'^xscctis  ,  inciilta  dabaiit  quas  soecula  ,  silvis 
Hestiluil  terras,  etopacutn  vilibus  Istruni 
Conserit ,  et  patriuin  vcctigal  solvere  gaudet, 
Imnmnisqui  clade  fuit.  Te  sospite  fas  est 
^  exatuin  laceri  corpus  juvenescere  regni. 
Snb  tôt  principibus  quaccumque  amisiinus  ohm  , 
Tu  reddis  :  solo  poterit  Stilicbone  niedcnte 
Crescere  Romanum  vuliius  tectura  cicatrix  ; 
inque  suos  tandem  fineS  redeunte  colono, 
Illyricis  iteruni  dilabitur  aula  tributis. 

Nec  tainen  Iiuniauo  ccdit  cœleste  favori 
■ludicium  :  eingunt  Superi  concordibus  unuin 
l'rajsidiis  ,  bostesque  tuos  aut  lilore  produnt, 
Aut  lotuni  oppositi  claudunt  fugientibus  acquor, 
Aut  in  se  vcrtunt  iuriis  ,  aut  militis  ense 
Uui  ibati  lauiantl'enlbco  corpora  ritu  ; 
Ins  dias  retegunt ,  et  in  ipsa  cubilia  frauduni 
pucunt ,  ceu  tcncra  veuantem  nare  Molossi. 
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couvrir  leurs  pièges ,  et,  pare  Is  au  molosse, 
dont  la  sagacité  sert  de  guide  au  chasseur,  te 
conduire  dans  le  repaire  du  ci  ime  ;  tantôt  le  dé- 
voiler l'avenir  par  des  présages,  parle  chant 
des  oiseaux  ou  par  des  images  qu'ils  l'envo'ent 
dans  le  sommeil.  Jlille  contrées,  sensibles 
à  les  bienfaits ,  ont  à  l'envi  demandé  pour  loi  le 
consulat;  mais  sourd  à  leurs  désirs,  et  malgré 
ton  pen(  hanl  à  faire  des  heureux ,  juge  sévère 
de  toi-même,  lu  n'écoutes  que  la  voix  de  la  mo- 
destie ,  et  tu  opposes  ses  excuses  à  ce  tardif  hon- 
neur. 

Déçues  pendant  tant  d'années  de  l'espéi-ance 
de  ton  consulat,  elles  se  rendent,  empressées,  au 
temple  où  siège  Rome  leur  maîtresse  (63).  Si  tu 
rejettes  leurs  prières,  leur  dessein  est  pris  de 
vaincre  la  résistance  et  d'abattre  les  obstacles 
que  rencontre  leur  désir.  Elles  touchent  au  sé- 
jour de  la  déesse,  dont  le  marbre  blanchit  le 
Palatin.  L'Espagne  esi  à  leur  tête:  le  vert  ar- 
brisseau de  Minerve  s'entrelace  dans  ses  che- 
veux :  sa  robe  est  tissue  de  l'or  brillant  du  Tage  : 
la  première  elle  parle  en  ces  termes  :  «  J'ai  vu 
Stiiicon  déférer  à  toutes  mes  demandes  :  il  n'est 
que  ses  honneurs  qu'il  a  toujours  dédaignés.  11 
a  pu  refuser  les  faisceaux  que  lui  offrait  son  au- 
guste beau-père  ;  il  les  refuse  offerts  aujour- 
d'hui par  son  gendre;  si,  comme  chef  suprême, 
il  ne  les  reçoit  pas  de  l'univers,  que  du  moins, 
comme  parent ,  il  les  reçoive  de  la  cour.  Quoi  ! 
défenseur  des  princes,  enfant  de  l'ibérie,  il 

Oniinibus  ventura  notant,  aut  alite  monstrant, 
Aut  monitos  certa  dignautur  imagine  somnos. 
Proquibus  innumerœ  trabearum  insignia  terra; 
Certatim  petiere  tibi  :  posccntibus  ipse 
llestiteras  ,  et  mens  aliorum  prona  favori , 
Judex  dura  sui ,  facihus  succeusa  pudoris  , 
Tarda  verecuudis  exiusat  prœmia  causis. 
Ergoavidœ  ,  tantosque  novi  spe  consulis  annos 
Elusœ  ,  domina;  perguut  ad  liinina  Roniac  , 
Si  minus  annuercs  precibus  ,  vel  cogère  certa; 
Cunctantem  ,  votoqne  moras  auferre  parjtae. 
Cunveniunt  ad  tecta  Dere  ,  qusc  candida  Jucent 
Monte  Paladno  :  glaucis  lum  prima  Minerva; 
Nexa  comani  foliis  ,  fulvaque  intexta  niicantem 
Veste  Tagum  ,  taies  profert  Hispania  voccs  : 

«  Cuncta  mihi  semper  Stilicho,  quœcumque  poposci , 
Conccssit,  tantumque  suos  invidit  honores. 
Augusli  poluit  soceri  contemnere  fasces  ; 
Jam  negat  et  genero  :  si  non  ut  duttor  ab  orbe  , 
Quem  régit ,  accipiat  saltem  cognatus  ab  aula. 
Exiguumne  putct ,  quod  sic  amplexus  Iberam 
Progeniem  ,  nostros  imuioto  jure  ncpoles 
Sustinel  ,  ut  j)a(rium  commcndtt  purpura  Bectin  ? 
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mainiient  leurs  droits  sans  aiieintcs ,  il  assure 
au  Bétis ,  ([ui  lui  leur  berceau ,  l'honneur  de  la 
pourpre;  il  féconde  l'enopire  par  le  {{lorieux 
hymen  de  Marie;  lui-même  il  promet  un  aïeul 
aux  Césars;  et  ces  ser\ices  lui  sembleraient 
sans  éclat  !»  —  La  Gaule  parait  la  seconde  : 
l'audace  est  sur  son  front;  une  blonde  chevelure 
char^je  sa  léte,  un  brillant  collier  entoure  son 
cou,  deux  javelots  arment  son  bras;  elle  (ail 
entendre  ces  fiers  accents  :  «  Pourfiuoi  n'est- il 
pas  encore  inscrit  dans  les  fastes ,  le  héros  qui , 
seul ,  a  soumis  à  mes  lois  les  Germains  et  les 
Francs?  Pourquoi  est -il  encore  étranger  à 
leurs  pa{jes,  ce  nom  illustre  qu'on  devrait  plu- 
sieurs fois  y  compter?  Le  Illiin  pacifié  n'est-il 
donc  qu'un  faible  titre  de  {jloire?  » 

Vient  ensuite  la  Bretajfne  ;  elle  porte  les  dé- 
pouilles d'un  monstre  qu'enfanta  laCalédonie: 
le  fer  a  sillonné  son  visage,  et  sur  ses  pieds  Hotte 
un  voile  d'azur,  dont  les  plis  trompeurs  imitent 
lès  vagues  de  l'Océan.  «  Moi  aussi,  s'écric-t-el!e, 
j'ai  éprouvé  ses  bienfaits;  j'allais  périr  sous  les 
coups  de  mes  barbares  voisins;  l'Écossais  avait 
soulevé  l'Ilibernie  entière  ;  'ri'lhys  écumail  sous 
les  rames  ennemies  ;  si  j'ai  |)U  braver  lePicle,  af- 
fronter l'Ecossais  et  ses  llèclif  s  ;  si  je  n'ai  pas  vu 
le  Saxon,  conduit  pardes  vents  incertains,  al-or- 
der  mes  rivages ,  c'est  l'ouvrage  de  Siilicon.  » 

L'Afi  icpie  aussi ,  le  visage  rougi  des  feux  du 
jour,  et  \A  tête  parée  de  guirlandes  d'épis  et 
d'une  dent  d'ivoire  ;  l'Afrique  lui  adresse  ces 
paroles  :  «  J'espérais  qu'à  la  mort  du  tyran ,  au- 

Qiiod  pulcliro  Mariic  fecundiit  {;uriiiino  ri'ijiuiin  ? 
Quod  clomiiiîs  s|HTaiur  avus?  »  —  Tiiiii  (lava  ro|ii"(() 
Gallia  rriiic  ferox  ,  i-viiulaquc  torque  di-coro, 
Rinaqiie  f;(csa  teneiis  ,  aniiiloso  peclore  fatur  : 
»  Qui  inilii  (îcruiaiios  solus  Fraïuosquc  sul)0(;it , 
Curnonduni  Irjjilur  raslis'Nnir  |iaj,'iu3  tanluiii 
Ncsi'il  adhuc  noiiicn  ,  quod  jam  nuinorarc  docubal? 
Lsque  adeoiw  Icvis  parati  ijloria  Rlieiii?  » 

Iiidf  Calcdoiiio  vflala  Rrilaniiia  inonsti-o  , 
Ferro  j)icta  [jonas  ,  cujus  vrs(i{;ia  vorrit 
Cœrulus  ,  Océanique  acslum  nientitur  amiiltis  : 
(1  lyie  quoque  vicinis  |ioreunt(Mn  );(>nli))us  ,  iii(|iiit  . 
IMiinivit  Stiliclio,  totain  qiiuni  Scotus  lei  iiu.i 
Movil ,  cl  infcsto  spuniavit  rcniige  Tclliys. 
lllius  effccluiii  curis  ,  no  Ida  liniorcni 
Scotica  ,  ne  l'ictuin  Irrincrpiii .  ne  lilorc  loto 
l'rospiceiem  dul)iis  ^enluruin  Saxona  veiilis.  i> 
Tum  s[)icis  cl  dente  romas  illustris  eburno  , 
F.l  calido  rubicunda  die  ,  sic  Afi-ica  falur  : 
Il  Speralwm  nulias  liabeis  ,  Gildone  peremplo  , 
Nasci  |)o-ise  moins  :  ctiaui  luinc  ille  répugnât , 
Lt  lanlo  dubilal  fasccs  prabcrc  triuiiiplio. 
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cun  prétexte  ne  resterait  à  Stilicon  de  refuser 
la  trabée  ;  pourtant  il  la  refuse  encore,  et  qu:md 
je  lui  dois  d'i{fnorer  à  jamais  le  nom  désastreux 
du  Maure,  il  hésite  à  joindre  les  faisceaux  du 
consul  aux  lauriers  du  vainqueur!  »  —  Enfin  , 
l'Italie  s'avance;  enlaçant  le  lierre  à  la  vigne 
llexible,  et,  d'un  pampre  fécond,  faisant  cou- 
ler des  flots  de  vin  :  t  Si  vous  brûlez,  dit-elle, 
de  placer  Stilicon  sur  le  char  des  consuls, 
vous  qui  ne  pouvez  jouir  que  de  sa  renommée, 
combien  ne  dois-je  pas  souhaiter  plus  ardem- 
ment de  jouir  de  sa  présence ,  et  de  le  voir , 
monté  sur  le  siège  d'ivoire,  ouvrir  à  l'année 
sa  carrière  !  » 

Ainsi  s'exprime  leur  amour.  Chargée  dépor- 
ter leurs  vœux  communs  au  héros ,  Home  s'em- 
presse de  remplir  ce  devoir;  soudain  elle  saisit 
ses  armes,  et  part  plus  vite  que  l'i  toile  tombée 
à  travers  la  nue.  Déjà  elle  a  franchi  la  Toscane, 
ellleure  dans  son  vol  les  côtes  de  l'Apennin  ;  et, 
de  l'ombre  de  son  bouclier,  éclaire  l'Éridan. 
.Vi  iêtéeaux  |)ieds  du  héros,  on  la  dirait  l'égale 
de  la  sévère  Pallaset  la  rivale  de  Mai  s.  Le  palais 
étincelle  des  lueurs  lreud)Iantes  de  sou  égide, 
et  sou  panache  touche  les  landji  is.  Elle  prévient 
le  héros  ému  par  la  c'ouceiir  de  ses  plaintes  : 
«  O  toi  !  que  j*-  révère,  Stilicon ,  je  l'avouerai ,  tu 
as  sauvé,  mais  tu  n  as  pas  encore  ennobli  le  con- 
sulat. Que  sert  d'avoir  effacé  la  tache  imprimée 
par  un  esclave  à  l'année,  si,  défensf  ur  de  celle 

I dignité,  lu  la  fuis  ;  si ,  apiès  tant  d'elfurls  poui' 
la  relever,  tu  la  dédaignes;  si ,  souttnuepar  ion 

Qui  niilii  Maurnruiii  penilus  Inrriniabile  nouien 
Ijjiiorare  dcdil  !  "  —  l'iist  bas  ,  Oi'Inotria  Icnllt 
Vitibus  inlon|urn8  ederas  ,  et  |ialMiilc  largn 
Vina  fluens  :  •  Si  vos  adeo  Stilirbone  curules 
Augeri  flagrantis  ,  ait  (|uas  sola  juvare 
Fauia  polesl;  quanlo  incdignius  incitai  iirdor  . 
Ut  priFsentc  fruar  ,  ronsr4>ndenleiiique  tribunal 
l'rosequar  ,  alque  anni  pandunli  iii  claustra  salulem?  • 

Talibus  ailernanl  sludiis  ,  Koniainquu  precautes 
Pro  cunctis  bortanlur  eat  :  iiec  segnius  illa 
Paruit  otlicio  ,  scd  raplis  protiiius  armis  , 
Dcior  c\cusso  per  nuiiila  sidère  lendit. 
Transvebilur  Tuscos  ,  Apcnniniisi|ue  volutu 
Slringitur,  Fridanus  ciypcijani  fulgural  uinbra. 
(^onstilil  anle  dureiii ,  tetrica  nec  Palladc  vultuiii 
Delerior,  nec  Marte  niinor  :  Iroinil  orbe  corusc^i 
Jaiii  dumus  ,  cl  suinino;  tergunt  laqucaria  crislie. 
Tuni  prior  attoiiituin  gratis  affala  qucrelis  : 

«  Servatas  ,  Slilicbo  ,  pcr  te,  vencrande,  cui  iiles  , 
Ornatas  necduni .  fnlenr  :  quid  profuil  anni 
Seivilcni  pe|)ulissc  notant?  défendis  bonorcni  , 
'  Que    fugis  ;  cl  spornis  ,  lanla  queni  ujole  tucris  ; 
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bras  dans  sa  cliule,  tu  la  rejettes  alors  qu'elle 
l'est  oderte?  D'où  viennent  ces  délais?  Quel 
prétexte  opposeras-tu  encore  à  mes  instances? 
Borée  n'inspire  plus  d'alarmes,  l'Auster  règne 
sur  des  bords  silencieux(G4);  le  Maure  est  vain- 
cu, le  Germain  terrassé,  une  paix  profonde  en- 
chaîne Janus  dans  son  temple.  Et  lame  trouves 
encore  indigne  de  l'avoir  pour  consul  !  Croirai- 
je  donc  vain  et  sans  éclat  un  litre  dont  s'ho- 
norent les  Césars,  un  litre  qui  m'a  soumis  les 
peuples  et  leurs  monarques  !  Que  la  nature  an- 
nonce p;tr  des  prodiges  un  avenir  sinistre,  est-ce 
donc  une  tache  pour  moi?  C'est  l'Orient  que 
désigne  le  présage  qui  l'occupe  :  ce  bruit,  je  l'ai 
constan)ment  ignore:  à  peine  dans  mes  murs  ce 
foHail  a  produit  un  sourire  incrédule;  comment 
croire  à  cet  opprobre?  Nul  message  n'est  venu 
le  proclamer.  Et  c'est  ici  que  brille  ta  rare  pru- 
dence; loujou<  s  empressé  de  consulter  le  sé- 
nat ,  lu  gardes  le  silence  sur  ce  monstrueux  évé- 
nement (65).  Jamais  édit  pour  rejeter  l'infâme 
n'a  profané  le  sanctuaire  des  lois,  jamais  ce 
nom  funeste  n'a  souillé  l'urne  des  suffrages: 
balancer  eût  été  partager  le  crime  ;  si  pa- 
reille lettre  me  fût  venue  des  portes  de  l'Au- 
rore, sur  le  rivage  même  elle  eût  été  détruite, 
pour  dérober  aux  chastes  oreilles  des  Latins 
la  connaissance  de  celte  prodigieuse  destinée. 
Mais  ce  délire,  que  n'ont  pas  fait  les  soins 
pour  qu'il  restât  secret!  Heureux  qui  a  cessé 
d'inscrire  les  consuls  de  Byzance  !  Du  moins 

Respuis  oblatum  ,  pro  quo  iabentt»  rcsistis. 
Quœnani  causa  niorae  ?  quo  nie  cuiutabcie  ruisus 
Injfenio?  nullus  Boieae  inetus  ,  ouinis  et  Ausli  i 
Ora  silct  ;  cecidit  Maurus  ,  Geriuania  cessit, 
El  Janum  pax  alla  ligat  :  te  coiisule  necdum 
Digna  feror?  titulunine  Icveni  ,  parvique  nitoris 
Crediniiis  ,  Auçusti  quo  se  decorare  fatentur? 
Sub  jujja  quo  geiites  captivis  rcgibus  egi? 
Nuui  ,  si  prodigiis  casus  nalura  futuros 
Signât ,  poUuimur  macula?  quod  nris ,  Eois 
Omeii  erat  :  quanquam  nullis  niihi  cogiiila  rébus 
Fabula  ;  vix  tanto  risit  de  criniine  runior. 
Opprobriis  stat  nulla  fidcs  ,  nec  litcra  venit 
Vulgatuia  ncfas  ;  in  quo  vel  maxinia  virtus 
Est  tua  ,  quod,  noslros  qui  consulis  omnia  Patres  , 
De  nionstris  taceas  :  pellendi  denique  nulla 
Dedecoris  sanetum  violant  oracula  cœtum  ; 
Nec  mea  funestum  versa  vit  ruria  nomen. 
Pars  scelerisdubitassefuit  :  qu.-cfunique  profana 
Pagina  de  primo  vcnissel  limite  Plin-bi , 
Anlc  fretum  dclr(,i  niibi  ,  ne  tinpia  castis 
Auribus  Italia:!  f  il. -i  uni  exoinpia  norcrent. 
l'ublicusillc  funir  l<|uan(mn  tua  cura  peiegit  !  ) 
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les  fastes  de  l'Italie  sont  restés  sans  souillure. 
Que  les  auteurs  du  crime  travaillent  à  l'effacer: 
pour  moi,  qui  jamais  n'en  connus  ni  soupçon- 
nai l'existence,  pourquoi  m'applaudirde  le  voir 
disparu  :  que  l'Orient  en  rougisse,  Rome  n'y 
a  pas  cru.  Mais  la  honte  eût-elle  été  commune 
aux  deux  empires,  eût-elle  rejailli  jusque  sur 
nos  faisceaux ,  ce  crime  devient  pour  toi  un  plus 
pressant  motif  d'accepter  la  grandeur  suprême, 
et  d'arracher  à  sa  perte  une  antique  dignité,  le 
terme  de  l'ambition  humaine.  11  n'est  pas  de 
consul  qui ,  mieux  que  Slilicon  ,  puisse  lui  ren- 
dre son  éclat.  Que  la  prévoyance  en  a  sage- 
ment différé  l'époque  !  Alors  il  l'aurait  ennobli  ; 
tu  l'ennobliras  aujourd'hui.  Consul,  viens  en 
aide  à  tous  les  consuls  du  passé  et  de  l'avenir: 
consens  à  nous  donner  celte  année;  nos  ne- 
veux marcheront  sans  crainte  à  sa  suite,  el  nos 
pères,  ainsi  défendus,  cesseront  de  gémir. 
Que  la  trabée  doive  sa  naissance  à  Bruius,  à 
Stilicon  sa  vengeance.  Premier  consul,  l'un,  à 
l'aide  des  faisceaux,  rendit  au  peuple  la  liberté  ; 
l'autre ,  des  faisceaux  mêmes,  a  écarté  l'escla- 
vage. Le  premier  créa  celle  dignité  ;  le  second 
l'a  ralf<  rmie.  il  y  a  eu  plus  de  gloire  à  conser- 
ver qu'à  innover.  Pourquoi  tant  tarder  de  sou- 
scrire à  nos  vœux,  cl  pourquoi  le  feu  qui  tou- 
jours colore  ton  visage?  'J'riomphe,  loi  qui  as 
tout  vaincu  ,  triomphe  enfin  de  ta  modestie;  je 
le  sais ,  il  n'est  pas  de  présent  qui  puisse  séduire 
ta  vertu  ;  mais  admire  et  reçois  cette  robe  : 

Secrelum  meruit  :  laetetur,  quisquis  Eoos 
Scribere  dcsierit  ;  fastos  portenla  Gabinos 
Isla  latent  :  propriaui  labem  t  rsisse  laborent. 
Cur  ego  ,  queni  nunquain  didici  sensive  creatuin  , 
Gratuler  exemptum?  delicti  pœnitet  ilios  ; 
Nos  nec  credidinius  :  fuerit  tauien  omnibus  ununi 
Crimen  ,  et  ad  nostras  manaverii  usque  secures  : 
Plus  ideosumenda  tibi  fastigia  juris  , 
Ne  pcreat  lam  priscus  bonos,  qui  portus  honorum 
Semper  erat  :  nullo  sarciri  consule  danmuni , 
Excepto  Slilichone,  potcst  ;  bene  praascia  tenipus 
Mens  tua  distulerat  :  titulo  tune  cresccre  posses; 
Nunc  pcr  te  litulus  :  consul  succurre  gravatis 
j  Consulibus  ,  quicumque  fuit,  quicumque  futurus  j 
j  Annum  redde  tuum  ,  quera  mox  secura  sequatur 
j  Posteritas  ,  nec  jam  doleat  defensa  vetustas. 
I  Sit  trabeis  uUor  Stiiicbo  ,  Brulusque  repertor. 
I  Libertas  populi ,  primo  tune  consule  Bruto, 
lleddila  pcr  fasces  ;  hic  fascibus  cxpulitipsis 
]  Scrvilium  :  instituit  sublimem  Brutus  Iionorem  ; 
j  Asseruit  Stiiicbo  ;  plus  est  servassc  repertum  , 
j  Quam  quapsisfc  novum.  Quid  lardius  oie  rubcuti 
I  Annuis .  et  ^nlitus  fronlciii  circunifluit  ignis  '.' 
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Minerve,  de  concert  avec  moi,  y  a  employé 
son  arl  divin.  Kous  avons  ensemble  préparé 
ce  tissu  deux  lois  teint  dans  la  pourpre  ty- 
rienne,  et  nous  l'avons  filé  de  l'or  dont  la  Par- 
(|ue  a  lilé  les  jours  qui,  sous  les  lois,  éclairent 
mon  empire.  Là  ,  j'i.i  préludé  à  la  naissance  des 
rejetons  que  le  ciel  promet  au  monde  ;  bien- 
lot  lu  reconnaîtras  la  vérité  de  mes  oracles, 
et  l'avenir  justifiera  la  fidélité  de  mon  travail.  > 
lîoine,  à  ces  mois,  tiie  de  son  sein  un  riche 
présent,  lalrabée  que  l'or  appesantit.  Minerve 
a  répandu  la  vie  sur  ce  di\in  ouvraye.  D'un 
côté  sont  peints  un  palais  appuyé  sur  des  colon- 
nes de  porpliyre;  les  couches  sacrées  de  Ma- 
l  ie,  Lucine occupée  à  charmer  ses  douleurs,  la 
jeune  épouse  assise  sur  un  lit  radieux,  sa  mère  à 
ses  côtés,  pâle,  inquiète  et  joyeuse  à  la  fois,  et 
les  nymphes,  couronnées  de  guirlandes,  re- 
cevant l'eniani  dans  leurs  bras  pour  le  plonger 
dans  un  bassin  d'or.  On  croit  entendre  sortir 
de  la  toile  un  doux  soui  ire  et  de  faibh  s  vagis- 
sements. Déjà  l'enfant  a  (piitlé  le  berceau;  ses 
traits  sont  les  traits  de  son  père  :  mais,  destiné 
à  gouverner  l'univers,  il  apprend  de  son  aïeul, 
mûri  par  les  années,  le  grand  art  des  combats. 
—  D'un  autre  côté,  dirigeant  un  coursier  qui 
rougit  d'une  sanglante  écume  la  soie  de  ses  rê- 
nes, Eucherius,  beau  de  la  Heur  du  jeune  âge, 
et  lui-même  formé  d'or,  abat  avec  ses  javelots 
ou  ses  flèches  les  lêtes  dorées  des  cerfs  que  re- 

Tandcin  viiicc  tiiuin  ,  Tiiirisqui  riiiirla,  pudorcin. 
Ilos  eiiuiii ,  quainvis  corriiriipi  iniiia-n!  niilln 
Tu  corliiM)  est ,  iiiirare  liheiis  ar.  siisri|)n  cinclus  , 
(juos  tibi  divino  iiiecuiii  Tritoiiia  duxil 
l'eclinc  :  lincta  siiiiul  rc|)etil()  iiiiiriic  lila 
Cniilulimiis  pt-iisis  ,  et  cndeiii  neviiiiiiii  auro  , 
Auica  (luoLnchesis  siib  le  iiiiiii  saîcula  lexil. 
Ilic  ego  proiiiissaiii  sobolein  ,  sporataque  inuiido 
l'i(|iiora  pra'iusi  :  vcraiii  mox  ipse  probabis 
Mu  valeiii  ,  iiostr.'uqiie  lideiii  veiiiciitia  tclu: 
Fala  dabunt.  »  —  Di\it,  );rcininqiie  riyentia  piDlVrl 
Doua,  (;raves  auro  tiabeas  :  insigne  Miiicrvain 
Spirat  opiis  ;  nitilis  hic  pingidir  aula  ooluinnis  , 
V.l  sacri  M:!iitn  parliis.  Lueina  lal>orcs 
Solatur  ;  rrsidet  fulgeiite  piierpera  lecto  ; 
Sollicilic  jiixla  pallescuitt  gnuùia  inatris. 
Siisrcptiiin  puci'iiin  rodiniitin  lenipora  Nyniplia' 
Auri  fonte  lavant  j  tonerus  du  staminé  risus , 
Vagitnsqiie  audire  putes  :  jani  crèverai  infans  , 
Ore  fercns  patrcni  ;  sed  avus  malurior  icvi 
Martia  rcrluro  Iradil  prœcepta  nepnti. 
Parte  alia  spuinis  fucanleni  Serira  frona 
S.iiignineis  ,  priinu)  signatus  flore  juventa- . 
I^m  herius  licelcbat  rquuin  ,  juculisque  vel  ami 


présente  la  pourpre.  Vénus,  traînée  par  ses 
colombes ,  serre  d'un  nœud  royal  ce  troisième 
hyménée,  et  des  groupes  d'Amours  volen  l  à  l'en- 
tour  de  l'amante,  fille  et  sœur  des  Césars.  Déjà 
Euchérius  soulève  le  voile  étendu  sur  le  front 
timide  de  la  vierge;  et  I  hermantie  sourit  aux 
transports  de  son  frère.  Pour  les  deux  sexes, 
cette  maison  réclame  le  diadème,  elle  donne  au 
trône  des  reines ,  aux  reines  des  époux. 

Ainsi  la  déesse  invile  le  héros  et  lui  présente 
l'ivoirequedoitporlersa  main((tb);  puis,  recou- 
rant aux  auspices,  elle  agile  l  urnc  sacrée,  et, 
du  vol  des  oiseaux,  tire  des  augures  favorables. 
Enfin  elle  couvre  de  la  robe  des  Romains  ses 
épaules  accoutumées  au  poids  des  armes  ;  le 
vêtement  latin  lui  ceint  la  poitrine,  et  la  toge, 
avec  grâce ,  a  remplacé  la  cuirasse.  —  Tel  des 
rives  de  l'Isier ,  ou  des  plages  de  la  Scythie, 
Mars  renire  vainqueur  dans  Rome  :  il  a  déposé 
le  bouclier,  revêtu  la  trabée,  pris  un  air  plus 
doux  ;  Romulus  tient  les  rênes  de  ses  coursiers 
blancs  ;  devant  le  char  ensanglanté  de  son 
père ,  marche  Bellone  levant  vers  le  ciel  un 
chêne  charge  de  riches  dépouilles:  l'Elfroi  et 
r.Marme  sa  s«rur,  la  main  armée  du  fer  des  lic- 
teui  s  et  le  casque  ombragé  de  lauriers,  pres- 
sent de  chaînes  pesantes  le  cou  des  captifs  ; 
et  l'Épouvante,  à  la  lèle  des  coursiers,  ba- 
lance une  gigantesque  hache. 

Rome  possède  le  consul  qu'elle  a  longtemps 

Anrea  purpnreos  tollenles  rnrnna  cervos 
Aureiis  ipsc  feril.  Venus  liic  inverta  ctduinbis 
Tertia  regaii  jungit  eonnuliia  ne\u  , 
IViinatique  nuruni  rireuinslipanUir  Ainnres  , 
l'rogenilani  Augustis  ,  Augusturuiiique  snroreiu. 
l^urliurius  Irepido  jani  flnniuiea  sublevat  oru 
Virginis;  arridel  Iwlo  Tlieriuanlia  fralri. 
Nam  doinus  luec  utroquc  petit  diadeinala  se\u  . 
Iteginasque  paril ,  reginarunique  marilos. 

Talibus  invil  it  donis  ,  dextra-que  gereuduni 
Diva  simul  pnrreiil  cl>ur  :  solemuibus  urnain 
Comiiuivel  auspieiis  ,  avibusque  inrepla  terundal. 
Tune  habiles  arinis  huineros  Des  vestibus  niubit 
llomuieis.  Latii  sederunl  peetoru  eullus , 
I.orira'que  lucum  decuit  l<>ga.  Talisab  Islro, 
Vel  Scvlbico  virlor  rediens  Gradivus  ab  a\e, 
Deposito  Miitis  rlypeo,  eandenliliiis  l'rbem 
lugreditur  Irabeatus  eqiiis  :  spalinsa  Quirinus 
Freiia  rej;il  ;  curi  umque  palris  Kellona  ,  rruenlain 
Dilibus  evuviis  lendeiis  a<l  ^itU'ra  quereum  , 
l'ra-oedil  ;  lictorquc  Metus  runi  frnlre  l'avciru 
liarbara  ferralis  inncetuiil  ctdia  ratenis  , 
\ela(i  gaieas  lauro,  prupius<|ue  jugab'N 
rormido  ingenlcin  vibrât  suecineta  serin  iiu 
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désiré  :  «  Je  veux ,  s'écrie-t-elle ,  voler  vers  les 
boisdel'Élysén;  je  veux  porter  sans  délai,  aux 
Curius,  aux  Fabricius,  la  nouvelle  de  mon  bon- 
heur. IVaguère  le  bruit  d'un  outrage  à  la  toge 
leur  arracha  des  larmes  ;  qu'on  voie  aujour- 
d'hui ces  guerriers  iVapper  la  terre  en  cadence, 
et  lesCaton  égayer  sans  honte  leur  vertu  sévère. 
Écoute,  ô  Brulus!  et  vous,  la  terreur  de  Car- 
tilage ,  ô  Scipions ,  apprenez  mes  succès  !  Libre 
enfin  de  deux  fléaux ,  j'ai  recouvré ,  à  l'aide  de 
Stilicon,  et  les  faisceaux  et  la  Libye.  Mais  il  est 
une  dernière  faveur  que  tu  ne  peux  refuser  à 
mes  prières  :  héros  à  la  fois  et  consul ,  accorde 
un  moment  la  présence  à  mes  murs:  c'est 
Rome  qui  t'en  conjure  ;  Rome  que  tu  as  garan- 
tie de  la  famine  et  de  la  guerre ,  et  replacée  sur 
le  trône  du  monde.  Parais,  nouveau  Camille, 
à  la  tribune  :  que  le  sénateur  et  le  plébéien  re- 
connaissent en  loi,  guide  bienfaisant,  le  ven- 
geur de  leur  gloire  et  le  sauveur  de  leur  vie. 
C'est  par  toi  que  l'Afrique  et  le  Rhône  leur 
donnent  des  moissons  jusqu'alors  inconnues, 
et  que  Cérès,  dans  la  Libye  et  dans  la  Gaule,  fé- 
conde pour  moi  les  campagnes;  que  l'humide 
Auster  et  l'Aquilon  m'apportent  tour  à  tour 
leurs  richesses,  et  que  tous  les  vents  remplis- 
sent également  mes  greniers.  Quelle  foule  cou- 
vrira la  voie  Flaminienne!  Que  de  fois  des  tour- 
billons poudreux  tromperont  son  amour,  que 
chaque  instant  flattera  de  ton  arrivée!  Les  l>o- 
maines  te  regarderont  d'un  œil  avide;  les  che- 
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mins  seront  jonchés  de  fleurs,  lorsque,  avec  la 
majesté  d'un  consul,  franchissant  les  sommets 
du  Pincius,  tu  offriras  à  Rome  l'image  des  an- 
tiques sénaleui  s.  J'entends  déjà  retentir  les  ap- 
plaudissements au  théâtre  de  Pompée.  J'entends 
la  vallée  Murlia ,  du  fond  de  l' Aventin  et  du  Pa- 
latin ,  porter  au  ciel  ton  nom  (67).  Aujourd'hui 
quitte  les  camps,  et  souffre  que  je  te  voie  dans 
mes  remparts,  où  bientôt  t'appellera  avec  ton 
gendre  un  nouveau  consulat.  > 

Tandis  que  lionie  tient  ce  langage,  déjà  la 
déesse  aux  cent  voix,  la  volage  Renommée, 
parcourt  l'Océan ,  et  commande  à  mille  person- 
nages célèbres  d'accourir  dans  ses  murs.  Vieil- 
lesse, fatigues,  les  Alpes  mêmes  et  les  vents  de 
l'hiver,  rien  ne  les  arrête  :  l'amour  du  héros, 
l'admiration  pour  ses  longs  services  l'empor- 
tent ;  et  d'anciens  consuls  viennent  célébrer 
l'élévation  d'un  collègue  et  d'un  vengeur. 

Ainsi ,  quand  ,  par  une  mort  féconde ,  le 
phénix  a  recouvré  sa  jeunesse  ,  et  que  ,  les 
serres  pieusement  chargées  des  cendres  et  des 
ossements  de  son  père,  il  quille,  seul  sem- 
blable à  lui-même,  pour  voler  aux  bords  du 
Nil ,  les  dernières  limites  de  l'Orient  ;  de  toutes 
les  parties  de  l'univers  accourent  les  aigles , 
confondus  avec  les  autres  habitants  des  airs, 
pour  contempler  l'oiseau  du  soleil.  L'oiseau 
brille  au  loin  de  l'éclat  de  la  flamme ,  et  res- 
pire les  parfums  qu'exhale  le  bûcher.  Telle  est 
aussi  l'allégresse  dans  les  cieux  ;  la  joie  anime 


Vidit  ut  optato  se  consulc  Roma  potitani , 
«  Nunc,  ait ,  Elysii  lucos  irrumppre  campi , 
Nunclil)et,  ut  tant!  Curiis  miracula  voti 
Fabriciisfjue  fcram  ,  faina;  qui  vuluere  nuper 
Calcatam  flevere  logam  :  jam  prata  choreis 
Puisent  ,  nco  ligiilos  pudcat  lusisse  Gatones. 
Audial  lioc  senior  Brutus  ;  Pœnisque  Ireniendi 
Scipiada} ,  geminis  tandem  quod  libéra  dainnis 
Unius  auxilio  fasecs  Libyamque  rccepi. 
Quod  supercst ,  unum  prccibus  ,  forlissime  consul , 
Addc  mcis  ,  Urbique  tuum  largire  paruinpcr, 
Quein  rogat ,  adventum  ,  quani  tu  bcUoque  faineque 
Depulsa  terris  itcruin  rcgnarc  dedisti. 
Splcndida  suscipiant  aiiuni  le  rosira  Camillutn. 
Dltorem  videanl  servatorcmquc  Quiritcs, 
Et  populus,  qucni  ductorames,  quibus  Africa  per  te, 
INecprius  auditas  Rhodanusjani  donat  aristas  ; 
Ut  niibi  Tel  Massyla  Gères ,  vel  Gallica  prosit 
Fertilitas  ,  inessesque  velianl  nunc  hnmidus  Auslcr  , 
NuncAquilo,  ctinctis  ditescant  horrca  vcntis. 
Quaî  lune  Flaniiniam  stipabunt  millia  vulgi  ! 
Fallax  G  quoties  pulvis  dcliidet  amorein 
Suspensuni  ,  vcuicns  oinni  dum  crederis  bora  ! 


Spectabunt  cupidx'  maires ,  spargcnlur  et  omncs 
Flore  vise  ,  superes  quum  Pincia  culmina  consul 
Arduus  ,  antiqui  species  romana  Senalus. 
Ponipeiana  dabunt  quaulos  proscenia  plausus  ! 
Ad  cœlum  quoties  vallis  tibi  Murlia  ducel 
Nonicn  ,  Aventino  Pallanleoque  recessu  ! 
Nunc  te  conspiciani  caslris  ,  permille  ,  relictis  , 
Moi  et  cuni  genero  trabeîs  visura  secundis.  » 

Ilœc  dum  Uonia  referl ,  jam  Fama  loquacibus  alis 
Pcrvolal  Occanuni ,  linguis  cl  mille  citatos 
Festinaie  jubet  proceres  ;  nulliquc  seneclus  , 
Non  iter,  hibernis  distant  nec  flatibus  Alpes. 
Vincit  anior  nieriti  pridem  ,  clarique  vctustis 
Fasi'ibus  ad  socii  propcrant  et  vindicis  anuuiii. 

Sic  ubi  l'ecunda  reparavit  merle  juventam  , 
El  patrios  idem  ciucrcs  ,  colicctaque  portai 
Unguibus  ossa  piis  ,  Niliquc  ad  litora  tendons 
Unicus  extrême  phœnix  prercdit  ab  Euro, 
Gonveiiiunl  aquilse  ,  cuncla>quc  ex  erbe  volucres  , 
Ul  Solis  mirentur  avom  :  precul  ignca  lucel 
Aies  ,  odorali  rcdolent  ciii  cinuama  busti. 
Nec  iniiior  in  cœl»  cborus  est ,  exsuUal  ulerquo 
Tbeudosius ,  Divi<jiie  lui  :  Sol  ipsc  quadrigis 
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les  lieux  Théodose  el  les  dieux  protecleurs.  Le 
.soleil  niémi',  sur  son  char  couronné  de  Heurs, 
pi'épare  l'année,'  qu'embellira  ion  nom. 

Dans  un  espace  reculé,  impénéiralile  à  l'es- 
prildes  humains,  el  presque  inaccessible  aux 
dieux,  est  creusée  la  source  aniique  des  ù^es, 
la  caverne  de  l'immense  éternilé,  donl  le  vaste 
sein  est  le  berceau  et  le  tombeau  des  -siècles  : 
un  serpent  l'embrasse  de  ses  contours;  sa  dent 
ronge  tout  en  silence;  un  azur  éternel  embellit 
ses  (ca  Iles;  il  dévore  sa  (|ueue  repliée  vers  sa 
léle;  et,  d'un  inouvcmentinsensible,  tourneéler- 
n(;llemenl  sur  lui-même.  Sur  le  seuil,  siège,  gar- 
diennevénérable,  la  iNalure,  belle  malgré sesan- 
ni'es;  el  les  âmes  voltigent  suspendues  à  l'entour 
(le  ses  membres,  l 'n  vieillard  révéré  dicte  en  ce 
li(  u  des  lois ,  guide  l'harmonie  des  astres ,  fixe 
h'ur  maicheet  leur  repos,  el ,  [)ar  d'immuables 
décrets,  dispense  la  vie  ou  le  trépas  ((iSi.  Il  mar- 
<|Hecequeservenlau  mondelamarclieincerlaine 
de  Mars,  celle  de  .lupiter,  la  rapiditi;  de  la  Lune 
et  la  lenteur  de  Saturne;  combien  de  temps  s'é- 
{fai-enl  sur  un  ciel  serein  la  déesse  do  Cylhcre 
Il  le  (lieu  du  Cyllènc,  compagnon  du  Soleil. 

Phébus  s'est  anèlé  à  l'enirf'C  de  cet  antre: 
la  iNaiure  s'avance  a  sa  rencontre,  el ,  malgié 
s.»  vieillesse,  incline  ses  cheveux  blancs  devant 
les  splendides  rayons  du  diCa.  Soudain  les  ver- 
roux  s'écartent,  les  pories  s'ouvrent  et  dévoi 
lent  le  mystérieux  sanctuaire  du  Temps.  Là  , 
reposent,  en  des  espaces  séparés,  les  siècles,  fi- 

\  (  TC  coroiiatis  (li|,'iuiiii  tibi  [irii')iai'al  aiiimni. 

l']st  i(jii(>l:i  [irocul ,  noslr.Tque  imppi  via  nu  nli . 
Vi\  adeiiiida  Deis  ,  aniiDriim  sqiialiila  nialor, 
liiiiiicnsi  s|)chiiicn  opvi,  quip  tenipora  Taslj» 
Siippeditat  revoralqiie  sinu  :  roni|il('ctiliir  antriiiii . 
Oiiiiiia  i|ui  plarido  roiisuinil  iiiiininp  ,  serpeiis  , 
l'<  i  pi'tuiim<|UL' virel  sijuninis  ,  faiidamqiie  rcdiirlo 
Oit!  vorat,  lacilo  relcgens  cxordia  lajisii. 
Vpslihuli  custos  ,  vuUn  loiipncva  dccoro, 
Aiilt;  fores  Nalura  sedel ,  runi;lisqiic  volantes 
l)c[ieiidoiil  membris  animu-.  Mansura  vereiidus 
Si  i'ibit  jura  sciiex  ,  luinicros  qui  diridit  astris  , 

cursus  slabilcs(|uc  nioras  ,  i[uibus  ninnia  vivuiil 
At  iMTcunllixis  cuin  U'ijibus  :  illc  rcccnscl 
liu'rriuiii  (|uid  I\lartis  itcr,  ccrlumquR  Touanlis 
l'rofîi'iat  iiuiiido;  quid  vclox  souiila  I.uu.t  , 
Pifjraquc  Salurni  ;  quantum  Cylheroa  sercno 
Currii'ulo,  l'bfpliiqui'  couics  Cylleuius  ,  crrct. 

Illius  ut  n)a(;no  Sol  liiiiiiic  constitil  aniri , 
Accurrit  Natura  polcns  ,  scniorquc  supcrbis 
(lanilipiii  inclinai  radiis  :  lune  sponle  rechisos 
F,a\avil  postes  adainas;  penelrab'  profunduiii 
l'.inditur,  el  scdcs  {oviquc  arcana  palescunt. 
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gurés  en  métal  dittérenl.  Ici  sont  entassés  les 
siècles  d'airain  ;  là  se  hérissent  les  siècles  de  fer; 
plus  loin  brillent  les  siècles  d'argent;  à  l'endroit 
le  plus  beau  de  cette  demeure  se  tiennent,  peu 
nombreuses,  lesanneics  d'or  (jue  voit  rarement 
la  terre.  C'est  l'année  du  plus  éblouissant  mê- 
lai que  choisit  le  soleil ,  pour  la  manjuer  du 
nom  du  héros:  il  commande  aux  autres  de 
mar<  lier  à  sa  suite,  et  leur  parle  en  ces  termes  : 

»  Enfin  il  paraît  ;  le  voici,  le  consul  pour  qui 
j'ai  dilïéré  la  venue  d'un  si(''(  le  plus  heureux, 
prenez  l'essor,  années (]ue  désirent  les  njorleis  ; 
ramenez  les  vertus  sur  la  terre  ,  el  llorissez  de 
nouveau  par  l'éclat  des  talents  :  allez,  et  que 
Bacchus  cl  Cérès  vous  prodiguent  l'abondance 
et  la  joie.  Que  le  Serpent,  entre  les  deux 
Trions,  ne  glace  pas  les  airs  de  ses  sifflements; 
que  l'Ourse  ne  souffle  pas  une  froidure  exces- 
sive; que  le  Liun  étouffe  ses  feux  dévorants; 
que  le  Cancer  amortisse  les  bi  ùlanles  ardeurs 
(le  l'été  :  el  que  le  Verseau,  prodigue  des  eaux 
de  son  urne ,  ne  détruise  pas  les  moissons  par 
des  pluies  orageuses.  Que  le  lîélier  de  Phrixus 
enfante,  de  ses  cornes  fécondes,  le  printemps 
el  l  s  roses  ;  que  le  Scorpion  n'abatte  pas  les 
grasses  olives  sous  des  grêles  meurtrières;  que 
la  Vierge  mûrisse;  les  (Jjns  de  l'Automne;  et 
qtie  le  Sirius  adouci  ne  menace  plus  de  ses 
aboiements  les  fruits  de  la  in  ille.  » 

A  ces  mots ,  il  entre  dans  ses  jardins  humec- 
tés des  perles  de  la  rusée,  au  sein  d'un  vallon 

Ilic  iiabiUint  varie  faiicin  disliiictu  iiielallo 
Sa'cula  certa  locis  :  ilh'c  f;lonierantur  aliéna  ; 
Hic  fcrrata  rijjent;  illic  ar(;entea  candeiit. 
Ii!\iniia  regione  donuis  ,  coiitin(;ere  terris 
Difficiles  ,  slabant  rutiii  ,  |;rcx  aureus,  anni  ; 
Quorum  pra  cipuum  prclioso  corpore  Tiliii 
Signaudum  Stilicbone  lejjil    tune  imperat  oninc» 
Ponesequi  ;  dtclii>«|uc  simul  tumpellat  euntes  : 

«  Vm,  cui  distulimus  melioris  sa-cla  melaili , 
Consul  adesl  :  itcoplali  inorlalibus  anni. 
Ducile  virlutes,  liominuin  floresrile  rursus 
ln|;eniis  ,  hilares  Barcho  fru|;uniqup  feraccs. 
Non  inter  |;eniinns  Aufjuis  |jlariale  Triones 
Sibilel,  iminodiro  nec  frisure  s.Tvial  Ina  : 
Non  liirvo  frenial  i(jne  I.eo,  nec  bracliia  Cancri 
l  rat  alroxœslas  ,  niadida-  nec  prodifjus  urna- 
Semina  praruplo  dissolval  Aquarius  inibrc. 
Phrixeus  rosco  producal  fertile  cornu 
Ver  Arles  ,  pingues  nec  (jrandino  tundal  olivas 
Scorpios  :  aulumni  nialurel  (jerinina  Virgo, 
lA-nior  el  (jravidis  allalrel  Sirius  uvis.  » 

Sic  falus  ,  croceis  rorantes  i|;nibus  liorti» 
Inijrcditur,  valleiiiquc  suaul ,  quain  lljmnuus  ambit 
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qui,  boidé  d'un  ruisseau  de  flammes,  fournit 
pour  pàlure  aux  coursiers  du  Soleil  des  plantes 
colorées  d'une  brillante  lumière.  Puis  il  attache 
à  leurs  rênes  dorées  et  à  leur  blonde  crinière  des 
llcurs  odoriférantes.  Lucifer  même  et  l'Aurore 
en  parent  leur  humide  chevelure  ;  près  d'eux 
sourit  l'Année  aux  jours  d'or,  monlranlsur  son 
front  le  nom  du  consul  :  le  temps  fei-mc  et  rou- 
vre à  la  fois  sa  carrière ,  et  les  astres  inscrivent 
Stilicon  dans  les  fastesdes  cieux. 


PRÉFACE. 

Le  premier  desScipions,  qui  seul ,  des  bords 
de  l'Italie,  rejeta  les  guerres  puniques  sur  la 
tête  de  leur  auteur,  en  cultivant  l'art  des  héros, 
cultivait  celui  des  Muses.  Le  poëie  était  l'objet 
constant  des  soinsdu  guerrier  (G9).  La  valeur,  en 
effet,  aime  à  s'environner  du  témoignage  des 
neuf  Sœurs;  qui  fait  de  belles  actions  est  ami 
des  beaux  vers.  Soit  donc  que ,  pour  venger  les 
mânes  de  son  père,  il  soumît,  jeune  encore,  à 
nos  lois  les  flots  de  l'ibérie  ;  soit  que ,  pour 
abattre  d'un  coup  certain  les  forces  de  Cartha- 
ge,  il  déployât  ses  aigles  sur  les  mers  africai- 
nes ,  à  ses  côtés  était  toujours,  dans  les  camps, 
dans  les  batailles,  le  savant  Ennius  (70).  Le 
fantassin ,  après  le  combat,  prêtait  l'oreille  à  ses 


chants;  et,  rouge  encore  de  carnage ,  le  cava- 
lier applaudissait  au  poète.  A  peine  eut-il  triom- 
phé de  l'une  et  de  l'autre  Carihage ,  victimes 
que  demandaient  la  vengeance  de  son  père  et 
celle  de  la  patrie;  à  peine,  après  les  désastres 
d'une  guerre  prolongée,  eut-il  forcé  l'Afrique 
éplorce de  marcher  devant  son  char,  que  la  Vic- 
toire ,  avec  elle ,  ramena  les  Muses ,  ses  com- 
pagnes ;  et  le  poëte ,  pour  guirlande ,  portait  le 
laurier  du  héros. 

Et  loi^  nouveau  Scipion,  qui  viens  de  terras- 
ser un  autre  Annibal ,  plus  cruel  que  le  héros  de 
Carthage,ô  Stilicon!  Rome,  après  le  cours 
d'un  lustre ,  te  rend  à  mes  désirs,  et  m'a  voulu 
pour  témoin  de  son  bonheur. 

LIVRE  TROISIÈME. 

Le  héros  qu'appelaient  et  les  applaudisse- 
ments du  peuple  et  les  acclamations  du  sénat, 
ô  Rome  !  tu  le  vois  :  cesse  désormais  de  calculer 
les  jours  et  la  distance,  cesse  de  te  lever  à  la  vue 
des  nuages  de  poussière  ;  l'incertitude  ne  trou- 
blera plus  ton  espoir.  Présent  naguère  à  ton 
esprit,  il  est  aujourd'hui  sous  tes  yeux  plus 
grand  que  ton  attente,  supérieur  à  sa  renom- 
mée. Honore  le  consul  qui  t'a  rendu  les  fais- 
ceaux :  couvre  de  tes  baisers  la  main  qui,  sous 
ton  joug,  a  replacé  Carthage;  accueille  ce  puis- 
sant génie,  qui  lient  les  rênes  de  l'empire  et 


Rivus ,  et  irriguis  larguin  jubar  ingerit  herbis  , 
Quas  Solis  pascuntur  equi  ;  fragrantibus  indu 
Cœsariem  sertis  ,  et  lutea  lora  jubasqiie 
Sul>ligataiipecluin  :  gclidas  bine  Lucifer  ornât , 
Hinc  Aurora  comas  ,  juxiaque  arridel,  babenis 
Aureiis,  et  noinen  praîtendit  Gonsulis,  Anniis; 
jiiqiie  novos  itcrum  rcvoluto  cardine  cursus 
Scribunt  a-tbereis  Stilicbonem  sidera  fastis. 


PR/EFATIO. 

Major  Scipiades ,  Italis  qui  solus  ab  cris 

lu  propriuui  verlit  Punica  bella  caput , 
Non  sine  Fieriis  exercuit  artibus  arma  ; 

Sempcr  erat  valum  maxima  cura  duci. 
Gaudet  eniin  virtus  lestes  sibi  jungere  Musas  : 

Carmen  amat.  quisquis  carminé  digna  gerit. 
Ergo ,  seu  patriis  primœvus  manibus  nltor, 

Subderct  Hispanum  legibus  oceanum  ; 
Scu  Tyrias  cerla  fraclurus  cuspidc  vires, 

Inl'errel  I.ibyro  signa  Ircnicnda  mari  : 
Ila'rebat  doclus  lateri  ,  caslrisquc  solebat 


Omnibus  in  médias  Ennius  ire  tubas, 
llli  post  liluos  pedites  favere  canenti , 

Laudavitque  nova  ca;de  cruentus  eques. 
Quumque  triuuipharet  gemina  Cartbagine  vicia 

(  Hauc  vindex  palris  vicerat ,  banc  patriœ  )  , 
Quuni  iongi  Libyara  tandem  post  funera  belli 

Ante  suas  mœstam  cogeret  ire  rotas  ; 
Advexit  reduces  secum  Victoria  Musas  , 

El  serlum  vali  Marlia  laurus  erat. 
Noster  Scipiades  Stilicbo  ,  quo  concidit  aller 

Hannibal  ,  anliquo  sœvior  Hannibale , 
Te  mibi  post  quinos  annorum  ,  Roma  ,  recursus 

Reddidil ,  et  volis  jussil  adesse  suis. 

LIBER  TERKUS. 

Qiicm  populi  plausu ,  procerum  quem  voce  petebas , 
Adspice,  Roma  ,  virum  :  jam  lempora  desine  longa; 
Dinumerare  via; ,  visoquc  assurgere  semper 
PuWere;  non  diibiis  ultra  t  irquebere  volis. 
Totus  adesl  oculis,  aderal  qui  menlibus  <dim  , 
Spe  major,  fama  niclior  :  venerare  curulem , 
<}\ix  libi  restituit  fasces  ;  comptcctcre  Joxlram  , 
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balance  les  deslinëes  de  l'univers,  et  contemple 
avec  transport  ces  traits  i\ue  tu  admires  sur 
l'or  et  vénores  sur  le  bronze.  Le  voilà ,  ce  {juer- 
rier  partout  heureux,  défenseur  de  la  Libye, 
pacificateur  du  Kliin  et  de  l'ister. 

Si,  fidèle  à  i'usa{fe,  Slilicon  voulait  étalera 
nos  yeux  ses  exploits  et  les  peuples  (|u'a  soumis 
sa  valeur,  les  deux  pôles  à  l'envi  fourniraient 
des  lauriers.  Devant  lui  paraîtraient  les  dépouil- 
les de  la  Germanie  et  les  richesses  de  l'Afrique. 
Ici,  s'avancerait  le  Sicambre  aux  cheveux  do- 
rés :  là ,  marcherait  le  Maure  à  la  chevelure 
d'ebène  :  Stilicon ,  sur  des  chevaux  blancs, 
guiderait  le  char  couronné  de  palmes  victo- 
rieuses, et  les  solda  s  ,  à  la  suite ,  rempliraient 
l'air  de  joyeuses  clameurs.  Les  uns  traîneraient 
des  rois  esclaves  ;  les  autres  porteraient,  ti^a- 
rées  en  métal ,  les  cités,  les  montagnes  et  les  ri- 
vières captives.  D'un  côté  pleureraient  les  fleu- 
ves de  la  Libye,  dépouillés  de  leurs  cornes  (71  ); 
de  l'autre  la  Germanie  gémirait  sur  les  chaînes 
du  Rhin.  Mais  ton  consul ,  ô  Home  !  ne  se  lar- 
gua jamais  de  ses  propres  exploits.  Les  récom- 
penses le  touchent  bien  moins  (jue  les  actions 
qui  les  méritent  ;  il  dédaigne  de  vains  applau- 
dissements, îton  triomphe  est  dans  les  cœurs, 
et  la  pompe  en  est  plus  douce. 

Jamais  liome  n'accueillit  un  guerrier  avec 
plus  d'éclat;  ni  l'abricius,  <|ue  la  fuite  de  Pyr- 
rhus ramenait  dans  ses  murs;  ni  Paul-Émile, 

Suli  juga  qua;  Pa'nos  itoruin  Ilomniia  rcdt'(;it. 
Kxcipe  magnaniinuni  pcctus  ,  (juo  frciia  reguiitui 
linperii ,  cujiis  libralur  scnsibus  urbis. 
Os  sacrum,  qiiod  m  are  colis,  iniraris  iii  aiiro, 
Orne  lilieiis  :  liic  est  iv\\\  hcllator  uhiqiie  , 
Dcfensor  Lihya; ,  Klieiii  pacator  cl  Istri. 

Oslfinlarc  siios  prisco  si  more  labon  s, 
Kt  (jcnles  cupcrel  vuljjo  moQstrarc  subaclas  ; 
Ccrlarciit  utroque  pares  a  cardiiic  laiiriis. 
Ha?c  Alamaiiorum  spoliis,  Auslralibus  illa 
Dilior  exuviis  :  illiiic  flaveiite  Sicambri 
Cœsarie  ,  iiigrii)  bine  IMaiiri  criiiibiis  iront. 
Ipse  albis  veberolur  tK|nis  ,  currumque  secutu^ 
Lnurigcrum  ,  frsto  fremuisscl  carminé  niilos. 
Hi  famulos  trabcrcnt  reges  ;  lii  fauta  metaM» 
Oppida  ,  vcl  montes  captivaquc  flinnina  fcm-iil. 
Hinc  Libyci  fraclis  lugcrenl  cornibus  amnes  ; 
Inde  calenato  (jcmerel  Germania  Rbeno. 
Sed  non  iinmodirus  proprii  jactalor  lionoris 
Consul,  Renia,  tuus  :  non  illuin  prœmin  lantum  , 
Quam  labor  ipse  juvat  :  strepitus  fastidil  inancs , 
Inque  animis  boniinum  pompa  meliorc  triumpliat. 
Non  aliuDi  certc  Itomanie  clarius  arces 
Snsctperc  ducem  ,  nec  quuin  cedcntc  rodiret 
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lorsque  ,  vainquetir  du  monarque  de  Pella,  il 
montait  triomphant  au  Capitole.  Non,  jamais 
gloire  semblable  n'ouvrit  les  portes  des  Latins 
à  Marius  revenu  de  la  Numidie,  à  Pompée  vic- 
torieux des  {;uerriers  de  l'Orient.  Jamais  non 
plus  il  ne  mamiua  de  faction  jalouse  pour 
rabaisser  leur  mérite  ;  et ,  malgré  leur  éclat , 
l'envie,  par  des  traits  malins,  attaqua  leurs 
actions.  Slilicon  seul,  par  ses  talents,  s'est 
élevé  au-dessus  des  atteintes  de  l'envie  et  des 
efforts  de  l'humanité.  Qui  pourrait  envier  aux 
astres  leur  inaltérable  durée,  à  Jupiter  l'empire 
des  cieux ,  à  Phébus  ce  regard  auquel  rien 
n'échappe!  Il  est  pour  la  vertu  une  ()lacc  que 
n'atteignit  jamais  la  fureur  de  l'envie.  Puis, 
entre  ces  guerriers,  Rome  partageait  alors  sa 
faveur.  L'un,  aimé  du  sénat,  était  odieux  au 
peuple;  fort  du  sulfrage  du  peuple,  l'autre 
n'y  joignait  pas  celui  du  sénat.  Pour  Stilicon, 
un  accord  unanime  a  confondu  lous  les  ordres; 
le  chevalier  fait  éclater  sa  joie,  le  sénateur  ses 
ap[)laudissements  ;  et  les  v(cux  du  peuple  se 
confondent  avec  h  s  vœux  du  patricien. 

Morlel  fortuné!  Home,  pour  prix  de  sa  con- 
servation ,  le  décerne  le  nom  de  Pere,  l'univers 
le  tribut  (le  son  amour.  La  Gaule  entière  marche 
sous  les  drapeaux  ;  l'Ksjjagne  t'unit  au  sang  de 
ses  monaKiues,  les  lloniains  onl  réclamé  la 
présence  par  de  fréquentes  prières;  et  ce  bien- 
fait, le  sénat  le  doit  à  la  bonté  de  ton  gendre. 

Fabriciiis  l'yrrbo  ,  nec  quuin  Capitolia  curru 
l'clbcx  dnniUor  Paulus  consrenderrl  aiila.>. 
iNcc  similis  Lalias  patcfecit  |;loria  portas, 
l'ost  Numidas  Mario  ,  pnsl  classica  Martik  Koi 
l'ompeio  :  nnlli  pars  (rniuia  defuit  unquani, 
Quo?  gravis  obstrcperel  laudes,  stiniulisque  malignis 
Facla  sequebalur,  quamvis  ingenlia,  livor  : 
Solus  hic  invidise  iines  virtute  reliquit , 
llumanumque  modntn  ;  quis  onim  livescere  possit. 
Quoi  nunt|uam  pcreanl  stelliP?  quod  Jupiter  aittim 
l'os'iideal  ca'Iuin?  quod  noverit  omiiia  IMiu'busV 
l'ist  ali<|uod  meriti  spatium  ,  quod  nulla  furcnlis 
lin  dia>  mensura  capit.  Ductoribus  illis 
l'rii'lcrea  divisus  crat  favor  :  irquior  ille 
l'atribus,  invisus  plebi  ;  popularibus  illi 
iMunito  sludiis  languebal  gralia  l'atrum  : 
Oiiinis  in  hoc  uno  variis  discordia  cessit 
Ordinibus;  Ixtatur  cqucs,  plauditque  seiialor, 
Votaque  patricio  cerlanl  plebeia  favori. 

I)  fclixl  servata  vocal  quem  llonia  parentem  ! 
0  nuindi  coniinunis  anior!  rui  militât  omnis 
(i^iliia  ,  (|ucm  rogum  tlialamis  llispania  neclit, 
C.ujus  et  adventum  crebris  pctiere  Quirites 
Vocibus  ,  et  genero  meruit  prwslanlo  senalus! 
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Oui,  le  peuple  soupirait  après  ton  arrivée  avec 
plus  d'ardeur  encore  que  les  jeunes  filles  après 
les  fl'  urs,  l  épi  languissant  après  les  pluies,  le 
pilote  fatigué  après  un  vent  propice.  Pareil 
délire  fail-il  jamais  frémir  sur  les  rivages  de  Dé- 
los  les  lauri(  rs  prophétiques,  lorsqu'un  arc  ra- 
dieux annonce  l'arrivée  d'Apollon  ?  Et  jamais 
ivresse  semblable  enflu-t-elle  les  flots  dorés  du 
Pactole,  quand  la  Lydie  revit  Bacclius  vain- 
queur de  l'Indien? 

Voyez  les  Romains  remplir  les  rues ,  et  leurs 
épouses  couvrir  même  les  toits!  0  Siilicon, 
depuis  ta  victoire,  partout  brille  une  vie  inat- 
tendue: contemple  les  sept  collines  qui,  par  l'é- 
clat de  l'or,  défient  les  r  ayons  du  soleil,  les  arcs 
de  triomphe  tapissés  des  dépouilles  ennemies, 
les  temples  rapprochés  de  la  nue  ,  et  tous  ces 
monuments,  fruit  de  tant  de  triomphes;  me- 
sure d'un  œil  étonné  la  grandeur  de  tes  services 
et  l'étendue  de  la  ville  que  tu  as  sauvée.  Rome 
ne  vivrait  plus  que  dans  nos  souvenirs,  si  Gil- 
don  pesait  encore  sur  la  Libye. 

C'était,  dans  les  camps  de  nos  pères,  un 
usage,  que  celui-là  ceignît  sa  tête  d'une  cou- 
ronne de  chcne,  qui,  par  ses  efforts,  avait 
terrassé  l'ennemi  et  soustrait  à  la  mort  un 
citoyen  menacé  de  ses  coups.  Mais,  pour  tant 
de  cités ,  quelles  couronnes  pourra-t-on  te  don- 
ner? En  est-il  d'assez  honorables  pour  payer 
tes  exploits  ?  Rome  reconnaît  qu'elle  ne  doit  pas 
seulement  à  tes  armes  le  salut  des  citoyens; 

Non  sic  vir(;inil)us  flores  ,  non  fruglbiis  inibres  , 
Prospéra  non  lassis  optantur  flaniina  nautis , 
lit  tuus  adspeclus  populo.  Qiicc  numine  lanto 
Fiitora  fatidicas  attolliint  Délia  lauros, 
Venturi  quoties  affuljjct  ApoUiiiis  arcus? 
Qiiaî  sic  aurifero  Pacloli  fonte  tuinescit 
Lydia  ,  quum  domitis  apparuit  Eviiis  Indis  ? 
Nonne  vides ,  et  plèbe  vias ,  et  lecta  lalere 
Matribus?  hic,  Stilicho  ,  ciinctis  inopina  reluxit 
Te  victore  salus!  septem  circiimspicc  montes, 
Qui  solis  radio?  auri  fuigore  lacessunt, 
Indutosque  arcus  spoliis  ,  œquataque  tenipla 
Nubibus  ,  et  quidquid  tanli  struxcre  triumphi. 
Quantum  profucris  ,  quaiitam  servaveris  urbcm  , 
Altouitis  mctiro  ocnlis  :  lia;c  fabula  certe 
Cuncta  forent,  si  Pœnus  adhuc  incuniberet  Austro. 

Mos  erat  in  vetcruin  castris  ,  ut  lempora  quorcu 
Velaret,  validis  qui  fuso  viribus  hoste 
Casuruni  inorti  potuit  subduccrc  civem. 
At  tibi  qua'  polcrit  pro  tantis  civica  reddi 
IMcpnibus?  aut  quanta)  pensabunt  facta  corona?  ? 
Nec  solam  populi  vitam  debere  fatetur 
Armis  Roina  tuis  ;  sed  ,  quo  juoundior  esscl 
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mais  pour  qu'elle  jouît  pleinement  des  douceurs 
d'une  vie  honorée,  le  même  jour  lui  a  rendu 
son  antique  renommée ,  ses  forces  et  ses  États. 
L'Orient,  usurpateur  orgueilleux,  ne  la  voit 
plus  suppliante  aux  pieds  d'un  ambassadeur; 
que  dis-je?  ô  honte!  aux  pieds  de  ses  esclaves, 
réclamer  la  Libye  ;  mais,  forte  de  sa  jeunesse 
pour  appui ,  de  Siilicon  pour  chef,  el!e  se 
venge  enfin ,  et  sa  vengeance  est  digi;e  de 
Rome. 

Rome  commande  aux  étendards,  le  magis- 
trat au  guerrier,  et  les  aigles  attendent  les 
décrets  du  sénat  :  c'est  Rome  qui ,  sans  con- 
trainte ,  l'a  donné  la  trabée ,  offert  le  char  des 
coiisuls ,  et  qui  t'a  forcé  d'embellir  ses  fastes 
de  ton  nom.  Elle  ne  perd  rien  de  son  antique 
honneur,  elle  ne  regrette  pas  les  siècles  de  la 
liberté,  puisqu'elle  donne  des  faisceaux  et 
qu'elle  arme  des  guerriers  ;  sa  puissance  mô- 
me s'est  accrue.  Qui  jamais  a  vu  les  plaines  de 
la  Gaule,  les  hoyaux  du  Senonais  enrichir  les 
Latins  ?  ou  les  moissons  écloses  sous  la  charrue 
du  Lingon  laborieux  voguer  des  champs  fer- 
tiles de  l'Ourse  vers  le  Tibre  étonné?  C'est  peu 
d'avoir  soustrait  Rome  à  la  famine;  ce  secours 
a  montré  combien  Rome  peut  oser  :  il  rappelle 
aux  nations  leur  maîtresse,  et  rapporte  comme 
un  trophée,  de  ces  froides  régions,  un  tribut 
jusqu'alors  ignoré. 

Ce  qui  relève  encore  la  ma'eslé  des  Romains, 
c'est  que  les  souverains  éphémères  de  la  Libye 

Lucis  honorata;  fructus ,  venerabile  famar 
Pondus,  et  amissas  vires  et  régna  recepit. 
Jam  non  prœtumidi  supplex  Orientis  ademptani 
Legatis  poscit  Libyam,  famulosve  precatur, 
Dictu  turpe  !  suos  ;  sed  robore  fréta  Gabino  ^ 
Te  duce,  Roniana  tandem  se  rindicat  ira. 

Ipsa  jubet  signis  ,  bellaturoque  togatus 
Imperat ,  esspectant  aquila;  décréta  senatus. 
Ipsa  tilii  trabeas  uitro  dedit  ;  ipsa  curulem 
Obtulit  :  hxc  ultro  faslos  ornare  coegit. 
Nil  perdit  decoris  prisci ,  nec  libéra  qua;rit 
Sœcula,  quuni  donet  fasces,  quum  prœlia  mandet. 
Seque  etiam  crevisse  videt  :  quis  Gallica  rura  , 
Quis  meminit  Latio  Senonum  servisse  ligones? 
Aut  quil)us  exemplis  fecunda  Tibris  ab  Arrto 
Vexil  Lingonico  sudatas  vomere  messes? 
111a  sege?  nou  auxiiium  modo  prœbuit  Urbi , 
Sed  fuit  indicio  ,  quantum  tibi ,  Roma  ,  licerel. 
Admonuit  Domina;  gcntes,  instarque  tropfci 
Rcttulit  ignotum  gelidis  vectigal  ab  oris. 
Hoc  quoque  inajeslas  augescit  plena  Quirini , 
Rectores  Libya'  populo  quod  judice  patient  ; 
Kt  post  enieritas  moderator  quisque  secures 
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pâlissent  :i  la  vue  des  arièls  du  peuple,  et  que, 
au  terme  de  ses  l'onctions,  tout  {jouverneur 
s'expnse  la  mort,  s'il  a  ravi  les  tributs  que 
payait  !e  cultivateur  carllia{finois  ,  ou  les  mois- 
sons que  l'Iiumide  A  usicr  destinait  à  nos  murs. 
Ici,  tremblent  abattus  des  hommes  qui  ren- 
daient de  superbes  réponses  à  l'univers  ;  et  des 
tyrans,  iiafjurre  la  terreur  de  l  AlVique,  le 
Forum  les  voit  dansl'appare  I  des  accus('s.  Slili- 
con  rouvre  la  carrière  aux  vertus  d'un  âfje 
écoulé,  réveille  dans  le  peuple  le  souvenir  de 
son  antique  gloire ,  le  rappelle  à  l'usagedu  pou- 
voir suprême,  et  lui  apprend  à  fouler  aux  pieds 
les  grandeurs  terrassées ,  à  peser  le  crime  dans 
une  juste  balance,  à  pardonner  à  l'erreur,  à  ap- 
plaudir à  l'innocence,  à  immoler  les  coupables, 
et  à  rejirendre ,  compatissant  et  sévère,  les  tra- 
ditions de  clémence  de  ses  ancêtres. 

Non,  riiomme  n'est  pas  esclave  sous  un 
prince  vertueux  :  c'est  sous  un  bon  roi  que  la 
liberté  parait  avec  tous  ses  charmes.  Faut-il 
con/ier  à  des  sujets  des  em|)lois  imporlanls?  il 
en  appelle  à  la  volonté  du  peuple  d  du  sénat; 
el,  soit  qu'ils  demandent  des  récompenses 
pour  le  mérite,  soit  qu'ils  veuille  nt  des  cliàli- 
menls  pour  le  crime,  il  souscrit  sans  peine  à 
leurs  désirs.  Lui-mém'',  dépouillant  le  iaste  de 
la  pourpre,  il  voit,  sans  s'indi{;ner,  ses  a  llions 
soumises  à  la  censure.  Ainsi  Slilicon  apfiril  à 
llonorius  l'art  de  légner;  ainsi  il  imposa  à  sa 
jeunesse  le  (rein  de  la  prudence  :  tels  s  /ni  les 
principes  (|ue  Slilicon  inspira  à  son  jeune  élève; 
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Slilicon ,  le  vrai  père  d' llonorius ,  son  bouclier 
dans  la  guerre,  son  conseil  dans  la  paix;  Slilicon, 
qui  arracha  Home  à  la  misère  el  ramena  l'àged'or 
surlesseptcollines;parqui,d  éga  gés  de  la  rou  il  le 
qui  les  couvrait,  les  temps  anli(jucs  ont  refleuri 
dans  les  murs  de  Ilomulus  ;  par  qui  le  consulat, 
longtempsavili  et  presque  transplanté,  renduau 
sentiment  de  lui-même,  s'exiled'une  terre  vouée 
à  la  servitude,  et,  revenu  au  lieu  de  son  origine, 
rapporte  avec  lui  les  destins  trionqdianis,  jouit 
encoredes  auspices  (|ui  jadis  y  étaient  attachés, 
et  réunit  les  menibies  épars  à  la  tète. 

Consul,  presque  l'égal  des  dieux,  quelle  vaste 
cité  est  l'objet  de  tes  soins!  la  célesiii  voûte 
n'éclaire  rien  de  plus  grand  sur  la  terre  :  son 
étendue,  sa  beauté,  son  éloge  fatiguent  à  la 
fois  les  yeux  ,  l'esprit  el  la  voix  des  mortels  : 
l'éclat  de  l'or,  l'élévation  de  ses  |)alais  la  rap- 
prochent des  astres.  Si  l'tJlympe  a  sept  zones, 
r>omc  a  sept  collines:  berceau  des  lois  el  des 
armes,  elle  ad(.nné  à  la  justice  son  [)remier 
asile,  et  soumis  l'univers  à  son  impire;  faible 
à  .son  aurore,  bientôt  elle  a  étendu  son  pouvoir 
sur  les  deux  monde>,  el  imprimé  a  ses  guer- 
riers, partis  d'un  humble  berceau  ,  la  marche 
du  soleil.  Jamais  ,  à  réj)0(jue  même  qui  l'a  vue, 
en  bulle  aux  coups  du  sort  el  aux  attaques  si- 
multanées de  cent  ennemis  divers  ,  prendre  les 
cités  de  I  Fspagne,  assic-ger  celles  de  la  Sicile, 
terrasser  le  Gaulois  dans  ses  plaines,  le  Car- 
thaginois sur  les  mers,  elle  n'a  succombé  à  ses 
per  les  :  (|ue  dis-je  !  étrangère  à  l'effroi ,  enhar- 


Discriiiu'ii  li'liilc  subit  ;  quid  l'œiiiis  arnlor 
Inliilcrit,  iiiadidus  qiianliini  tiansmispi  it  Aiistcr. 
Ai'diia  qui  talc  terris  rosiionsn  dcdero  , 
Hiiic  trépidant  liumiles  :  trcinuit  quos  A  frira  iiii|)cr. 
Ccniunt  rosira  rros  :  caiii  virtulil)us  a'\i 
AlalcriiMn  pandit  .Slilirlio ,  populuinque  velu!ili 
Culininis  iniuuMuorein  doniinundi  riirsus  in  nsmn 
Kxcilat,  ni  niagnos  calcd  nieluruduo  liouDros  , 
Pendal  justitia  crinirn  ,  piclaliî  rcinillal 
Erroroni ,  purosque  probcl,  danin(  l(|up  uoctnlcs , 
Kt  patrias  ilcruni  cleuicus  oxorocat  arles. 

Faliitur,  C(;r<'(;io  quisquis  sub  principe  crédit 
Servilinni  :  nnnquain  iiberlas  gralior  cxslat , 
Quam  sub  regc  pio  :  quos  prirlicil  ipse  revendis 
Rebns,  ad  arbitriuin  plebis  l'ulruniquc  rrducil  ; 
Courcditquc  libens,  nierilis  scu  pra>n)ia  posranl, 
Scu  punirc  vclint  :  posito  jam  purpura  fastu 
Di-  se  judiciuui  non  indigualiir  baberi. 
Sir,  doouit  rcjjnare  sorer  ;  sic  Mula  juvcnta* 
Frcua  dcdil  .  Icncros  bis  uioribus  induit  annos 
Verior  Augiisti  |;enitor,  fiducia  belli , 
Pii  i-i  (onsiliuni  j  perquoni  squnlore  remolo 


l'ri.stiua  Hoinuleis  intloruit  arribuii  a-las  : 

IVr  (|uein  frarta  diu  ,  trausialaque  ptpne  potnlan, 

Non  (d>lita  sui ,  scrvilibus  exsulat  arvis  ; 

In  propriuin  scd  ducla  l.areni ,  viclriria  reddil 

Pala  solo  ,  fruidirque  itcrutii ,  qitibus  hir^rnit  oliin  , 

Auspit  iis,  capilique  errnnlia  nieinbra  reponil. 

l'roxiuie  dis  consul  ,  (|ui  taiilic  pnispiris  urbi , 
Qua  nibil  in  terris  roniplerlitur  altius  iplber; 
Cujus  nec  spaliuni  visus,  nec  corda  deromn  , 
Nec  landeiii  vnt  ullo  capil  ;  qus  lure  ini  talli 
/KiHui.i  virinis  fasligia  conserit  asiris  ; 
Qu;e  sepleui  «ropulis  zonas  iiniUtiir  OInnpi  . 
Arniornni  leguniquc  parrns  ;  qu.-p  fundil  in  ouinri 
liiipcriuMi  .  priniique  dedil  runabula  juris. 
Hier  est,  exiguis  qux  linibns  orla ,  Irleiidil 
In  geininos  axes  ,  parva(|nc  a  scde  profeclas 
Dispersil  runi  sole  nianus  :  bioc  obvia  falri , 
liiiiuineras  uno  gererel  quuui  tenipore  piignas  . 
Ilispanas  eaperet ,  Siculas  obsidercl  nrbes  , 
lit  li.-illuMi  lerris  prosternerel ,  a'(|uore  Piennin  , 
Nunqiiani  suct'ubuil  danuiis  ,  et  terrila  nullo 
Vulnero.  poM  Cannas  major  Trebianiquo  fn  incb.il  ■ 
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die  même  par  les  revers  de  Cannes  et  de  la 
Trébie ,  elle  ne  respirait  que  les  combats;  et , 
lorsque  les  flammes  la  menaçaient,  que  l'en- 
nemi ébranlait  ses  remparts,  alors  même  elle 
envoyait  une  armée  aux  dernières  limites  de 
ribérie.  L'Océan  n'a  pas  borné  ses  conquêtes  ; 
et ,  fendant  les  flots  avec  la  rame,  elle  a  cher- 
ché sous  le  ciel  de  la  Bretagne  une  matière  à  ses 
triomphes.  C'est  elle  qui  a  seule,  mère  bien  plu- 
tôt que  maîtresse,  accueilli  dans  son  sein  les 
vaincus ,  embrassé  sous  un  nom  commun  tous 
les  peuples,  honoré  ses  victimes  du  titre  de  ci- 
toyens, enchaîné  toutes  les  contrées  par  les 
liens  de  la  clémence  (7:2). 

11  est  un  bienfait  que  nous  devons  à  ces  usages 
pacifiques  :  c'est  que  chacun  retrouve  partout 
sa  pairie,  et  peut  changer  de  demeure.  C'est 
un  jeu  de  visiter  Thulé  elle-même ,  et  de  péné- 
trer dans  ses  repaires  naguère  impénétrables  : 
chacun  boit,  à  son  gré,  les  eaux  du  Rhône ,  ou 
celles  de  l'Oronie  (75)  :  les  hommes  aujourd'hui 
ne  forment  plus  qu'un  peuple.  La  puissance  ro- 
maine ne  connaîtra  jamais  de  bornes.  Les  au- 
tres États  ont  péri  victimes  des  vices  que  le  luxe 
enfante,  des  rivalités  que  produit  l'orgueil: 
ainsi  la  superbe  Athènes  a  plié  sous  les  efforts 
du  Spartiate ,  le  Spartiate  sous  les  coups  du 
Thebain  :  ainsi  l'Assyrien  a  cédé  au  Mècle  un 
empire  que  lui  a  ravi  le  Parthe  :  ainsi  le  Parihe 
a  subi  les  loisdu  Macédonien,  destiné lui-mêmeà 
se  courber  sous  les  Romains.  Mais  Rome  trouve 
sa  garantie  dans  les  augures  de  la  Sibylle ,  sa 

El  qiium  jam  premcreni  flamnia; ,  inurumque  feriiet 
Hostis,  in  exlremos  acieni  niittebal  Iberos. 
Ncc  stetil  Oceano  ;  rcmisqiie  ingressa  proruiidiiin 
Vinpcndos  alio  qiiœsivit  iii  orbe  Britaniios. 
Ha;c  est ,  in  grcniium  victos  qua;  sola  rccepit , 
Humaniimque  jjcnus  communi  nomine  fovit, 
IMatris  ,  non  doniinac  ,  rilu  ;  civesqne  vocavit 
Qiios  doniuil,  nexuque  pio  longinqua  revinxil. 

Hujus  pacilicis  debenius  nioribus  onines  , 
Quod  veluli  pati  iis  regionil>us  ulitur  hospes  ; 
Quod  sedem  mutare  licet  ;  quod  cernere  Thulen 
Liisus,  el  horreudos  qtiondaiii  penelrare  rccessus  ; 
Quod  bibimus  passim  Rbodauum  ,  polamus  Oronlem  ; 
Quod  cuncti  gens  una  sumns  :  nec  lenninus  unquani 
Uoinauœ  ditionis  erit  ;  nam  contera  rrgna 
Luxuries  vitiis  ,  odiisque  superbia  ,  vertit. 
Sic  nialc  sublimes  fregit  Sparlanus  Albenas  ; 
Alque  idem  Thebis  cecidil  :  sic  Medus  ademil 
Assyrio  ,  Mcdoque  lulil  moderamina  Perses  : 
Subjecit  Maccdo  Persen  ,  cessurus  el  ipsc 
Romanis  :  baec  auguriis  firmala  Sibyllœ, 
HtPC  sacris  aniniata  tourna»  :  hnic  fulmina  vibrai 


sûreté  dans  les  sacrifices  de  Numa:  Jiipiier  la 
défend  de  ses  foudres,  Minerve  la  couvre  de 
son  égide.  C'est  là  que  Vesia  a  transporté  ses 
flammes  mystérieuses,  Bacchus  ses  orgies,  et 
la  déesse  couronnée  de  tours  les  lions  de  Phry- 
gie.  C'est  là  encore,  pour  éloigner  des  fléaux 
mortels ,  que  le  serpent  d'Épidaure  a  traîné 
ses  paisibles  anneaux ,  et  caché  au  sortir  de 
l'onde ,  dans  une  île  du  Tibre ,  sa  bienl^isante 
divinité  (74). 

0  Slilicon  !  lu  partages  avec  les  dieux  le  soin 
et  la  gloire  de  sa  défense  :  mère  des  princes  et 
des  héros  ,  mais  surtout  ta  mère ,  tu  la  couvres 
de  ion  bouclier.  Rome  fut  le  berceau  d'Euché- 
rius:  c'est  ici  que  l'épouse  d'un  monarque  pré- 
senta cet  enfant  au  monarque  son  aïeul,  qui, 
dans  l'allégresse ,  enveloppa  ses  membres  nais- 
sants de  la  pourpre  tyrienne;.Rome  applau- 
dissait au  présage  de  sa  fuiuie  destinée,  et 
trouvait  dans  le  gage  précieux  de  ton  amour 
le  gage  de  ta  présence. 

Garde-loi  de  croire  ce  peuple  ingrat  el  inca- 
pable de  payer  les  bienfaits:  parcours  les  fastes 
de  nos  pères.  Combien  de  fois  tu  le  verras 
prendre  les  armes  pour  ses  alliés,  et  abandon- 
nera des  monarques  fidèles  des  terres  conquises 
au  prix  du  sang  romain  !  Mais  la  faveur  pu- 
blique n'éclata  jamais  avec  un  tel  concert. 
Quel  prince,  à  force  de  complaisance,  obtint 
jamais  les  titres  et  de  maître  et  de  père,  titres 
que  l'amphithéâtre  redit,  des  jours  entiers,  en 
ton  honneur  ?  Consul  heureux  de  ces  titres  non- 
Jupiter  ;  banc  tola  Tritonia  Gorgone  velal. 
Arcanas  hue  Vesta  faces  ,  bue  orgia  Baccbus 
Translulit,  et  Phrygios  Genitrix  turrila  leones. 
II uc  defensurus  morbos  Epidaurius  hospes 
Ucptavit  placido  tractu  ,  veclumquc  per  undas 
Insula  Pœonium  texit  Tiberina  draconem. 

ilanc  tu  cum  Superis  ,  Stilicho  pra;clare  ,  tueris. 
Protegis  banc  clypeo  ,  matrem  regumque  ducumque  , 
Praïcipueque  tuam  :  dédit  ha;c  exordia  lucis 
Eucherio,  puerumque  fercns  bicregia  mater 
Auguste  inonslravil  avo;  la;tatus  al  ille 
Sustulit  in  Tyria  replantem  veste  nepoteni  : 
Romaque  venluri  gaudebat  prajscia  fati, 
Quod  le  jam  tanlo  meruisset  pignore  eivem. 

Nec  tamen  ingralum,  nec  qui  bonefacta  referre 
Nescial,  hune  credas  populum  :  si  volvere  priseos 
Annales  libeat,  quoties  hic  pra?lia  sumpsit 
Pro  sociis!  quoties  donc  concessit  amicis 
Regibus  Ausonio  quaesilas  sanguine  terras! 
Publica  sed  nunquam  tanlo  se  gratia  fudit 
Assensu  ;  quis  enim  princeps  hoc  omnibus  egil 
Obsequiis  ,  Dominum  sese  l'otremque  voeari , 
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veaux ,  ie  peuple  de  Mars ,  sans  révolter  Kruius, 
l'avoue  pour  son  maître;  et  ce.  que,  au  siècle 
de  la  liberté,  la  terreur  ne  put  jamais  lui  arra- 
cher, son  amour  l'acconJe  à  Siilicon.  Partout 
oii  tu  parais,  sa  curiosité  éclate;  il  fait  voler  ton 
nom  jusqu'aux  astres,  et  promène  sur  lesiraits 
adores  des  rejyards  insatiables ,  soit  que,  bril- 
lant de  i'or  d«;  la  trabée,  tu  portes  (e  s  pas  au 
cirque,  et  du  cirque  aullieàtre;  soit  rju'assis 
sur  le  trône  d'ivoire,  tu  entoures  le  foium  de 
tes  Taisceaux  ;  soit  que  ,  au  milieu  des  Ilots  pres- 
sés d'un  peuple  avide,  les  haches  consulaires 
montent  à  la  tribune. 

Mais  quels  furent  et  les  cris  du  sénat  et  la 
sincérité  de  sa  joie,  lorsque,  déployant  ses 
vastes  ailes,  la  Victoire  ouvrait  au  héros  l'en- 
trée de  son  tem[)le  !  0  toi  1  qui  aimes  à  te 
couronner  d'une  palme  verdoyante  et  à  le  re- 
vêtir de  trophées ,  vier{;e  proteclriî  e  de  l'em- 
pire, qui  seule  cicatrises  nos  plaies  et  nous 
rends  insensibles  à  la  falifyue,  soil  que  tu  ha- 
biles les  sphères  qu'étoile  la  couronne  d'A- 
riane, ou  (|ue  tu  préfères  le  séjour  rappro- 
ché des  feux  du  Lion  ;  soil  que  tu  envies  le 
sceptre  de  Jupiier  et  l'c'jjide  de  Pallas ,  ou 
que  tu  calmes  les  faiifjues  de  BLus  ;  souris 
à  jamais  aux  Latins,  et  prête  l'oreille  aux 
vœux  du  sénat  ;  que  souvent  Stilicon  eudjel- 
lisse  tes  portiques,  et  que,  à  son  (h'parl ,  il 
l'emmène  avec  lui  dans  les  camps  ;  daigne  l'ac- 


Quoil  libi  continuis  résonant  convexa  dichnsV 
Macle  novis  consul  tiliilis  :  Mavorlia  plebps 
Te  «lominiim  ,  Bnilo  non  in(li(;nanlc,  fatetnr. 
Ktqund  adliur  niillo  potnil  tfrrnre  stiliartn 
Liberlas  Koinnna  pali ,  Stiiiclionis  amori 
Deinlit  :  cxsullaiit  avidi  ,  (|iioriini(|np  derorus 
lionspiriarc  loro ,  nomcnquc  ad  sidéra  tolhiiit. 
ÎScc  vjiga  dileclo  saliantur  luniina  vulln  : 
Scu  Cirrum  traheis  rulf;rn(iltns  aurcus  inlres  : 
Seu  célèbres  ludos  ;  solio  seii  fultiis  eburno 
Cingas  jure  forum  ;  densi  seu  turbine  vulgi 
('jircumfusa  tuœ  conscendant  Iloslra  secures. 

Quœ  vero  jiroccrum  vorcs ,  quain  cerla  fuere 
(>audia  ,  (|uuni  tolis  cxsurfjens  ardua  pennis 
Ipsa  duci  sacras  Victoria  panderet  alas! 
()  palina  viridi  gaudens ,  et  ainirta  tropieis  . 
(]uslos  imperii  virfjo  !  qux  sola  mederis 
Vulneribus,  nulluinque  doces  senlire  laboreni  ; 
Seu  tibi  Dicltpon  placuerunl  astra  Corona"  ; 
Seu  magis  œstivo  scdcs  vicina  Leoni  ; 
Seu  sccptrum  subliinc  Juvis,  seu  Pallados  ambis 
/Epida  ;  seu  fcssi  niuUcs  suspiria  Martis  : 
Adsis  perpetuuin  Lalio  ,  votisque  senalus 
\nnue.  Diva  ,  lui.  Stilicbo  tua  s.rpius  orncl 
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compa{»ner  de  les  faveurs  dans  les  combats ,  ei 
le  ramener  dans  la  paix  au  temple  des  lois. 
Loin  d'abuser  do  tes  bienfaiis  par  une  conduite 
altière,  toujours  il  l'a  montre e  bienveillante 
pour  les  vaincus,  et  jamais  la  ri{jueur  n'a  souillé 
ses  lauriers,  jamais  son  oi^jneil  n'adédai{jné  les 
citoyens,  ni  ses  lé{jions désolé  la  ville  éperdue. 
Fidèle  au  titre  de  consul ,  après  la  bataille,  il 
revient  accompagné  d'un  licteur.  Ce  n'est  pas 
dans  les  armes  qu'il  cherche  un  inutile  secours: 
l'amour  des  Romains  lui  sul'lil  pour  remparl. 

Il  n'a  pas,  économe  de  ses  trésors,  difléré 
de  renouveler  les  largesses;  mais,  après  les 
spectacles  donnés  à  l'armée  ou  en  l'honneur  de 
son  gendre,  il  en  promet  à  Home  de  plus  bril- 
lants encore.  Jupiter,  à  la  naissance  de  Minerve 
versa,  dit-on,  des  pluies  d'or  sur  les  Uhodiens  ; 
au  moment  oii  Dacchus  entr'ouvraii  lacuissede 
son  père,  l'or  jaunissait  les  eaux  de  rilerintis;ei 
Midas ,  destiné  à  expier  par  la  l'aim  son  insa- 
tiable désir,  convertissait  en  or  tout  ce  qu'il 
touchait.  Que  ces  récils  soient  vrais  ou  fabu- 
leux ,  la  libéralité  surpasse  les  flots  de  l'Iler- 
mus,  le  toucher  de  Midas,  la  pluie  de  Jupi- 
ter; et,  toujours  la  même,  soit  cpi  elle  donne, 
soil  qu'elle  combatte,  ta  main  éclipseàla  fois 
nos  pères  et  nos  neveux.  Si  la  llamme  fondait 
ces  trésors  immenses  que  lu  répandais  comme 
un  vil  métal,  on  verrait  se  former  el  couler 
des  lleiives  d'argent. 

Liiniua,  teqiie  sioiul  rediens  in  rosira  reducit. 

Ilunc  bellis  coinitare  fa\ens  ;  buni-  redde  togaluui 

Consiliis  :  semper  placidis  te  nioribus  egit , 

Servavil(|ue  piain  victis ,  ner  pniluil  unquaui 

Lauruni  sicvilia,  cives  nec  fronle  superba 

Despicil,  aul  (repidani  vexai  legionibus  Lrl>PMi. 

Sed  verus  patriiP  consul ,  ressaniibus  anniii , 

Conlenlus  lictorc  venit ,  nec  inutile  qua?ril 

l'erri  pra'sidiuni  ,  solo  munitus  ainore  ; 

Maijnaruin  nec  pnrcus  opuui  fjeniinarc  profundas 

Dislulit  impensas  :  sed  post  niirarula  c.nslris 

Edita  vel  genero,  Itoniu?  majora  réservai. 

Auralos  Rbodiis  inibres  ,  nasceulc  .Miiierva, 

Induisisse  Jovein  perbibenl;  i{{iCcbo(|uc  paleruuni 

lani  pulsanle  feniur,  niul'ilus  palluil  llermun 

In  preliuu)  :  vntiquc  fanieni  passurus  avari 

Ditnbat  rulilo  ,  quidquid  Mida  langeret ,  auro  : 

Fabula  ,  seu  veruin  ,  ranitur  ;  tua  copia  vincit 

Konlein  llernii,  laclunique  .Mida-,  pluviamque  Tonanti»  ; 

Obsrural  veteres  ,  obscurabiti|ue  futuras 

Par  donis  armisque  manus  :  si  solverel  ignis, 

Quas  dédit  iuimanes  viii  sub  pondère  ,  massas  , 

Argenli  potucre  larus  cl  llumina  fundi. 

Nec  til.i ,  qua»  pariler  «ilvis  doniinaris  el  aslris , 
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O  loi  !  quirèjjnes  à  la  fois  au  ciel  el  dans  les 
bois ,  ô  Diane  !  ce  n'est  pas  un  faible  intérêt  que 
t'inspire  Slilicon  :  empressée  d'embellir  nos 
spectacles  des  plus  illustres  liabitanls  des  io- 
rèls,  lu  rassembles  sur  le  plus  haut  sommet  des 
Alpes,  au  moment  où  leur  arc  est  oisif  el  leur 
carquois  fermé,  les  chastes  compagnes,  enne- 
miesde  l  llyménée.  Elles  viennent,  les  épaules 
elles  bras  nus;  des  javelots  sont  dans  leurs 
mains,  des  flèches  sur  leur  dos;  sans  parure, 
elles  ne  sont  pas  sans  beauté:  la  sueur  roujjit 
leur  visage  poudn  ux;  une  mâle  vigueur  dis- 
simule leur  se\e  :  leurs  cheveux  floltent  en  li- 
berlc,  el  une  double  ceinture  arréle  leur  robe 
près  du  genou.  A  leur  této  mai  che  la  blonde 
Léontodame,  suivie  de  Nelirophone ,  qu'a 
nourrie  le  Lycée,  et  de  Théro,  donl  les  traits 
dépeuplent  le  Ménale.  L'ardenie  Brilomartis  a 
(piilté  la  Crèle  et  l'Ida  ;  avec  elle  vient  Lycaste 
qui,  dans  sa  course,  égale  les  zéphyrs.  A  ces 
vierges  se  joignent  llécaërge,  la  terreur  des 
monstres,  et  sa  sœur  Opis,  divinité  invoquée 
des  chasseurs:  filles  de  la  Scythie ,  elles  durent 
à  la  préférence  qu'obtint  Délos  sur  les  frimas 
de  l'Ourse,  le  litre  de  déesses  et  l'empire  des 
bois.  Ces  sept  nymphes  guident  leurs  compa- 
gnes. Une  autre  armée  s'avance  sous  les  dra- 
peaux de  Diane  ;  ce  sont  Irois  cents  beautés 
qu'ont  vues  naiire  les  sommets  du  Taygèle,  les 
hauleursduCintlieeileschastesondesduLadon. 
A  peine  Diane  les  voit-elle  réunies:  «  Ovous! 
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dit-elle,  qui  partagez  mon  horreur  pour  l'hy- 
men, et  parcourez,  en  chastes  essaims,  les 
frais  ombrages  des  montagnes:  ô  mes  amies! 
voyez,  dans  leur  commune  ardeur  pour  le  bon- 
heur des  Latins ,  les  dieux  embellir  celte  année, 
Neptune  envoyer  de  cent  contrées  diverses  des 
troupes  de  coursiers ,  et  mon  frère,  pour  louer 
Slilicon,  pincer  toutes  les  cordes  de  sa  lyre; 
qu'il  éprouve  aussi  notre  faveur,  nous  la  devons 
à  son  mérite.  Pour  ce  travail ,  nos  traits  sont 
inutiles  :  qu'ils  restent  aujourd'hui  dans  nos 
carquois,  et  que  nos  arcs  cessent  d'immoler 
des  victimes  :  c'est  pour  l'amphithéâtre  qu'il 
faut  réserver  leur  sang.  Pour  les  enfermer 
dans  des  toiles  et  les  conduire  dans  des  cachots 
mobiles ,  il  faut  différer  leur  trépas  :  détournez 
vos  flèches  inoffensives;  épargnez  des  monstres 
dont  la  chute  doit  êire  un  hommage  au  consul. 
Partez  en  groupes  sépai  és  :  moi ,  je  dirige 
ma  course  vers  les  Syrtes  brûlantes  ;  Ly- 
caste ainsi  qu'Opis  accompagneront  mes  pas, 
et  parcourront  avec  moi  des  sables  stériles. 
Les  monstres  furent  pour  d'autres  un  présent 
du  Maure  :  vaincu,  le  Maure  les  doit  à  Slili- 
con seul  comme  un  tribut.  Tandis  que  nous 
poursuivrons  les  hôtes  affreux  de  la  Libye,  vous, 
fouillez  les  rochers  el  les  bois  de  l'Europe.  Que 
le  berger  soit  sans  effroi ,  qu'il  reprenne  le  cha- 
lumeau ,  et  chante  dans  le  calme  des  forêts  le 
nom  du  consul  ;  que  ses  jeux  rendent  aux  mon- 
lagnes  la  paix  que  ses  lois  ont  rendue  aux  cités.  » 


l'Aiguain  Stiliclio  movit ,  Lalonia  ,  cuiani. 
Tu  quoqup  nobilibus  spcctawila  nostra  labnras 
lUustrare  feris  ,  summoque  in  vertice  rupis 
Alpin»  socias  ,  arcu  cessante  ,  pudicas  , 
lit  pharetralarum  comituin  invtolabile  cogis 
Conciiium  :  yeniunt  huincros  el  bracbia  nudas, 
Armatœqiie  maniis  jat'iilis,  cl  terga  safjittis  ; 
liieoinpta? ,  piilchraeqiie  tamen  :  sudoribus  ora 
Piilvciulenta  rubent  ;  sexum  nec  cruda  fatetur 
Virginitas  :  sine  lege  comoD  ;  duo  cingula  vestem 
CiriiPC  tenus  pondère  vêtant.  Prcoccdit  arnicas 
Flava  Lcontiiilniiie  :  sequilur  nulrita  Lycœo 
iNebropbone  ,  lelisque  domat  quœ  Mxnala  Thero. 
ignea  Cretaca  propcrat  Brilomartis  ab  Ida  , 
m  cursu  Zcpbyris  nunquam  cessura  Lycaste. 
Junguni  se  gcniinac  metuenda  feris  Hecaerge, 
iit  soror,  optatuin  numcn  venantibus,  Opis, 
Progenics  Scytbia;  :  divas  ncmorumque  potentes 
Fecil  Hypcrboreis  Delos  praelata  pruinis. 
Ilœ  septem  venere  duces  :  cxercitus  aller 
Nympliarnm  inccdunt ,  acics  formosa  Diana* , 
Centuin  Taygeti,  centum  de  vertice  Cyntlii , 
Jit  totidem  casto  genuit  quas  ilumine  Ladon. 


lias  ubi  collectas  vidit ,  sic  Délia  cœpit  : 
«  0  socine  !  niecum  Uialami  quœ  jura  perosœ , 
Virgineo  gelidos  percurrilis  agininc  n;ontes, 
Cernilis  ut  Latio  Superi  roinmunibus  ornenl 
riunc  annum  sUuliis?  quanlos  Neptunus  equoruui 
Donet  ab  orbe  greges  ;  laudi  quam  nulla  canenda; 
Fratris  pleclra  vacenl  ï  nostram  quoque  sentiat  idem  , 
Quam  nieritis  debemus,  opcm  :  non  spicula  poscit 
Iste  labor  ;  inaneant  dausis  nunc  sicca  pharetris  ; 
Oninis  et  a  solitis  noster  vcnatibus  arcus 
Temporel,  in  solam  cruor  bic  servetur  arenani. 
Retibus  et  clathris  dilata  morte  tonendœ 
Duceiidœque  ferac  :  cupidas  arcele  sagittas. 
Gonsulis  in  plausum  casuris  parcilc  monslris. 
Acccleret  divisa  manus  ;  mihi  cursus  anhelas 
Tenditur  ad  Syrtes  :  inecum  Dictfca  Lycaste 
Et  coines  Opis  eat  :  stériles  juvat  ire  per  œstus. 
Namquc  feras  aliis  tellus  Maurusia  donum 
Pr.xbuit  :  huic  soli  débet,  ccu  yicla^  Iribulum. 
Dum  nos  horribiles  Liby.T  scrutamur  alumnos  , 
Europa;  vos  interea  perquirilc  sallus  . 
Et  scopulos  :  posita  ludat  formidinc  pastor, 
Securisque  canal  Stiliclionem  fis(«la  silvis. 


K  i.<»(;k  1)K  Si  if,i(:(»\. 


Klle  dit;  et  soudain,  du  soininol  louft'ii  des 
Alpes,  s'élance  par-delà  les  mers.  A  son  char 
sont  attelés  des  cerfs  (|ue  la  lune  a  conçus  dans 
le  premier  cercle  des  cieux ,  an  sein  d'une  grotte 
féconde,  el  donnés  comme  liommarye  à  la  déesse. 
Leur  blancheur  est  celle  de  la  neige  encore  in- 
tacte; l'or  croît  el  jaunit  sur  leur  Iront,  où  s'é- 
lève en  rameaux  un  bois  dont  la  hauteur  égale 
celle  des  iièires.  ()()is  tient  les  nines;  Lycasie 
porte  de  légères  toiles  et  des  filets  dorés;  des 
meutes  immortelles,  placées  autour  du  char, 
traversent ,  en  aboyant ,  la  nue.  Cinq  autres 
nymphes,  chacune  à  la  tête  d'une  troupe, 
et  armées  de  (rails  semblables ,  volent ,  à  la 
voix  de  J)iane  ,  sous  des  cieux  di\ers.  Des 
chiens  les  suivent,  diflérenls  de  patrie,  de 
forme  et  de  na.urél.  Ils  ont  en  partage,  l'un 
la  force  des  dents,  l'aulre  la  légèielé ,  celui- 
ci  la  délicatesse  de  l'odorat.  I.à  grondent  le 
Oétois  au  poil  hérissé,  l'agile  Spartiate,  el  le 
lirelon  prci  ;i  terrasser  les  plus  monstrueux 
taureaux.  IJiiloniariis,  les  cheveux  épars,  bat 
les  monts  de  la  Dalmaiie  et  les  cimes  escarpées 
du  Pinde.  Léontodame  enveloppe  dans  ses  toiles 
les  bois  de  la  Gaule,  les  marais  de  la  (iermanie 
elles  roseaux  où  le  lUiin  recèle  peut-être  des 
sanglieis  dont  le  temps  a  courbé  le.  longues 
défenses.  Les  Alpes  chargées  de  nuages ,  les 
repaires  de  l'Apennin,  les  neiges  du  Gargan 
gémissent  sous  les  pieds  rapides  d  llécaerge: 


Théro  lance  ses  dognesdans  les  cavernes  de  i  |- 
béi  ic,  et  de  ses  antres  profonds  arrache  l'ours 
hideux ,  dont  le  Tage  souvent  n'a  pu  rafraichir 
dans  ses  ondes  la  gueule  ensan/jlanlée ,  et  qui 
cache  sous  les  chênes  des  Pyrénées  et  sous  des 
amas  de  feuillage  ses  nienibres  engourdis  par 
riiiver.  ICt  toi,  ô  Nebroplione,  les  bois  de  la  Corse 
et  de  la  Sicile  le  voient,  chasseresse  infatiga- 
ble, conduire  dans  les  filets  et  le  cerf  timide  et 
de  paisibles  animaux,  la  gloii-e  des  foréis  et  le 
j  charme  de  l'arène.  Tout  ce  (|ui  porte  dents  re- 
doutables, superbe  crinière,  bois  majestueux, 
;  soie  hérissée,  oi  nement  ou  terreur  des  forets, 
I  tout  est  pri  .i\i  leur  i)rudence  ne  les  peut  sous- 
traire aux  recherches,  ni  leur  vigueur'  aux  ef- 
forts, ni  leur  légèreté  aux  pouisuitesdesd(  esses. 
De  tous  ces  hôtes  des  Lois,  les  uns  gémissent 
enchaînés  dans  les  toiles,  les  autres  renfermés 
dans  des  cages:  à  defaul  d'artisans  pour  polir  les 
barreaux ,  on  lorme ,  de  hêtres  et  d'ormes  sans 
apprêt,  des  prisons  de  lenillage.  Il  en  est  (|ue 
I  transporlent  d(  s  vaisseaux  siu'  les  mers  et  les 
j  neuves:  l'effroi  glace  !<•  bras  du  rameur,  et 
le  pilote  fn-niit  à  la  vue  du  far  deau.  Il  en  est 
d'autres  (|ui,  conduits  sur  des  chars  nombreux, 
embarrassent  les  routes  de  ces  iropliées  eulo\  es 
'  aux  montagnes  :  ces  monslres,  c.ipiifs  aujour- 
d'hui, sont  tiaini's  parles  laureaux  incjuiels, 
I  naguère  leur  pàiure,  qui,  regardant  en  arrière' 
i  s'épouvantent  ei  veulent  s'élancer  loin  du  limon! 


l'.icct  iiluncriluis  montes  qiii  le(»il)us  urln-s.  " 

Di\it  ;  et  exlcinplo  froiiilosa  ferlur  al>  Aipe 
Trans  pelagus  :  ciîrvi  curruiii  subiertî  jiigales  , 
Quos  dccus  esse  Dcic  primi  sub  liininc  coeli 
il  oscilla  fecundis  conwpil  Lima  ravernis. 
i*ar  nitor  inlactis  nivibiis  :  fions  discolor  auro 
Gerniinat ,  et  spalio  suminas  icquanlia  fagos 
Corniia  rainoso  sui'ijunt  procera  mctallu. 
Opis  frona  tcnct,  ferl  relia  rara  Lycaslc , 
Aiiralasqiic  plajjas  ;  iminoi  lalesque  Molossi 
LaliMiites  mediiH  circum  jiiga  nuliibiis  ibaiit. 
Quinqiic  alioD  paribu8  (  Pbœbe  sic  jiisscrall  nrniis 
Divei'sa  rcgiono  ruuiit ,  diicunt<|iio  coliorlcin 
Qua-que  suam  ;  variai  foriuis  et  jjcnle  sequimUir 
(ngcnioqiie  canes  :  M«  (jravioribus  aplic 
Morsibiis  ;  hœ  pedibus  cclcres  ;  ba;  iiarc  sagaces  ; 
llirsulfcque  frcmunt  Cressa; ,  lenuesqiio  Laeœna? , 
Magnaquc  laurorum  fractura;  colla  Itritannno. 
Dalinaliœ  liicos  abruptaque  bracbia  Piiidi 
Sparsa  romani  Briloniarlis  agit  :  tu  Gallica  cingis 
Lustra,  Loonlodaine,  Germanoruniquc  paludes 
Eruis  ,  et  si  quis  dcfensiis  arundine  Hhcni 
Vastus  apcr  nimio  dentés  curvaverit  a'vo. 
Niibifi'ras  Alpes.  Aponniniqne  recessus  , 


j  (iarganique  nivcs  llecaerge  prompta  fiitigal 
Speluncas  canibus  Tliero  rimatur  Ibcras  , 
Inforniesquc  ravis  ursos  delrudit  ab  anlris , 
!  Quorum  strpe  Tagus  niananles  sanguine  rie lu« 
j  Non  saliavil  aquis  ,  et  i|uns  jam  frigore  segnen 
I  l'yrciia-a  legil  lalebrosis  frondibiis  ilex. 
I  Cyrna-is  Sirulisquc  jugis  venata  vira  ;o 
]  iNebropbone .  rervos  aliasque  in  vinc  ula  cogil 
I  Non  sievas  perudes  ,  sed  luxuriaiitis  arenii- 
!  Delirias,  pompant  nemorum  :  quodcumque  Ireinendiiiu 
I  Deiilihus ,  aul  insigne  juins ,  aut  nobile  rornu  , 
.  Aul  rigidum  selis  ,  rapitur  ;  deous  omne  liiiiorquc 
j  Silvarum  :  non  c^iuta  lalenl  ;  non  mole  resistunl 
I  Forlia  ;  non  volucri  fugiunt  pernicia  rursu. 
Ilœc  laqueis  innexa  geniunl  ;  ba>c  clausa  ferunlur 
Ilignis  domibus  :  fabn  nec  tigna  polirc 
'  Siifliciunl;  rudilus  fagis  lexunlur  el  ornis 
I  Frondentes  rave.e.  Ilatibus  pars  ibal  onuslis 
!  Per  fréta  ,  vel  lluvios  :  exsanguis  dexlera  lorpel 
I  Remigis,el  propriam  metuc!»al  navila  incrcem. 
Per  lerram  pars  durla  rôtis,  loiiguque  morantur 
Ordine  plauslra  vias,  inontani  pleiia  Iriuinplii  : 
i;i  fera  sollicilis  vebitur  captiva  juvencis , 
llxplebatquibus  «nt-'  faiiiem  ;  qun(ics(|iie  rcllexi 
il. 
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Cependant  la  sœur  de  Phébus  a  parcouru 
les  sables  brûlants  de  la  Libye,  et  choisi  de 
superbes  lions,  qui  souvent  forcent  les  Hespéri- 
des  à  la  fuite,  épouvantent  l'Atlas  de  leur  flot- 
tante crinière ,  ravagent  au  loin  les  troupeaux 
de  l'Éthiopien,  et  ne  manquent  jamais,  par 
leurs  sinistres  rugissements,  d'annoncer  des 
malheurs  au  berger.  Ce  ne  sont  pas  des  torches 
enflammées,  ni  des  branches  étendues  sur  un 
sol  peu  solide,  ni  les  cris  d'un  chevreau  sus- 
pendu à  dessein  pour  attirer  leur  voracité,  ni 
des  fosses  perfides,  qui  ont  surpris  leur  audace  : 
captifs  volontaires,  ils  aiment  à  paraître  la  proie 
d'une  si  grande  déesse.  Enfin  les  pâturages 
respirent,  et  l'homme  des  champs,  dans  la 
Mauritanie,  ouvre  sans  crainte  ses  bergeries. 
La  fille  de  Latone  recueille  les  léopards  azu- 
rés et  les  monstrueux  enfants  de  l'Ausier,  et 
ces  énormes  défenses  qui ,  partagées  en  ta- 
blettes par  le  fer,  présenteront  en  caractères 
d'or ,  aux  yeux  du  sénat  et  du  peuple ,  le 
nom  révéré  du  consul.  L'Indien  étonné  voit 
les  éléphants  errer  honteusement  dépouillés 
(le  leur  parure  :  assise  sur  leur  cou  noir,  la 

r.onspexere  bovcs,  pavidi  tenione  recedunt. 

.Tamquc  pererratis  Libyrc  flagrantibus  oris', 
Lejjprat  eximios  Pbœbi  germana  leones  , 
Hespcridas  qui  sa;pe  fiiganl ,  ventoqiie  citatis 
Terrificaiit  Atlanta  jubis  ,  armentaque  longe 
Vastant  /Etbiopum  ,  qnorumque  impune  fragosa 
Murmura  pastorum  nunquam  venere  peraures. 
Non  illos  ta-daî  ardentes  ,  non  strala  superne 
Lapsuro  virgulta  solo,  non  vocibus  ba?di 
Pendeolis  stimulata  famés  ,  non  fossa  fcfeliit. 
Dltro  se  voluere  capi ,  gaudentque  videri 
Tantaî  procda  Deœ.  Respirant  pascua  tandem  : 
Agricolaî  reserant  jam  tuta  mapalia  Mauri. 
Tum  virides  pardos  ,  et  caîtera  colligil  Auslri 
Prodigia,  imnianesquc  simul  Latonia  dentés, 
Qui  secli  ferro  in  tabulas,  auroqne  micanles, 
Inscripti  rutilum  cœlato  consule  nomen  , 
Per  proccres  et  vulgus  eant  :  stupor  amnibus  fndis 
Plurimns  ,  ereptis  elepbas  inglorius  errât 


déesse,  malgré  leurs  gémissements,  ébranle 
leur  inébranlable  ivoire  :  la  racine  cède,  le 
sang  jaillit ,  et  leur  bouche  est  désarmée. 
Elle  conduirait  même  dans  nos  murs  ces  mer- 
veilles vivantes,  si  la  pesanteur  de  leur  marche 
ne  devait  pas  retarder  les  spectacles.  Sur  les 
ondes  tyrrhéniennes ,  la  flotte  retentit  des  cla- 
meurs des  hôtes  de  la  Libye  :  un  lion ,  ba- 
layant la  poupe  de  sa  vaste  queue,  touche  de 
sa  tête  la  proue,  et  seul  surcharge  et  ralentit 
le  navire.  Un  bruit  s'élève  du  fond  de  l'abîme; 
tous  les  géants  des  mers  accourent  ;  Nérée  com- 
pare avec  ses  monstres  les  monstres  de  la  terre , 
et  reconnaît  à  regret  sa  défaite. 

Ainsi,  quand  Bacchus  vainqueur  sillonne  la 
mer  Érythrée,  le  gouvernail  est  aux  mains  de 
Silène,  la  rame  fatigue  le  bras  des  Satyres,  et 
les  outres,  retentissant  sous  les  coups  des  Bac- 
chantes, animent  le  zèle  des  rameurs;  le  lierre 
enchaîne  les  sièges  ;  le  pampre  tapisse  le  mal 
de  ses  tortueux  replis;  un  serpent,  sur  la  ver- 
gue, promène  son  ivresse;  le  lynx  court  et  bon- 
dit sur  les  cordages  arrosés  de  vin ,  et  la  tigresse 
jette  sur  les  voiles  des  regards  étonnés  (Jn). 

Denlibus  :  insedit  nigra  cervice  geraenluni, 
Et  fixum  Dea  quassat  ebur,  penitusque  cruentis 
Stirpibus  avulsis  patulos  exarmat  hiatus. 
Ipsos  quin  etiam  nobis  miracula  vellet 
Ducere  ;  sed  pigra  cunctari  mole  veretur. 
Tyrrhenas  fœtus  Libycos  amplcxa  per  undas 
Classira  turba  sonat  ;  caudamque  a  puppe  retorquens 
In  proram  jacit  usque  leo.  Vix  sublevat  unum 
Tarda  ratis  :  fremitus  stagnis  auditur  in  imis, 
Cunctaque  prosiliunt  cete  ;  terrenaque  Nereus 
Confert  monstra  suis,  et  non  œquare  fatetur. 

jEquora  sic  victor  quotics  per  rubra  Lyceus 
Navigat,  intorquet  clavum  Silcnus,  et  acres 
Insudant  tonsis  Satyri,  taurinaque  pulsu 
Baccbarum  Bromios  invitant  tynipana  remos. 
Transtra  ligant  ederœ  ;  malum  circuniflua  veslit 
Pampinus  :  antennis  illabitur  ebria  serpens  , 
Perque  mero  madidos  currunt  saliuntque  rudentes 
r.ynces  ,  et  insolitœ  mirantur  carbasa  tigres. 


SUR  LA  GUERRE 

CONTRE  LES  GÈTES. 


PRÉFACE. 

Les  années  du  repos  ont  disparu  :  ma  Muse, 
comme  arrachée  d'un  lony  sommeil,  revoit  avec 
transport  les  chœurs  des  Latins.  La  même  eu 
ceinte  offre  le  même  auditoire  à  mes  vœux;  et 
le  temple  d'Apollon  entend  de  nouveau  le  pode 
dont  les  accents  lui  sont  connus.  C'est  ici  que 
je  chantai  naguère  les  faisceaux  d'un  consul  et 
la  Libye  rentrée  sous  nos  lois.  C'est  ici  que 
je  vais  chanter  une  guerre  nouvelle  et  les 
Gèles  terrassés. 

Une  statue  de  bronze  paya  mes  premiers  ef- 
forts; et  le  suffrage  des  pères  de  la  patrie  per- 
mit de  reproduire  mes  traits.  C'est  à  la  prière 
(lu  sénat  que  le  prince  m'accorda  cet  honneur  : 
considère ,  ô  ma  Muse  !  quel  sévère  jugement  tu 


ri;i:i'ATio. 


vas  subir!  Une  récompense  prématurée  dimi- 
nue tes  droits  à  la  faveur,  et  la  grandeur  reluM> 
à  mes  vers  toute  indulgence.  Ce  qui  va  aigrir 
encore  la  censure  contre  moi ,  c'est  la  vue  de 
mon  nom,  c'est  la  vue  de  mes  traits  au  milieu 
du  forum.  Cependant,  rassuré  par  la  matière  , 
je  sens  diminuer  ma  frayeur  accoutumée  au 
moment  de  parler,  et  l'inlérèt  qu'inspirent  la 
guerre  ei  le  liéros  m'assure  un  auditoire  bien- 
veillant. 


Lorsque  ,  à  travers  les  barrières  d'une  mer 
inconnue  et  hérissée  d'écueils  entassés,  l'au- 
ilace  précipitait  Argo  vers  la  Colchide  et  le 
paîais  d'Eélès,  et  qu'à  l'approclie  du  dan- 
ger, l'effroi  glaçait  tous  les  courages,  seul, 
après  les  dieux,  'l'iphys,  pres(jue  sans  dom- 

Caniiiiiibus  vcniaiii  piriniu  Uiiilj  iu-f;aul  : 
lit  iiiaijis  iiitciilo  sUidiuiii  criisurr  laboral , 

Quoil  le(jiiiiur  iiicdio  t  oiispiciinurtiue  foni. 
Matcrics  taiiicii  ipsa  juvat ,  solitiiinquo  (iiiioris 

Dictuio  magna  secliila  parlo  levât. 
"Sam  iiiilii  conriliat  gralas  iiiipeiisius  aiircs 

Vcl  iiieritiim  belli ,  vol  Stilicliouis  aiiior. 


l'obl  résides  annos  ioii);u  vclul  excita  9011111« 

Itoiiiaiiis  fi'uitur  uoslra  Tlialia  ckoris. 
Optatus  renovautcadcni  iiiihi  culmina  ccdIus, 

l'ersonat  et  nolo  l'ytliia  vate  domus. 
Consulis  hic  fasces  cccini ,  Likyanuiue  reccplam  : 

Ilic  mihi  prostratis  bclla  canenda  Gelis. 
Sed  prier  eflif^iem  tribuit  successus  ahcnaiii , 

Oraque  palricius  nostra  dicavil  honos. 
Annuil  liuiic  princcps  liluluni  ,  poscente  seiiulii  : 

Hospice,  judicium  ({uain  grave,  Musa,  subis  ! 
lii(;euio  minuit  uicicos  propcrata  favoreiii. 


Iiilaoti  quum  claustra  freli  roeunlibus  icquor 
Arniatum  scopulis  audax  irruiiiperot  Ar|;<>, 
ICotan  (iolclidsque  pelons  ;  propiore  periclo 
Oiiluibus  altouilis  solus  posl  iiuiiiina  liplivs 
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nia{;e  ,  sauva  ,  dil-on  ,  le  vaisseau  ;  et,  préve- 
n;iiii  riinpéliieiix  relour  et  leclio  ;  désastreux 
de  ces  roclies  mobiles ,  il  guida  sur  les  ondes  la 
nef  triompliante.  Vaincues  par  l'adresse  de  ce 
hardi  mortel,  les  Symplégades  étonnées  su- 
birent la  loi  commune,  et  lixéfs  à  la  terre,  le 
jour  où  elles  connurent  un  vainqueur  elles  lais- 
sèrent un  passage  facile  aux  pilotes.  Si,  pour 
élie  le  sauveur  d'un  vaisseau,  'l'ipliys  vit  au 
temple  de  mémoire  ,  quels  éloges  pourront 
sulTire  à  S:ilicon,  qui  a  soustrait  au  danger 
l'immense  étendue  de  l'empire?  En  vain  les 
poètes,  accoutumés  à  grossir  les  objets,  nous 
représentent  Minerve,  le  l'er  à  la  main,  fendant 
avec  de  pénibles  efforts  les  bois  pour  le  vais- 
seau, joignant  aux  chênes  insensibles  les  ar- 
bres fatidiques  de  Dodone,  et  prêtant  au  divin 
naviie  la  prévoyance  et  la  voix;  en  vain,  pour 
captiver  les  esprits  crédules,  entassant  dans 
leurs  vers  prodiges  sur  prodiges,  ils  nous  pei- 
gnent les  Harpies  affamées,  les  immenses  re- 
plis du  gardien  de  la  toison  d'or  auquel  le 
sonimiil  était  inconnu,  le  joug  des  taureaux 
noiici  de  leur  brûlante  haleine,  des  casques 
érlos  sur  les  sillons,  les  terres  enfantant  des 
gui  rrii  rs,  et  des  germes  de  coiiibats  s'élevant 
en  îiioisson  :  la  vérité  efface  ces  brillantes  im- 
postures. Quoi!  chasser  de  la  tabled'un  homme 
les  Harpies  acharnées  serait  un  plus  beau  litre 
à  la  gloire,  que  la  défense  de  nos  cités  près 


de  devenir  la  proie  de  l'insatiable  Barbare  ! 
J'admirerai ,  moi ,  la  défaite  des  enfants  de  la 
terre ,  dont  le  même  jour  éclaira  la  naissance 
et  la  mort  sur  leur  sillon  natal  ;  et  je  verrai 
sans  surprise  les  Gètes  terrassés ,  les  Gètes 
que  Bellone  a^nourris  de  trophées,  et  dont  la 
tête  al>lanchi  sous  le  casque  guerrier! 

C'est  toi,  ô  Slilicon!  qui,  seul,  arrachant 
l'empire  aux  ténèbres,  le  rend  à  sa  première 
beauté  :  déjà  les  lois  sortent  mourantes  de 
leurs  sombres  cachots,  et  osent  reparaître.  Déjà, 
fidèle  à  l'usagé  antique,  la  justice  distingue  les 
pouvoirs  qu'avaient  conibndus  le  désordre  et 
l'effroi.  Ton  bras  nous  a  dérobés  aux  coups 
menaçants  de  la  mort  ;  tu  rends  à  leurs  chau- 
mières et  à  leurs  champs  des  peuples  qui ,  con- 
damnés par  le  destin  ,  renaissent  par  ta  valeur. 
L'effroi  ne  nous  réduit  plus ,  renfermés  comme 
de  timides  troupeaux,  à  voir  la  flamme  dévo- 
rant nos  moissons ,  à  demander  aux  fleuves 
que  mesurent  nos  vœux  incertains  de  retarder 
nos  désasii  es ,  et  de  nous  garder  fidèlement 
le  rempart  que  nous  avait  promis  leur  onde  : 
nous  n'accusons  plus  de  notre  perte  la  nue 
fugitive  ou  la  sérénité  renaissante. 

Naguère  aussi ,  fatiguée  de  fureurs  domes- 
tiques ,  Rome  a  retrouvé  le  calme  et  redi  essé 
ses  toui  s  désormais  rassurées.  Lève  ton  front , 
je  l'en  conjure,  ô  reine  des  cités!  crois  à  la 
faveur  des  dieux ,  et  bannis  les  craintes  hon- 


liiculumein  tenui  damno  servasse  carinain 
Terlur,  et  ancipitem  moiitis  vitasse  ruinaiu  , 
Di-'c-eptoque  vag»  coucursu  rupis  iii  alluiii 
\  ictriceiii  duxisse  ratem.  Stupuere  superbae 
Arte  viri  domitoe  Symplégades  ;  et  nova  passac 
Jura  soh,  cuiictis  faciles  jain  puppibus  bœreiit, 
lit  vinci  didicere  semel.  Quod  si  ardua  Tipliyn 
Navis  ob  innocuœ  meritum  sic  gloria  vexit; 
QiKC  libi  pro  tanti  pulso  discrimine  regni 
Sullicianl  laudes,  Stilicho?  licct  omiiia  vales 
In  majus  colebrata  ferant,  ipsamfjuc  secandis 
Argois  trabibus  jactent  sudasse  Minervam  ; 
Neo  nemoris  tantum  junxisse  rarcntia  sensu 
lùibora  ,  sed  cœso  Tmarii  Jovis  augure  luco , 
Arbore  prœsaga  tabulas  animasse  lo([uaces. 
l'iiiriiiia  sed  quamvis  variis  miracula  nionslris 
Ingeniinent  Icneras  vincturo  carminé  mentes  , 
Ihu  pyiasquc  truces  ,  insopitisque  l'efusuni 
'l'raclibus  aurati  custodem  velleris  anguem  , 
i;t  jnga  laurorum  rapidis  ambusla  favillis  . 
\:t  viridcs  galeis  sulcos,  felasque  novales 
]\Iartis,  et  in  scgetem  cresccntis  seniina  belli  ; 
Nil  veris  œqualc  dabunt.  Prohibcre  rapaces 
!>cilitot  Harpyias.  unaque  cxcludere  uiensa 


Nobilior  titulus  ,  quam  tôt  potuisse  paratas 
In  Latii  prœdam  Geticas  avertcre  fauces? 

Anne  ego  t>  rrigenas  potius  mirabor  iii  ipsis 
Procubuisse  saiis  ,  vito;  quibus  attulit  idem 
Principiuni  linemque  dies  ;  quam  cœsa  Getarum 
Agmiua  ,  quos  tautis  aluit  Bellona  tropoeis  , 
ïotaque  sub  galeis  RIavortia  canuit  a;tas? 

Per  le  namque  unum  mediis  cxuta  lenebris 
Imperio  sua  forma  redit ,  claustrisque  soluta; 
Tristibus  exsangues  audent  procédera  leges. 
Janique  potestates  priscus  discriminât  ordo 
Justitiœ ,  quas  ante  pares  effccerat  una 
Nube  timor  :  tua  nos  urgenti  dexlera  leto 
:  Eripuit ,  leclisque  suis  redduntur  et  agris 

JJanmati  fato  populi ,  virtute  renati. 
j      Jani  non  in  pecorum  inoreni  formidinc  clausi 
I  Prospicimus  sœvos  campis  ardentibus  ignés  ; 
j  Alta  nec  incertis  metimur  flumina  votis 
I  Excidio  latura  nioram  :  non  poscimus  anines 
i  Undosam  scrvarc  fidem  .  luibcsquc  fugaces  , 
I  Aut  conjuratum  querimur  splendere  serenum. 

Ipsa  quoque  intcrius  furiis  excrcita  plebis 
!  Securas  jam  Roma  levai  tranquillior  arces. 
'  Surge,  precor.  veneranda  parens,  et  cerla  secund's 
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leusps  de  la  vieillesse ,  ô  loi  dont  la  durée  éjfa- 
lera  la  durée  du  ciel  !  Quand  la  Parque  étendra 
sur  loi  ses  droits  (leslruclcurs,  a'oi  s  la  nature 
soumelli  a  le  monde  à  des  lois  nouvelles  ;  alors, 
changeant  leur  cours,  le  Tanaïs  arrosera  l'K- 
{jvpie,  le  INil  la  Méotie  :  au  couchant  souf- 
flera l'Eurus,  le  Zéphyr  à  l'orient  ;  et,  tandis 
que  le  brûlant  Ausler  noircira  les  (imes  du 
Caucase,  l'Aquilon  placera  les  sables  de  Libye. 

Ici  le  destin  arrête  les  Barbares  :  ici  s'éva- 
nouissent leurs  menaces  annoncées  par  mille 
prodij;es.  .Mais  l'Olympe  est-il  toujours  l'asile 
de  la  |)aix?  fVa  t-on  pas  vu  Jupiter  même, 
(Dieux,  pardonnez  ce  lan{;;i{;ei  !  pâlir  aux  atta- 
ques de  'i"y[)hée,  lorsqu'il  armait  ses  cent  bras 
décent  monta{;nes,  et  que ,  dressant  ses  ser- 
pents jusqu'aux  astres,  il  elfleurail  les  deux 
Ourses  épouvantées?  Faudra -l- il  s'étonner 
que  le  irouble  a{jite  le  séjour  des  mortels? 
Les  monstres  qu'enlanla  le  cruel  Aloé  n'onl-ils 
pas  chargé  de  l'ers  le  tlieu  des  batailles,  tenté  de 
s'ouvrir  des  chemins  inierdiis  vers  les  astres,  et, 
s'armant,  {juerriers  sacrilèges,  de  (rois  monts 
déracinés,  n'ont-ils  pas  interronq)U  un  moment 
la  marche  des  cieux  ?  Mais  l'excès  de  la  lui  eur 
est  toujours  sans  effet,  un  coupable  espoir  ne 
donne  que  do  courtes  joies  ;  les  (ils  d'Aloé 
n'atteignirent  pas  la  llcurde  la  jeunesse.  Occupé 
d'arracher  le  Pélion ,  Otus  expire  sous  les  irails 
de  Phébus;  et ,  de  sa  main  mourante ,  Ephialle 
laisse  tomber  l'Ossa  sur  ses  lianes  écrasés. 

Fide  Dcis,  htiiiiilL>iii(|(U'  iiicUiiii  seiicTlu;. 
i;i  l>s  aequiova  [lolo  :  liilii  deiiiuiii  ft-rrea  sunii'l 
Jus  in  le  Lat'hi'sis,  <|iiuiii  sic  iiiiiluvcrit  axciii 
l'œclenbus  iiatiira  iiovIb,  ut  lliiiiiiiiu  verso 
lrri);ct  /Hgyptuiii  Tannis,  MicoliJa  Mlus, 
Eui  us  ab  occasu,  Zepliyrus  se  pindal  ab  ludi»  . 
Caurasii!i(|iu>  jugis  ealido  nifjraiilibus  Austro 
Geltiias  Ai|uilo  f'iario  vuiisli'iu|;at  aieiias. 

Fatales  biiu  u$<|iic  iiiaiius,  cri*bri.s(|ue  iiolalu* 
Crodijpis  abicro  milite  :  ncc  sidera  pac.eiii 
Sciii|)cr  habent ,  ipsuiii(|iiu  Joveiii  UirbanU-  Typiiœo  , 
Si  fas  est,  Ireinuissc  feruiil,  qiiuni  brueliia  ceiituni 
MuiiliLus  annaret  tolidciii ,  spirainque  relorqueiis 
Lainlicrcl  atloiiilas  eieclis  aiiguibus  Art  los. 
Qiiid  iiiii  iim,  si  ie{;iia  labor  iiiortalia  vcxal  Y 
Qiiiim  geiiiiiii  fratres,  fjemiil  quos  asper  Alocus. 
Mai'teiii  subdidcriiil  viiiciis,  el  in  aslra  ncf'ataa 
Tenlarinl  nuinirc  vias,  $lelcriU|tie  revulsis 
Fœnc  tribus  scopulis  eœlcsti  nincliina  bello. 
Sed  curcl  eveiilu  niinius  fiirnr  :  iinproba  iiuni|uaiit 
S|)es  lietata  diii  ;  nec  |>f  rvcnere  jiiventa' 
Kobur  Aloid»  ,  duni  veilcrc  l'clion  Oins 
^ililu^,  oaubuil  l'iia-bo,  nii>riciisqnc  Kiibiahe;- 


Kelève  ta  tète,  ô  Kome!  el  considère  ton 
ennemi!  dans  sa  fuite  honteuse,  quels  misé- 
rables restes  il  traîne  loin  de  l' Italie  !  Ce  n'est 
plus  ce  héros  enivré  de  l'espérance  d'abattre 
tous  les  obstacit  s  sous  ses  pas,  et  jurant  par 
le  fleuve  de  sa  patrie,  l'ister,  de  ne  déposer 
la  cuirasse  que  sur  les  débris  <\o  la  tribune. 
Quel  retour  de  la  fortune  et  du  destin  !  lui,  qui 
préparait  l'opprobre  aux  beautés  romaines,  il 
voit  traîner  caplifs  s(  s  femmes  et  ses  enfants  ; 
lui ,  dont  l'aviJiié  avail  déjà  englouti  nos  ri- 
chesses, il  est  bii-m  :me  devenu  la  proie  du 
vainijueur  ;  lui  enfin  ,  (jui  lenia  d'ébranler,  à 
prix  d'or,  la  fidélité  du  soldat  romain ,  il  fuit 
abandonné  de  son  peuple,  mulilé  el  désarmé. 

Comment  a-l-il  obtenu  le  pardon  cl  la  vie? 
Oublie  un  moment  ta  haine,  ù  Kome!  et  pèse 
avec  é(|uité  les  iiiolifs  de  cet  acte  de  clémence. 
Il  e.->t  beau  de  pardonner  au  vaincu  ;  el  le  voir 
suppliant ,  c'est  deja  le  punir.  Que  la  »  rainte 
abatte  l'orgueilleux;  <|ue  la  misère  accable  enfin 
le  ravisseur;  tsl-il  vengeance  plus  cruelle? 
iMais  c'est  une  autre  cause,  ollomc!  c'est  Ion 
intérêt  seul  (|ui  a  commandé  le  pardon  :  oui, 
ton  intérêt  a  lorcé  d'oiurir  un  passage  à  l  en- 
ncmi  :  peul-êlrc,  serré  de  toutes  parts,  la  vue 
d'une  mort  |)rocliaine  eiil-elle  r(îdoublé  sa 
rage  :  fallait-il  donc,  i)our  détruire  el  le  nom 
et  la  race  des  Cèles,  rapprocher  le  danger  de 
les  murs?  Temples  de  i\uma,  cité  de  Komu- 
lus,  vous  prt'serve  .lupiier  de  voir  le  Barbare 

In  laUis  ()bli(|uarn  iirojccit  lan|;uidus  Otsaui. 

Adspice,  Kunia,  tuuin  jain  Ncrlit-e  celsiur  hosU-ni  : 
Adspire,  quani  rariini  refereus  ingloriu»  a^men 
llalia  di'trusus  cal ,  qnanluinque  priori 
Di.ssiniilis  ,  qui  ouucla  sibi  t-eiitura  rueuli 
Pullii'iUis,  palrii  nunieu  juraverat  latri 
Mon  nisi  ralcalis  loricain  ponere  iioslri». 
U  ivruni  fatique  vices  I  qui  fa'da  |iurabu( 
Itonianas  ad  slupra  nurus,  sua  pif^iiora  \idil 
Conju);ibus  pennista  Irabi.;  qui  ineiite  prurunda 
llaiiscral  Lrliis  opes,  ullro  vicloribus  ipsc 
l'i  a'da  fuit  :  noslri  quoiidani  qui  niilitis  auro 
A|;(;rcssus  leiitarc  litleiii ,  desertus  ab  ninni 
Gentcsua,  iiianil)U$(|ue  redit  Iruncatus  el  ariiiis. 

floc  quoque  quod  veniaiu  ieli  valurrc  inereri , 
Si  posilis  pcudas  odiis,  i|;nosiere  pult  bruin 
Jain  inisero,  picno^que  |;enus  vidisse  preranlein. 
Qiiie  vindicla  prior,  quain  qiiiini  forinido  superbo* 
Flei  lit  ,  el  assueluni  spoliis  arili|;il  exi  stas  ? 
Sed  nin|>is  v\  aliis  ilu^it  cleinenlia  caussis  , 
Consulilur  duni ,  llonin,  libi  :  tua  rura  coe\]t[ 
liu'Iusis  aperiic  fu(;ani ,  ne  pejor  in  arcto 
S.Tviict  rabies  venlura-  conscia  inorlis. 
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vous  souiller  même  d'un  reyard ,  et  dérober  à 
l'empire  le  secrel  de  sa  grandeur  ! 

Au  temps  de  nos  aïeux  ,  si  la  mémoire  me 
retrace  fidèlement  leurs  combais,  lorsque  la 
patrie  ne  devait  sa  force  qu'à  l'amour  de  la  li- 
berté, et  sa  gloire  qu'au  courage  de  ses  enfants, 
elle  chercha  toujours  de  glorieux  trophées 
dans  les  guerres  lointaines,  qui  permettaient 
d'exercer  sans  danger  leur  valeur  par-delà  les 
mers,  et  parmi  les  jouets  d'un  destin  prodigue 
de  faveurs  paraissaient  et  des  files  de  chars 
et  des  troupes  de  rois.  Mais,  quand  l'orage, 
enveloppant  l'Italie,  était  suspendu  sur  sa  tête, 
indifférent  aux  cris  de  la  faveur  populaire,  et 
tout  occupé  du  salut  public ,  le  sénat  choisis- 
sait ,  non  un  téméraire  qui  dans  sa  chute  au- 
rait entraîné  l'empire,  mais  un  sage  dont  la  pru- 
dence pesait  mûrement  les  avania;;es  et  les 
revers,  et  qui,  ferme  dans  l'adversité,  modeste 
dans  les  succès ,  savait  serrer  ou  lâcher  les  rê- 
nes ,  hâter  la  victoire  ou  l'attendre  avec  calme. 
Ainsi  l'habile  élève  de  Paeon  traite  d'une  main 
plus  prudente  de  graves  maladies  et  plonge 
avec  plus  de  précaution  le  fer  dans  les  plaies 
voisines  du  cœur.  La  crainte  arrête  l'instru- 
ment dans  ses  doigts  ;  une  erreur  sans  remède 
porterait  la  mort  aux  sources  de  la  vie. 

L'antiquité  a  consacré  des  chants  sublimes 
à  Curius,  pour  avoir  chassé  le  rejeton  des 
Éacides,  Pyrrhus,  du  sol  de  l'Italie,  et  n'a  pas 
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célébré  davantage  le  triomphe  des  Marins  et 
des  Emile,  lesquels  traînèrent  à  leur  char  des 
monarques  captifs.  Bannir  Pyrrhus  est  plus 
glorieux  qu'enchaîner  Jugurlha.  Qu'importe 
qu'une  double  défaite  eût  précédé  sa  fuite, 
et  que  Pyrrhus  eut  été  déjà  vaincu  par  Décius, 
par  Fabricius  dont  l'âme  incorruptible  triompha 
des  trésors  et  des  armes?  La  Renommée  n'attri- 
bue qu'à  Curius  la  gloire  de  sa  retraite.  Com- 
bien Slilicon,  seul ,  a  surpassé  cet  exploit  !  Il  a 
soumis  non  les  enfants  de  l'Épire,  le  Chaouien 
et  le  Molosse,  non  les  bataillons  de  Dodone 
vainement  fière  de  ses  chênes  fatidiques;  mais 
un  peuple  guerrier,  que  l'Ourse  enfante  au  mi- 
lieu des  neiges  et  des  glaçons.  Fabius ,  le  pre- 
mier, arrêta  par  ses  prudentes  lenteurs  le  Car- 
thaginois foudroyant  (76).  Bientôt  Marcellus  , 
osant  l'attendre  dans  la  plaine,  montra  qu'il 
pouvait  être  vaincu  :  enfin  la  valeur  de  Scipion 
le  força  d'abandonner  le  sol  des  Latins.  Stili- 
con  ,  par  des  moyens  divers,  a ,  dans  un  seul 
ennemi ,  effacé  trois  guerriers.  Sa  lenteur 
dompte  la  rage  de  l'ennemi ,  son  courage  le 
terrasse,  et  le  rejette,  vaincu,  loin  de  l'Italie. 
C'est  là  l'ouvrage  d'un  héros. 

C'est  aussi  l'ouvrage  d'un  moment.  L'Italie 
en  pleurs  vit  Pyrrhus,  pendant  un  lustre  en- 
tier, embraser  ses  campagnes.  Le  coursier 
massilien  porta  pendant  dix-huit  étés  le  Car- 
thaginois dévastateur  dans  les  champs  des 


Nec  tanll  iiomeu  slirpenique  abolere  Getaruin  , 
LU  propius  pcterere,  fuit  :  procul  arceat  altus 
Jupiter,  ut  délabra  Numœ,  sedeiiujue  Quirini 
Barbaries  oeulis  saltem  teiiicrare  profaiiis 
Fossit,  cl  arcanum  tanti  deprendere  reijni. 

Quanquaui,  si  vetcruin  certamina  rite  recordor. 
Tuuo  etiatn  ,  pulclira  quuin  lil)crtale  vigerent , 
Kt  proprio  late  flororent  milite  Patres . 
Seinper  ab  bis  fuma,'  pelierc  iiisijjnia  bcllis  . 
Quoe  diversa  procul  tuto  traiis  œquora  vires 
Exercere  dabant  :  currus  reguinque  calerviC 
Inlcr  abundantis  fati  ludibria  ducta;. 
At  vero  Ilaliain  quoties  circumstetit  atrox 
Tempcstas  ,  ipsuinque  caput  lœsura  pepcudit , 
Non  illis  vani  ratio  ventosa  favoris  , 
Sed  graviter  spectaia  salus  ,  ductorque  placebat , 
Non  qui  pr.-ccipili  traherct  simul  omnia  casu  , 
Sed  ([ui  inaturo  vcl  leeta  vel  aspera  reruin 
Coiisilio  monienla  regens  ,  nec  tristibus  inipar, 
Nec  pro  succcssu  niinius,  spatiuinquc  inorandi , 
Viucendiquc  modum  niulalis  nosset  babenis. 
Caulius  ingénies  inorbos  ,  et  proxima  cordi 
Ulcéra  Paioniie  traclat  solerlia  curu; , 
Parcendoque  sccat ,  fcrro  ne  iargius  acto 


Irrevocandus  eat  sectis  vitalibus  error. 

Sublimi  certe  Curium  canit  ore  vetuslas , 
jtlaciden  Halo  pcpulit  qui  liltore  Pyrrhuni  : 
Nec  magis  iusignis  Pauli  Mariique  triuniphus  , 
Qui  captes  niveis  rcges  egere  quadrigis  : 
Plus  fuga  laudalur  Pyrrbi ,  quain  vincla  Jugurtbic  ; 
El  quanivis  gemina  fessum  jam  clade  fugarit , 
Posl  Decii  lituos ,  et  nulli  pervia  culpœ 
Pectora  Fabricii ,  donis  invicia  vel  armis  , 
Plena  datur  Curio  pulsi  victoria  Pyrrbi. 
Quanto  majus  opus  solo  Slilichoue  peracluni 
Cerninnis  I  bic  validam  genteni ,  quani  dura  nivosis 
Educat  Ursa  plagis,  non  Ghaouas  alque  Molossos, 
Quos  Epirusalil,  nec  Dodoncca  subegit 
Agniina,  falidicam  frustra  jactantia  quercuui. 
Primus  fuhniueum  lenlo  luclamiue  Pœnuni 
Gorapressil  Fabius  ;  campo  posl  ausus  aperlo 
Marcellus  vinci  docuil  :  sed  terlia  virtus 
Scipiadoc  Latiis  tandem  deterruit  oris. 
Unus  in  lioc  Slilicbo  divcrsis  arlibus  liosle 
Très  poluit  supcrare  duces ,  fregilque  furenlem 
Gunclando,  vicitque  manu  ,  victumquc  relegat. 

Alquc  bœc  lanta  brevi  luiscenleni  incendia  Pyrrhuni 
Suslinuit  loto  niaicns  OEnolria  luslro, 
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Laiins  ;  et ,  vengeresse  lardive  de  ses  pères ,  i 
une  jeunesse  née  pendant  les  confibats  rejeta 
avec  peine  Annibal  déjà  vieux  sous  les  murs 
de  Cartiiajje.  Pour  Slilicon,  son  ardcui-  a  ré- 
duit à  la  durée  d'un  hiver  celte  guerre  ora- 
geuse :  et  l'été ,  en  ramenant  la  moisson ,  a 
l  endu  à  la  fois  la  sérénité  au  ciel  et  la  paix  à  la 
terre. 

Mais  pourquoi  rappeler  cescombatsque  sou- 
tinrent tant  d'années  Anniltal  et  Pyrrhus  ?  Un 
vil  Sparlacus  n'a-t-il  pas  porté  dans  l'Italie  en- 
tière et  le  fer  et  la  llamme,  disputé  cent  fois  la 
victoire  aux  consuls  ,  enlevé  à  des  maitres  sans  ' 
valeur  des  camps  sans  défense,  et  vaincu  ,  dé-  | 
faite  honteuse  !  avec  des  bataillons  d'esclaves 
nos  aigles  impuissantes?  Et  nous,  génération 
étrangère  aux  alarmes  et  trop  amollie  par  le 
luxe,  un  taureau  arraché  de  la  charrue,  une 
moisson  endommagée  nous  livrent  à  l'abatte- 
ment età  la  plainte!  Non,  les  cachots  séditieux, 
l'arène  conjuiée  n'ont  pas  vomi  ces  bataillons 
contre  nous  :  interrogez  le  Thessalien ,  le 
Thraceet  le  Mœsien  :  ils  vous  diront  quels  ri- 
vaux Slilicon  a  terrassés. 

Déjà  ti  cnle  fois  l'hiver  a  blanchi  de  ses  gla- 
çons rilémus  dépouillé  de  feuillages  :  trente 
fois  le  printemps  a  fondu  les  neijjes  et  rendu 
aux  montagnes  leurs  tapis  de  verdui  e,  depuis 
le  jour  qu'oubliant  leur  froide  pairie,  transpor- 
tés par-delà  les  flotsde  l'Ister,  eilixés,  pour  sa 
ruine,  au  sein  de  la  Thrace,  ces  Barbares  sont 


venus ,  exécuteurs  des  ordres  du  destin  ou  de 
la  vengeance  implacable  des  dieux ,  nous  ap- 
porter un  long  enchaînement  de  malheurs. 

Dès  lors,  partout  où  les  furies  précipitent 
leur  course,  impétueux  à  l'égal  de  la  peste  ou 
de  la  grêle ,  ils  franchissent  montagnes  et  bar- 
rières ;  et  les  lleuves  et  les  rochers  n'en  défen- 
dent pas  leurs  contrées  natales.  Le  Uhodope, 
l'Alhos,  rilémus  n'offrent  à  l'Odrysien  qu'un 
faible  rempart  ;  le  Besse  accuse  le  Strymon 
fi  anchi  d'un  saut ,  et  l'inutile  rapidité  de  l'.vliac- 
mon  :  le  lAIacédonien  étonné  voit ,  parcouru 
comme  une  plaine,  fOlympc  dont  les  nuages 
n'ont  jamais  touché  la  léte  :  le  Thessalien  dé- 
plore l'impuissance  de  Tempé  et  de  l'Œta  de- 
venu la  con<iuéle  d'un  dédaigneux  vainqueur  ; 
l'Énipée  et  le  Sperchius ,  cher  aux  folâtres 
beautés ,  ont  baigné  la  chevelure  des  Barbares. 
La  hauteur  du  Pinde  ne  sauve  pas  le  Dryope, 
ni  les  sommets  nuageux  de  Leucate  le  rivage 
d'Actium.  Les  I  hei  mopyles,  à  l'endroit  même 
le  plus  insurmontable  au  Médo  ,  cèdent  au 
premier  efl'ort  ;  le  roc  de  Scyron ,  tpie  bordent 
les  flots  ;  l'isthme  qui  lie  par  un  mur  les  deux 
mers,  les  gorges  étroites  de  Lechéum,  ont  ou- 
vert un  passage.  L'Erymnnlhe  n'a  pu  couvrir 
de  ses  cimes  ombreuses  l'habilantde  l'Arcadie  ; 
et  loi,  trond)lante  Amyclès,  lu  vois  les  coursiers 
fouler  les  cimes  du  Taygète. 

Lnlin  ,  pour  tant  de  monlagnes,  les  Alprs 
ont  puni  les  Barbares  ;  enfin  tant  de  fleuves 


l'A  [noixi  1er  scnas  Itali  jut  |;i'aiiiiiii,s  hei'liab 
Alubsylii!)  l'œiio  sonipcs  vasUntc  ciicurrit ,  . 
Ilaiiiiil)alemquc  seiicin  vix  ad  sua  ii'|>|>ulil  ai  \a 
Vindcx  sera  patriim  post  heliuiii  iiata  juvcnUis. 
Mic  celrr  elTccil ,  bruina  ne  lonjjiui'  una 
Kssct  liicins  reruni ,  prinùs  scd  nipssihus  œsl.is 
'J'cmperiein  tccio  pariler  belloque  l'eferrcl. 

Sed  quid  ef;o  Manuihulcin  conlra.  l'yrrliuinque  loi  annis 
Oftatuni  nieinorcm?  c|uum  vilis  Sparlacus  oninc 
l'er  lalus  llalia;  l'crro  h  irclialns  et  i(jni , 
Consulibusque  palani  loties  eongrcssus  ,  inertes 
l'Auerit  castris  dominos  ,  et  slra|;e  pudendn 
Vudcril  inibeiles  aquilas  servilibus  annis. 
Mos  ,  lerroruni  expers  et  luxu  nioliior  œtas  , 
Uclicinuis  qneruli ,  si  bns  abduclus  aralro, 
Si  libata  sejjes.  Non  liane  crjjaslula  nobis 
Iinmisere  niaiinm  ,  née  cnnjuraiitis  arenuî 
'J'urba  fiiil  ;  qualcm  Slilieho  dejeceril  liosleni , 
Thraces  et  llicnionii  poterunt  IMœsiquc  falcri. 

l'rigida  1er  dccies  nudaluni  frondibus  Hicinuni 
Tendit  bicnis  veslirc  çciu  ;  lolideniquc  sointis 
Ver  ni\il/ns  vii'ideni  nionli  reparavil  aniicluni , 
lix  quo  jani  palrios  yens  Lsti-  oblila  Triones , 


Alque  Islruni  Iransvei  la  seuiel  M  Sli(;ia  fixil 
Tlireieio  funesla  solo  ;  seu  fala  vorabanl , 
Seu  ({ravis  ira  Ueuin  ,  serieni  nicditala  ruinis. 

llx  illo  ,  quocuinquc  vagos  impe|;il  lirinnys  , 
(îrandinis  aul  niorbi  rilli,  per  dévia  reruni 
l'r.Tcipites ,  i)er  riansa  ruunt  :  nec  c(inlip,il  ullis 
Anniibus  ,  sut  sropnlis  proprias  defendere  terrai.. 
Nil  Rhodope  ,  nil  vastus  Allios  ,  nil  profuit  lla<inus 
Odrysiis  :  faeili  ronlemptuni  Slryiiiona  sallu  , 
I^t  frustra  rapidnin  damnant  Aiiarn.ona  Itessi. 
Nubibus  inlaelum  IMaeedo  miralur  ttlympuin 
More  pererralum  eainpi  :  gémit  irrita  Tempe 
Tbessalus,  cl  domilis  irrisam  raulibus  l)|-'len. 
Sperebiusque,  et  virginibus  dilei  lus  Enipeus, 
liurbarieas  laverc  eoinas  :  non  olijiee  l'indi 
Servali  Dryopcs  ;  née  nubifer  Arlia  lexil 
Lilora  Leuralcs  :  ipsic  ,  qua  durius  oliin 
llestiterant  Médis,  primo  ronamine  rupl.T 
Tbermopylie  :  vallata  mari  Srironia  rupes 
l'.i  duo  eonlinuo  ronnerlens  ipquora  muro 
Isllinios,  el  angusli  patuerunl  elatislra  Lerhaci. 
Née  libi  l'arrbasios  liruil  nuinire  robinos 
l''rondosis,  Lrymanlhe,  ju|jis:  e<niilulnqiie  summi 
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ont  trouvé  dans  l'Éridan  un  vengeur  :  l'événe- 
ment nous  l'apprend  :  un  voile  épais  couvre  les 
secrets  du  destin.  Qui  l'aurait  cru  ,  que,  les 
Alpes  franchies,  il  dût  rester  une  ombre  de 
l'empire  latin?  N'a-t-il  pas  retenti  par-delà  les 
mers,  les  Pyrénées  et  la  Gaule,  ce  cri  doulou- 
reux: Home  est  dans  les  lérs?  La  Renommée, 
porlanl  sur  ses  ailes  les  pâles  alarmes,  et  traî- 
nant tout  à  sa  suite  ,  n'a  t-elle  pas  serné  l'elïroi 
de(."adixàla  Bretagne,  et,  loin  du  ciel  qui 
nous  éclaire,  é|)0uvanté  pour  la  première  lois 
Thulé  du  bi  uil  de  nos  combats  ? 

Livrerons -nous  au  souille  des  autans  les 
craintes  que  nous  a>.  ons  endurées,  pour  que  nos 
oreilles,  dans  ce  beau  jour,  n'en  soient  pas  at- 
tristées? ou  plutôt  le  souvenir  n'en  a-t-il  pasdes 
charmes?  Et  la  douleur  passée  ne  met-elle  pas 
le  comble  à  un  plaisir  inattendu  ?  De  même  que 
l'inclémence  de  la  mer  fait  mieux  goûter  le  calme 
du  port  au  pilote  qu'a  tourmeiilé  le  coucher  de 
la  Pléiade;  de  même  Slilicon  grandit  à  mes 
yeux ,  quand  je  rappelle  nos  orages  passés  et 
compare  notre  bonheur  à  nos  périls.  IN'eût-on 
pas  dit  que  nos  remparts ,  quoique  durs  comme 
le  diamant,  allaient  s'écrouler  impuissants,  que 
les  portes  de  fer  s'ouvriraient  sans  efiori  à 
l'approche  des  Gèles,  que  les  retranchements 
elles  pieux  rapprochés  s'abaisseraient  sous  les 
pieds  des  coursiers  ennemis?  Déjà  l'on  est 
près  de  monter  sur  des  vaisseaux,  de  chercher 


un  asile  au  sein  de  la  Sardaigne ,  dans  les  ro- 
chers inhospitaliers  de  la  Corse,  et  de  confier 
à  la  merécumante  une  vie  menacée.  LaSicile 
même  ,  peu  confiante  dans  son  détroit  resserré, 
la  Sicile  voudrait,  si  la  nature  le  permettait, 
reculer  ses  l'ivages,  et,  par  l'éloignement  de 
Pléore,  élargir  le  passage  des  flots  ioniens. 
Méprisant  ses  lambris  et  leurs  appuis  dorés ,  le 
riche  voudrait  avoir  vécu  loin  des  alarmes,  dans 
les  antres  d'Éolie.  C'est  alors  que  les  richesses 
semblent  un  fardeau ,  alors  que  s'arrête  la  fu- 
reur de  l'avarice ,  ét  ouffée  par  de  plus  cruels 
soucis. 

L'effroi,  qui,  de  sa  nature,  ennemi  du  si- 
lence, autorise  la  fiction  et  la  crédulité,  l'ef- 
froi rappelle  des  prodiges,  des  songes,  de 
sinistres  augures;  on  cherche  ce  qu'annoncent 
les  oiseaux ,  ce  que  le  ciel ,  par  le  l^u  de  la  fou- 
dre, prétend  enseigner  aux  mortels,  ce  que 
demande  dans  ses  vers  fatidiques  la  sibylle, 
dépositaire  des  desi  inécs  romaines  :  on  s'a'arme 
et  des  phases  continuelles,  et  de  la  pâleur  de 
Phœbé,  que  conjure  l'airain  retentissant  dans 
les  cités(77j.  Onne  croit  plus  que  l'interposition 
de  la  Terre  dérobe  à  la  Lune  les  clartés  de 
son  frère  :  on  croit  que,  par  l'effet  d'herbes 
magiques,  la  Thessalienne,  attachée  au  camp 
des  Barbares  ,  en  altère  les  rayons.  Aux  pro- 
diges de  la  dernière  année  et  à  tous  ceux 
que  la  paix  a  fait  négliger,  l'effroi  ajoute  des 


Culmina  Taygeli,  trepidoe,  \idistis,  Aniycla;. 

Tandem  supplicium  cunttis  pro  moutibus  Alpes 
Exegerc  Getis  ;  toi  tandem  flumina  viclor 
Vindical  Eridanus  :  docuit  nunc  exitus,  aile 
Faloruni  sécréta  tegi  ;  quisqiiamuc  reclusis 
Alpibus  iiUerius  Latii  fore  credidil  umbram? 
Nonne  vclut  capta  ruinor  miserabilis  Urbe 
Trans  frela,  trans  Gallos,  Pyrenœumque  cucuii  it  ; 
Faniaquc  nigrantes  succincta  pavoriLus  alas 
Secum  cuiicta  lialicns  a  Gadibus  nsque  Rritanuuin 
TeiTuil  Oceanum  ,  et  noslro  procul  axe  rcinotam 
Iiisolilo  bclli  Ircniefecit  murmure  Tbnleu  ? 

Mandeniusne  INoti  flaLris,  (luoscumque  timorés 
Pcrtuliiiius,  fesloB  doleant  ne  Iristibus  aures? 
An  potius  meminissc  juval,  scmperque  vicissim 
Gaudia  pr.icmissi  cumulant  inopina  doldres? 
Ulque  sub  occidua  jactatis  Pléiade  nantis 
Commendal  placidum  maris  inclcnienlia  porluni  j 
Sic  niibi  lune  major  Stilidio ,  quum  la;ta  pcriclis 
Metior,  atque  illi  redeunt  iu  corda  lumullus. 
Nonne  videbanlur,  quamvis  adamante  rigeutes, 
Turribus  invalidis  fragiles  procunibere  mûri , 
Fcrrata'qnc  (ielis  ullro  se  pandere  porlicï 
!\cc  vallum  densaïque  sudes  arcere  volantes 


Cornipedum  sallus.  Jamjam  conscendere  puppes , 

Sardoosque  habitare  sinus,  et  inhospila  Gyrui 

Saxa  parjnt,  vitamque  freto  spunianle  lueri. 

Ipsa  etiam  dilTisa  brevi  Trinacria  ponlo , 

Si  rerum  nalura  sinal ,  discedere  longe 

Optet ,  el  lonium  refugo  laxare  Peloro. 

Fullaque  despiciens  auro  laqucaria  dives  . 

Tulior  ^Eoliis  mallet  vixisse  cavcrnis. 

Janique  oneri  credunlur  opes,  landemquu  libido 

Ha;sit  avaritix  gravioribus  obruta  curis.  ' 

L  tque  est  ingenioque  loquax  ,  el  pluriina  fingi 
Permiltens  credique  tinior  ;  tum  somnia  vulgo 
Narrari  ;  tum  monstra  Deum  ,  monitusquc  sinistri  : 
Quid  meditintur  aves,  quid  cuni  mortalibus  aclher 
Fulmiiico  velit  ignc  loqui ,  quid  carminé  poscat 
Falidico  custos  Romani  carbasus  ajvi. 
Territat  assiduus  Luna;  lalior,  atraque  Pliœbe 
Noctibus  a;risonas  crcbris  ululalu  per  urbes. 
Ncc  credunt  vctito  fraudalam  Sole  sororem 
Telluris  subcunle  globo  ;  sed  castra  seculas 
Barbara  Tbessalidas  palriis  lunare  venenis 
Incestare  jubar  :  lune  anni  signa  prioris  , 
Et  si  (|u()d  forlassc  (|uies  ueglexerit  onien  . 
Addil  cuia  novis  ;  lapidosos  graudinis  iclus , 


si;k  i.a  g  ut  hue  C( 
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piodijfes  nouveaux,  des  grêles  de  pierres,  des 
abeilles  amassées  auluur  des  drapeaux  ,  des 
flammes  sans  cause  réduisant  les  maisons  en 
(•(•ndres,  une  comète,  enfin,  messa{;ère  assurée 
d(  s  désastres  publics,  qu'on  a  vue  d'aboid  se 
l(  ver  aux  poiles  Itrillanies  «le  l'Aurore,  à  l'en- 
droit oîi  le  vieux  Céphée  brille  près  de  sa  ra- 
dieuse épouse;  puis  s"é!oi;;nant  lentement  de 
rOurse,  lille  de  Lyraon ,  ensan{;Ianter  de  sa 
chevelure  les  étoiles  du  Bouvier,  et  disparaître 
en  s'elf'i{jnant  dans  une  vapeur  léfjère. 

Mais  deux  loups  éfjorgés  {jlacent  les  âmes 
par  un  plus  efiVayant  présa{;e.  Ces  monstres, 
dans  la  plaine  où  le  prince  exerce  ses  cour- 
siers, s'élancent  à  sa  vue  sur  les  troupes, 
'lombes  sous  les  traits,  ils  oflrent  aux  yeux 
un  [)rodi{je  aiïreux,  un  merveilleux  averiis- 
scinent  de  1  avenir  :  de  leurs  lianes  cntr'ou- 
verls  sortent  soudain  les  mains  d'un  homme 
(hîvenu  leur  pâture:  l'un  renl'einiait  la  fjauclie, 
4'autre  la  droite,  et  le  mouvement  et  le  sany 
animent  encore  les  doijfts.  Pour  ceux  (|ui  re- 
cherchent la  vérité  dans  les  présajjes,  ces  mons- 
lics,  avant-coureurs  de  M;irs,  annonçaient  la 
lulure  déraile  des  Barbares  sous  les  yeux  d'Ilo- 
norius.  De  même  que,  reliriesde  leurs  flancs, 
(  (  S  mains  paraissaient  vivantes  ;  de  même  bi  ille, 
après  la  reprise  des  Alpes,  la  valeur  romaine. 
-Mais  rdïroi ,  interprète  sinistre  des  événe- 
ments, donnait  à  ces  présages  un  sens  odieux, 
et  voyait ,  dans  ces  membres  mutih-s  et  dans 

MiJiliisi|iic  (.'Minen  apes,  |);issiiii<|ui!  (:l•clllaUl^ 
l'i'i'l)ac('liii(a  (lomos  iiullis  iiicriidin  i-uussis  , 
l.l  iuiiiu|iijiii  i-œio  sperluluiii  iiiipuiu-  coiiicteii  . 
Oui  [iriiiiuin  ruseu  IMiœbi  prclutiiii  al)  nrlu  , 
'Jiia  niicat  aslri|{pi'a  senior  cuiii  coiijuf^u  G(>|)Iicuk  . 
iixlc  Lyoaonia  paiiloliiii  expulsas  ab  Arclo 
■(]i'iiie  \ago  (jetici  fa-davil  Nidera  |)lau!>lri  , 
Douce  in  exi);uuin  nioricus  vonesccrul  ifjnein. 

Sed  ijravius  mentes  cuisorniu  U!>leuta  liipoi  iiin 
lliirrinuant  :  duo  quippc  lupi  sul)  inincipis  ora  . 
Diini  eainpis  cxcrccl  e(|uo8  violenter  adorli 
Vjpnen  ,  et  e\cc|)li  lelis,  iinnianu  relatii 
l'r()di|;iuin  ,  niiranuiue  nolain  duxere  futuri. 
'Nam  iiirnni  luiniano  |;euiinas  de  corjiorc  |ialnias 
l  li'ai|ne  perrossis  cniisil  lielliia  costis; 
lllii  lipva  Ircnieiis  ,  lioc  dexlera  ,  ventre  lalebant 
intentis  ainbœ  di{>itis  ,  et  sanfriiiiiu  vivo. 
Serulari  si  vi'ra  velis ,  fera  iiunlia  Marlis 
Urn  snb  An(pisti  casuruni  prodidil  liosleiii. 
I  |(|nc  nianiis  utero  virides  patucrc  releclo  , 
Itoiiiula  jiosl  ruplas  sic  virtus  cniical  Alpes. 
Sed  malus  iulerpres  reruin  iiielus  oniiie  (raliebnl 
\uj;unuiii  |ieji>re  via  .  lrun(i(la<|iie  iiiciiibra  . 


la  louve  nourricière ,  la  ruine  de  Home  et  de 
l'empire.  Déjà  on  supputait  le  nombre  des  an- 
né.  s,  on  arrêtait  dans  son  vol  un  des  douze 
vautours ,  on  retranchait  des  siècles  à  l'exis- 
tence de  Rome. 

Il  n'est  que  Stilicon ,  dont  le  courage  relève 
notre  espoir  cl  promet  des  succès  :  seul  il  prédit 
et  fixe  à  la  lois  noti-e  destinée.  «  Armons  nous 
de  fermeté,  dit-il;  n'ouvrons  plus  la  bouche 
pour  des  plaintes  pusillanimes,  et  supportons 
les  coups  du  sort,  (^ue  servent  au  vaisseau  agité 
par  la  tempête  les  gémissements  du  pilote? 
Ses  soupirs  impuissants  et  ses  vœux  inutiles 
n'attendrissent  ni  les  flots  ni  les  vents.  Au- 
jourd'hui le  salut  cou)mun  exige  et  la  force  des 
bras ,  et  l'emploi  du  courage  :  il  faut  serrer 
les  voiles,  rejeter  les  eaux  à  la  mer,  disposer 
les  cordafjes,  obéir  aux  ordres  d'un  habile  no- 
cher. Kh  (juoi!  si  la  trahison,  si  l'absence  de 
nos  guerriers,  que  la  Hliélie  occupe  et  que  fa- 
tiguent d'autres  coudjais,  ont  ouvert  aux  Bar- 
bares l'entrée  de  l'empire,  tout  espoir  est-il 
perdu'/  J'aurais  sujet  de  m'élouner  si,  par  un 
stratagème  nouveau  et  des  roules  récemment 
découvertes,  le  Gète,  encore  inco mu  aux  Al- 
pes, avait  pu  les  franchir.  Mais  pouvait-il  mé- 
connaître un  passage  mar(|ue  du  sang  de  deux 
tyrans,  et  s'égarer  dans  des  chemins  que  lui 
ont  tracés  nos  guerres  civiles?  I,e  Haibare  a 
suivi  les  sentiers  connus  ;  ce  sont  nos  discor- 
des qui  les  ont  indicpu's  à  ses  farouches  bata  I- 

.Nxitriei'm<|iie  lupani ,  liouiie  re|>nu<|ue  niiuiii  i 
'l'une  repntant  aiinos,  iiil«rce|)t<><|ue  \olfltu 
VuUuris,  ineidunl  |iro|)erBlis  siceula  métis. 

Solu.s  crat  Slilirlio ,  qui  desperanlibus  auf;ur 
Spondcrel  nieliora  manu  ;  duiiia>(|ue  salutih 
I)u\  idem  valesque  fuit  :  >  Durole  |ianini|)er. 
liiquil,  et  cxcussis  muliebnbui^ore  quereli- 
Falorum  loleremiis  uuu^'  :  nil  nautiei  |l^o^ulll 
Tnrbalu)  lamenta  rali;  nec  .se(;nibus  uiidu; 
l'Ianrlibus,  aul  vanis  milesrunl  llaiiiiiia  voli^. 
Nuni'  inslnrc  manu  ,  loto  nunc  robore  niti 
Communi  pro  lucc  dewl;  sueeurrere  velis  , 
l']\liaurire  fretum  ,  varias  aplaro  rndenles , 
Omnibus  el  doeli  jus.sis  parère  nia|;i»lri. 
Non  ,  si  perlidia  nai  li  penelrabile  tempns 
Irrupere  liela'  ,  noslras  dum  Itbietia  vire.s 
Oeeupal,  alqu(!  alio  desudaul  Marie  cuborles  , 
Idcirco  spes  omnis  abil  :  niirabilc  possel 
lisse  mibi ,  si  fraude  nova  ,  vel  r^lle  reperlu 
linrbarns  i|;nolas  invaderel  insr.ius  Alpes. 
1  Nune  vero  f;eminis  elades  re|ielil.i  lyraunis 
,  Fanjosum  vul|;a\ii  iter  :  nec  noia  fifeilil 
1  Semita  pnestiuclum  liillit  eiviliims  li">lem 
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Ions.  L'Ausonie,  les  siècles  de  nos  pères  en 
ont  été  les  témoins ,  attaquée  mille  fois ,  fut 
mille  fois  venj^ée  :  elle  étei{jnit  dans  le  sang  du 
Sénonais  les  flammes  qu'il  alluma;  et  jadis  ou- 
verte à  la  fureur  du  Teuton  et  du  Cimbre,  elle 
chargea  de  chaînes  leurs  têtes  captives.  Elle  est 
sans  prix,  la  gloire  que  ne  relève  pas  l'épreuve 
du  danger  :  la  grandeur  du  péril  double  celle 
du  triomphe.  Quoi  !  déjà  vous  projetez  une  fuite 
honteuse!  Vous  tournez  les  yeux  vers  les  plai- 
nes de  la  Gaule!  et,  déserteurs  du  Laiium, 
vous  allez  faire  camper  vos  troupes  fugitives 
sur  les  rives  lointaines  de  l'Arar  !  Ainsi  Rome 
sera  la  proie  des  hordes  hyperboréennes,  le 
Rhône  deviendra  le  siège  de  l'empire,  et  le 
tronc  vivra  séparé  de  la  tête  !  Si  vos  femmes , 
si  vos  enfants  troublent  vos  cœurs,  moi  aussi 
je  connais  toute  la  force  des  sentiments  de  la 
nature  :  non ,  la  nature  ne  m'a  pas  fait  un 
cœur  de  fer,  qui  ignore  combien  est  sacré  le 
nom  de  beau-père,  combien  est  doux  celui 
d'époux,  et  combien  a  de  puissance  la  ten- 
dresse paternelle.  Mais  jamais  de  lâches  affec- 
tions ne  me  feront  oublier  l'honneur,  ni  songer 
à  une  retraite  ignominieuse  ;  vous  ne  me  ver- 
rez pas  conseiller  le  courage  et  recourir  à  la 
prudence.  Voici  mon  épouse,  mon  fils,  un 
gendre  qui  m'est  plus  cher  que  la  vie  :  aucune 
partie  de  moi-même  n'est  soustraite  à  l'orage. 
O  terre  des  Latins  !  conserve  dans  ton  sein  les 

l'er  solitas  venere  vias ,  aditusque  sequenUos 
Barbarico  Romana  dédit  discordia  bello. 
Sed  nec  prœteritis  ha?c  res  incognita  sœclis. 
Sa-'pe  lacessitain  ,  sed  non  impune  ,  fatemur 
Ausoiiiam  :  hœc  Senouum  lestinxit  sanguine  flainmas. 
Hujc  et  ïeutouico  quondain  palcfacta  furori 
Colla  catenati  vidit  squalentia  Cinibri. 
Vile  àecus,  quod  non  ecexit  pra;vius  horror  . 
Ingénies  geminant  discrimina  magna  tiiumphos. 
Qiiid  turpes  jam  mente  fugas ,  quid  Gallica  rura 
Respicitis  ,  Latioque  Ubet  post  ierga  relicto 
Longiaquum  profugis  Arariii  prœcingere  castris? 
Scilicet ,  Arclois  conccssa  gentibus  Urbe  , 
Coniidet  icgniim  Rliodano  ,  eapitiqiie  superstes 
Truncus  erit?  Vestros  stimulant  si  pignora  sensus, 
Me  quoquc  non  impar  natura;  cura  remordet. 
Nec  ferro  sic  corda  rigent ,  ut  nosse  reeuseni  , 
Quam  sanctum  soceri  nomen  ,  quam  dulce  mariti , 
Quantus  prolis  amor  :  sed  numquam  oblita  decoris 
Obscœnam  latebram  pielas  ignava  requiret  : 
Ncc  vobis  fortis  monitor,  mihi  caiitior  uni. 
ilic  conjux  ,  liic  progeuii'S  ,  hic  carior  omiii 
Lucc  gciier  :  pars  iiulia  mei  sul)ducta  proceliiu. 
Atcipe  tu  nostra; ,  tellus  OEnotria  ,  lueutis 


objets  de  mon  amour  destinés  à  partager  ion 
sort  ;  défends  quelque  temps  encore  tes  rem- 
parts ;  moi,  je  vais  ramener  sous  tes  enseignes 
une  armée  de  héros.  » 

Stilicon  rassure  par  ces  paroles  les  Romains 
éperdus,  et  arrête  les  pas  d  une  cour  fugitive. 
Alors  les  ténèbres  se  dissipent ,  l'Hespérie  ose 
relever  sa  tête ,  et  renonce  à  la  fuite,  dès  qu'elle 
voit  Uonorius  partager  ses  périls  et  garantir  sa 
destinée. 

Soudain,  des  rives  ombragées  d'oliviers,  où 
le  Larius  imite  la  mer  par  ses  molles  ondula- 
tions ,  un  léger  esquif  transporte  Stilicon  sur 
le  bord  opposé.  Le  héros  s'éloigne,  et,  bra- 
vant la  sjison  et  le  ciel,  il  gravit  des  monts 
inaccessibles  au  temps  des  frimas.  Tel ,  loin  de 
l'antre  où  ses  petits  restent  affamés,  un  lion, 
pendant  une  nuit  d'hiver,  marche,  silencieux  et 
terrible,  à  travers  des  montagnes  de  neige  :  son 
cou  se  raidit  sous  le  poids  des  glaçons;  le  givre 
condense  sa  blonde  crinière  ;  le  froid ,  la  plui^, 
la  mort,  il  oublie  tout  pour  apporter  la  pâture 
à  ses  petits.  Vers  les  frimas  de  l'Ourse  s'élève, 
près  des  bois  d'Hercynie,  la  Rhétie  qui,  fière 
d'être  le  berceau  de  l'ister  et  du  Rhin ,  cou- 
vre de  ses  fleuves  l'empire  de  Romulus  :  faibles 
à  leur  source,  bientôt, dans  un  lit  profond,  ils 
régnent  et  forcent  des  torrents  moins  vastes  à 
confondre  avec  eux  et  leurs  flots  et  leur  nom. 
Thétys,  sur  les  bords  habités  par  le  Cimbre, 

Vincula  communes  tecum  subeuntia  casus  , 
Exiguamque  moram  mûris  impende  tuendis, 
Dum  rcdco  lectum  referens  in  classica  robur.  » 

His  dictis  pavidi  firmavit  inertia  vulgi 
Pectora,  migrantisque  fugani  compescuit  aula'. 
Ausaque  tum  primum  tenebris  emergere  pulsis 
Hesperia  ,  ut  secuin  junxisse  pericula  vidit 
Augustum ,  tautoque  sui  stelit  obside  fati. 

Protiuus ,  umbrosa  veslit  qua  liltus  oliva 
Larius  ,  et  dulci  mentitur  Nerea  fluctu  , 
Parva  puppc  lacum  prœtervolat  :  ocius  inde 
Scandit  inaccessos  brumali  sidere  montes  , 
Nil  hicmis  cœlive  memor.  Sic  ille  relinquens 
Jejunos  antro  catulos  immaiiior  exit 
Hiberna  sub  noctc  leo,  tacitusquc  per  allas 
Inccdit  furiale  nives  :  slant  colla  pruinis 
Aspera  ;  ilaventes  adslriiigil  sliria  setas  5 
Nec  meminit  leli ,  nimbosve  aut  frigora  curai , 
Dum  nalis  alimenta  parel.  Sublimis  in  Arclon 
Prominet  Hercyiii;c  confiiiis  RluTlia  silvae  : 
Qua;  se  Danubii  jactat  Rbeniquc  parentem  , 
U traque  Romuleo  prfctcndens  lluniina  regno. 
Primo  fonte  brèves  ,  alto  niox  gurgite  régnant, 
lit  Uuvios  cogunt  unda  coeuntc  minores 


SUR  LA  GUERRE  CONTRE  LES  GÈTES. 


risson  le  front  majestueux  de  ce  mortel  inconnu. 
Ces  liis  {jiossiers  dans  l'horreur  des  forêts, 
;iu  s(  in  d'Ampliitrite.  Tantôt  s'ouvrantvà  la  '  ce  sommeil  au  sein  des  neifje< ,  ces  soucis  et  ces 
rame,  tantôt  portant  sur  leurs  ondes  fjlacees  '  faii{jucs  sans  repos  assuraient  le  calme  à  l'uni- 
dcs  chars  roulants,  tous  deux  sont  amis  de  Mars  j  vers,  une  paix  inattendue  à  l'empire.  O  Rome! 


en{;l()iitii  le  Rhin  partaf^éendeux  canaux  :  l'Is- 
K  I ,  par  cinq  bouches,  disparaît  dans  la  Thrace, 


et  de  Borée 

A  l'endroit  où  elle  conline  à  l'IIespérie,  la 
Rhétie  frappe  la  nue  de  sa  tète  sourcilleuse,  et 
offie  aux  armées  des  sentiers  à  peine  pratica- 
bles en  été.  Parmi  nos  soldats ,  plusieurs  pé- 
rissent enchaînés  par  la  froidure,  comme  à  la 
vue  de  laGor{jone;  d'autres  disparaissent  sous 
d'immenses  amas  de  neij;e;  et  souvent  un  nau- 
frafîc  imprévu  précipite  dans  ces  blancs  abîmes 
les  taureaux  et  leur  char.  Quelquefois  aussi  la 
glace  fond,  la  montajjne  s'écroule;  ses  fonde- 
ments mal  assurés  sur  un  sol  trop  incliné  cèdent 
à  la  tiède  haleine  de  l'Auster.  Slilicon  les  tra- 
verse au  sein  de  l'hiver,  ces  contrées  où  Bac- 
chus  est  incoimu,  Cérès  avare  de  ses  dons.  Con- 
tent d'une  nourriture  prise  à  la  hâte  et  sous  les 
armes,  char{;é  de  son  humide  manteau,  il  presse 
son  coursier  (|u'en{|ourdit  la  froidure.  Une  cou- 
che moelleuse  ne  reçoit  pas  son  corps  fatigué 


c'est  dans  ces  cabanes  éparses  sur  les  Aljies 
queStilicon  préparait  ton  salut!  Déjà,  enhardis 
parla  nouvelle  de  nos  défaites,  les  Barbares 
avaient  rompu  les  traités  et  couvraient  de  leurs 
bataillons  les  bois  de  la  Vindelicie  et  les  plaines 
de  la  IVorique. 

'J'els  qu'on  voit  des  esclaves,  trompés  par  le 
bruit  mensonger  que  leur  maître  n'est  plus,  se 
livrer  aux  exct's  de  la  table,  de  la  danse  et  de 
l'ivresse,  et  remplir  de  leurs  licencieux  ébats 
la  maison  veuve  de  son  possesseur,  si  un  hasard 
inespéré  ramène  leur  tyran,  immobiles,  éton- 
nés, ils  maudissent  leurs  désordres  :  âmes  ser- 
viles,  la  conscience  du  crime  les  épouvante; 
tels  sont  glacés  les  rebelles  à  l'aspret  du  héros  ; 
un  seul  homme  représente  à  la  fois  le  prince, 
Rome  et  l'Italie  entière.  Son  front  ne  laisse  voir 
ni  les  transports  de  la  joie,  ni  une  douleur  im- 


modérée, ni  l'abattement  de  l'adversité;  la 

si  les  ténèbres  de  !a  nuit  ont  suspendu  sa  mar-    majesté  s'y  mêle  à  la  colère.   Ainsi  rouj'is- 

che,  c'est  dans  l'antre  redouté  de  l'habitant  des  ^  sait  le  front  d'.Vlcideauxordi  es  barbares  d'Ku- 
bois  qu'il  cherche  un  abri  ;  c'est  sous  le  chaume    rysthée  :  ainsi ,  à  la  vue  de  Jupiter  éperdu,  l(> 
«les  pasteurs  qu'il  repose  sa  tète  sur  un  bou(  lier.   ci(  I  troublé  se  couvre  de  sombres  nuages. 
A  la  vue  de  cet  hôte,  le  berger  immobile  pâlit;       «  La  {;uerre  du(ièle,  s'écrie-t-ii',  n-t-elle 
et  sa  mâle  compagne  montreà  son  hideux  nour-   donc  i!i  ce  point  relevé  votre  audace,  et  enlh- 


In  nonicii  transiro  suuin  :  te  Cimbrica  Teihys 
Divisiim  hilido  consiiiiiit,  RLenc  ,  incalu. 
Tliracia  qiiinquo  vaiiis  Istrum  vorat  Ampliitrilp. 
Aii)l)0  haLiles  remis  ,  amlio  f;larialia  socti 
Ter(;a  rôtis;  aiill»)  IJorpic  RIarliqiio  sodales. 

Scd  latus  ,  llcsjieriœ  quo  Itliirlia  jiin{>il(ir  orae  , 
Prœruplis  ferit  aslra  jiigis,  panditqne  Icrendani 
Vix  ffstate  viam  :  imiiti  ceii  Gorgone  visa 
Obrigiiero  gelii  :  iniiUos  liaiiscre  proriiiida; 
Vasta  niolc  nives,  clinique  i|isis  sa<|)e  juvciicis 
Naiifraga  randenli  iiicrgunttir  plauslra  haralliro. 
Inlerdiiin  glaric  siihilani  labcuU;  riiinaiii 
Mons  dédit,  et  lepidis  fundaiiiina  siil.riiil  Aiis(ri<- 
i'ciidenli  inaicfida  solo.  Per  talia  tendit 
Frigoribiis  inediis  Slilielio  loca  :  nulla  Lyoei 
l'ocula  ;  para  Ccrcs  :  raptos  conleutns  in  armis 
Delibassc  cibos  ,  inadidoquc  oiioralus  aniiclii 
Algentem  pnlsabat  cquuni  :  nec  inollia  fesso 
Slrata  dederc  toriiin  ;  tencliris  si  c.Tca  repressil 
ÎNox  itcr  ,  aut  spela^a  subit  inetucnda  ferarum  . 
Aut  paslorah  jaeuit  sub  culmine  fuilus 
Orvioem  clypeo.  Slat  pallidus  hospilc  magiio 
Pastor,  el  ignolo  prrrlniiiiii  nomiiic  viilliiiii 
liiistii-a  snrdenti  geiiitrix  osleiidit  nliimno. 


nia  sub  liorrendis  praedura  rubilia  silvis. 
Illi  sub  nivibiis  somni  ,  rura-quc  labon|u<- 
Pervigil  ,  banc  reqiiicin  terris  ,  hacc  olia  rcbiis 
liisperata  dabaut  :  ill.p  (ibi ,  Koma  ,  saliileiii 
Alpina-  peperere  caste.  Jam  firdrra  génies 
Exueraiil,  Laliiqtie  audita  cladc  féroces 
Vindelicos  saltus ,  el  Norica  rura  tenebanl. 

Ac  veluli  faniuli  ,  inendax  quns  morlis  Kei  ilis 
Nuntius  in  luxuin  falso  runiore  resoUit, 
Duin  niarcenl  epiilis,  al»|ue  iiiler  vina  cboroM|iir 
Persullat  vacuis  erfiena  licentia  teclis  ; 
Si  reducein  dominum  fors  inipro>isa  revc\il . 
llii  rent  attoiiiti ,  libertateiiiqiie  perosus 
(ionscia  scnilis  piiecordia  concutil  borror  : 
Sic  diicis  adspeclu  cuncli  slupiiere  rebelles  , 
Inque  une  prinreps  Laliumque  el  Iota  refiilsit 
Honia  viro.  Frons  Itnla  pnruin  ,  non  Irislior  n>qiin 
Non  dejecta  malis  ,  inisla  sed  noliilis  ira  . 
Qualis  in  llerculeo  ,  qiiolies  infanda  jubebnl 
lïiiryslbeus ,  fuit  ore  dolor  ;  vil  qualis  in  airain 
Sollicilus  nubeni  mœslo  Jove  cogilur  a-lber. 
«  Tantaiie  vos,  inquit,  (ietiri  lldncin  liplli 

1  Krigil  ?  bine  animo  frustra  lumuislis  inani  ? 

I  Nom  it;i  Hoiii:inmii  liili  violenlia  iiouumi 
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vos  psprils  d'un  léméiaire  orgueil?  Sacliez 
(|ue,  ma'{jré  les  coups  donl  l'accable  le  destin, 
Home  peut,  avec  une  poignée  de  guerriers, 
punir  votre  révolte.  Mais,  sans  vous  arrêter 
à  des  exennples  pris  de  trop  loin ,  rappelez- 
vous  l'iiisloire  de  nos  aieux.  Le  farouche  An- 
nibal  renversait  les  remparts  ausoniens  ;  Can- 
nes avait  renouvelé  les  sanglants  désastres  de 
la  Trébie  :  poussé  par  un  vain  espoir,  le  lyran 
deTÉmalhie,  Philippe,  tourne  contre  un  peu- 
ple qu'il  croit  abattu  ses  armes  impuissantes. 
Ému  par  cet  ali'ront,  malgré  des  dangers  plus 
pressants  et  la  lutte  de  deux  cités  jalouses  de 
l'empire  de  l'univers,  le  sénat  s'indigne  de 
l'audace  d'un  peuple  subalterne  :  la  vengeance 
ne  souffre  pas  de  délais.  Chargé  de  combattre 
Carthage,  Lévinus  l'est  aussi  de  combattre 
Philippe.  Déjà  l'ordre  est  rempli  :  l'armée  n'a 
fait  que  passer;  et  Philippe  anéanti,  tandis 
qu'il  ose  mêler  aux  débats  de  deux  grandes 
nations  ses  armes  iiiéga'es,  apprend  que,  mô- 
me au  milieu  des  revers,  il  ne  faut  pas  défier 
l'indignation  des  puissants. 

Le  héros,  par  ces  paroles,  étouffe  une  guerre 
prête  à  naître,  acquiert  des  ressources  pour  les 
combats,  et  admet  sous  ses  drapeaux  les  re- 
belles suppliants.  Leur  nombre,  proportionné 
aux  besoins  publics,  ne  sera  ni  une  charge  pour 
l'empire,  ni  un  sujet  de  crainte  pour  leur  chef. 

Cependant,  au  bruit  de  son  retour,  nos 
{{uerriers,  telle  est  l'ardeur  de  leur  attache- 

Opprimit ,  ul  vestros  ncqiiiat  piiiiiie  tumultus 
Parte  sui.  INcu  vos  longe  scrinone  petito 
Dcmorcr,  excniplum  vcteris  cogiioscite  facti. 
Quum  férus  Ausonias  perfringcrcl  Haiinibal  arces, 
Et  Treliiam  sa;vo  geminassent  fuuere  Cannae  , 
Nequidquain  Kmathium  pcpulilspcs  vana  Pliilippum, 
Ut  vclut  affliclos  ferro  tentaret  incrli. 
Ronianos  comiiiovit  atrox  injuria  Patres, 
t'rgercnt  majora  licct  :  graviterque  tulerc 
llrliibus  inter  se  claris  de  culmine  rerum 
Congressis  ,  aliquid  génies  audere  minores. 
îSec  pœnam  differre  placet  ;  scd  bella  gerenti 
Punica  Loevino  régis  quoque  proclia  mandant. 
Paruit  impcriis  consul  ;  fususque  Philippus  , 
Vilia  dum  gravibus  populis  inlcrserit  arma  , 
Pr.Tlercunte  manu  ,  didicit  non  esse  poteniuni 
Tentandas,  mediis  quamvis  in  luctilius,  iras.  » 

iloc  monitu  pariter  uascentia  bella  répressif , 
Et  bello  quœsivit  opes  ,  legilquc  precanles 
Auxilio  ,  nu'nsus  numerum  ,  qui  congruus  esset , 
Nec  gravis  italia? ,  formidandusve  regenti. 

iSec  minus  acccpto  nostra'  rumore  cohortes 
(Sic  ducis  urget  amor)  properantibus  undit|ue  signis 


1)1  EN. 

ment!  réunissent  leurs  aigles  empressées,  re- 
trouvent à  sa  vue  le  courage,  et  mêlent  à  des 
sanglots  les  larmes  de  la  joie.  —  Ainsi  des  trou- 
peaux, que  la  violence  de  l'orage  a  dispersés 
dans  une  vaste  forêt ,  regagnent  à  l'envi ,  rappe- 
lés par  11  s  chants  et  les  silHemenls  du  pâtre,  le 
vallon  qui  les  a  vusnaîire  (78)  :  ils  aiment  à  s'ap- 
peler et  à  se  répondre  par  des  mugissements, 
et  partout  où  le  son  a  frappé  leur  oreil'e,  des 
cornes  percent  çà  et  là  l'épaisseur  du  feuillage. 

D'une  contrée  voisine,  accourent  les  défen- 
seurs de  la  Pihétie ,  chargés  naguère  des  dé- 
pouilles du  Yindélicien;  puis,  viennent ,  des 
dernières  limites  de  la  Bretagne,  les  cohortes 
qui  surveillent  le  farouche  Écossais  et  qui  li- 
sent sur  le  front  du  Picte  expirant  des  figures 
qu'y  traça  le  fer  (79).  Quedis-je?  les  bataillons 
opposés  au  blond  Sicambre,  les  vainqueurs 
du  Galle  cî  de  l'intraitable  Cliérusque  portent 
loin  du  Rhin  leurs  menaces,  et,  dans  l'absence 
des  soldais,  ne  lui  laissent  pour  garde  que  la 
terreur.  La  postérité  le  croira-i-elle?  La  Ger- 
manie, fièrc  de  ses  habitants,  que  pouvaient  à 
peine  conten  r  autrefois  leselforis  des  César.s 
et  la  force  de  leurs  armées ,  la  Germanie,  docile 
à  la  voix  de  Stilicon,  s'arrête  devant  des  limi- 
tes dépouillées  de  leurs  garnisons,  craint  de 
franchir  le  fleuve,  de  fouler  un  rivage  aban- 
donné, et  de  profaner  un  sol  ouvert  à  ses  ra- 
vages. 

0  le  plus  grand  de  tous  les  héros,  Stilicon  ! 

Conveniunt;  visoque  animi  Stilichone  rccepti . 
Singiiltus  varios  lacrymosaque  gaudia  miscent. 
Sic  armenta  boum  ,  quse  vasiis  lurbida  silvis 
Spargit  Lieiiis,  cantus  ac  sibila  nota  magislri 
Certalim  repetunt ,  et  avita;  pascua  vallis  ; 
Inque  vicem  se  voce  rogant ,  gaudenique  lideles 
Rcddere  nuigitus  ;  et  qua  sonus  attigit  aurcm  , 
Rara  per  obscuras  apparent  cornna  frondes. 

Accurritvicina  inanus,  quam  Rbnetia  nuper 
Viudelicis  auctani  spoUis  defensa  probavit. 
Venit  et  extremis  legio  praetenta  liritannis, 
Quœ  Scoto  dat  frena  truci ,  ferroque  notatas 
Pcrlegit  exsangues  Picto  niorienlc  figuras. 
Agniina  quin  eliam  flavis  objecta  Sicambris , 
Quooquc  domant  (^.attos  ,  imniansoetosque  Cheruscos, 
IIuc  omnes  verlere  minas,  iutunique  remotis 
Excubiis  lUienuin  solo  terrore  relinquunt. 
l  liane  posteritas  credet?  Germania  quondam 
Illa  ferox  populis  ,  quaî  vix  instanlibus  olim 
Principibus  tota  poterat  cum  mole  icneri , 
Tain  sese  placidam  prcTstat  Stilicbonis  liabenis . 
Ut  nec  prœsidiis  nudato  limite  tentet 
Expositum  cdlcare  solum  .  nec  transeal  arnnem  , 
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Camille  seul  |)('Ul  i  eireé{^alé  :  sous  tes  coups  a 
expin-  terrassée  la  fureur  de  Brenniis  <  l  d'Ala- 
ric.  J'ous  deux  ,  dans  le  trouble  {{énéral,  vous 
avez  tendu  une  main  tutélaire  :  mais  Camille 
ven(;ea  trop  lard  Kome  déjà  conquise  :  tu  la  ven- 
{jes  oiu'ore  inlacle.  Quel  lieureux  clian^jement 
produit  tonielour!  une  vijfueur  soudaine  cir- 
cule dans  tous  les  membres  de  l  eiat,  et  nos 
cités  lan{}uissantes  reprennent  tout  l'éclat  de  la 
vie. 

Le  bras  d'Hercule  rappela,  dit-on,  à  la  lu- 
mière une  épouse  saciifiée  à  la  vie  d  un  époux  : 
la  fille  de  I. atone  rendit  au  jour,  à  l'a  de  des 
sucs  de  <Jireé  ,  un  jeune  liomtiie,  viclinie  de 
l'imposlnre  d'une  marâtre  d('dai{;n('e;  et  la 
Crète,  si  la  fal  le  n'est  pas  trompeuse,  \il  le  fils 
de  .Minos  sortir  de  sa  lond)e  entr'ouverle.  Dé- 
couvert par  les  ciis  d'un  oiseau,  il  fut  ranimé 
par  l'iierbe  d'un  devin.  Kli-anjje  destinée  !  un 
m  el  doux  lui  donna  la  niorl;  un  alïieux  ser- 
pent lui  1«  ndit  la  vie.  Mais  ce  n'est  pas  un  s(?ul 
homme,  cesontdes  peuples  nombreux  exposés 
aux  coups  d'un  commun  trépas,  et  des  cités 
entières ,  que  la  présence  a  dérobés  à  l'empire 
des  ondires,  ai.x  {gouffres  du  'iai  tare. 

Dans  ce  jour,  une  voix ,  encore  inconnue , 
apprit  à  liome  l'arrivée  du  héros,  et  des  cris  dal- 
le{;r('sse  applaudirent  au  présajje  d'un  triomphe 
assuré  :  Slilicon  était  son  espoir.  Qui  peindra  les 
iransporls  du  prince  et  les  embrassements  de 


la  cour  enchantée?  Du  haut  des  tours,  nous 
apercevons  un  toui  billon  poudreux  ,  incertains 
s'il  apporte  dans  ses  flancs  des  alliés  ou  des 
I  ennemis  :  le  silence  du  doute  tient  l'esprit  en 
suspens.  Soudain ,  à  travers  ce  nuafje  de  pous- 
sière, brillent  à  I  é/jal  d'un  aslre,  le  front  du 
héros  el  la  blancheur  connue  de  ses  cheveux. 
,  Au  sein  de  nos  remparts  s'élève  un  cri  de  joie  : 
I  Le  voilà!  Les  portes  s'ouvrent;  l'alarme dispa- 
:  raît,  et  la  l'ouïe  à  gi  ands  flots  répandue  va  sa- 
luer nos  drapeaux.  Ce  ne  sont  plus  là  de  mi- 
séiables  recrues,  ni  des  moissonneurs  ayant 
abandonné  leur  faux  dans  les  sillons  pour 
I  lancer  un  javelot  imp-uissant  ;  Bellone  a  cessé 
de  sourire  des  efl'oris  deCérès  quittant  le  râ- 
teau pour  prendre  le  bouclier  ;  ce  ne  sont  jilus 
des  chefs  novices  trahissant  leur  bassesse  par 
de  tumultueuses  clameurs  :  c'est  cette  jeunesse 
{juerrière,  la  vraie  force  de  Uome;  c'est  un 
h('ros,  la  vivante  imajye  du  dieu  des  batailles. 

Mais  si  l'espérance  sourit  aux  Latins,  elle  a 
cessé  de  soui  ire  au  Barbare ,  qui ,  le  front  rap- 
proché de  la  nue,  pensait,  dans  son  orjjueil , 
(|u'avoir  franchi  les  Alpes,  c'était  n'avoir  plus 
rien  à  faire.  A  la  vue  de  cent  lleuves  divers, 
de  mille  cités  couvertes  par  ces  fleuves,  de 
fantassins  inattendus,  de  cavaliers  innond)ra- 
bles,  el  de  ce  lil  t  (jui  semble  l'envelopper, 
interdit  el  secrètement  ii  rilé,  il  maudii  l'ardeur 
impi  udenle(|ui  l'a  prtxipité  vers  l'Ilalie.  Borne, 


Incustoditain  nieluens  atlii){;eru  ri|>aiii. 

Celsior  o  cunclis  ,  unique  u'i|uaiidc  Caïuillo  ! 
Vestris  naiiique  aiinis  Alaric.i  fracla  (|iiiuvil 
Ac  Rrrnni  rallies  :  r^nTiisis  relius  ulcrqiio 
Divinaiu  Irihuislis  o|iciii  :  sej  lardioi'  ille 
.1.1111  ra|>(:i!  viiulcx  iintriic  ;  tu  i>ii!>|iitis  ullor. 

0  *|uaiiluni  iiiiilala  luo  furluiia  i-i'|;i'essu  ! 

1  l  sose  |>ariler  dirtudil  in  oiiinia  i'e|jui 
Memhi'a  vif'or,  \ivu8(|uc  redit  color  urlil>u.<i  iP);ris! 

Crcdilur  llcri'uleis  luirui  rénovasse  lacerlis 
Feuiina  dilecli  falis  inipeiisa  niariti  . 
l''t  juvenen»  sprcltc  laiiialuni  fraude  uovereu' 
Non  sine  (lircn-is  Latoiiia  reildidil  herhis  : 
Crela(|ue  ,  si  verax  iiarralur  faliula  ,  vidit 
Minouni  rupto  pueruin  prodire  sepuirliro  : 
Quein  senior  vates  aviuni  elant;orc  repertutn 
(îramine  restiluil  ;  mira?  nain  inuuerc  sortis 
DuK-ia  niella  necein  ,  vilain  de<lil  liorridns  aii|;uiii. 
At  ttiiis  advrnlus  non  ununi  rorpus  al>  uiiibris, 
Scd  loi  coininuni  populos  suk  morte  jncentcs, 
Totaque  Tartareis  e  faucilius  oppida  Iraxit. 

Ipso  lloina  die  ,  ncr  adluic  oslendilur  auclor . 
l'ersonuit  venissc  dueem  ,  la  tisquc  Quiriles 
\  ocihus  nuipieiain  eerti  pl.iHsere  triumplii . 


Muniti  Slilichoiie  «uo.  Qiiis  gaudia  vem 
Friiu'ipis  ,  aniplexus  alacris  qiiis  disserat  aiiliD  ï 
Pulveris  ainbi|,'uam  iiubein  speculainur  al)  alli'< 
Turrihus,  iocerti,  «orins  apporte!  an  liokles- 
Ille  f'Iohus  :  nienlein  suspensa  tilenlia  lilirant . 
Donec  pulvereo  suit  Uirltiiie  sideris  in«(ar 
Kinicuil  Sliiii  hoiiis  ap<'\  ,  el  ro|;iiila  fiiUit 
Caiiities  :  (ja\i>a  repens  per  ma-nia  rlamor 
Tollilur,  II'SE  VE.Mï  !  portas  >ei  ura  per  omiK  - 
Turlia  salutalis  efruiiditur  ob\ia  similis. 
Mon  jaiii  deleelus  niiseri  ,  ncc  falce  per  a|;riM 
Deposila  jarnluui  vibraiis  i|;n(d>ile  niessor  : 
Nec  lenlal  clypeuin  projerlis  luinere  raslri'i 
Helloiia  ri<li'nlti  Gères,  humilisque  nnvoruiii 
.Sedilio  elamosa  duruin  :  sed  vera  juveiiliis, 
\  erus  durlor  adesl ,  el  vivida  Martis  iinapo. 

t'rospera  sed  quai  luin  noslrn.'  spes  «ddita  menti . 
Tanliini  exempta  tielic  ;  qui  verlice  proximus  aslri* 
l'osl  Alpes  jain  eiinrla  sibi  promisil  aperlas  , 
Nil  superesse  rntus  :  posl(|uain  toi  lluniina  puUM<i, 
Ciiu'lat|uc  llumiiiilitis  erebris  lot  ma-nia  rernil  ; 
Tôt  subilos  pediles,  e(|niluin  lot  ejuispieit  alas, 
Se(|ue  \eiul  elausiini  la<|uei»  ,  sub  perlore  furliin 
l>luat ,  el  nimimn  prono  ferrore  petil.T 
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qu'il  voyait  déjà  conquise ,  s'éloigne  de  ses 
yeux,  et  sa  brillante  entreprise  ne  lui  laisse  que 
des  regrets. 

Alaric  cependant  dissimule  ses  alarmes,  et 
veut  interrogfT  la  sagesse  des  héros  qu'ont 
blanchis  la  guerre  et  les  années.  Là  siègent  des 
vieillards  à  la  longue  chevelure,  et  tout  ce  sé- 
nat en  fourrure  :  d'honorables  cicatrices  sil- 
lonnent leur  front  ;  au  lieu  d'un  bâton ,  une 
longue  lance  guide  leurs  pas  mal  assurés  et 
sert  à  leur  vieillesse  de  défense  etd'appui.  Alors 
se  lève,  parmi  les  plus  âgés,  un  guerrier  dont 
les  paroles  et  les  conseils  inspirent  la  confiance. 
Les  yeux  fixés  vers  la  terre,  la  main  appuyée 
sur  la  poignée  d'ivoire  de  sa  lance ,  il  dit ,  en 
secouant  sa  tête  blanchie  : 

«  Oui,  si  je  ne  m'abuse,  près  de  trente  hivers 
sont  écoulés  depuis  que  nous  avons  franchi  l'is- 
ter  impétueux;  et,  depuis  tant  d'années,  nous 
échappons  aux  coups  des  Uomains.  Mais ,  ô 
Alaric!  jamais  Mars  ne  t'a  réduit  à  une  si- 
tuation si  pénible.  Crois-en  un  vieillard  qui 
a  vu  tant  de  batailles ,  soutenu ,  comme  un 
père,  ton  enfance  dans  ses  bras  ,  remis  en  tes 
mains  de  légers  carquois,  et  mille  fois  sus- 
pendu de  petits  arcs  à  tes  épaules  enfantines. 
Combien  de  fois  t'ai -je  vainement  conseillé 
de  goûter,  fidèle  aux  traités  ,  les  douceurs  de 
la  paix  dans  l'Émathie!  Hélas!  tu  as  cédé  à  la 
fougue  entraînante  de  la  jeunesse.  Du  moins 
aujourd'hui ,  s'il  te  reste  quelque  amour  de  tes 

Jam  pigot  ItalioD,  sperataque  Roma  tenei  i 
Visa  procul  :  magiii  subeunt  jam  tœdia  cœpti. 
Occultât  tamcn  ore  mctum,  primosque  suoniin 
Consullare  jut)ct  bcllis  annisqiic  vcreudos. 
Crinigeri  sedcre  patres,  pellita  Getariim 
Curia  :  quos  plagis  dccorat  numerosa  cicatrix , 
Et  treinulos  régit  hasta  gradus ,  et  nititur  altis 
Pro  l)aculo  coulis  non  cxannala  scnectus. 
Hic  aliquis  gravior  natu  ,  cui  pliiriina  dicii 
Consiliiqne  lides  ,  detixus  lumina  terrae  , 
Conciitionsque  comani ,  capuloquc  acclinis  elmrno  : 

0  Si  ninncro  non  fallor,  ait ,  tricesima  currit 
liruma  ferc,  rapiduni  postquam  Iranaviinus  Istrum , 
Roinanamquc  inanum  tanlis  eludinuis  annis. 
Sed  numquani  Mavors  adco  constrinxit  in  arctuni 
Res  ,  Alarice ,  tuas.  Per  tôt  ccrtaniina  ducto 
(Ircde  seni ,  qui  te  tenero  vice  patris  ab  irvo 
(iestatum  parva  solitus  donare  pharctra  , 
Atque  aptare  brèves  bumeris  puerilibus  arcus. 
Soppe  quidein  frustra  monui ,  scrvator  ut  ic(i 
Fœderis  Ematbia  tutus  tellure  maneres. 
Sed  qunniam  calidtc  rapuit  te  ilaniina  juvent.T  , 
Nunc  salteni ,  si  cura  tibi  manet  ulla  tuoruni , 
His  rlaustris  évade ,  precor  ;  dumqne  agmina  longe , 
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peuples,  quitte,  je  t'en  conjure,  ces  gorges 
étroites  ;  et  tandis  que  l'ennemi  est  encore  éloi- 
gné, que  le  temps  le  permet,  hâte-toi  d'aban- 
donner l'Hespérie;  le  désir  d'un  butin  nouveau 
t'arraclierait  peut-être  tes  conquêtes ,  et  tu  ex- 
pierais ,  tel  que  le  loup  dans  la  bergerie ,  tes 
crimes  passés  sous  les  coups  des  pasteurs. 
Pourquoi  parler  sans  cesse  des  coteaux  féconds 
de  l'Étrurie,  d'une  Rome  inconnue ,  du  Tibre 
qui  l'arrose?  Si  j'en  crois  nos  aïeux ,  nul ,  par- 
mi ceux  qui  ont  porté  la  guerre  sous  ses  murs, 
n'a  pu  s'applaudir  d'avoir  profané  celte  terre 
sacrée.  Les  dieux  n'abandonnent  pas  leurs 
temples  :  on  a  vu  des  foudres  lancés  au  loin 
contre  l'ennemi ,  et  des  feux  partis  de  leurs 
mains  voler  au-devant  des  remparts  ;  c'est  le 
ciel  ou  Rome  qui  tonne.  Mais,  si  tu  braves  les 
dieux,  redoute  Stilicon,  dont  la  grandeur  as- 
servit la  Fortune  et  terrasse  lescoufiables.  Toi- 
même  ,  tu  sais  de  quels  amas  d'ossements  il 
chargea  les  bûchers  odieux  de  l'Arcadie,  de 
quels  ruisseaux  de  sang  il  grossit  le  fleuve  de 
la  Grèce  ;  et  tu  aurais  péri,  si ,  couvrant  du  nom 
des  lois  sa  perfidie  et  sa  faveur,  l'Orient  ne 
t'eût  pas  dérobé  à  ses  coups.  > 

Ainsi  parlait  le  vieillard  :  Alaric,  le  visage  en- 
flammé, la  fureur  dans  les  yeux,  le  regarde,  l'in- 
terrompt, et  fait  éclater  en  ces  mots  son  dépit  et 
sa  rage:  «  Si  ta  raison  éteinte  et  tes  sens  émous- 
sés  ne  demandaient  pas  un  pardon  pour  ta  vieil- 
lesse, le  Danube  n'entendrait  pas  impunément 

Dum  licet ,  Hesperiis  pru-ceps  elaberc  terris , 
Ne  nova  prœdari  cupiens  ,  el  parta  reponas  , 
Pasiorique  lupus  scelerum  delicta  priorum 
Intra  septa  luas.  Quid  palinitis  uber  Etrusci , 
Quid  mihi  nescio  quam  proprio  cum  Tibride  Roinam 
Scmpor  in  ore  geris  ?  refcrunt  si  vera  parentes  , 
Hanc  urbem  insano  nuUus  qui  Marte  pctivit , 
Laotatus  violasse  redit  :  nec  Numina  scdem 
Destituunt;  jactata  procul  dicuntur  in  bostem 
Fulmina  ,  divinique  volant  pro  mœnilius  ignés  ; 
Seu  cœlum,  seu  Roma  tonat.  Si  temnis  Olympum  , 
A  iiiagno  Stilicbone  cave  ,  qui  semper  iniquos 
Fortuna  famulante  premit  :  sois  ipse,  perosis 
Arcadiae  quani  densa  rogis  cumulaverit  ossa, 
Sanguine  quam  largo  Graios  calefecerit  amnes. 
Exstinctusque  fores  ,  ni  te  sub  noniine  legum 
Proditio  regnique  favor  texissct  Eoi.  » 

Talia  granda;vum  flammata  fronte  loquentem 
Obliquisque  tuens  oculis  non  pertulit  ultra  , 
Sed  rupit  rabidas  acccnsa  superbia  voces  : 

«  Si  non  mentis  inops  fraudataque  sensibus  a>tas 
Pra^beret  veniam  ,  numquam  hfpc  opprobria  lingua? 
ïurpia  Danubius  me  sospite  ferret  inuitus. 
Anne  ,  tôt  Augustos  Hebro  qui  teste  fugavi , 
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le  langafje  que  la  bouche  a  proféré,  sans  rou- 
{j[ir,  sous  mes  yeux.  Ainsi,  moi  qui  ai  vu  les 
Césars  tu{;ili(s,  l'Hèbre  léinoin  de  leurs  dé- 
faites, les  montagnes  abattues  à  mes  pieds,  les 
fleuves  taris,  la  nature  entière  cédant  à  mes 
caprices;  moi,  docile  à  tes  conseils,  je  consen- 
tirais;! iuii  !  Me  préservent  les  dieux  de  la  pa- 
trie et  les  mânes  de  nos  pères  de  reporter  mes 
pas  sur  la  route  (|ue  j'ai  déjà  foulée!  L'Italie 
sera  mon  domaine,  et  me  vi  rra  régner  en  vain- 
queur ou  mourir  en  vaincu.  J'ai  v  sité  en  cou- 
rant tant  de  cités  et  tant  de  |)euples,  franchi  les 
Alpes,  puisé  dans  mon  casque  victorieux  les  eaux 
de  l'Eridan  :  il  n'est  que  Rome  qui  manque 
désormais  à  mes  triomphes.  Le  Gete  ne  (  omp- 
tait  pas  encore  d'alliés,  et  déjà  il  marquait  par 
sa  puissance.  Aujourd  hui  que  les  rênes  de  111- 
lyrie  sont  remises  en  mes  m  lins ,  et  que  je  suis 
nommé  son  maître,  que  de  trails,  et  de  j;laives, 
et  de  casques,  j'ai  réduit  le  Thrace  à  travailler 
pour  n)<»i  !  Oui ,  j'ai  forcé ,  sans  être  t\  ran  .  des 
cités  romaines  a  consacrera  mon  usage  le  tribut 
de  leur  fer.  Telle  est  pour  moi  la  faveur  du 
destin  ,  qu'ils  sont  mes  esclaves,  ces  fieuples 
qui,  chaque  année,  en  butte  à  mes  ravages, 
forgeaient  en  gémissant  des  armes  contre  eux- 
mêmes,  et,  artisans  éploiés  de  leur  propre 
perte ,  rougissaient  dans  la  fournaise  l'acier 
qu'avaient  longtemps  amolli  le  travail  et  la 
flamme.  Les  dieux  aussi  m'encouragent  :  ce  ne 
sont  ni  des  songes ,  ni  des  augures  ;  une  voix  cé- 
leste a  retenti  dans  un  bois  sacré  iSO)  :  «  Plus  de 

Te  patiarsiiadenlc  f'iifjnm  ,  qiinni  cesserit  oiniiis 
Obsequiis  natura  ineis?  Subsidcrn  nostris 
Sul>  j)Cilil)lis  montes  ,  arpsrorc  ,  vidimiis  amncs. 
Non  i(a  Di  Gelici  faxinl  Mancsquc  parciilurn  , 
Ut  iiKM  cniivcrso  rclejjain  vcsli(jia  riirsu. 
Ilaiir,  ('(jo  vri  viclor  rP(;no  ,  vp!  morte  Icnclio 
Virltis  hiiiniiin  .  pcr  tôt  |iO|)iilos  iirhcsqiie  ciirui  ri  , 
Fro(;i  Alpes,  (jaleisque  Padiim  virtriiilms  liaiisi. 
Quid  restât ,  nisi  Konia  ,  milii?  Gens  rol)orc  iiosira 
'tune,  qiioque  pollehal ,  nullis  qiiuni  (ideret  arniis. 
At  niinc  Illyrici  poslqiiaiii  inilii  tradila  jui  a  , 
Mcque  siiuni  fecerc  diuem  ;  toi  lela  ,  lot  enses  , 
Tôt  {jaleas  miilto  Tliraeinn  siidore  parari  , 
Inqiie  ineos  usus  vcrli(;al  verterc  ferri 
Oppida  Irtjitiino  jussii  Itomaiin  eoejji. 
Sic  me  fata  foveiil  :  ipsi ,  qiios  omnibus  annis 
Vastabain  ,  scrvire  dali  :  iioeitura  (jetnenles 
Arma  dabaiil,  flaiiunisque  diu  iiiollitiis  et  arle 
In  sua  damna  ebalybs  fubro  Ingénie  rubcbat, 
Horlanlcs  hisaddc  Deos  ■  non  somnia  nobis, 
Nec  volums ,  scd  clara  paiam  tox  édita  hico  est. 
Hnmpe  oinncs  ,  Mariée ,  i^oras  :  hoc  ini|(i(;er  anno 
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retard ,  Alaric!  cette  année  verra  ton  courage 
franchir  la  barrière  des  Alpes,  et  pénétrer  sans 
obstacle  jusfpi'à  la  Ville:  la  Ville  sera  le  terme 
de  la  C'iuise.  Quand  le  ciel  a  parlé,  il  n'est 
qu'un  lâche  qui  balance  et  soit  sourd  à  sa 
voix.  » 

Il  dit  ;  et,  par  ses  discours,  il  dispose  les  guer- 
riers à  partir  et  à  coudja lire  :  l'oracle  l'enivre 
d'un  evpoir  présomptueux.  Oui,  tout  oracle 
est  trompeur  ei  cache  un  sens  obscur.  Pour  la 
vérité,  le  devin  même  l'ignoie:  l'événeuient 
seul  en  révèle  la  tardive  connais>ance.  Aux 
dernières  limites  de  la  Ligiu'ic  coule  un  fleuve  : 
son  nom  est  la  Ville,  nom  turpi  eriant!  P.u  \enu 
sur  ses  boi  ds  et  vaincu  ,  à  pi  ine  enlin  instruit 
par  ses  revers,  Alaric  reconnaît  et  l'incerlilude 
desdestins  et  l'illusion  de  leur  langage. 

Slilicon  a  mis  aussi  ses  guerriers  en  mouve- 
ment. Impaiienlsdecombattre,  il  les  encourage, 
dans  leur  marche  hardie,  par  ces  paroles  :  *  Le 
voici,  mes  amis,  le  voici  le  moment  de  venger 
enlin  l'Italie  outragée:  repoussez  h;  et  ime  ipii 
ose  assiéger  votre  prince;  et  que  vos  glaives 
réparent  le  désastre,  effacent  la  lionle  dont  le 
Timave  et  les  Alpes  lurent  les  tristes  tcmoiijs.  Il 
est  là  l'enneuji  que  vous  avez  cent  fois  ler- 
rassédans  les  champs  de  la  Grèce:  s'il  vit  encore, 
il  If!  doit  non  à  son  courage  ,  mais  à  la  discorde 
intestine  qui  a  déchiré  l'euqùre,  mai-,  à  sa  per- 
fidie (pii  se  joue  des  ti  ailés  et  vend  tour  a  tour 
les  parjures  aux  deux  cours.  Voyez  ces  peupla- 
des qu'alimentent  la  cruelle  Bretagne,  le  I)a- 

Alpibus  Italio?  ruplis  penetrabis  ad  Lrbem. 
Iluc  iler  usquc  datur.  Qiiis  jam  po»t  l,ili,i  segnis 
Ami)i(;.il ,  aul  oœlo  dnbitel  parère  voeanli  ? 

Sic  ail,  horlatusque  tuo^  brll(M|ne  virp<|ue 
Instriiil  :  altollunt  vniios  oracnla  Taslu^. 
0  semper  larita  sortes  ambage  nialignae , 
KvenUiqiie  païens  et  nesria  valibus  ipbis 
Vcri  sera  Iules  !  I.igaruin  regionc  suprema 
Pervenil  ad  llu\ium  (miri  roguominis  )  L'rbcm  , 
Al(iuc  illie  domiins  vix  tandem  inleiprete  rasii 
Agnovit  dubiis  ilinsn  vncabula  falis. 

Nec  non  el  Stilicbo  pngnani  pos'-entia  movil 
Pleno  caslra  gradu,  diclisqno  insligal  eunles  : 

Il  Nnnc,  o  nune,  socii  !  temeraliB  sumite  tandem 
llalia>  pirnas  ;  olisessi  priiieipis  armis 
Kxensale  ncfas  ,  depioialncnque  Timavo 
Vnliins,  el  Aipinnm  gladiis  abolelo  pndorem. 
Ilic  esl ,  qnem  loties  rompis  Tudistis  Acbivi»; 
Qucm  discors  odiisqnc  aneeps  eivilibiis  orbis  , 
Non  sua  vis  lulala  diu  ,  dum  fn-dera  Tallax 
I.ndil ,  el  allernn?  perjuria  vendilal  auln?. 
Crédite  iinne  omnes,  quas  dira  Britnnnia  ,  Rcnla», 


CI.AUDiliN. 


nubc  el  le  Kliin  ;  voyez-les,  iiiceriaiiies,  épier 
ce  moment.  Une  vicioire  vous  assure  cent 
triomphes  :  rendez  à  lîome  sa  gloire,  el  soule- 
nez  de  vos  bi  as  la  masse  de  l'empiré  ébranle  ; 
celte  plaine  peut  tout  venger,  celte  bataille 
donner  la  paix  au  monde.  Ce  n'est  pas  dans  la 
Thrace,  au  pied  de  l'Hémus,  que  naus  allons 
combattre  ;  ce  n'est  pas  sur  le  Ménalc  qui  om- 
brage les  rives  de  l'Alphée,  que  nous  campons  ; 
ce  n'est  pas  Argos  et  le  Tégée ,  que  protègent 
nos  armes  :  c'est  au  centre  de  l'Italie ,  au  cœur 
même  de  l'État,  qu'est  placé  le  théâtre  de  la 
guerre  :  c'est  le  Tibre,  votre  berceau ,  qu'il  faut 
couvrir  de  vos  boucliers.  » 

Ainsi,  dans  les  rangs,  Slilieon  encourage 
tour  à  tour  cavalier  et  fantassin ,  et  donne  au 
mémeinslani  sesordresauxauxiliaires.  L'Alain, 
docile  à  nos  lois,  marche  où  l'appellent  nos 
trompettes  ,  et,  par  l'exemitle  de  son  chef ,  ap- 
pi  end  à  faire  à  Rome  le  sacrifice  de  sa  vie  : 
chef  illustre,  dans  son  corps  de  petite  taille  la 
nature  a  mis  l'Ame  d'un  héros  et  allumé  une 
fureur  qui  éclate  dans  ses  yeux  terribles.  Pas 
une  partie  de  lui-même  n'est  sans  blessure  :  en 
sibunnant  son  visage,  les  lances  ennemies  en  0!(i 
re'evé  les  traits  orgueilleux.  A  la  voix  de  Slili- 
eon, il  liâie,  malgré  la  distance,  la  marche  de 
ses  coursiers,  ei  mord  ,  en  expirant ,  le  sol  de 
l'Italie.  Oui,  il  meriie,ce  gueirier,  le  bonheur 
el  dans  nos  vers  et  dans  I  Elysée  :  objet  d'in- 
justes soujiçons,  il  a  voulu,  aux  dépens  de  sa 

Quas  Islcr,  quas  Rheuus  alit ,  pendere  paralas 
In  speinilis  :  uno  toi  piœlia  vincite  bello. 
Roniiiiium  roparale  ilccus,  molemque  lubanlis 
linpcrii  fiilcile  buim'ris  :  bic  omuia  campus 
Vindical;  ba?c  iiiuiidn  pacem  vieloria  saucit. 
Non  iu  Tbreiciis  llœiiii  deceruitiius  oiis  ; 
Nec  super  Alpbeas  uuibraiilia  Altcnala  ripas 
Coustiliiiius  ;  non  hii^  Tf{jeeu  Aryc  siiue  lueniur  : 
Viscfrilius  iiR'diis,  ipsoque  in  corde  videtis 
(jcri.  l'atreni  clypt'is  di^feudilc  Tilirin.  » 
Talia,  nuni'  pedili ,  turinse  nuuc  niislus  equestri , 
Dicta  dabal  ;  siinul  exleruis  pru;cepla  iVrcbat 
Auxiliis.  Ibal  palieus  dilioais  Alauus, 
Qua  nuslia?  jusscrc  tu..u;  :  inorleiiique  petendani 
Fro  Lalio  doi'uil  {jeutis  pradalus  Alaiix* , 
Gui  iialura  brèves  aaiiiiis  injenlibus  arUis 
Fiuxeral,  iiumaiiique  oiulos  iuleceral  ira. 
'Vuhienbus  pars  nulla  vai  at ,  rcscssaquc  coulis 
Gloria  fu'dali  splcudel  jactaulior  cris. 
11. e  lanien  n.aiidaule  procul  Slilicbone  citalis 
Acii  leravil  equis  ,  Italanique  nioiiiordil  areuam  : 
Félix  ,  Llysiisque  plajjis  et  carminé  dignus  , 
Qui  inale  suspeclani  nobi$  impensius  arsit 


vie,  témoigner  de  sa  foi  :  le  fer  ennemi  l'absout; 
son  sang  coule ,  et  l'imposture  e.'-t  détruite.  A  la 
mort  du  héros,  le  cavalier  éperdu  tournait 
déjà  les  rênes,  et,  dans  sa  fuite,  aurait  entraîné 
l'armée  entière  ;  mais  Slilieon ,  suivi  soudain 
d'une  légion  en  armes,  ramène ,  par  le  secours 
du  fantassin,  le  cavalier  au  com*bat. 

Quel  favori  des  Muses,  l'esprit  plein  du  dieu 
des  vers,  pourrait  dire  quelle  preuve  le  fonda- 
teur de  Rome ,  Mars,  lui  donna  dans  ce  jour  de 
sa  céleste  origine?  Jamais  Rome  ne  plongea  plus 
avant  son  glaive  au  cœur  de  la  Scylhie;  jamais 
un  coup  pareil  ne  terrassa  l'oi  gueil  du  Tanais 
et  ne  brisa  les  cornes  de  l'Isier.  Altéré  de  ce 
sang  odieux ,  le  soldat  ne  s'arrête  pas  devant 
les  somptueuses  dépouilles,  les  chariots  remplis 
d'or  et  les  monceaux  d'argent;  avide  de  carnage, 
il  foule  aux  pieds  un  butin  dédaigné;  le  sang  a 
pour  lui  plus  de  pi  ix  que  les  richesses  ;  sa  fu- 
reur, insensible  a  des  trésors  épars,  assouvit,  le 
glaive  à  la  main  ,  une  haine  implacable.  Des  ta- 
pis de  pourpre ,  les  dépouilles  de  ce  Valens  qui 
péril  dans  les  flammes;  des  vases  enlevés  à  la 
malheureuse  Argos;  des  statues  vivantes,  arra- 
chées de  l'incendie  de  Corintlie,  l'adresse  de 
l'ennemi  les  sème  en  vain  sous  les  pas  des  vain- 
quent s.  Loin  de  suspendre  leur  marche,  ces 
dépiotables  débris,  monuments  de  nos  revers, 
aiguillonaent  encore  leur  ardeur. 

Le  fer  brise  les  chaînes  des  malheureux  cap- 
liis:  les  peuples  différents  de  langage,  que  le 

Vei  leto  purgare  lldeni  ;  qui  judice  ferre 
Diluit  imnierituin  laudato  sanguine  crimea. 
Morte  viri  lurbalus  eques  tleclebat  habeuas  : 
Totaque  prœciso  nutassent  agniiua  cornu , 
Ni  celer  instrueta  Stilicho  legioue  secutus 
Subsidiis  pedilum  pugnain  iuslaurasset  equestrcui. 

Quis  Musis  ipsoque  licel  Pœanc  receplo 
linarrare  queal,  quantum  Gradivus  in  illa 
Luce  siioB  dederil  l'undalor  originis  Lrbi? 
Altius  baud  umquaui  tolo  descendimus  ensc 
in  jnguluu)  Si'^Uiix  :  lanla  uec  clade  superbum 
Couludinius  Tanaïn  ,  vei  cornua  fregimus  Istri. 
liivisuni  miles  silieus  baurire  cruorem  , 
Per  varias  vestes,  oiierataque  plaustra  métallo 
Transit,  et  argeuti  eumulos  ;  et  CicJis  avarus 
Contemplas  proculcat  opes  :  preliosior  auro 
Sauguis  erat  :  passim  neglccli  prodiga  lucri 
ira  l'urens  sli  ietis  odi  mi  mucronibus  explet. 
l'urpureos  cultus  ,  absumpti(|ue  igue  Valcntis 
Kxuvias  ,  miserisi|uc  graves  crateras  ab  Argis  , 
lia|itaque  flagranli  spiraulia  signa  Corintbo  , 
Callidus  ante  pedes  venienlibus  objicit  hoslis 
Incassum  ;  neque  enim  fer«Us  pr.xda  moratur, 
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Barbare  trainailcn  servitude,  affranchis  enHn 
par  la  défaite  de  leurs  tyrans,  inrï[)ri ment  des 
lèvres  reconnaissantes  sur  les  mains  ensanglan- 
tées de  leurs  lilx-raleurs  ;  ils  revoient  leurs  pé- 
nales délaissés ,  leurs  enfants  lieureu\  de  leur 
retour;  et,  devant  leur  famille  étonnée,  ils  ra- 
content leurs  désastres  et  les  prodi{j(!S  de  celle 
guerre  si  heureusement  termiiu'e. 

Quelle  fut  ta  douleur,  Alaric  ,  tjuand  Mars  le 
ravit  les  dépouilles  et  les  trésors  con(|uissur  tes 
victimes,  et  (|ue  ton  épouse  déchira  tes  oreilles 
de  ses  sanjjlots,  elle  qui,  longtemps  fiere 
de  tes  victoires,  demandait,  dans  son  or- 
gueil insensé ,  les  beautés  romaines  pour  es- 
claves et  les  diamants  de  leurs  colliers  pour 
parure!  Dt  jà  les  vierges d'Argos,  d'Éphyre  et 
de  Lacedémone  la  vo\ aient  dédaigner  leurs  at- 
traits, ftlaisia  déesse  (|ui  traverse  les  désirs  im- 
modérés, ISéinésis  indignée  a  fait  tourner  sa 

Sed  justos  pracLenl  slimulos  inonumenta  doloris. 

Asscriliir  ferro  captivum  vuljjiis  ,  et  oinnes 
Diversic  vocis  populi ,  quos  Iraxerat  liostis 
Servitio,  tandem  doininorum  slrage  redcmpli 
Blanda  cruenlalis  afliguiit  osciila  dextris, 
Dcserlosquc  Lares  et  |>i{jnora  la-la  revisunt. 
Miralursua  queiiiqtie  duinus  ,  cladesquc  renarraiit 
Urdine,  tuiu  grali  referuiit  iniracula  belli. 

Quis  tilii  mine,  Alarice,  dolor,  quuin  Alarte  |)erirent 
Divitio! ,  s|)()liisqtie  diii  qua>sila  supellex  , 
Pulsarelque  tuas  uliilatus  ronjiigis  aiires  ; 
Conjugis  invicto  quic  duduiii  fivla  niarilo 
Démens  Ausoniduiii  [jemmata  nioiiilia  matrum  , 
RoMiaiiasqiie  alla  famulas  eervice  petel-al? 
Scilieel  Argolicas  D|)liyreiadas(|ue  puellas 
Cœperal  el  pulcbras  jam  fastidirc  Lacxnas. 
Sed  dea  quac  nimiis  obslat  llhamnusia  volis  , 


roue:  la  victoire  abandonneleGèleJ'àpremisère 
le  dévore;  les  guerriers  latins  réparent  en  un 
jour  les  pertes  de  trcme  années. 

0  Tollence!  dont  mes  vers  rappelleront  la 
gloire  à  tous  les  âges!  Pollence,  qui  jusiiliesce 
nom  pardheureuxiriumplies!  sol  destiné::  ser- 
vir de  théâtre  à  la  valeur,  de  tombeauà  la  barba- 
rie! souvent  sur  tes  frontières  les  llomainsout 
tiré  des  outrages  ennemis  une  pleine  vengeance: 
tu  as  vu  des  lointains  marais  du  Cimbre  l'orage 
rouler,  traverser  d'auires  Alpes,  et  crever  dans 
cesplainesiSI):  (jue  la  généi  alion  nouvelle  con- 
fonde les  cendres  des  deux  nalions,  et  qu'un 
trophée  commun  éternise  celte  double  victoire! 
Ici,  sous  la  poussière  de  l'Italie,  reposent  les 
Cimbres  et  les  Getes  immolés  sous  les  coups 
de  deux  héros,  Marius  et  Slilicon  :  appre- 
nez, peuples  barbares,  apprenez  à  respecter 
Home! 

Ingemuit,  flexitquc  lotam  :  domataspera  victos 
l'auperies  ,  unoque  die  rnmana  rependit 
Quidqiiid  ter  dénis  aries  aniisimiis  annis. 

U  celebraiida  milii  cunctis  Pollentia  sa?clisl 
0  meriUiin  noinen  felirilms  apla  Iriunipbis! 
Virtulis  fatale  solurn  ;  niemorabile  buslum 
Barbariae  !  nam  s:p|>e  loris  ar  linibus  illis 
i'Iena  lace.ssiln  rediil  vindicta  Quirino. 
Illic  Oceani  slagiiis  excita  supreinis 
Cinibrira  lempeslas,  aliasqiie  iniiiiissa  per  Alpes 
Isdein  prorubuil  rainpis.  Jain  |>rotinus  a-tas 
Adveniens  geniinx  gentis  perniisreat  ossa  , 
El  dnpiices  signet  tilulus  rnminune  tropoeum  : 
Hic  Ciinhros  forlesqin-  (ielas,  Slilirbone  peremptos 
lîl  Mario  olaris  ducibus  ,  legil  llala  lellus. 
Disrile,  vcsana;.  Romani  non  leiunere,  génies. 
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PRÉFACE. 

Les  objets  que  le  jour  présente  à  nos  sens 
enclianlés,  le  calme  de  la  nuit  les  retrace  à  nos 
sens  assoupis.  Du  lit  où  reposent  ses  membres 
fali{jués,  le  chasseur  se  reporte  en  es|)ritau  mi- 
lieu des  bois  el  de  leurs  liôtes.  Le  juye  rêve 
des  procès ,  le  cocher  sonfje  aux  cliars  cl  veut 
éloi{îner  ses  coursiers  nocturnes  d'une  borne 
ima{jinaire(S2).  L'amant  s'occupe  de  larcins,  le 
pilote  échanfje  ses  richesses,  l'avare  cherche  à 
son  réveil  les  trésors  échappés  de  ses  mains ,  et 
le  malade  altéré  vide  en  vain  des  coupes  qu'un 
sommeil  rufraichissanl  emplit  dans  une  source 
limpide. 

Moi  aussi ,  l'amour  des  muses  me  rappelle  , 
dans  le  silence  des  nuits ,  à  mes  travaux  ac- 
coutumés. Je  croyais,  dans  le  palais  éioilé  des 
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cieux,  porter  des  vers  aux  pieds  de  Jupiter. 
EnlouH' du  chœur  des  immortels,  je  les  voyais, 
telle  est  l'illusion  du  sommeil,  applaudir  à  mes 
vers.  Je  chanlais  KncclaJe  vaincu  et  l'yphoé 
enclKiînc  l'un  dans  les  {;ou lires  d'Inari- 

me,  l'autre  sous  le  poids  de  l'Etna  :  je  pei- 
{{nais  les  transports  de  l'Olympe  au  retour  du 
vainciueur,  el  l'embellissais  des  dépouilles  de 
Phé.Ma. 

Ce  moment  réalise  le  songe:  non,  je  ne  suis 
pas  le  jouel  d'une  vaine  imajje,  et  la  porte  d'i- 
voire ne  m'a  pas  envoyé  des  songes  trompeurs, 
ici  je  vois  le  monanpie,  je  vois  la  cime  de  l'u- 
nivers égale  à  l'Olympe;  et  cette  troupe  sacrée 
me  rappelle  les  imiuoriels.  Le  sommeil  n'a  pu 
figurer  lien  de  plus  grand;  le  poète  trouve 
dans  l'assemblée  des  sénateurs  une  assemblée 
de  dieux. 


Nainquo  poli  média  stellautis  in  arce  vidubar 

Alite  [ledes  suiiiiiii  carniiiia  ferre  Jovis. 
L  tqtic  Tavet  somiuis  ,  |ilaudel>ant  iiuinina  diclit> , 

lit  rirouinfusi  sarra  roroiia  cliori. 
Kni  eladus  inilii  earmen  crnt,  viiirtusque  Typiiœu»  : 

Ilic  subit  liiariinen  ,  Inmc  jjravis  /Etna  doinat. 
Oiiain  la-tuiii  j)osl  l>ella  Joveiii  suscepcril  a-lhcr, 

Plileijroco!  relercns  prtrinia  militia?. 
Additiir  cfcc  fuies  ,  nec  iiic  iiiea  iusil  imago, 

Irrilii  nec  falsum  soinnia  misil  eltiir. 
Kii  l'rinceps  ,  on  orbis  ajiet  ipqualiis  Olvmpo  ! 

Vax  ,  (jiialcs  incinini ,  lui  ba  verenda  ,  Deos  ! 
l'ingere  iiil  nujiis  [lotiiit  sopor  ;  allaqiic  \  nU 

Cuuventuni  cwlo  prabiiil  aula  parcm 


Oiniiia  qucc  sensu  volvuntur  vota  diurno, 

l'eclorc  sopito  ruddit  amiro  quics. 
Vanator  defcssa  toro  quuni  niembra  reponit, 

INIcns  tamen  ad  silvas  et  sua  lustra  redit. 
Jiidicibus  litcs  ,  aurigx  somuia  rurrus  , 

\  anaque  iiocturnis  meta  cavelur  eqiiis  ; 
l'ui  to  gaudet  amans  ,  permutât  navita  nierccs, 

lit  vigil  elapsas  >|u.Trit  avarus  opes  ; 
lihindaquc  iargitur  frustra  sitientii)us  vgris 

Irrijjuus  (jelido  pocula  fonte  sopor. 
Me  quoque  Musaruni  studium  sub  nocle  silenli 

Arlibus  assuotis  soliicitaru  soUl. 
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Si  nos  pères  consacraient  des  lennples  somp- 
tueux à  la  Forliine,  pour  avoir  ramené  leurs 
héros,  celte  déesse  eut-elle  jamais  plus  de 
droits  à  ré  l.imer  cet  liommagede  la  recimnais- 
sance?  Ce  jour  rend  ù  la  fois  au  consulat  sa 
splendeur,  à  Home  sa  majesté.  La  solennité  du 
Cliaiiip-(le-M;irs  et  des  suffi  ajyes  n'est  flus  une 
vaine  eoulume,  une  imafjn  inHdèle,  le  brillant 
simula  re  d'un  droit  cliimérii|ue  (84).  La  rolie 
des  consuls  orne  leur  palais  natal;  le  cliei  de 
l'empire  associe  le  citoyen  au  guen  ier,  et  Mars, 
dans  la  plaine  qui  lui  est  consacrée,  renouvelle 
rauijiisl-;  cérémonie  des  suffrages.  Quelle  sera 
cette  année  que  le  mont  d'Évandre  montre  aux 
oiseaux  prnitct<urs  des  Laiins,  celte  année 
qu'ina  gurele  Tibre!  Sans  doute  toutes  cel'es 
qui  otit  été  marquées  de  votre  nom  ont  tou- 
jours jusiifié  1  s  présajjes  par  les  succès,  et 
signalé  vos  consulats  par  des  victoires  ;  mais 
elle  promet,  dès  son  aurore,  plus  de  miracles, 
celle  qu'embellissent  à  la  fois  le  nom  de  Rome 
el  celui  d'Honorius. 

Ainsi  que  le  Chaldéen  observateur  lit  dans 
les  p'anètes  bienfaisantes  une  riante  destinée 
pour  les  mortels,  lorsque,  rc'gnant  au  sommet 
de  la  voûte  céleste,  elles  lancent  de  ces  eSi  aces 
élevés  des  rayons  qu'émousserait  une  région 
inférieure:  ainsi,  quand  le  génie  tutélaire  du 
palais  a  placé  à  sa  bauleur  l'astre  bienfaiteur  de 
l'empire ,  Rome  agrandit  son  espérance ,  et  les 


présages  sont  infaillibles  quand  ils  ont  pour 
berceau  le  sol  de  la  victoire.  Quand  le  bel  Apol- 
lon a  quitté  Delphes  pour  les  autels  de  l'Ourse, 
l'onde  castalienne  ne  diffère  pas  des  sources 
sans  venu,  ni  le  lauiier  des  arbres  sans  hon- 
neur :  1.)  grotte  gémit  de  s(in  silence,  le  sanc- 
tuaire n'a  plus  d'adorateurs.  Mais  si  ce  dieu  re- 
vient,  et  (|ue,  pour  retrouver  ses  trépieds, 
SDumeilant  au  frein  ses  griffons  obéissants,  il 
abandonne  les  plages  hyperboréennes,  alors  les 
groit  s  et  les  lauriers  reprennent  un  langage, 
les  sources  se  raniment;  sur  Us  eaux  règne 
une  religieuse  horreur  :  l'écho,  avec  plusd'éclat, 
s'échappe  du  sanctuaire,  et  les  roches  inspirées 
redisent  des  orarlt's. 

Voyez  le  mont  Palatin,  objet  de  nouveaux 
hommages,  tressaillir  d'allégresse  sous  les  pas 
d'un  dieu  ,  rendre  aux  peuples  suppliants  des 
oracles  plussîirs  que  ceux  de  Delpiies,  et  ra- 
jeunir ses  lauriers  qu'il  destine  à  nos  drapeaux. 
JXon  ,  l'univers  n'a  pas  pour  ses  maîtres  un  plus 
digne  séjour:  il  n'est  pas  de  colline  qui  puisse 
mieux  révéler  leur  grandeur  et  l'étendue  de  leur 
empire.  Le  palais,  de  son  faîte  sublime ,  domine 
la  tribune;  des  temples  nombreux l'enUturent; 
un  cercle  d'immortels  veille  à  sa  garde  :  on  aime 
à  voir  à  ses  pieds  le  sanctuaire  de  Jupiter,  les 
géants  suspendus  à  la  roche  Tarpéienne ,  les 
portes  ciselées  du  Capiiole,  nos  aigles  fendant 
la  nue  ,  les  demeures  des  dieux  se  pressant 


Viiroa  Fortunte  Rpduci  si  templa  priores 
01)  reditutn  vovere  clucum  ,  nuiii  digiiiiis  unquam 
llnec  (loa  pro  meritis  amplas  sibi  posceret  aîdes  , 
Qiiam  sua  quuin  pariter  trahcis  reparalur  et  Urbi 
Majostas?  ncc  enim  campus  soleuinis  et  urna 
Luditiir  in  inoretn  :  species  nec  dissona  ocetu  , 
Aut  pcrejjrina  nitet  siinulati  juris  imago. 
Iiuiigpnas  hubiUis  nativa  palatia  sumuiit, 
Kt  .  palriis  plcbem  csstris  sociante  Quirino, 
Mars  aiigiista  sui  rénovai suffragia  campi. 
Qiialis  erit  terris  ,  quem  mons  Evandrius  offert 
llomanis  avibus  ,  quem  Tibris  inaugurât,  annus? 
Ouainquam  oinnes  ,  quicumque  lui  cognominis  ,  auni 
Si'iDpi'r  iiioffensuin  dederint  successibus  omen  , 
Siiitque  Iropœa  tuas  semper  comitata  securcs  ! 
Il  il-  lanien  anlc  omnes  miro  promiUitur  ortu 
Lr])is  cl  Augusti  geminato  nomine  Mi\. 

Xnmque  veiut  slcUas  Babylonia  cura  salubrcs 
Oplinia  lune  spondel  morlalibus  edere  fala  , 
Cœlicola;  quuni  celsa  tenent  ,  summoqne  feruntur 
Cardiiie  ,  ncc  radios  buniili  slalione  relundunt  . 
Ilaud  aliter,  Latiaesublimis  signifer  aultc  , 
Inipcriisidus  propria  quum  sede  locavit, 
\ugct  spes  Ilalas:  e(  oerlius  o^ni^l  surgunt  , 


Victrici  concepla  solo.  Quum  pulcher  Apollo 
Lustrât  Hyperboreas  Delpbis  cessanlibus  aras  . 
ISil  lum  Gastaliaj  rivis  communilius  unda; 
Dissimiles ,  vili  ncc  discrepat  arbore  laurus  ; 
Antraque  mnosta  silent ,  inconsultique  recessus. 
At  si  Pbœbusadest,  clfrenis  grypba  jugalem 
liipboeo  tripodas  repetens  detorsil  ab  axe  , 
Tune  silva.' ,  tune  antra  loqui ,  lune  vivere  fontes , 
Tune  sacer  horror  aquis  ,  adytisque  effundilur  Echo 
Clarior,  et  doclaî  spirant  praîsagia  rupes. 

Ecce  Palatino  crevit  reverentia  monli , 
Exsuitatquc  liabitanle  Deo,  jH)liorai|ue  Delpbis 
Supplicibiis  laie  populis  oracula  pandit , 
Atque  suas  ad  signa  jubel  revirescere  laurus. 
Non  alium  cerlc  decuit  rectoribus  orbis 
Esse  larem  ,  nulloque  magis  se  colle  potcslas 
Estimai,  ctsummi  sentit  fasligia  juris. 
Altollensapieeni  subjeclis  Regia  Roslris, 
Toi  eireuni  dclubra  videt ,  tunlis<iue  Deoruni 
Gingilur  excubiis  I  juvat  infra  tecla  Tonanlis 
Cernero  Tarpeia  pendciites  rupe  (îiganlas  , 
Ca-latasiiue  fores  ,  niediisque  volanlia  signa 
Nubibus  ,  el  densum  stipantibus  œlhera  templis  , 
^.raque  vestitis  nunierosa  puppe  colunmis 
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dans  les  airs,  des  colonnes  tapissées  de  l'airain 
d'innombrables  vaissi  aux,  des  édiliees  appuyés 
snr  des  monts  ajoutés  de  la  main  de  l'Iiumme  à 
l'ouvragi!  de  la  nature,  et  des  arcs  de  triom- 
phe cliar{fés  d*al)Ond;»nles  dépouilles  ;  mais 
l'éclat  des  métaux  éblouit  les  rejjanls  ,  et  Tor, 
partout  répandu,  les  affaiblit  ei  les  fatigue. 

Le  reconnais-tu  ,  Princ  auguste  ,  ce  paiais? 
Ce  sont  ces  lieux  que  le  montrait ,  dans  ion  en- 
fance, l(!  pieux  auteur  de  tes  jours,  elquelu 
lui  demandais  pour  partage?  Ce  dieu,  ce  mo- 
dèle des  dieux,  dans  le  cours  de  sa  vie,  n'a 
rien  fail  de  plus  digne  de  notre  amour ,  que  de 
passer  dans  les  murs  df  i'.oine  ses  jours  end»- 1- 
lis  par  la  \ictoire  el  par  la  présence.  C'est  la 
qu  imiialeur  des  plus  vertueux  Césars,  iléloi- 
gnail  la  terreur  pourne  montrer  que  le  ciioyen, 
el  que,  mêlé  aux  jeux  du  peuple  ei  soulïranl 
ses  innocentes  railleries  ,  il  visiiaii ,  dépouille 
de  loul  faste,  le  palais  du  patricien  et  la  maison 
du  pauvre.  Quel  amour  embrase  le  peuple,  lors- 
(jue,  ennemie  de  la  hauteur,  l'affabilité  incline 
le  diadème  du  [)rince  au  niveau  des  sujets! 

A  peine  lu  paraissais  à  la  vie,  et  le  diadème  ne 
ceignait  pas  encore  ton  front ,  qu'associé  aux 
honneurs  de  Théodose,  tu  reposais  ton  enfance 
sur  la  pourpre  de  son  manteau  impérial,  el,  vélu 
de  la  robe  triomphale,  tu  apprenais  à  prélmler 
à  tes  brillanu  s  destinées. 

Cenl  peuples  diffc-renls  de  langage,  des  sa- 
trapes chargés  de  demander  la  paix,  le  virent 

Onnsila  ,  6ul>iiix»<:((uo  jii(>is  iiniiianibiis  œdvs  . 
Naluram  ciimiilantp  manu  ;  s|)nliis(|iie  micantcs 
Innuineros  arcus  :  acios  stiiprl  i(»ne  mrtalli , 
Kt  fircuiiifiiso  trppidnns  ol)liiii(liliir  auro. 

Apnoscisno  tiios  ,  IVincpps  venorando  ,  Ppiinlos? 
\\:pc.  sont,  (]uiT>  priinis  niiin  inirains  in  annis  , 
P.itrc  i>io  monstrante  ,  polis  :  nil  optiimis  illo 
Divorum  toto  iiieriiit  Miciiis  trvo, 
Qiiain  quod  Itomulpis  virtor  stil>  iiKrnilms  ejjil 
ïc  consorle  (Ups  ;  qiuiiii  sp  mplioribus  adJpiis 
Kxpinplis  ,  rivpin  gprorpt  torrorp  rpinoto, 
Altpnios  ciini  plplip  jocos  (liicctnqne  passiis 
liirgia  ,  pali  iciasqiip  donios  ,  privalaqin!  passiiii 
Visoro  dpposilo  (li|;natiis  iimina  faslii. 
l'iihlinis  IiiiiP  ardpscil  anior,  qmini  inoribiis  a-qiiis 
liiflinal  pnpiiln  rpjjalp  luoiloslia  nilmpn  , 
Tpqup  iHidoin  vi(T  ,  qiiaiTiTis  diadcniale  iiprdiini 
Ciiifjpliare  comas  .  socinm  stinipliat  lioiioriim  , 
riirpiii  po  foUim  {jrpiiiio,  parviimqiip  ti  iiimphis 
Induit  ,  pt  mapnis  docuil  pra>hidprp  falis. 

To  lin(;uis  vari.T  ppntps  ,  niissiqun  logatiim 
)'(pdpra  Fprsaruni  procprps  ,  runi  pnlro  spdenlrm 
liai- (|u<indani  vidpvp  donio.  pnsiloqiip  (iarani 


as>is  près  de  ton  père,  dans  ce  palais,  et,  le 
g<  nou  en  terre,  abaissèrent  la  tiare  à  les  pieds. 
C'est  avec  toi  qu'il  convia  les  li  ibus  a  d'abon- 
dantes largesses,  avec  toi  encore  qu'il  visita, 
revêtu  delà  trabée,  le  temple  radieux  qui  reu- 
nit le  sénai,  lu  ureux  de  présenter  un  enfant 
aux  hommages  des  Rum.iins,  et  de  l'aniiliariser 
avec  l'empit  e  son  jeiuie  hériiiei-.  Dès-lors  Home 
jeta  dans  ion  cœur  de  profondes  et  forti  s  ra- 
cinf  s  ;  Romele  remp  li  touteniier  d'amour  pour 
elle.  Cel  amour,  né  avec  toi ,  croi-sait  a\ec  tes 
années:  le  berceau  de  ton  enfance  le  Bos[)hore, 
quand  lu  revins  habiter  son  palais,  ne  pul 
clianger  ce  sentiment  ;  et(|uan(l  ton  père,  en 
riant ,  te  permettait  de  ehoisii-  pour  empire  la 
contrée  que  m  pref('rais:  «  Que  l'Ot  icn!  soit  la 
parldem  in  frère,  lui  disais-lu  ;  je  lui  en  aban- 
d-  nne  le  sceptre  el  le>  rie'  esses  ;  (pi'il  règne  •«ur 
l'Assyrien  docile,  que  le  Tigre  el  le  Ml  coulent 
S"US  ses  lois  :  je  suis  lienretix  ^i  l5ome  est  mon 
partage!  »  — Prince,  l'événemeni  a  réalisé  les 
vo  ux  ;  déjà,  poiu'  l'assurer  l'empire  d(  s  Latins, 
la  l'ortune  enfante  un  nonv(au  lelu  lle;  eette 
seconde  guerre  est  à  i  eine  terminée  .  que  sou- 
dain tu  quittes  les  i)Iages  orientales  ,  pour  pren- 
dre les  rênes  de  I  llesj»éi  ie,  qu'a  deux  fois  déli- 
vrée la  valeur  de  ton  père. 

Sérène  même,  Sérène  afjandonne  l'Orient, 
et  l'accompagne  à  ti  avers  les  cités  illyrienncs  : 
aucun  péi'il  ne  l'arrête  ;  son  amour,  pareil  à  ce- 
lui d'une  mère,  chérit  en  toi  le  maître  futur  de 

SubniisPfP  ({onu  :  Iprum  prnflarga  vocavil 
Ditandas  ad  dnna  tribus  :  fuifjpnlia  teruni 
Cidlorti  Irabpalus  adit  dplubra  Spnalus  , 
Uomano  pupruni  (jaudons  offcrn'  favori  . 
l  (  novus  inippriojani  luup  assucscfnt  birrp<. 
Hinr  libi  concrpta  radirp  Irnai-ius  ba>sit, 
El  ppnilus  lotis  inolpvit  Uoma  mrdullis, 
Dilertn-qup  urbis  Ipncro  rnncpptus  al>  iinjyup 
Topum  rrpvil  ainor  :  npc  Ip  mularc  rpvprsuni 
Evaluil  propria  nutritor  Bosporus  arcp. 
Et  quolips  oplarp  lilii ,  qua>  ma-nia  niallps  , 
Alludons  gpnilor  rP|;ni  pro  partp  dcdissft . 
Divilis  Aurorir  solium  sort»  mqup  paralam 
Spnntp  rPHiitlpiins  fralri  :  «  Upgat  illc  voionti-s 
Assvrios  :  babpat  l'h  irinm  rum  Tifjridp  ^ilu^l  : 
(;onlin(Tal  nioa  Uonia  mibi  1  »  Npp  vola  fifollit 
Evpnlus.  Fnrtuna  ,  noviini  nudita  lyrannum  , 
Jain  libi  qnnnrpbal  Laliuni  ;  brilo<|up  «pcundo 
l'rolinus  ICoa  vplox  arcilus  ali  aula 
Siisripis  Hpsppriam  patrio  bis  Martp  rpceplani. 
Ipsa  jipr  Illyricas  urlips,  Urionlp  rpliclo, 
Iro  Sorpna  romps,  nullo  dplerritn  rasu  , 
I  Malorna  lp  mpnlo  fovrns  .  I.atioqup  futuruiu 
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l'empii  e ,  et  le  {gendre  (|ue  lui  réserve  le  destin. 
Cependant  Théodose ,  chargé  d'années,  rega- 
gne les  plaines  célestes  :  à  ce  moment  critique, 
elle  te  dérohe  à  mi'.le  dangers ,  et  le  rend  ,  {;age 
précieux,  au  trône  de  ton  oncle,  à  l'armée  de 
son  époux.  Cette  famille  a  rivalisé  de  tendresse  ; 
et,  des  bias  deSérène  qui  te  t amène,  Slilicon 
te  reçoit  dans  ses  bras  caressants. 

Heureux  Théodose,  qui ,  en  te  laissant  l'em- 
pire ,  vole  sans  alarme  au  séjour  des  dieux  !  De 
la  voûte  élhérée,  qu'il  se  voit,  avec  transport, 
illustré  par  tes  expl(Jits!  Deux  monstres  déso- 
laient l'Europe  et  la  Libye:  enfantés,  l'un  dans 
les  glaçons  de  Peucé,  l'autre  dans  les  sables  de 
l'Atlas,  Alaric  et  Gildon,dans  leur  sacrilège 
fureur,  bravèrent  souvent  ton  père  :  le  pre- 
mier, quand  il  quittait  la  Thrace,  l'arrêta  sur 
les  bords  de  l'ITèbre;  le  second,  sourd  à  sa 
voix,  refusa  les  secours  que  réclamait  une 
guerre  prochaine ,  et  s'empara,  au  mépris  d'un 
traité  solennel,  des  plaines  de  la  Libye.  Aujour- 
d'hui qu'il  n'est  plus.  Théodose  se  rappelle  sa 
juste  colère,  et  trouve  dans  leur  supplice  une 
satisfaction  ,  dans  la  vengeance  de  son  fils  un 
triomphe. 

Oreste  a  puni  par  le  glaive  le  fils  de  Thyes- 
le  ;  c'était  un  crime  où  se  mêlait  la  piété  filiale  ; 
mais  la  gloire  douteuse  de  ce  meurtre  a  été  ba- 
lancée par  l'horreur  d'un  parricide.  Auguste 
abreuve  d'un  sang  odieux  les  mânes  de  César; 
mais  la  piété  dont  il  se  couvre  n'est  qu'une  im- 

Rectorein  ,  geueruinque  sibi.  Seniore  supcrnas 
Jam  repeteute  plagas,  illo  sub  cardine  rcrum 
Sedula  servatum  per  lot  discrimina  pigniis 
Restituit  sceptris  patrui ,  castrisque  inariti. 
Cerlavit  pietatc  duinus  ,  fidœque  reductuui 
Coiijugis  officio  Stilichonis  cura  recepit. 

Félix  ille  pareils ,  qui  le  securus  (Jlympuni 
Succcdcnte  petit  !  quam  iaetus  ab  œtbcre  ceriiit 
Se  factis  crevisse  luis  !  duo  namque  fucrc 
Europœ  Libyœque  hosles.  Maurusius  Atlas 
Gildonis  furias ,  Alaricum  barbara  Peucc 
Nulricrat  :  qui  saîpe  tuum  sprevere  profana 
Rlcnle  patrcm.  Thracum  vcuientein  linibus  aller 
Hebri  clausit  aquis  ;  aller  proccepta  vocaiitis 
Respuit;  auxiliisquc  ad  proxima  bel'a  negatis 
Abjurala  palam  Libyœ  posséderai  arva. 
Quorum  nunc  meritam  repeleiis  non  imniemor  iram 
Suppliciis  fruilur  ,  naloque  ullore  Iriumphat. 

I^nse  Tbyesliada!  pœhas  exegil  Orcsles  : 
Sed  misUim  piclale  nefas;  dubitandaquc  cœdis 
Gloria  malcrno  laudem  cum  crimine  pensai. 
Favil  Iuleos  inviso  sanguine  Mânes 
Auguslus  :  sed  falsa  pii  proccouia  sumpsil 


posture,  et  la  patrie  regrette  le  sang  des  ci- 
toyens versé  dans  cet  liécalonibe.  Pour  loi, 
l'intérêt  d'un  père  s'unit  à  celui  de  l'État,  la 
guerre  t'olfre  un  double  laurier;  et  la  même 
victoire  délivre  le  monde  et  venge  1  héodose. 

Montée  avec  des  cordes  du  Piérius,  ma  lyre 
célébia  jadiS  la  capiivilé  de  Gildon;  naguère, 
Slilicon  entendit  les  accords  où  je  pei^jnais  la 
défaite  du  Gète  ;  aujourd'hui  ma  Muse  va  chan- 
ter ton  arrivée  dans  nos  murs,  et  préluder 
par  le  récit  des  victoires  remportées  sous  les 
auspices. 

La  mort,  dans  les  champs  de  Pollence,  avait 
affaibli  les  Barbares  :  maître  d'une  vie  qu'il  doit 
à  la  loi  de  la  nécessité,  survivant  au  trépas  de 
ses  guerriers,  à  la  perle  de  ses  trésors,  et  pré- 
cipité de  l'élévation  où  le  sort  l'avait  porté, 
Alaric  est  forcé  de  quitter  l'Italie,  et  la  honte 
accompagne  son  retour.  —  Tel  un  vaisseau ,  le 
repaire  des  pirates  et  le  fléau  des  mers,  où  le 
crime  entassa  longtemps  les  richesses  enlevées 
à  de  faibles  esquifs,  rencontre  enfin  une  im- 
mense et  belliqueuse  galère  :  déjà  ,  comme  au- 
trefois, il  compte  sur  une  proie  facile;  mais  la 
mort  lui  ravit  le  bras  de  ses  rameurs  ;  ses  voiles 
en  lambeaux  lui  refusent  leurs  ailes;  le  timon 
arraché,  la  vergue  rompue,  il  est  le  jouet  hon- 
teux des  flots  et  des  vents  ;  et  le  theâire  de  ses 
ravages  devient  celui  de  son  supplice. 

Tel  Alaric  emportait  loin  de  Rome  ses 
vaines  menaces  et  fuyait  l'Italie.  Son  entrée 

In  lucUnu  patriic  civili  slragc  parentans. 
Al  libi  causa  patris  rwum  conjuncla  soluti 
Bellorum  duplical  lauros,  iisdenique  lropa;is 
Reddila  libertas  orbi ,  vindicta  parenli. 

Sed  mibi  jam  pridem  captum  Parnassia  Maurum 
Pieriis  egit  lidibus  chclys  :  arma  Getarum 
Nuper  apud  socerum  plectro  celebrala  recenti. 
Advenlus  nunc  sacra  lui  libct  edere  Musis  , 
Gralaque  palralis  exordia  sumere  bellis. 

Jam  pollenlini  lenuatus  fuuerc  canipi  , 
Conccssaque  sibi  (  rerum  sic  admonct  usus) 
Luce,  lot  amissis  sociis,  alque  omnibus  una 
Dircplis  opibus  ,  Lalio  discedere  jussus 
Hoslis  et  immeusi  revolulus  culmine  fali  , 
Turpe  relexil  iler.  Qualis  piratica  puppis , 
Qutc  ,  cunclis  infensa  frelis,  scelerumque  rcferla 
Divitiis,  mullasque  diu  populata  carinas, 
Incidil  in  magnam  bellalricenique  trircmcra  ; 
Dum  prœdam  de  more  p:iral ,  vidualaque  cœsis 
Remigibus,  scissis  velorum  debilis  alis, 
Orba  gubcrnaclis  ,  anlennis  saucia  fraclis  , 
Ludibrium  pelagi  vcnto  jaolalur  et  unda  , 
Vaslato  tandem  pornas  luilura  prolundi». 
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iivail  trouvé  tous  les  sentiers  ouverts;  aujour- 
d'hui, mille  obstacles  traversent  hon  retour.  La 
terreur,  à  ses  yeux,  ferme  toutes  les  issues;  et 
la  vue  des  fleuves  qu'il  a  franchis  avec  dédain 
ylace,  au  moment  de  la  fuite,  son  courage. 

Au  sein  de  son  humide  palais,  de  ses  {jrottes 
de  cristal ,  le  roi  des  fleuves,  l'Éridan ,  i{jnorani 
encore  ces  jjrands  chan{}ements,  roulait  mille 
pensers  inquiets.  Quel  sera  le  terme  de  ces 
combats?  Verra-t-on  Jupiter  prole{}er  l'em- 
pire, les  lois,  le  repos  des  Homains;  ou  plu- 
tôt ,  ennemi  de  leur  liberté ,  rappeler  les  mor- 
tels à  la  vie  des  troupeaux?  Tandis  que  (es 
soucis  partagent  son  esprit,  une  Xaïade  accourt, 
les  cheveux  épars ,  et  se  jetant  dans  les  bras 
de  son  père:  «  Alaric  reparait,  s'écric-t  elle, 
ô  mon  père!  mais  il  n'a  plus  cet  air  triomphant 
qu'il  nous  montra  naguère;  la  pâleur  de  son  vi- 
sage étonnera  tes  regards.  Tu  aimeras  à  comp- 
ter cette  poignée  de  Barbares,  ces  faibles  res- 
tes d'un  peuple  immense.  Bannis  désormais  la 
tristesse  et  les  plaintes,  et  rends  enfin  les 
nympiies  mes  sœurs  à  leurs  plaisirs.  > 

A  ces  mots ,  le  dieu  levé  sur  les  ondes  paisi- 
bles sa  têle  sourcilleuse;  et,  des  cornes  d'or 
attachées  à  son  front  humide,  répand  sur  les  ri- 
vages une  inmiense  lumière,  l'n  humble  roseau 
ne  couvre  pas  sa  téle  d'un  feuillage  vulgaire  ;  le 
peuplier  l'ombrajfe  de  ses  rameaux  verdoyants, 
et  l'ambre  distille  de  ses  cheveux.  Un  manteau 

Tulis  ab  Ui'be  iiiiiias  rctru  lli-rtchut  inancs 
ilaliain  fuyiens  ,  et  quic  venienlihus  aiitc 
Fi-oiia  fuit ,  jain  (liflicilis  ,  jain  dura  revcrsis. 
Clausa  pillât  sibi  cuncla  pavor,  rctroqiic  lolielos  , 
Quos  modo  tciiiiiehat,  rcdions  cxbori'iiit  ainiivs. 
liiidosa  liiiii  forte  donio  vitreisqiic  sub  aiilris  , 
Rcriiiii  if>nuriis  adbur. ,  ingunles  prrtoj-c  curas 
Volvfbat  paU'r  lîriJauus,  quis  bcllii  mauerct 
lixilus  ;  iinperiumiie  Jovi,  Icgosquc  placèrent  , 
El  vitie  Itoiiiann  (|uics,  au  jura  perostis 
Ad  prisros  prruduin  dnuiiiaret  sœcula  rilus. 
Talia  dum  secuin  uiovel  anxius,  advolal  lina 
Naiadiiui  ,  rosohila  coiiiain;  coiiiplcxaquc  palrciii  , 
n  En  Alaricus,  ail,  iidu  (juab'ni  iiuprr  ovaulom 
Vidlmus  :  exsangues,  [jenitor,  iiiirabcre  vulliis. 
Pcrcensi  rc  inanum  ,  taiilaquecx  gcule  juvabit 
Rolliquias  numerasse  brèves  :  jaiii  desinc  niœbta 
Fronlequcri,  Nyinpliasquc  rlioris  jam  rcddesororcs.  » 

Dixeral  '  ille  eapul  placidis  sublime  tlucnlis 
Kxlulil,  et  totls  luccm  sparf;eiitia  ripis 
Aiiroa  roranti  iniriiprunt  rurnua  vullu. 
Nom  illiinadidum  vul),'aris  urundiiie  oriiu-Mi 
\v\:il  hdUds  :  raïui  capul  umbravere  vireiilcs 
llrliarluiii .  tolisquc  tiuunt  eleclra  cajiillis. 


couvre  ses  larges  épaules;  et  brodé  dans  le  ri- 
che tissu  ,  Phaëton ,  assis  dans  le  char  paternel, 
enflamme  son  vêtement  d'azur.  L'urne  que 
presse  sa  poitrine  et  qu'embellissent  les  astres 
ciselés  annonce  l'ouvrage  d'un  immortel.  Apol- 
lon ,  sur  ce  ciel  étioit ,  a{;ravé  tous  lesobjelsde 
sa  douleur;  le  vieux  Cycnus  devenu  oiseau,  les 
Ileliadts  changées  en  arbres,  et  le  fleuve  qui 
lava  les  blessures  de  Phaéton  expirant.  Celui- 
ci  habite  une  zône  glacée;  sœurs  tendres,  les 
lleliades  suivent  ses  pas,  et  le  cygne,  hdèle 
ami,  déploie  ses  ailes  qu'arrose  la  voie  lactée. 
Plus  loin ,  signe  radieux  ,  l'Eridan  [jromène  ses 
replis  tortui  ux  dans  les  plages  brillantes  du 
Notus,  et,  de  ses  flots  étoiles,  baigne  les  pieds 
d'Oi  ion  ,  armé  d'une  ef  frayante  épfe. 

Le  dieu ,  sous  ce  splendide  vêlement ,  voit  le 
Barbare  approcher,  la  tête  baissée,  de  ses  bords, 
et  lui  tient  ce  langage  :  «  Alaric ,  est-ce  ainsi 
que ,  peu  con-slantdans  tes  projets,  tu  hateston 
retour,  et  que  l'Italie  a  perdu  pour  toi  ses  char- 
mes !  Est-ce  ainsi  que  tu  renotices  à  l'espoir  de 
nourrir  ion  coursiei-  des  herba;;es  du  1  ibi  e,  et 
de  sillontier  de  la  charrue  les  coteaux  de  l'E- 
lruri(?!  Monstre  digne  de  tous  les  supplices 
de  l'Erebe!  Quoi!  tu  as  prétendu  ,  tel  (pie  les 
(iéants  téméraiies,  oiiirogerla  cite  des  immor- 
tels! El  l'exemple  de  IMiaelon  n'a  pu  enchainei- 
ta  rage,  Phaclon  qui,  prticipilé  dis  airs,  vint 
éteindre  la  foudre  (lans  mes  eaux  alors  qu'il  eut 

l'alla  l('(;il  latos  huiiieros  ,  rurruquc  palerno 
lutcxlus  l'haelbon  glaiicos  iiuondit  aniictus  ; 
Fuhaciuc  sub  grvmio  radalis  nobilis  astris 
.'Ktbori'iiui  probat  uriia  dfcus  ;  iiam(|uu  ouiiiia  luclU!> 
Ar|;umeii(a  sui  Tilaii  sigu.-ivit  Oljmpo, 
Mutalum(|uv  sfiu'Ui  phiinis  ,  cl  fronde  sororc»  , 
El  l'Iuvium  ,  nali  qui  vnhu-ra  lavil  'jiilali. 
Slalgelidis  auriga  pla(;is  :  vesligia  fratris 
Germanie  servant  lixades  ,  Cyrnique  sodalis 
Lat-ti  lis  exlentas  aspcrgil  rirciilus  alas. 
St('lli|;er  ICridanus  sinualis  flexiLus  rrrans 
(llara  Noli  convi  xa  rijjal,  (>lailioi|iie  trenienduni 
(îurijile  sidcreo  sublerluit  Orir)na. 
Hoc  Dcus  effulfjLns  habilii  piospeclal  cuules 
Dcjecla  cervice  Gelas  ;  lune  lalia  falur  : 

a  Siccine  niulalis  properas  ,  Alaria- ,  veveili 
Consiliis?  ilalu;  sic  le  jam  puMiitel  orai  ? 
.Nec  jam  cornipedem  Tilierino  |;raminc  pascis  , 
lit  rebare,  luum  ?  Tuscis  nec  lîgis  aralrum 
Collibus?  o  ounclis  Erebi  di|;nissim.'  pcenis  ! 
Tune  Gijjanleis  Lrbem  lenlare  Deoruni 
A(j(jressus  furiis?  nec  le  meus  ^  iinprobc,  salleni 
IVrruil  exemplo  l'baclbon  ,  qui  fulinina  prteci  ps 
In  iiostris  rfiiavit  aquis  .  duin  llainmea  rcrii 
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la  folle  envie  de  conduire  d'une  main  terrestre 
les  rf'nes  enflammées  du  Soleil,  et  qu'il  espéia 
que  d'un  Iront  mortel  pourrait  jaillir  lej'^ur! 
Crois-moi ,  à  prétendre  aux  dépouilles  de  Ro- 
me, ou  à  usurper  le  cliar  du  Soleil,  la  fureur 
est  pareille  et  le  forfait  égal,  t 

A  ces  mots,  s'élevani  au-dessus  de  ses  flots, 
il  appelle  à  gr  ands  cris  les  fleuves  des  Liguriens 
et  des  Vénèies  :  sur  leurs  rives  verdoyantes  lè- 
vent leurs  têtes  humides  et  le  Tésin  si  beau , 
l'Adda  aux  ondes  azurées  ,  l'Adige  impétueux  , 
le  paresseux  Mincio  ,  le  Timave  qui ,  par  neuf 
bouclies,  se  précipite  dans  la  mei-.  Tous,  ils 
insultent  à  la  retraite  du  Barbare,  et  rappellent 
dans  les  prairies  paciliécs  les  troujieaux  bondis- 
sants;Pan,  leprotecteur  duLycée  ;  les  Dryades 
elles  Faunes,  divinités  des  campagnes. 

Et  toi  ,  ô  Vérone  !  tu  n'ajoutes  pas  peu 
à  notre  victoire  sur  le  Gète  :  les  plaines  de 
Pollence  et  les  remparts  d'Asii  ont  moins  fait 
pour  la  vengeance  et  le  bonheur  de  Rome. 
Sous  les  murs,  Alaric  une  fois  encore  mécon- 
naît les  traités ,  et ,  forcé  par  ses  défaites,  veut , 
pour  changer  son  sort,  courir  le  dernier  ha- 
sard. .>!ais  vaines  fureurs,  parjures  inutiles! 
Sur  un  autre  théâtre ,  son  destin  est  le  même  : 
un  grand  nombre  de  ses  guerriers  sert  de  pâture 
aux  oiseaux  affamés;  et,  gros  de  cadavres  en- 
nemis, l'Adige  va  rougir  de  leui'  s.tng  les  flots 
ioniens.  L'infraction  d'un  traité  offrait  à  Sti- 
licon  l'occasion  d'un  combat;  tous  ses  vœux 

Flecterc  tcrrcnis  meditatur  frena  lacertis  . 
Moi  laliquc  diern  sperat  diffundere  vuUu? 
Crede  niilii,  simili  baccliatiir  crimine,  qiiisijuis 
Adspiral  Roinne  spoliis  ,  aut  Solis  l)al)c-nis.  n 

Sic  fatus,  Ligures  Vonetosque  crcctior  amnes 
Magna  voce  ciel  :  froiidentihus  humida  l  ipis 
Colla  levant,  piilclipr  Ticinus,  etAdduavisu 
Ca?rulus,  et  veiox  Athesis,  lardiisque  mealii 
Rlincius,  iiiquc  novem  consurgcns  ora  Tiinavus. 
Insultant  oiiincs  profugo  ,  pacataqne  hctiim 
Invitant  ad  piata  pectis;  jam  Pana  Lycaeinii  , 
Jain  Dryadas  revocant ,  jam  rusiica  niimina  Faunos. 

Tu  qnoqiic  non  parvnm  Getiro  ,  Vcrona  ,  Iriumpho 
Adjnngis  cumulum  :  neo  pins  Pollputia  rébus 
Contulit  Ausoniis  ,  aut  iiiccnia  vindicis  Asl;f. 
Hic  rursus  ,  dum  pacta  niovet,  damnisquc  coactus 
lîxtrt'mo  mutarc  parât  praîsentia  casu  , 
Nil  sil>i  prrjnrum  scnsil  prodcsse  furorcni  , 
Converti  nec  fala  loco  ;  multisque  suorum 
Diras  pavit  avcs,  inimicatinc  corjjora  volvens 
lonios  Athesis  nmtavit  sajiguine  flurtus. 
Oblatum  Slilicho  violato  fo-derc  Marloin 
Omnibus  arripuil  votis ,  ubi  Homa  pi-riclo  i 
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l'appelaient;  il  la  saisit  dès  que  le  danger  s'é- 
loigne de  Rome,  et  que  l'Éridan  l'a  séparé  du 
théâtre  de  la  guerre  :  il  applaudit  aux  mouve- 
ments séditieux  que  fait  éclater  si  à  propos  le 
perfide;  et,  par  son  <  xemple ,  encourageant  le 
travail,  il  endure  et  la  chaleur  du  soleil  et  la 
poussière  de  l'été.  Le  glaive  en  main ,  il  se  mon- 
tre partout,  partout  il  dispose  des  troupes  inat- 
tendues, partout  il  vole  où  le  besoin  exige  sa 
présence.  Si  les  I  atins  cèdent  à  la  fatigue,  il 
recourt  aux  alliés,  indifférent  à  leur  perle;  il 
affaiblit  à  dessein  l'un  par  l'autre  les  peuples 
farouches  de  ITsler  ;  un  double  avantage  est 
le  fruit  du  combat  :  des  deux  côtés  tombent  im- 
molés :i  nos  intérêts  les  Barbares  qu'il  arme 
contre  eux-mêmes.  Et  toi-même,  Alaric,  on 
t'aurait  vu  son  captif  et  la  proie  de  la  mort ,  si 
l'indiscrète  ardeur  d  un  Alain  imprudent  n'eût 
rompu  nos  mesures:  presque  sous  la  main  du 
vainqueur,  tu  lui  échappes  en  pressant  de  coups 
ton  coursier  haletant.  Non,  ta  fuite  n'est  p;!s 
pour  nous  un  regret:  survis,  seul  reste  de  ton 
peuple,  survis  aux  nombreux  habitants  de  l'Is- 
ter  :  ton  existence  sera  notre  trophée. 

Tant  de  revers  cependant  n'akittent  pas  son 
âme  allière;  il  conn;iît  les  montagnes;  peut- 
être  quelque  sentier  secret  à  travers  les  rochers 
lui  ouvrira  tout-à-coup  l'accès  de  la  Rhétie  et 
de  la  Gaule.  IMais  il  trouve  un  obstacle  dans  la 
vigilance  de  Stilicon;  qui  pourrait  endormir  sa 
divine  prudence,  et  tromper  des  yeux  qui 

Jam  procul  ,  et  bplli  medio  Padus  arhiler  ibat. 
Jamque  opportunam  motu  strepuissc  rebelli 
Gaudet  perlidiam  ;  praîbensque  exempla  labori 
Suslinet  acccnsos  a>stivo  pulvore  soles. 
Ipso  manu  nictufndus  adest ,  inopinaque  cuuctis 
Instruit  arma  locis ,  et ,  qua  vocat  nsus ,  ab  oinni 
Parte  venit  :  fesso  si  déficit  agmine  miles , 
Utitur  auxiliis  damni  securus ,  et  astu 
Débilitât  saîTum  cognalis  viribus  Istrum  , 
Et  duplici  lucro  coinmittens  prnplia  ,  vertil 
In  se  barbariem  nobis  utrinquc  cadentem. 
Ipsum  te  raperet ,  leloque  ,  Alarico  ,  dedissot . 
Ni  calor  incauti  maie  festinatus  Alani 
Dispositum  turliasset  opus  :  prope  caplus  anhcluui 
Verlierc  cogis  eqnum  ;  nec  te  vilasse  dolemus. 
I  polius  geuti  reliquus  ,  tantisque  silperstes 
Danuliii  populis  ,  i ,  nostrum  vive  tropacum. 

Non  laiiien  in(;oninm  (antis  se  cladibus  atrox 
Dejii'it  :  orciilln  Innlalmt  traniito  montes, 
Si  qua  pcr  scopulos;  su'  itas  cxquirere  possct 
In  lUwlos  Galldsqu.;  vias  :  sed  fortior  obslat 
(iura  duiis;.quis  enini  divinum  fallore  pectus 
'  Piissil ,  el  excubiis  vigilanlia  tuniina  rcgni  ? 


SUR  Lli  SIXIKML  CONSULAT  I)  IIU>0KJLS. 


veillcnl  à  la  {];ar<lc  de  l'empire?  Jamais  l'ennemi 
n  ;i  pu  (ii'couvrir  les  plans  du  héros,  ni  lui  ca- 
cher 1rs  siens.  Le  Gèle  n'a  pas  de  secrets  que 
ne  pénètre ,  de  ruses  que  ne  prévienne  son 
clairvoyant  riv.d. 

Arrêté  dans  tous  ses  projets ,  c'est  sur  une 
colline  que  va  camper  Alai  ic  éperdu  :  en  vain 
son  coursier  dévore  des  leuillajjes  amers  et 
nioi-d  de  sa  dent  avide  l'écorce  des  arl)res  ;  cii 
vain  se  déchaîne  et  s'accroit  un  fléau  destruc- 
teur (ju'ont  produit  des  aliments  insalubres 
et  les  vapeurs  meurtrières  de  l'été  :  en  vain 
le  soldat  orgueilleux  le  charge  d'outrages  et 
lui  montre  ses  enl'ants  caplils  ;  ni  les  ravages 
de  la  contagion .  ni  la  famine  accoutumée  à 
braver  le  péril ,  ni  le  regret  d'avoir  perdu  ses 
trésors,  ni  la  honte  ou  la  colère  excitée  par 
d'injurieuses  f  aroles,  rien  ne  peut  l'allirer  sur 
un  théâtre  mille  l'ois  témoin  de  ses  délaites. 
Forcer  un  ennemi  de  s'avouer  vaincu,  voilà  le 
plus  beau  triomphe. 

Déjà  la  multitude  d<ïs  transfuges  affaiblit 
sou  armée  peu  nombreuse,  elclia(|ue  jour  ra- 
vit des  guerriers  à  son  camp.  Le  mystère  ne 
(  oiivreplus  les  projets  sédilit-ux  :  c'est  au  grand 
jour  (|ue  les  b.itaillons  entiers  abandonnent 
leurs  (Irapeaux.  Alaiic  les  poursuit,  et  par  de 
vaincs  clauieuis  prétend  les  arrêter:  dcja  même 
il  est  aux  prises  avec  ses  sujets  :  quel'|uefois 
suppliant,  éploré,  il  prononce  leurs  noms, 
leur  rappelle  d'anciens  exploits  et  présente  sa 


poitrine  à  leur  inhumaine  pitié  :  abattu  par  la 
disgrâce,  il  perd  ,  avec  ses  soldats  ,  1 1  ses  bras 
et  ses  forces. —  l'el  le  vieil  habitant  de  l'Ilvbla, 
l'airain  bruyant  de  Cy bêle  à  la  main,  s'efforce 
de  rappeler  à  leurs  rayons  abandonnés  ses 
abeilles  fugitives:  en  vain  sa  main  se  fatigue 
à  faire  entendre  ces  sons  impuissants  :  c'en  est 
fait  ;  il  pleure  la  perte  du  miel ,  son  doux  trésor, 
etcesperHdes  essaims  (|ui  se  sont  enfuis  sans 
!  retour  de  leurs  cellules  délaissées.— Dès  que  la 
douleur  laisse  enfin  un  passage  à  sa  voix,  il  con- 
sidère d'un  œil  humide  les  Alpes,  qui  lui  sont  si 
connues;  et,  victime  des  caprices  du  sort,  il 
compare  à  sa  (uite  actuelle  son  entrée  triom- 
■  phanie.  Alors  une  parole  de  sa  bouche  terminait 
'  une  guerre,  un  léger  mouvement  de  sa  lance 
abaltnii  les  remparts,  aplanissait  les  rochers: 
aujourd'hui,  abandonné.  Fans  espérance ,  il  est 
]  lui-même  offert  en  si)eclaeie  àces  mont«  qu'il  a 
j  jadis  heurtés  de  son  pied.  Jetant  un  dernier  re- 
j  gard  sur  le  ciel  de  l'Ausonie  :  «  Contrée  fatale. 
I  s'écrie  t-il ,  ô  terre  des  Latins,  où  m'ont  randuit 
'  de  sinistres  augui  es,  abreuve-toi  du  sang  des 
j  coupables,  et  laisse-loi  toucher  de  l'excès  de  mes 
I  maux  !  .Moi ,  si  heureux  avant  de  pénétrer  dans 
j  tes  plaines,  qui  étonnais  l'univers  de  ma  gran- 
j  deur,  pareil  a  rhominecpie  les  lois  condamnent 
!  :i  l'exil  ou  livrent  au  bourreau,  jeseusdeja  l'Iia- 
t  leine  des  ennemis  ai  harnés  à  ma  fx)ursuiie  i  S.'»), 
j  iM;dheureiix  !  que  dois-jedej)lorerle  plusdemes 
I  premiers  ou  de  mes  derniers  revers':'  La  défaite 


Liijus  consiliuni  non  iimquain  repperit  hoslit.  . 
Ncc  potuit  texisse  suuin  :  sccrcla  Getarnm 
Nosse  prior,  celcric|uc  dolis  oixurrerc  spiisu. 

Omnibus  exriiisiis  roeptis  ,  considit  in  nno 
(^nllc  tromcns  :  fiondosqiic  lircl  dpposlus  ainaras 
Arli'HTO         Snnipes  in  rortico  niorsns  , 
lot  lolris  collurta  rihis  aiinii|n('  vnporc 
Sfcviat  anrla  lurs  ,  et  miles  pi()i)ra  siipcrbtis 
hifjciat  obsesso,  raplivaciite  pi(;nora  inoiisirot  ; 
Non  tamcn  nnl  ninrbi  labcs,  nul  onine  perii  itini 
Docta  subiro  fanips  ,  aul  procdtr  lurlns  ailrniptii'  . 

inulor,  aut  diclis  inov(>ro  procncibiis  irir  . 
I  l  iDale  tpntatn  loties  se  crcdcrp  rampo 
C'iMiinus  audcrol  Nnlla  psl  virloria  major, 
Oiiiiin  i|U!r  confessos  animn  (|MO(|M0  snbjn(;:il  bost'-s. 

.Ianii|ni>  frri|npns  raruin  dprerpcro  Iransfupa  robnr 
Cœiipial  ,  inqiip  dips  numprus  docrescerp  rastris  ; 
Ncfi  jam  spdilio  pnnris  «rruUa  parari , 
Sed  ninri  t<)tir<|iiL"  palam  disrpdorc  lurniin. 
(]()iis('quilur,  vanoquo  fiTincns  clamorp  rplpnliil . 
<'.uin(|up  suis  jani  bclla  ([prit  :  niox  nnniina  siipplp\ 
CiMii  tictn  precibtisi|up  ciet ,  \clornmqup  labonnn 
\'tinonpl  .  et  Iriislra  jiigiiluni  parcenlibnsoffpil  : 


i  Uelixoqup  inalis  aiMiiiii  sua  niiMnlira  sii.isqiii' 
I  Ccrnit  abire  nianns.  Qualis  Cybelein  qnastans 
!  Hyblipus  prorui  irra  spnp\  rcvorarp  fu(;ares 
Tinnitn  conalur  apes  ,  qiiie  spiinlc  i-cliclis 
I  Desi-ivere  favis;  snniluque  piliauNtus  inani 

Raplas  mellis  «ippii ,  sidilirijup  oblila  laU-br.Ti 
I  Pcriida  déplorât  varuiK  e\an)ina  ret  i». 
j      l:!r(;o  ulii  prirrlusir  voei  Inxala  remicil 
i  Frena  dcdor,  notas  orulis  bumentibus  \lppf> 
Adspicil ,  pl  iiimium  divcrsi  slauiinp  fali 
l'ra'spulps  reditus  ,  fortunalcisque  rr\oi»it 
liif'rcssus  :  solo  peragi-ns  (uiu  murmure  licllum, 
rrotento  leviler  frBn|;ebal  mo'iiia  ronlo, 
Irndens  seopulos  ;  nunr  desolaUis  et  e\spes 
Débita  pulsaln  reddit  sperlnrula  mimli 
i  Tune  sic  Aiisonium  resppclans  a>lli  ra  falur  : 
,      "  Il  u  re|;i»  Tunesld  (ielis  ,  beu  (erra  sinistris 
I  Aufjuriis  raloala  mihi ,  sati  <rp  norpnlum 
Cladibus  ,  pl  tandem  noslris  infleclcre  pœnis  I 
Kn  e|;o,  qui  loin  subliujinr  orbe  fereliar, 
Anle  (uuMi  ri-li\  adiUnn  .  reu  li';;ilius  pxsul  , 
Addirlusque  reus  ,  llalu  propiore  sequentum 
i  Terjja  premor  :  qua*  prnnn  miser,  qun-  funera  dii  li* 
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de  Pollence  ei  la  per-te  de  mes  richesses  m'ont 
été  moins  pénibles.  Tels  étaient  les  rifjueursdu 
destin,  me  disais-je,  et  les  hasards  delà  guerre; 
du  moins  n'avais-je  pas  enlièremenl  succombé  :  à 
mes  côtés  restaient  encore  des  coursiers  et  des 
soldats.  Avec  ces  débris  de  mes  Forces,  je  mar- 
chai vers  ce  mont  qu'on  appelle  l'Apennin,  dont 
la  chaîne,  si  j'en  crois  les  habiianls,  prolonfjée 
des  frontières  de  la  Lif^urie  jusqu'à  Pélore  dans 
la  Sicile,  embrasse  les  nombreusespeupladesde 
l'Italie,  et  sépare,  dans  son  immense  longueur, 
deux  mers  qui,  à  une  vaste  distance ,  pressent 
deux  rivages  opposés.  Fidèle  au  dessein  que 
m'avait  d'abord  inspiré  la  colère,  si  j'avais,  re- 
nonçant à  la  vie,  continué  ma  course  à  travers 
ces  sommets  escarpés ,  le  désespoir  m'eût  prêté 
des  forces.  Qui  sait  ?  j'aurais  pu  succomber  avec 
plus  de  {gloire  sur  les  cendres  de  l'Ausonie  ,•  rap- 
proché de  tes  murs ,  ô  Pxome  !  je  t'aurais  vue  du 
moins  en  mourant;  et  ma  mort  eût  été  funeste 
au  vainqueur  qui  m'eût  poursuivi  dans  ces  plai- 
nes fertiles...  Mais  je  laissais  en  ses  mains  mes 
dépouilles,  des  enfants,  des  épouses  adorées... 
qu'importe!  Je  n'en  aurais  que  mieux  conduit 
une  armée  plus  légère.  Ilelas  !  dans  quels  pièges 
m'a  enveloppé  l'adresse  de  Stilicon,  ce  fatal  en- 
nemi de  ma  nation  ?  11  ne  feint  de  m'épargner 
que  pour  éteindre  l'ardeur  dans  l'âme  de  mes 
guerriers,  et  me  réduire  à  reporter  la  <;uerre  par- 
delàl'Éridan.  Trêve  plus  funesieque  le  pluscruel 
esclavage  !  le  Gèle  alors  a  perdu  son  audace;  et 

Posteriora  qiierar?  non  me  PoUenlia  tantum  , 
Ncc  capta}  cruciastis  opes  :  hoc  aspera  fati 
Sors  tulcrit,  Martiscjuo  vices:  non  funditus  armis 
Concidcram  :  stipatus  adhuc  ,  e(juiturnqiie  catervis 
intcger,  ad  montes  reliquo  cum  robore  cessi  , 
Quos  Apcnniruin  perbihcnt.  Hune  esse  ferebat 
Incola,  (iiii  Siculum  porrectiis  adusque  Peloruin 
Finibus  ab  Ligiirum  populos  complectitur  onines 
Italifc,  gcmiiiumque  latus  stringentia  longe 
IJ  traque  pcrpetuo  discriminai  aîqnora  Iractu. 
Hue  ego  continuum  si  per  juga  tenderc  cursuin  , 
Ul  prior  iratœ  fuerat  scntentia  mentis  , 
.latn  desperala  valuissem  luce;  quidullia? 
Onmibns  oppctereni  fania  majore  perustis  : 
i:t  ccrle  moricns  propius  te  ,  Roraa  ,  vidercm. 
Ipsaque  percullas  segctcs  mors  nostra  seculo 
\  iclori  d  imnosa  forel  :  scd  pignora  nobis 
Konianus,  carasque  nurus,  prœdainque  lenebat  ; 
Ilocmagis  (■xserlum  raperem  succinctioragmen. 
Heu  ,  quihus  insidiis  ,  qua  me  circunidedil  arle 
Fatalis  scniper  Slilielio  !  dum  par.crc  fingit , 
Helludit  bosllles  aninios  ,  beliumque  renienso 
livaiuit  trauslerrc  Pado,  Proh  !  lwderasa;vo 


DiEN. 

j'ai ,  moi-même ,  signé  ma  mort  :  plus  puissante 
que  les  armes,  la  clémence  triomphe  de  mes 
guerriei  s  :  sous  le  voile  de  la  Paix,  Mars  est  plus 
dangereux  ;  et  je  tombe  dans  le  piège  que  j'ai 
tendu.  Où  trouver  désormais,  dans  ma  détresse, 
des  consolations  ou  des  conseils?  L'ennemi 
m'est  moins  suspect  que  mes  sujets.  Mes  sujets... 
que  n'ont-ils  péri  tous  dans  les  combats!  Qui  a 
cessé  de  vivre  les  armes  à  la  main ,  n'a  pas  du 
moins  cessé  d'être  à  moi  ;  le  glaive  aurait  ho- 
noré leur  trépas,  et  leur  défaite  sur  le  champ  de 
bataille  m'arracherait  moins  de  larmes  que  leur 
perfidie. . .  Mais  des  clients  de  ma  fortune,  n'est- 
il  au(;un  qui  me  reste  ?  Non ,  mes  compagnons 
sont  des  traîtres,  mes  proches  des  ennemis.  Pour- 
quoi prolonger  cette  vie  odieuse?  en  quel  séjour 
receler  les  débris  de  mon  naufrage?  et  quelle 
terre  trouverai-je  où  ne  retentissent  jamais  âmes 
oreilles  le  nom  de  Stilicon  et  celui  de  la  trop 
puissante  Italie?  » 

Il  dit  :  à  l'approche  de  Stilicon ,  Alaric  prend 
la  fuite  ;  l'expérience  qu'il  a  des  aigles  l'épou- 
vante. Asescôlés  marchent  la  Pâleur,  la  Faim 
livide ,  le  Désespoir  sillonné  de  blessures ,  et 
l'essaim  bruyant  des  Maladies  qu'a  vomies  l'en- 
fer.—  Tel ,  pour  purifier  un  corps ,  le  ministre 
du  ciel,  instruit  des  usages,  promène  à  l'entour 
une  torche  lustrale  d'où  s'exhale  l'odeur  du 
soufre  azuré  et  du  noir  bitume:  puis  il  ré- 
pand une  céleste  rosée  et  des  herbes  qui  chas- 
sent les  divinités  ennemies (8G);  enfin,  implorant 

Détériora  jugo  !  tune  vis  exstincla  Getarum  j 
Tune  niibi ,  tune  letum  pcpigi  :  violenlior  armis 
Omnibus  expugnat  nostram  clementia  gentem. 
Mars  gravior  sub  pace  lalel,  capiorque  vicissim 
Fraudibus  ipso  meis.  Quis  jam  solatia  fesso 
Gonsiliumvc  ferai?  socius  suspeclior  boste  ; 
Atquc  ulinam  cunclos  licuissel  perdere  bello! 
Nam  quisquis  duro  cecidil  cerlamine,  numquam 
Desiil  esse  meus  :  melius  mucrone  périrent , 
Auferrelquc  mibi  luclu  leviore  sodales 
Vicia  manus ,  quam  lœsa  lides  ;  nullusne  clienlun» 
Permanel'?  infensi  comités  ;  oderc  propinqui. 
Quid  moror  invisam  lucem?  qua  sede  recondani 
Naufragii  fragmenta  mei?  quaeve  arva  requiram  , 
In  quibus  baud  umquani  Sliliebo,  nimiumque  potenlis 
Ilalia)  noslras  noinen  circumsonet  aurcs?  » 

Ha;c  meenorans  instante  fugam  Slilicbonc  telcndil, 
Experlas  borrcns  aquilas  :  comilalur  eunlem 
Pallor,  el  atra  Faines  ,  elsaucia  lividus  ora 
Luctus  ,  el  inferiio  stridentes  agmine  Morbi. 

Lustralem  sic  rite  façon  ,  cui  lumen  odoruni 
Sulfure  cœruleo  nigroqne  bitumine  fumai, 
Gircuiji  memlra  rolal  doclus  purganda  sacerdos, 


SUR  LE  SIXIÈME  CON 

dieu  des  expiations,  Jupiter,  et  la  reine  du 
Tartare,  Hécate,  il  lance  la  torche  par-dessus 
sa  téle  du  côté  de  l'Auster  ;  avec  elle  s'envole 
le  charme  détruit. 

Cependant  brûle  au  cœur  du  plébéien  et  du 
sénateur  un  désir  plus  ardent  de  voir  llonorius, 
et,  malfjréde  l'réquents  refus,  on  réclame  sa 
présence.  Jamais,  dit-on,  nos  aieux  ne  soupi- 
rèrent d'un  accord  plus  unanime  après  le  re- 
tour de  Trajan ,  lorsque  ce  Ikm  os  eut  brisé  les 
armes  du  Dace ,  réduit  l'Ourse  indifjnée  sous  le 
joug ,  planté  nos  faisceaux  sur  les  bords  de 
rilypanis,  et  dressé  sur  le  sol  étonné  de  la 
Mcotie  un  tribunal  romain.  Et  toi,  ô  Marc-Au- 
rèle  !  des  vœux  moins  ardents  te  rappelèrent 
dans  les  temples  de  la  patrie,  lorsque  la  For- 
tune arracha  à  de  semblables  dangers  l'iles- 
périe  enveloppée  par  les  Barbares.  La  gloire 
alors  ne  fat  pas  aux  guerriers;  sur  l'ennemi 
tomba  une  pluie  de  llammes.  L'un  est  emporté 
tout  tremblant  sur  le  dos  embrasé  de  son  cour- 
sier; l'autre  tombe,  sentant  son  casque  se  fon- 
dre sur  sa  tète;  la  foudre  rougit  et  dissout  les 
lances ,  et  les  glaives  coulent  cl  s'évaporent.  Ce 
combat,  où  il  ne  fut  fait  aucun  usage  des  ar- 
mes humaines,  se  passa  tout  entier  dans  le  ciel. 
Peut-être  les  charmes  que  le  Chaldéen  em- 
prunte à  la  magie  armèrent-ils  les  immortels; 
peut-être,  j'aime  à  le  croire,  les  venus  de 
Âlarc-Aurèle  méritèrent-elles  la  faveur  du  Maî- 
tre du  tonnerre. 

Itorc  pio  iparfjens,  et  dira  fufjaiilihus  lu'i'i)!» 
iSuinina  ,  puriiicuiiiqiiu  Jovem  Triviaiiique  precatiis  , 
Trans  capiit  avnrsis  inanibus  jarulatiir  in  aiistniin 
Secuni  rapturas  rantata  ])iaciila  l.cdas. 

Acrior  iiilerca  visciidi  i'rincipis  ardor 
Accendil  ciini  plehc  Patres ,  et  sajpc  no[;aliini 
Flafrilat  advciituin  :  nec  tali  pulilirn  vota 
Conscnsii  tradunt  atavi  raluisse  per  Urbcni, 
Uacica  bellipoleii!!  (|uuin  rrc);crat  Ll|)iiis  arnin  . 
Atquc  indignantes  in  jura  rcdcgcral  Arctos  , 
tjuuni  fasrcs  ciiucre  Hypanin  ,  niirataque  iegc-. 
Komanuni  stupuil  Mafolia  terra  tribunal. 
Nec  tantis  patria-  studiis  ad  teinpia  voratus , 
Cleniens  Maroc  ,  redis  ,  quuin  (;ontibus  undiquc  l  inclain 
Exuit  Ilesperiani  paribus  [•"ortuna  pcrirlis. 
Laus  ibi  nulla  ducuin  :  nani  llanuneus  iinbcr  in  bostoin 
Decidit  :  hune  dorso  trepiduin  ilaniniantc  forebat 
Anibnstus  snnipcs  :  hic  tabescenlc  solutus 
Subsidil  galea  ;  liquefartaque  fulgurc  cuspis 
Canduit ,  et  subilis  Iluxcre  vaporibus  cnscs. 
Tune  contenta  pob)  niorlalis  nescia  teli 
l'ugna  fuit;  Chaldira  nui(jo  sou  i-armina  ritn 
Arniavere  ni'O":  ;  «on  ,  ((uod  ror.  oniiif  Toiiantis 


SULAT  D'HONORIUS. 

Non,  le  ciel,  en  ce  jour,  ne  refuserait  pas  son 
secours  aux  Latins,  si  la  force  eiit  trahi  notre 
courage.  Mais  la  Providence  n'a  pas  voulu  ravira 
l'homme  la  gloire  de  ses  fatigues  et  laisser  à  la 
foudre  des  droits  à  des  lauriers  préparés  par 
les  sueurs  de  Stilicon  et  con(piis  par  ta  valeur. 

Déjà  nombre  de  sénateurs  envoyés  et  reve- 
nus n'avaient  obtenu  pour  réponse  que  des  dé- 
lais :  mais,  impatiente  des  longs  retards  apportés 
aux  vœux  du  peuple,  Home  a  quitté  son  mys- 
térieux sanctuaire  ;  et,  montrant  sur  son  front 
l'éclat  de  la  divinité,  elle  ébranle  par  ses  plain- 
tes l'irrésolution  d'Ilonorius.  «  Prince,  trop 
longtemps  mon  amour  a  dévoré  tes  dédains  en 
silence;  mère  des  Césars  ,  je  viens  faire  enten- 
dre des  plaintes.  Jusques  à  quand  le  Ligui  ien 
préféré  me  ravira-uil  l'objet  de  mes  désirs? 
Jusques  à  quand  le  Rubicon  ,  opposant  son 
étroite  barrière  à  mes  transports  ,  enviera-t-i! 
son  dieu  au  Tibre  privé  du  bonheur  de  con- 
templer tes  traits  radieux?  ÎS'est-ce  pas  assez 
que  j'aie  une  fois  éprouvé  tes  dédains,  lorsque 
le  retour  de  l'Afrique  sous  tes  lois  me  berça  de 
l'espoir  de  ta  présence?  .Mes  prières  frappèrent 
sans  sticcès  tes  oreilles.  .Moi ,  pour  seconder  ton 
triomphe,  je  soumettais  au  frein  deux  coursiers 
d'une  blancheur  éclatante,  j'élevais  à  ton  nom 
un  arc  sous  lequel  lu  devais  passer,  dans  loul 
l'éclat  de  la  pourpre  impériale,  et  je  voulais, 
par  ces  monumenis  consacrés  à  tes  combats,  im- 
mortaliser la  défense  de  la  Libve.  Déjà  se  pré- 

Obsri|nium  iVtarci  mores  potucre  niori'ri. 

Nunc  quoque  pripsidiuin  Lalio  non  decseef  Ohinpi . 
Deficerol  si  nostra  nianns  :  sed  providus  tptlier 
Nolnit  hnniano  titnios  anterre  labori , 
Ne  tibi  jani  ,  Prineeps  ,  sorcri  sudorc  paralani . 
Quani  nieruit  virluR  ,  ambireiit  fulmina  lanrnin. 

Jani  loties  missi  proreres  rospnnsa  morandi 
Retlub-rant  ,  doncr  differri  longius  L'rbis 
Communes  non  passa  procès  .  penelralibus  allis 
Prosiluil ,  vultusquo  palani  confessa  coruscos, 
Impulilipsa  suis  cunetanleni  Itoma  t|uerelis  : 

"  Dissinuilata  diu  tristes  in  amore  repul«as 
Vestra  parons  ,  Auguste  ,  queror  :  (|uonnm  usquc  tenobil 
Prtclatus  mea  vota  Ligus  ,  vetiltim(|ue  propin(|nn 
Lurc  frui ,  spaliis  discernons  gatidi  i  parvis  . 
Torqiiebil  Itubiron  vieino  numino  Tibrin  '! 
Nonno  somcl  spr -visse  sat  est  .  qnmn  roddila  bollis 
Afriea  venturi  lusit  spe  Principis  l  rbem? 
Nec  duias  tantis  proribus  permovinius  aures? 
.\stego  fronabam  geminos  ,  quibus  altior  ires , 
Klocli  candoris  equos  ,  et  nnminis  arriim 
.lam  molita  tui  ,  ])er  quoni  radiante  derorus 
Jngrederere  (oga  .  pugnnp  inonuineiila  dienbnm, 
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p:i raient,  pour  èire  exposées  aux  regards  du  dieu 
qui  règne  au  Capiiole,  les  images  de  la  pompe 
triomphale  :  celait  une  flolle  qui ,  sur  le  mé- 
tal ciselé ,  fendait,  avec  la  ï  ame,  des  iluts  dorés  ; 
c'ciaient  les  cites  de  Mussilie,  promenérs  de- 
vant le  char  du  vainqueur;  c'étaient  encore 
Triton,  lalêle  couronnée  de  rameaux  d'olivier, 
traîné  par  des  coursiers  domptés  ;  des  légions 
d'tsclaves,  la  lobe  retroussée,  portant  une 
image  en  bronze  d'Atlas  enchaîné,  et  Gildon  lui- 
même  victime,  non  des  ruses  ipi'employèrent 
Boichus  (  t  S\  lia ,  mais  de  lal'orce  et  du  courage, 
près  de  subir  dans  un  cai  hot  le  supplice  de  Ju- 
gurilia,  et  courbant  sous  le  joug  sa  téte  indo- 
cile. Mais  loin  de  moi  ces  souvenirs!  Verrai-je 
aussi  s'éloigner  le  triomphe  conquis  dans  la 
guerre  contre  le  Gète?  Est  il  pourtant  un  plus 
noble  théâtre  pour  tant  de  gloire  ?  Oui ,  les  bien- 
faits accusent  tes  lenteurs  :  ton  cœur,  enchaîné 
par  d'immorlels  services,  pourrait-il ,  quand  il 
nous  a  sauvés,  cesser  de  nous  aimer?  Déjà  cent 
fois  l'été  a,  sous  !a  ("aux  tranchante,  abattu  les 
moissons  dorées  du  Gargare;  déjà  le  cercle  des 
années,  cent  fois  renouvelé  sous  un  nouveau 
consul ,  a  ramené  les  jeux  séculaires  que  ne  doit 
pas  voir  deux  fois  l'œil  d'un  mortel.  Pendant  ces 
années,  qui  renferment  vingt  luslres  de  mon 
existence,  trois  époques  diverses  ont  conduit  les 
Césars  dans  mes  murs  ;  mais  c'est  toujours  la 
même  cause,  la  discorde  civile,  qui  a  produit 
leur  triomphe.  Étaient-ils  venus,  vainqueurs  su- 
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perbes,  montrer  à  mes  yeux  leurs  chars  rougis 
du  sang  latin?  Qui  etit  pu  ci  oire  que  les  larmes 
des  enfants  dussent  être  un  spectacle  agréable 
poui-  une  tendre  mère?  Les  tyrans  ont  péri  ; 
mais  combien  m'a  conté  leur  trépas!  S'il  a  cé- 
lébré ses  combats  dans  la  Gaule ,  César  s'est  tu 
sur  ses  combats  à  Pharsale.  Pour  des  guerri.  rs 
qu'unirent  le  même  sang  et  les  mêmes  drapeaux, 
la  d(  faite  est  une  t  alamiié,  la  victoire  un  opi  ro- 
bre.  Prince,  qu'une  gloire  plus  juste  rappelle 
un  antique  usage:  rapporte-moi,  après  une 
longue  privation,  des  lauiiers  sans  tache, 
moissonnés  dans  les  champs  ennemie  ;  et  puis- 
ses-tu ,  par  des  dépouilles  arrachées  à  des  Bar- 
bares ,  ab,>-oi)dre  enfin  de  coupables  triomphes  ! 
Jusques  à  quand  verrai-je  les  princes ,  exiles  de 
leur  séjour,  traîner  de  cités  en  cités  le  siège  de 
l'empire?  Pourquoi  livrer  à  un  honteux  aban- 
don mes  palais,  d'où  les  autres  ont  emprunté 
leur  nom  ?  Cr  oit-on  qu'on  ne  puisse  de  là  gou- 
verner le  monde?  Phébus  ne  quitte  jamais  le 
centre  de  la  céleste  voûle,  et  cependant  il  n'est 
rien  dans  l'univers  que  n'éclairent  ses  rayons. 
Tenaient-ils  avec  moins  de  fermeté  les  rênes  de 
rislei  et  du  Rhin,  les  héros  qui  iiabitèrent  mes 
rempart  s?  L'effi  oi  glaçait-il  moins  l'Euphrate  et 
leTigre,  lorsque  le  31ède  et  l'Indien  venaient  au 
pied  du  Capiiole  réclamer  mon  alliance  et  de- 
mander la  paix?  Là  vécurent  ces  mortels  qui, 
pour  leur  vertu ,  adoptés  par  la  vertu  même ,  et 
placés  avec  le  nom  de  fils  au  timon  des  affaires, 


Defensam  titulo  Libyain  testala  pcreuui. 
Jaiiique  paraliaiiiur  pompoe  shmilacra  futura? 
Tarpeio  spcctanda  Jovi ,  caelata  métallo 
Classis  ut  aurato  sulcarel  remige  Iluctus  , 
UtMassyla  tuos  anteircnt  oppida  currus , 
Palladiaque  comas  iuuexus  arundine  Triton 
Edomitis  veheretur  equis  :  cl  in  œre  tremealem 
Succineta;  fainulum  ferrent  Atlanta  cohortes. 
Ipse  Jugurthinam  subilurus  carcere  pœuam 
Prœherct  fera  colla  jiigo,  vi  caplus  et  armis  , 
Non  Bocchi  Syllaave  dolis.  Sed  prima  remitto. 
Num  pnesens  etiam  Getici  me  laurea  belli 
Dcclinare  polest?  scdesne  capacior  ulla 
Tantœ  laudis  erit?  tua  te  Loncfacta  morantcm 
Conveniunt,  mcritisque  luis  obnoxia  virtus 
Quos  servavit,  amat.  Jam  ilavescentia  centum 
Mcssibus  aîstivae  detondent  Gargara  falces  , 
Spectaiidosque  ileruni  uulli  celebrantia  ludos 
Circumflexa  rapit  centenus  sœcula  consul. 
His  annis ,  qui  lustra  mihi  bis  dena  recensent , 
Nostra  ter  Augustos  intra  pomocria  vidi , 
ïemporibus  variis  :  eadem  sed  caussa  trop.-çis 
Civilis  dissensus  erat  :  venere  superM , 


Scilicet  ut  Latio  resporsos  sanguine  currus 
Adspicerem  ?  quisquamne  piaî  Ifctanda  parenti 
Natorum  lamenta  putet?  periere  lyranni , 
Sed  nobis  periere  tamen.  Quum  Gallica  vulgo 
Prajlia  jactare  ,  tacuit  Pharsalica  ,  Caesar  : 
Namque  inter  socias  acics  cognataque  signa 
Ut  vinci  miserum  ,  numquam  vicisse  décorum. 
Restituai  priscum  pcr  te  jam  gloria  morem 
Verior ,  et  fructnm  sincerae  laudis  ab  hoste 
Desuetum  jam  reddc  mihi ,  juslisque  furoris 
Externi  spoliis  soutes  absolve  triamphos. 
Quem  precor  ad  finein  Laribus  sejunita  polestas 
Exsulat ,  imperiumque  suis  a  sedibus  errai? 
Cur  mea  qua;  cunctis  tribuere  Palatia  nomen 
Neglecto  squalent  senio?  nec  creditur  orbis 
lUinc  posse  régi  ?  médium  non  deserit  umquam 
Cœli  Phœbus  iter  ,  radiis  tamen  omnia  lustral. 
Segnius  an  velercs  Istrum  Rhenumque  lenefcanl 
Qui  noslram  coluere  domum?  leviusne  tremebant 
ïigris  elEuphrales,  quum  fœdera  Mcdus  et  Indus 
Iliiic  petercl,  pacemquc  mea  speraret  ab  arceï 
Ilic  illi  niansere  viri ,  quos  mutua  virtus 
Legil  et  in  nomen  Romanis  rébus  adoptaiis 
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rornièienl, moins  parle  san{f(|uepar lemérile, 
une  cliaîne  de  monarques  laineux.  I.à  vécurent 
lesÉliens,  desccnilanls  «le  Aerva,  les  pieux  An- 
lonins  el  les  hellicjueux  Sévères.  Ciioyeri  lidèlf, 
iionorc  mon  enceinle:  rends  nous  eniin  la  |)ré- 
sence  ,  et  que  le  libre,  qui  naj;uere  le  reçut 
enlanl  des  bras  de  ton  père  qui  l'a  coinpa-nait, 
que  le  Tibre ,  se  rappelant  cette  |)ren)ière 
solennité,  t'adore  aujonrd'iiui  jeune  lionime, 
guidé  par  le  héros  ton  beau-pcre.  » 

Uome  parlait  encore ,  (|uTlonorius  la  rassure 
en  ces  termes  :  «  Jamais,  o  déesse  !  lu  ne  m'ac- 
cuseras d'indill'érence  à  les  vœux  :  mere  des 
lois,  tu  ne  peux ,  sans  ci  ime ,  éprouver  un  i  e- 
fus.  Mais  cesse  les  injustes  plaintes  contre  tes 
enfants:  non,  vainqueur  de  l'Africain ,  je  ne 
méprisai  pas  les  ordres  de  la  patrie  qui  m'ap- 
pelait dans  son  sein  ;  Slilicon  parut  sur  le  ciiar 
d'ivoire,  et  le  consul  y  tint  la  |  lace  du  monar- 
que, le  beau-père  la  place  de  son  jjendre.  (l'est 
moi  que  tu  vis  dans  ce  héros;  ainsi  le  croit  ma 
tendresse  qui,  moins  par  le  san{;  que  par  les 
exj)loils,  a  trouvé  en  lui  un  père.  Eussé-je  cent 
voix,  je  ne  pourrais  ébau.  lier  le  récit  des  ser- 
vices qu'il  me  rend  à  mui,  ainsi  qu'à  l'univers; 
mais  apprendsde  ma  bouche  une  de  ses  actions: 
la  llenomméeapu  la  taire;  mes  yeux  l'ont  vue; 
j'en  suis  elle  témoin  et  l'objet.— [>e dévastateur 
de  la  Grèce  et  de  la  Thrace  qu'enivrent  de  nom- 
breux succès  et  que  le  passajje  des  Alpes  em- 
brase d'une  homicide  fureur,  Alaric  avait  d<jà 


rapproché  ses  intupes  des  cités  de  la  l.igurie 
éperdue:  l'Iiiver  le  rassure  et  le  seconde,  l'hi- 
ver, qui  lui  rappelle  l'inclémence  du  ciel  de  sa 
pall  ie  ;  déjà  il  menace  de  franchir  le  retranche- 
ment et  d'a»siéj;er  ma  retraite;  il  se  btice  de 
res|X>ir  insensé  que  l'eloignement  des  s<'C0urs 
el  l'horreur  de  la  crainte  me  loi  ceiont  de  sous- 
crire à  la  paix.  .Mais,  inaccessible  a  la  crainte,  je 
liouve  un  rempart  dans  l'arrivée  prochaine  (le 
Stili'Oii  el  dans  le  souvenir  de  les  ht  ros  ({ui 
jamais,  à  la  vue  même  du  sup[)lice,  n'immolè- 
rent leur  lionnt  ur  a  l'amour  «l'une  vie  mépri- 
sable, l  a  nuii  couvrait  la  U  rre,  el  je  vo\  ais  les 
feux  des  Barbares  bnlli  r  dans  le  lointain  à  l'é- 
gal des  étoiles.  Deja  la  irompeile  avaii  éveillé 
la  premit-re  sealiiiclle ;  soudain,  des  plaines 
glacées  de  l'Ourle,  arrive  Slilicon.  Mais  Alaric, 
niaîlre  du  pont  qui  coupe  et  fait  écuiuer  les 
ondes  de  l'Adda,  avait  occupé  le  chemin  entre 
mou  beau-|)ér('  et  moi.  Que  fera  le  héros? 
suspend ra-t-il  sa  marche";'  nos  dangers  ne 
lui  periiieltent  aucun  délai.  Hompra-t-il  les  ba- 
taillons ennemis';*  mais  une  [)oignée  de  guer- 
riers l'accompagne,  landis  que.  |K)urhàler  les 
.'^ecoui  s,  il  a  laissé  loin  de  lui  des  le{;ioiis  de  Ho- 
mains  el  d'alliés.  Dans  celle  pi  i  ilicuse  alterna- 
live,  il  pense  (|u'il  serait  trop  long  d'aiiendre 
de  tardifs  secours,  et  c'est  au  mépris  de  ses  pro- 
pres dangers  ipi'il  veut  r.  pousser  les  noires.  Sa 
valeur, qu'enllamme  la  tendresse,  le  précipite, 
prodigue  de  sa  vie,  dans  les  rangs  des  Barbares; 


Judicio  pulchraiii  seiieiii ,  non  saiijjuiiu',  duvil. 
ilic  jn'dlcs  alaviiin  doduconb  /Llia  iScrvam  . 
Trnii(|iiilli(|(ic  l'ii,  beilalori">(|ii('  Sevcii. 
Hoc.  uivis  dignare  forum  ,  ('oiis|)tfctii(|uo  duduiii 
Ora  refer ,  |>oinpain  rccolpns  ul  inriilu  prioiTin  . 
Qiiem  leiipro  patris  romilcin  siisocperal  a'\o , 
Nuuc  duof  cuiii  socoro  jiivcncin  le  Tihris  adon'I.  » 

Oraiileiii  uicdio  Princcps  sernioiip  icfcvil  : 
«  Nunqiiain  aliquid  frustra  por  nie  voluis.se  dolplii'^ , 
0  Dca  !  ncc  legum  fas  pst  urciirrprc  inalri. 
Sed  ncc,  post  Libyain  (  falsis  ne  porgc  (juprelis 
Incusare  tuos  )  patriac  mandata  vocaiitis 
Sprcviiniis  :  adveclo}  misse  Stiliclione  curules , 
Ll  iiostras  til)i ,  Honia,  vices  pro  Principe  consul 
Implcrpt,  fjeneroque  socer  :  vidislis  in  illu 
Me  (|uoqup  :  sic  crédit  pietas  ,  non  saufjuine  solo  . 
Sed  claris  potins  faclis  ,  exporta  parentein. 
Cuncta  quidem  centum  ne(|ucam  perstrin(;ere  linguis, 
Quoc  pro  me  mundoqne  frcril  :  sed  ab  omnibus  unum  , 
Si  fama  necdum  patuit ,  te  ,  iloma  ,  doccl.o  , 
Sul'jcctum  noslris  oculis  ,  el  cujus  a|;cndi 
Speclator  vel  caussa  fui.  l'opulalor  Acbiva- 
Bistoniapqup  plagjc ,  crebris  successibus  aiiiens  I 


Kl  rnptas  ammis  spirans  imuianibus  Alpes  , 
Jain  Ligurum  tripidis  admo\ei3t  agniina  inuriK  , 
Tutior  anxiliu  brunia>  ;  qno  geutibus  illis 
Sidère  consueli  favel  iiiciemenlia  cadi , 
Mequti  ininabalur  calcalo  obsidere  vallo  , 
Speni  vauo  terrore  fovens  ;  si  forte  ,  leiiiolis 
l'rxsidiis  ,  urgente  metn  ,  qua  \ellel  ,  obireui 
Conditione  lideiii  :  nec  me  limor  impulit  uliua , 
E!l  duce  veiiluro  fretuiii  ,  mcinuremque  tuuruui, 
Roma,  ducuiu,  quibus  baud  umquani  vel  niorle  paraU 
Fiedus  lucis  amor  pepigit  dispeudia  fam.e. 

No\  cral  ,  et  late  stcliaruni  more  videbam 
Itarbaricos  ardere  fucos  :  jam  classica  prunus 
Kxcierant  vigiles  ,  gelida  quum  pub  lier  ab  Arcto 
.\d\eutal  Stilicko  :  médius  sed  clauserat  bostis 
Inter  me  socerumque  \iani ,  ponlemi|uc  U'iipbal, 
Addua  (|uo  scissas  spumosior  incitai  undas. 
<Juid  faceret?  differret  iier  Y  discrimina  nulias 
Noslra  dabanl  adeuudu  mnras.  Perrumperel  agmen  ? 
Sed  paucis  comitatus  cral  :  uaui  plurima  relro, 
Dum  nobis  properal  .'^ucrurrcre  ,  liqurra'  arma 
Kxlcra,  vel  noslras  acies.  Hoc  ille  locaii  < 
I  \ni  ipili,  l<)n»uiii  sorias  t.irduinqup  pulaTil 
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le  fer  à  la  main  ,  il  fait  loml)er  toutes  les  bar-  i 
rières  ;  et  rapide  comme  la  foudre,  il  franchit  les  ! 
tentes  ennemies. 

Que  les  favoris  d'Apollon  me  vantent  à 
présent  le  fils  de  ïydée  qui ,  secondé  par  le 
héros  d'Ithaque  et  le  perfide  Dolon,  pénétra 
dans  le  camp  de  Rliœsus,  roi  des  Thraces, 
lesquels  étaient  appesantis  comme  lui  par  la 
nourriture  et  le  sommeil ,  et  ramena  captifs  aux 
vaisseaux  des  Grecs  des  coursiers  qui ,  selon 
les  poêles,  accoutumés  à  tout  exagérer,  surpas- 
saient la  neigre  en  blancheur  et  le  Zéphyr  en 
vitesse.  Voici  un  guerrier  qui,  sans  surprendre 
par  fraude  un  ennemi  endormi,  s'ouvre  à  la  face 
du  ciel  un  chemin  avec  le  glaive,  revient  couvert 
de  sang,  et,  par  ses  exploits,  efface  les  ex- 
ploits de  Diomède  autant  que  la  lumière  efface 
les  ténèbres,  que  le  héros  efface  le  brigand. 
Dirai-je  que  des  retranchements ,  élevés  sur  les 
bords  du  fleuve,  garantissaient  l'ennemi,  à  qui 
je  rougirais  de  comparer  Rhœsus  même  éveillé? 
Rhaesus  était  enfant  de  la  Thrace:  Alaricen  fut 
le  conquérant.  Les  traits  n'opposent  pas  un 
obstacle  à  Slilicon ,  ni  les  ondes  un  rempart.— 
Tel,  à  la  tète  d'un  pont  ruiné.  Codés,  re- 
poussant les  assauts  de  l'armée  tyrrhénienne, 
traverse  le  Tibre ,  aux  yeux  étonnés  de  Tar- 
quin,avec  le  bouclier  dont  il  couvrit  la  ville, 
et,  du  milieu  des  flots,  lance  sur  le  tyran  un  re- 
gard où  respire  la  fierté.  Slilicon  lui  aussi  a  fran- 
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I  chi  l'Adda  impétueux.  Mais  quand  ils  fendaient 
!  les  flots,  l'un  présentait  son  dos  à  TÉtrurien, 
!  l'autre  montrait  au  Gète  sa  poitrine.  (87)  —  0 
Rome!  enfante  aujourd'hui  des  chœurs  savants 
pour  chanter  cette  éclatante  action  ;  et  que  toute 
l'éloquence  qui  brille  en  tes  grands  hommes 
célèbre  dignement  le  héros,  mon  second  père.  » 

A  ces  mots ,  llonorius  lève  les  étendards  ;  et , 
sorti  des  murs  de  l'antique  Ravenne ,  il  aban- 
donne et  les  bouches  de  l'Éridan  et  son  port, 
où  ,  dociles  à  des  lois  fixes ,  les  flots  d'une  mer 
étrangère  bouillonnent  et  portent  des  vaisseaux 
quientrentaveceux,etaveceux  se  retirent;  les 
bords  du  fleuve,  inondés  et  quittés  tour  à  tour, 
imitent  le  flux  et  le  reflux  qu'impriment  à 
l'Océan  les  phases  de  la  lune.  Puis ,  du  vieux 
temple  où  le  reçoit  la  Fortune  enchantée,  l'œil 
se  promène  sur  la  vallée  rocailleuse  où  ser- 
pente le  Métaure  (88) ,  sur  un  mont  dont  la  voûte, 
formée  par  la  nature  et  l'art,  offre  une  route 
taillée  au  sein  de  la  roche  et  domine  sur  les 
temples  sourcilleux  et  les  autels  escarpés  que 
les  bergers  de  l'Apennin  érigèrent  à  J  u  piter .  On 
visite  aussi  avec  curiosité  les  eaux  du  Ciitumne, 
qui,  consacrées  aux  héros,  blanchissent  les 
taureaux  destinés  aux  triomphes.  Le  prodige 
qu'elles  présentent  n'échappe  pas  à  tes  yeux  : 
qu'on  s'approche  à  pas  silencieux,  elles  cou- 
lent avec  lenteur;  si  l'on  hâte  avec  bruit  la 
marche,  elles  s'agitent  et  bouillonnent;  et, 


Exspeclasse  nianus  ,  el  nostra  pericula  tendit 
Posthaliitis  pulsare  suis  ,  mediumque  per  hosteni 
Flamniatus  virlntc  pia  ,  proprioîque  salutis 
Immemor,  et  stricto  prostcrnens  obvia  ferro  , 
Barbara  fulminco  secuit  tentoria  cursu. 

Nunc  mibiTydiden  attollant  carmina  vatuiii  , 
Quod  juncto  fidens  Itbaco  patcl'acta  Doionis 
Indicio  ,  dapibusque  simul  religataque  somno 
Thracia  sopiti  pcnetraverit  agmiua  Rhosi , 
Graiaque  rettulerit  captos  ad  castra  jugales. 
Quorum  ,  si  qua  fuies  augcntibus  omuia  Musis  , 
Impetus  excessit  Zephyros  ,  candorque  pruinas. 
Ecce  virum  ,  lacili  qui  nulla  fraude  soporis 
Ense  palain  sibi  pandit  iter,  reincatque  cruenlus  , 
Et  Dioniedeis  tantuin  pra;clarior  ausis, 
Quantum  lux  tenebris,  manifestaque  pr.Tlia  furlis. 

Adde  quod  et  ripis  stetcrat  munitior  hostis  , 
Et  cui  nec  vigileni  fas  est  componere  Hhesum  : 
ïbrax  erat;  bicTbracum  domitor  :  non  tcla  retardant , 
Objice  non  liaesit  fluvii.  Sic  ille  minacem 
ïyrrbenam  labente  manum  pro  ponte  repcllens 
Trajecit  rlypeo  Tibrin  ,  que  texerat  Urbem 
Tarquinio  mirante  Codes,  mcdiisque  superbus 
Porsennom  respcxit  aqnjs  :  ooler  Addun  nostro 


Sulcatus  socero  ;  sed  quuni  tranaret ,  Etruscis 
Ille  dabat  lerguni ,  Geticis  hicpectora  ,  bellis. 

Exsere  nunc  doctos  tant»  certamina  laudis  , 
Roma,choros,  et  quanta  tuis  facundia  pollet 
Ingeniis,  nostrum  digno  sonet  ore  parcntem.  » 

Dixit  ;  et  antiquœ  muros  egressa  Uavcnnae 
Signa  niovel  ;  jamque  ora  Padi,  portusquc  relinquit 
Fiumineos  ,  certis  ubi  legibus  advena  Nereus 
jEstuat ,  et  pronas  puppes  nunc  amnc  secundo  , 
Nuncredeunte  ,  vebit  :  nudataquc  litora  fluctu 
Deserit ,  Oceani  lunaribus  œmula  damnis. 
Lœtior  bine  Fano  recipit  Fortuna  vetuslo , 
Despiciturque  vagus  praîrupta  valle  Metaurus  , 
Qua  nions  arte  païens  vivo  se  perforât  arcu  , 
Admittitque  viam  seclœ  per  viscera  rupis  , 
Exsuperans  delubra  Jovis  ,  saxoque  minantes 
Apenninigenis  cultas  pastoribus  aras. 
Quin  et  Clilumni  sacras  vicloribus  undas  , 
Candida  quœ  Latiis  prasbeut  armenta  Iriumpbis  , 
Visere  cura  fuit  :  nec  te  miracula  fontis 
Praîtcreunt  ;  tacito  passu  quem  si  quis  adiret , 
Lenlus  erat  ;  si  voce  gradum  majore  eitasset , 
Commotis  fervebataquis  :  quumque  omnibus  una 
Sit  natura  vadis ,  similes  ut  corporis  nmbras 
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tandis  que,  par  une  loi  de  leur  naluie,  lonles 
les  sources  reflètenl  l  ima{je  des  corps,  celle- 
ci  ,  lière  de  son  nouveau  destin  ,  reproduit 
les  actions  humaines.  Puis,  élevée  au-dessus 
d'une  vaste  plaine,  Narnia  gémit  sous  les  pieds 
de  ton  coursier  superl  e;  .\arnia  rapprochée 
du  fleuve  snllureux  qui  lui  donna  son  nom, 
et  qui  promène,  entre  deux  monis  chargés 
d'épaisses  forêts,  sous  des  cliènes  toufl-ns,  ses 
ondes  pâles  et  blanchissantes.  I.e  Tihre  enfin 
paraît,  qui  présente  à  les  lèvres  ses  ondes  sa- 
crées, à  les  yeux  des  ares  magnifiques,  des 
constructions  immenses ,  une  route  pénible- 
ment tracée,  et  tous  les  monuments  qui  annon- 
cent la  reine  des  cités. 

Comme  on  voit,  à  l'arrivée  d'un  amant,  une 
mère  tendrement  empressée,  dans  l'espoir  d'un 
hyinénée  prochain,  relever  avec  adresse  les 
charmes  de  sa  fille ,  arrang'-r  mille  lois ,  de  ses 
mains,  sa  robe  et  sa  ceinture,  presser  son  sein 
sous  une  ajjrafe  d'une  verte  émeraude,  en- 
tourer ses  cheveux  de  diamants,  sa  gorge  d'un 
co'lier,  et  charger  ses  oreilles  de  perles  trans- 
parentes ;  ainsi ,  jalouse  de  captiver  tes  re- 
gards. Home  te  montre  des  ornements  ajoutés 
aux  sept  collines,  une  grandeur  jiis(|u'aIors  in- 
connue, et  s'olïrc  à  toi  décorée  de  nouveaux 
remparts,  naguère  achev('S  au  bruit  de  l'ap- 
proche des  Barbares  (8!/). C'est  à  rKIfroi,  archi- 
tecte diligent,  ([u'elle  a  dû  sa  beauté;  [)ar  un 
étrange  contraste,  ces  signes  de  la  vieillesse  que 


Ostendant;  lia>n  sola  novani  jaotaiilia  sortcm 

Huirianns  properaiii  iiiiitari  lliiinina  mores. 

Celsa  (Icliiiic  paluliiiii  ])ros|ieclans  iNarnia  campiiin 

|{p(;ali  ralcalurequo,  rariqiic  coloris 

ïNnn  procul  aiiinis  ahest,  iirhi       iioininiij  aiirlor, 

Ilicf  sut)  (loiisa  silvis  arrtatus  opai^is  , 

Inlcr  utruiii(|ue  jin;uni  tortis  aiifrartil)us  all)el. 

Iiidi!  ,  saliilato  iil>a(is  Tiliride  Ivinpliis, 
ETcipiunt  arciis  ,  operosaqiic  siMiiita  vastis 
Molibus,  et  qtiidqiiid  tanta;  proeiiiittilur  lirbi. 

Ac  vpliit  ofliciis  trepidanlilius  ora  piieilo^ 
Spe  propiore  lori  mater  sollerlior  ornai 
Advoniente  proco,  vestesqne  el  rin|>ula  romit 
Sœpe  manu  ,  viridique  aM(;uslal  jaspide  peetiis  , 
Siil)slrin|;itqiie  coniam  |;emniis  ,  et  colla  monili 
Circuit,  et  barris  oiierat  raiidenlibus  aures  : 
Sic  oculis  plucittira  tuk  ,  insignior  nuctis 
Collibiis  ,  et  nota  major  se  Homa  vidcndam 
Obtiilil  :  addeliant  |)uleliriim  nova  incriiia  vuUuiii  , 
Audilo  perferla  rereiis  riimore  Getariim. 
Profecilinie  opifex  dcrori  timor,  et ,  vice  mira  , 
Oiinm  pn\  iiiliilerni  .  Iiello  disrussa  senofln»  ; 


VSUL.VT  J)  IIO.\ORIUS.  i;:r, 
lui  imprima  la  paix,  la  guerre  les  efface;  la 
guerre  élève  soudain  des  tours,  et,  d'un  mur 
circulaire,  entoure  et  rajeunit  les  sept  collines. 

l/air  même  sourit  à  nos  vœux,  et  devmu 
plus  pur,  quoir|u*une  pluie  continue  ait  at- 
tristé la  nuit ,  il  voit ,  aux  rayons  du  prince  et 
du  soleil,  les  nuages  disparaîire  :  on  dirait  que 
r.Ausier  n'a,  par  ses  humides  vapcur^j,  obs- 
curci le  flambeau  du  jour  et  rembruni  l'aslre 
renaissant  de  la  nuit ,  que  pour  apprendre  au 
ciel  qu'à  toi  seul  était  réservé  le  retour  de  la 
sérénité. 

l.  espacequi ,  du  mont  Palatin  ,  s'étend  au 
pont  Milvius  et  celui  qu'offrent  les  toits  à  qui 
peut  y  monter,  une  immense  multitude  les 
r  emplit.  Sur  les  pavés  roulent  des  flots  de  ci- 
toyens dont  les  épouses  f)rillent  sur  le  faite  des 
palais,  l.ajeuncssetressailleà  la  vued'un  prince 
de  .son  âge.  I.e  vieillard,  méprisant  le  passé, 
bénit  le  destin  (|ui  lui  a  permis  de  voir  ce  beau 
jour,  et  vante  à  la  lois  la  tranquillité  du  pré- 
sent et  la  bonté  d'un  maître  qui,  scid  parmi  les 
Césars  ,  défend  aux  sc-nateui  s  de  marcher  de- 
vant son  char.  C'(  sl  Knclu-rius  en  qui  coule 
sans  mélange  le  .sang  roval,  c'est  son  auguste 
saur,  qui  remplissent  près  d'un  frère  iriom- 
pliant  les  devoirs  du  soldat.  'lelles  furent  les 
leçons  d'un  père  à  la  fois  sévère  et  tendre  : 
toujours  avare  d  honneur  s  pour  son  fils  et  pour 
lui-même,  il  refuse  à  la  nature  ce  (|u'il  accorde 
au  lesjx'ct.  Voilà  ce  qui  plait  à  la  vieillesse  el 


Krexit  subilas  tiirrcs  ,  cinctosqiip  coegil 
Seplein  ointiiiiio  montes  juvenescere  inuro. 

Ipse  faveas  volis  ,  soliloque  derentior  aer, 
Quamvis  assiduo  norlem  fœdaveril  imbri, 
Pi'inripisel  Solis  radiis  delersa  removil 
ÏNubiia  .  namque  ideo  pluviis  (urb.iverat  omnes 
Anle  dies  ,  lunamque  rudem  inadefererat  Anster, 
Lt  lilii  servalum  srirenl  eonve\a  serenum. 

Onine  ,  Paladno  quod  pons  a  colle  rrredit 
INIulviiis  ,  et  quantum  liruil  consurjjere  leclis  , 
l  na  replet  lurha»  faries  :  uiidure  videres 
hna  \iris,  allas  efrul|>ere  malribus  a>des. 
Insultant  juvenes  a>quipvi  l'r  inripis  nnnis  : 
Temnunt  prisra  senes  ,  et  in  liunc  sibi  prospéra  fali 
Gralanlur  durasse  dirm  ;  moderala(|ue  laudanl 
Tempera  ,  quod  démens  adilu  ,  quoi!  pcclore  ,  solus 
llomanos  veluit  currum  prapcedere  l'alres  : 
Quum  lainen  Kuclierius,  oui  rejoins  undique  sanguis  , 
At(|ue  Aupusla  soror,  fralri  pra?berel  ovanti 
Mililis  obse<|uium  :  sir  illuin  dura  pnrenlis 
Insliluil  pietasin  se  vel  pignor.i  parri , 
Qiii(|ue  ne(;et  nalo,  procerum  quod  pripstet  bonori. 
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ce  qu'approuve  l'âge  mûr;  el  le  contraste 
nu  ils  établissent  entre  l'ancienne  el  la  nou- 
velle cour,  leur  montre  dans  Honorius  un  ci- 
toyen ,  dans  ses  prédécesseurs  des  tyrans. 

Ces  joues  à  peines  couvertes  d  un  tendre 
duvet ,  ces  cheveux  captifs  sous  un  diadème , 
CCS  membres  (luembellissent  les diamints  delà 
trabée ,  ces  épaules  d'un  deo)i-dieu ,  ce  cou  qui 
s'élève,  digne  objet  de  l'envie  de  Bacchus,  au 
milieu  des  perles  d'Erythrée,  excitent  l'admi- 
ration des  dames  romaines;  et  lu  vierge  novice, 
dont  le  front  rougit  d'une  timide  pudeur,  pr  o- 
menant de  tous  côtes  ses  regards,  interroge 
l'expérience  de  sa  nouri  ice  :  «  Que  veulent ,  sur 
les  enseignes,  ces  serpents  à  la  gueule  béante? 
Hottenl-ils  au  gré  des  vents?  ou ,  p^r  des  siffle- 
ments rét  ls,  menacent-ils  de  saisir  un  ennemi 
suspendu  dans  les  airs?  ^  -  Quand  elle  voit  le 
cavalier  que  l'acier  enveloppe,  et  le  coursier 
couvert  d'un  harnais  d'airain,  elle  demande: 
«  Quelle  contrée  a  produit  ces  hommes  de  fer? 
quelle  terre  enfante  ces  coursiers  de  bronze? 
Le  métal  insensible  a  t-il  reçu  du  dieu  de  Lemnos 
ledondehennir?el  pour  les  combats  a-t-il animé 
ces  statues?  •  Partagée  entre  le  plaisir  el  l'ef- 
froi ,  elle  montre  du  doigi,  sur  les  casques  bril- 
lants, des  aigrettes  formées  des  plumes  de  l'oi- 
seau de  Junon,  et  des  tissus  rougis  dans  la 
pourpre  qui,  del  epaule  des  coursiers,  descen- 
dent el  ilotient  sur  l'airain  de  leurs  flancs. 


C'est  alors ,  ô  Stilicon  !  que  la  Fortune  te 
paya  le  prix  de  tes  éclatants  services.  Porté  sur 
le  même  char  que  ion  gendre,  tu  le  vis,  dans 
la  fleur  de  l'âge ,  triompher  au  sein  de  Rome, 
et  tu  rappelas  à  lamémoh  e  cette  époque  désas- 
treuse, ce  temps  de  trouble  et  d'effroi,  où 
Théodose,  au  bord  de  la  tombe,  confia  cet 
enfant  à  tes  soins.  Tes  nombieuses  vertus  ont 
recueilli  des  fruits  divers  :  la  fidélité  a  conservé 
un  dépôt  sacié ,  ta  constance  l'a  permis  de 
donner  pour  maître  au  monde  un  enfant  ;  ton 
dévouement  a  élevé  en  lui  un  gendre. 

Le  voici  cel  enfant  qui  convoque  aujourd'hui 
les  Romains  au  pied  de  la  tribune ,  et  qui ,  ap- 
puyé sur  le  trône  d'ivoire  où  siégea  son  père, 
retrace  au  sénat  les  causes  et  l'issue  de  nos 
combats ,  et ,  fidèle  à  l'exemple  de  nos  aïeux , 
déroule  à  ses  yeux  les  destins  de  l'empire, 
ne  sachant  ni  exagérei',  ni  dissirauh  r  dans  ses 
discours.  Certain  de  ses  titres  à  la  gloire,  il 
dédaigne  le  secours  d'une  éloquence  affectée. 
Les  grands  reconnaissent  un  égal;  el  le  sénat, 
où  se  montrent  le  prince  sous  la  trabée  et  le 
guerrier  sous  la  toge,  peut  marcher  sous  les 
enseignes  de  cette  cour  belliqueuse.  La  Vic- 
toire paraît  aussi  dans  son  temple  ;  dées  e 
luiélaire  des  Latins,  elle  couvre  de  ses  ailes  et 
de  sa  pompe  éclatante  le  sanctuaire  où  s'assem- 
blent les  pères  de  la  patrie  :  compagne  infati- 
gable de  les  drapeaux ,  elje  jouit  enfin  de  l'ac- 


HîEC  sibi  cura  senum  ,  maturaquc  comprobat  œtas  : 
Idqiic  intcr  velei  is  speciein  pifcsentis  cl  aulœ 
Jiidiwt ,  liunc  civem  ,  dominos  venisse  priores. 

Conspiiiias  tum  flore  gcnas  ,  diademate  crineni , 
]VIembrai|ue  jjoiniiialo  trabctc  viridantia  cinctu  , 
Et  fortes  huiiieros  ,  et  cerlalura  Lyoeo 
Inter  Erythra;as  surgenlia  colla  sinaragdos 
Mirari  sine  line  nurus  :  ignaraque  virgo, 
Ciii  simples  ealel  ore  pudor,  per  singula  cerneus 
Nutriceiii  cousullatanuni  ,  quid  fixa  draconum 
Ora  velinl?  ventis  Huilent,  an  vcra  minenlur 
Sibila  suspens'um  rapluri  faucibus  bostem? 
Ut  chalybem  indutos  équités  ,  et  in  œre  latentes 
Vidit  cornipcdes  :  «  Quanani  de  gcnte  ,  rogabat , 
Ferrali  vcncrc  viri  '?  Qua;  terra  métallo 
Nascenies  informat  eqnos?  Num  Lemnius  auctor 
Addidit  binnilum  ferro  simulairaque  bellis 
Viva  dédit  ?  «  Gaudet  nietueiis ,  et  poUice  monstral , 
Quod  picturatas  galeac  Junonia  eristas 
Omet  avis  ,  vel  qnod  rigides  vibrata  per  armos 
iUibra  subatiralo  crispintur  serica  dorso. 

Tum  libi  magnorum  nierceni  Forluua  laboruni 
Persolvit,  Slilicbo;  curru  quum  vcctuseodcni 
Urbc  Iriunipbantem  generum  florente  juventa 


Conspiceres  ,  illunique  dieni  sub  corde  referres  , 
Quo  tibi  confusa  dubiis  formidine  rébus 
Inlântein  genitor  morieus  commisit  alendum. 
Virtutes  varioe  fructus  seusere  receplos  ; 
Deposilum  servasse  ,  Fides  ;  Gonstantia  ,  parvum 
Praîfeiisse  orbi  ;  Pictas,  fovisse  propiiiquum. 

Hic  est  ille  puer,  qui  uunc  ad  Rostra  Quirites 
Fvocat  ;  el  solio  i'ultus  geniloris  eburno 
Gestarum  Patribus  caussas  ex  ordiiie  rerum  , 
Eventusque  refert;  veterumque  esempla  secutus 
Digerit  imperii  sub  judice  fata  Senatu. 
!Nil  cumulât ,  verbisque  nibil  fiducia  cclat. 
Fucati  sermonis  openi  mens  conscia  taudis 
Abnuit  :  agnoscuut  proceres  ,  Labiluque  Gabino 
Principis ,  et  ducibus  circumstipata  logatis 
Jure  paludata}jam  ruria  militât  aulx. 
Adfuit  ipsa  suis  aies  Victoria  tcinplis 
liomanae  tutela  toga;  :  quae  divite  pompa 
Patricii  rcvcrcndalovet  sacraria  cœlus  , 
Gastrorumque  eadera  cornes  iudefessa  tuorum 
Nunc  tandem  fruitur  junctis  ,  atque  omne  futuruni 
'le  lloinx  sese(iue  tilji  promiltit  in  aovum. 
Hiiic  te  jam  palriis  Laribus  via  uoniine  vero 
Sacra  refert  :  fiagrat  studiis  roncordia  ^ulgi , 


SUU  LE  SIXH:ME  consulat  D'UONORIUS. 


complissement  de  ses  vœux  :  Honorius  au  sein 
de  Home,  la  Vicloiie  aux  ordres  d'Ilonorius , 
voilà  ce  qu'elle  promiH  à  tous  les  :'i(jes. 

C'esl  de  là  que  la  voie  sacrée,  (|ui  jamais  ne 
mérila  mieux  ce  nom,  le  conduit  au  palais  des 
Césars.  Une  ardeur  unanime  enllamme  les  ci- 
toyens :  l'appàldeslar^josi's  ne  l'a  pas  excitée: 
un  or  (  orrupleur,  lépandu  ;i  {;rands  flols,  ne 
l'achète  pas  des  applaudissements  mercenaires: 
c'est  un  cœur  pur(|ui  olfre  au  mérite  un  hom- 
ma{je  désintéressé  :  la  conservation  de  sa  vie, 
ce  bien  plus  précieux  que  tous  les  trésors,  te 
donne  le  cruur  de  cliaque  citoyen.  Loin  d'ici 
l'intérêt!  L'arffent  est  suis  prix  pour  qui  doit 
la  vie  à  l'amour  du  prince  pour  les  sujets. 

Quelle  ardeur  éveille  dans  l'âme  des  citoyens 
la  présence  du  Génie  de  l'empire  !  et  quel  re- 
tour témoiffue  !e  monarque,  alors  qu'il  abaisse 
la  majesté  du  diadème  devant  la  majesté  du 
peuple  pressé  danS  l'ampliiihéàtre!  Alors  s'é- 
lèvent vers  le  ciel ,  de  tous  les  points  du  cinjue, 
les  cris  tumultueux  d'une  multitude  llattée  de 
cet  hommaye;  et  Vvcho  bruyant  faitredire'aux 
sept  collines  le  nom  d'Ilonorius. 

La  carrière  n'est  pas  ouverte  aux  seuls  coui- 
siers;  des  tijjres  parcourent  l'espace  (jue  par- 
couraient les  (  liars;  un  sol  étran{;er  voit  les 
nourrissons  de  l'Alrique  ensan{;lanler  le  sable 
d  une  arène  improvisée.  Cette  arène  sert  aussi 
de  théâtre  à  des  jeux  {jueri  iers.  Souvent  en- 
core on  y  voit  des  bataillons  armés,  des  mar- 
ches ré{{ulières,  des  fuites  étudiées,  des  re- 

Quani  non  illcncbrisdispersi  roili|;is  aiiri  ; 
Ncp  tibi  vénales  captant  œraria  plausus 
Corniptura  fiilein  :  meritis  offcrlur  inenipliis 
l'ura  mente  l'avor  ;  nain  niuncrc  cai  ior  onini 
Obstrinj;it  sua  (|nein((iie  sains  :  procul  amhitus  errel. 
Non  (|U.X'ral  pretiuni  ,  vitam  <|ni  (Jel)i't  anioi  i. 

Oqiianltiin  popnio  secroti  nuininis  addit 
linperii  prœsens  jjenius  ,  quantanique  rependil 
Majeslas  alterna  viccni ,  quuin  iT|;ia  Circi 
Convexnm  gradibus  veneratiir  purpnra  \  nl(;ns  , 
Assensiique  cav.-e  suhiatus  in  œlbera  vallis 
Plebis  adorato*  reboat  fragnr,  linaquc  lotis 
Intonat  Anfjustntn  seplcnis  arcibvis  Kclio! 

Nec  solis  liir.  cursus  equis  :  assueta  quadrigis 
Cingunl  arva  Irabcs  ,  subitxquc  adspcclus  arona- 
Diffundit  Libycos  aliéna  valle  cruores:. 
IliTcel  bclligeros  excrcuil  arca  lusus. 
Arinatos  iiic  sxpe  choros  ,  cerlaque  vagandi 
Tcxlaslejje  fu(;as  ,  inconfnsosque  rernrsus  , 
Kt  pulibras  crroruni  acies  ,  jucundaqne  Martis 
(^crtiimus  :  insonnilcuni  vcrbore  sijjna  niagisler, 
ftlulatosque  cduntpariter  tôt  pcctora  motus  j 
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tours  sans  désordre,  l'art  ini^énieux  des  mêlées, 
tous  les  plaisirs  d'un  combat  innocent  :  dès  (|ue 
le  cher,  le  louet  à  Li  main,  a  donne  lesiffnal , 
les  rivaux  forment  et  varient  à  la  fois  leurs 
mouvements;  tantôt  ils  rapprochent  de  leurs 
lianes,  tantôt  ils  élèvent  sur  leur  tète  les  bou- 
cliers. A  ce  bruit  sourd  se  mêle  le  son  aigu  des 
épées;  et  la  sombre  harmonie  de  l'airain  ré- 
pond en  cadence  au  cliquetis  de  l'acier.  La 
phalanjfe  entière  à  la  fois  s'est  baissée,  et  tous 
ces  casques  inclinés  te  saluent,  ô  grand  prince: 
puis  les  bataillons  se  séparent,  et,  disposés 
avec  art,  parcourent  des  circuits  plus  variés 
que  l'inextricable  séjour  du  monstrueux  Minu- 
taure,  ou  que  les  nombreux  replis  oii  s'égare 
le  Méandre  :  enfin  ,  changeant  d'évolutions,  ils 
s'arrondiss'-nt  en  cercles.  Ainsi  Janus,  enchaî- 
nant la  Guerre  sons  les  |)orles  immobiles  de  ses 
sombres  cachots ,  offre  à  la  Paix,  sous  l'appareil 
d'nne  lutte  innocente,  le  spectacle  d'un  com- 
bat sans  victimes. 

Déjà  ce  dieu,  une  couronne  sur  son  double 
front,  ouvre  à  l'année  naissante  les  fastes  du 
bonheur:  déjà  le  libre  voit  réunis  le  sceptre 
de  Homulus  et  la  tr;ibéc  de  Brutus  :  a|)rès  plu- 
sieurs siècles,  le  mont  Palatin  jouit  de  la  pré- 
sence d'un  consul  :  la  ti  ibune  voit  la  eh;iise  cu- 
rule  que  nos  pèi  es  ne  c  -iinurcnl  (]ue  de  nom  : 
la  plac(!  de  I  rajan  ,  dès  longtemps  abandonnée, 
revoit  les  licteurs  les  faisceaux  dorés  à  la  main  ; 
et  cou\rant  (>our  la  sixième  fois  de  lauriers  <  on- 
([uis  sur  le  Gète  la  ha  :lie  consulaire,  llono;  iiis 

In  latus  allisis  elypeis  ,  aul  rursus  in  alluin 
Vibratis  :  gr'ive  parina  soiial  inucroniit  aruli 
Murmure,  et  umbnnuin  puisu  modulante  resnUans  , 
Kerreus  alterno  ciinrentus  clauJitur  eiisc. 
t  na  onniis  subinissa  phalaiix  ,  (auta-que  salutani 
Te,  l'rinreps,  galea-  ;  parlili»  inde  calerxis 
In  varies  doilo  discnrrilur  ordinc  gynis  , 
Quos  neque  seiniferi  Uorlynia  Iccla  juvenci , 
Flumina  nec  crebro  vincÀiiil  Ma-andria  Ilexu. 
Discrète  revoluta  gradu  lonjuentur  iu  orbes 
Agniina  ,  pcrpeluisquc  iinniolo  cardine  claustris 
Janus  bella  prenicus  ,  la'ts  sub  imagine  pugiio' , 
Arnioruin  innocuos  l'aci  largilur  bonores. 

Janiquc  novuin  fastis  aperit  fclicibus  annuni 
Ore  coronatus  grminn  :  jam  Tibris  in  uno 
Kl  ISruli  cernil  trabcas  ,  et  sceptra  Quirini. 
Consule  la-talur  post  plurinia  sapcula  viso 
l'allanteus  ape\  :  agnoscunl  Kostra  curules 
Audilas  (|uondam  prnavis,  desueta(|ue  cingit 
Kegius  auralis  fora  fairibus  I  Ipia  lictor  : 
i;i  sc\las  (ietiia  pra-velans  fronde  secures 
Colla  triuniphati  proouKal  Honorius  Istri. 
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presse  d'un  pied  vainqueur  la  tête  du  Danube. 

C'est  de  son  berceau  même  qu'elle  va  pren- 
dre l'essor,  cette  année,  de  toutes  les  années  la 
plus  belle  :  une  contrée  lointaine  ne  la  revêt 
pas  d'un  honneur  étranger  :  le  sénat  est  son 
premier  tliéâlre  :  Rome,  la  première,  con- 
temple son  aurore  ;  et  la  Victoire  l'enfanle  sous 
les  auspices  de  la  Paix.  Honorez  cette  année 
d'un  culte  religieux  ,  années  que  marquèrent 
de  leurs  noms  des  sujets  vulgaires;  et  vous, 


qu'embellirent  en  des  temps  et  des  lieux  recti- 
lés  le  belliqueux  Théodose  et  les  Césais  ses 
prédécesseurs ,  adorez ,  comme  une  divinité , 
l'année  d'Honorius.  Qu'elle  reçoive,  ô  César, 
l'hommage  de  tes  cinq  consulats  et  de  ceux  que 
Rome  te  promet  encore.  Quand  tu  devrais  être 
à  jamais  consul ,  ce  sixième  consulat  n'en  doit 
pas  être  moins  orgueilleux  de  porter  ton  grand 
nom  :  medieur  que  ceux  qui  l'ont  précédé,  de 
lui  sortiront  ceux  qui  doivent  le  suivre. 


Exeat  in  populos  cunctis  illustrior  annus  , 
Natus  fonle  siio  ;  quein  non  aliéna  per  arva 
Induit  hospos  boiins  ;  cujus  cunalniln  fovit 
Curia  ;  quein  primi  tandem  videre  Quirites  , 
Quem  doniitis  auspex  peperit  Victoria  bellis. 
Hnnc  et  privati  litulis  fannilantibus  anni , 


Etquos  armipotens  genitor,  retroque  prières 
Diversis  gessere  locis  ,  ceu  Numen,  adorent. 
Hune  et  quinque  tui ,  vel  quos  liabiturus  in  Urbe 
Post  alio«  ,  Auguste  ,  colant  :  licetunus  in  omnes 
Consul  eas  ,  magno  sextus  tamen  iste  superbit 
Noinine,  praeteritis  melior,  venientibus  auctor. 


ÉLOGE  DE  SÉRÈNE. 


Dis-moi ,  Calliope ,  pourquoi  différer  si  long- 
temps à  couronner  des  {guirlandes  du  Pinde  les 
venus  de  Sérène?  Heine  d«-s  Muses,  crois-tu 
qu'elles  soient  in(ii{;nes  d'orner  la  chcvriure 
(le  la  reine  des  mortels ,  que  relèvent  d'ordi- 
naire les  diamants  et  les  richesses  de  la  mer 
Kryihrée,  ces  Heurs  qui,  respectées  des  froi- 
dures de  l'Aquilon  et  des  ardeurs  du  Sirius, 
embellies  des  chai  mes  immortels  du  Printemps 
et  sans  c  sse  abreuvées  des  ondes  nourricières 
du  Perniesse  et  d'Ajjanippe,  fourni>sent  à  la 
';haste  abeille,  dans  h  s  piésde  l'IIélicon,  un 
miel  qu'elle  transmet  aux  siècles  iulurs? 

Quel  poète  trouva  jamais,  dans  une  mortelle, 
des  vcitus  plus  di{jnes  de  sa  lyre?  Libéra- 
trice (le  son  époux ,  la  pudi(|ue  Vlcesle  consen- 
tit à  subir  son  sort  et  à  lui  céder  les  ans  qu'elle 
devait  encore  vivre  ;  tel  est  le  récit  des  Grecs. 


DE  LAIDIBIS  SEREIS^E. 

Die  ,  iiica  Calliope  ,  cur  tanto  tciiipore  diffors 
l'icrio  ineritaiii  scrto  rcdiinirc  Serenam  ? 
N  ilo  putas  doiuiin  ,  solitaiii  coiisurgore  griniiiis  , 
Et  l  uliro  radiare  mari ,  si  floi-ibus  ornes 
Rpginx  Rogina  coiiiain  ?  si  floriLus  illis  , 
Qiios  iirquc  friijorihus  Roreas  ,  ncc  Sirius  iiril 
/Kslilxis ,  tcterno  scd  vcris  honore  rubentes 
Fons  Aganippra  IVrnirssius  educat  unda  : 
l  iidc  pins  pascuntiir  apes  ,  et  prala  le(;enli's 
Tninsmittunt  saoclis  iiclironia  inella  fiiUnii). 

Di|;nius  an  vates  alios  expi mit  iiiuiin 
Ff'niineaj  virliitis  cpus?  consortc  ix'dvniplo 


Pour  les  Muses  latines,  elles  célèbrcnl  Tana- 
quil,  confidente  du  Destin;  Clelie,  revenant  à 
travers  le  'l  ibre  dans  sa  f)atrie  ;  et  Claudia , 
traînant  avec  sa  chevelure  vir{(iniile  la  statue 
de  Cybèle  arrêtée  ilans  ce  fleuve.  Quel  autre 
sujet  retrace,  dans  le  cours  de  son  pot-;i  e,  le 
{^énie  sublime  du  vieil  Homère?  S'il  peint 
Carybde  préparant  les  tempêtes,  Circé  ses 
poisons,  Scylla  déchaînant  ses  chiens,  la  vora- 
cité d'Antiphate  trompée,  les  rameurs  fran- 
chissant, l  oreille  sourd*',  les  accords  attrayants 
des  Sirènes,  Iv  Cyclope  privé  de  la  lumière 
du  jour,  CalyjiS)  méprisée,  c'est  pour  i*éné- 
lope  ([u'il  bâtit  ce  monument,  c'est  à  sa  pu- 
deur (pi'il  (  levé  uu  trophée  :  Us  fati{;ues  de 
la  terre  et  des  mers,  et  autant  d'années  consu- 
mées dans  les  combats  (pie  sur  les  ondes,  ont 
allesté  la  fidélité  du  héros  aux  lois  de  i'Iiymen. 

(Jaslu  niaritali  sum-ssit  Tlirssala  fato, 
lu(|iie  siiDs  niiijraro  viruni  non  ahnuit  annnt. 
llocGraii  nicinorant.  Laliis  niovrl  (ira  Cainœnis 
IV.Tscia  faUiruni  Tuna(|iiil ,  rpdi(  nsi|uc  per  iindas 
(^la-lia  Tibriiias,  cl  codoni  flnniint-  durcns 
Claudia  virginco  cunctanlpin  t  rinc  Cybt-lk'ii. 
Anne  aliud  loto  niolilur  carniinis  arlu 
Mii'onii  nicnsalla  $enisYi|u<)d  ^la|;na  Charybdis 
Arinaril,  (|U(.d  Scylla  canes  ,  «juod  porula  Circe  : 
Anli|>lKilir  vilala  faines  ,  surdoi|ue  carina 
Remi([e  Sirenuin  eaulus  Iransvecla  lenaros  : 
Lnniine  Traudalus  Cyclops,  eonlcinpla  Calypso  : 
Peneloptp  dpcus  Psl ,  al(|up  uni  tanla  paratiir 
Sepna  piidiciliip  :  (pi  l  iP  ppln|;ii|iip  l.ilxiris  . 
Et  tulidein  ni'\i  Ik  IIis  ,<|uol  Iluclibus    jiiiii  . 
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(jiue  Claudia  jouisse  du  temoignajje  de  la  déesse, 
et  que,  prouvant  sous  ces  divins  auspices  la 
diaslclé  de  ses  mœurs ,  elle  rende  au  vaisseau 
le  mouvement,  en  se  justifiant  elle-même  ;  que 
P('nélope  trompe  par  des  délais  ses  poursui- 
vants, et  se  joue  de  leur  ardeur,  en  réparant  le 
jour  les  dommages  causés  la  nuit  à  son  tissu, 
ces  héroïnes  n'oseront  pas  cependant  disputer 
la  vicloire  à  Sérène. 

Si  la  noblesse  ouvre  la  carrière  à  tous  les 
élo(;es,  et  que  l'eflel  toujours  remonte  à  sa 
cause,  quel  sang  plus  pur,  quelle  orioine  plus 
bt'ile  (|ue  ceux  des  nionaniues!  La  maison  d'un 
sujet  n'en  lui  pas  le  berceau  :  pareille  divinité 
ne  pouvait  naître  dans  un  modeste  réduit.  La 
gi  andeur  que  lu  dois  à  ton  oncle ,  ton  aïeul  la 
reliausse  encore,  ce  foudre  de  guerre ,  qui  porta 
nos  aigles  dans  les  parages  de  la  Bretagne,  et 
repoussa  les  armes  du  Gétule.  Que  Cornélie 
ne  nous  parle  point  de  l'illustre  famille  des  Sci- 
pio!is,  et  cesse  de  vanter  les  trophées  dont  la 
doM  Carlliajje.  Tu  montres,  toi ,  à  l'univers,  les 
hun  iers  que  cueillirent  tes  ancêtres  sous  l'un 
et  l'autre  pôle;  tu  es  entourée  des  dépouilles 
que  conquit  leur  valeur  dans  la  froide  Calé- 
donie,  dans  fa  Libye  brûlante.  Cette  famille 
n'iivait  pas  encore  pris  les  rênes  du  morde, 
(juand  Lucine  accrut  de  ton  éclatl'écla!  désastres 
bienfaisants.  Quelle  gloire  pour  toi!  L'instant 
qui  le  vit  naître  vit  régner  Théodose. 

Espagne  fortunée!  que  peut  dire  la  voix  d'un 
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mortel  qui  égale  tes  merveilles?  C'est  de  ses 
mers  que  l'Inde  lance  le  so'eil  dans  sa  carrière  ; 
toi,  c'tst  dans  tes  ondes  qu'au  déclin  du  jour 
se  plonge  son  char,  et  que  vont  respirer  les 
astres  fatigués.  Riche  en  coursiers,  fertile  en 
grains,  précieuse  pour  tes  métaux  (90) ,  féconde 
en  princes  vertueux  ,  les  siècles  te  doivent  Tra- 
jan  ;  c'est  de  ton  sein  que  sortirent  Adrien  et  sa 
postérité,  ton  vieux  père,  et  ces  frères,  jeunes 
souverains  de  la  terre.  Pour  les  autres  États,  que 
les  traités  unirent ,  ou  que  les  armes  soumirent 
aux  Romains ,  ils  sont  destinés  aux  divers  be- 
soins de  cet  empire  ;  les  moissons  de  l'Égyple 
et  les  blés  de  Carthage  aHmentent  les  camps; 
la  Gaule  nous  fournit  de  robustes  guerriers  ; 
dans  nos  armées  se  couvrent  de  sueur  les 
coursiers  de  l'Illyrie  :  i'ibérie  nous  donne  des 
Césars  ;  voilà  le  noble  tribut  que  seule  elle 
aime  à  payer  aux  Latins.  Vivres ,  soldats,  mé- 
taux nous  arrivent  de  toutes  parts  ;  l'univers 
les  offre  à  notre  choix.  Pour  des  maîtres, 
c'est  I'ibérie  qui  les  donne  à  la  terre.  C'est  peu 
qu'on  vante  en  elle  la  mère  des  héros ,  si  elle 
ne  l'emporte  encore  par  ses  héroïnes;  aussi, 
pour  briller  par  l'un  et  l'autre  sexe,  a-t-elle 
produit  Flaccile,  Marie  et  la  belle  Sérène. 

On  dit  qu'a  la  naissance,  le  Tage,  dans  ces 
plaines  fertiles,  fit  déborder  ses  flots  dorés  : 
la  Gallice  se  couvrit  de  fleurs;  et  le  Douro, 
dont  les  roses  embellissaient  les  rives,  colora 
de  l'éclat  de  la  pourpre  la  toison  des  brebis  ; 


Conjugii  docuerc  fitlem  :  sit  Claudia  felix 
Teste  Dca.  castosque  prohct  siib  numiue  mores, 
Absolvens  puppisqiie  moras  criinenqiie  piidoris  : 
Piiiclopc  ira  liât  arte  procos  ,  fallatque  furcntes 
Slainina  noclurna;  rele};ens  solerlia  telae  ; 
Non  tainen  audebunt  titulis  certare  Screnoe. 

Quod  si  nobilitas  cunclis  cxordia  pandit 
Laiidihus,  alqne  omnes  redeunt  in  scniina  causœ  , 
Qiiis  venerabilior  saiiguis?  quoD  niiijor  origo  , 
Qiiam  regalis  ,  erit?  non  hoc  privata  dedere 
Fiiiiiina  ,  ner,  taatiim  poterat  contingcre  numen 
Anguslis  Laribus  :  patruo  te  Principe  celsani 
iJtIlipolens  iUusIral  avus  :  qui  signa  Brilanno 
lulnlil  Oceano  ,  Gœtulaqnc  reppulit  arma. 
Claram  Sci|)iaduin  taceat  Cornclia  gentein  , 
Seqiie  minus  jaclet  Libycis  dotata  tropaîis. 
Cardine  tn  gcmino  lanros  praelendis  avilas  ; 
Inde  Calodoniis  ,  Anstralibus  inde  parenlum 
Oiiijjcris  oxnviis  :  necdum  modciamina  mundi 
Suinpserat  ilia  domus  ,  quuni  te  Liicina  beatis 
Kdrrcl  astroruni  radiis.  0  maxima  rerum 
(ibiria  !  posl  genilani  didicit  rrgnare  Serenam. 
Qiiid  dignum  nieiiiorare  (nis  ,  Hispania  ,  terris 


Vos  huniana  valet  ?  primo  levât  acquore  Solem 
India  :  tu  fesses  exacta  lucejugales 
Proliiis,  inque  tiio  respirant  sidera  fluctu. 
Dives  eqnis  ,  frugum  facilis  ,  pretiosa  metallis  , 
Principilius  fecunda  piis  ;  tibi  sœcula  debent 
Trajanum  :  séries  bis  fontibus  /Elia  fluxit. 
Hinc  senior  paler  ;  bine  juvenuni  diademata  fratrum. 
Namque  aliu?  gentes  ,  quas  fœderc  Roma  recepit , 
Aut  armis  domuit,  varios  aptantur  in  usus 
Imperii  :  PharioB  segetes  et  Punica  messis 
Castrorum  devola  ribo  ;  dat  Gallia  robur 
Militis  :  lUyricis  s\idant  e({uitatibus  alac. 
Sola  novum  F^ntils  \('i'(i;;al  li)cria"tebus 
Gontulit,  Aujiustos,  Fni;>('s  ,  œraria,  miles 
Undique  eonvi'iiiiiat ,  totoqiie  ex  orbe  legunln'- ; 
Hacc  générât ,  cui  cuncta  regant  :  nec  laude  viroruii) 
Censcri  contonia  fuit ,  nisi  matribus  œque 
Vinceret ,  et ,  geniino  certalim  splendida  sexu  , 
Flaccillain  Mariamque  daret  puichrauique  Serenam. 

Te  nascenle  ,  ferunt  per  pinguia  eulta  tumentem 
Diviliis  undasse  Tagnm  :  Gallaecia  risit 
Floril)Us  ,  et  roseis  formosus  Duria  ripis 
VcUera  purpurco  passim  nuilavit  ovili. 


KLOGi:  DE 

l'Océan  senta  tics  perles  sur  le  rivi'jje  voisin  des 
Cantahres  ;  et  le  pâle  Asturien  cessa  d'errer 
dans  les  enlrailles  des  monla{jnes.  Pour  honorer 
ce  beau  jour,  loule  mine  voiiiii  l'or;  les  ISym- 
plies  des  fleuves  cueillirenl  dans  les  antres  des 
Pyrénées  ces  pierres  qui  ëtincellcnt  des  feux  de 
la  foudre  :  docile  au  cours  de  l'onde  qui  recale 
ou  s'avance,  on  vit  les  >'ërc'ides  pénétrer  avec 
elle  au  sein  des  fleuves,  reconnaître  en  toi  une 
reine;  et,  par  leurs  applaudissements  et  leurs 
accords  ,  préluder  à  ion  futur  liyniénée. 
Sous  un  ciel  éloi{jné  croissait  aloi  s  le  jeune 
Stilicon,  éiranjjer  encore  aux  désirs  :  le  Destin 
lui  formait  une  épouse  et  préparait,  aux  der- 
nières limites  de  l'univers,  les  nœuds  de  cette 
union  foriunée. 

Une  nouri  ice  mortelle  ne  veilla  pas  sur  ton 
berceau  :  mais  les  Heures  approchèrent  de  tes 
lèvres  leurs  mamelles  odorantes;  les  Grâces, 
sans  voiles,  t'enlacèrent  dans  leurs  bras,  et  la 
Jwuclie  apprit  de  la  leur  ;i  béjjayer  tes  pre- 
mières paroles.  Parioiit  ou  tu  jouais  en  ram- 
pant sur  le  {;az'in,  les  roses  naissaient,  les  lis 
étalaient  leur  blancheur.  Si  un  doux  sommeil 
le  fermait  les  paupi"res,  la  violette  purpurine 
s'élevait  en  lit  de  verdure  et  présenluii  l'image 
de  la  couche  des  rois. 

Ta  mère,  n'osant  pas  avouer  ces  presa(jes 
flatteurs,  forme  en  secret  des  vo'ux  ,  et,  sous 
un  espoir  timide,  cache  son  bonheur,  llonoriiis 
te  pressait  dans  ses  bras  paleriiels  ;  et  Théo- 

Cantaber  Occaniis  vicino  litore  jfominas 
Exspuil  :  cffossis  iiec  pnllidiis  Aslur  obcrrat 
Mondbiis;  nblalum  sacris  natalibiis  aiiriiiii 
Vuljjo  vena  vomit  ;  Pyreim-isque  siib  aiiliis 
Ignfa  fluiiiinco»  Icfjere  Crraniiia  nunplim  : 
Qi/.T<|ue  relalu-nlcs  uiidas  mslimiquo  scmiIob 
lu  rcfliios  vcncrc  paiain  NiTciiles  anincs; 
Coiirossc-c  |ilnii$u  doiiiiiiain  ,  ccriiiprc  futuris 
Aiispiciuin  (lialainiR.  Alio  tum  parviis  in  n\p 
Crcsccbat  Sliliclio  ,  vnliqiiv  i|i;iiarus  agebal  , 
I)obi(a  cuilon(;e  conjiix  ,  |irnilus(|iic  rciiiolo 
Orbe  parabaUir  taiiti  eonrordia  fati. 

N ce  tua  iiiui'talis  itK-riiit  l'uiiabula  nuli  ix. 
Ubrra  prima  dabanl  (;remiis  rcdolcnlilnis  Ibinc. 
Teriiaque  te  midis  innocionfj  Uralia  iiu-mbris 
Afllavit,  dociiilqiio  loqni  :  quanimquc  per  hcrbain 
Rcptares  ,  fiuvorc  rosa;  ;  condcnlia  nasci 
Lilia  :  si  plarido  ressisscnt  liiniina  soniiio, 
Purpura  surgubai  violœ  ,  factura  cul)ilc 
Graininruui ,  vernansquc  tori  rpj^alis  imago. 

Omnia  nou  audcl  («piiitrix  tani  magna  faleri  , 
Succcssus(|ue  sues  arcani  lonscia  voti 
Spc  lrcpidant<!  logit  :  goslabat  llonorius  arcto 
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dose,  encore  sujet,  aujourd'hui  sur  le  trône, 
lorsqu'il  se  rendait  au  séjour  de  son  frère,  te 
couvrait  de  ses  baisers  et  te  portait  avec  trans- 
port à  son  palais.  Toi ,  tournée  vers  l'auteur 
de  tes  jours:  «  Pour  juoi,  disais-tu  avec  de  ten- 
dres plaintes,  me  i'ait  il  sans  cesse  enlever  :i 
ma  demeure?  »  Illusion  pleine  de  presa{}es! 
ta  lanfjue  enfantine  le  prédisait  ainsi  l'empire. 

Ton  père  n'est  plus  :  ton  oncle  t'adopte,  et , 
pour  charmer  tes  douleurs,  il  montre  à  la  fille 
du  frère  que  lui  a  ravi  la  mon  plus  de  ten- 
dresse que  s'il  lui  eût  donné  la  \ie.  ^on  ;  dans 
la  Laconie,  une  amitié  plus  vive  n'unit  pas  les 
deux  fils  de  Léda.  Il  impose  même  à  son  fils 
le  nom  du  frère  a  perdu,  et  s'en  retrace, 
autant  qu'il  peut,  la  précieuse  ima{;e.  Enfin, 
quand  un  aufjusie  choix  mit  les  rênes  de  l'Élal 
en  ses  mains,  il  attendit  pour  témoigner  à  ses 
fils  son  amour  (jue,  des  champs  de  l  lbérie, 
toi  et  la  sœur  fidèle,  vous  fussiez  revenues  aux 
riva{jes  de  l'Orient. 

Déjà  le  '!'a<;e  voit  abandonner  ses  bords,  et 
la  net'  voler  des  contrées  où  rèj;ne  le  Zéphyr 
vers  les  cit('S  soumises  à  l'Aurore:  ihux  jeu- 
nes vierges  s'avancent,  lillcs  d'Ilonoiius,  Tlier- 
mantie  le  premier ,  Serène  le  dernier  fruit  de 
son  amour.  Élran{;ères  à  la  (h  esse  de  Cythère, 
riivménée  n'a  i)as  encoi-e  asservi  leur  tète  à 
son  jou{;  :  toutes  deux  ont  les  yeux  brillanis 
d'un  modeste  éclat,  toutes  deux  par  leurs  at- 
traits font  battre  les  col'Uis.  —  Telles,  vers  le 

Te  pater  aniplexu.  Quolies  ad  iimina  priureps 
Tbeudosius  privalus  adhuc  fralcrna  \rnircl  , 
t)srula  libabat ,  (equc  ad  sua  li-cla  forebal 
Lu'tii)r.  In  matrrm  tcncris  ronvorsa  quiTclis  . 
Il  Ouid  de  me  pnqtriis  auferre  IVn.ilibus,  inquis  . 
Impcrat  bir  si'inprr?  »  Prirs.igia  luserat  crror, 
Eldedil  augurium  regnis  iufantia  lingun-. 

Defunrld  genilore  tuo  sublimis  ad(q)la( 
Te  palruuK  ,  inagnique  aninio  sulalia  lurttis 
Itestituens  ,  propius  ,  quam  si  genuisscl  ,  amavit 
Defuncli  fralris  sobolem  :  ncr  rarior  olim 
iMulua  Ledteos  de\inxit  rura  I.aronas. 
Addidit  et  proprio  germana  voralmia  ustn  ; 
Qiiaque  dulur,  fratris  sperirni  sibi  reddit  adempli. 
Denique  (|iiuiii  rerum  suinmas  eledus  liabenas 
Susciperel,  nnn  anle  suis  impendit  amorem 
l'ignorilms  ,  quam  te  pariter  lidamqne  sorDrem 
Lilusad  ICouin  terris  ari  irel  Iberi». 

Dcseritur  jam  ripa  Tagi ,  Zepbyriquc  rclielis 
Scdibus  Aurora;  famulas  properalur  in  urbes. 
Ini  ediint  geminœ  proies  frateriia  puella-  ; 
Inde  Seicna  minor,  prior  bine  Thennanlia  nalu  , 
l'^\perles  Ibalami ,  qnarum  Cytliereia  necdum 
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palais  du  monan|ue  des  eaux,  leur  onde, 
inarclif^nt  la  fille  de  Laione,  et  Pallas  sortie  du 
cerveau  de  Jupitei';  les  monta^jnes  d'écume 
s'abaissent,  respectueuses,  sous  les  pas  de  ces 
cliastes  déesses;  Galatée  oublie  ses  jeux  folâ- 
tres; le  voluptueux  Triton  n'ose  effleurer  Cy- 
mothoë  :  la  Pudeur,  sur  l  elcndue  des  mers, 
impose  ses  austères  lois;  et  Piolée  intertiil 
aux  monstrueux  habitants  des  mers  d'impures 
caresses — Telles  se  diri{j;ent  les  tilles  dTIono- 
rius  vers  la  demeure  de  leur  auguste  parent  : 
à  leur  entrée  dans  ce  royal  séjour,  Ihéodose 
les  embrasse  avec  la  tendresse  d'un  père  ; 
mais  c'est  vers  loi  surtout  que  l'entraîne  son 
penchant. 

Souvent ,  quand  accablé  du  poids  des  affai- 
res, il  revenait  la  tristesse  sur  le  iront,  l'âme 
brûlante  de  colère,  que  des  iils  fuyaient  un 
père,  et  que  Flaccille  même  redoutait  les 
transports  d'un  époux,  seule,  tu  pouvais,  ô 
Sérène!  calmer  sa  fureur;  seule,  tu  savais  l'a- 
paiser par  la  douceur  de  ton  langage  :  aussi  se 
plaisait-il  à  tes  entretiens  :  silencieuse  et  discrète, 
une  réserve,  dijjne  des  temps  anciens ,  devance 
en  toi  les  années.  Telle  n'était  pas  la  fille 
d'Alcinoùs,  qu'Homère,  dans  ses  éloges,  égale 
à  Diane  :  occupée  d'étendre  sur  le  rivage  d'hu- 
mides vêlements,  de  former  avec  ses  suivantes 
des  danses  enjouées,  et  de  lancer  un  palet  doré 
dans  les  airs,  elle  pâlit  à  l'aspect  d'Ulysse, 
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sorlanl  du  feuillage  épais  où  le  sommeil  lui 
avait  fait  oublier  son  naufrage. 

Tu  te  plais  aux  iravaux  des  neuf  Sœurs, 
aux  vers  des  antiques  poètes;  et,  parcourant 
les  livres  que  Smyrne  a  produits  (91),  que  nous 
adonnés  Mantoue,  lu  condamnes  Hélène  et  ne 
peux  pardonner  à  Didon.  De  plus  nobles  exem- 
ples occupent  ton  esprit,  ami  de  la  pudeur  : 
c'est  Laodamie  qui  suit  Protésilasà  son  retour 
parmi  les  ombres;  c'est  l'épou&e  de  Capanée, 
s'élançant  sur  un  bûcher  pour  mêler  sa  cendre 
à  celle  de  son  époux  ;  c'est  encore  Lucrèce  qui, 
se  laissant  tomber  sur  l'mstrument  vengeur 
de  la  chasteté ,  prouva  par  une  mort  volon- 
taire le  crime  du  lyran,  arma  pour  les  com- 
bats le  juste  courroux  de  sa  patrie,  ravit  à  Tar- 
quin  son  empire,  et,  succombant  avec  gloire, 
vengea  du  même  coup  son  honneur  et  la  li- 
berté. Voila  les  faits  que  tu  aimes  à  relire  ;  mais 
en  loi  un  destin  plus  heureux  couronne  des  ver- 
tus aussi  pures.  D(jà  l'âge  t'invite  à  l'hymen. 
Théodose  balance  indécis.  La  cour  forme  des 
voeux ,  ne  sachant  ([uel  mortel  entrera  dans  ta 
couche  fortunée. 

Les  récils  des  poêles  nous  montrent,  dans  l'an- 
tiquité, des  monarques  imposant  à  des  amants 
la  cruelle  condition  de  conquérir  des  épouses 
dans  les  hasards  d'une  lutte  dangereuse  (92) , 
s'applaudissanl ,  ô  barbarie!  de  les  voir,  pour 
obtenir  leurs  filles,  ambitionner  la  mort.  Sur 


Su!)  jiiga  cervicos  iiiveas  Hymenaeus  adegit. 
Utraqucluminibus  tumidum  iiiuat  :  iitraque  pulriiras 
Excitai  ore  faces  :  qualis  Latonia  virgo, 
Et  solo  Jovc  nala  soror  ;  (jumn  forte  révisant 
yEi|uorei  sortein  patrui ,  spuiiiaatia  ccdunt 
jîiquoi-a  ,  caslaruin  gressus  vencrata  Dearuni  ; 
Non  liidit  Galatca  prorax  ,  non  iniprohus  audet 
Tangeri'  Cymothocn  Triton  ,  totoque  sevcros 
Indicit  mores  pclago  pudor,  ipsaque  Froteus 
Arcct  al)  amplexu  turpi  Neptunia  monstra. 
Taies  sccptriferi  visuraï  Ici'ta  parcntis 
Linien  Honoriades  pénétrant  regale  sororcs. 
Ainhas  ille  quidcin  patrio  coniplexus  amore  ; 
Sed  nierito  piclas  in  te  proclivior  ihal. 

l'.t  (inoties  ,  reruni  moles  ut  pnblica  cogit , 
Trislior,  aul  ira  tnmidus  flagrante  rcdiliat, 
Quuni  palrcni  nali  fngercnt ,  atqne  ipsa  (imeret 
Conmiotum  Flaccilla  virum  ,  tu  sola  frementeni 
Frangerc  ,lu  blando  poteras  sernione  niedcri. 
Alloqniis  liiprcre  luis  ;  sécréta  ,  fidelis  : 
l'risca  puellaros  reverenlia  transilit  annos. 
Non  laleni  Trivia-  confert  laudator  llomcrus 
Alcinoo  genitani  :  qua; ,  duni  per  iitora  vestcb 
Exi)lKat.  cUamulas  cxerat  licta  clioicas , 


Auratani  jaculata  pilani ,  post  naufraga  soinni 
Otia  ,  progressuin  foliis  expavit  Ulysseni. 

Pii  rins  labor,  et  veterum  tibi  carmina  vatuni 
Ludus  erant  :  quos  Sinyrna  dédit,  quos  Mantua  ,  libres 
Percurrens,  damnas  Helenen  ,  née  parcis  Elyssa;. 
iNobiliora  tenent  animos  exempta  pudicos. 
Laodamia  sequeus  rcmeantem  rursus  ad  umbras 
Pbylaeiden  ,  et  prona  rucns  Capaneia  conjux 
Communes  ardente  viro  mistura  favillas, 
Et  gravis  incumbens  casto  Luerelia  ferro, 
Vnlnerc  qua?  proprio  facinus  testata  tyranni 
Armavil  patrito  justos  in  bella  dolores, 
Lxsnle  Tarquinio  ;  memorandaque  ccncidit ,  uno 
IJIta  pudiciliam  libcrtatemque  cruore. 
Talia  faela  libens  non  tu  virtute  minori  , 
Sed  fato  melinre  ,  legis.  Jam  nubilis  œtas 
Principe  sollicite  votis  erexerat  aulam 
Incerlis  ,  quein  tanta  tori  l'ortana  nianeret. 

Antiques  loquitur  Musarum  pagina  reges  , 
Quod  dira  sub  Icge  |)roros  certare  juberent , 
Empturos  tlialamum  dubii  discrimine  loti  , 
Et  sua  crudcles  gauderent  pignora  mortis 
Ambitione  peti.  Curru  Pisxa  marine 
Fugit  tcU  Pclops  ;  uam  perliùus  objicc  régis 
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un  char,  piésenl  de  Ne|tluiit' ,  Pélops  évita  les 
traits  du  roi  de  Pise,  OlOnoniaiis,  dont  un  essieu 
mal  lixc  par  1  inHJélilé  de  .Myrtile  iraliil  IVs- 
péranccL.  Ilipponiène,  lialelaiu,  irioinplia,  à 
l'aide  d'une  pomnied'orjde  la  (ilie  de  Scliœiiée 
(|ui,  d  une  course  léfjère  et  lc'{jlaive  àla  main, 
s'élançait  sur  ses  pas.  Du  liaul  de  ses  remparts,' 
Caiydon  vit  la  lutte  enjfagée  entre  Alcide  et 
rAclieloiis  :  pressé  dans  les  bras  du  héros,  le 
fleuve  respirait  à  .peine  :  il  recule  ;  de  sa  léte 
une  corne  toiid)e,  le  sanj;  rougit  les  eaux,  et 
les  nym|)lies  bandent  ses  plaies:  Déjanire  était 
le  prix  du  vainrjueur.  Pour  toi,  ô  Sérène!  ce 
n'est  pas  aux  pommes  des  lles|)érides ,  à  }a  dé- 
laite d'un  fleuve,  à  des  roues  trompeuses, 
c'est  à  sa  valeur  éprouvée  en  cent  batailles, 
c'est  au  choix  de  'Ihéodose  que  Stilicon  doit 
ta  main  :  le  héros  a  conduis  le  diadème  du 
prince. 

Souvent  un  {jénéral  décerna  une  couronne 
au  mérite  {juerrier.  Murale,  elle  honore  celui 
qui  emporta  un  rempart  ;  civile,  celui  qui  sauva 
un  citoyen  ;  navale,  le  vainqueur  d'une  flolteen- 
nemie  :  seul .  pour  récompense  de  ses  ex|)loits, 
récompense  ineslin)alile ,  ÎStilicon  a  reçu  de  la 
main  de  I  héodose  la  couronne  de  I  hymcfnce. 
'J  hctmanlie  ,  dans  son  oncle,  trouva  le  même 
ailacliemcnt  :  elle  s'unit  à  un  guerrier  :  mais 
combien  ton  sort  elTace  !e  .sort  de  la  sœur  !  I.e 
salut  di;  lîome  allume  à  d'autres  l'eux  ton  flam 
beau  nuptial  :  ton  hymen  est  i)our  ton  époux 
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la  source  des  honneurs.  Veiller  sur  les  jeunes 
élèves  que  des  cavales  pliry(;iennes,  nourries 
dans  les  p.^iurafjes  de  rAr{;ée,  produisent,  avec 
l'étalon  de  la  Cappadoce  ,  pour  les  crèches 
royales,  voila  son  premier  pas  :  bientôt,  avec 
une  double  puissance,  il  commande  les  armées  ; 
et ,  tel  est  son  zèle  à  justifier  la  confiance  du  mo- 
narque, qu'après  avoir  l'eçti  beaucoup,  on  lui 
doit  encore  plus.  Si  quelque  oraffe  annonce  les 
combats,  on  voit  des  {juerriers,  ses  supérieurs 
en  droits  ainsi  qu'en  à{;e,  ei  blanchis  dans  le 
commandement  des  cavaliers  et  des  fantassins, 
remettre  en  ses  mains  la  conduite  de  la  {;uerre; 
et ,  sans  être  arrêtes  ni  par  leur  vieillesse  ni  par 
leurs  dignités,  consentir  à  marcher  sous  ses 
lois.  —  Ainsi ,  quand  le  vent  est  léper  et  la  mer 
tranquille,  chacun  aspire  à  s'emparer  du  {gou- 
vernail :  mais  que  l'Auster  orafjeux  se  déchaîne 
et  que  la  va(;ue  fati{;ue  les  deux  flancs  du  na- 
vire; toute  querelle  cesse;  heureux  d'obéir  à 
une  main  plus  h  ibile,  les  nautoniers  confient 
à  l'auloriK!  d'un  seul  leur  \ie  et  le  vaisseau  :  la 
crainte  rend  homnia{fe  au  mérite,  et  la  tempête 
met  un  terme  à  la  brijjue.  —  Ainsi ,  lors<jue 
l'orajje  de  l  i  {jueric  éclate  ^ur  la  Tliraoc,  tous 
les  rivaux  s'eloij;n(  nl ,  et  Stilicon  seul  est  élu 
{[énéral.  Ju{»e  inlailldile ,  l'elfroi  réunit  tous 
les  suflVajfes  :  à  la  vue  du  péril ,  l'andiilion  est 
niueite,  et  la  crainte  impose  silence  à  l  envie. 

Quel  frisson  circulait  (lans  tes  membres,  que 
de  larmes  coulaient  sur  ton  visage,  (]uand  les 


i'i'odiilil  Ul:!iioni»i  (Iccrpltiin  MjrtiliH  a%ein. 
lli|ip()inci)cs  trcpidus  ciirsu  i'erroqup  seciitani 
Auiato  Tolucrrin  Ilexit  Srlia'iieida  poiiio. 
Herculcas  vidit  fliivio  luctaiile  pala'stias 
Mœiiilniscx  altis  Galydoii  ,  |)r('liiiMi(|iii>  lahoi  i 
Dfjaiiira  fuit,  <iuuiii  pcrlore  viclor  aiilit'l» 
Alcidcs  |irrnicrot ,  roliiKiiK"  At  licloiiis  in-l 
Dccolor  :  atloiiit.T  striii|;rl>niil  vuliifia  Nyinpiia'  ; 
Saiicia  truncato  pailohaiil  iliiiiiiiia  coriiti. 
'J'e  lion  llcs|)(Tidtiin  |)oiiiis  ,  non  ainno  siiliai'tn, 
Non  soccriiiii  fallciile  rota  ,  scd  jiidicp  di);iiiis 
Aii|;uBlo,  variisSliliclio  speclalus  m  annis 
Afcipil,  cl  royiii  dotes  virilité  paravil. 

Sa-pc  diicos  inoritas  lu-llo  Iriliucrc  roroiias. 
Ilunc  <  iii(;it  nuiralis  lioiios  :  liiiiu-  civica  <|ueriu!> 
INcxiiil  :  liiiiic  domilis  aiiibit  rosliata  carinis. 
Solus  inilitia;  mira  inercedc  jiigaloiii 
Promcniit  Stiliclio,  soccro  rcforrntc  ,  coronaiii. 
Aj;iiovit  palnii  siiiiilcni  TluTiiiaiilia  ciiiaiii  : 
rSiipsit  cl  illa  diici  ;  scd  li)ii|;c  fala  sororis 
liifcriora  luis  :  alio  tilii  liiiiiiiic  laulas 
Accciidit  Hoiiiana  Sains  ,  iiiajjnisquo  loioniii 
Conjugiuiu  lit  cura  tuuui  :  dilcclus  diuoruiu  . 


Quos  fMirvjjirp  maires  ,  Arg»a(|tic  (jramina  pasla" 
Scmiiic  Ca|i|)ad(iruin  sarris  |irfcsc|iil)us  eduiit , 
l'riinus  lionos.  Gciniiin  ii)o\  idi-in  culmine  duxit 
Aginina  ;  coinniissos<|iic  iabor  sir  |;essit  lionorcs  , 
Llsem|ier  iiicrito  prinicps  quum  iiia|;na  dedis!>rt , 
Debcrct  majora  (amen.  Si  briliea  aubes 
lii|]riicret .  <|uaiiivis  annis  cl  jure  minori 
Cedere  (;iaiidie>os  e<|uiliim  itediluiiu|ue  .Ma(;islros 
Adspiecres  ,  loliiin(|ue  pjluiii  |iermillere  Marleni. 
Necfjradus  a'ialisve  pudor  !>cnioribus  obslal, 
Ne  juvpni  parère  veliiil  :  cen  flaiiiiiie  molli  , 
Trani|uillis(|iie  frelis,  ebnuiii  sibi  i|iiis(|uc  re|jeiiduni 
Vindieal  :  iiicuiiibal  si  liirbidiiN  Ausler,  el  unda 
l'ulset  ulruiii<|iic  lulus  ,  posilu  eerUiiiiiie  iiautjc 
C.oiilenli  iiu'iorc  manu  ,  scseijue  raleinque 
l  nius  imperiis  tradiinl,  arlem(|iic  pavorc 
Llonfessis  lincm  sludiis  feeere  proi-elije. 
Ilaud  aliter  Slilieho,  fi  emuil  <|nuiii  Tbrai  ia  belli 
Tempcslas,  eunclis  pariU-r  ecdeiilibus ,  unus 
i:li|;ilur  duitor  ;  suffra|;io  <|uippc  per(  |;it 
Jndcx  vcra  liiiior  :  vielus  ralione  salulis 
Aiiibilus  .  el  pulsus  lu>  uil  loniiidinc  livor. 

yui!>libituucpcriucaibralicm»r,<iuaiila;ijuccaikbdut 
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clairons  rappelaient  aux  combats  !  'l  ournant 
vers  ta  demeure  d'humides  regards,  tu  récla- 
mais son  retour  et  dérobais  à  la  hâte ,  à  travers 
le  casque  menaçant  qui  couvrait  sa  têie ,  des 
baisers  à  ton  époux.  Mais  quels  étaient  aussi  tes 
transports ,  lorsque ,  au  son  de  la  trompette , 
lu  le  recevais,  vainqueur  et  chargé  encore  de 
la  cuirasse,  dans  tes  bras  éblouissants,  et  que, 
pendant  les  doux  loisirs  de  la  nuit ,  tu  lui  fai- 
sais redire ,  loin  des  dangers ,  la  suite  de  ses 
exploits  ! 

Jamais,  pendant  qu'il  va  combattre,  lu  ne 
soignes  la  belle  chevelure ,  jamais  tu  ne  l'ornes 
de  diamants,  ta  parure  ordinaire.  Mais  lu  passes 
tes  jours  en  vœux  et  en  prières,  balayant  les 
temples  de  ta  chevelure  suppliante.  Ton  écla- 
tante beauté,  négligée  dans  l'absence  de  ton 
époux ,  ne  doit  s'épanouir  de  nouveau  qu'à  son 


retour.  La  tendresse  cependant  ne  languit  pas, 
oisive  dans  ton  âme.  La  prudence ,  cette  arme 
de  ton  sexe,  remplace  le  courage  guerrier. 
Tandis  que  ton  époux  combai  les  Barbares, 
tu  veilles  sans  reUîche  ;  tu  crains  que  ces  éter- 
nelles ennemies  des  Vertus ,  l'Envie ,  ou  la 
Calomnie  toujours  injuste,  ne  viennent  à  l'at- 
taquer pendant  son  absence;  tu  crains  que, 
déposant  au  loin  les  armes,  la  trahison  n'épie 
furtivement  le  moyen  de  le  perdre  dans  Rome. 
Toi  encore ,  au  moment  où  Rufin ,  dans  de  cri- 
minels projets,  conspirait  la  mort  de  Stilicon 
et  soudoyait  les  Gèles  conjurés  contre  les  armes 
romaines,  seule,  lu  pénétrais  ses  complots  té- 
nébreux ,  et  transmettais,  par  des  messages  et 
des  écrits,  tes  craintes  à  ton  époux. 

LE  RESTÉ  MANQUE. 


Ubertim  lacrymœ  ,  quuin  sœva  vocantibus  arma 
Jain  lituis  ,  madido  respectans  limina  vultu  , 
Optares  reducBm  ,  galeajque  inserta  minaci 
Oscula  cristati  raperes  festina  rnariti  ? 
Gaudia  ([ux  rurstis  ,  quuni  post  victricia  tandem 
Classica  sidereas  ferratum  pectus  in  nlnas 
Excipcrcs  :  caslœ  tuto  per  dulcia  noctis 
Otia  pugnarum  seriem  narrare  jubercs? 

Non  illo  nitidos  umquam  bellante  capiilos 
Comere  ;  non  solitos  gemmarum  suniere  cultus. 
Numinibus  votisve  vacas,  et  supplice  crine 
Verris  humum  :  terilur  neglecta;  gratia  formœ 
Cum  proprio  redilura  viro  ;  nec  deside  cura 


Segnis  marcet  anior.  Laudem  prudentia  bclli 
!  Feininea  pro  parte  subit  :  dum  gentibus  ille 
i  Gonfligit ,  vigili  tu  prospicis  omiiia  sensu  , 
\  Nequid  in  absentem  virtulibus  obtia  scmper 

Audeat  iuvidia;  rabies  ,  neu  rumor  iniquus  ; 

Ne  qua  procul  positis  furto  subsederit  arniis 
!  Galliditas  nocitura  donii.  Tu  sedula  quondam 
:  Rufino  méditante  nefas,  quum  quaîreret  artes 

In  ducis  exitium  ,  conjuratosque  foverct 
j  Contra  pila  Getas  ,  motus  rimata  latentes , 

Mandatis  tremebunda  virlim  scrijilisque  monebas... 

1  RELIQUA  DESIDEKANTUR. 


ÉPITHALAME 

DE  PALLADE  ET  DE  CÉLÉRINE. 


PUÉFACE. 

On  veut  (|Ue  j'improvise  des  vers  pour  un 
hymen  :  je  n'ai  pas  voulu  les  refuser  au  {jendre, 
ni  pu  les  refuser  au  beau-père.  L'un  esl  mon 
compa{;rion,  l'aulre  mon  général  :  à  la  cour, 
l'un  par  son  ran{{  est  mon  é{;al;  l'autre  mon 
supérieur.  La  jeunesse,  par  des  yoùls  com- 
muns, nj'unil  au  premier;  le  second,  ['îi;;e  et 
sa  difjnilé  le  placent  avant  moi.  Po('(e  complai- 
sant, soldat  docile,  je  ferai  les  vers  que  de- 
mandent la  tendresse  pour  le  gendre ,  et  le 
1  espect  pour  le  beau-père. 

Vénus,  un  jour,  poui-  trouver  le  sommeil 
(,11«'  procure  une  douce  fraîclieui-,  s'élail  reli- 


PU.EKVTIO 

C:ii  iiiiiiii  \)cr  Hialaimim  ,  quanivis  fcstina  ,  iicfjaiT 

^ifc  voliii  ijcncio,  iipcpotiii  soccro. 
Hic  snciiis,  Hux  illr  inilii  ;  iiostrique  pcr nulaiii 

Oi'diiiis  hic  consors  cniicat,  illo|>rior. 
Il  line  inilii  cnnjungit  sttidiis  roniniunihus  «(as; 

lliinc  iiiilii  prooprmit  vcl  seniiini  ,  vol  linnos. 
Carillon  ainor  gcnori ,  socori  revomitia  poSi-it , 

OlTîcin  vatis,  inililis  obsoqiiio. 


t'iiilo  Vi'iuis  hhiiulo  i|iia'siliiiii  Iri^'oro  solllilos 
N  itihiis  inU'xli  ijiomio  successirat  antri , 


rée  au  fond  d'une  {;rotte  tapissée  de  vignes  ; 
son  corjis  reposait  étendu  sur  un  gazon  épais, 
sa  tète  était  ap[)uyée  sur  une  couche  de  llt  urs. 
A  ses  cotés  frémissent  les  pampres  touffus  et 
les  grappes  que  fail  ondoyer  le  Zéphyr.  Le  soui- 
meil  sied  à  son  air  néglij;é  :  la  chaleur  s'impa- 
lienle  des  vêlements ,  et  .sa  gorge  découverte 
biille  à  travers  le  feuillage,  l'rcs  d'elle,  sont 
assises  les  nymphes  d  ldalie,  ses  suivantes;  les 
trois  Grâces,  sous  un  vaste  chêne,  entrelacent 
leurs  bias;  et  partout  où  les  appelle  la  fraî- 
cheur vont  se  reposer  les  Amours.  Leuis  arcs 
se  balancent  snspendus  aux  branches  voisines, 
et  de  leurs  car<]uois  s'échappent  de  douces 
flammes.  On  voit  h  s  uns  écai  ler  par  les  jeux 
le  sommeil ,  ou  .  égarés  dans  les  bosquets , 
chercher  les  nids  des  oiseaux  ,  cueillir  avec 
transport  ,  pour  les  ollVir  à  Vénus,  des  fruits 

Densaquc  siJoi  io»  |)it  |{raiiiiiiu  fiidorat  ai  lus , 

Accliiiis  noruiii  ciiiinilo  :  l'i-isipaluropai-a 

l'aiiipiniis  ,  ol  miles  uiidaliin  voiililat  iivas. 

Ora  (U'i'ol  iio(;lorla  sujior  j  faslidil  aiiiirluni 

/Ivsliis  ,  ol  oxtilo  Iraiisluront  pocloro  riondcs. 

Idalio!  juxla  faiiiulir  ,  Iriploxqiir  vicissiiii 

Ncxa  sub  ingonli  roquiosoil  (jralia  quorru. 

l'eiinali  passiiii  puori  ,  qiio  qiiciiiquu  ^ol-avit 

l:iiilirn  ,  jaronl  :  Iluilaiil  aiTUS  ,  rainisqiio  pnqiinqiiis 

l'oiidontcs  placido  siispiraiit  i|{ne  pliarotrir. 

Pars  viffilos  liidiiiil,  aiit  por  virgiilta  va{;anlur  : 

Srrulaiiliir  nidos  aviuiii  ,  vol  rnscida  I.tII 

Mala  lc({uiil  dniiiiin  Vonoris ,  (loxiisquo  soquuiiliir 

l'aliiiitis,  ot  suiniuas  pciinis  libianliir  in  uliiios 

Uoroiidiint  alii  lucuiii  ;  Dryadusque  procaas 


(J84  CLAU 
qu'humecte  la  rosée ,  puis ,  allachés  aux  sar- 
menis  recourbés ,  se  balancer,  à  l'aide  de  leurs 
ailes,  au  sommet  des  ormeaux;  les  autres, 
{Tordiens  de  ce  séjour,  éloigner  les  Dryades 
qu'atlire  la  curiosité,  les  divinités  des  campa- 
gnes, les  dieux  des  forêts,  et  lancer  leurs  flè- 
ches brûlantes  sur  les  Faunes  qui,  de  loin, 
jettent  dans  la  grotte  des  regards  enflammés 
par  le  désir. 

Tout  à  coup ,  aux  portes  de  la  cité  voisine  , 
mille  cris  retentissent,  les  joyeuses  clameurs  de 
la  jeunesse  et  les  accords  de  la  lyre  mêlés  dans 
les  campagnes  à  l'enjouement  des  danses  :  les 
coteaux  de  l'Italie  répèlent  le  nom  de  Célérine, 
les  plaines  redisent  le  nom  de  Pallade,  son 
époux.  Ces  agréables  accents  parviennent  aux 
oreilles  de  la  déesse  ;  elle  s'assied ,  arrachée  par 
le  bruit  au  sommeil ,  et ,  de  ses  doigts  de  roses, 
elle  en  dissipe  les  restes.  Soudain ,  les  cheveux 
encore  épars  et  en  désordre,  elle  quitte  sa  cou- 
che moelleuse,  et,  dans  la  foule  des  Amours, 
son  cortège,  elle  appelle  en  vain  l'Hyménée. 

Fils  d'une  Muse ,  Cythérée  le  choisit  pour 
prés'der  à  l'union  conjugale.  Sans  lui  on  ne 
peut  réunir  les  époux ,  ni  allumer  les  flambeaux 
de  l'Hyménée. 

Enfin  on  l'aperçoit  couché  sous  un  platane 
altier.  Là,  il  joignait ,  avec  une  cire  molle,  des 
roseaux  d'une  longueur  inégale  ;  il  essayait, 
avec  ses  lèvres,  d'en  tirer  les  sons  que  les 
bergers  font  redire  aux  échos  du  Ménale ,  et , 


DIEN. 

par  les  divers  mouvements  de  sa  bouche,  il  en 
variait  les  accords.  A  peine  il  aperçoit  Vénus , 
qu'il  s'arrête  ;  ses  doigts  s'écartent ,  et  le  chalu- 
meau tombe  sans  bruit  sur  le  gazon  :  une  douce 
flamme  brille  dans  ses  yeux  ;  le  soleil  et  la  sur- 
prise colorent  les  neiges  de  son  visage  ;  une 
longue  chevelure  ombrage  le  duvet  incertain 
de  ses  joues.  Ea  déesse  interrompt  son  silence; 
€  Ne  renonceras-tu  jamais  à  ces  chants  si  aimés  ! 
et  les  talents  de  ta  mère  te  plairont-ils  toujours? 
Élève  studieux  des  neuf  Sœurs ,  rival  trop  ar- 
dent de  l'auteur  de  tes  jours,  quels  sont  ces  airs 
que  tu  modules,  seul,  pendant  les  ardeurs  du 
jour?  Dédaignes-tu  déjà  la  lyre?  et  les  bois  du 
Lycée,  les  troupeaux  et  l'écho  retentissant  des 
rochers  captiveraient  -  ils  ton  cœur?  Viens, 
parle  :  (|uelle  est  la  cause  de  ces  bruyants  trans- 
ports? pour  quelle  union  éclate  cette  pompe 
solennelle?  quelle  vierge  va  recevoir  un  époux? 
dis  leur  patrie,  leur  naissance,  le  ciel  qui  vit 
leur  berceau  ,  le  sang  qui  coule  dans  leurs 
veines.  Pourrais-tu  l'ignorer?  Tu  n'es  étran- 
ger à  aucun  hymen  :  c'est  toi  qui  consacres  la 
première  nuit  aux  plaisirs.  » 

«  Déesse,  répond -il,  les  retards  m'éton- 
naient.  Comment  rester  indifférente  à  un  pareil 
hyménée?  Ce  ne  sont  pas  des  époux  vulgaires 
qui  reconnaissent  les  lois.  Ce  moment  réunit  le 
plus  beau  sang  de  la  terre,  deux  maisons  qui 
donnèrent  à  l'État  des  consuls ,  à  Thémis  de 
glorieux  magistrats.  Est-il  une  île  au  milieu  des 


Spectandi  cupidas  ,  et  l'ustica  Niiinina  pellunt , 
Silvestresquc  Deos  :  longequc  tuentibu&antruin 
Plaiiiinca  lascivis  inlondunt  spiciila  Faunis. 
Quuin  subito  varius  vicina  clamor  ab  urbe  , 
Et  fausti  juvenuin  plausus  ,  mistoque  choreis 
Audila;  por  rura  lyiœ  ;  Gelei  ina  per  omiics 
Italiac  canitur  montes,  oiiinisque  niarituin 
Palladium  resonabat  ager  :  i)erveiiit  ad  auies 
Vox  jucunda  Ueœ  j  strepituque  excita  rcsedit, 
Et  icliquum  nitido  delersit  pollice  somnum. 
Ltque  erat  indigesta  comas,  turbata  capillos, 
Moliibus  exsurjjit  stratis  ,  Hymenaîoii  et  omne 
Agmen,  et  innuineros  liymeiii'um  poscit  Amorcs. 

Iluiic  Musa  genitum  legit  Gytherea ,  ducemtjue 
Prasi'c'cit  tbalamis:  nullum  junxisse  cubilc 
Hoc  siuc  ,  nec  primas  fas  est  attollere  tœdas. 

Coiispicitur  tandem  :  platano  nanujue  ille  subalta 
Fusus  inœqualcs  tera  texebat  avenas  . 
Mocnaliosquc  modos,  ctpastoralia  labris 
ftlurmuia  tenliibat  relegcns  ,  orisqui!  recursu 
Dissimileni  tenui  vai  iabal  aruudine  ventuni. 
Rfstitit ,  ut  vidit  Veuerem ,  digitisque  remissis 


Ad  terram  tacite  defluxit  tîstula  lapsu. 
Dulce  niicant  oculL  :  niveas  infecerat  igni 
Solque  pudorque  gênas  :  dubiam  lanuginis  umbrani 
Gacsaries  intousa  tegit.  Prior  ipsa  silentem 
Compellat  :  «  Nuinquamne  ,  puer,  dtlecta  reliuques 
Garmina  ?  niatcniis  numquain  satiabere  donis  , 
Dédite  Musnrum  studio,  nimiumque  parentis 
iEmule  ?  quid  incdio  tecutii  iiiodularis  in  ocslu'? 
Jamne  tibi  sordent  citbarœ?  jam  Lustra  Lycei , 
Atquc  pecus  cordi  ,  redituraque  rupibus  Echo? 
Hue  ades  ,  et  tantse  nobis  cdisscrc  caussas 
Laetitia;  ;  cui  pompa  loro  tam  clara  resultet, 
Qua;  nova  dotctur  virgo  :  patriamque  gcnusque 
Pandc  ,  quibus  terris  orti  ,  quo  semine  ducti  ; 
Haud  ignarus  cnim  ;  nec  te  connubia  fallunt 
Llla  :  tuo  priinoe  libantur  fœdcre  noctes.  « 

Ille  referl  :  «  Equidem  dudum  te  ,  Diva  ,  moranteni 
Mirabar,  quid  adliuc  tanti  secura  maneres 
Gonjugii:  non  parvatiKi  mandatur  origo. 
Fascibus  insignes,  etlegum  culmine  l'ulta! 
Gonveiicrc  domus  ,  et  qui  lectissinius  orbi 
Sanguit  cral,  Uubris  quœ  fluctibus  insula  latrat? 


ÉPITIIALAMK  DE  PAÏ>LADK  ET  DE  CEEERINE. 


va{;ucs  niu{jissantes  (rÉrylliiée ,  un  désert 
dans  l'Élliiopie ,  un  espace  inaccessiMe  à  la 
Renommée,  où  l'on  n'ait  entendu  vanter  les 
aimables  qualités  du  pèie  de  Pallade,  la  bien- 
faisance inaltérable  de  son  cœur,  l'enjouement 
de  son  esprit,  les  {jrâces  de  sa  vii  iilesse?  II  a 
f'ranciii  tous  les  {jiades ;  et,  parvenu  des  péni- 
bles (onctions  du  palais  au  faite  de  la  grandeur, 
il  dirige  par  des  lois  immuables  le  sénat  de 
l'Orient.  Telle  est  la  brillante  ori{;ine  de  l'é- 
poux. Pour  l'épouse,  l'antique  Tomes  (9  )),  sur 
les  rives  du  Danube,  fut  son  berceau  :  anoblie 
par  SCS  belli(|ueux  ancêtres,  sa  mère  s'énor- 
gueillil  des  dépouilles  des  peuples  vaincus.  Quel 
lustre  jette  sur  elle  la  fermeté  deCélérinus! 
Cluirgé  de  défendre  le  Ps'il  et  Méroé,  il  voit 
l'arnK  e,  après  la  mort  de  Carus  ,  sur  les  bords 
habités  par  le  Partiie,  offrir  à  ses  mains  le 
sceptr  e  et  l'imposer,  maître  suprême,  à  l'uni- 
vers. Insensible  à  cette  acclamulion  ,  et  sacri- 
fiant le  diadème  au  repos,  il  rejette,  quand  on 
l'offre ,  ce  que  d'autres,  aux  dépens  de  la  jus- 
lice,  prétendent  obtenir  par  la  force  et  les  ar- 
mes. Alors  pour  la  première  fois  la  vertu  l'em- 
porta sur  la  pourpre,  et  l'offre  de  la  royauté 
essuya  un  refus.  La  Fortune  avoua  à  regret  son 
impuissance  sur  leca-ur  d'un  mortel  :  l'empire 
décerné  le  montra  grand  ;  l'empire  méprisé  le 
montra  plus  grand  encore.  Le  père  de  Celé- 
rine  reçut  des  surnoms  pleins  de  souvenirs  hé- 
roïques. Son  mérite  le  lit  enlin  prince  de  la 

Quis  locus  .l'îlliiopiim  ?  qii.-n  sic  impervia  famip 
Secessit  rcgio,  quo  non  rmiiore  secundo 
l'ailadii  pcnelravit  anior,  inenlisqiic  l>eni(;na 
Teinperies  ,  doctiquc  sales  ,  et  grala  scncctus  ? 
l'i  rcimctos  lit  illc  (jiadiis  ,  aulaque  labores 
tlinensns  ,  Icniiit  .suinmic  fasli|>ia  srdis  , 
Kuuni  siabili  niodoralus  jure  Senaiuin. 
Ilii;  splcndor  juvcni.  Ctinal)ula  prima  puelia- 
Uanubius  ,  vdeiesqiic  Tcnii.  Mavorlia  inalris 
iNol)ilitas  spoliis  armisqiic  oxsnilal  avilis  , 
Iniincnsaniquc  traliil  Celorini  rubori;  luceni , 
<jiii  qiiondani  Mrroen  jiissiis  Niluinqiic  lucri , 
Qmini  sibi  post  doinilas  ad  l'ai  lbica  fluniina  Carras 
Sceptra  dari'l  miles  ,  rebus<|iie  iniponerc  veliel  , 
Despcxil  fremitus ,  et  praotnlit  olia  rcgno. 
Krspuil  in{jes(uMi ,  (|iiod  vi  ,  qiiod  poscere  ferro 
Poslliabita  pielale  soient.  Tum  purpura  primum 
Infcriorvirtule  fuit ,  meruilquc  repuisam 
(tbvia  majestas  .  doluit  Forluna  minorem 
Seconcessa  viro  :  magnum  delata  polcstas  , 
Majorem  eontenipta  probat.  Cognomina  sumpsil 
l'Idia  (lui'niii  |;('iii(iir  :  |i.iul.ilim  ^('(•llls  ad  alliiui 
l'rinceps  niilitiii'  .  «pia  \uui  illu-li  ici-  (>\<(iit 


milice  :  dans  cette  place ,  que  n'efface  aucune 
autre,  il  dispense  à  son  gré  les  titres  et  les  hon- 
neurs ,  il  njanic  les  revenus  de  l'Etat,  rassem- 
ble les  forces  éparses  de  l'empire,  et  fait  le  dé- 
nombrement des  légions  qui  défendent  les 
frontières  de  la  Sarmatie,  s'opposent  ;iux  fu- 
reurs du  Gète  ,  enchaînent  le  Saxon  ou  l'Écos- 
sais, couvrent  les  bords  de  l'Océan  et  font 
fleurir  la  paix  sur  h  s  ri\es  du  Illiin.  Cette  fa- 
mille réunit  pudeur,  bonnefoi,  talents:  Stilicon 
l'a  choisie;  ce  choix  suffit  à  l'éloge  de  Célérine, 
Convient-il,  ô  déesse,  que  tu  restes  indiffé- 
rente a  riivmen  d'une  si  noble  vier{je?  Appelle, 
appelle  donc  tous  les  .\mours.  Je  brûle  de  se- 
couer les  guirlandes  flétries  ,  d'ajpter  les  flam- 
beaux sacrés ,  et  de  consacrer  à  des  jeux  la 
durée  de  la  nuit  :  cette  flûte  ne  sera  pas  d'un 
médiocre  prix  dans  ces  fêtes  ;  au  bruit  des 
danses ,  elle  mêlera  s(  s  accords.  »  —  A  peine 
rilyménée  a-l-il  parlé,  que  Vénus  se  plonge 
au  sein  d'une  onde  fraîche,  se  hâte  de  re- 
nouer ses  beaux  cheveux  ,  de  parer  son  vi- 
sage, et  revêt  la  robe  tissue  de  la  main  de  Dioné 
dont  la  presse  n'écrase  plus  les  plis  ondovanls. 

Des  fleurs  garnissent  le  chai-,  des  Heurs  em- 
baument le  siège;  des  rênes  de  lleurs  unissent 
les  colombes  pourprées.  Soudain  a  courent 
tous  les  oiseaux  dont  l'Adige  admire  les  mé- 
lodieux accords,  ceux  que  le  Larius  écoute,  el 
que  le  Benac  nourrit,  el  ceux  que  le  .Mincio 
reçoit  sur  ses  eaux  que  leur  dépari  a  rendues 

Ahera  ,  cinulorum  tal)ulas  assignai  bonoruin  , 
Hegnorum  (racial  numéros  ,  constringil  in  unum 
Sparsas  imperii  vires  ,  cuneosque  rervnsel 
Disposiliig  :  quip  Sarmaliris  ruslodia  ripis  , 
Quœ  snpvis  ol)jecla  Gelis  ,  quip  Saxona  frenal , 
Vel  Srolum  lejjio  ;  quanlai;  riutere  cohortes 
Uceanum  ;  quanto  pacalur  milite  Khenus  . 
Casla  domus  ,  sincera  lides  ,  indiislria  sollers. 
Kiefrit  Stilicho  .  nibii  ultra  laudibusaddi 
Jiulii'iove  pott'sl.  Tali  nubenle  piiella 
Nonne  til)i  r«ssarc  nefas  ?  duc  protinus  omnes  , 
Duc  âge:  marcenles  riipio  quassarc  coronas  , 
i;t  vibrare  faces  ,  et  nuclein  durere  liido. 
lliTc  quoque  non  vilem  niilii  listulu  commodat  n^um  , 
liesponsura  cli  'ris.  •  Vi\  Iwc  llyinen.TUs  :  at  illa 
Fontibus  abluilur  (jelidis,  le|;em(|ue  capillu 
lleddil ,  el  ornatum  forni.v  :  prelisque  solula; 
Mira  Dioneu!  sumit  \elainina  tclip. 
Floribusexslruilurcurrus  ;  ju|;a  floribus  lialant  : 
Florea  purpureasadneclunt  frena  columLas. 

I  ndiqueconcurrunl  volucres,  quavuinque  fi-emenlc 

I  l'i-rinulceni  Mlu'sin  raiilu  ,  quas  Larius  audit . 

I  (Juas  IlenaiMK  alil  ,  qunx  eicipil  ninnequieto 
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silencieuses.  Le  cygne  fugitif  abandonne  les 
rives  du  Danube  et  les  bruyants  marais  de 
Padoue.  Les  Amours  se  livrent  à  l'allégresse , 
soumettenl  sans  pitié  les  oiseaux  au  frein,  puis, 
portés  à  travers  Ja  nue ,  briguent  à  l'envi  un 
coup  d'œil  de  la  déesse,  el,  dans  un  tumul- 
tueux combat,  s'inclinent,  avancent  la  main, 
vont  frapper,  tombent;  mais  leur  chute  est  sans 
danger  :  d'un  vol  plus  rapide  ,  ils  se  relèvent, 
et  le  guide  plane  an-dessus  de  ses  coursi»  rs. 

Arrivés  au  palais  de  l'Hymen ,  les  uns  épan- 
chent sur  la  couche  des  corbeilles  qu'éniaille 
le  printemps,  l'inondent  d'une  pluie  de  roses, 
versent  de  leurs  carquois  remplis  les  violettes, 
filles  des  bocages  d'idalie,  qu'a  respectées  la 
Canicule,  et  dont  ses  rayons  amortis  ont  ca- 
ressé les  tendres  couleurs  ;  les  autres  répandent 
de  leurs  vases  de  diamants,  dans  tout  le  palais, 
les  parfums  onctueux  que  l'arbrisseau  du  Nil 
distille  sur  l'écorce  qu'entrouvre  l'ongle  meur- 
trier. 

Rapprochée  de  la  jeune  beauté,  Vénus  l'ar- 
rache, malgré  ses  pleurs,  au  chaste  sein  de  sa 
mère;  son  sein  arrondi  .nnnonce  le  terme  de  la 
virginité;  sa  blancheur  efface  les  lis  et  les  nei- 
ges; et  sa  blonde  chevelure  montre  que  l'Isier 


fut  sa  patrie.  Puis,  joignant  la  main  de  l'amant 
à  celle  de  son  amante,  la  déesse  les  unit ,  et  par 
ces  paroles  consacre  leur  union  :  t  Vivez,  dit- 
elle,  vivez  unis  et  sachez  jouir  de  mes  faveurs. 
Que  vos  baisers  retentissent  ;  que  vos  bras  pâ- 
lissants s'enlacent  (  n  d'ardentes  étreintes,  et  que 
vos  âmes  se  coidbndent  sur  vos  lèvres.  Jeune 
époux ,  ne  te  repose  pas  sur  la  valeur  de  ton 
père  ;  ce  n'est  p;is  la  terreur  qui  doit  dompter, 
c'est  la  prière  qui  doit  fléchir  son  cœur.  Toi 
aussi ,  jeune  épouse ,  ne  résiste  pas  à  son  ar- 
deur :  garde  toi  qu'un  courroux  sauvage  ne 
rougisse  ses  doigts  de  ton  sang;  consens,  je 
t'en  conjure,  à  ta  défaite  :  à  ce  prix  tu  seras 
épouse  et  mère.  Pourquoi  ces  pleurs  qui  moui  - 
knt  ton  visage  ?  N'en  doute  pas ,  tu  aimeras 
celui  que  bientôt  tu  redoutes,  t 

Elle  dit;  et,  dans  la  foule,  elle  choisit  deux 
enfants  ailés  que  distinguent  leurs  traits  et  leur 
adresse  :  soudain  s'avancent  Alhon  et  Py- 
roïs  (94),  les  ailes  rougies  de  pourpre  ;  et ,  de 
leurs  flèches  tre  pées  dans  un  miel  pur,  ils 
frappent ,  l'un  Célérine ,  l'autre  Pallade.  L'arc 
se  détend  et  résonne:  d'un  vol  ég;d  et  certain 
les  traits  sillonnent  l'air,  et  vont  à  la  fois  se  fixer 
au  cœur  des  deux  époux. 


Mincius  :  ereptis  obmutuit  iinda  (jucrelis. 
Eridaiii  ripas  ,  et  raiiroe  stagna  Padiisoe 
Diffugiens  nudavitolor.  Laslantur  Amores, 
Frenatisqne  truces  avibus  pcr  nubiia  vecti 
Ostentant  se  quisque  Deœ  ,  magnoque  lumuUu 
Confligunt,  pronique  manus  in  vcrbera  tcndunt. 
Aique  inipune  cadunt  •  lapsus  ineliore  volatil 
Conscquitur,  vincitque  sims  auriga  jugales. 

Ut  thalami  tetigere  fores  .  lum  vcie  ruhcnlcs 
Desuper  invei  lunt  calalhos  ,  largosque  rosarum 
Inibres,  et  violas  plt  nis  sparserc  pharclris 
Collectas  Veneris  prato,  quibus  ipse  pepi  rcil 
Sirius  ,  et  teneras  démenti  sidere  fovit. 
(îemmatis  alii  per  totum  balsania  teetum 
Effudere  cadis  ,  duro  quœ  saucius  unguc 
Niliacus  pingiii  desudat  vulnere  cortex. 
Aggreditur  Cylberea  nurum  ,  llentemque  pudico 
Detraxit  matris  greinio  :  inatura  tuniescit 
Virginitas  ,  siiperalque  nives  ac  lilia  candor, 


Et  patrium  flavis  testatur  crinibus  Istruni. 

Tum  dexlrara  complexa  viri ,  dcitramque  puella> 

Tiadit,  et  his  ultro  sancit  connubia  dictis  : 

((  Vivite  concordes,  et  nostrum  discite  munus. 

Oscula  mille  sonent  ;  livescaut  brachia  nexu  , 

Labra  ligent  animas  :  ncu  tu  virtute  paterna 

Conlîdas  ,  juvenis  ;  non  est  tcrrorc  doin.inda  , 

Scd  precibus  pacanda  tibi  :  concède  niarilo 

Tu  quoque  ;  ncu  Scytbicas  infensis  ungnibus  iras  , 

Exercere  velis  ;  vinci  paliarc  roganius  : 

Sic  uxor,  sic  niatereris.  Quid  luniina  tingis  , 

Virgo?  crede  mihi?  quem  nunc  horrcscis  ,  ainabis.  « 

Oixit;  et  aligera  geminos  arcuquemanuque 
Praïslantes  e  plèbe  vocat  •  puer  ilicet  ^Etbon  , 
Et  Pyrois  rutilas  respersi  inurice  plumas 
Prosiliunt,  puroque  iinbutis  melle  sagitlis  , 
Hic  nuptam  petit ,  ille  viruni  :  sonucre  reducta 
Cornua  ;  ccrta  Nolos  pariter  sulcavil  arundo, 
Et  pariter  fixis  hœserunt  tcla  niedullis. 
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PRÉFACE. 

Celui  qui  le  preiiiiei*  sur  un  vaisseau ,  ou- 
vrage (Je  ses  mains,  fendit  la  mer  profonde  et 
de  ses  rames  grossières  solliciia  les  flols;  celui 
]ui,  osant  livrer  aux  souffles  incerlains  de  l'air 
un  bois  léger,  ouvrit  par  l'art  une  roule  que 
la  nature  avait  fermée,  tremblant  d'abord,  com- 
mença par  se  confier  aux  ondes  paisibles,  en 
suivant  près  du  rivage  un  sentier  sans  péril  ; 
bientôt  il  affronta  les  golfes  étendus,  aban- 
donna le  voisinage  de  la  terre  (  t  déploya  ses 
voiles  à  la  tiède  haleine  du  Notus;  mais,  lors- 
(|ue  l'audacc!  qui  se  préiipiie  au-devant  des 
dangers  se  fut  accrue  peu  à  peu  et  (|ue  son 
C(Eur  eut  désappris  la  crainte  pu.vi  lanime,  d.ms 
ses  courses  vagabondes,  le  voilà  bondissant  sur 
la  plaine  li  |iude,  et  ,  les  cloiles  ponr  guides, 


PH.KFATtO. 


domptant  la  mer  Égée  et  les  tempêtes  des 
Ilots  ioniens. 


LIVRE  PREMIER. 

Les  transports  de  mon  âme  me  forcent  de 
dévoilei'  par  mes  clianis  audacieux  le  larcin 
du  roi  des  enfers,  ses  coursiers  et  son  cliar 
effrayant  les  astres  de  leur  rapide  passage,  et 
la  couche  ténébreuse  de  la  Junon  souterraine. 
Loin  d'ici,  profanes!  Déjà  le  délire  a  chassé  de 
mon  sein  les  pensées  de  l'homme,  Apollon  tout 
entier  a  passé  dans  mon  c(rui'  (|u'il  échauffe, 
j  Déjà  je  vois  le  temple  s'agiter  sur  ses  fonde- 
j  mcnls  ebranh's;  de  la  voûte  jaillit  une  lumière 
éclalanle,  brillant  tf-moin  di-  l'arrisée  du  dieu. 
I  Des  entrailles  de  la  terre  sort  un  bruit  terrible, 
I  et  le  temple  de  Cécrof)s  rclenlil  de  niugisse- 

I  Jaiii  vo(;us  exsullat  iwlajjo  ,  cœluinqup  sprutin  , 
lij'PBs  liipiHc»,  loiiiiiiiu|iie  (loiimt 


Inventa  sectiit       primas  uave  proluniluiii , 

i£t  nidilius  remis  eoliiiitavil  uquus  ; 
Qui  diibiis  uusus  comniillen!  iliitibus  uliium  , 

Quasnalura  nojjat,  proebuit  arlt-  vias. 
Tranquillis  priniuui  Ircpidus  se  crediilit  uiidis, 

Litora  securo  Iraniite  suinma  legvne  : 
RIox  lougos  tentarc  sinus,  cl  Imquere  terras, 

lit  Iciii  cu'pit  paiidcrc  vela  ^ot(). 
Ast  ulii  paulintim  pra'ccps  audacia  crevit , 
Cordaque  languenteni  dvdiJicere  inelum  ; 


LIHKR  i'IUMI  S. 

Infi-rni  raploris  equos  ,  aniataque  curru 
Sidéra  Tvnario  ,  C4i|i^ut('S(|ue  profuiidn- 
Junoiiis  Ihalainos  audaci  proderc  canin 
Mens  congpsla  juLel.  (jressus  removi-U-,  prafani! 
Jam  furor  linnianos  noslro  de  pertore  eeubus 
l'!\piilit ,  rt  toluni  spirant  prao-ordia  i'Iiœkuni. 
Jam  milii  cn  iuinlur  Iropidi:»  dviuhra  moveri 
S('(lil)n>,  et  clnrani  disporgere  rulniina  lu'eni , 
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ments,  pendanl  qu'Éleusis  ajjiie  ses  torclies  sa- 
crées. Les  serpents  de Triptolèiiie  sifflent,  ils 
soulèvent  leurs  cous  écailles,  que  la  trace  du 
jouff  a  sillonnés,  et,  glissant  avec  sérénité,  ils 
dressent,  au  bruit  de  mes  vers,  leurs  crêtes  de 
pourpre.  Voici  surgir,  diins  le  lointain  ,  Hécate 
à  la  triple  figure;  le  tendre  Bacchus  marche  à 
ses  côtés,  les  cheveux  couronnés  de  lierre,  l'é- 
paule couverte  de  la  dépouille  d'une  tigresse 
de  r.\sie,  dont  un  nœud  rassemble  les  griffes 
doréfs;  un  thyrse  méonien  affermit  ses  pas 
chancelants  par  l'ivresse. 

Divinités  qui  régnez  sur  la  foule  des  pâles 
habitants  du  Turiare,  et  dont  l  avare  trésor  se 
grossit  de  tout  ce  qui  périt  dans  l'univers, 
vous  <iue  le  Siyx  entoure  des  replis  de  ses 
ondes  livides,  et  que  le  Phlégéthon  obscurcit  de 
la  fumée  qu'exhalent  ses  tourbillons  haletant^  ; 
dévoilez-moi  votie  sanctuaire  el  les  secrets  de 
votre  monde;  diies-moi  par  quel  flaiiibeau 
l'amour  amollit  le  cœur  de  votre  tyran,  quel 
ravisseur  entraîna  la  farouche  Proserpine,  qui 
eut  pour  dot  le  Chaos,  el  par  combien  de 
pays  sa  mcre  errante  el  désolée  promena  ses 
angoisses,  comment  elle  donna  des  lois  aux 
peuples ,  et  leur  fit  abandonner  le  gland  du 
chêne  de  Dodone  pour  ses  riches  épis. 

Jadis  le  souverain  de  l'Erèbe,  le  cœur  gonflé 
par  la  colère ,  allait  déclarer  la  guerre  aux 
dieux  de  l'Olympe,  indigné  de  voir  seul  sa 

AdvenUim  Icstala  Dei  :  jain  magnus  ab  imis 
Aiiditur  fremitiis  terris  ,  templiimqiie  remuait 
Cecropiuni ,  sanctasqiie  faces  attollit  Eleusin. 
Anjjues  Triptoleini  stridunt,  et  squaniea  curvis 
Colla  levant  allrita  jiijjis  ,  lapsuque  screiio 
Erecli  roseas  tcntUmt  ad  carmina  cristas. 
Ecce  procul  ternas  Hécate  variata  figuras 
Exorilur,  lenisque  siiiiul  procedit  lacchus. 
Criiiaii  florens  edera  ,  quein  Purtliica  velat 
Tifjris  ,  et  aiiratos  in  nodum  coUigit  ungues; 
Ebria  Moponius  firinat  vestigia  thyrsus. 

Di  qiiibus  innumenim  vaeui  famulantur  Averni 
Vulgus  iners  ,  opiUis  quorum  donatur  avaris 
Qiiidquid  in  orbe  périt,  qiios  Styx  liventibus  inibil 
Interfiisa  vadis  ,  et  quos  fumantia  torqiiens 
:1îquora  vorticibns  l'iilegetlion  perlustrat  anbells  ; 
Vos  inibi  sacrarniii  penetralia  pandite  reriim  , 
Et  V(  stri  sécréta  poli  :  qua  lainpade  Ditem 
Flexit  anior,  qno  ducla  ferox  Proserpina  raptu 
Possedit  dotale  Chaos,  quantasqne  per  oras 
Sollicite  genitrix  erravcrlt  anxia  oursu  : 
IJnde  dalse  populis  leges  ,  et  glande  relicta 
Cesseril  inventis  Dodonia  qnercus  arislis. 

Dux  Erebi  quondam  tnmidas  exarpit  in  iras 


DÎEN. 

couche  solitaire ,  de  consumer  ses  stériles  an- 
nées ,  d'ignorer  les  caresses  de  l'Hymen  et  de 
ne  pas  entendre  le  doux  nom  de  père. 

Déjà  tous  les  monstres  que  cache  le  téné- 
breux abime  courent  former  des  bataillons  et 
se  rangent  en  ordre  de  bataille;  les  Furies  se 
liguent  contre  le  maître  du  tonnerre;  Tisi- 
phone  agitant  les  serpents  de  sa  chevelure,  el  sa 
torche,  aux  sombres  hieui  s,  appelle  aux  armes 
et  dans  son  camp  les  pâles  ombres.  I,es  élé- 
ments révoltés  allaient  de  nouveau  briser  le  lien 
qui  les  unit  ;  h  s  Titans,  renversant  de  fond  en 
comble  leur  prison  et  brisant  leurs  chaînes, 
auraient  revu  la  lumière  du  jour,  et  le  sanglant 
Égéon ,  libre  des  nœuds  qui  enchaînent  son 
corps,  aurait  de  ses  cent  bras  renvoyé  la  fou- 
dre lancée  contre  lui. 

Mais  les  Parques  ^'opposèrent  aux  menaces 
du  dieu  :  craijjnanl  pour  le  monde,  elles  abais- 
sèrent leur  tète  blanchie  aux  pieds  du  trône 
infernal,  et,  le  visage  suppliant,  louchèrent 
les  genoux  d^;  leur  maître ,  de  ces  mains  qui 
gouvernent.  le  monde ,  filent  la  trame  des 
destinées,  et  sur  des  fuseaux  de  fer  déroulent 
la  suite  des  sècles.  I>achésis,  la  première, 
les  cheveux  épars  et  poussant  des  cris,  s'a- 
dressa ainsi  au  roi  des  enfers  :  *  Arbitre  puis- 
sant de  la  nuit,  souverain  des  ombres,  pour 
qui  tournent  nos  fuseaux ,  toi  qui  sèmes  et 
moissonnes  tous  les  êtres,  qui  compenses  alter- 

Prsclia  moturus  Superis,  quod  solus  egeret 
Conniibii,  steriiesqiie  diu  consumeret  annos  , 
Impatiens  nescire  toruni,  nuliasque  mariti 
lllecebras,  ncc  dnlce  palris  cognoscere  nomen. 
J«m  qiifpciimquc  latent  ferali  monstra  barathro 
In  lurmas  aciemque  runnt,  conlraque  Tonantem 
Conjurant  Furioe  ;  crinilaque  sontibus  hydris 
Tisiphone  ,  quaticns  infausto  lumine  pinuni , 
Armatos  ad  castra  vocal  pailentia  Mânes. 

Pœne  rehutatis  iteruni  pugnantia  rébus 
Rupissent  elenienta  fidem,  penitusque  revulso 
Carcorc  ,  laxalis  pubes  Tilania  vinclis 
Vidissel  cceleste  jubar  ,  rursusque  cruentus 
iîigoDon  positis  arclo  do  corpore  nodis 
Obvia  centcno  vexasset  fulmina  motu. 
Sed  Parcœ  velucre  minas,  orbique  timentes 
Anle  pcdes  soliumque  ducis  fudere  severam 
Canilicm  ,  geiiibusqnc  suas  cum  supplice  vultu 
Admovere  manus,  quarum  sub  jure  tenentur 
Omnia  ,  quae  seriem  fatorum  pollicc  ducunt , 
Longaque  ferratis  cv(dvunt  sœcuia  pensis. 

Prima  fern  Lacliesis  rlamabat  talia  régi, 
Incullas  dispeisa  comas  :  «  0  maxime  noctis 
Arbiter,  unibrarumque  poli'ns  ,  cui  nostra  labor,inl 


nalivem«»nt  la  naissance  par  le  irépas,  ré{;ula- 
U"ur  de  la  vie  el  de  la  nioi  t,  car  loul  ce  qu'en- 
gendre partout  la  matière ,  c'est  .toi  qui  le 
donnes,  et  i;'est  par  toi  que,  dans  l'ordre  des 
temps,  les  âmes  reprennent  de  nouveaux  corps  ; 
n'essaie  pas  d'anéantir  les  lois  (|ue  nous  avons 
faites  et  dont  nos  doiyts  ont  formé  les  nœuds. 
Que  la  trompette,  si{;iial  d'une  jjuerre  civile, 
ne  rompe;  pas  l'alliance  des  frères.  Pourquoi 
lever  ces  étendards  impics,  pourquoi  ramener 
au  jour  les  Titans  impies?  Implore  Jupiter  ;  une 
épouse  te  sera  donnée.  »  Ces  mots  ù  ()eine  achevés, 
le  dieu  a  déjà  pardonné;  il  rou{;it  à  ces  prières, 
et  son  comr  farouciie,  lout  inflexible  (\ui\  est, 
s'(  st  amolli.  Tel,  lor.Miue  lîorée,  au  Itruil  rauque 
d'un  tourbillon,  piend  ses  armes,  loul  hérissé 
de  {jlaçons,  el  les  ailes  charfyées  des  frimas  de 
la  Tlirate.  avide  de  ynerie,  il  se  prépare  à 
bouleverser  de  son  souifle  bruyant  la  mer,  les 
forêts  el  les  campagnes;  mais  Kole  vient-il  a 
lui  opposer  ses  portes  d'airain  ,  son  élan  s'ar- 
rête impuissant ,  et  les  tempèies  vaincues  ren- 
trent dans  leurs  prisons. 

Pluton  ordonne  alors  qu'on  fasse  venir  le 
lils  de  Maia  qui  doit  porter  s' s  paroles  brû- 
lantes. Le  dieu  ailé  d(!  Cyllène  paraît  aussi- 
tôt, a{;itanl  sa  baguette,  ministre  du  sommeil , 
el  la  tète  couverle'd'un  cascjue. 

Le  dieu,  appuyé  sur  un  troue  grossier,  est 
assis  terrible  dans  sa  sombre  majesté,  l'ne 
rouille  hideuse  hérisse  son  sceptre,  un  nuage 

Stamina  ;  qui  finem  ciinclis  et  scmina  j)ra'bcs , 

Nascendiquc  vices  allorna  nioi  te  rcpciidis  : 

Qui  vilain  lelumquc  régis  :  nain  qiiidquid  ul)ic|iic 

Gijjnit  niateries  ,  lioc  t<?  donunte  rreatur, 

Dciieluiquc  lilii,  certi!i(|uc  aMil)a|;il)US  onvi 

Hiirsus  Lorporcos  aniiiKc  iniltuiitur  n  oi  Uis  : 

Ne  pelc  fii  inatas  pacis  dissolveio  leges  , 

Quas  dediiiius,  ncvit<|ue  rolus  ;  neii  fujdera  fiatruiii 

Civili  convei  le  tuba  :  cur  impia  t(»ilis 

Signa?  quid  inceslis aperis  Tilanibus  auras? 

l'osce  Jnvem  ,  dabiiur  oonjux  »  Vix  illa  :  peperrit, 

Lruliuilquo  pièces,  aniinisque  relanguil  aliox  , 

Quainvis  iiidocilis  llecti.  Ceu  turbine  rauco 

Quuni  gravis  armatur  Bnreas  ,  glai  ieque  nivali 

Hispidus  et  Gelica  concrelus  grandiiic  peiinas  , 

Hella  cupil ,  pclagus  ,  silvas ,  cainposque  sonoro 

Flainine  raplurus  :  si  forte  adveisus  aliènes 

/l^olus  oi)Jccit  postes,  vanescil  inanis 

liiipetus,  et  fracta!  rcdeunt  in  claustra  procellx. 

Tuni  Maiu  gcniluin  ,  qui  fervida  dicta  reporlol , 
Iiiiperat  acciri.  Cyllenius  adstitil  aies  , 
Somnifcrain  qualiens  virgani ,  tectusque  galeio. 

Ipsc  riiili  l'ullus  soiiii,  nigraque  veiendiis 
.1.  il. 


I)L  PllUSKliPlAL.  im 

de  tristesse  rembi  unilson  front  sourcilleux,  et 
empreint  de  vigueur  son  visage  menaçant  (jue 
la  douleur  rend  plus  terrible  encore.  Le  lon- 
nerie  de  sa  voix  se  fait  entendi  e.  A  la  parole 
du  tyran,  l'abime  épouvanté  se  tait;  le  mon- 
strueux gaidien  des  portes  relient  les  abois  de 
sa  triple  gueule.  LeCocyle,  feimanl  la  source 
de  ses  pleurs,  s'ai  rôle  ;  l'Achéron  silencieux  fait 
taire  le  bruit  de  ses  ondes,  el  le  Uepos  endiainc 
le  murmure  des  rives  du  Phlrgetlion. 

«  Petit Tds  d'Atlas,  nourrisson  du  Tégée, 
ministre  commun  des  dieux  de  l'abime  ei  de 
l'Ulympe,  (jui  seul  peux  francliii  l  un  et  l'autre 
seuil;  toi,  pai-(iui  s'unissent  ces  deux  mondes, 
va ,  vole  ,  fends  les  airs  rapides  et  porte  ces 
ordres  à  l'orgueilliux  Juj)iier  :  auras-tu,  le 
I  luscrud  des  frères,  tant  d'autorile  sur  moi? 
la  Fortune  ennemie,  compiicedu  ciel,  m'a-t-elle 
ainsi  ravi  toute  puissance?  Pour  être  privé  du 
jour,  ai-je  en  même  temps  pcrtiu  ma  vi{;u(  iir 
el  mes  ajmes?  Me  crois-tu  donc  tei  rasse  el 
sans  énergie ,  parce  (jue  je  ne  lance  pas  la 
foudre  el  <|ue  je  ne  trompe  pas  l'oieille  des 
hommes  par  le  vain  fouet  du  tonnerre  ?  INe  le 
sul(it-il  pas  de  m  a\oir  envie  la  douce  lumière 
el  de  m'avoir  reli-gué,  victime  du  sort,  sur  ce«; 
tristes  plages,  ([uand  le  brillant  zodiaque  et  les 
Trions  te  couronnent  de  leur  splcndi  ur?  l  aul- 
il  encore  m'interdire fhymen?  La  lillede  iNeree, 
Aujphitrite,  presse  Aeptune  sursun  sein  azuré 
el  l'enlace  de  ses  bi-as;  Junon  ,  ta  so-ur  el  ton 

Majeslalc  sedet  :  squalenl  iinmania  fœdo 
Sreplra  situ  ;  sublime  capul  ina-slis!>iiiia  liube» 
Vsperal ,  et  dira;  rigcl  indeinentia  furino.-. 
IVrrorem  dolor  augebut  :  lune  lalia  ceiso 
Oie  tonal  :  trciiiclacla  sileiit  di.  eiile  tyrauiio 
Alria;  lalraluin  Iripliccni  coinpescuit  ingeus 
Janitor,  et  presso  lacryinaruin  fonlc  roedil 
Cocyt4is,  tacilisque  Aclicron  obinuluil  iindu  , 
Kl  l'iilegellionlea'  requierunt  niunnura  ripa-. 

«  Aliantis  Tegea-e  nepos,  commune  pKifundis 
i^tsuperis  uunicn ,  qui  fas  per  limen  ulruiiique 
Solus  liabes,geininoquo  facis  commercia  inundo 
I ,  celcres  proscindc  .Nolos,  et  jussa  superbo 
Iteddc  Jovi  :  laiilumnc  tibi ,  su<vissiine  fralruiii, 
In  nie  juris  eiil?  sic  nobis  uo\ia  vires 
(ium  cttio  Forluiij  tulil?  num  roburet  arma 
l'crdidiinus,  si  rapladics?an  forle  jacentes 
Ignavosque  putas,  quod  non  Cyclopia  tcla 
Sliingimus,  aul  vanas  tonilru  dcludimus  aures  ? 
Nonne  salis  visuni ,  quod  grali  luminis  e^pers 
'l'crlia  suprema}  palior  dispendia  sortis, 
Inforinesque  jdagas  ;  quuiu  te  la;tis^i  nus  omet 
.Signifer,  et  vario  cing^int  splcmlor.-  Triono ? 
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opouse,  le  reçoit  fatif^ué  de  lancer  la  foudre; 
j'oublie  les  larcins  amoureux ,  Latone,  Cérès 
et  la  grande  Thémis.  'foui  s'offre  à  tes  désirs, 
et  une  troupe  d'heureux  enfants  forme  un 
cercle  autour  de  loi  ;  cep(  ndant ,  sans  plaisir  et 
sans  gloire,  dans  ma  cour  céleste  aucun  gage 
d'amour  ne  viendra  consoler  mon  inquiétude 
et  mes  ennuis.  A  ce  prix  le  repos  est  un  insup- 
portable su[)f;l!ce.  J'en  atteste  ces  lieux,  ber- 
ceau de  la  nuit,  et  les  eaux  de  ce  marais  impur 
qu'on  n'atteste  pas  en  vain;  si  tu  refuses  de 
me  rendre  raison  ,  j'ouvrirai  le  'i'artare  et  je 
l'appellerai  aux  armes,  et  brisant  les  chaînes 
antiques  de  Saturne,  j'ét«ndiai  sur  la  lumière 
un  voile  de  ténèbres.  La  bnn  ièi-e  qui  les  sé- 
pare une  fois  renversée,  la  htniière  des  cieux 
se  confondra  dans  l'ombre  de  l'Averne.  » 

A  pein-'  eut-il  parlé,  le  messager  rapide  tou- 
chait déjà  le  séjour  des  dieux.  Jupiter  avait 
entendu  les  vœux  de  son  frère,  et  son  esprit, 
agitant  des  pensers  divers,  se  demandait  quelle 
déesse  consentirait  à  cet  hymen,  et  voudrait 
éclianger  la  clarté  du  soleil  contre  les  marais 
du  Styx.  Une  décision  vient  enfin  mettre  un 
ternie  à  ses  doutes. 

Une  jeune  fille,  uni(]ue  rejeton,  avait  comblé 
les  vœux  de  Cérès,  déesse  d'ilenna  ;  Lucine 
n'avait  pas  ajouté  de  nouveaux  dons  à  celte 
faveur,  et  les  entrailles  stériles  de  la  déesse 
s'étaient  reposées,  fatiguées  de  ce  premier  en- 
fanlemenl;  mais  elle  s'élève  au-dessus  de  toutes 
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les  mères ,  el  la  seule  Proserpine  lui  lient  lieu 
d'une  nombreuse  famille;  elle  la  chérit,  elle 
s'attache  à  ses  pas.  La  farouche  génisse  ne 
s'agite  i)as  plus  de  tendresse  autour  du  fruit 
de  son  amour,  lorsque  ses  pieds  ne  foulent 
pas  encore  le  sol,  et  que  ses  cornes  nais- 
santes ne  se  courbent  pas  encore  en  croissant 
sur  son  jeun;^  fi  ont. 

Déjà  la  vierge  avait  parcouru  le  cercle  des 
années  voisines  de  l'hymen  ;  déjà  la  flamme 
d'amour  inquiète  sa  timide  pudeur,  et  la  crainte 
n)êlée  de  désir  a^ite  son  cœur.  Son  pal  iis  re- 
tentit du  bruit  de  ses  prétendants.  Mars,  cou- 
vert de  i^on  bouclier,  IMiébus ,  dont  f arc  lance 
des  traits  inévitables,  luttent  pour  obtenir  la 
fille  de  Cérès.  L'un  offre  en  dot  le  Rhodope; 
l'autre ,  Amycla ,  Délos  et  les  palais  de  Claros . 
Junon  d'un  côté,  el  de  l'autre  Latone  appuient 
leurs  vœux.  La  blonde  Cérès  dédaigne  leurs 
prièi  es,  et  dans  son  ignorance  de  l'avenir,  crai- 
gnant un  lartin,  coi  .lie  celle  qui  fait  sa  joie  aux 
rochers  de  la  Sicile,  rassurée  par  la  nalure  des 
lieux.  Jadis  la  Trinacrie  fut  une  partie  de 
l'Italie;  mais  la  mer  et  ses  orages  rompirent 
cette  union.  Nérée  vainqueur  baigne  de  ses 
flols  les  monts  qu'il  a  séparés;  un  faible  détroit 
empêche  ces  deux  terres  de  renouer  leur  al- 
liance. Maintenant  la  nnlu  e  oppose  à  la  mer 
les  trois  angles  de  cette  contrée  ravie  a  sa  com- 
pagne. D'un  côté ,  Paehynus  repousse  de  ses 
rochers  avancés  les  fureurs  de  la  mer  d'ionie  ; 


Scd  tbalamis  etiam  prohibes?  îSercia  glauco 

Neptuiiuin  gremio  eomplcctilur  Ampbitrile;^ 

Te  cdns.mgiiineo  rccipitpost  fulmina  fessum 

Jiino  sinu  ;  quid  eniin  narKcni  Latonia  furla? 

Qiiid  Ccrcrciii,  magnain<iiie  Tbcmiii  ?  tibi  laïUa  crcandi 

Copia  ;  te  fclix  natorum  tiirlm  c(iron,i(. 

Ast  rgo  déserta  mœrens  in<|buiiis  aiila 

Implacidas  nullo  solabor  pigiiore  curas? 

Non  adco  loleranda  quies.  Primordia  teslor 

Nortis  ,  et  borrenda;  stagna  intemerata  paludis; 

Si  dicto  parère  nogas,  patefacta  ciebo 

Tartara  ;  Saturni  veteres  laxabo  ratcnas; 

Obducain  tenebris  lucem  ;  compage  soluta 

Fiilgidus  uml)roso  misccbitiir  axis  Averno.  » 

Vix  ca  fatus  crat ,  jam  nuntius  astra  tenobat. 
Audieral  mandata  pater  ,  secumquc  vohitat 
Diversos  ducens  animos,  quac  taie  scquatnr 
Conjiigium  ,  Slygiosve  velit  pro  sole  recessiis. 
Certa  requirenti  tandem  sentenlia  sedit. 

Ilcnnieap  Crreri  proies  optata  virel)at 
JJnica  ;  ncc  tribiiit  sobolcm  Lueina  secundam  , 
Fessaque  post  primos  hanserunt  viscera  partus 
Jnfccunda  quidein  ;  scd  cuncUs  altior  exstat 


Matribus ,  et  numeri  damnum  Proserpina  pensât. 
Hanc  fovet,  hane  scquitur.  Vitulam  non  blandius  ambil 
Torva  parens,  pedibusqua?  nondum  proterit  arva  , 
Nec  nova  hinntœ  curvavil  germina  frontis. 

Jam  vicina  toro  pleiiis  adoleverat  annis 
Virginitas  :  tenerum  jam  pronuba  flamma  pudorem 
Sollicitât;  mistaque  treniit  formidine  vottim. 
Personal  aula  procis  :  pariler  pro  virgine  certant 
Mars  clyppo  nielior,  Pliœbus  prœstantior  arcu. 
Mars  donalRbodopen  ,  Phosbus  largiliir  Amyclas, 
Et  Delon  Clariosque  lares  :  hinc  aemula  Juno  , 
Hinc  poscit  Lalona  nurum  :  despexit  ulramqiie 
Flava  Gères  ;  raptusqne  liraens  (  heu  cfcca  fiitiiri  !  ) 
Gommendat  Siciilis  fiirtim  sua  gaiidia  terris, 
(  Infidis  natani  laiibus  conimisit  alendam  , 
yEtbera  deseruit ,  Siculasqiie  relegal  in  oras  | 
Ingcnio  confisa  loci.  Trinacria  quondam 
Italia'  pars  una  fuit  :  scd  pontus  et  aeslus 
Mutavere  situm  :  rnpil  confuiia  Nerous 
Victor,  et  abscissos  interluit  .Tquore  montes; 
Parvaque  cognalas  prohibent  discrimina  terras. 
Nunc  iliam  socia  raplani  tellure  trisuloam 
Opponit  natura  mari  :  caput  inde  Pachyni 
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ici ,  la  'I  liétis  ud  icainc  mn(;ii,  s'él.ince  et  frappe 
Liiyhee  qui  lui  oppose  ses  hras;  iù,  les  (lots 
lyi  rliéniens,  indignes  de  l'oLslacle  qui  les  ar- 
l'èle,  ébranlent  vainement  les  rochers  de  Pé- 
lore.  Au  centre  de  l'île,  sui'  les  rochers  cal- 
cines se  dresse  l'Etna;  l'Etna,  éternel  témoin 
de  la  délaite  des  Géants,  bûcher  d'Encclade 
q!ii,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  exhale  de 
sa  poitrine  brûlante  un  soufre  inépuisable. 
Tontes  les  fois  que  son  cou  rebelle  clierche  à 
rejeter  d'un  côté  ou  de  l'autre  le  fardeau  qui 
l'accable,  l'île  s'é'.  ranle  dans  ses  fondements 
et  les  villes  incertaines  chancellent  avec  leurs 
murailles,  l  a  vue  seule  peut  atteindre  les 
sommets  de  l'Etna,  inaccessibles  aux  pieds 
des  mortels  ;  ses  lianes  sont  chargés  d'arbres 
verts,  et  sa  cime  est  rebelle  à  la  culture.  Tan- 
tôt il  vomit  des  loiirbillons  nés  de  Sun  sein, 
et  souille  le  jour  de  nuages  de  bitume;  tantôt 
il  envoie  la  terreur  jusqu'au  ciel,  avec  les  ro- 
cliers  qu'il  lance,  et  nourrit  à  ses  dépens  l  in- 
o.endie  qu'il  allume.  .Mais,  quoique  le  feu  (pii 
le  dévore  jailli-se  de  ses  entrailles,  il  protège 
également  la  neige  qui  le  couvre  et  les  cendres 
(ju'il  rejette;  la  glice,  sans  s'inquiéter  de  ces 
nuages  de  vapeur,  se  durcit  sur  ses  lianes, 
maintenue  p:\r  une  froidure  intérieure,  pen- 
dant (lue  la  flamme  inoffensive  court  avec  la 
fumée  sur  les  glaçons  qui  bravent  les  feux  du 
cratère. 

Quelles  machines  de  guerre  lancent  ces  ro- 

Rospuit  lonias  pra7tentis  rii|>ii>us  iras. 
Iliiic  lalrat  Gaîtiila  Tiictys  ,  LiiyjiaMfiue  puisât 
Biat  liia  consurgens  ;  liinc  (li'iii(;nata  li  ucri 
Coiiriitil  oiijretiiiii  rabics  Tyi  rlicna  Peloruin. 
In  iiiedio  scopiilis  se  pori  iijil  /Kliia  piTUslis; 
y1''liia  Gigantros  numiuain  taciliira  triuni|ibos, 
lùicciadi  l)iislu:ii ,  qui  saticia  ler|;a  rcviiictus 
S|)irat  incxliausiuin  llagranti  pcctore  sultur  ; 
V.I  quotics  tlolroclat  onus  ccrvice  rcbi'lli 
Iii  doxlrum  ,  Isnvuinve  latus  ,  tuiic.  insula  fundo 
Vcllitiir ,  et  dubiiD  mitant  cum  iiiœDiLus  urbes. 
.'Ktna'os  apircssolo  l'ognosœrc  visu  , 
Non  adilu  lenlate,  liccl  :  pars  cœlcra  frnndot 
Arboribus  ;  leritur  unllo  oullorc  racunien. 
Nunc  vomit  indigcnas  niniiios,  piccaque  gravaluin 
Ftrdal  nul)C  dioni  :  nunc  nioIil>us  aslra  lacrssil 
Territicis  ,  dainni,squc  suis  incendia  nulrit. 
Scd  ,  quaiiivis  uiniio  fervens  cxuberet  a-stu  , 
.Scil  nivibus  scrvarc  lidcni ,  parit  rque  favillis 
Ihircscit  giacies  lanli  .secnra  vsporis  , 
Arcaiio  dtTcnsa  gdn  ,  fiimoqui'  lldeli 
Lambil  conliguas  innoxia  flainnia  pi-uinas. 
Qiiœ  scopulos  lormenla  rotanl  '?  quic  taula  cavcnias 


chers?  (|uelle  force  irrésistible  ébranle  ces 
cavernes de  quelle  source  s'élance  ce  fleuve 
de  feu?  €'t  si  sans  doute  que  l'air  emprisonné 
dans  des  cachots  souterrains  lutte  contre  l'ob- 
stacle qui  s'oppose  à  son  passage;  il  clierche 
une  issue,  et  reprenant  sa  liberté,  son  souffle 
errant  détache  les  rochei  s  de  ces  voûtes  pou- 
dreuses, ou  bien  la  mer  pénétrant  sous  ces 
montagnes  de  soufre ,  le  bitume  s'enflamme 
sous  les  eaux  qui  le  pressent  tt  lance  ces  masses 
au-dehors. 

A  peine  Gérés  a-t-elle  caché  dans  celte  terre 
isolée  le  gage  de  son  amour,  sans  crainte  dés- 
ormais elle  se  diri{;e  vers  la  Plirygie,  et  va 
trouver  Gybèle,  dont  le  front  est  couronné  de 
tours.  Sa  main  dirige  les  replis  tortueux  de 
dr.i{{ons,  dont  la  couise  ra[)ide  sillonne  les 
nuées  et  blanchissent  leurs  freins  de  poisons 
inq)uissants.  l  ne  créle  se  dresse  sur  leur  front, 
leur  dos  est  émaillé  de  lâches  vertes ,  et  l'or 
rayonne  sur  leurs  écailles.  'J'antôt  leur  croupe 
recourbée  déchire  la  nue;  tantôt,  abaissant  leur 
vol,  ils  fendt!iit  l'air  voisin  de  la  plaine,  et  la 
roue  qui  soulève  une  blanche  potissiere  féconde 
la  terre  (|u'ellc  .••illonne.  Des  épis  jaunissent 
sur  leur  pass  ige  et  des  ii{;es  naissantes  cou- 
lonnent  la  trace  du  char.  La  moisson  ac  uinpa- 
gne  leurs  li  aces  et  tajtisse  la  route.  Déjà  l'Eina 
se  d(;robe,  et  la  Sicile  entière  décroît  sous  1,'s 
re{;ards  de  la  déesse  (jui  s'éloigne,  llelas!  loni- 
bieu  (le  fuis,  dans  le  pressentiment  de  sou  inal- 

Vis  glomcral?  quo  fonio  ruil  Yolcanius  aniuis? 
Sivc  <|uod  ulijicibus  disiuirrens  veiilus  opertis  , 
Orfcnsn  per  sa\n  furit  riniosa  nipatu  , 
Duni  scnilalur  ilcr,  liiicrlatoiuqiic  rcpo»c«ns 
l'utria  Miulti\a,;is  populalur  llalibus  autra  : 
Scu  marc  sulfurci  ductuni  pcr  visccri  nionlit 
Opjircssis  igncscil  a(|uis,  et  pondcra  iibrat. 

Hic  ulii  scrvanduni  nialcr  lidissinia  pignus 
Aldidil,ad  l'bry  gio.s  tendit  socura  penaloi, 
Turrigcraiiiquc  petit  Gybrieu  ,  sinuosa  dranmuiu 
Meiiibia  regens ,  volu-  ri  qui  pervia  niibila  (raclu 
Signant ,  et  piacidis  huiiicclaut  trena  vcnenis. 
Frontein  crista  tegit  ;  pingunt  niaculusa  vireotet 
Tcrga  noltr  ;  ruliluin  sqiiainis  iiiteriuiciit  auruni. 
Nunc  spiris  Zepbyros  Irananl;  nuacarva  roialu 
liiferiorc  sci  ant  :  canu  rola  pulverc  labcns 
Suiiatani  feciindat  buiiiuin  ;  flavoscil  arisli» 
Orbita  ;  surgentcs  coadunt  vestigia  culini  : 
Veslil  iler  coiiiilata  segi  s.  Jain  linquitur  .-Etna  , 
Tol.iquc  dccrcscil  rerugo  Trinacria  visu, 
lien  (|uolics  prii'saga  inali  violavil  nborlo 
Kore  gcnns  !  (|iiolies  oculos  ad  lecta  relorsit , 
Talia  vote  inovcns  !  "  Salve  gratissima  Icllus, 

44. 
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heur,  des  larmes  involonlaircs  ouiragèrent-elles 
sa  beauté,  et  combien  de  fois  ses  yeux  se  re- 
tournèrent-ils vers  ces  lieux  chéris  ! 

«  Salut,  s'écriait-elle,  terre  de  délices  que 
nous  avons  préférée  au  ciel  ;  je  te  confie  mon 
sang  et  ma  joie,  le  tendre  fruit  de  mes  entrailles. 
Un  digne  salaire  l'est  réservé  :  ni  les  râteaux 
ni  le  soc  inhumain  de  la  charrue  ne  déchireront 
ton  sein;  tes  champs  fleuriront  sans  culture, 
et  les  hal)itants,  sans  fatiguer  les  taureaux ,  s'é- 
tonneront de  la  richesse  de  tes  moissons.  » 

Elle  dil  :  emportée  par  ses  l'auves  dragons,  elle 
a  touché  rida.  Là  s'élèvent  le  temple  auguste  de 
la  déessrt  et  la  pierre  sacrée  ofiérte  au  culte  des 
mortels  (95).  Le  pin  étend  autour  du  sanctuaire 
l'ombre  de  ses  rameaux  ,  et  dans  le  silence  des 
veniset  le  calmede  l'air  son  feuillage  module  des 
chants  harmonieux.  Des  danses  tumultueuses, 
mêlées  de  clameurs  confuses,  font  retentir  le 
temple;  des  hurlements  troublent  l'Ida,  et  le 
Gargare  incline  ses  loréis  tremblantes  d'el'froi. 

A  la  vue  de  Gérés ,  les  tambours  cessent  de 
mugir,  les  chœurs  se  taisent ,  le  Gorybante  ar- 
rête les  mouvements  de  son  épëe  ;  la  flûte  et  la 
trompette  s'arrêtent,  les  lions  adoucis  abaissent 
leur  crinière;  Gybi  le,  dans  la  joie  de  son  cœur, 
sort  du  sanctuaire  et  incline  les  tours  de  sa  tête 
pour  recevoir  les  baisers  de  Gérés. 

Depuis  longtemps ,  du  haut  de  l'Olympe , 
Jupiter  contemplait  ce  spectacle,  et  ouvrait  ainsi 
à  Vénus  les  secrets  mystères  de  son  âme. 

€  Déesse  de  Gyihère ,  je  t'avouerai  le  secret 

Quain  nos  prcetulimus  cœlo  :  tibi  gaudia  nostri 
Sanguinis  ,  et  caros  utcri  commeudo  labores. 
Piacinia  iligiia  manent  :  nuUos  patierc  ligones , 
El  nuUo  rigidi  versabere  voineris  ictu. 
Sponte  tuus  florcbit  ager  :  cessante  juvcnco 
Ditior  obldlas  mirabitur  incola  messes.  » 

Sic  ait  ;  et  fulvis  serpentibus  alligit  iden. 
Hic  œdcs  augiista  Deaî  ,  lenipliquc  colendi 
Kelligiosa  silex,  densis  quam  pinus  opacat 
Frondibus,  et ,  nulla  lui-os  agitante  procella  , 
Stridula  coniferis  niodulatur  carminu  raniis. 
Terribiles  inlus  tbiasi  ,  vcsanaque  niisto 
Concentu  délabra  geniunt  :  ululatibus  Idc 
Baccbatur  :  tiriiidns  inclinant  Gargara  silvas. 

Postquani  visa  Ceres,  inugituni  tympana  frcnant  : 
Conliciicre  cbori  ;  Corybas  non  iinpulit  cnsein  ; 
Non  buxus  ,  non  xra  sonanl  ;  blandasque  leoncs 
Submisere  jubas  :  adylis  gavisa  Gybelle 
Exsilil,  et  pronas  ii\lendit  ad  oscula  Inrres. 

Viderai  ba;r  dnduni  sumnia  s])cculatus  ab  arce 
Jupiter,  ac  Veneri  menlis  penetraiia  nudat. 

«  Curarum  sécréta  tibi,  CUborea,  fatelioi'. 
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de  mes  peines;  depuis  longtemps  la  blanche 
Proserpine  est  destinée  à  I  hymen  du  roi  des 
Enfers  :  ainsi  le  conunande  Alropos,  ainsi  l'an- 
noncent les  oracles  de  l'antique  Thémis.  Tan- 
dis que  sa  mère  est  éloignée  (le  temps  est  venu 
d'accomplir  nos  desseins),  rends -toi  sur  les 
rivages  de  la  Sicile;  force  la  fille  de  Gérés 
à  jouer  dans  les  vastes  plaines  lorsque  le  jour 
de  demain  commencera  à  rougir  l'hoi  izon  ; 
arme-toi  contre  elle  de  ces  ruses  dont  tu  em- 
brases tous  les  cœurs,  et  qui  souvent  n'é- 
pargnent pas  le  mien.  Pourtjuoi  les  royaumes 
souterrains  seraient-ils  en  paix?  Qu'aucune 
contrée  n'échappe  à  ton  empire,  et  que  nul 
cœur,  même  dans  le  royaume  des  Ombres,  ne 
soit  à  l'abri  des  feux  de  Vénus.  Que  la  triste 
Erinnys  sente  tes  ardeurs;  que  l'Achéron  lui- 
même  et  le  cœur  d'airain  de  l'inflexible  Pluton 
s'amollissent  aux  traits  de  tes  flèches  lascives.» 

Vénus  s'empresse  d'obéir.  Sur  l'ordre  de  Ju- 
piter ,  Pallas  et  la  déesse  dont  l'arc  recourbé 
épouvante  le  Ménale  s'attachent  à  ses  côtés.  Le 
sentier  s'illumine  au  passage  des  trois  déesses. 
Telle,  messagère  de  tristes  présages,  la  co- 
mète à  la  crinière  sanglante  effraie  les  humains 
de  sa  course  rapide.  Ki  le  nautonnier  ni  les  peu- 
ples ne  l'aperçoivent  impunément  ;  mais  sa  che- 
velure menaçante  annonce  ou  l'orage  aux 
vaisseaux,  ou  la  guerre  aux  cités. 

Elles  arrivèrent  aux  lieux  où  brillait  le  palais 
de  Gérés,  affermi  sur  ses  fondements  par  la 
main  des  Gyclopes.  Le  fer  soutient  ses  murail- 

Gandida  Tartareo  nuptuin  Proserpina  régi 

Jam  duduni  décréta  dari  :  sic  Alropos  urget  ; 

Sic  cecinit  longajva  Tbeniis.  Nunc,  niatre  remota  , 

Rem  peragi  tempus  ;  fines  invadc  Sicanos  ; 

Et  Cercris  prolem  patulis  illudere  canipis., 

Crastina  puniceos  quum  lux  detexerit  ortus, 

Cogs  tuis  arinata  dolis  ,  quibus  urere  cuncta, 

Me  quoquc  sœpe,  soles  :  cur  ultima  régna  quiescunt? 

Nulla  sil  immunis  regio,  nuUumque  sub  umbris 

Fectus  inaccensum  Veneri  :  jam  tristis  Erinnys 

Sentiat  ardores  ;  Acberon  ,  Ditisque  sevcri 

Ferrea  lascivis  mollcscant  corda  sagittis.  » 

Accélérât  prœcepta  Venus  :  jussuque  parentis 
Pallas,  et  inflexo  qua?  terret  Mœnala  cornu, 
Addunt  se  comités  :  divino  semita  gressu 
Claruit  :  augurium  qualis  laturus  iniquuni 
Pracpes  sanguineo  dilabitur  igne  comètes 
Prodigiale  rubens  :  non  illum  navita  tuto, 
Non  impune  vident  populi ,  sed  crine  minaci 
Nuncial  aut  ratibus  venlos,  aut  urbibus  bostes. 

Devcnere  locum  ,  Gereris  quo  lecta  nitebant 
Cyclopum  lirmata  manu  :  slanl  ardua  ferro 


i>'  K  x  L  i  :  V  h  M  K  .\  1"  1)  L  i>  n  (  )  S  !:  IV  p  1  m;. 


les  c'ovées,  sf's  portes  sont  de  fer ,  et  une  chaîne 
immense  ferme  ses  puissantes  barrières.  Au- 
cun travail  ne  coûta  tant  de  sueurs  à  Stérope  et 
à  Pyracomon  ;  jamais  leur  haleine  ne  s'échappa 
plus  bruyante;  jamais  le  métal,  arDolli  dans  la 
fournaise  falijjuée,  ne  s'échappa  à  Ilots  aussi 
pressés.  L'ivoire  couvre  les  murs  de  l  enceinle, 
la  voûte  est  affermie  par  des  poutres  d'airain , 
et  l'or  mêlé  d'arfjent  se  dresse  en  hautes  colon- 
nes. 

Seule,  Proserpine  charmait  sa  demeure  de 
ses  chants  harmonieux ,  et  préparait  vainement 
des  présents  pour  le  retour  de  sa  mère.  Son 
aiguille  traçait  sur  un  tissu  la  chaîne  des  élé- 
ments et  le  palais  paternel,  la  INalure,  mère 
des  mondes,  débrouillant  avec  ordre  l'antique 
chaos,  et  plaçant  la  semence  des  êtres  aux  lieux 
qui  doivent  la  féconder.  l-,es  choses  légères  s'é- 
lèvent dans  les  airs,  les  plus  pesantes  s'abais- 
sent au  centre  de  l'espace;  l'éther  resplendit  de 
lumière ,  le  ciel  tourne  avec  les  astres ,  la  mer  se 
couvre  de  vagues,  la  terre  Hotte  suspendue. 
Mille  couleurs  varient  ce  tableau.  I/or  [)rète 
ses  feux  aux  étoiles ,  l'azur  couvre  les  eaux ,  la 
perle  élève  les  rivages  et  l'an  accumule  ses 
fils  trompeurs  qui  se  gondent  comme  les  (luis. 
On  croit  voir  l'algue  se  briser  sur  les  rochers, 
et  Ion  entend  le  s^^urd  murmure  des  eaux  (pji 
serpentent  sur  le  sable  qu'elles  désaltèrent. 
L'aiyuille  décrit  cin(|  zones.  Un  (il  de  pourpre 
marque  celle  du  centre,  qu'assiège  la  chaleur. 

Wcnia  ;  fcrrali  postes  ;  iiiuiit'iisyquc  ncctit 
Claustra  chalybs  :  nulliim  tanlo  sudoro  l'yrarinoii , 
Nec  Stoiopes,  conslruxit  opus  :  net  talibus  uii(|ii.iiii 
Spirarere  nolis  aniniœ  ;  nec  tiutniiic  tanlo 
hicoctiim  maduil  lassa  rornacc  nietulluiii. 
Ati'in  vestit  cbur  :  trabibiis  solidaliir  abonis 
Culincn,  et  iii  eelsas  sur(;iint  clcclra  lolumnas. 

I|)sa  doiniiin  teiiero  iiiulccns  Proscrpiiia  caiiUi 
liiilii  texebat  redilura.'  inuiicra  iiialri. 
Ilii' clenientorum  scrieni  sedesquc  paternas 
liisi(;iiibat  acii  ;  vctcrcni  qiia  lofje  tuiiiultiiin 
Discrcvit  Natura  païens,  et  scinina  jiislis 
Discessere  locis  :  qtiidqiiid  levé,  fertiir  in  aliiiin  ; 
In  incdium  grnviora  radunt  ;  iiirandiiit  (clber; 
Egitflainma  poluni  ;  fluxit  mare;  terra  pepeiidit. 
Née.  eolor  uniis  inest  :  stollas  accendit  in  auro  , 
Oslro  fiindit  aquas  ,  atlollit  litora  (jeminis  , 
Fiinqiic  tnentitos  juin  jain  eiclantia  fliintns 
Artc  lumenl  :  credas  illidi  cautibus  algain  , 
VA  raiicuni  bibulis  inserpere  nitirniur  arenis. 
Addil  quinque  pla(;as  :  nicdiain  siibleniinc  rubro 
Obsessani  fervorc  notât;  squalcbat  adnslus 
Limes,  et  assiduo  sitiebant  sfaniiua  sole. 


La  trame  s'est  dess('ch('e  sous  les  feux  d'un 
soleil  toujours  brûlant.  Des  deux  côtés,  s'of- 
frent deux  zones  h  ispitalières  où  la  vie  se  déve- 
loppe sous  un  climat  tempéré  ;  les  extrémités 
tonl  engourdies  par  le  froid;  hérissées  de  gla- 
çons indesiruclibles,  elles  attristent  la  toile  de 
leur  éiernelle  froidure,  l^a  jeune  vierge  peint 
encore  les  demeures  consacrées  à  Pluton ,  et  le 
séjour  des  mânes  où  le  sort  lui  destine  un  trône. 
'J'outà  coup,  funeste  présage!  un  secret  pres- 
sentiment fait  jaillir  des  larmes  de  ses  yeux. 
Déjà  elle  commençait  à  tracer  sur  les  bords  de 
la  toile  les  replis  de  l'Océan  et  ses  lacs  transpa- 
rents; mais  les  gonds  de  la  porte  qui  s'ébranle 
lui  annoncent  la  venue  des  déesses;  elle  laisse 
son  ouvrage  inachevé,  la  blancheur  de  son  vi- 
sage disparaît  sous  la  rougeur  qui  allume  ses 
joues,  et  les  éclaire  des  chastes  feux  de  la  pu- 
deur. Avec  moins  d'éclat  brille  l'ivoire  qu'une 
femme  lydienne  a  teint  de  la  pour[)re  de  Sidon. 

L'onde  avait  noyé  le  joui-.  La  nuif  humide, 
semant  le  sommeil,  avait  amené  sur  son  char 
obscur  les  laii{jueurs  du  repos.  Déjà  Pluton  ,  do- 
cile aux  avis  de  son  frèi  e ,  songe  a  se  frayer  un 
passage  vers  les  régions  d'en  haut.  Alecton  at- 
tache au  limon  ses  farouches  coursiers,  qui 
paiss(!nt  sur  les  bords  du  CocUe,  s  ég.irent 
dans  les  plaines  ténébreuses  de  l'Lrebe,  et 
boivent  les  eaux  croupissantes  du  l.éihé, 
(|ui  couvrent  d'ecume  leur  bouche  assoupie. 
Orphnee  ,  dont  l'air  farouche  étincelle,  .Edion 

Vitales  ntrinqiic  duas;  quas  inilis  oberrat 
Teniperies,  babitauda  viris  :  tuni  line  suprenio 
T orpenles  Iraxil  yeniinas ,  briimaque  perenni 
Ka-dnl  el  iplorno  eontristat  frijjore  tclas. 

Née  non  el  palriii  pin^il  sacraria  Dilis, 
Katalesque  sibi  Mânes.  .Nec  defuil  onien; 
l'rn'si'ia  nani  siibilis  inaduerunl  flelibus  ora. 

(lœperal  el  vilreis  siinnno  jani  niarj'inc  lexli 
Oreanuin  sinuarc  vadis  :  .sed  eardiiie  verso 
Seiisil  adessc  Deas  ,  iniperfe(  lunii|ue  laborein 
Diserit ,  el  niveos  infei  il  purpura  viiilus 
Ter  liquidas  sui  iensa  [jenas  ;  casl.equ.-  pudoris 
llluxere  faces  .  non  sie  deius  anlrl  eburnuin, 
Lvdia  Sidonio  (|uod  feniina  linxeril  oslro. 
Merseral  niida  diein  :  sparso  nox  liuuiida  sonino 
I.an|;iii<la  ca'ruleis  invexeral  olia  bigis. 

Jainquc  viani  l'Iulon  superas  niolilur  ad  auras 
(îerinani  uionilu  :  lorvos  iiivisa  jugales 
Alecto  leinone  lijjal ,  qui  pascua  inandunt 
Coryli,  spalii.squc  Krebi  ni(;ranlibus  orranl , 
Slajjnaquc  Iranquilla;  polauli  s  inareida  l.elhes 
.'1C|;ra  soporalis  .•.puinant  oblivia  linguis. 
Drphnajus  erudcic  iiiicaiis,  ^l^llionquc  sagilla 


plus  r.ipidequc  la  llèche ,  l'impétueux  Nyclée, 
lioniiciirde  l'inferna!  troupeau,  Alaslor,  inar- 
qucdc  [•eaipreinli^de  Pluion,  attelés  et  debout 
aux  portes  de  l'enfer,  Irémissent  de  joie  dans 
l'attente  cruelle  de  la  proie  que  le  jour  qui  va 
naître  promet  à  leur  fureur. 


PRÉFACE  DU  LIVRE  SECOND. 

Pendant  qu'Orphée,  dans  un  loisir  prolongé, 
endormait  sa  voix,  et  que  sa  lyre  reposait  à  l'é- 
cart, les  Nymphes  éplorées  regrettaient  ces 
accords  qui  consolaient  leurs  peines;  les  fleu- 
ves, dans  leur  tristesse,  redemandaient  cette 
douce  liarmonie.  Les  monstres  des  forêts  rc- 
prennentleur  farouche  nature,  et  la  f;énisse, 
craignant  la  griffe  des  lions,  implore  l'aide  de 
celte'  lyre  muelti  ;  les  monts  insensibles  pleu- 
rèrent  eux-mêmes  son  silence,  et  m  lèrent  leur 
douleur  à  celle  des  forêts  souvent  entraînées 
par  ces  chants. 

Mais  à  peine  Alcide ,  envoyé  d'Argos,  la  cité 
d'iiiachus,  eut-il  apporté  dans  la  Thrace  la 
paix  atachéeà  ses  pas;  à  peine  eut-il  renversé 
l'éiable  ensanglantée  du  tyran,  et  nourri  du 
gazon  des  prairies  les  chevaux  de  Diomède; 
que  le  poète,  s'associant  aux  fêtes  de  sa  pa- 
trie, touche  de  nouveau  les  cordes  sonores  de 
sa  lyre;  il  ranime  de  son  archet  d'ivoire,  dont 
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ses  doigts  agiles  précipiient  les  mouvements , 
l'inslrument  longtemps  assoupi.  A  ses  premiers 
accords,  les  vents  et  les  mers  sont  enchaînés, 
l'Hèbre  engourdi  ralentit  le  cours  de  ses  eaux, 
le  Rliodope  incline  ses  rochers  avides  d'enten- 
di  e ,  et  r(  )ssa  secoue  en  se  penchant  ses  neiges 
glacées;  le  peupher  à  la  cime  élevée  de>cenddu 
sommet  dépouillé  de  l'Hémus,  et  le  pin  en- 
traîne sur  ses  pas  le  chêne  qui  l'accompagne 
avec  amour.  Le  laurier ,  malgré  ses  dédains 
pour  l'art  du  dieu  de  Ciri  ha,  arrive  attiré  par 
les  chants  d'Orphée.  Les  molosses  caressants 
réchaulfent  le  lièvre  sans  alarmis,  et  l'agneau 
se  cuuche  sans  crainte  à  côté  du  loup  ;  les  daims 
jouent  avec  les  tigres  tachetés ,  et  les  cerfs  ne 
craignent  plus  les  crinières  du  lion  de  Mas- 
silie. 

Orphée,  cependant,  chantait  les  exploits 
d'Hercule,  que  pressait  rai  ,uillon  d'unp  ma- 
râtre, les  monstres  soumis  par  sa  main  coura- 
geuse; il  disait  l'enfant  montrant  à  sa  mère 
tremblante  les  serpents  étouffés,  et  le  sourire 
intrépide  de  sa  bouche  déjà  fière. 

«  ISi  les  taureaux,  dont ies  inujfissemenls  ef- 
frayaient les  villes  de  la  Crète,  ni  la  fureur  du 
chien  des  Enfers  n'ont  pu  t'inliniider;  non  plus 
que  le  lion  qui  devait  remonter  à  la  voùlesemée 
d'étoiles,  ni  le  sanglier,  honneur  des  monts 
dÉrimanihe.Tudelies  la  ceinture  de  l'Amazone, 
ton  arc  triomphe  des  monstres  du  Stymphale, 
et  tu  ramènes ,  des  extrémités  de  l'univers ,  les 


Oaor,  el  Stygii  subliiuis  gloiia  ISycleus 
Aniionti,  Ditisque  nota  sigiialus  Alastdi  , 
Stal)ant  ante  fores  juncli,  saovuiiKiin;  lieiiR-Ijaiit 
llrasUna  ventura  spécialités  gaudia  prœd». 


Otia  so[)itis  ageret  quuin  cantil)us  Orplieus  , 

Neglei'tunique  diu  scposuissct  ebur  ; 
Liigebant  ercpta  sibi  solatia  Nyiiipba! , 

Lug('I)aut  dulces  flumina  intista  niodos. 
Saîva  feris  naliira  redit ,  ineluciisque  loonum 

Implorai  citharae  vacca  taceiUis  opein. 
Illitis  et  duri  fleverc  silenlia  moalcs  , 

Silva;jue  Bistoiiiain  stcpeseciita  cbelyn. 
St  d  poslquam  Iiiacbiis  Alcides  missus  ab  Argis 

Tliracia  pacifero  contigit  arva  pi'de , 
Diraque  sauguinei  vertil  prfoscpia  régis, 

lit  Diomcdeos  graniine  pavit  equos  ; 
Tuin  patriac  festo  lœlatus  teiiipore  vales 

pcsueliD  repelil  fila  canora  lyra- , 


Et,  résides  levi  modulalus  pectine  uervos, 

rollicc  festino  mobile  duxit  ebur. 
Vix  audilus  eral  :  venli  frenantur  el  undic  ; 

Pigrior  adsUiclis  lorpuil  Hebnis  aquis  ; 
Porrexil  Rhodope  silientcs  larmina  rupes  , 

lucussitgelidas  pronior  Ossa  iiives; 
Ardua  nudalo  descendit  populus  ilœnio  , 

Et  coniilen)  (jiien  uni  piuus  aniica  Irabil  ; 
Cirrhœasque  Del  quanivis  dcspexcrit  arlos  , 

Orpheis  laurus  vocibus  acta  venil. 
Securum  blandi  loporeni  fovere  inolossi , 

Vieinuinque  lupo  prabuit  agna  laliis. 
Concordes  varia  ludunl  cuni  tigride  daraa; , 

Massylam  cervi  non  liniuere  jubam. 
illc  novercales  stiniulos  ,  aclusque  cane!'at 

Hcrculis,  el  forli  mouslra  sul)acla  manu, 
Qui  tiniid.c  niatri  presses  ostcndcril  angucs  , 

Inliepidusque  fcro  riserit  orc  puer. 
Te  neiiuc  DicU-eas  qualiens  mugilibus  urbes 

Taurus ,  noc  Stygii  lerruit  ira  canis; 
Non  Icci  biJci  ios  (œii  rcditurus  ad  axes  , 

Non  Eryinanlbei  gloria  inontis  apcr. 
I  Solvis  Aniazonios  cinclus  ,  Stymphalidas  arcu 
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iroupf^  auxdeGôryon  ;  lu  lais  tomber  les  mem- 
bres (le  son  triple  corps,  et  tu  sors  de  la  lutte 
trois  fois  vain(|ueur.  En  vain  Antée  louche  la 
terre,  en  vain  l'Hydre  renaît  smus  tes  coups; 
les  pieds  rapides  de  la  biche  ne  peuvent  se 
soustraire  à  ta  poursuite.  I.a  fl  imniede  Cacus 
s'éteint  dans  .•■a  {forge;  Busii  is  rou{jit  de  son 
san{;  les  eaux  du  i\il,  et  les  fils  de  la  nuée  les 
flancs  du  l*lio!oé  ;  les  goll'es  de  la  Libye  te  vi- 
rent avec  admira  ti>»n  ;  Allas  même  a  frémi  en 
voyant  le  ciel  peser  sur  t<ji.  M  iis  ta  tète  prèl  iil 
au  monde  un  appui  plus  solide;  aussi  le  dieu 
du  jour  et  les  astres  de  la  nuit  onl-îls  fourni 
leur  carrière  autour  de  les  puissantes  épau- 
les. . 

Ainsi  chantait  Orphée;  et  loi,  mon  Hercule, 
loi  Florenlinus,  lu  réveilles  aussi  maiyre;  grâce 
à  toi ,  les  antres  des  Muses  sortent  de  leur  long 
assoupissement,  et  tu  mènes  à  travers  le  monde 
des  chants  harmonieux. 

LIVRE  SECOND. 

l)éj:i  le  crépuscule  a  frappé  les  Hols  d'Ionie 
de  sa  douteuse  lumière;  le  doux  éclat  de  ses 
rayons  fait  vibi'er  les  eaux  irendjlanies  et  des 
lueurs  errantes  se  joueni  à  la  surface  azurée 
des  mers. 

Proserpine,  désormais  sans  crainte  et  sans 
souvenir  de  sa  tendre  mère,  victime  des  ruses 

A|)|ii>lis  ,  occiduo  Juois  al)  orlu-  gr^ljos  ; 
'iVr(;cminiquc  diicis  nuincrnsos  dejicis  arttis  , 

m  loties  iino  Victor  al)  liostc  redis. 
Non  cadcre  Anlreo  ,  non  crosci-rc  profuil  Hydr-c; 

Non  cervain  volucres  eripuere  pcdes. 
Cari  flamma  périt  ;  nibuit  Biisiride  Nilui  ; 

Prostrutis  rubiiit  Nuliigenis  Pholoe. 
Te  Lihyci  sliipuere  sinuf;  te  ninximus  Allai 

llorruit,  iiiiposito  (|iuiiii  prcinerere  polo. 
Finnior  Hcrculea  iniindiis  cervico  pependil; 

Lustiaruiil  liumeros  Pliœbiis  et  aslra  liios. 
Tluariiis  Iiaer  vales.  Sed  tu  Tyrinlliins  altiT  , 

Florentine,  niilii  :  tii  mea  plerlra  inoves, 
.\ntra(iue  Musanini  lonjjo  lorpenlia  soiiino 

Fxcutis,  et  pla>'ilo  dtieis  al)  ore  sonos. 

LlI'.FIl  SLCI  NHIS. 

Impulit  loiiios  pneniisso  liiniine  fluctus 
Nondiuii  piira  dies  .  treniulis  vibravil  in  nndis 
Ardor,  et  errantes  liidutil  per  racrula  llaniniie. 
.Ianii|ue  audax  aniini  ,  lida[!(|ue  oblita  parenlis  , 
l'raude  Dioiiœa  ri(;uos  IVoserpina  sallus 


de  Dionée  et  de  la  volonlédes  Parques,  se  dirige 
vers  les  bocages  arrosés  de  ruisseaux.  Trois 
fois  la  porte,  en  lournanl  sur  ses  gonds,  fait 
entendre  im  sinistre  présage;  trois  fois  l'Elna, 
qui  connaît  les  arrêts  du  Destin  ,  retentit  de  gé- 
missemenls  plaintifs  et  de  terribles  mugisse- 
ments. Ces  signes  effiayants,  ces  prodiges, 
rien  ne  l'arrête.  Ses  sœui  s  accompagnent  ses 
pas.  Vénus  marche  la  premii^re ,  sure  de  ses 
artifices  ;  et,  dans  le  presseniimenl  du  succès  de 
ses  v(jeux  ,  elle  mesure  dans  son  cœur  le  rapt 
qui  va  s'accom[)lir  ;  déjà  le  farouche  Chaos  est 
soumis,  Plulon  vaincu,  et  les  mânes  asservis 
suivent  sou  char  de  triumplie. 

Sa  chevelure,  partagée  par  raij;uilled'Idalie, 
se  déroule  en  boucl  s  ondoyantes  ;  une  agrafe, 
arrosée  dessucursde  son  (-poux ,  suspend  à  ses 
épaules  sa  robe  de  pourpre.  Sur  ses  traces,  s'é- 
lancent et  la  reine  du  Lyci  e,  et  celle  dont  la 
lance  |)rotège  la  citadelle  d'Athènes;  vierges 
toutes  deux,  l'une  est  redoutable  aux  guerriers , 
l'autre  est  l'effroi  des  bêtes  sauvages.  Minerve 
poi  i(!  sur  son  casque  fauve  l'image  ciselée  de 
Typhon,  nionslre  dont  la  queue,  séparée  de 
la  partie  supc'rieure  du  corps,  conserve  sa  vi- 
gueur et  survit  à  sa  mort  ;  sa  lance  terrible  s'a- 
giiecn  lournoyanl,el,  s'élevant  jusqu'aux  nues, 
sendjlc  une  forêt  entière  ;  loulefois,  la  déesse 
voile  d'un  manteau  éclatanl  les  .serpents  qui  sit- 
flenl  autour  du  cou  delà  Gorgone. 
La  douceur,  au  contraire,  règne  sur  le  vi- 

(  Sic  l'arfOB  volvere)  pelil  :  ter  cardine  verso 
l'raï.'afjum  cecinere  fores  ;  1er  eonsria  fali 
Flebile  terrillris  (jemuil  inugilibus  Ilenna. 
Nnilis  ilia  lamen  nionslris  ,  nulloqtie  teiietur 
Prodigio.  Comités  (jressum  junxerr  sorores. 
Prima  dolo  gaudens  ,  et  lanli  raliidn  voli  , 
It  Venus ,  et  raptus  tnetiliir  rorde  fuluros . 
Jam  durum  (lexura  Cliaos,  jain  ,  Dile  subtrio, 
ln(;enli  faniulos  Mancs  durlura  Iriumpl»» 

llli  ^ltlllilido^  rrinis  sinuatur  in  orbes 
Idalia  divisus  aru  :  sudata  niarito 
l'"i!.ula  purpureos  gemma  suspendit  ainictus. 
(^andida  Parriiasii  post  bane  regina  Lv^^œi, 
i;t  l'andionias  quoc  ruspide  protegil  arces  , 
l'tra(|ue  virgo,  ruunt  :  ha<c  Irislibus  aspera  bellis  ; 
Uvet-  melueuda  feris.  Tritonia  rasside  fulva 
C.elaluni  Typbona  gerit,  qui ,  sumina  peremptus, 
Iiiia  parte  viget,  moriens  et  parte  snpersles. 
Ilastaque  lerribili  stirgens  per  nubila  gyro 
Instar  babet  silv.e  :  tantum  slridenlia  colla 
Gorgonos  obtenlu  Palla-  fulgentis  inumbral. 

Al  Trivia*  lenis  speries  ,  el  muUus  in  ore 
Fraler  crat .  Pliœbique  gênas  et  liiuiina  IMio  bi 


GW  CLAU 

sa^c  (le  Diane,  image  de  son  frère;  ce  sont  les 
joues  cl  les  yeux  d'Apollon,  le  sexe  seul  en  fait 
la  dill'ërence.  Ses  bras  nus  brillent  d'un  tendre 
éclat;  elle  a  livré  au  souffle  léger  des  venls  sa 
chevelure  ëparse,  son  arc  est  détendu,  et  sa 
corde  repose  ;  ses  flèches  pendent  derrière  son 
dos.  Sa  robe  de  Gorlynie,  resserrée  par  une 
double  ceinture ,  se  déroule  jusqu'à  ses  genoux; 
Uélos  errante  suit  les  mouveinenls  de  son  man- 
teau ,  et  se  joue  (  nlre  les  flots  dorés  de  la  mer 
qui  baigne  ses  rivages. 

Au  milieu  d'elles  la  filledeCérès,  maintenant 
l'orgueil  de  sa  mère  et  bieniôt  son  désespoir, 
marche  d'un  paségal  à  travers  la  prairie:  même 
taille ,  même  majesté  ;  donnez-lui  un  bouclier, 
c'est  Pallas  ;  des  traits,  ce  sera  Diane.  Un  cercle 
de  jaspe  poli  rassemble  les  plis  de  sa  robe;  ja- 
mais la  navette  ingénieuse  n'obtint  un  plus 
heureux  succès:  jamais  le  fil  ne  s'unit  à  la  trame 
avec  plus  d'harmonie  et  ne  produisit  plus  vive- 
ment l'apparence  de  la  réalité. 

Ici  naissent  du  sang  d'IIypérion  le  Soleil ,  et 
en  même  temps,  sous  des  traits  différents,  la 
Lune,  ces  deux  arbitres  du  jour  et  de  la  nuit. 
Téthis  leur  offre  un  berceau  et  charme,  par 
ses  caresses,  ces  enl^nts  fatigués  de  leur  course; 
son  sein  azuré  rayonne  de  l'éclat  de  ses 
nourrissons.  Son  bras  droit  porte  le  jeune  l'i- 
tan,  léger  fardeau,  car  sa  lumière  commence 
à  poindre,  et  ses  rayons  naissants  entourent  sa 
lêle  d'une  douce  auréole.  L'aiguille  lui  adonné 
la  douceur  du  premier  âge,  et  sa  bouche  exhale 

Esse  putes,  solusque  dabat  discrimina  sexus. 
tirachia  nuda  nitent  :  levibus  projecerat  auris 
Indociles  errare  comas  ,  arcuqiie  reinisso 
Otia  nervus  agit  :  pendent  post  terga  sagittac. 
Crispatur  geniino  vestis  (ùn  tvnia  cinctu 
Popiite  fusa  tenus,  iiR)(o(]ue  in  staminé  Delos 
Errai,  et  aurato  traliitur  circuniflua  ponto. 

Quas  inter  Cereris  proies,  niinc  jjloria  niatris, 
Mox  doior,  aequali  lendit  pcr  fjramina  passu  , 
Nec  nieinbris  nec  honore  minor  ,  poluitijue  videri 
Pallas ,  si  clypeum  ,  si  l'erret  spicula  ,  l'iiœbe. 
Coliertne  tereti  nodantur  jaspidc  vestes. 
Pcctinis  ingcnio  nuinquam  felicior  arti 
Contigit  evcntus  ;  null.T  sic  consona  tel;n 
Fila,  nec  in  tanlum  veri  duxere  ligurani. 

Hic  llypcrionio  Solcm  de  soinino  nasci 
Fccerat ,  et  pariter  ,  sed  forma  dispare  ,  Lnnani , 
Auroric  noclisque  duces  :  cuiial)ula  Tctliys 
Prfcbet,  et  infantes  (;rnmio  solatur  anhelos, 
Ca;ruKus(iue  sinus  roscis  radialur  alumnis. 
Invaliduni  dextro  portât  titana  lacerto 
ÎS'onduni  lucc  jjravcm  .  nec  puliescenlibus  alte 
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un  tendre  feu  a  eo  ses  vagissements.  Sur  le 
bras  gauche,  Phébé  s'abreuve  au  sein  transpa- 
rent de  la  déesse ,  et  le  ci  oissant  commence  à  se 
dessiner  sur  son  fi  ont 

Cette  parure  fait  son  orgueil.  Les  Naïades 
marchent  sur  ses  pas  et  forment  un  cercle  au- 
tour d'elle.  Les  une  s  ont  quitté  les  sources  du 
Crinisus  et  le  Pantagias  qui  roule  des  rochers 
dans  ses  flots  (9G) ,  et  le  Géla  n'ont  une  ville  a 
reçu  son  nom.  Les  autres  ont  laissé  les  marais 
paresseux  de  Camerine,  les  eaux  d'Aréthuse  et 
i'Alphée,  hôte  lointain  de  ces  bords.  Au-dessus 
de  toutes  ces  nymphes,  Cyane  élève  sa  noble 
tête. 

Telles  les  fières  et  belles  Amazones  agitent 
leurs  boucliers  échancrés  toutes  les  fois  que  la 
courageuse  Ilippolyte,  après  avoir  ravagé  les 
contrées  de  l'Ourse ,  ramène  ses  troupes  victo- 
rieuses, soit  qu'elleait  vaincu  le  Gète  aux  blonds 
cheveux  ou  que  la  hache  du  'I  hermodon  ait 
brisé  les  glaces  qui  enchaînent  le  cours  du  Ta- 
naïs. 

Telles  encore  les  nymphes  de  3Iéonie,  que 
notirrit  l'ilermus,  célèbrent  les  fêles  solennelles 
de  Bacchus  et  parcourent  les  rives  du  fleuve  pa- 
ternel ,  arrosi'es  de  l  or  de  ses'  flots.  Le  dieu 
tressaille  dans  sa  grotte  et  verse  de  son  urne 
penchée  des  (-aux  plus  abondantes. 

D'une  hauteur  tapissée  de  gazons,  ITlenna, 
pèro  des  fleurs,  avait  vu  cette  troupe  sacrée  (97); 
il  appelle  le  Zéphyr  qui  reposait  dans  le  creux 
de  la  vallée  :  «  Aimable  père  du  Printemps,  loi 

Cristatum  radiis  :  primo  clemenlior  aevo 
Fingitur,  et  teneruni  vagitu  despuit  ignein. 
Lfcva  parte  soror  vitrei  lihamina  potet 
Uberis,  et  parvo  signatur  tempora  cornu. 

ïaii  luxurial  cuitu  :  comilantur  euateni 
Naidcs  ,  et  socia  stipant  utrinque  corona  , 
Qux  fontes,  Crinise,  tuos ,  et  saxa  rotautem 
Panlagiam  ,  nonienquc  Gelan  qui  prasbuit  urbi , 
Concélébrant  :  quas  pigra  vado  Gamerina  palustri , 
Quas  Arethusoei  laliccs,  quas  advena  nutrit 
Alpheus.  Cyane  totuni  supercminet  agmcn. 

Qualis  Amazonidum  peltis  exsultat  aduncis 
Pulchra  cohors  ,  quotics  Arcton  populata  virago 
Ilippolyte  niveas  ducil  post  prœlia  turmas, 
Sou  flavos  stravere  Gelas  ,  seu  forte  rigentem 
Tbermodontiaca  Tanain  fregere  securi  : 
Aut  quales  rcferunl  Baccbo  solemnia  nymphro 
IMceoni.T,  quas  Ilermus  alit,  ripasquc  paternas 
Pcrcurrnnt  auro  inadidoo  ;  lœtatur  in  aulro 
Amnis  ,  et  undanteni  déclinât  prodigus  urnam. 

Viderai  berboso  sacrum  de  vcrtice  vulgus 
Heuua  parens  florum  ,  curvaque  in  vallc  sedentoni 
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qui ,  d;ins  ton  vol  inconsiant ,  folâtres  sans  cfssft 
il  travers  mes  prairies  où  lu  r  gnes,  loi  dont  le 
souille  tempère  comme  une  rosécî  toutes  l'  S 
saisons  <ie  l'année,  regarde  ce  cortège  de  nym- 
phes, nobles  filles  de  Jupitei-,  qui  daignent  se 
jouer  dans  nos  plaines;  viens  maintenant,  pro- 
dij;ue  tes  faveurs,  je  l'en  supplie  ,  fécondeau- 
jourd'hui  toutes  ces  liges;  que  le  fertile  Ilybla 
en  soit  jaloux  en  avouant  la  del'ailede  ses  jar- 
dins. Que  tout  ren(  ens  qu'exlialent  les  forèis 
d'Arabie,  que  les  douces  odeui s  qui  embau- 
ment les  rives  de  l'Flydiispe,  que  tous  les  par- 
fums dont  s'entoure  le  phénix,  lorsqu'il  va 
renailrc  sur  le  bûcher,  objet  de  ses  vd'ux,  cir- 
culent par  toi  dans  mes  veines  ;  que  ton  soufHe 
abondant  échauffe  mes  cauipiignes;  rends-moi 
digne  d'être  moissonné  par  ces  mains  divines, 
et  de  parer  de  guirlandes  le  front  de  ces 
déesses,  » 

11  dit:  le  Zéphyr  secoue  ses  ailes  humides  de 
nectar,  et  marie  la  i-osée  féconde  à  la  glèbe 
amoureuse.  Partout  oii  s'étend  son  vol ,  nais- 
sent les  couleurs  du  printemps  :  la  terre  se 
couvre  de  v(  idure ,  et  le  ciel  découvre  sa  voûte 
sereine.  La  lumière  qu'il  verse  teint  de  pourpre 
le  calice  des  roses,  d'ébèneles  fleui  s  du  vaciet, 
cl  la  violette  d'un  sombre  et  doux  incarnat. 

Quelle  ceinture,  diapréede  pierres  précieuses 
par  la  main  du  l*artlieet  destinée  à  la  parurede 
ses  rois,  brille  d'un  pareil  éc'al?  Quelles  loisons 
sortent  plus  brillâmes  de  la  chaudière  de  l'opii- 

(;oii)i)cllat  Z('|)Iiyniin  :  n  Pater  o  (jratissiiiic  vcris  ! 
Oui  lupa  lascivo  rejjnas  |icr  |)rata  iiualu 
Scmper,  et  assiduis  irruras  ilaliliiis  aiiiuiiii  ; 
Hospice  Nyniphaniiii  co-lus,  el  ccisa  Toiiantis 
(ù'i'inina  ,  jUT  iioslros  (lifjiiantia  hidcre  cainiHjs. 
ISiinc,  adsis  raveasr|iic,  iiroror  :  luiui-  omiiia  felu 
l'ubescanl  vir(;uita  velis,  ut  ferlilis  llylila 
liividoat,  viiicique  suos  non  abiiunt  iiortos. 
Qiiidi]iiid  liirifei'is  spiral  l'aiirliaia  silvis  , 
(Jiiidi|uid  odoradis  \onp,c  l>laiidiliir  Ilydaspes  , 
niii(l(|uid  al)  extremis  aies  loii(;ipva  Sabiris 
Coliitjit,  optalo  rcpetens  e\ordia  I)iislo  , 
In  venas  disperse  iiieas  ,  el  llaininc  larjjo 
Il  lira  fovc  ;  iiierear  diviiio  poilice  rarpi  , 
Kl  noslris  ciipiaiil  ornnri  niiinina  sertis.  » 

Dixcral  :  illc  iiovo  inadidaiiles  nrclare  peiinas 
Cionrulil  ,  et  |;lebas  feeiindo  rnre  iiiarilal; 
Qiiaqiic  volât ,  veriuis  sequitiir  riibor  :  omnis  in  lierl>as 
Tiir{;et  liiiiiius  ,  niedioque  patent  eonvexa  sereiiu  : 
San(;uineo  spicndorc  rosas  ,  vaerinia  nijjro 
Indiiil ,  el  dulci  violas  ferru(;ini'  pingil. 
l'arihica  qu»  tantis  varianliir  cingiiia  geniinis 
Re);ales  vinctiira  sinus?  Quir  velleia  tautuin 
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lent  Assyrien?  Moins  vives,  moins  variées  sont 
les  couleurs  qu'élalesur  sçs  ailes  l'oiseau  deJu- 
non.  L'hiver  naissant  ne  pare  point  de  nuances 
plus  diversifiées  l'or  qu'il  dépluie  dans  les  airs, 
et  dont  la  coyrbe  trace  un  sentier  lumineux  qui 
se  détache  sur  l'oliscuritédes  nuages. 

L'i  beauté  du  site  l'emporte  encore  sur  celle 
des  (leurs,  l'n  plateau  s'est  exhaussé  en  colline 
mollement  inclinée  vers  la  plaine  ;  des  sources 
d'eau  vive  caressent  dans  leur  cours  les  ga/.ons 
humides  de  rosée.  Un  bois  tempère  par  la  fraî- 
cheur de  son  feuillage  l'ardeur  dévorante  du 
soleil ,  et  se  fait  un  hiver  au  milieu  de  l'été.  Ici 
s'élèvent  le  sapin  qui  voguera  sur  les  mers,  le 
corn)ier  propre  à  la  guerre,  le  chêne  chéri  de 
Jupiter  (!)S) ,  le  cypr»  s  qui  doit  ombrager  des 
tombeaux,  l'yeuse  où  l'abeille  dépose  sou  miel, 
et  le  laurier  confident  de  l'avenir.  Là  le  buis 
livre  aux  vents  sa  chevelure  épaisse  et  flottante, 
le  lierreser[)enle,  et  le  pampre  se  marie  aux  or- 
meaux. >'on  loin  delà  s'elend  un  lac;  les  Sica- 
nes  le  nomment  Pagus  ;  les  bois  étendent  autour 
de  ses  bords  une  ceinture  de  feuillage  dont  le 
reflet  fait  pâlir  ses  eaux.  L'onde  transparente 
laisse  un  libre  passage  aux  yeux  clairvoyants 
qui  pénètrent  .«-ans  obstacle  sous  le  gouffre 
liquide  et  surprennent  les  secrets  de  l'abime 
livrés  à  la  lumière 

La  troupe  des  déesses  s'élance  à  traversées 
campagnes  semées  de  (Kurs  que  Cylherée  les 
invite  à  cueillir.  €  Allez,  mes  sdjurs,  leur  dil- 

Dilibiis  AssM'ii  spiiiiiis  riieantiir  abeiii? 
Non  laies  volueer  pandit  Juiionius  ala«  ; 
Née  sie  innuineros  arcu  mutante  cidnres 
Ineipiens  rediiiiilur  llieins  ,  quiiin  traniile  lle»<« 
Seinila  disrrclis  inlerviret  huinida  ninibi<r. 

Forma  loei  supeial  flores  :  rurvala  tniiiorc 
Parvo  planilies  ,  el  iiiollibus  édita  elivis 
Crèverai  in  eollem  ;  vivo  de  pniiiiee  fontes 
Hoseida  inobiliitns  lainbebant  |;raniina  rivis; 
Silva(|iie  lorrenles  rainorum  friijore  soles 
Temper.ll ,  et  iiiedio  bruinaiii  sibi  vindiral  ipstii. 
Apl:i  frelis  abies  ,  bellis  aeeommmla  cornus  , 
(Juereusamira  Jovi ,  luniulos  lerUira  cupressus, 
liex  pleiia  favis  ,  venliiri  |ira?scia  laiirus  ; 
l'Iiu'tuat  liie  denso  erispala  eaeiiniine  buxus , 
llie  edern?  serpunt,  bie  panipiniis  induit  iilmos. 
Ilaud  piorni  inde  larus  (  Pi  rjjuin  dixere  Sirani  ) 
Pandilnr,  el  nemornni  froiidoso  marf;ine  cinetus 
N'ieinis  pallcseil  aqiiis  :  admillil  in  altuin 
Oernenles  oriilos  ,  el  laie  perviiis  biiinor 
Durit  inorfensos  liqiiido  suli  f;nr|>ile  visus, 
I  Iliaque  perspieui  prodit  srrrela  prnfundi. 

Ihii-  elapsn  cohors  |;audenl  per  llorea  rura  ; 
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elle, allez  pendaui  que  l'air  est  encore  humide 
des  pleurs  de  l'Aurore,  et  que  Lucifer,  mon 
étoile  chérie,  semant  la  rosée  sous  les  pas  de 
son  coursier,  arrose  les  plaines  jaunissantes,  i 
A  ces  mots,  elle  cueille  les  fleurs,  sione  de  sa 
douleur.  Ses  compagnes  se  répandent  çà  et  là 
dans  les  bosquets:  on  croirait  voir  l'essor  d'un 
essaim,  lors(]ue,  au  signal  donné  par  leur  roi, 
les  abeilles,  élancées  du  creux  d'un  îiélre, 
quittent  leur  palais  de  cire  poi:r  aller  revoirie 
thym  parfumé,  et  bourdonner  autour  des  plan- 
tes qu'elles  préfèrent. 

L'Iionneur  des  prairies  devient  la  dépouille 
des  déesses.  Celle-ci  marie  les  lis  à  la  sombre 
violette  ;  l'autre  se  pare  de  marjolaine.  Celle-ci 
s'avance  flère d'une  couronne  de  roses,  celle-là 
d'un  bouquet  detroëne.  Elles  vous  moissonnent 
aussi,  vous,  hyacinthes,  qui  portez  encore 
l'empreinte  de  vos  douleurs  ;  et  vous,  narcisses, 
aujourd'hui  brillantes  fleurs  du  printemps,  au- 
trefois fleurs  de  la  jeunesse  ;  toi ,  rejeton  d'A- 
micla,  toi,  fille  de  l'ilélicon  :  viciirnes,  l'un  de 
l'erreur  d'un  disque,  l'autre  d'un  sot  amour 
pour  une  vaine  image,  pleures  tous  deux,  toi 
par  le  dieu  de  Délos  qui  se  frappe  le  front ,  toi 
par  le  Ccphise  qui  a  brisé  ses  roseaux. 

LafdledeCérès,uni(|ueespoirdeiadéessedes 
moissons ,  se  dislingue  enire  toutes  par  son  ar- 
deur à  cueillir  les  fleurs.  Tantôt  elle  remplit  de 
la  dépouille  des  champs  de  gracieuses  co:  beilles 
tissucs  d'osier  flexible;  tantôt  elle  assortit  des 
fleurs,  et  tresse  des  couronnes  pour  son  front, 


sans  y  voir  un  triste  présage  d'hymen.  La 
déesse  guerrière,  qui  embouche  la  trompette 
et  qui  manie  les  armes,  délasse  à  ces  soins  in- 
nocents la  main  qui  renverse  les  bataillons,  qui 
brise  les  portes  pesantes  et  ébranle  les  mu- 
railles ;  elle  dépose  sa  lance,  et  son  casque  s'é- 
tonne de  s'adoucir  sous  des  guirlandes  inaccou- 
tumées; son  cimier  de  fer  joue  avec  les  fleurs, 
et,  dépouillée  de  son  aspect  terrible  ,  son  ai- 
grette cesse  de  lancer  la  foudi'e  pour  se  parer 
des  grâces  du  printemps.  Diane  aussi ,  dont  les 
chiens  aux  narines  ititelligcntes  dépistent  le 
gibier  dans  lésant:  es  du  P.j-ihtnius,  ne  dédai- 
gne pas  les  cliœui  sdes  nymphes,  et  ne  met 
d'autres  liens  à  si  s  cheveux  épars  qu'unecou- 
ronne  de  fleurs. 

Tand  s  que  les  vierges  divines  se  livrent  aux 
jeux  de  leur  âge,  soudain  ia  terre  mugit  avec 
fracas,  les  tours  s'entreheurtent,  et  les  cites 
chancellent  sur  leurs  fondements  ébranlés. 
D'où  vient  cette  secousse?  On  ne  sait.  Seule,  la 
déesstide  Paphos  connaît  la  cause  de  ce  tumulte 
obscur,  et  la  ci  ainte  se  mêle  à  la  joie  de  son 
cœur. 

Déjà  le  roi  des  Ombres ,  dans  l'épaisseur  des 
ténèbre,  cherchait  sa  voûte  souterraine,  et  ses 
coursiers  foulaient  le  corps  d'Encelade  gémis- 
sant ;  les  roues  sillonnent  ses  membres  énor- 
mes ,  son  cou  gémit  sous  le  double  poids  de  la 
Sicile  et  du  dieu  des  enfers;  aifaibli ,  il  essaie 
de  se  mouvoir  et  d'entraver  la  course  du  char, 
}  en  l'enlaçant  de  ses  serpents  fatigués.  Vain 


Hortatur  Cytherea  legant  :  «  Nunc  ile  ,  sororcs, 
Duni  iiialutinis  prœsudat  solilnis  aer  ; 
Dum  meus  humectât  llaventcs  Lucifer  agros  , 
lîoranti  pricvcctus  equo.  »  Sic  i'ala  ,  doloris 
Garpit  signa  sui.  Varies  tirin  wtera  saltus 
Iiivasere  cohors  :  credus  exaMiiiia  lundi 
Hyl-locum  raptura  lliyinuiii ,  quum  ceiea  regcs 
Castra  movent,  fagique  cava  diuiissus  ab  alvo 
Meilifer  electis  exorcitus  obstrepit  herbis. 

Pratorum  spoliatur  lioiios  :  hxc  lilia  fuscis 
Intexit  violis  ;  liane  in.illis  aiiiaraciis  ornât  ; 
Hœc  graditur  slcllata  rosis  ;  liaec  alha  ligiistris. 
Te  quoquc  flcbilibus  mœrcns,  Ilyacinlbe,  tiguris , 
Narcissumque  melunt,  nunc  inclyta  gerntiua  veris  , 
Prœstanlcs  olim  pucros  :  tu  natus  Amyclis  ; 
Ilunc  Ilclicon  gcnuit  :  te  disci  perculit  error  ; 
Ilunc  lontis  dccepit  amor  :  te  fronte  rctusa 
Delius,  hune  fracla  Cophissus  arundine  lugct. 

/lisliiat  ante  alias  avido  fervore  Icgondi 
Frugifcra;  spos  uua  Deac  :  nunc  viminc  tcxto 
Ridenlcs  calalhos  spoliis  agrcstilnis  iniplet; 
Nunc  social  flores ,  scscquc  ignare  eoronal , 


Augurium  fatale  tori.  Quin  ipsa  tubarum 
Armorumque  potens ,  dextram  ,  qua  fortia  turbat 
Aginina  ,  qua  slabiles  porlis  et  niœuia  vellit , 
Jam  levibus  laxat  studiis  ,  hastamqae  reponit , 
Insolitisque  docet  galeam  milescere  sertis. 
Fcrratus  lascivil  apex,  borrorque  recessit 
Martius ,  et  crisiœ  pacato  fuigure  vernant. 
Nec ,  quœ  Parthenium  canibus  scrutatur  odorcni , 
Aspernuta  choros  ,  libertatemquc  coniarum 
Injecta  lantum  voluit  frenare  coroua. 

ïaiia  virgineo  passim  duni  more  gcruntur, 
Ecce  rcpcns  mugire  fragor.  confligere  turres , 
Prona(|iR'  vihratis  radicibus  oppida  vcrti. 
Causa  lalct  :  iluliios  agnovii  sola  lumuUus 
Diva  Paplii  ,  niisto([uc  niclu  porlcrrita  gaudct. 
Janiquc  pri'  ;;nriactii,s  aniniarum  rcclor  opacos 
Sub  terris  qu;t'r('!)al  iler  ,  gra\  i':us(inc  gcnientoni 
Enceiaduni  ealcaliat  oqnis  :  ininiania  iindnnt 
Mcn.Iira  rot;p  ;  prossa(|ni>  giijas  cervice  laborat 
Sioaniani  ciini  Dite  fcn  ns  ,  tLMilatqne  nioveri 
Dobilis,  ci  Irssis  ïcr|)riilibiis  inipcdit  axcni  : 
Funiida  sulliireo  pr;ela!iihir  orbita  dorso. 
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obslacle  ,  le  cliar  poursuit  sa  course  sur  le  dos 
du  {jf  ant  à  travers  le  soufre  et  la  fdtnée. 

Comme  un  soldat  marche  dans  l'ombre  con- 
tre un  ennemi  sans  défiance,  et  par  une  route 
creusée  sous  la  terre,  Irancltil ,  grâce  à  cette 
issue  secrète,  les  murs  dont  il  se  joue,  et, 
semblable  aux  Kls  de  la  terre  ,  s'élance  victo- 
rieux au  sein  des  citadelles  rompues  ;  tel  1<; 
troisième  fils  de  Saturne  promène  ses  coursiers 
errants  dans  ces  abimes  souterrain  et  cherche 
un  passafje  sur  le  domaine  de  son  l'rère.  Point 
d'ouverture  :  de  toutes  paris  les  rochi  rs  font 
obstacle,  et  opposent  au  dieu  des  KnCers  leur 
m;;sse  impénétrable.  Il  ne  peut  supporter  ce 
retard:  indigné,  il  frappe  les  rochers  de  la 
pointe  de  son  sceptre.  Les  cavernes  de  Sicile 
retentissent;  Lipaie  en  est  troublée  ;  Vulcain  , 
frappé  de  stupeiii-,  quitte  ses  l'oiirneaiix  ,  et  le 
Cyclope  tremblant  laisse  tomber  ses  l'ouilres 
inachevées.  Tous  prélent  l'oreille  à  ce  bruit 
étrange,  et  le  voyageur  engagé  dans  les  gla- 
ciers des  Alpes,  et  le  nageur  (|ui  fend  les  flots, 
ô  Tibre,  que  les  trophées  de  ilome  ne  bordent 
pas  encore ,  el  le  rameur  qui  a  lancé  sur  l'Éridan 
tia  l'ri  le  nacelle. 

Ainsi,  lorsque  le  Pénée,  contenu  par  une 
enceinte  de  rochers  couvrait  la  Thessalie  de  ses 
eaux  stagnantes,  et  que  les  champs  submergés 
se  refusaient  à  la  culture,  Neptune  frappa  de 
son  iridenl  le  flanc  des  montagnes:  l'Ossa,  dé- 
taché par  la  Ibrce  du  cou|) ,  roula  jusqu'à  la 
base  de  rOlyiupe  glacé;  les  eaux  s'échappè- 

Ac  VL'lill  oiTuhiis  scciiruiii  prodit  iii  liosti'iii 
,  et  effossi  subler  riiiidainiiia  cuiiipi 
'iViiiisiiit  clusus  arraiio  liiiiilc  iiiurus  , 
Tijrbaqiic  doceptas  viotrix  d'uiiipil  iii  an-es  , 
'fVi  rigi'iias  imilata  viros  :  sic.  tt>rlius  Ikmts 
Saliiiiii  latel)iosa  vagis  riiiialur  habcnis 
Dévia  ,  rratcrniiin  riipiciis  exirc  siib  orbciii. 
.laiiua  nuiia  palet  :  prohibebaiil  iiiidi(|iic  nipe.s 
Upi)ositic  ,  diii'aquc  Dcuiil  coiiipagc  leiicbiiiil. 

Non  liilil  ille  inonis,  inJi(jiialus(|uc  Irabnli 
Sa\a  feril  sceptro  :  Siculœ  louuere  caveriue  ; 
Tiii'balur  [..ipare  ;  slupuil  foriiace  relicla 
I\Iiilcil)er ,  el  Irepidtis  dejecil  riiliniiia  Cyi-lup.'i. 
Audiil ,  el  si  qucm  jjlacies  Alpina  coercel , 
J'^l  ([iii  Ir  ,  I.,uliis  itoiidiiin  prœciiirlo  tropu>is 
Tibri ,  nalal ,  iiiissainqiie  l'ado  qui  reinigat  iilniiiii. 

Sic,  (|uiim  Tbo8saliaiii  sro|iiilis  Iiiclusa  teiicrct 
l'i  nco  slaf;iiaiile  palus,  el  inci'sa  negarenl 
Al  va  culi ,  li'ilida  NcpUiinis  cuspidu  inonlcs 
liiipulit  advcrsos  :  luin  foi'li  saiirius  iclu 
Dissiluil  l'eliilo  verlcx  Oss.tus  Ulympo  ; 
l^aixei'ibus  laxaiilur  aqu.T  ,  fracloquc  iiicatu 


rent  de  leur  prison,  et,  se  frayant  un  passage, 
rendirent  le  fleuve  à  la  mer  et  les  plaines  aux 
laboureurs. 

C'en  est  fait  :  la  Sicile  vaincue  cède  à  ce  choc 
irrésistible  ;  ses  flancs  sont  déchirés  et  la  gueule 
immense  de  l'abiine  vomit  un  prodige ,  l'effroi 
du  ciel.  Les  asii  es  s'(  chappeut  de  leur  roule 
accoutumée;  l'Ourse,  infidèle  aux  lois  de  la 
nature,  se  plonge  au  sein  des  mers  ;  la  T(  i-reur 
précipite  la  marrhe  paresseuse  du  Bouvier; 
Orion  est  saisi  d'iiorreur  ;  Atlas  pâlit  au  bruit 
de  ces  hennissements;  le  souifle  des  coursiers 
d'enfer  obscurcit  l'éclat  du  soleil.  Ce  nouvel 
univers  épouvante  les  monstres  nourris  de  té- 
nèbres ét<  rnels;  étonnés ,  ils  s'arrêtent,  mor- 
dent leurs  freins,  et,  détournant  le  limon 
qu'ils  dirigent,  ils  voudraient  rentrer  dans  le 
chaos.  Mais  lorsqu'ils  eiir(  nt  senti  sur  leur  dos 
les  coups  redoublés  du  fouet,  el  (|u'ils  eurent 
appris  a  sup|jorter  la  lumière,  ils  s'elancenl 
I  lus  rapides  que  le  lorn  ni  grossi  |)ar  les  hivers, 
plus  prompts  que  le  javelot  lancé  par  un  bras 
vigoureux.  .Moins  l('gère  est  la  flèche  du  Par- 
ihe,  moins  iui|)elueux  le  souffle  de  l'Ausler, 
moins  [irompt  l'essor  de  la  iiensec  agitée  par  la 
crainte.  Leur  sang  rou{;il  le  mors,  leur  ha- 
leine empoisonnée  inbcle  l'air,  le  sable  est 
souillé  de  leui  écume.  Les  nymphes  se  disper- 
sent en  fu>anl  :  Proserpine  esl  déj  i  sur  lecliar 
du  ravisseur,  elle  gémit  (Uî»^;  elh- appelle  ses 
compagnes.  Déjà  Pallas  découvre  la  lete  de  la 
Gorjjone,  Diane  a  tendu  son  arc  et  se  précipite. 

Krdiluntur  llu>iii!>i|iii'  iiiaii  lt'llu><|ui-  ('ubinis. 

l'osiquaiil  vil  la  inaliii  dui'os  Ti  iiiarria  iii-xus 
Solvit ,  el  iinmenso  laie  disex's.sil  bialu  , 
Apparel  subilus  i-œiii  liiiuir;  a^l^a  viaiuiii 
Mulavere  lidein  :  vclilo  se  pruluil  Ardus 
;Ki|iiort'  ;  pra'cipilat  pigniiii  roniiidn  Hooleii , 
llorriiil  Uriuii  :  aiiditu  palluil  Atlas 
lliiiiiitu  ;  nililos  obscural  aiibelilus  axes 
Disi'olor  ;  et  loiiija  solitos  onIi|jiiie  pasri 
Ti'iTuil  cirbis  equos  :  pressis  bajsere  lupatis 
Altoniti  luelioif  jm)Io  ;  nii  susque  vereiidiiiii 
lii  Cliaos  obliqiin  piigiiaiil  leiiioiie  reverli. 

Mox  uiii  piilsato  sciiseruiil  verbera  ler)jo  , 
Ml  sijleiii  didireie  pali ,  lurivnlitis  oinne 
llibi  iiio,  lorlaqui!  muni  pernirius  basla  ; 
Qiiaiiluiu  iiiin  jai-iiliiin  l'arlbi ,  non  in)pclus  Austri  , 
^0Il  love  si.lliciliL'  mentis  discurril  acuinen. 
Saiifjiiine  fiena  calent  ;  eorrunipil  spiriliis  auras 
l^etifer;  inrerlie  spuinis  vitiantur  arena\ 

l)ilfu|;iunl  .Nynipb.T  ;  rapilur  Proserpiiia  cunn  , 
linpliirali|uc  Deas  :  jnni  Goi'|;i>niis  ora  révélai 
l'atlas ,  et  iulenlo  festinat  Délia  cnruu  ; 
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Pluton  ne  les  intimide  pas  :  vier^jes  comme 
Proserpine,  elles  en  ressentent  plus  vivement 
son  outrage  et  le  crime  du  ravisseur. 

Mais  lui...  Tel  un  lion  possesseur  de  la  {jë- 
nisse,  ornement  de  l'étable  et  gloire  du  trou- 
peau ,  après  avo,r  fouillé  ses  entrailles  avec  ses 
ongles,  et  assouvi  sa  rage  sur  les  membres 
palpitants  de  la  victime,  debout,  tout  souillé 
de  sang  et  de  pus ,  secoue  les  flots  de  sa  crinière 
et  prend  en  dédain  l'impuissante  colère  des 
bergers  (100). 

«  Vil  tyran  du  peuple  des  Ombres,  le  plus 
farouche  des  lils  de  Saturne,  s'écrie  Pallas, 
quelles  l'uries  ont  ému  ton  cœur  de  leurs  ai- 
guillons et  de  leurs  flambeaux  sacrilèges? 
Pourquoi,  quittant  ton  noir  stjour,  oses-tu  souil- 
ler le  ciel  de  la  vue  de  tes  coursiers  infernaux? 
N'as-tu  pas  tes  monstres  difformes  ,  tes  divini- 
tés du  Léthé,  tes  tristes  Furies  dignes  d'un 
époux  tel  que  loi?  Laisse  en  paix  le  séjour  de 
ton  frère,  que  le  sort  a  soumis  à  d'autres  lois 
que  les  tiennes  :  contente-toi  des  royaumes  de  la 
nuit;  va-t'en  !  Pourquoi  mêler  la  mort  à  la  vie? 
pourquoi  fouler  en  étranger  le  monde  qui  nous 
appartient?  » 

Tout  en  poussant  ces  cris,  la  déesse  oppose 
son  bouclier  aux  coursiers  impatients  de  passer 
outre.  Elle  arrête  leur  course;  les  serpents  de 
la  Gorgone  sifflent  à  leurs  oreilles ,  et  le  pana- 
che de  la  déesse  les  couvre  de  son  ombre.  Elle 
brandit  sa  lance,  dont  la  clarté  illumine  le  char 
ténébreux  :  elle  allait  frapper,  si  Jupiter,  du 


BIEN. 

haut  des  airs  ébranlés ,  envoyant  la  foudre  aux 
ailes  pacifiques,  n'eût  avoué  son  gendre.  L'iiy- 
ménée  fait  gronder  le  tonnerre  au  sein  des 
nuages  enlr'ouverts,  et  sanctionne  cette  alliance 
par  le  feu  des  éclairs. 

Les  déesses  (10!)  s'éloignent  à  contre-cœur  : 
la  fille  de  Latone  débande  son  arc  en  gémissant 
et  prononce  ces  paroles:  «Adieu,  dit-elfe, 
emporte  et  garde  mon  souvenir  :  le  respect  de 
mon  père  a  seul  arrêté  mon  bras.  Nous-mêmes, 
nous  ne  saurions  lutter  contre  lui;  et,  devant 
un  pouvoir  supérieur,  il  l'aut  avouer  sa  défaite. 
Ton  père  conjure  contre  toi;  il  te  livre  au 
peuple  silencieux  des  Ombres,  loin  de  tes 
sœurs,  hélas  !  que  tu  ne  dois  plus  revoir,  et  du 
chœur  de  t«'s  compagnes.  Quel  destin  t'enlève 
au  séjour  d'en  haut  et  afflige  les  astres  de  ce 
deuil  amer?  Loin  de  moi ,  coteaux  du  Parthe- 
nius,  où  je  me  plaisais  à  tendre  mes  filets!  ar- 
rière mon  carquois!  Le  sanglier  peut  sans  crainte 
répandre  partout  son  écume;  que  la  fureur  des 
lions  rugisse  impunément;  les  sommets  du  Tay- 
gète,  le  Ménaie,  témoins  de  nos  poursuites,  et 
le Cynthe  désolé,  te  pleureront  de  concert:  la 
douleur  rendra  muets  les  oracles  de  mon  frère 
dans  le  temple  de  Delphes  (102).  > 

Cependant  le  char  est  emporté  d'une  course 
rapide;  Proserpine  meurtrit  ses  bras,  et  ses 
plaintes  vont  se  perdre  dans  les  airs:  «  0  mon 
père!  pourquoi  n'as  tu  pas  lancé  contre  moi  la 
foudre,  ouvrage  des  Cyclopes?  Ainsi  lu  as 
voulu  me  livrer  aux  ombres  cruelles  et  me 


Nec  palruo  cedunt  :  stimulât  communis  in  arma 
Virginitas,  crimenque  feri  raptoris  acerbat. 

Ille  ,  velut  stabuli  di-cus  armentique  jiivencam 
Quum  loo  possedit ,  nudataque  \iscera  fodit 
Unguibus ,  et  rabiem  lotos  exegit  in  armos  , 
S(at  crassa  (urpis  sanic,  nodosque  jubariim 
Excutit,  ot  viles  pastorum  despicit  iras. 

((  Ignavi  domitor  vulgi ,  tetcrrinic  fratrum  , 
Pallas  ait ,  quac  te  stimulis  facibusquc  profanis 
Eumenidcs  movere?  tua  cur  sedc  relicta 
Audcs  ïartarcis  cœlum  incestare  quadrigis? 
Sunt  tibi  dfformi's  Dira;  ;  sunt  altéra  Lelhcs 
Nuniina  ;  sunt  Irislcs  Furix-  te  conjuge  dignœ. 
Fralris  linquc  donios  ;  alicnam  desere  sorlcm  ; 
Nocte  tua  eoiitentus  abi  :  quid  viva  sopultis 
Admisces?  nostruni  quid  proleris  advrna  niundum  ?  » 

Talia  voriferans  avides  transire  niinari 
Cornipedes  umbone  ferit ,  clv  peiquc  retardât 
01)jiee,  (îorgoneisque  prenicns  assibilal  liydris, 
rroclentasque  aporit  rrislns  :  librnlur  in  ictum 
Fraxinus,  et  nigros  illuminai  ()b\ia  cnrrns  ; 
!\lissaque  |i;cne  l'on  t .  ni  .Jupiter  alhere  vulso 


Pacificas  rubri  torsisset  fuhniiiis  alas  , 
Confessus  soeerum  :  nimbis  Hymenacos  biulcis 
hitonat,  et  lestes  firmant  connubia  flamui». 
Invita;  cessere  Deœ  :  co  i  pescuit  arcum 
Cum  gcmitu  ,  talesque  dédit  Lntonia  voces  : 

«  Sis  niemor,  o,  longumque  vale  :  reverentia  patris 
Obslitit  auxilio  ;  nec  nos  defenderc  contra 
Possumus  :  impcrio  viuci  m.njore  fateniur. 
In  te  conjurât  genitor,  populoque  silenti 
Traderis  ,  heu  !  cupidas  non  adspectura  sorores  , 
iEqualemque  rlioruni.  Qua;  te  fortuna  supernis 
Abstulit ,  et  tanto  damnavit  sidera  luotu  ? 
Jani  ncque  Partheniis  inneetere  rctia  lustris , 
Nec  pbaretram  gestarc  libct  :  securus  ubiquc 
Spumet  apcr,  sœvumque  fremant  impune  leones. 
Te  juga  Taygeti ,  posito  te  IVIocnala  flebunt 
Venatu  ,  mœstoque  diu  iugebere  Cyntho, 
Delpliica  quin  ctiam  fratris  delubra  tucebunt.  » 

Interca  voUicri  ferlur  Proserpina  curru 
Ctesariem  diffusa  Noto  ,  planctu(|ue  larertos 
Verberat,  cl  queslus  ad  nubiia  rumpitinanes  : 

«  Cur  non  torsisli  manibus  l'al'ricata  Cyciopuni 
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chasser  de  tout  l'univers?  Ks-tu  donc  insensible 
à  l'amour  de  ta  fille?  n'as-tu  rien  du  cœur 
d'un  père?  Quel  crime  a  provoqué  cet  accès  de 
colère?  Lorsque  la  {jnei  re  soulevait  les  champs 
de  Phle{*ra,  on  ne  m'a  pas  vue  lever  l'étendard 
contre  les  dieux  ;  ce  n'est  pas  mon  bras  qui  a 
soulevé  l'Olympe  au-dessus  des  glaciers  de 
rOssa.  Quel  crime  ai-je  commis?  dans  quel 
complot  ai-je  trempé,  pour  être  ainsi  précipi- 
tée dans  ItsjfoulTres  de  l'Krelje?  Heureuses 
toutes  celles  (|u'emporièrent  d'autres  ravis- 
seurs! Au  moins  vous  voyez  le  soleil  qui  luit 
[>our  tous  les  mortels.  Mais  moi ,  on  me  ravit  et 
la  lumièi  e  et  le  doux  nom  de  vierge  :  je  perds 
en  même  temps  l'honneur  et  la  clartédes  cieux. 
Il  me  i'aut  quitter  la  terre  pour  aller  subir  le 
joug  du  tyran  desenlers.  Funeste  amour  des 
lleurs!  fatal  mépris  des  conseils  de  ma  mère! 
artifices  tiop  tard  dévoilés  de  Vénus!  ()  ma 
mère!  soit  que  la  flûte  barl  are  des  Lydiens  re- 
tentisse autour  de  toi  dans  les  vallées  de  l'Ida  , 
soit  que  tu  entendes  sur  le  iJindymc  les  huile- 
ments  des  Galles  ensanglantés,  soit  (|ue  tu  re- 
gardes derrière  loi  l'épée  nue  des  Curètes,  viens 
ù  mon  secours ,  arrête  un  furieux,  viens  saisir 
les  rênes  dans  les  mains  d'un  brigand  sacri- 
lège. » 

Ces  paroles,  ces  pleurs  de  la  beauté  on  t  vaincu 
le  ravisseur  farouche  :  les  premiers  soupirs  de 
l'amour  s'échappent  de  son  cœur;  des  plis  de 
son  noir  manteau  il  essuie  les  larmes  de  la 

In  nos  Ida,  palcr?  sic  me  cruJcIiljiis  uinbiis 
TradiTC  ,  sic  toto  jilacuit  dcpcllerc  iiiuiido? 
Miillaiic  te  lleclit  pirlasV  niliiliiiiinc  |)iilrrna> 
I\l<'ntis  incslV  taiitns  <|ii<i  (  riiiiiiK'  iiioviiiiiis  iras? 
Mon  (■(;(> ,  (|iiiini  rapido  su'virct  l'lik');ia  tuiniiltii , 
Si[;iia  Dcis  advcrsa  liili  :  iioii  loliorc  iiostro 
(Issa  |iruinosuiii  voxit  (jlarialis  Ulyinpum. 
Qiiod  conata  ncfas  ,  aut  ciijiis  ronsoia  110x1« 
Exvtil  ad  iiiimancs  Krchi  dctnidor  liialus? 
O  rdrliiiiatas,  alii  (|iiasc(iin(|iie  (iiIitc 
Itaptorcs  !  sallciii  coiiiiiniiii  solo  friiiiiùtir. 
Srd  inilii  vii'|;iiiitas  paritiT  ro>liiiiii|iit>  iic<|;alur  : 
Eripiliir  ciiiii  liicc  ))iidor  ;  l('ri'is(|iic  ndictis 
Si  rviliim  Sly(;io  diicor  ca|)liva  lyraono. 
O  inalf  diloi  li  flores,  di'spcctaqiip  iiiali  is 
(ioiisilia  !  o  Veiieris  df|iii'iiMn  serins  artes  ! 
I\Ial(>r  ,  io  1  son  le  IMiry|;iis  in  vallihus  Idit; 
Myj;donio  Imxns  circutnsonal  horrida  canlii  , 
Sou  In  san|;ninois  niniaiilia  Dyndyina  Galiis 
Incolis  ,  et  striclos  Gnrotnni  ros|)ii  is  onses  , 
Kxilio  suocnrro  nioo  :  coinposcc  l'iironliMn: 
(loiiiprinio  fera  les  lorvi  pnvilonis  liahonn'i.  » 
Talil)Us  illc  foiox  diolis  (lolncjue  dororo 
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déesse,  et  sa  voix  adoucie  cherche  à  calmer  sa 
douleur.  «  Cesse,  ô  Proserpine!  de  livrer  ton 
âme  à  des  soucis  funestes,  à  des  craintes  chimé- 
ri(|ues:  tes  mains  porteront  un  noble  sceptre: 
les  torches  de  l'hymen  ne  te  livreront  pas  à  un 
indigne  époux.  Vois  en  moi  le  fils  de  Saturne, 
le  maîiredelaNaïuiedont  l'empire  s'ciend dans 
les  vastes  chamj  s  du  Chaos.  iVon,  le  jour  ne 
l'est  pas  ravi  ;  d'autres  astres  brillent  pour 
nous  ;  pour  nous  s'étend  un  aulre  univers.  Tu 
verras  une  lumière  plus  pure;  tes  yeux  con- 
templeront avecexiase  le  soleil  de  l'Éhsée  et 
ses  pieux  habitants:  là  tu  retrouveras  le  .siècle 
d'or  et  sa  race  heureuse.  Ce  (|ue  la  terre  n'a 
vu  qu'une  luis  ,  nous  le  posséiions  pour  tou- 
jours. Les  douces  prairies  ne  te  manqueront 
pas;  ici  l'haleine  des  zéphyis,  f)lus  dou  e  que 
sur  la  terre,  caresse  des  fleurs  immortelles 
plus  brillantes  que  celles  d'ilerina.  Dans  nos 
bois  touffus  s'éh've  un  arbre  riche  au-dessus 
des  autres,  dont  les  rameaux  se  courbent  sous 
des  fruits  d'or:  mon  amour  te  le  consacre. 
L'automne  fortuné  l'enrichira  sans  cesse  de  ses 
Cl  uiis  jaunissants.  C'est  peu  :  ton  empiie  s'é- 
tendra sur  loin  ce  (|ue  l'air  envelojtfie ,  tout  ce 
que  la  terre  aliiiunte,  tout  ce  (ju'enlrainent 
les  Ilots  de  la  mer  ,  ce  que  les  fleuves  roulent 
dans  leur  cours,  tout  ce  (jue  noiirrissenl  les 
marais,  enlin  sur  tous  h  s  êtres  animés  que 
domine  la  lune  placée  la  septième  entre  les  pla- 
nètes, et  (|ui  sépare  le  séjour  des  mortels  du 

\  iiu'itnr,  cl])rinii  snspina  si'nlit  aninris. 
Tnnc  forrn|;inco  lacryina'i  doloqjil  ainiolu  , 
Kt  plaoïda  niœsluin  solalnr  vooo  dolon-in  : 

Il  Dcsinc  fuiiostiii  aniinuiii  ,  l'rosorpina,  rnris, 
V.I  vonu  voxare  iiiotu  :  majora  dabuninr 
Sceplra,  noc  indijjni  lu'das  palioro  niariti. 
Illc  e|;oSalurni  proies  ,  ciii  inacliiaa  rcriiin 
Servit,  el  ininionsnin  tondit  per  inaue  puloslaN. 
Aniissum  ne  rrcdc  dioni  ■  siint  ahera  nohis 
Sidcra  ;  siint  orlios  alii  ;  lunionque  vidoLis 
l'urius,  I'lysinin(|ne  iiia(jis  iniralu  ro  soloin , 
Gnllores<|nc  pios  :  illic  pretiosior  letas  , 
Anrea  proRonifs,  habitant;  seniporque  lononuK, 
Qnodsnperi  inorni  re  seau  I  :  née  inollia  dosnnl 
Pralalilii;  Zopliyris  illic  nielioriluis  lialani 
l'orpeUii  lloros,  ipios  nec  tna  prolnlit  Honiia. 
Ksi  cliain  Inc  sarboi-  prn-dixcs  opacis, 
Fnl|;enies  viridi  ranios  ciirvala  nu-lallo  : 
Ilioctibi  sacra  datnr  ;  forlnnaliiiii<|no  leaehis 
Anlnninnrn,  cl  fnlvis  soinpor  ditahore  poinis. 

Il  l'arui  loqinir  :  qnidqnid  li<niiilns  conipIccliUir  acr, 
Oiiidqiiid  alill.  lins,  qunbpiid  silis  ioquora  vcrrnnl, 
(Jiind  (luMi  \  <>lvunt .  <|nod  nniriveic  p.ilndcs. 
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doniainederé(crnité  (105).  Alos  pieds  vicndronl 
Its  rois ,  dépouillés  de  la  pourpre,  sans  faste  se 
confondre  dans  la  foule  des  misérables.  Tous 
sont  égaux  par  la  mort:  toi,  tu  condamneras 
les  coupables  ,  tu  donneras  le  repos  aux  justes  : 
arbitre  suprême,  tu  contraindras  les  criminels 
à  faire  l'aveu  de  leurs  forfaits.  liègne  sur  le 
Léthé,c|ue  les  Parques  soient  tes  esclaves  ,  et 
que  ta  volonté  règle  le  desiin.  »  A  ces  mots, 
il  excite  ses  coursiers  triomphants ,  el ,  le  cœur 
adouci,  il  entre  dans  le  l'artare. 

A  son  arrivée  les  ombres  accourent  (104)  : 
moins  nombreuses  sont  les  feuilles  que  le  souffle 
impétueux  de  l'Ausler  arrache  aux  branches  des 
arbres ,  les  gouttes  d'eau  qu'il  rassemble  dans 
les  nuages,  les  llols  qu'il  brise,  les  sables  qu'il 
route  en  tourbillons  dans  les  airs.  Toutes  les 
générations  de  morts  se  pressent  et  se  précipi- 
tent pour  contempler  la  beauté  de  leur  reme. 
Le  dieu  s'avance  ,  le  visage  serein,  adouci  par 
un  jourire  :  le  farouche  Piuton  ne  i-ersemble 
plus  à  lui-même  :  à  l'entrée  de  ses  maîtres,  le 
grand  Plilégéion  se  dresse  de  toute  sa  hauteur. 
De  sa  barbe  hérissée,  de  tout  son  visage  décou- 
lent des  ruisseaux  de  flamme.  Des  esclaves 
choisis  dans  la  foule  des  ombres  accourant  avec 
empresicment;  les  uns  font  rentrer  le  char 
élevé  de  Plulou,  et,  déiachant  le  frein  des 
coursiers,  les  conduisent,  pour  prix  de  leur 
course  victoiieuse ,  vers  les  |)âiurages  accou- 
tumés; d'autres  tiennent  des  lapis;  ceux-ci 


couvrent  de  branches  enlacées  le  seuil  du  pa- 
lais, et  couvrent  de  vêtements  précieux  la 
couche  nuptiale.  Les  chastes  matrones  de 
l'Élysée  entourent  leur  souveraine  et  calment 
ses  terreurs  par  de  tendns  paroles  :  elles  re- 
nouentses  cheveuxéparsetc.)uvrent  son  visage 
d'un  voile  qui  dérobera  aux  yeux  les  alarmes 
de  sa  pudeur.  • 

Le  pâle  royaume  des  morts  est  en  liesse;  ces 
races  que  la  terre  recouvre  s'agitent  comme  en 
un  jour  defëtp;  les  ombres,  couronnées  de 
fleurs,  achèvent  un  repos  délicieux  (10  .).  Des 
chants  inaccoutumés  interrompent  le  silence  des 
ténèbres  ;  les  gémissements  sont  apaisés.  L'hor- 
reur del'Erebe  s'adoucit  et  laisse  éclaircir  la  nuit 
éternelle.  L  urnede  3Iinos  n'agite  plus  les  des- 
tinées incertaines  ;  les  fouets  ne  résonnent  plus, 
et,  pendant  cette  trêve  accordée  aux  supplices, 
le  Tartare  impie  ne  frémit  plus  dans  le  deuil  et 
respire  de  ses  angoisses.  Ixion  suspendu  n'est 
plus  emporté  par  les  mouvements  précipités  de 
sa  roue,  et  feau  jalouse  ne  se  dérobe  plus  aux 
lèvres  de  Tantale  ;  Tilye  soulève  enfin  ses  mem- 
bres gigantesques,  et  laisse  à  découvert  neuf 
arpents  de  cette  horrible  plaine,  tant  sa  taille 
était  grande!  Le  vautour  qui  sillonnait  ses  vas- 
tes flancs  s'arrache  à  regiet  de  sa  poitrine  h- 
liguée,  et  gémit  que  ces  libres  dont  on  l'eloigne 
ne  renaissent  plus  pour  satisfaire  sa  faim.  Les 
Euménides,  oubliant  les  crimes  et  la  vengeance, 
préparent  des  coupes  où  vont  se  désaltérer  les 


Guiicta  tuis  pariter  cèdent  aninialia  regnis , 
Lunari  suhjeeta  [jloho,  qui  septiinus  auras 
Ambit ,  t'I  cftiTiiis  iiiortalia  séparât  asti'is. 

»  Siihtun  purpiirei  vcnicnt  vcstigia  rcges, 
Deposilo  luMi,  lurlia  cuin  paupere  inisti. 
Uinnia  mors  xquat  :  tu  daiiiiiatiira  nocentes; 
Tu  requiem  lalura  piis  :  te,  judice  sonlcs 
Iniprol)a  cogcntur  vilœ  coiiimissa  fateri. 
Acripe  Lctlieco  famulas  ciim  gurgite  Parcas. 
Sit  fatum  quodcumque  volts.  »  tla?c  fatus,  ovaiiles 
Exliortatur  cquos,  et  Taenara  mitior  intrat. 

Gonvcniunt  anima; ,  quantas  (ruculcntior  Ausler 
Deculil  arlioriliiis  frondes,  aul  nuiiibus  imbres 
CoUijjit  ;uit  friuiipl  [Im  liis,  aiil  loi(Hict  areiias  : 
Cunrl.Hiiic  iir.i'i  iiiili  stiji.intur  sv  ula  cursu 
Insigiioiu  niiriiiii.  'S]i)\  ipso  M'i't'iius 

Ingrcdilnrfanl,  |insMi>  innllesccn.  nsu  , 
Dissiniilisqiu'  sui.  UiMuiiiis  iiiliaiitibus  ingens 
Assurj;it  l'hlcgctbon  :  flagrantilius  bispida  rivis 
IJiirba  iiKulot,  loloqne  flmint  iniondia  vuUu. 
Oei-iirnint  properi  lei'la  de  plebc  niinistri  5 
Pars  altos  revocant  currus  ,  frenisquc  solutis 
Vertunt  cineritos  ad  pasrua  nota  jugales; 


Pars  aulœa  tenent  :  alii  praetexere  ramis 
Liinina,  et  in  lhalamum  cultas  extollere  vestes. 

Ileginam  casto  cinxcrunl  agmine  niati'es 
Flysiœ  ,  teiieroquc  levant  sermone  timorés  , 
l'-t  sparsos  r  digant  crines ,  et  vuitibus  addunt 
Flaiiunea,  soUicitum  pra;velatura  pudorcm. 
Pallida  iœtatiir  regio,  gentesque  scpultae 
fjuxuriant,  epulisquc' vacant  genialibus  Umbras. 
Grata  coronati  pcragunt  convivia  Jlanes  : 
Ruinpiint  insoliti  ti  nebrosa  silentia  eantus  ; 
Sedantur  gemitus  ;  Erebi  se  sponte  relaxât 
Sqiialor,  etaeternaMi  patitur  rarescerc  nocteni  • 
trna  nec  incerlas  versât  Minoia  sortes; 
Verbcra  nulla  so:iant,  nulloqne  fremontia  luetu 
Inipia  dilalis  respirant  Tartara  poenis. 
Non  ro!;i  siispeiisiim  proeceps  Ixiona  torquet  ; 
Non  ^ii|uii  Taiitiilois  subdnoitur  invida  labris  , 
|Sol\ilur  Ixion  :  invcnit  Tantalus  undas.| 
Et  Tityos  tandem  spalîosos  erigit  artus, 
Sîjiiub'ntl  que  novem  detexit  jugera  eaiiipi  ; 
Taiitiis  eral  !  lalerisquc  piger  suleator  opai  i 
liivitus  traliitur  lasso  de  pcctorc  vultur, 
Abreptasque  dolct  jam  non  sibi  crescerc  fibras. 
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sorponlsdo  leiirclicvelnre,  dont  lessifllcmenls 
sont  suspendus.  Cependant  elles  font  enlendie 
de  douces  cIi;insons ,  et  leurs  loniies  s'allu- 
menl  à  d'auires  feux  pour  éclairer  la  rèlc. 

Alors ,  innocents  oiseaux  ,  vous  avez  passé 
sans  dany'er  au-dessus  des  eaux  empestées  de 
l'Averne;  l'Amsancle  a  cessé  d'exlialer  d'im- 
pures vapeurs,  et  le  bruit  du  torrent,  arrêté 
dans  sa  course,  a  fait  place  au  silence.  On  dit 
que  l'Acliéron,  s'alimentant  à  d'autres  sources, 
r(<uia  des  flots  de  lait ,  et  (luc  le  Coc\  le ,  orné 
de  lierres  verdoyants,  cclian.f;ea  ses  eaux  contre 
la  douce  li(iueur  de  Baccliu.s.  Lacliésis  cessa  de 
couper  le  til  de  nos  destinées,  et  nul  gémisse- 
ment ne  se  mêla  aux  cliants  des  cliœurs  sacrés, 
l  a  course  de  la  mort  fui  suspendu  ,  aucun  ne 
se  frappa  la  poili  ine  auprès  du  bùclier  d'un 
enfant;  les  Ilots  épargnèrent  les  matelots,  et  la 
lance  les  guen  iei  s  ;  les  villes  n'eureni  pas  de 
tribut  à  payer  au  injias.  Le  vieux  no(  lier  des 
enfers  voila  sous  des  ro.^eaux  ses  clieveux  en 
désordre,  et  pi^ussa  en  clianlant  les  rames  de 
sa  barque  sans  passagers. 

Déjà  l'é  oilo  du  soir  qui  brille  aux  enfers 
s'élait  levée  :  la  vierg<!  est  conduite  au  lii  nup- 
tial. La  Nuit  sous  sa  robe  étoilee  préside  à  cet 
liymen,  et,  touchant  la  couche  des  époux,  elle 
con.sacre  leur  éternelle  union  par  la  promesse 
d'une  heureuse  fc'condilc".  Les  bienheureux  , 
dans  les  transports  do  leur  joie,  prébid.  ni  par 
ces  chants  aux  concerts  qui  vont  se  prolonger 
dans  le  jjalais  de  Plulon. 

Ohlila?  srcleniin  fonnidalicuic  fiiroris 
lilamonidcs  rratcra  parant,  et  viiia  ferDci 
Criiip  liilxint;  flcxisniic  minisjaiii  Iciio  caneiilcs 
l'Atdulunl  socios  ad  pociila  piciia  ccnistas  , 
Ac-  feslas  alio  succeiiduiil  iiiiiiiiic  lœdas. 

Tune  etpc'stifcri  iiacaliim  flunicn  Averni 
Innocua!  Iransistis  ,  avcs,  flatuniqiic  r('))rcssit 
Anisancliis  :  lacuil  lixo  loirenlc  \ora(;o. 
Tune  Aclicrontcos  inntalo  uurjjilf  foaU  s 
Lai  te  nnvo  tuniuisse  fcrunl  ;  cdoi  isque  viri'nli'in 
Coi-yton  dulc.i  pciliibent  und;issc  Ljii'o. 
Slamina  iirc  rupil  Lacliesis  ;  ni-c  lurbida  san  is 
01)Stre|)ilant  lamenta  clioris  :  mors  nulla  \a(;alur 
In  terris,  nulia-quc  ro|;uni  planxcre  parentes. 
ÎNavita  n(in  niorilur  fliielii,  non  eiispide  miles  • 
Oppida  funerci  pollenl  iiuinnnia  leti  ; 
Iinpexanuinc  scncx  vclavit  arnndino  fronleni 
l'ortilor,  et  varuos  e{;ilenm  carniinc  renios. 

Jam  suus  inferno  prorcsscrat  llespcrus  orlii  : 
Du '  ilnr  in  llialamnm  virjjo  ;  slal  pronnli.i  juxla 
Stelliinles  Mox  piila  sinus,  lan(;cnsnue  eul)ilc 
Uniina  perpctuo  genilalia  fœdcrc  saueit. 
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t  O  notre  souveraine!  el  loi,  frère  ei  gen- 
dre du  dieu  tonnant  !  apprenez  à  connaître  les 
charmes  du  omiinil  dans  l'union;  que  vos 
bras  s'enlacent  de  nmluelles  étreintes.  Bientôt 
va  naître  un  heureux  rejeton;  déjà  la  Nature 
attend  des  dieux  nouveaux;  que  l'univers  re- 
çoive de  vous  de  nouvelles  divinités  ,  cl  Cérès 
les  petiis-fils,  objet  de  ses  d('sirs.  » 


F.IVRK  TriOLSIKAfi:.. 

Cependant,  sur  les  ordres  de  Jupiter,  la  fille 
deThaumas,  environnée  de  nuages ,  prend  son 
vol  pour  aller  laisembler  les  dieux  de  tous  1rs 
points  de  l'univeis.  Poi  lée  sur  ses  ailes  d'azur, 
elle  devance  les  Zéphyrs;  elle  appelle  au  con- 
seil toutes  lesdi\iniits  de  la  mer,  gourmande 
les  Nymphes  partsicuses,  el  fait  sor:ir  les 
fleuves  de  leurs  humides  cavernes,  lous  se 
précipitent,  incertains,  agiiés,  sans  savoir 
quelle  cause  les  arrache  à  leur  repos,  el  quels 
débats  provoquent  ce  concours  lumullueux. 

Dès(|ue  la  demeure  (ftoilée  so  lut  ouverte, 
les  dieux  reçoivent  l'ordre;  de  s'asseoir.  Los 
rangs  ne  sont  pas  donnés  au  hasard.  Les  dieux 
du  ciel  prennent  les  places  d'honneur,  les  sou- 
verains des  mers  occupent  le  second  rang  ;  j)rès 
d'eux  siègent  le  paisible  Nerée  el  Phorcûs ,  à  la 
chevelure  argentée;  les  dernieis  sié{;es  rèçoi- 

lixsuitant  pum  voce  pii ,  Diti<(|uc  sub  aula 
Tiilia  pcrvigili  sumnnl  exordia  plausu  : 

Nostra  parens  Junn,  luc|ue  ,  o  germaue  Tonanli, 
lit  ycner  ,  unnniini  eonsortia  disrilc  Roinni  , 
lMulua(|ne  alternis  inncelilc  eolla  laierlis. 
Jam  felix  orilur  proies  ;  jam  licla  fuluros 
Fxsjitvlnl  N  iliir  i  Deos  :  nova  nuinina  rclms 
AdJile,  etoptalos  Cereri  proferle  nepole».  • 


IJUKK  TERTILS. 

.Iiipiler  inleiea  eineiarn  Tbauinanlida  nimliis 
Ire  jubet 'loloiine  Detis  arcpssere  mundo. 
nia  eobir^ito  Zepb^ros  pr.-vlapsa  volatil 
Nnmina  eonelainal  pela(ji ,  Nyinpbasque  mor.inles 
Im  ieiinl,  et  Fhivios  bumentibiis  ov<  eal  aniris. 
Anei|)iles  trcpidi<|uc  ruunl ,  <|UiC  causa  cpiietos 
Kxeierit,  lan(oc]ii:r  res  agilnnd.i  lumnitu. 
lit  patuil  stellata  domus,  ron>idere  jiissi  ; 
Nee  ionfusus  lionos  :  cœlestibus  ordiiic  sedes 
l'rinia  dalur  :  tractuiii  procercs  tonuore  srcundum 
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ventGlaucus,  homme  el  poisson  tout  ensem- 
ble, et  Prêtée,  qui  suspendra  ses  métamor- 
phoses. Les  fleuves  chargés  d'années  obliennent 
le  même  honneur.  Mille  rivières,  jeunes  divi- 
nités, se  tiennent  debout  comme  les  plébéiens 
de  l'Olympe;  les  humides  Naïades  s'appuient 
aux  bras  des  fleuves,  leurs  pères,  et  les  Faunes 
admirent  en  silence  les  astres  du  ciel. 

Alors ,  du  haut  de  son  trône ,  le  père  des 
dieux  prend  ainsi  la  parole  :  c  Les  affaires  de 
la  terre,  longtemps  négligées,  ont  attiré  de 
nouveau  mes  soins.  Déjà ,  lorsquej'eus  reconnu 
la  mollesse  (lu  siècle  de  Saturne ,  el  la  vieillesse 
de  cet  âge  sans  énergie,  je  résolus  de  réveiller, 
par  les  aiguillons  d'une  vie  agitée,  les  peuples 
assoupis  et  engourdis  sous  le  sceptre  de  mon 
père  (  I OG) .  Je  ne  voulus  plus  que  la  moisson  cou- 
vrît d'elle-même  les  champs  sans  culture,  que  le 
miel  découlât  du^tronc  des  arbres,  que  le  vin 
grossît  les  fontaines ,  et  que  les  coupes  s'emplîs- 
sent  de  nectar  sur  les  rives  frémissantes.  Ce  ne 
fut  point  pour  nuire;  les  dieux  connaissent-ils 
la  jalousie  et  le  plaisir  de  nuire?  Mais  le  luxe 
n'écarte,  ne  déconseille-t-il  pas  la  vertu,  et  l'a- 
bondance ne  ftrme-t-elle  pas  l  inlelligence  hu- 
maine ;  tandis  que  la  nécessité,  l'ingénieuse 
nécessité  réveille  les  âmes  endoi  n)ies  el  se  fraie 
des  voies  nouvelles  vers  les  choses  inconnues. 
C'est  par  elle  t|ue  l'adresse  enfante  les  ai  ts ,  et 
que  la  culture  les  perfectionne. 

<  Maintenant  la  Nature  me  poursuit  de  ses 
plaintes  amères  pour  relever  le  genre  humain 

/llqiiorci  ,  placidiis  Ncrciis  ,  et  lucida  Pliorci 
Canities  ,  Glaucum  séries  extreina  bifornieni 
Ai-cipit,  et  cerlo  inaiisiiruin  ProU-a  viiltu. 
INccnon  et  scnil)us  l'iuviis  eoncessa  scileiidi 
Gloria  :  plebeio  stat  rnplern  more  juvcntus  , 
3Iiile  aiiiiifs  ;  iiiiiiidis  iiicuinltuiit  patribus  ud;c 
Naïdes  ,  el  laciti  inirantur  sidera  Fauni. 

Tuin  (jravis  c\  alto  gciiilor  sic  orsus  Olympo  : 
«  Adduxere  lueas  iteriiin  luorlalia  curas  , 
Juin  |)rideni  iK>j;lticla  milii,  Salurnia  postquain 
Olia  ,  cl  ijjnavi  seniiim  coj'iioviiiuis  acvi  ; 
Sopil(i.s<(iie  diu  p()i)iilos  torporc  patenio 
Sollicilu!  iilactiilslinmlis  iiiipi'li.  ic  viUr  , 
Incullis  ne  spoiilc  se|;os  j]r.mdcscer  el  arvis  , 
iJndarcl  lieu  silva  l'avis  ,  "ncu  vina  tuniereut 
Fontibus  ,  et  lolaî  l'rcii.ereiil  in  pocula  ripa;. 
Haud  e(|uideni  invideo;  iiec  eniiii  livesrere  fas  esl, 
Vel  nocuissu  deos  ;  sed  (|iikI  dis^uasor  lionesti 
Luxus,  et  bunianas  obliiiKil  copia  inouïes? 
Provoeet  ul  sc(;ncs  auinios  ,  ici  uiii(|iic  reuiolas 
Ingeiliosa  vias  paullalini  i  \|ilai  ,'t  (  j'^cstas  ! 
l'tqne  artes  pai  ial  sollcrtia  ,  nutrial  usns  ! 


IDIEN. 

de  sa  misère.  Elle  m'appelle  tyran  dur  et  cruel  : 
elle  invoque  le  souvenir  du  l  ègnedemon  père, 
oppose  mon  avarice  à  ses  richesses,  et  me  re- 
proche les  champs  couverts  de  mousse,  les 
plaines  hérissées  de  buissons,  et  les  saisons  dé- 
pouillées des  fruits,  leur  parure  accoutumée. 
Elle  se  plaint,  après  avoir  été  la  mère  du 
genre  humain,  d'avoir  pris  tout-à-coup,  sous 
mon  influence,  les  mœurs  d'une  marâtre.  Que 
sert  à  l'homme,  s'écrie-l-elle,  d'avoir  pour 
âme  une  étincelle  du  feu  céleste,  de  lever  sa 
tête  vers  le  ciel  (107) ,  s'il  doit  errer  comme  les 
troupeaux  dans  des  lieux  non  frayés,  et  s'il  doit , 
pour  se  noui  rir,  briser  le  gland ,  pâture  connue 
des  animaux?  Doit-il  se  plaire  en  cette  vie  pas- 
sée dans  l'obscuiité  des  forêts,  confondu  avec 
les  bêtes  sauvages?  Sensible  à  ces  reproches 
souvent  répétés  de  la  Nature ,  je  me  suis  adouci 
envers  les  hommes,  et  j'ai  résolu  d'éloigner 
d'eux  l'aliment  grossier  de  la  Chaonie.  C'est 
pour  cela  que  (Jérès  qui,  dans  l'ignorance  de 
ses  malheurs,  fatigue  encore,  avec  la  farouche 
Cybèle,  les  lions  de  l'Ida,  doit,  par  un  décret 
du  Destin,  errer  sur  les  mers  et  sur  la  teire, 
emportée  par  sa  douleur  stérile,  jusqu'à  ce  que, 
charmée  d'avoir  reti  ouvé  les  traces  de  sa  lille, 
elle  prodigue  de  nouveaux  fruits  à  la  terre,  et 
que  son  char,  s'écarlant  de  sa  roule,  répande 
parmi  les  peuples  des  épis  inconnus  et  sou- 
mette les  dragons  azurés  au  joug  d'un  enfant 
de  l'Attique.  Que  si  quelqu'un  des  dieux  ose 
découvrir  à  Cérès  le  ravisseur  de  sa  fille,  j'en 

»  Nuuc  niilii  cum  uiagnis  iuslal  Nalura  querelis, 
lluuianuin  relcvare  genus,  duruuique  lyranuum 
Imniiteinque  vocal,  regualaque  saicula  palri 
Goniuieuiorat,  parcunique  Jovein  se  divile  clamât. 
Gurcauipos  horrere  silu  ,  dumis([iie  repleri 
Ilura  veliui ,  et  nullis  exorneni  fruclibus  annum  ? 
Sejam,  qua;genilrix  niorlalibus  aute  fuissel, 
In  dira»  subito  mores  transisse  noverca;. 
Quid  nicntcni  Iraxisse  polo  .  quid  profuit  allum 
Erexi^se  caput ,  pecudum  si  more  pcrerrant 
Avia  ,  si  fraujjunt  communia  pabula  glandes? 
Hœccine  vila  juval  silveslribus  abdila  lustris  , 
Indiscrcla  fcris?  Taies  quum  sa}pc  parenlis 
Perlulei  im  qucslus,  landcm  clemenliororbi 
Cliaonio  stalui  génies  averlero  viclu  : 
Alqiic  adco  Gérer,  m  ,  qua;  niinc  ignara  inalorum 
Verberal  Ida'os  lorva  cum  maire  leones, 
Per  mare,  per  terras  avido  diseurrere  iuctu 
Decrelum  ,  nala;  doneu  hctata  reperta; 
Indic  o,  Iribuat  fruges,  currusqne  feratiir 
Avius,  ignolas  populis  sparsurus  arista.s , 
Fl  jnga  c.eruli'i  subeant  Acta  n  dracones. 
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allesle  la  puissance  do  mon  empire  el  l'iiarmo- 
nie  de  l'univers,  iïil-il  mon  fils,  ou  ma  sœur, 
ou  ma  femme,  ou  l'une  de  mes  filles;  eût  il  la 
{;loire  de  sorlirde  mon  cerveau,  il  sentira  au 
loin  la  colère  de  mon  cjjide,  il  sentira  les  coups 
de  ma  foudre  ;  alors  il  rej^reltera  d'être  né 
du  sanfî  des  dieux,  et  il  fera  des  vœux  pour 
mourir.  Alïailili  par  sa  blessure,  il  sera  livré 
aux  mains  de  mon  {;en(]re;  victime  du  pou- 
voir qu'il  aura  trahi,  il  apprendra  comment  le 
'i'arlare  sait  ven{;erses  propres  injures.  Ladé- 
cision  est  irrévocable;  ainsi  suivront  leur  (  ours 
ces  immuables  destinées.  » 

il  dit;  et  d'un  mouvement  de  sa  lêle  formi- 
dable les  astres  sont  ébranlés. 

Mais  sous  les  rocliers  de  l'antre  éloigné  qui 
retentit  du  bruit  des  boucliers,  Cérès,  long- 
temps calme  et  sans  in(|uiét(ule,  était  effrayée 
par  les  images  d'un  malheur  déjà  accompli;  les 
nuits  redoublaient  sa  terreur,  et  tous  se^  son- 
ges lui  ravissaient  Proserpine.  'J  antôtdes  traits 
ennemis  déchirent  ses  entrailles;  tantôt  ses  ha- 
bits de  fête  se  changent  en  vèlcmems  de  deuil  ; 
tantôt  elle  voit  dans  ses  foyers  les  branches 
desséchées  de  l'orme  se  couvrir  de  feuillage. 
Bien  plus,  un  laurier,  un  laurier  plus  chéri  de 
Cérès  que  tous  les  bois  sacrés,  ombrageait 
de  ses  feuilles  pudiques  la  couche  de  la  jeime 
vierge;  soudain,  coupé  dans  ses  racines,  i' 
tombe,  et  la  poussière  a  souillé  ses  rameaux 
en  désordre;  el  lorsque  la  malheureuse  mère 

Qiiod  si  (juis  Coroi  i  raploroin  prodcre  Divùm 
Aiulral,  impei'ii  iiioloiii ,  |iacciii(|iuî  profuuilaiii 
Oblcstor  reruin  ,  naliis  licet  illt; ,  sororvc, 
Vel  conjuT  fiierit,  nataniinve  aj;ininis  iina, 
Se  licel  ille  meo  concepluin  vcrlire  jactot , 
Sontiet  iratain  prociil  (F|;i<la  ,  scntirl  icliini 
Fuhninis,  cl  fjenituin  divin»  sorte  pifjeliit, 
0|>(abil(|uc  inori  :  tune  vnhiprc  lan|;uidus  i|isi 
Tradctur  genero  ,  passurus  prodila  rpfjna  , 
Htscict  an  propria?  conspirent  Tarlara  causa- 
Hoc  sanctum  :  niansura  (luanl  lioc  ordinc  fata.  » 

Diiit  ;  et  borrendo  concussii  sidcra  motu. 
Ai  prociil  arniisoni  Cerercm  sub  rupibus  antri 
Sccuram  placldainque  diu  jam  certa  peracli 
Terrebanl  siinula'Ta  niali ,  nool('S(|uc  tiniorein 
Ingeminant,  oinnique  périt  l'roserpina  sonino. 
Namquc  modo  advcrsis  invadi  viscera  telis  , 
Nunc  sibi  nuilfltas  horret  nifjrescere  vestes  , 
îVunc  stériles  niediis  fronderc  penalibus  ornos. 
Slabat  prœtcrea  luco  dileclior  onini 
Laurus  ,  vir[rineos  qua;  quondani  fronde  pudica 
IJmbrabat  lhalainos  :  linnc  ima  stirpe  recisam 
Vidit ,  cl  incoinlos  faulari  pulvere  rnmos  : 
r.  II. 


chercha  les  causes  de  ce  sacrilège,  les  Dryades 
gémissantes  répondirent  qu'elles  avaient  vu 
s'acharner  contre  l'arbuste  la  hache  infernale 
des  Furies. 

Mais  bientôt  la  victime  elle-même,  messa- 
gère sans  détour,  présente  son  visage  à  sa 
mère  endormie.  Enchaînée  dans  les  profon- 
deurs d  une  obscure  prison,  les  mains  char- 
gées de  fers  impitoyables,  Proserpine  se  mon- 
tra non  plus  telle  que  sa  mère  l'avait  confiée 
aux  champs  de  la  Sicile,  telle  que  les  déesses 
l  avaient  vue  naguère  dans  les  riantes  vallées  de 
l'Ktna.  Sa  chevelure,  plus  brillante  que  l'or, 
est  flétrie,  et  la  nuit  a  éteint  le  feu  de  ses  re- 
gards; l'incarnat  île  ses  joues,  épuisé  par  le 
froid  ,  fait  plai  e  à  la  pâleur  ;  l'éclat  de  son  beau 
visage  et  ses  membres  délicats,  que  les  frimas 
auraient  dù  respecter,  ont  pris  la  teinte  des 
sombres  couleurs  du  'l'artare.  Donc,  aussitôt 
que  la  vue  incertaine  de  la  déesse  fut  parvenue  à 
la  reconnaître:  «t^uelcrime,  dit-elle,  aprovoqué 
tant  de  rigueur?  d'où  vient  cette  hideuse  mai- 
greur? quelle  cruauté  a  tant  de  puissance  sur 
moi?  Comment  ses  tendres  bras  ont-ils  mérité 
les  étreintes  de  ces  fers  tiop  rudes  pour  des 
bêles  sauvages? Toi,  nia  fille,  toi!...  Suis-je  le 
jouet  d'une  ombre  vaine?  » 

Mais  elle:  «  Mère  cruelle,  indifférente  au 
sort  de  votre  fille  immolée  ;  vous ,  qui  passez  en 
cruauté  la  fureurdela  lionne,  avez-vous  pu  m'ou- 
blier  ainsi  ;  moi,  votre  uni(|ue  enfant,  devais- 

Qii.Trenli(|uc  niTas  Dryades  diiere  pemcnles  , 
T.irlarea  Furias  del>ellavis8c  bipeiini. 

Sed  lune  ipsa  ,  sui  jani  non  anibagtbui  ulli* 
Nunlia,  malerno  Taries  iofjesUi  sopori  : 
Namquc  videlinlur  tenebroso  obtecta  recessu 
Carceris,  el  sa-vis  l'roserpina  vinela  calenit , 
Non  qualein  Sicuiis  ulini  niand-iveral  arvis  . 
Nerqualeni  roseis  niiper  ronrallibus  ilenna> 
Suspc^ere  l)en>  :  squalebat  puicbi  ior  auro 
Ca-saries  ,  el  nox  oculoruin  infeceral  ignés  ; 
l'Abaustusque  gelu  paUel  rubor  :  iUe  superbi 
Fl.iniiiieiis  oris  honos  ,  el  non  ressura  pruinis 
Meiiilira  oobiranlur  pieei  raligine  regni. 
l'>go  banc  ul  dubio  vi\  tandem  agnoseere  visu 
Fvaluil  :  «  Cujus  toi  pcena;  criminis?  inquit; 
l  nde  ba<c  informis  maries?  rui  (aula  farullas 
In  me  sa-viliaj  est?  rigidi  curvincnla  ferri 
\  i\  aplanda  fefis  molles  meruerc  lacerti? 
I  n  ,  niea  lu  proies?  an  vana  ralliniur  umbra  ?  » 

nia  referl  :  «  Heu  dira  parens  ,  na(a?que  perempta.* 
Immemor  !  heu  fulvas  animo  transgressa  lea<nas  , 
Tanlane  le  noslri  tenucrc  oblivia  ?  tantum 
Tnica  des|»ie4or?  eerle  Proserpina  nomen 

4.1 
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je  suliir  tant  (\e  mépris!  Moi  Proserpine,  dont 
le  nonn  vous  fut  si  doux,  c'est  moi  que  vous 
voyez  au  fond  d'un  {joulTre,  en  proie  aux  sup- 
plices les  plus  cruels.  El  vous,  barbare,  vous 
vous  mêlez  à  des  danses,  el  laites  retentir  de 
vos  chants  les  vil  es  de  la  Plirygie.  Que  si  la 
mère  n'est  pas  toute  bannie  de  votre  cœur,  si 
je  dois  le  jour  à  la  Cérès  que  j'ai  connue ,  et 
non  à  une  lijjiesse,  je  vous  en  supplie,  arra- 
cliez-moi  à  ces  cavernes,  rendez-moi  la  lu- 
mière. Si  la  destinée  s'oppose  à  mon  retour, 
au  moins  venez  visiter  votre  fille.  »  A  ces  mots 
elle  essaie  de  tendre  ses  mains  troinblantes  ;  le 
poids  des  fers  les  lient  abaissées,  mais  le  bruil 
des  cl*aînes  réveille  la  déesse,  que  ces  visions  ont 
glacée  d'effroi.  Heureuse  de  ne  point  trouver 
la  réalité,  triste  de  n'avoir  point  embrassé  sa 
lille,  hors  d'elle-même,  elle  s'élance  de  sa  re- 
traite et  va  f;iire  entendre  à  C\  bêle  ses  cris  et 
ses  plaintes. 

«  Je  ne  veux  pas  demeurer  plus  longtemps 
sur  la  terre  de  Phry^ie.  0  !iia  mère!  la  garde  du 
gage  de  mes  amours,  et  le  soin  de  sa  jeunesse 
exposée  à  tanl  <i'(;nibuches,  me  rappellent  au- 
près de  ma  lille.  Les  somiiiets  élevés  au-dessus 
des  fourneaux  des  Gyclopes  ne  me  sont  plus 
un  asile  assez  sûr.  Jt;  crains  que  la  lienonimée 
n'ait  trahi  sa  retraite,  et  que  la  Trinacrie  ne 
{jarde  pas  fidèlement  son  dépôt.  La  célébrité 
de  ces  lieux  si  vantés  m'épouvante.  11  me  faut 
cliercher  sur  d'autres  bords  une  demeure  plus 
obscure;  les  gémissements  el  les  flammes 

Diilcc  tilii ,  tali  quac  nuur,  ut  cprnis,  liiatti 
Suppliciis  inclusa  ieror  :  lu  sœva  choreis 
Iiululjjos   IMirygiasque  ctianinuin  iiiterstrepis  urbos. 
Quod  si  non  oninem  pepulisti  pec.tore  iiiatrem, 
Si  tu  nota  Cci-es,  cl  non  me  Caspin  tifjris 
Edidil;  his  oro  miserani  défende  cavornis  , 
Inque  superna  rcfer  :  proliiijciil  si  fata  reverli , 
Vel  saltein  visura  veni.  :i  Sic  fata  trenientes 
Tendere  conalur  palnias  :  vis  iniproba  ferri 
Impedit,  et  niotoe  somnum  excnsscre  catenne. 
Obriguit  visis  ;  gaudet  non  vcra  fuisse, 
Compli'xu  caruissc  dolet;  peuctralibus  aniens 
Prosilil,  et  tali  conipellal  voi-,c  Cybellen  : 

«  Jain  non  ulterius  Plirygia  tclhire  n\orabor, 
Sancta  parens  ;  rcvocat  lundoin  custodia  cari 
l'ignoris,  elcunctis  ol)jecti  fraudihus  anni. 
Non  inibi ,  Gyclopum  quanivis  exstriicla  caminis  , 
Culmina  lida  salis  :  limco,  ne  faina  lalebras 
Piodidcril ,  Icviusquc  nicuni  Trin.icria  celi  l 
DeposituMi  ;  tcrrct  niinium  vulgala  locoruni 
INobilitas  :  aliis  sedes  obscurior  oris 
Exquirenda  niibi  ;  goniitu  llanimisquc  propinqui* 
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qu'exhale  Encelade  dans  le  voisinage  révéle- 
ront la  retraite  que  j'ai  choisie.  D'ailleurs,  les 
songes  m'envoient,  avec  leurs  fantômes,  de 
sinistres  avertissements,  et  chaque  jour  m'ap- 
porte de  tristes  augures.  Combien  de  fois  les 
guirlandes  ne  se  détachent-elles  pas  de  ma  che- 
velure! combien  de  fois  le  sang  ne  coule-t-il  pas 
de  mes  mamelles!  Des  ruisseaux  de  larmes  sil- 
lonnent malgré  moi  mon  visage,  et  mes  mains 
vonid'elles-mêmes  frapper  ma  poitrine  étonnée. 
Si  je  veux  enfler  le  buis  fatal,  il  ne  rend  qu'un 
son  lugubre  ;  je  frappe  le  tambour ,  et  le  tam- 
bour me  renvoie  des  gémissements.  Ah  !  je 
cra  ns  bien  que  ces  présages  ne  m'annoncent 
quelque  funeste  vérité.  Hélas!  ces  longs  re- 
tards ont  causé  tout  le  mal!  »  «  Puissent,  re- 
prend Cybèle,  puissent  les  venis  emporter  ces 
vaines  paroles!  Le  dieu  du  tonnerre  n'est  pas 
si  engourdi,  que  pour  l'avertir  il  n'eût  fait  gron- 
der la  foudre.  Pars  cependant,  et  reviens  près 
de  moi  sans  trouble  et  sans  malheur.  » 

Cérès  quitte  le  temple  à  ces  mots.  Dans  sa 
course  rapide  elle  se  croit  immobile,  elle  accuse 
la  lenteur  de  ses  dragons;  el,  frappant  tour  ù 
tour  de  son  i'ouel  leurs  croupes  ailées,  elle 
cheichedéjà  la  Sicile,  quand  l'Ida  n'a  pas  en- 
core disparu.  Elle  craint  tout  el  n'espère  en 
rien.  Tel  s'agite  un  oiseau  qui  a  confié  aux 
branches  d'un  humble  ormeau  sa  tendre  couvée 
ijour  aller  chercher  sa  pâiure  accoutumée. 
Pendant  son  absence,  mille  pensées  l'agitent; 
le  vent  aura  peut-être  secoué  leur  nid  fragile, 

Enccladi  ncqueunt  uinbracula  nostra  taceri. 

Somnia  quin  eliam  variis  infausla  figuris 

Sa;pc  iTionent,  nullusqua  dies  non  triste  minatur 

Augurium  :  quoties  flaventia  serta  comarum 

Sponte  cadunt!  quoties  exsudât  ab  ubcrc  sanguis  ; 

Larga  vel  invito  prorumpunt  flumina  vultu, 

Injussasque  inanus  niirantia  pectora  tundunt! 

Si  buxos  inflare  velim  ,  ferale  gemiscuut  : 

Tympana  si  qualiam,  planclus  inihi  tyinpana  reddunt. 

Ah  !  vereor,  no  quid  porlcndant  omina  veri  ! 

Heu  longoo  nocuere  inorœ  !  »  «  l'rocnl  irrita  venti 

Dicta  ferant,  subicit  Cybele;  non  tanta  Tonanti 

Segnities  ,  ut  non  pro  pignore  fulmina  mittat 

I  tanicn  ,  et  nulle  turbnta  reverlere  casu.  « 

Hœc  ubi,  digreditur  templis  :  sed  nulla  ruenli 
Mobilitas  ^  tardos  queritur  non  irejiigales; 
Inimoritasque  niovens  alterno  verbere  pinnas  , 
Sicaniain  quaerit,  quuin  nccdum  absconderit  Iden. 
Cuncta  pavet ,  speratque  nibil  :  sic  ar>stual  aies . 
Qua?  Icneros  buinili  fctus  comuiiserit  orno 
Allalura  cibos,  et  plurima  cogitai  abscns  ; 
fiagilem  venins  discusserit  arbore  nidum  : 


l;l:^LKVl;Ml:^T  li:  I'i;  us  i:  k  pi  m: . 


il  s<>ra  devenu  le  bulin  des  liomiiips  ou  la  proie 
(les  serpenis. 

Quel  speclacle!  les  {gardes  ont  laissé  la  mai- 
son sans  dél'(  nse;  les  portes,  ramenées  sur  leurs 
{jonds,  nionlreiilla  cour  déserte  et  désoléor  La 
déesse  ne  cherche  pas  d'autre  preuve  de  son 
malheur;  elle  déchire  ses  vèicmenis  et  arrache 
avec  ses  cheveux  les  épis  de  sa  couronne.  Ses 
larmes  refusent  de  couler;  plus  de  voix,  plus 
d'haleine;  le  frisson  a{]\U',  la  moëlle  de  ses  os; 
ses  fjenoux  se  dérobent  sous  elle  pendant 
qu'elle  parcourt  ces  demeures  désertes,  ces 
{jaleries  désolées ,  et  que  ses  yeux  découvrent 
ici  des  tissus  déchirés,  des  fils  embrouillés  et 
dos  travaux  interrompus,  sur  lesquels  la  na- 
vette s'est  arrêtée.  Œuvre  divine  à  jamais  in- 
achevée, et  dont  l'impure  arai{jnée  a  osé  rem- 
plir les  vides  de  sa  toile  sacrilé{;e  !  L'a-il  sec , 
les  bras  immobiles,  la  déesse  imprime  toutefois 
ses  baisers  sur  la  toile,  témoin  de  son  muet  dés- 
espoir. En  pressant  sur  son  cœur  la  navette 
usée  par  le  travail,  la  laine  abandonnée  et  tous 
les  instruments  des  jeux  de  sa  lille,  épars  i-ii  et 
là,  elle  croit  la  serrer  elle-même  sur  sa  poi- 
trine; ses  veux  se  promènent  sur  ce  chaste  lit 
et  sur  ces  sièges  déserts,  oii  elle  se  représente 
sa  fille  assise  ou  endoi  iiiie.  Tel  s'étonne  un  ber- 
ger à  la  vue  de  son  élable  videj  lorsque  (a  fu- 
reur des  lions,  ou  des  brigands  armes  ont  d<'- 
truitson  troupeau  surpris  à  l'improviste.  Mais 
il  est  revenu  trop  tard ,  et  c'est  en  vain  tpie  par- 


I  courant  ses  pâturages  dévastés,  il  re  lemande 
en  gémissant  ses  taureaux  qui  ne  doivent  plus 
répondre  à  ses  cris. 

l.a  déesse  <léi  ouvre  enfin  ,dans  un  obscur 
réduit  du  palais,  Electre  gisante,  Éleclre, 
nourrice  dévouée  de  sa  fille,  et  la  plus  illustre 
des  nymphes  anti  jues  de  l'Océan.  Sa  tendresse 
égalait  celle  de  Gérés.  C'était  elle  qui  la  prenait 

j  de  son  berceau  sur  son  sein  caressant,  qui  la 
conduisait  toute  petite  auprès  du  grand  Jupi- 
ter, et  faisait  jouer  la  faible  enfant  sur  les  ge- 
noux paternels:  elle  était  sa  compagne,  son 
gardien,  et  presque  sa  mère.  Mais  alors,  les 

I  cheveux  épars,  dechiréset  souilles  de  poussière, 
elle  pleurait  l'enlèvement  de  son  divin  nourris- 
son. Kn  la  voyant ,  Céres  donne  un  libre  coursa 
sa  douleur  et  a  ses  soupirs;  t  Quevois-je,  s'é- 
ci  ie-t-elle,  quel  désaslre?  quel  est  mon  ravisseur? 
Mou  é|)oux  règne-t-il  encore,  ou  b-s  litans 
sont-ils  njaitres  de  l'Olymi^?  Quelle  main  au- 
rait eu  tant  d'audace  eu  présence  du  dieu  (|ui 
lance  la  foudre?  La  tele  de  Typliéc aurait-elle 
brisé  les  prisons  d'Inai  ime?  A  cyonée,  romf)ant. 
la  masse  du  Vésuve  qui  pesait  sur  sa  tèie,  a-t-il 
traversé  en  courant  les  Ilots  de  la  mer  de'I'\r- 
rhène?  L'Iàna,  voisin  de  ces  liuux.  a-t-il  vomi 
Encelade  par  son  cratère  é  ranle?  I»eui-cire 
Briarée  aux  cent  biasel  ses  redoutables  frères 
ont  ils  attaqué  ma  retiaite?  Ilelas!  où  est 
mainlenatii,  oriest  n. a  fille?  Oii  sont  allées  les 
nymphes,  ses  comiiagnes,  et  Cyane?  <|u*  Ile 


Np  fiiiliiin  pnloaiU  liomini  ,  ncu  praîda  roliihris. 

I  l  (lonius  cxc-iihiis  iiirustodiU  rcnuitis, 
lit  lesiipinali  noglcclo  cardino  postes , 
Flebilis  cl  tacilan  spprics  appariiil  aiila^; 
Nou  exsptclato  respcclu  cladis  ,  ainicliis 
Cousridil,  cl  tractas  ciim  crinc  avf-llil  arislas. 
H.Tscriinl  lacryinir  :  non  vox  ,  non  spirilus  oris 
Reddilur  ,  ntquc  imis  vibrai  trcnwir  ossa  incdiillis. 
Succidui  liiiibflnt  gressns  ,  forihusqiip  rcrliisis  , 
Diiin  vaonas  sedes  et  dcsolata  pcrerral 
Atria  ,  seniirulas  confuso  sliiniinc  Iclns  , 
Alquc  interceptas  aijiioscit  peclmis  nrles. 
DiviiKis  périt  illc  lahnr,  !ipatiiini(|ue  relictiiin 
Audax  sacrilego  supplebal  aranen  Icxtii. 
Ncc  deflcl,  plan(;ilvc  nialiini  ;  lanien  oscnla  leiro 
Fi|;il,  et  abnnnpit  nintas  in  lila  querelas  : 
AUrilosque  niann  radios  ,  pr(ijei  tai|np  pensa  , 
(liinclaqne  virjjineo  sparsn  oblectaniina  Indo, 
Cou  nalani  ,  pressai  greniio  ;  easlnniqne  ctibilo 
Peserlosqiie  toros,  el ,  sicnbi  sederit  nlini , 
l'erlp(;il  :  altonitus  stabiili)  cen  paslor  inani  . 
Cul  pectisanl  ral)ies  pn-noriim  iiiopina  ironuni, 
A  ni  popnlatrices  infestaverc  ealerva'  : 


StTus  al  ille  redit  ,  vaslala(|ne  pasciia  luslrinn 
Non  responsuros  fiel  inipJorulquc  jnvcncos. 

Alqne      sccretii  Icrloruni  m  parte  jacenteni 
Ads])icit  Lllprlrain  ,  nat.-c  quir  sediila  nnlrii 
Oceani  prisnas  inler nutissinia  Nyinplias. 
l'ar  Gereri  piebs  :  \\:vr  post  cunabnia  dulri 
Ferre  siuu  ,  snnunoqne  Jovi  «iedueen-  parvain 
Suevcral,  el  genil  us  Inilenleni  aptare  palernit.. 
Ilirc  conies  ,  ha-ccuslos ,  bjpc  protinin  innler  lial.eri 
Tnm  laceras  effnsa  comas,  el  ptilvcre  cunos 
Snrdida  ,  sidereic  raplns  Ingebal  alumnv. 

Ilanr  agressa  Ceres,  p()sli|iiain  siispiria  taiidein 
r^axavit  Trenasqnc  d)dor  .  «  <Juod  irrnunus ,  inquil, 
llxcidinni?  cni  prneda  feror?  reguatiie  niariliis  f 
An  cieinni  Titanes  habenl  ?  min;  lalia  >i\o 
j  Ansa  Tonanle  inannsY  riipitn>'  T^pil  ria  o^rtii 
Inarimcn?  fractano  jugi  cumpaiTc  Vesevi 
Alcyonens  per  stagna  pedes  Tyrrhenn  cururnl? 
An  virina  niihi  quassalis  fanribus  fllna 
l'n  tiilil  Ivnceladnm  ?  noHros  an  foi  le  l'enai.'d 
Appeliil.-enUiin  Uriareia  Inrlm  lacorlis? 
lien  ,  til'i  nniic,  ubi  nala  niibi?  qiio  mille  ministre, 
y  110  Cyane?  voliieiys  qna^  vis  Sireuas  alM-gitV 
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violence  a  cliassé  les  Sirènes  ailées  ?  est-ce  là 
votre  fidélité?  est-ce  ainsi  qu'on  garde  un  dé- 
pôt confié?  >  A  ces  reproches,  Electre  a  frémi, 
et  la  honte  a  fait  place  à  la  douleur.  Elle  vou- 
drait, au  prix  de  sa  mort,  n'avoir  pas  à  sup- 
porter l'aspect  de  celte  déesse  désolée,  et  elle 
hésite  longtemps  à  lui  donner  la  certitude  sur 
l'attentat,  et  le  doute  sur  le  coupable:  cepen- 
dant elle  répond  à  grand' peine  : 

c  Plùt  aux  dieux  que  la  fureur  des  Géants  fût 
la  cause  de  ce  désastre:  les  malheurs  qui  nous 
viennent  de  mains  accoutumées  au  crime  sont 
moins  sensibles.  .Mais  des  déesses ,  et  ce  qui  est 
moins  croyable  encore,  des  sœurs,  ont  conjuré 
notre  ruine.  Tu  vois  des  pièges  dressés  par  des 
divinités  de  l'Olympe,  des  blessures  faites  par  la 
jalousie  de  nos  proches.  h'ALlher  nous  est 
moins  luneste  que  Phlégra.  Le  calme  faisait 
fleurir  celte  demeure;  ta  fille  n'osait  en  fran- 
chir le  seuil  :  enchaînée  par  tes  ordres ,  elle  ne 
visitait  jamais  ces  bosquets  de  verdure.  La  toile 
était  son  travail ,  les  chants  des  Sirènes  ses  dé- 
lassements; elle  goûtait  avec  moi  les  douceurs 
delà  conversation  et  du  sommeil  ;  l'enceinie  du 
palais  protégeaitses  ébats,  lors(|ue  soudain,  (qui 
l'avait  instruite  de  noire  retraite?  je  l'ignore;) 
soudain  Cylhérée  se  montre  à  nous.  Pour  écar- 
ter nos  soupçons,  elle  avaitpris  pour  compagnes 
Pallus  et  Diane.  Aussitôt  sa  joie  perfide  éclate 
en  transports  :  elle  redouble  ses  embrasse- 
ments,  prodigue  le  nom  de  sœur,  accuse  de 

Hœccine  Testra  fides?  sic  fas  aliéna  tueri 
Pignora?  «  Gontreniuil  uutrix  ,  inœrorquc  pudori 
Cessit,  et  aspeclus  misera;  non  ferre  parentis 
Emptuni  nior(e  vi'lit,  Inugumque  iniinota  inoratiir 
Aiirtorem  diihiuni  certumque  expromrre  funus. 

\  IX  tamen  bocc  :  «  Acies  utinain  vesana  Gijjantiiin 
Ilanc  dcdorit  cladcm  !  levius  communia  lanpunl  ; 
Sed  Diva!,  multoque  minus  quod  rere,  sororos 
In  nostras  nimium  conjuravere  ruinas, 
insidias  Superum  ,  ooynataa  vulnera  ccrnis 
Invidia?  :  Phlegra  nobis  infensior  a?ther. 
FJorehat  tranquilla  domus,  nec  limina  virgo 
I.inquere,  nec  vii'ides  audebat  viseresallus 
Pr.-creplis  obslricta  luis  :  telne  labor  illi , 
.Sirènes  rcquies;  sermonum  gratia  mecum  , 
j\Iecuni  somnuserat,  caulique  peratria  ludi. 
Quum  subito  (  quonam  dubiuni  monslrante  lalebras 
Ttescierit)  Cytberea  vcnit ,  suspectaque  nobis 
Ne  foret,  hincPbaben  comités,  bine  Pallada  junxit. 
Protinus  effuso  xtam  se  fingere  risu  ; 
Nec  seniel  amplecli .  nomenque  ilurare  sororis  , 
Kt  dura  de  maire  queri ,  quœ  laie  rccessu 
!\laluerit  damnare  docus,  vetiloqne  Deanim 


JDIEN. 

cruauté  la  mère  qui  condamne  tant  de  grâces  à 
l'obscurité  dans  un  pareil  réduit ,  et  qui  défend 
à  sa  fille  l'entretien  des  déesses  et  la  vue  des 
astres  paternels.  Innocente,  notre  novice  prend 
plaisir  à  ces  paroles  traîtresses ,  et  l'on  prépare 
un  festin  où  couleront  des  flots  de  nectar.  Tan- 
tôt elle  prend  les  armes  et  les  vêtements  de 
Diane,  et  tend  de  ses  doigts  délicais  la  corde 
de  l'arc;  tantôt,  aux  applaudissements  de  Mi- 
nerve, elle  cache  sa  téte  sous  le  casque  aux 
panaches  flottants,  ou  soulève  avec  efforts 
l'immense  bouclier.  Vénus  la  première  amène 
dans  le  discours,  avec  une  adresse  p  rfide ,  les 
campagnes  d'Henna:  elle  loue  la  beauté  des 
fleurs  du  voisinage,  cl,  dans  sa  feinte  igno- 
rance, demande  quelle  est  la  nature  de  ces 
lieux.  Elle  ne  croit  pas  que  le  froid  respecte 
l'incarnat  des  roses,  que  le  temps  des  frimas  se 
colore  des  fleurs  d'une  autre  saison,  ni  que  les 
arbrisseaux  du  printemps  bravent  impunément 
la  colère  du  Bouvier.  Pendant  qu'elle  s'émer- 
veille et  montre  son  désir  de  visiter  ces  lieux , 
Proserpinese  laisse  séduire  :  âge  frivole  et  fa- 
cile à  la  séduction!  Que  de  gémissements ,  que 
de  vaines  prières  n'ai-je  pas  fait  entendre  !  Elle 
s'échappe  cependant ,  confiantedans  l'appui  de 
ses  sœurs  ei  protégée  par  le  long  cortège  de 
ses  nymphes.  La  troupe  se  répand  à  traversées 
champs  tapissés  d'un  gazon  éternel,  et  cueille 
des  fleurs  aux  premières  lueurs  de  l'aube  nais- 
sante, lorsque  la  campagne  blanchit  sous  la 

Goiloquio  patriisque  procul  mandaverit  astris. 
Nostra  rudis  gaudere  malis,  el  nectare  largo 
Insiaurare  dapes  :  nunoarma  habitumque  Diana? 
Induilur  ,  digitisque  allcnlat  mollibus  arcum. 
Nunc  crinila  jubis  galcam  ,  laudanlc  Minerva  , 
Implet,  et  ingentem  clypeum  gcslare  lahorai. 
Priiria  Venus  campos  Henna?aque  rura  maligno 
Ingerit  affatu  :  vicinos  callida  flores 
Ingeminat ,  meritumque  loci ,  velut  inscia,  quœrit  ; 
Nec  crédit ,  quod  bruma  rosas  inno:iia  servet , 
Quod  gelidi  rubeant  alieno  germine  menses  , 
Verna  nec  iratum  timcant  virgulla  Booten. 
Duni  loca  miratur,  sludio  dum  flagrateundi  , 
Persuadet  :  teneris,  lieu  ,  lubrica  moribus  œlas  ! 
Quos  ego  nequidquam  planctus,  quas  irrita  fudi 
Ore  preces!  ruitilia  lamen  confisa  sororum 
Prœsidio  :  faniul.t>  longo  post  ordine  Nympba?. 
Itnr  in  a;lerno  vcslitos  grainine  campos, 
El  prima  sub  lure  legunt ,  quum  rore  serenus 
Alliet  agcr  ,  sparsosque  bibunt  violaria  succos. 
Sed  poslquam  medio  sol  instilit  altior  axi , 
Ecce  polum  nox  foeda  rapit ,  tremefactaque  nulat 
Insula  cornipedum  strepitu.  pnlsuqne  rotarum. 
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rosée,  ei  que  la  violette  sal)reuve  de  ses  perles 
liquides.  Mais  lorsque  le  soleil,  au  laîle  des 
cieux,  a  fourni  la  moitié  desa  carrière,  une  lior- 
rible  nuit  dérobe  toul-à- coup  le  jour;  la  Sicile 
chancelle,  épouvantée,  sous  des  pas  de  coursiers 
et  sous  les  roues  d  un  char  retentissant  ;  la  main 
qui  le  dirige  se  dérobe  à  tous  les  yeux.  Était  ce 
un  géïiie  homicide  ou  la  mortelle-même?  L'IieiLe 
est  de\enue  livide;  les  ruisseaux  sont  desséchés, 
la  rouille  ternit  les  prairies  :  tout  ce  que  le  souf- 
fle impura  touché  péril.  J'ai  vu  [lâlir  le  troène, 
se  flétrir  les  loses ,  et  le  lis  se  pencher  sur  sa 
lige.  Dès  que  les  rênes  te  furent  détournées, 
et  qu'un  bruit  rauque  eut  annoncé  la  fuite,  la 
nuit  disparut  avec  le  cliar  qui  l'avait  apportée. 
La  lumière  est  rendue  au  monde ,  mais  les  yeux 
cherchent  en  vain  Proseipine.  Les  déesses, 
leur  projet  accompli,  ont  quitté  ce  séjour. 
Nous  trouvons  au  milieu  de  la  plaine  Cyane  ex- 
pirante; sa  tète  élaitpenciiée  languiss  imment 
sous  ses  guirlandes  flétries  par  les  ténèbres: 
nous  volons  près  d'elle,  nous  l'interrogeons  sur 
le  sort  de  sa  maîtresse ,  car  le  crime  s'était 
passé  sous  ses  yeux.  Quelle  était  la  forme  des 
coursiers,  le  guide  du  char?  Point  de  n'ponse. 
Ln  poison  secret  dissout  le  corpsde  la  nymphe, 
l'eau  découle  de  ses  cheveux ,  ses  pieds  <:t  ses 
bras  se  fondent  en  rosée,  et  bientôt  elle  coule 
sur  nos  traces  en  source  transparente.  Ses 
compagnes  prennent  la  fuite  :  les  filles  d'Aché- 
loùs,  emportées  par  leuis  ailes  rapides,  vont 
se  placer  sur  le  promontoire  de  Pelore,  et  leur 
ressenlimentducrime(|u'ellesont  vu  transforme 

Nosse  ncc  auri|>aiii  licuil  :  si;u  iiioi  lifer  tt'slus  , 
Scu  mors  ipsa  fuit,  luror  pcriiianol  in  herbat  ' 
Ucticiunt  livi  ;  sijualeiit  rul)i(;ine  prala  ; 
El  niliil  afflaluin  vivil  :  pallcre  li);ustra,  , 
txspirarc  rosas  ,  decroscerc  lilia  vidi. 
L'I  raiico  reduccs  (rarlu  dftoi-sil  liabonas, 
Nox  sua  prosequilur  curruni  ;  hix  ri-dditur  drbi  , 
l'erscplione  nusquani  :  vulu  redicre  peracto . 
Ncc  iiianscrc  Deœ  :  nicdiis  invcninius  arvis 
Exauiniem  Cjaiicn  ;  ceivix  rediinita  jacebal, 
Et  califjanlcs  niarcobant  fronlc  coronip. 
Agyrcdimur  subita) ,  et  casus  scitamur  bcrilcs  , 
Nam  propior  cladi  sicterat,  quis  vultus  equoruiu? 
(Juis  l'cgal?  illa  nibil  :  tacilo  sud  lipsa  vciieno 
Solvitur  iu  lalicem  ;  sulircpit  criiiibus  buinor; 
Liquitiir  ,  in  rorcmijuc  pedcs  et  brarbia  mauaiit , 
Noslraquc  mox  lanibit  vcslifjia  pcrspiruus  fons. 
Disci'dunt  alia>  :  rapidis  Aclicloïdes  alis 
Sublalx  Siculi  lalus  obscdcre  l'cloi  i , 
Accvnsxquc  nialo  jani  mm  inipunc  canorasi 
In  pestent  vei  tete  lyras  :  \o\  blanda  carinas 


leurs  lyres  en  instruments  de  mort,  qui  désor- 
mais ne  retentiront  plus  impunément.  Leur 
voix  caressante  enchaîne  les  vaisseaux  et  arrête 
la  rame  dans  la  main  des  matelots.  Pour  moi , 
delaL-^sée  dans  ce  palais ,  je  vais  y  i  rainer  ma 
vieillesse  dans  le  deuil  et  l'isolement.  » 

Cérès  reste  encore  en  suspens:  tous  ces 
maux  ,  elle  les  redoute,  duns  son  délire,  comme 
s'ils  n'étaient  pas  ai  complis;  enfin  ses  yeux 
tournent  dans  leur  orbite  et  sa  fureui'  va  d'elle- 
même  demander  compte  aux  habitants  du 
ciel. 

Ainsi  la  cime  du  iViphate  est  ébranlée  par  la 
ligresse  d'IIyrcanie  dont  un  chasseur  trem- 
blant a  enlevé  le  nourrisson  pour  servir  de 
jouet  à  un  roi  discendu  d'Achiemène.  Elle 
frémit  plus  rapide(iueleZéphyr  qui  la  féconde; 
toutes  les  taches  de^a  robe  attestent  sa  fureur, 
et ,  la  ;;ueule  ouverte  pour  engloutir  le  ravis- 
seur, elle  s'arrête  ii  l'aspect  de  son  image  re- 
produite parles  eaux. 

Céres,  non  moins  furieuse,  poursuit  sa 
course  à  travers  l'Olympe  : 

<  .Ma  fille!.,  s'écrie-t-elle.  Je  ne  suis  pas  née 
d'un  fleuve  vul{jaire,  ni  confondue  dans  la  foule 
des  Dryades;  et  moi  aussi ,  j'ai  reçu  la  vie  de 
Cybèle  et  de  Saturne.  Où  sont  les  droits  des 
dieux  ?  que  sont  devenues  les  lois  du  ciel?  que 
sert-il  d'avoir  \écu  fidèle  à  I  honneur?  Ainsi 
Vénus,  après  les  filets  de  Lemnos,  ose  encore 
montrer  son  visajje  empreint  d'un  public  af- 
front. Celte  assurance  lui  vient  sans  doute  de 
l'innocence  de  son  sommeil  et  de  la  chasteté 

Alli|;ul  ;  audilo  fronautur  carmini:  remi. 
Solj  doiiii  lui'tu  fiOiuuin  Irji'tura  rclinquoi'.  • 

II.Tri-t  adiuu'  .su!>p(Misa  Ccret ,  cl  tin|>ula  di  iiicU" , 
Ccu  iiuuduin  liansacla  ,  tiinct  :  uuix  lumina  torqurn» 
Lhri)  in  cirliculas  furialu  peiloie  fcrri. 

Arduiis  llyri-anu  qualiUir  sic  maire  Nipbatc!> , 
Cujus  Aobtcmi'uio  rc^ji  ludiliria  nalos 
Avcxil  Ircnicbuiidus  ci{u<'s  :  frcmil  illa  uiarilo 
Mobilior  Zcpbyru  ,  lolamquc  \irrnlibus  iram 
Disperfjil  niaculis  ,  jamjamque  bausura  profuDdo 
On*  virum  ,  vitroa;  lardalur  inia[rine  furmx. 

Iliuul  aliler  loto  gcnilrix  bacchalur  Ulympo  , 
«  Ucddilc,  vui-iferaus  j  non  me  vagus  cdidilainnis  , 
Non  Dryudum  de  picbesumus  :  lurrila  Cybcllc 
Mo  «luoquc  Saluriio  (jcnuil.  (Juo  jura  Deorum  , 
Quo  lejjes  abicre  poli  't  (juid  vivcrc  iccle 
l'rodcrilY  en  audcl  noli  Cylherea  pudoris 
Ostcntarc  suos  posl  Lcmnia  vinrula  vullust 
llus  auiiiins  iionus  illo  >opur  t'asluiii(|uc  culiilc 
Pra'buil  ?  aniplexus  hoc  proiiicruere  pudici? 
>iec  mirum  ,  si  lurpc  niliil  pobl  lalit  ducit 
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de  sa  couclie;  tel  esl  le  prix  de  ses  pudiques 
embrassemenis.  Ce  n'est  pas  merveille,  si  rien 
ne  lui  semble  honteux  après  tant  d'impudeur. 
Jlaisvous,  qui  n'avez  jamais  connu  l'hymen, 
quiltez-vous  ainsi  l'iionneur  de  votre  vir  inité, 
chan{][ez-vous  ainsi  vos  destins?  Vous  voilà  de- 
venues compa{jnes  de  Vénus  et  complices  des 
ravisseurs  qu'elle  a  déchaînés.  Vous  êtes  bien 
difjnes  toutes  deux  d'être  adorées  dans  les 
temples  de  la  Scytliie  et  sur  les-aulels  altérés 
du  sang  des  hommes.  Quelle  est  la  cause  d'une 
si  grande  ftU'eur?  laquelle  d'entre  vous  ma 
Proserpine  a-t-elle  blessée  de  la  moindre  parole? 
Certes,  (ille  de  Délos,  elle  l'aura  chassée  des 
forêts  qui  le  sont  chères;  et  toi,  Palliis,  elle 
l'aura  enlevé  la  direction  des  batailles!  Son 
langage  était-il  injurieux?  venait-elle  mêler  à 
vos  chœurs  sa  présence  importune?  Mais,  pour 
ne  pas  vous  être  à  charge ,  elle  habitait  loin  de 
vous  un  désert  au  fond  de  la  Sicile.  Que  lui  sert 
d'avoir  caché  sa  vie?  Aucune  retraite  ne  peut 
la  protéger  contre  les  l'ureurs  de  l'Envie.  » 
<'es  reproches  s'adressent  à  toutes  les  déesses. 
Mais  celli  s-ci ,  contenues  par  le  respect  qu'in- 
spire Jupiter,  ou  se  taisent,  ou  désavouent,  et 
ne  donnent  d'autres  réponses  que  des  larmes. 
Que  l'aire?  sa  fureur  se  relâche:  vaincue,  elle 
descend  à  d'humbles  prières.  «Pardonnez,  dit- 
elle  ,  si  ma  tendresse  s'est  gonflée  de  courroux  , 
et  s  je  nie  suis  emportée  plus  qu'il  ne  convenait 
à  mon  malheur.  Suppliante  et  prosternée,  je 
lombe  à  vos  genoux:  mais  qu'il  me  soit  permis 
de  connaître  mon  sort,  c'est  tout  ce  que  je 

Quid  VOS  expertes  thalanii?  tantumne  rcUctiis 
Virginitatis  honos?  tantum'miitata  vohiiitas  ? 
Jaiii  Veneri  ,  et  sociis  juncta;  raj)t(ii  il)us  ilis? 
0  templis  Scytbia' ,  atqiie  lioininiiin  silicntibus  aris 
L'iraqiie  digna  coli  !  tanti  qurc  causa  furoris? 
Quain  niea  vel  diclo  ienui  Proserpina  Ia;sil? 
Scilicel  aiil  caris  pepiilit  le  ,  Délia  ,  silvis  ; 
Aut  Ubi  coiniiiissas  rapuit,  Trilonia  ,  piignas? 
An  gravis  alloqtiio  ?  vestios  an  forte  petebal 
Importuna  choros  ?  aiqui  Trinacria  longe, 
lissct  ne  vobis  oneri ,  déserta  rolebat. 
Quid  latuisse  juvat?  rabieni  livoris  acerbi 
Wulla  potesl  placare  quies.  »  His  increpat  oinnes 
Vocilius  :  asl  illœ,  pndiibet  reverentia  patris  , 
Aut  réticent ,  aut  nosse  negant ,  rcsponsaque  niatri 
Dautlacrymas  :  quid  agat?  rursus  se  victa  remiUit , 
Inque  buinib's  deniissa  prcces  :  «  Ignoscite,  si  quid 
Inluniuit  pielas  ;  si  quid  flagrantius  actum 
Quam  decuit  uiiserani  ■  supplex,  dejeclaquc  vestris 
Advolvor  genil  us  :  lioeat  cognoscere  sorlein  ; 
Ilor  lanluin  :  liceal  cerlos  habuisse  doloret'. 
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veux  ;  qu'au  moins  l'incertitude  ne  se  mêle  pas 
à  ma  douleur.  Je  demande  à  savoir  les  détails 
de  mon  infortune:  quelle  qu'elle  soit,  je  la 
supporterai  si  je  la  connais.  J'accuserai  le  Des- 
tin, non  le  crime.  Je  vous  en  supplie,  accordez 
à  une  mère  la  vue  de  sa  fille  ;  je  ne  la  réclame- 
rai point.  Que  le  ravisseur,  quel  qu'il  soit,  la 
possède  en  sécurité  ;  je  lui  garantis  sa  proie  : 
qu'il  cesse  de  craindre.  Si  le  ravisseur  nous  a 
devancé  par  quelque  engagement  solennel,  toi, 
Lalone,  tu  peux  dire  ce  que  tu  sais;  Diane 
t'aura  sans  doute  confié  son  secret.  Tu  connais 
les  rigueurs  de  Lucine,  tu  sais  combien  on 
craint  pour  ses  enfants;  combien  on  les  aime. 
Deux  jumeaux  ont  récompensé  tes  douleurs; 
moi ,  je  n'ai  qu'une  fille.  Puisses-tu  à  ce  prix 
sans  cesse  voir  flotter  la  chevelure  de  ton  Apol- 
lon, et,  mère  plus  heureuse  que  moi,  jouir  d'une 
longue  vie  !  t 

A  ces  mots  ,  des  ruisseaux  de  larmes  inon- 
dent son  visage. 

«Mais  d'où  viennenttantde  larmes  et  ce  pro- 
fond silence.  Hélas  !  elles  s'éloignent  toutes  de 
ma  présence!  Pourquoi  ces  vains  délais?  ne 
sens-tu  pas,  mère  infortunée,  quetouslesdieux 
tefontouveriement  la  guerre?  Que  ne  vas-tu 
plutôt  cherrher  ta  fille  sur  la  terre  et  à  travers 
les  eaux  ?  Je  veux  visiter  tous  les  lieux  que  le 
jour  éclaire.  Infatigable,  je  m'ouvrirai  des 
sentiers  inconnus:  point  de  relâche,  point  de 
repos,  point  de  sommeil,  jusqu'à  ce  que  j'aie 
retrouve  le  trésor  qu'on  m'a  ravi,  l'  ût-elle  plon- 
gée dans  le  sein  de  la  ïéthys  ibérienne  ou  ca- 

Scire  peto  ,  qua>  forma  mali  :  quamcumque  dedistis 
Fortunam  ,  si  nota  ,  feram  ,  falumquc  putabo  , 
Non  scelus  :  adspcctuni  ,  precor ,  indulgete  parenii. 
îSon,repetam  ;  qu.-csita  manu  seeurus  habeto; 
Quisijuis  es;  aflîrmo  prœdam  ;  désiste  vereri. 
Quod  si  nos  ahquo  prœvenit  fœdere  raptor, 
Tu  ccrtc  ,  Latona  ,  refcr  :  confessa  Diana 
Forte  tibi  :  nosti  quid  sit  Lucina  ,  quis  horror 
Pro  genitis  ,  et  qu  .ntus  amor  ;  parlusquc  tulisti 
Tu  geminos  :  bœcuna  mihi  :  sic.  crine  fruaris 
Senipcr  Apoilineo  ,  sic  me  felicior  acvum 
ftlater  agas.  »  Largistunc  imbribus  ora  iiiadcscunt. 

i(  Quid  ?  tantum  dignum  fleri,  diguunique  taceri? 
Hei  mibi ,  disccduut  omnes  !  quid  vana  moraris  ? 
Ulterius  non  bella  palam  cœlestia  sentis? 
Quin  |)otius  natam  pclago  t  rrisquc  requiris  ? 
Acciugar  histrarc  diem  :  per  dévia  reruni 
Indefessa  ferar  ;  nulla  cessabitur  hora. 
i\on  requicSj  non  somnus  crit,duin  pignus  ademiituni 
Inveniam  ,  greniio  quanivis  niergatur  Iberac 
Telhv.s,  cl  lUibro  jaceat  v.iliala  profundo. 
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chée  sous  les  abiiiies  delà  mer  nou{;e ,  je  l'al- 
teindrai.  Ni  les  glaces  du  Hliin ,  ni  les  frimas  du 
Riphée,  ni  le  reflux  trompeur  des  Syrtes  afri- 
cains ne  sauront  ni'arrêter  :  je  veux  pénétrer 
jusqu'au  berceau  du  Notus,  jusqu'aux  nei{;es 
du  palais  de  Borée.  Je  foulerai  l'Atlas  aux  por- 
tes du  couchant,  et  mes  torches  éclaireront 
l'Hydaspe  de  leurs  feux.  Que  le  cruel  Jupiter 
me  voie  errante  à  travers  les  campa{;nes ,  et 
que  la  ruine  d'une  rivale  assouvisse  la  jalousie 
de  Junon.  Insultez  à  ma  détresse:  (|ue  votre 
orgueil  rcgne  dans  le  ciel,  témoin  de  votre  glo- 
rieux triomphe  sur  la  filledeCérès.  > 

Elle  dit;  et  descend  sur  les  sommets  connus 
de  l'Ktna,  pour  y  façonner  des  torches  qui  la 
guideront  pendant  ses  courses laboi  ieuses  delà 
nuit. 

Près  des  bords  de  l'Acisaux  Ilots  dorés,  que 
la  blanche  Galatée  préfère  souvent  aux  flots  de 
la  mer ,  et  dont  elle  aime ,  en  nageant ,  à  fendre 
les  eaux , s'élève  un  bois  sacré  dont  les  rameaux 
enlacés  projettent  de  tous  côtés  sur  les  sommets 
de  l'Etna  une  ombre  épaisse.  C'est  là  que  Jupi- 
ter déposa  son  égide  ensanglantée,  et  qu'il 
amena, après  sa  victoire,  scsenneiiiisenchainés. 
La  forêt  s'enorgueillit  desdépouilics  de  Phlégra , 
et  sa  victoire  a  fait  de  tous  ses  arbres  autant  de 
trophées.  Ici  s'ouvrent  les  gueules  béantes  des 
Géants,  lû  sont  suspendues  leurs  croupes  mon- 
strueuses; leurs  têtes  attachées  au  tronc  îles 
arbres  menacent  encore  d'un  aii-  farouche.  Des 
ossements  immenses  jonchent  le  sol  blanchi , 

Non  Rheni  f;lurici,  non  me  Ri|iliica  tonebiiiil 
Frigora;  imn  diiliio  Syrtis  runclaUtur  aoblu. 
Stat  fines  iionetrare  Noti ,  Bore.Tqiic  nivalcin 
Vesligiii'v  Joiiuiiii  :  priinu  ciiloaliitur  Allas 
Oecasu,  fncibusi|ue  incis  lurcMt  Ilydasites. 
Iinpius  erranlftii  videat  |>orriira,  per  uriies 
Jupiter;  cxslincla  calietur  pcllicp  Juno. 
InsiiUuto  iiiilii  ;  cœ\o  rr|]iiat«' superbi. 
Ducitp  pra^claruin  Cercris  ilc  tlirpe  Iriiiiiipliiiiii.  » 

Sir  falur;  iiotscquc  ju|>is  illabilur  , 
Noctiva|;o  tri'das  infonnatura  labori. 

r>uriis  oral  propc  flaviim  Acin,  qui-m  raiididii  prii'li'i  l 
Sicpc  mari,  piilchroquc  secal  lialulea  iialatu  ; 
Dvnsus  ,  et  iiincxis  /Etnwa  caoumina  raiiiis  , 
Qua  lil.el  iisqtic,  tegcns  :  illic  posuissccruciilaiii 
iEgida,  captivamque  paltr  postpraelia  prtDdarii 
Advexissedaliir.  Pblcgra)is  silva  supcrbil 
Ëxuviis  ,  lotumquc  iicmus  vicloria  veslit. 
Hir  patuli  rictus  ;  hic  prodi^inso  Gi|;an(uui 
Tergora  depondcni.  et  adhuc  rrudclc  minaului 
Afllxtc  (ruucis  faricsi  ;  iiiiinaniaquo  o.ssn 
Sirpculuni  passiiii  cuiuulij  ossanguibu^  allii'iit 


et  des  peaux  hérissées  fument  encore  des  coups 
redoublés  de  la  foudre.  Chaque  arbre  rappelle 
avec  orgueil  une  illustre  victime.  Celui-ci  courbe 
son  front  sous  les  glaives  d'Kgion  aux  cent 
bras;  cet  autre  se  glorifie  des  dépouilles  livides 
de  Cacus;  ici  sont  suspendues  les  armes  de  Mi- 
mas; ces  rameaux  supportent  les  restes  d'O- 
phion.  Un  sapin  qui  s'élève  au-dessus  de  tous 
les  autres,  el  dont  l'ombre  s'étend  au  loin, 
porte  les  dépouilles  opimis  d'ICneclade  lui- 
même  ,  du  chef  [)uissanl  des  lils  de  la  Terre  ;  et 
il  succomberait  sous  ce  fardeau ,  si  un  chêne 
voisin  ne  le  délassait  en  lui  prêtant  son  appui. 

C'est  pour  cela  que  ce  lieu  inspire  une  hor- 
reur religieuse  ,  el  qu'on  épargne  la  vieillesse 
de  la  forêt.  On  ne  saurait  sans  crime  porter  Ja 
main  sur  ces  trophées  suspendus  dans  les  airs. 
Nul  pasteur  n'y  conduit  ses  troupeaux ,  les  Cy- 
clopes  respectent  ces  arbres  anli(jues,  et  Poly- 
filiême  lui-même  se  tient  éloigné  de  leur  ombre 
sacrée. 

La  majesté  du  lieu  ,  loin  d'arrêter  Cérès ,  ir- 
rite sa  fureur;  elle  agite  sa  hache  sans  savoir 
où  porteront  ses  coups;  Jupit<  r  lui-même  ne 
l'arrêterait  [las.  Sous  ses  coups  redoublés  tom- 
bent les  pins  altiers,  et  surtout  les  cèdres  à  la 
lige  régulière.  Elle  choisit  les  troncs  qui  lui 
conviennent,  les  liges  les  plus  droites ,  et  d'un 
bras  assuré  elle  m  essaie  l'usage.  Ainsi  le 
navigateur  (jui  prépare  sur  la  terre  un  vais- 
seau (|ui  doit  trans,  orler  ses  richesses ,  el 
courir  avec  lui  les  dangers  de  la  mer ,  mesure 

Et  rigidie  multo  juspiranl  fulmine  pelles, 
Nullaqur  non  mugni  se  jactal  jioininis  arbor. 
11*1- («'nliini^einini  slriilos  .Kgeonis  enses 
Curvalu  \i\  fronli-  levât  ;  li\i'nlil>us  illa 
Exsultal  Cxi  spoliis  ;  liipc  arma  Mimnntis 
Suslinet  ;  bos  onerat  ramos  i-\ulus  Opbinu. 
Allior  al  cnnclis  abics  unibrosaqui'  laie 
Ipsiiis  lùiccladi  fumanlia  geslal  opima  , 
Summi  lirrigrnum  régis;  radert-lque  gra\ala 
l'ondpre,  ni  hissam  fulriret  pruiima  quen  us. 

Inde  limor  numcnque  loco  ,  nrniorisque  senecla- 
l'arcilur,  aotberiisqu  nefas  nocuisse  tropopis. 
l'asrore  nullus  oves  ,  ner  rolxira  lu.'di're  Cjelop^i 
Audet,  et  ipse  fugil  sacra  l'olypiienius  ab  unibra. 

Non  lamen  boc  Uirdata  Ceres  :  acx'^-nditur  ullro 
lUUigionc  loci ,  vibratque  incerla  sccurim  , 
Ipsnn)  cliam  per  iUira  Joveni  :  sur^idere  pinus  , 
l'il  magis  enodes  prnperal  prosternere  c^-dros, 
l'AploraUjuc  obiens  Iruncus,  reclique  U'nnrein 
Stipilis  ,  cl  rerlo  prn>lrntat  bracbia  ni$u. 

Sic,  qui  \rcluram  loiiginqna  per  a.-quoru  uiero^i 
.MoliUir  tellure  rulem  ,  vilamquc  procillit 
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les  héires  et  les  aunes ,  et  prépare  pour  des  usa- 
ges divers  ces  pièces  encore  grossières.  Cette 
longue  branche  verra  les  voiles  se  gonfler  sous 
elle,  ce  tronc  vigoureux  fournira  la  mâture, 
ces  branches  flexibles  se  transformeront  en 
rames,  tandis  que  ces  bois  impénétrables  à 
l'eau  s'uniront  pour  former  la  carène. 

Sur  un  tertre  voisin,  deux  cyprès  élevaient 
leurs  tètes  jusqu'alors  inviolables;  le  Simoïs 
n'en  voit  pas  de  semblables  sur  les  rochers  de 
l'Ida;  rOronte,  qui  féconde  les  bois  d'Apollon, 
n'en  baigne  pas  d'aussi  majestueux  sur  sa  rive 
opulente.  On  les  croirait  jumeaux ,  tant  leurs 
fronts  sont  semblables,  tant  leur  cime  domine 
également  la  forêt.  Cérèsen  fera  ses  flambeaux. 
Soudain ,  la  robe  relevée ,  les  bras  découverts, 
une  hache  à  la  main ,  elle  les  attaque ,  les  frappe 
tour  à  tour,  et,  réunissant  toutes  ses  forces, 
s'appuie  contre  eux,  et  les  ébranle  d'une 
secousse  commune:  ils  tombent  ensemble,  en- 
semble ils  abaissent  leur  chevelure,  et  s'éten- 
dent de  toute  leur  longueur  sur  la  campagne  ; 
chute  douloureuse  aux  Faunes  et  aux  Dryades. 
Cérès  les  prend  tous  deux  dans  ses  bras ,  les 
relève ,  et  rejetant  ses  cheveux  en  arrière ,  gra- 
vit, haletante,  le  sommet  de  la  montagne;  elle 
surmonte  les  tourbillons  de  flamme,  atteint 
des  rochers  inaccessibles  et  foule  de  ses  pieds 
les  sables  indignés. 

Telle  s'élance  la  farouche  Mégère,  lors- 
qu'elle veut  allumer  ses  torches  homicides, 
instruments  des  crimes ,  soit  qu'  elle  menace 

Objectare  parai ,  fagos  nietitur  et  alnos, 
Et  varium  rudibus  silvis  accommodât  usum  : 
Qusc  longa  est ,  tumidis  pracbebit  cornua  velis  ; 
Quae  forlis  ,  malo  potior  ;  quac  lenta,  favebit 
Kemigio;  stagni  patiens  ap(anda  caiiiia;. 

ToUebant  gemiiia;  capita  inviolala  cupressus 
Cespite  vicino  ;  quales  non  rupibus  Idœ 
Miratur  Simois  ;  quales  non  divitc  ripa 
Lambit  Âpollinei  nemoris  nutrilor  Orontes. 
Germanas  adeo  credas  ;  sic  froutibus  aquis 
Adstant,  et  socio  despectant  verlicc  lucum. 
Hœ  placuere  faces  :  pernix  invadit  ulramque 
Ciincta  sinus,  exserla  manus,  arniata  bipenni; 
Alternasque  ferit  :  totisque  obnixa  trementes 
Viribus  iinpcUit  :  pariter  traxerc  ruinam  , 
Etparitcr  posuerc  comam  ,  campoque  recumbunl, 
Faunorum  Dryadumque  dolor  :  coinplcctitur  anibas, 
Sicut  erant ,  altcque  levât ,  retroque  solutis 
Crinibus  adscendit  fastigia  monlis  anbeli  . 
Exsupcralquc  sestus,  et  nulli  pcrvia  saxu  , 
Atque  indignantes  vesligia  ealcat  arenas. 

Qualis  pesliferas  animare  ad  crimiua  laxos 
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les  murs  de  Cadmus,  ou  qu'elle  exerce  ses  fu- 
reurs contre  Mycène,  berceau  de  Thyeste:  les 
ténèbres  et  les  mânes  s'écartent  pour  lui  faire 
place,  le  Tariare  retentit  sous  ses  cothurnes 
d'airain  :  enfin  ,  elle  s'arrête  au  bord  du 
Phlégéthon ,  et  sa  torche  s'allume  aux  l^ux  du 
fleuve  infernal. 

Lorsque  Cérès  fut  arrivée  aux  bouches  en- 
flammées du  cratère,  elle  y  plonge  aussitôt 
la  tète  des  cyprès  destinés  à  la  flamme,  elle  en 
couvre  la  gueule  de  l'abîme,  et  ferme  l'issue 
par  où  s'échappent  les  flots  embrasés.  Le  feu 
comprimé  tonne  sous  la  montagne,  et  Vulcain 
gémit  dans  sa  prison.  La  fumée  oppose  un 
vain  obstacle  :  la  tête  des  cyprès  s'embrase  et 
pétille;  de  nouveaux  feux  s'ajoutent  aux  flam- 
mes de  l'Etna.  Les  branches  frémissent  sous  le 
bitume  qui  les  dévore.  Mais  pour  que  la  lu- 
mière ne  manque  pas  à  son  long  voyage,  pour 
que  les  torches  puissent  briller  sans  relâche  et 
sans  repos ,  elle  les  arrose  de  ces  sucs  mysté- 
rieux que  Phaéton  verse  sur  ses  coursiers  et 
Diane  sur  ses  taureaux. 

Déjà  le  silence  de  la  nuit  a  ramené  sur  la  terre 
le  règne  du  sommeil.  Cérès,  le  sein  meurtri, 
entre  dans  sa  longue  carrière,  et  prenant  son 
essor,  elle  s'écrie  : 

€  O  Proserpine  !  ce  ne  sont  pas  là  les  torches 
que  j'espérais  porter  en  ton  honneur.  Mes  vœux 
étaient  ceux  de  toutes  les  mères  ;  j'avais  devant 
les  yeux  les  flambeaux  qui  éclairent  le  lit 
nuptial  dans  un  jour  de  fête  et  d'hymen ,  dont 

Torva  Megœra  ruit  ;  Cadnii  seu  mœnia  posiat , 
Sive  Tliyesteis  properet  saîvire  Mycenis  ; 
Dant  tenebrœ  Manesquc  locum  ,  plantisque  résultant 
Tartara  ferratis  ;  douée  Phlegctbontis  ad  undam 
Gonstitit,  etpleaos  excepit  lanipade  fluctus. 

Postquam  perventum  seopuii  flagrantis  in  ora  . 
Protinus  arsuras  adversa  fronde  cupressus 
Faucibus  injecit  mediis  ,  -  lateque  cavcrnas 
Texit,  ctundantem  flammaruin  obstruxit  biatuni. 
Gonipresso  nions  igne  tonat ,  claususque  laborat 
Mulcil)er  :  obdueti  nequeunt  exire  vapores. 
Coniferi  micuere  apices;  crevitque  favillis 
/Etna  novis  :  stridunt  admisso  sulfure  rami. 
Tum  ,  ne  deficerent  tantis  erroribus  ignés , 
Sempcr  inocciduos  insopitosque  manerc 
Jussit,  etarcano  perfudit  roliora  succo  , 
Quo  Phaetbon  irrorat  cquos  ,  que  Luua  juveucos. 

Jamciue  soporifcras  nocturna  silenlia  terris 
Explicuero  vices  :  laniato  peclore  longas 
Inchoat  illa  vias  ,  et  sic  iiigressa  profatur  : 

"  Non  talcs  gestare  tibi ,  Proscrpina.  ta;das 
Spcrabaiu  ;  sed  vola  inilii  communia  malium  . 
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les  chants  vont  frapper  la  voùie  du  ciel.  Ainsi 
les  divinités  sont  le  jouet  du  destin ,  et  les  coups 
de  Lachésis  frappent  partout  sans  distinction. 
Moi,  na{;uère  placée  si  liaut,  combien  de  pré- 
tendants empressés  m'onlouraient  de  leurs 
soins!  Mère  de  la  seule  Proserpine,  je  voyais 
au-dessous  de  moi  les  mères  les  plus  fécondes. 
Unique  gage  de  mon  sein,  seule  joie  de  la 
mère ,  je  te  devais  les  honneurs  de  la  fécondité. 
Gloire ,  repos ,  doux  orgueil  de  ta  mère ,  pen- 
dant que  tu  brillais,  j'étais  au  rang  des  déesses; 
pendant  que  tu  vivais  j'étais  l'égale  de  Junon; 
maintenant  je  suis  fléti  ie,  déshonorée.  Ainsi 
l'a  voulu  Jupiter.  Mais  pourquoi  le  rendre  res- 
ponsable de  mes  pleurs?  C'est  moi  cruelle, moi, 
je  l'avoue,  qui  l'ai  perdue,  abandonnée .expo- 
séeseuleauxembùchcsde  tes  ennemis  Kn  effet, 
n'ai-je  pas,  trop  confiante ,  pris  plaisir  aux  dan- 
sesbruyantesdes  Corybantes,  et,  dans  ma  joie, 
accouplé  les  lions  de  la  Phrygie(IOS),  pendant 
qu'un  ravisseur?..  Ilerois  en  expiation  les  pei- 
nes que  j'ai  méritées;  vois  mon  visajfe  défiguré, 
vois  ces  blessures  et  ces  longs  sillons  ((ui  rou- 
gissent ma  poitrine;  pour  prix  de  mon  oubli, 
mon  sein  gémit  de  coups  redoublés.  Sous  quels 
cieux  ,  dans  quel  climat  te  chercher  ?  Quel  sera 
mon  guide?quelles  tracesdirigeroni  ma  course? 
quels  sont  le  char  et  le  monstre  qui  le  pour- 
raient? est-ce  un  habitant  de  la  terre  ou  des 
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mers?  quels  signes  aura  laissés  le  vol  des  roues 
rapides?  J'irai,  j'irai  partout  où  mes  pieds  me 
porteront,  où  me  conduira  le  hasard.  Puisse 
l)ionée,  délaissée  à  son  tour,  chercher  ainsi 
Vénus.  Mes  falijfues  aboutiront-elles  au  succès? 
Pourrai-je ,  ù  ma  fille  !  l'embrasser  de  nouveau  ? 
Ta  beauté  te  demeure-t-elle  avec  l'éclat  de  tes 
joues?  Ou  peut-être,  infortunée,  le  reverrai-jc 
telle  que  tu  m'es  apparue  pendant  la  nuit, 
telle  (|ue  je  l'ai  vue  dans  mes  son/jes?  • 

Mlle  dit  ;  et  commence  ù  s'eluigner  de  I  Ltna, 
maudissant  les  fleurs  de  ces  lieux  complices  et 
témoins  du  crime  :  elle  suit  les  traces  cparses  sur 
le  chemin  ,  inclinant  ses  flambeaux,  interroge 
de  tous  SCS  yeux  la  (  ampagne  muette.  La  roue 
dans  tous  ses  mouvetnenis  est  mcuillée  des  lar- 
mes de  la  déesse  ,  dont  les  gémissemenis  ré- 
pondent, à  travers  les  airs,  aux  murmures  des 
forêts;  l'ombre  de  son  char  se  promène  sur  les 
mers,  pendant  que  les  feux  de  ses  flambeaux 
frappent  en  même  temps  les  rivages  de  l'ilalic 
et  ceux  de  la  Libye  ;  ils  éclairenlles  bords  étrus- 
ques, et  le  reflet  des  eaux  enflammées  fait  res- 
plendir les  Sortes.  La  lumière  arrive  jusqu'aux 
antre  s  de  Scylla  ,  et  des  chiens  de  la  caverne , 
les  uns  se  taisent ,  frappés  de  slu|)eur,  tan- 
dis que  les  autres,  que  l'effroi  n'a  |)as  encore 
saisis,  font  entendie  leurs  aboiements... 

I.i:  UtSTK  MA.NytE. 

<iiiis  cuii'us?  feru»  i|>so  quis  j-it  ?  lerrainr  iuarii>ne 
tnculaV  qua?  volucruiu  dciircndain  sifjiia  rolarum? 
Ibu  ,  ibo  quoruiiique  (icdes  ,  quocuiiique  jubel:i( 
Casu»  :  sic  Vcnorciii  qua>ral  dcMTla  Uioiic. 
Ivriicicliie  liiimr? niriiUii  le,  iiala  ,  lii-eliit 
Aui|dccli  '!  iitaiiel  illcdccor  ?  iiiaiirt  iiic  fjcnaruin 
Ful),'or  V  an  iiifclix  tiitt  iii  furtas^e  vidt-l») , 
Qiialis  iioctc  vfiiis;  <|ualcin  prr  *(iiimia  vidi  ?  • 
Sir  ail;  cl  prima  (rreiiiius  inolitiir  ab  ,-Klii<i  : 
l'^iiilii(|ue  rc'os  flores  ,  i|isuiii(|ur  ravina- 
Uftostnla  locuiii ,  bequitiir  dispersa  viaruiii 
liidicia,  et  pleno  rimatur  luiiiiiie  campus  . 
Incliiiatquc  faces  :  omnis  madet  orbila  flelu  : 
Uiniiibus  adiiiu|;it  :  quacuiii<|ue  il  iii  aM|uore  ,  futvis 
Adnatat  iiiiibra  frclis  ,  e\lreinu<|ue  hu  is  imago 
llaliaiii  I.ibyaiiiqtie  fci  il  ;  rlarescil  ICtrusniiii 
Liliis  ,  et  acrcnsn  resplendi  lit  o'quurc  Syrles. 
Antra  prociil  Scylla<a  pelil ,  cauibusque  redudis 
fars  slnpefacla  silel .  parsnonduin  cxicrrila  lalrat.t. 


Ll  thalanii  festicquc  faces,  ca-loque  canendus 
Ante  oculus  Ilyniena?us  erat  :  sic  numina  fatis 
Volviiiiur,  cl  nullo  Lachcsis  discrimine  Sicvil? 
Quant  Dupcr  sublimis  erani  ,  quanlisquc  prornruin 
Cinfjebar  sludiis  I  qua>  non  inibi  pi|;tius  nb  iinum 
Ccdebal  numerosu  parens?  lu  prima  «oluplus  . 
Tu  poslrcma  mibi  ;  pcr  le  feciinda  >idebur. 
0  dccus ,  o  requies ,  o  grala  supi'rbia  ma  Iris  ! 
Qua  (jcssi  florenle  Dcam  ;  qua  sospite  iiusquani 
Inferiur  Junone  fui  !  nunc  sqnalida  ,  vilis  : 
Hoc  placiluin  palri  :  cur  uuteni  adscribimus  ilinm 
Ifislacrymis?  ego  te  ,  faleor  ,  crudelis  adcmi  , 
Qux  te  dcscrui ,  solamque  instanlibus  ullro 
llustibus  exposui  .  raucis  secura  frut'l)ar 
Mimirum  lliiasis,  et  locta  sonanlibus  arvis 
Jungcbam  l'brygios .  quuin  tu  rapercrc  ,  leonos. 
Accipc,  quas  mcrui ,  pœnas  :  en  ora  falis:unt 
Vulncribus,  Qrandes(|nc  rubenlin  pcclore  sulci  ! 
Imniemor  en  utérus  erobro  conlundilur  iclu  ! 
Qua  te  parte  poli ,  quo  te  sub  rardinc  quwrain? 
(Juis  monstrulor  cril?  i|U(c  me  vcstigia  duceiil? 
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Jalouse  (le  l'empire  céleste,  et  sensible  aux 
fréquentes  disgrâces  de  ses  fils ,  les 'l'ilans ,  la 
Terre  remplit  l'étendue  du  Tariare  de  ses 
monstrueux  nourrissons,  race  odieuse  qui  de- 
vait être  si  criminelle.  Fière  de  c(!lte  horrible 
ven{Teance  ,  elle  entrouvre  les  entrailles  du 
Phlé{îra,  el  vomit  contre  le  ciel  de  belliqueux 
ennemis.  Un  bruit  terrible  se  l'ail  entendre;  ils 
s'é'ancent  de  l'abîme,  el  préparent,  encore 
demi-formés  ,  leui  s  bras  au  combat  :  appuyés 
sur  deux  serpents,  ils  se  liaînenl  en  sillhint  et 
osenl  déjà  délier  les  dieux. 

Soudain  les  étoiles  pâlissent,  Pliébus  dé- 
tourne ses  radieux  coursiers;  l'effroi  le  force 
de  remonter  son  cours.  L'Ourse  même  se  pré- 
cipite dans  les  Ilots,  et  les  inraliijables  Trions 
disparaissent  enfin  de  l'Iiorizon.  I.a  Terre  ir- 
ritée anime  par  ces  paroles  ses  enfants  au 


combat  :  «  Jeunesse  destinée  à  triompher  des 
dieux,  tout  ce  que  tu  vois  sera  le  fruit  d'une 
bataille:  une  victoire,  et  le  monde  esta  toi. 
Que  le  fils  de  Saturne  éprouve  enfin  nic-n  (»ur- 
roux  et  sente  ce  que  peut  la  Terre.  Quoi!  il  y 
aura  des  forces  supérieures  aux  miennes!  Cy- 
lièle  aura  produit  des  enfants  plus  puissants 
que  les  miens  !  Kl  je  ne  recevrai  plusd'homma- 
(;<  s  !  Pour(|uoi  sans  cesse  ni'accabler  de  peines 
améres?  Quel  ouirafje  m'a-t-elle  épar{;nc'/  Ici 
Prornétiiée,  enchaîné  dans  un  vallon  de  la  Scy- 
ihie,  repaîl  fie  ses  entrailles  renaissantes  le 
roi  des  airs  :  VS,  sur  la  tète  d'.Vtlas,  pè>ent  les 
sphèi  esenllamniées,  et  d'épais  {;lnçons  se  raidis- 
sent dans  sa  blanche  chevelure.  I*arlerai-je  de 
Tityus ,  dont  les  entrailles ,  .sous  les  coups  d'un 
cruel  vautour,  ne  renaissent  que  pour  de  nou- 
veaux tourments'!*  Guerriers  qu'amené  enfin  la 


Terra  pareils  (|iioiidain  cœlestilitis  invida  ri'(jiiis 
Titaiuiin(|iic  siinul  erehroR  niiscrala  ilolores  , 
Oiiinia  nionstrifero  roinpieliat  Tarlara  felii  , 
Invisnni  (jcnilura  iiel'as  ;  I'lil('{;rainque  retexil 
Tailla  proie  (tmieiis  ,  et  in  icthera  |iroliilit  liosleii. 
Filsonus  :  erntnpunl  Ereim  ,  nccdiiinquc  cri'ali 
Jam  dextras  in  liella  parant ,  supernsqiie  laressiiiit . 
Stridula  vulventes  f][einino  vcstigia  lapsii. 
Pallesrunt  siihito  strllœ  :  tlectilqiic  riihrntes 
I'lia'l)ii8  equos  ,  d(iriiit(|iie  timor  revnnare  incatiis. 
()i'e;iniiin  pelil  \rc(oK  ,  inncriduique  Triones 
Occ.isiiin  didirerr  pati  :  tuin  fervida  natos 
'l'aliliiis  liorlatiir  (i*'nilt'i\  in  pra>lia  diclis  : 

•  O  piihes  domiliira  Dcos  !  qiindi  umque  videti»  , 


Piil^nando  dalulur  :  pinriital  viiUiria  iiuMiduni. 
Sentiet  ille  nieas  landein  Salurniuii  ira»; 
A|;nnsrot,  qiiod  Terra  poleti  :  sioirilms  ullis 
Vinonr  I  cur  Cybele  nobis  inelinra  creavil  '< 
(iurnulliis  Ti-lluris  h<>nos  ?  cur  «eniper  an'rbi<> 
Medninnis  iirgere  solet?  qua*  forma  noceiidi 
Dcfiiii?  bini-  vnliirrein  vivosub  pertore  jiakcit 
Infelix  Srytbii'n  liiusconvalle  IVoiiu-tlieiis  ; 
Ilinc  Allantis  ayuw  llaniinaiilia  |Mindcra  fuli'il  , 
\'A  per  ranitieiii  glaries  asperriiiia  durai. 
Quid  dir^in  Tilyon  .  nijus  ,  .siib  \iillurr  sœvo  , 
Visn  ra  naiiciinlur  gravibus  rerlaiitia  ptriiis? 
Scd  vos.  o  landeni  venions  cxeft  ilu»  ullor  ! 
Solvilu  viiulis;  defeuUitc  iiialreni. 
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vengeance,  dégagez  les  Titans  de  leurs  chaînes, 
défendez  voire  mère!  Il  est  des  mers,  il  est  des 
montagnes  :  que  ce  soit  là  vos  armes.  N'épar- 
gnez pas  mes  membres  :  je  consens  à  devenir 
le  trait  qui  donne  la  mort  à  Jupiter.  Allez,  mes 
fils,  bouleversez  le  ciel ,  abattez  ses  remparts. 
QueTypIioé  lui  arrache  et  le  sceptre  et  la  fou- 
dre! qu'Encelade  donne  des  lois  à  la  mer! 
qu'un  autre,  à  la  place  du  Soleil,  tienne  les 
rênes  de  l'Aurore!  que  le  laurier  de  Delphes 
ceigne  la  tête  de  Porphyrion,  et  que  Cirrha 
devienne  son  sanctuaire  !  > 

A  peine  a-t-ellc  ainsi  égaré  leur  âme  pré- 
somptueuse, que  déjà  ils  croient  avoir  vaincu 
les  dieux ,  et  tiré  du  sein  des  ondes  Neptune 
chargé  de  fers.  L'un  pense  à  terrasser  Mars, 
l'autre  à  dépouiller  Pliébus  de  sa  brillante  che- 
velure. Celui-ci  se  pi'omet  la  main  de  Vénus  , 
calui-là  la  couche  de  Diane;  un  autre  brûle 
d'attenter  à  la  venu  de  Minerve. 

Cependant  Iris,  messagère  fidèle,  convoque 
les  dieux  qui  habitent  les  fleuves  et  les  lacs. 
Elle  implore  même  le  secours  des  Mânes.  Toi- 
même,  ô  Proserpine!  ta  sombre  demeure  ne 
te  peut  retenir  éloignée.  Le  roi  des  Ombres  s'a- 
vance sur  un  char  ténébreux  :  ses  coursiers 
sont  frappés  d'une  lumière  inconnue ,  et,  dans 
leur  vol  mal  assuré,  exhalent  une  noire  va- 
peur de  leurs  naseaux  brûlants.  —  Tels,  quand 
le  bélier  ennemi  a  jeté  l'épouvante  dans  une 
cité ,  les  habitants  accourent  à  la  défense  de 

Suai  fréta,  sunt  montfs  :  nostris  ne  parcite  menibris. 
In  Jovis  exitium  telum  non  esse  recuso. 
lté,  precor  ;  iniscete  polum,  rescindite  turr  s 
Sidereas  :  rapiat  fuliucn  sceptrunique  Typhœus  ; 
Ënceladi  jussis  mare  scrviat  :  aller  habenas 
Auroraî  pro  Sole  regat  ;  te  Delphica  laurus 
Stringat,  Porphyrion,  Cyrrhoeaque  tcnipla  teuelo.  » 

Mis  ubi  consiliis  animos  ciusit  inancs  , 
Jam  credunt  vicisse  deos,  mediisque  rcvinctuni 
Neptunum  iraxisse  fretis  :  hicsternere  Marteni 
Cogitât ,  hic  Phœbi  iaccros  divellere  irines  : 
Hic  sibI  promittit  Vcnereni  ;  spiratqueDianœ 
Conjugium  ;  castamque  cupit  violare  Minervani. 

Interca  Superos  pra'nuntia  convocat  Iris  , 
Qui  fluvios  ,  qui  stagua  colunt  :  cinguutur  et  ipsi 
Auxilio  Mânes  ;  ncc  te  ,  Proserpina  ,  longe 
Uinbrosoc  tenuere  fores  :  rex  ille  silentum 
Lelhœo  vehitur  curru  ,  lucenique  linientes 
insolitam  mirantur  equi ,  trepidoque  volatu 
Spissas  owrulcis  tciiebras  e  naribus  efllant. 

Ac,  veluthosiilis  quuin  machina  lerruit  urbein  . 
l'ndiquc  concurruut  arceni  defendere  cives  : 
Haod  sceus  oinnigenis  coeunlia  ISuniina  fonnit 


la  citadelle;  tels,  sous  des  foi  mes  différentes , 
les  Dieux  ,  rassemblés  de  toutes  parts,  volent 
au  palais  de  leur  père.  Jupiter  leur  parle  en 
ces  termes  :  *  Légions  à  l'abri  de  la  mort , 
troupes  à  jamais  réservées  à  l'Olympe  et  ga- 
ranties des  coups  de  la  destinée ,  voyez  la  Terre, 
soutenue  de  ses  nouveaux  enfants ,  conspirer 
contre  le  Ciel ,  et  dans  l'excès  de  son  audace  se 
créer  d'autres  défenseurs.  Eh  bien  !  qu  elle  ail , 
cette  mère ,  autant  de  morts  à  pleurer  qu'elle 
a  produit  d'enfants  :  que  les  siècles  soient  té- 
moins de  ses  éternelles  douleurs,  et  que  le  nom- 
bre des  tombeaux  égale  le  nombre  de  ses  fils.  > 
Déjà  résonne  la  trompette  des  nuages.  Le 
Ciel  et  la  Terre  donnent  à  la  fois  le  signal  : 
on  s'élance  ;  la  Nature  confondue  tremble  en- 
core une  fois  pour  son  maître  :  celte  troupe 
puissante  bouleverse  l'harmonie  des  éléments. 
Tantôt  l'île  quitte  la  mer,  tantôt  la  mer  se 
cache  dans  les  rochers.  Que  de  rivages  dé- 
pouillés de  leurs  digues  !  que  de  fleuves  éga- 
rés en  des  lits  étrangers  !  L'un  ,  d'un  bras 
vigoureux ,  a  lancé  TGEia  ;  l'autre  fait  voler 
de  ses  mains  le  Pangée  dans  les  airs  ;  l'Aihos 
glacé  sert  d'arme  à  celui-ci  ;  sous  les  efforts  de 
celui-là ,  rOssa  roule  ébranlé  :  un  autre  arra- 
che le  Rhodope  el  la  source  de  ITlèbre,  sépare 
des  eaux  jusqu'alors  réunies;  et  l'Énipée,  sou- 
levé avec  sa  roche  sourcilleuse,  arrose  les  épau- 
les des  Géants  (109).  Partagée  entre  ses  fils,  la 
Terre  sans  montagnes  s'abaisse  en  vaste  plaine  : 

Ad  patrias  veuere  domos;  tum  Jupiter  iutit  : 

«  0  numquam  peritura  cohors ,  o  débita  semper 
Cœlo  progenies  ,  millisquc  obnoxia  fatis  ! 
Gernitis  utnoslrum  Tellus  conjuret  iu  orbeni 
Proie  nova  ,  dedcritque  alios  interrita  partus? 
Ergo,  quot  dederit  natos ,  lot  funera  matri 
Ileddamus  ;  longo  maneat  per  sa;cula  luctu  , 
Tanto  pro  numéro  paribus  damnata  sepulcris.  n 

Jam  tuba  niinborum  sonuit  ;  jam  signa  ruendi 
His  aether,  his  Terra  dédit  ;  conl'usaque  rursus 
Pro  domino  Natura  timet  :  discrimina  reruni 
Miscet  turba  poiens  :  nunc  insula  deserit  ajquor  ; 
Nec  scopuli  laluere  mari  ;  quoi  litora  restant 
Nuda  !  quot  anliquas  mutarunt  tlutniiia  ripas! 
Hic  rotai  jEnionium  praïduris  viribus  OElen  ; 
Hicjuga  connixis  iiianibus  Pangaea  coruscat  ; 
Ilunc  armât  glacialis  Alhos  ;  hoc  Ossa  niovente 
Tollilur;  liic  llhodopen  Ilebri  cum  fonte  reveilil  , 
Et  socias  truiicavit  aquas ,  summaque  levatus 
Uupc  Giganteos  humeros  irrorat  Enipeus. 
Subsidil  patulis  Tellus  sine  culmine  canipis  . 
lu  natos  divisa  suos  :  horrendus  ubique 
il  fragor.  el  piignae  jpatiuni  discriminai  aer. 
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pai  lout  reieniii  un  liori  ible  fracas  ;  l'air  seul 
sépare  les  combattanls. 

Contre  ceite  horde  formidable,  Mars,  le 
premier,  pousse  avec  ardeur  les  coursiers  de 
la  Tlirace,  accoutumés  à  porter  le  désordre 
parmi  les  Gélons  et  les  Gètes.  L'or  de  son 
bouclier  elfac(;  les  rayons  de  la  llamme  :  un 
brillant  panache  rehausse  son  casque.  De 
son  {glaive  lancé  avec  force,  il  perce  Pélore 
à  l'endroit  où,  par  un  monstrueux  accou- 
plement, deux  serpents  s'unissent  à  ses  lianes. 
Le  même  coup  tranche  à  la  fois  trois  vies. 
Puis,  insultant  à  sa  défaite,  il  écrase  de  son 
char  les  membres  demi-morts,  et  fait  jaillir, 
sous  It  s  roues ,  des  Hols  de  san{}.  Pour  ven- 
{jer  son  frère.  Mimas  accourt ,  el ,  des  ondes 
écumeuses,  arrache  la  brûlante  Lemnos,  de- 
meure de  Vulcam  (1 10)  :  elle  allait  fendre  l'air, 
(juand  le  javelot  de  l'Immorli  I  ouvre  la  lêleet 
ré|)and  sur  la  poussière  la  cervelle  du  Géant  ; 
l'homme  meurt  tout  entier;  mais  les  serpents 
sur  lesquels  il  rampait  lui  survivent,  et  celte 
partie  rebelle  menace  encoie  son  vainqueur. 
Au  combat  s'élance  Minerve,  la  poitrine  cou- 
verte de  sa  brillante  é{;ide.  Elle  ne  porte  pas 
d'armes;  son  aspect  lui  suffit;  qu'on  la  re- 
{jarde,  son  triomphe  est  assuré.  Pallante  est  le 
premier  qu'elle  arrête  dans  sa  fureur;  elle  le 
chan;je  en  rocher  :  attaché  sans  blessure  à  la 
terre  par  des  nœuds  imprévus ,  il  sent  à  peine 
son  corps  se  durcir  à  ce  coup-d'œil  mortel ,  et 
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devenir  immobile  :  «  Quel  est ,  dit-il ,  ce  chan- 
{jement?  Quel  froid  de  pierre  se  ylisse  dans  tous 
mes  membres?  Quel  enfjourdissement  me  rai- 
dit et  m'enchaine  captif  sous  le  marbre?)  A 
peine  a-t-il  parlé,  qu'il  est  déjà  ce  qu'il  a 
craint;  et  tandis  que  le  cruel  Damaslor  cherche 
un  trait  pour  repousser  l'ennemi,  c'est  le  ca- 
davre pétrifié  de  son  frère  (ju'il  lance,  au  lieu 
d'un  rocher.  Étonné  de  cette  mort,  Échion 
veut,  d'un  trait  fatal,  en  punir  l'auteur;  mais, 
victime  de  son  ijjnorance ,  il  te  re,;arde,  ô  Mi- 
nerve !  toi  (|u'un  mortel  ne  vil  jamais  deux  fois , 
et  son  audace  expirante  reçoit  son  châtiment  : 
'  c'est  en  mourant  qu'il  connaît  ta  divinité.  Em- 
!  porté  par  la  colère,  P;ill('née,  l'œil  menaçant, 
i  la  rage  dans  Tàme,  s'avance  et  veut  porter  sur  la 
'  déesse  une  main  sacrilejje.  La  déesse,  rappro- 
chée du  Géant,  le  frappe  de  sa  lance  :  soudain 
le  froid  de  la  Gorgone  glace  les  serpents;  et 
du  même  corps,  une  pai  lie  expire  victime  du 
fer,  l'autre  d'un  regard. 

Voyez  l'orphyrion  :  parvenu  à  l'aide 
(le  ses  replis ,  au  milieu  des  Ilots,  il  ébranle 
avec  efibrt  J)élos  éperdue  :  l'impie  veut  en 
fraf)per  la  céleste  voùle.  Kgée  fr('mit  ;  Thé- 
tys  et  si.n  vieux  père  s'échappent  de  leurs 
grottes  humides;  et,  maigre-  le  nspect  des  di- 
vinités de  l'onde,  le  [)alais  de  iVepliine  devient 
un  désert.  Sur  les  sommets  lran(|uilles  du  Cyn- 
tlie  reterilissent  les  cris  des  Nymphes  :  c'est 
d'elles  que  Phébus  apprit  ù  percer  d'une  main 


l'riimis  Icrrificum  Ma\ors  non  sojjnisin  a(;ineu 
Odrytios  impellit  cquos  ,  quilius  ille  Gclonos  , 
Sivc  Gctas  turbare  solcl  :  splcndenlior  ifjni 
AurPiis  anlrsfit  rlypeus  ,  jjairaiii(|iie  nitonics 
ArroTPrt'  jubm.  Tinic  ronciliis  cnsc  l'eloniiii 
Transij;it  advcrso,  rcinnnini  i]ua  line  vohiliis 
Duplex  spinifori  ronncclitiir  ilibus  iin|;iiis, 
Al(|nc  uno  trrn  ts  animas  iiileriii-it  iclii. 
Tnin  superinsiiltaiis  avidus  lan|;ucntia  rurru 
Membra  toril,  imiltiiin(|uc  rolnr sparserc  cniniis. 

Ocfiirril  pro  fialrc  Mimas,  l.rmniimquc  ralentoiu 
t'.iun  lai'i*  Viilrani  spnmanlibtis  rriiit  undis; 
l'A  prupo  torsissct ,  si  nnn  iNlavortia  ciispis 
Ante  revebnlo  rerclirum  fiidissot  aborp. 
Illc  viro  loto  moricns  ,  scrponlibus  imis 
Vivil  adbup  stridorc  fprox  ,  pI  parle  rpl)plli 
Viclnrem  post  fala  pptit.  'l'ritonia  vir[»n 
l'rosilil  ,  oslondons  rntila  ciim  Gori'ono  porliu  , 
Adspeclu  conlpnla  suo,  non  ntiliir  bastn  : 
Nam  salis  psl  vidisso  spmol  ;  primnmque  furentem 
Lonfjius  in  fai-ipm  saxi  l'allanla  reformai. 
IIIp,  pro(nl  subilis  lixussini'  vulncro  nodis  , 
I  t  SP  lelifpro  son«il  diirpscfri'  visu 


(  Kl  slclcral  jam  ptpiic  lapis).  .  Quo  vprlimur?  inquit  , 
Qua;  scrpil  ppr  mpmbra  silpx  ?  qui  lorpor  inprtem 
Marnioroa  me  ppslp  lijjal?  »  \i\  pauea  birulus  , 
Qiiod  limnil  ,  jam  lotus  prat .  sirvusqup  Damaslor, 
Ad  doppllendoB  jarulum  duni  qnarerel  liosles  , 
Gerniani  rifjiduin  misil  pro  rn|)p  radaver. 
Ilii:  vero  intpriliiin  fralris  niimlus  l'irhion  , 
Inscius  aurtorem  dum  vulllpiilare  norendn, 

I  Te,  Dea  ,  rtspexil  .  solaiii  quan)  cernerp  nulli 
His  liruil  :  meruil  subl.ita  au<l.iria  po'nas  , 
Lldidicil  rum  morte  Dpain.  Srd  lurbidus  ira 
l'allenpus,  ociilis  adversa  tuentii'us  atrox  , 
ln|;rpditur,  cTcasciue  manus  in  l'allada  tendit. 
Hunrinurrone  feril  Dea  roininiis  :  ar  simul  anfjues 
Gor(ioneori(juprp  (;plu  ,  rorptisqiip  per  unuin 
Pars  moritur  fprri)  ;  parles  prriere  videndo. 

V.ccc  aiitem  médium  spiris  dil.ipsus  in  a-quor 
l'orpbyrion  trepidam  ronalur  nimpere  Delon  , 
Seilicelad  siiperos  ni  torqiieal  improl.us  axes. 
Ilorruil  /liga-iis  ;  sta(;nantibus  exsilit  antris 
Lonj^irvo  cum  jotre  Tbelis  .  deserlaque  mansil 
|{ef»i.i  IV'eptimi  ,  fauiulis  venemmla  prorundis. 

I  lvxclnin;inl  pl:iri(l;p  (^ynlbi  ilc \crlicp  Nvmpli.p, 
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novice  les  habitants  des  bois;  c'est  par  leurs 
soins  que  s'éleva,  pour  Latone  en  travail ,  la  cou- 
che où  naquirent  les  deux  nourrissons,  astres 
lumineux  dont  elle  embellit  l'univers.  Déios 
dans  l'effroi  implore  le  secours  d'Apollon  :  «  Si, 
dans  mon  sein ,  la  belle  Latone  te  donna  le 
jour,  daigne  secourir  une  suppliante  :  une  fois 
encore  ébranlée ,  je  suis  le  jouet  des  eaux... 

LE  KESTK  MANQUE. 


DE  LA  GIGANTOMACHIE  DE  CLAUDIEN. 

Cypris  ne  portait  ni  traits,  ni  armes;  ce 


DIEN. 

qu'elle  avait ,  c'était  sa  beauté.  Lorsqu'elle  eiil 
placé  devant  ses  yeux  son  brillant  nn'roii-,  con- 
seiller fidèle ,  elle  sépara  avec  une  aiguille  ses 
cheveux  en  désordre,  retint  sous  des  bande- 
lettes ses  tresses  entrelacées ,  et  donna  une  vi- 
vacité nouvelle,  par  l'éclat  du  fard,  au  gracieux 
contour  de  ses  yeux.  Alors,  ne  retenant  plus 
les  plis  de  sa  tunique  flottante  ,  elle  ne  chercha 
pas  à  cacher  sous  un  voile  les  roses  de  son  sein. 
Telles  étaient  ses  armes,  lorsqu'elle  partit  à  la 
conquête  des  regards  ;  elle  avait  pour  casque  sa 
chevelure,  pour  lance  son  sein,  pour  flèches 
ses  yeux ,  pour  bouclier  sa  beauté ,  pour  ar- 
mes ses  membres ,  doux  apaisement  des  dou- 
leurs. Celui  qui  la  regardait  était  déjà  vaincu. 


Nymphœ ,  qiiœ  rudibus  Pbœbum  docuere  sagitti: 
Errantes  agitare  feras,  primumque  gementi 
Latona?  struxere  torum  ,  quum  lumina  cœli 
Parturiens  geminis  ornarel  fetibus  orbem. 
Implorât  Pœana  suum  conlerrita  Delos  , 
Auxiliumque  rogat  :  a  Si  te  gralissima  fudit 
In  nostros  Latona  sinus  ,  succurre  preeanti. 
En  itcrnm  convulsa  feror.  « 

RELIQUA  DESIDERANTUR. 


KAATAlAÎJOr  EK  THI  nrANTOMAXIAî. 

A'yXatrjV  9s/j.év>j  yàp  i::'  d/i/iauiv  ùyysXov  avS/tv, 
Hpâ/ra.  p.iw  intXixiai  T^ipùvq  âiiy.pb/an  xair«ç  , 
Kai  jrisxrciç  Isçsjy-s  ituzvw  TttpiirXiy/Jtari  uitpckç  , 
JrUSsï  <J"  dpSaA.ttwv  éparov^  vr.syp&tparii  zavOoii;. 
AesTtiç  eximé/JMO  pofàç  yuXàaaatx  x'T(ûvof  , 


O'//.;<.0(T0;  tlj  àypriv  iinXniJ.iwri'  e'x«  y^p  ocjrn 
nXiyii.a  x'jpvt,  âipv  p-al^ii,  dçjpûv  jSéios,  àanlâa  xàJJ.oî  , 
O'nXa  fkéXri  ,  eéXy/)Tpav  èv  àXytsiv-  c!  té  nç  avrfi 
O'^i/ia  ^àXti,  ié/ir.ro. 


WMC  Ai)  VERBUiH  SIC  TRAXSFERAS. 

Cypris  neque  telum  fcrehat ,  neque  arma;  sed  gerebat 
Venustatem  :  quum  enim  in  oculis  posuisset  exploratorem 
Primum  confusas  acu  diseriminavit  comas,  (radium, 
Et  plexiles  denso  circumilexu  catenas  constrinxit , 
Ac  spleiidore  amabiles  ocuiorum  orbes  fucavit  : 
Tum  tenues  fluentis  suturas  iaxans  tunicaî , 
Purpurearum  non  celavit  sub  veste  flores  papillarum. 
Oculi  ad  venatum  Sic  arniata  fuit  :  babuil  eiiini  ipsa 
Gincinnos  galeam,  bastam  papillas,  supercilium  sagittani, 
clypeuni  pulcbritudinem  : 
Arma  niembra,  delinimentum  in  doloribus.  Si  quis  vero 
Orulnm  adjiceret,  jam  superatus  erat. 
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ÉPITRES. 


AU  PRÉFET  ADRIEN.  j 

Jusques  à  quanti  se  prolongera  la  colère  ? 
Mes  larmes  n'auront-eiles  pas  de  fin?  Si  lô( 
remplaces-lii  l'aniilié  par  la  liaine!  Qu'est  de- 
venu ce  cœur  qui  jamais  ne  sut  nuire?  Qu'est  ' 
devenue  ta  liienveillanco  accoulunx'e  ?  'l  el  est  \ 
donc  le  pouvoir  de  l'envie!  Voilà  donc  ce  que  ' 
peuvent  les  bruits  répandus  par  la  calomnie  ?  j 

Que  la  douleur  ait  é{;aré  ma  prudence,  que  j 
j'aie  cédé  à  la  légèreté  du  jeune  âge,  à  l'impul- 
sion de  la  colère,  à l'entraînemenld  une  aveugle  j 
passion,  je  le  veux.  Mais  le  sied  il  de  t'armer  | 
de  pareils  traits?  Les  outrages  des  mortels 
n'ont  jamais  ému  les  dieux  ;  et  de  vagues  cla- 
meurs ne  troublent  pas  le  calme  du  ciel.  I,a 
peine  a  déjà  passé  la  mesure  :  |)ardonni'  à  (|ui 
embrasse  tes  genoux  :  me  voici,  j'avoue  ma  faute 


et  réclame  mon  pardon.  Le  farouche  .Vchille 
épargna  les  restes  d'Hector;  Oresie  apaisa  les 
Furies  vengeresses  de  sa  mère  ;  Alcide  rendit  à 
Priam  Troiedevenuesa conquête;  lachuted'un 
roi  attendrit  le  jeune  héros  de  Pella,  (|ui  pleura, 
dit-on,  Darius  immolé  de  la  main  d'un  esclave, 
etconsoli  son  onifirepar  un  lombeau  8up«-i  l>e. 
Poriis  captif  reçut  de  w  vainqueur  son  empire 
agrandi.  Fondateur  de  notre  patrie  ,  ainsi,  à  ses 
eni  émis  ,  il  accordait  un  pardon.  C'est  lui  que 
la  vertu  doit  iiui'er.  S'il  est  undieinjue  j'outra- 
{;eai,  qu'il  insulte  à  mon  destin  el  repaisse  sa 
fureur.  Toute  laveur  m'est  ravie:  à  mes  pas 
s'al tache  la  hideuse  pauvreté;  ma  maison  de- 
vient un  desei  l  ;  mes  amis  sont  arrachés  de  mes 
bras;  l'un  expire  dan  s  les  tourmenis ,  l'autre  se 
traîne  d'exil  en  exil.  Quelle  perte  me  reste-l-il 
encore  à  éprouver,  quel  danger  à  courir? 
Une  proie  facile,  une  mort  sans  obstacle 


AD  PR.KFECTLM  IIAI)1UAM:M. 

Lsqueadeone  luœ  produciliir  impctus  irœ  V 
Nullus  toi  tiiiis  larryiiiisV  subitisiie  favorcni 
Permutas  oïliis?  quo  niciis  i(;iiara  nocciidi  , 
Quo  srnsus  abierc  pii  ?  tantiiinne  liucbit 
li)vi<li(c?  lanlum  stiepilus  vaiurrc  inalif;ni  ? 

Me  dolor  iiu-autuin  ,  me  lubriea  duxcril  œlas  , 
Me  tumor  impulcrit ,  me  devius  egeril  ardor  : 
Te  lamen  liaud  dccuil  paribu»  coucurrere  telis. 
Humanx'Siiperos  iHiiiu|iiani  iptiRpre  qiicrelac  , 
iNet  vaga  sccuruni  |)eiielranl  coiivioia  rorliiin. 

Expessil  jam  poena  iiiodum  :  ponredo  jarenti. 


En  adsum  ;  vcniam  ronfossus  primiiia  posco. 
Manibus  llpploreis  atrox  i(jnoyit  Arbillps; 
Lllrices  Furias  malris  piacavil  Orestes  ; 
Iteddidit  Alpides  Priaino,  quag  popiral ,  aivos  : 
l'pllxiim  juveiipm  rvgiim  llexero  niiiiir  , 
i;i  Dariuiii  famiiliR  inanibiis  doliiisso  |MTrmpliiili 
Fcrtur,  cl  ingeitti  s(datus  fata  sepulrr«  : 
Tradita  paptiro  spaliosiur  ludia  l'on». 
Conditnr  hic  p«tria>  ;  sic  hnstihus  illo  peprrpit. 
Iluiic  virliis  tua  dipiia  »equi  :  qupmpumqiip  Deonim 
La<siinus  ,  insiiltot  jii|»"lo  ,  pascatqup  Hirorem. 
Gralia  difflnxil ,  so<|uil)ir  fcialis  orpsUs  ; 
Desolata  domiis  ;  caris  spolianiiir  amipjs  : 


m 


CLAUniKIS. 


adoucissent  la  fureur  :  te  monstre  s  eloifjne  du 
monstre  terrassé:  le  lion  généreux  abandonne, 
abattue,  la  victime  qu'il  brûlait  d'abattre,  et 
n'aime  à  rassasier  sa  faim  qiiedes nobles  débris 
d'un  belliqueux  taureau.  L'envie  a  tranché  le 
fil  de  ma  naissante  destinée,  et,  par  le  mélange 
de  la  douleur,  empoisonné  mes  plaisirs.  Jette 
sur  des  infortunés  courbés  dans  la  poussière , 
sous  le  poids  des  supplices,  un  regard  serein. 
Tant  de  courroux  lionore  trop  un  client.  Jamais 
un  antre  étroit  ne  servit  de  théâtre  aux  fureurs 
d'Éole,  jamais  unecolline  n'offrit  aux  aquilons 
en  guerre  une  assez  vaste  arène  :  ce  sont  les  Al- 
pes qu'ils  ébranlent ,  les  cimes  du  Rhodope 
qu'ils  faliguent.  A-t-on  vu  la  flamme  descendre 
du  ciel  sur  le  saule ,  et  l'humble  bruyère  attirer 
le  courroux  du  maîtredu  tonnerre?  11  aime,  ce 
dieu  ,  à  foudroyer  le  cliène  sourcilleux  ,  l'orme 
chargé  d'années. 

Au  lieu  d'un  rameau  suppliant,  de  l'olivier 
pacifique ,  d'un  encens  religieux ,  je  t'offre  ces 
vers  :  prends  pitié  de  tes  clients.  Rends,  je  t'en 
conjure,  rends  Claudien  à  lui-même:  guéris 
un  mal  qui  s'envenime  :  commande,  et  bientôt 
il  aura  recouvré  et  la  gloire  et  la  vie.  C'est  par 
toi  que  sa  fortune  tomba  ;  que  par  loi  elle  se 
relève.  Télèphe  trouva  sa  guérison  dans  la 
flèche  dont  Achille  le  blessa  :  la  même  main  lui 
donna  la  mort  et  la  santé  ;  son  ennemi  fut  son 
sauveur  et  cicatrisa  la  plaie  que  lui-même  avait 
faite. 


Mais  si  les  prières  et  les  larmes  ne  te  peu- 
vent attendrir,  foule  aux  pieds  les  Muses; 
arrache  à  leur  favori  d'inutiles  armes,  dé- 
pouille-moi de  mes  honneurs,  et,  naguère 
mon  ami,  bannis  pour  jamais  ton  ami.  Écraser 
un  poète  infortuné,  quel  triomphe  éclatant! 
Sans  doute  tu  étaleras  ses  dépouilles,  noble 
fruit  de  ta  victoire!  Ainsi  sur  de  malheureux 
concitoyens  se  déchaîne  un  citoyen  puissant! 
Qu'elle  l'apprenne ,  notre  commune  patrie  ; 
qu'il  l'apprenne  le  phare  que  de  loin  recon- 
naissent les  vaisseaux,  et  que,  levant  du  fond 
de  l'abîme  son  visage  éploré,  le  Nil  gémisse  sur 
toutes  ses  rives  do  mon  cruel  destin. 


A  SERÈNE, 

Quand  un  brillant  flambeau  éclaira  l'hymen 
d'Orphée,  et  que  les  citants  de  fête  réjouirent  les 
plaines  de  la  Tluace,  l'habitant  des  bois  dispu- 
ta à  l'habitant  de  l'air  à  qui  ferait  à  leur  chantre 
les  plus  précieux  présents.  Au  souvenir  de  la 
grotte  et  des  roches  retentissantes  qui  souvent 
offrirent  un  admirable  théâtre  à  sa  lyre  harmo- 
nieuse, le  lynx  apporte  le  cristal  arraché  de  la 
cime  du  Caucase;  le  griffon,  les  masses  d'or 
qu'enfantent  les  régions  hyperboréennes.  La 
colombe,  traversant  le  vague  des  airs,  pré- 
sente des  guirlandes,  où  la  rose,  dérobée  dans 


Himc  tornienta  necant;  liic  undicjue  truditur  cxsul. 
Quid  superest  damnis?  qua;  saîva  pericula  restant? 

EmoUit  rabiem  prEcda;  morlisque  facultas  : 
Pra-tereunt  subjccta  ferre ,  torvique  leones  , 
Qu!P  stravisse  calent ,  cadem  prostrala  relinquunt  : 
Necnisi  bellanlis  gaudet  cervice  juvenci 
ISobiliorc  famés.  Secuit  nascentia  fala 
Livor,  et  iiigeslo  luibavit  gaudia  luclu. 
Jamjam  siippliciis  fessos  ,  buniilesque,  serenus 
Respice  ■  quid  tailla  dignaris  mole  clientcm  ? 
In  brevil)us  numquam  sese  probat  ^Eolus  antris  ; 
Nec  capit  angustus  Boreae  cerlamina  collis  : 
Alpes  ille  quatit ,  Rbodopeia  culmina  lassât. 
Incubuit  numquam  cœlestis  ilamma  saliclis  , 
Necparvi  frulices  iram  merucre  Tonantis  : 
Ingentes  quercus,  annosas  fulminât  oruos. 

Hoc  pro  supplicibus  ramis;  pro  fronde  iVlinerv»  , 
Hoc  Carmen  pro  turc  damus  :  miserere  tuoruni. 
Me,  precor,  heu!  me  redde  mihi  !  gravibusque  medere 
Vulneribus,  vilamque  jube  famamque  reverti. 
Quac  per  te  cecidit,  per  te  fortuna  resurgal. 
Sanus  Achilloa  rcmcavit  Teleplius  hasta  ; 
GujuR  pertulerat  vires ,  et  sensit  in  uno 


Letalem  placidamque  manu  m  :  medicina  per  hostem 
Contigit,  et  pepulit,  quos  fecerat  ipse,  dolores. 
Quod  si  nec  precibus  ,  flelu  nec  frangeris  uUo  , 
Eripe  calcatis  non  prospéra  cingula  Musis  ; 
Eripe  inilitiam  ;  comitem  me  pelle  sodalis. 

Scilicet  insignes  de  paupere  vate  triumphos  I 
Scilicet  egregiis  ornabere  victor  opimis  ! 
Irruat  in  niiseros  cognala  potenlla  cives! 

Audiat  lioc  commune  solum,  longeque  cariuis 
Nota  IMiaros  ,  flentemque  attollens  gurgite  vultum 
Nostra  gemat  Nilus  numerosis  funera  ripis. 


AD  SEUKNAM. 

Orpliea  quum  primne  sociarent  lumina  laedae  , 

Ituraque  compleret  Thracia  fcslus  Hymen  ; 
Gertavcre  ferai ,  picturatiTquc  volucres  , 

Doua  suo  vali  qua;  pntiora  darent. 
Quippe  anlri  memores,  cautes  ubi  soepe  sonora; 

Pr.-ebuerant  dulci  mira  Ihealra  lyrœ  , 
Gaucaseo  rryslalla  feruiit  de  vertice  lynres  , 

firypbes  Ilvperborei  pondéra  fulva  soli. 


tPIT 

les  l)Osqiu'tsd'l(lalie,  so  marie  à  la  rose.  Citoyen 
<Ips  Ijords  (le  l'Éridan,  le  cyfjne  vioni  offrir 
l'ambre  que  distillent  sur  l'écorce  les  sœurs  de 
Pliaélon;  et  les  {;rues,  victorieuses  des  Pyp- 
niëes,  repassent  le  Nil  et  cueillent  pour  lui  les 
perles  |irécieuses  d'Kryllirc'e.  Des  extrémités 
de  l'Orient,  l'immortel  phénix  vient  aussi, 
pressant  entre  ses  serres  recourbées  le  cinna- 
mome  odoriférant.  Il  n'en  est  aucun  parmi  les 
oiseaux  et  les  troupeaux  qui  refuse  de  payer  à 
sa  lyre  le  irilmt  qu'exigent  l'Iiymen  et  la  re- 
connaissance. 

Alors  Calliopc  se  plaît  à  parer  sa  bru  de 
tous  les  trésors  de  l'flelicon.  Klle  ose  même,  à 
l'hymcii  de  son  li's,  inviter  la  reine  du  radieux 
Olympe.  Junon  ne  déd.iif^na  pas  de  s'y  rendre, 
soit  pour  honorer  la  mère ,  soit  par  laveur 
pour  le  poète,  (|ui,  dans  des  hymnes  reli- 
gieux chantés  devant  ses  autels,  célébra  mille 
fois,  d'une  voix  mélodieuse,  la  puissance  de 
la  déesse,  les  combats  de  son  foudrovant  époux 
dans  les  champs  de  Phlégra,  et  les  impuissantes 
menaces  d'I'.ncelade  et  dis  'l'ilaiis.  Knlin,  ho- 
norant de  sa  piésenct;  la  nuit  de  l'hyuient'e, 
la  reine  du  ciel  enrichit  de  présents  sacres  la 
couche  des  époux,  présents  qui  ne  saui aient 
briller  dans  la  parure  des  humains ,  et  que  peut 
seul  posséder  un  immortel. 

Mais  ce  que  la  bonté  do  Junon  accorda  au 


RES. 

chantre  de  la  Thrace,  lu  pourras,  ô  Sérène* 
l'accorder  à  mes  vœux.  Que  les  astres  dociles 
obéissent  aux  ordres  de  la  déesse  (H1):  la  terre 
et  les  mers  sont  à  tes  pieds;  c'est  toi  qui  les  régis. 

Lorsque  je  demandai  à  m'unir  à  toi ,  je  ne 
promis,  à  l'exemple  des  amants,  ni  pâturages 
couverts  de  troupeaux,  ni  chaînes  de  collines 
tapissées  de  vignes,  ni  cliamps  ombragés  de 
veris  oliviers ,  ni  moissons  assez  riches  pour 
lasser  la  faux  de  nombreux  moissonneurs,  ni 
riches  palais  à  colonnes  dorées.  Tes  ordres,  ô 
Sérène,  ont  suffi,  et  ta  leltic  a,  pour  moi, 
remplacé  troupeaux,  moissons  et  palais.  La 
majesté  de  celle  qui  demandait  a  fléchi  les  pa- 
rents, et  l'ombre  de  ton  nom  a  voilé  mon  indi- 
gence. Que  n'obtiendrait  pas,  à  la  \oix  ou  sur 
un  éciil  de  Sérène,  le  génie  de  l'État,  ou  l'a- 
mour qu'elle  insj)ire? 

Que  ne  puis  je  suus  tes  yeux  ,  dans  le  camp 
de  ton  époux,  près  du  trône  de  ion  gendre,  cé- 
lébrer ce  jour  désire!  La  pourjHC  présiderait  à 
mon  hymen  ;  la  cour  m'entourerait  d'un  cercle 
révéré,  et  la  main  qui,  pour  moi,  demanda 
cette  épouse,  la  conduirait,  guide  céleste,  dans 
mes  bras  impaiienls.  Mais  aujourd'hui  qu'une 
mer  envieuse  s'oppose  à  mes  vœux  les  plus 
chers,  et  qu'un  espace  immense  te  sépare  de  la 
Libye,  daigne,  ô  Serène,  me  sourire  malgré  la 
dislance,  et,  d'un  mouvement  de  tes  célestes 


lùiralœ  Vciieris  prato  ))er  inaiie  coluniban 

Fforea  coiiiicxis  scrta  liilerc  rosis  : 
Frnclaquc  nohilium  rainis  clcrli  a  soi  nniiii 

Cycnus  oloriferi  vcxil  ah  arniic  t'adi  ; 
F.t  ^iio  PyginoDa  (;rues  posl  holla  iTincnso 

Orc  le(juiil  fliiliri  (jcnniiia  cara  maris. 
\  rnilet  exlreino  l'iicpnix  loinjocvus  ni)  Euro  , 

Aj)()orlans  uiico  ciiinama  rara  pcdo. 
Niilla  aviuin  pectiJuiiKiuc  fuit ,  qiia?  forrc  iicfjaift 

\  ccligal  nieriliT!  coniiubialc  iyr;r. 
Tune  opihu!!,  totoqiic  liclirnnis  soduia  lep^no 

Omaliat  propriain  Calliopca  nunini; 
Ipsain  |)rn'lorca  doiiiinam  stellanlis  Olvfnpi 

Ad  iinli  tlialaiiios  aiisa  rnfjarc  parons. 
Nor  sprovit  r<'(;iiia  I)oi'iiii,  vel  nialris  lionnro, 

\  el  jiislo  valis  duel  i  favoro  pii  ; 
(jm  sil>i  carmiiiiliiis  lotii-s  Itisiraverat  .iras  , 

Jiiiionis  LIanda  iiuiiiiiia  von-  raiions  , 
l'rwliaque  altisoni  refercns  Flilejjra'a  inarili , 

Titaiiuin  Tractas  lùu-eladiqtio  minas. 
Ilicel,  advcntn  nnrlem  diynala  jugalcni . 

Addidit  au{jondis  muncra  sacra  (nris  ; 
•\Iuiiora  morlalcs  ncn  admiltentia  cnilus, 

iMiinera  ,  qutc  solos  fas  Labnlsse  doos. 
Srd  quod  Thrrlcio  Jnno  p!nral)ilis  Orphei, 
T.  II. 


Hoc  potcris  volisesse,  Sireiia,  ini-is. 
lllius  exgpcclent  famuiantia  sidrra  nutuni  ; 

Siil)  pedibus  rcgilur  terra  frelumquc  luis. 
Non  ego,  quuin  pilercm  sol<Mniii  mure  prororum 

l'romisi  gregibus  pascua  plona  meis  ; 
iNcc  quod  mille  mihi  laU-aul  sub  paiiuite  Cfdies  , 

Flucluel  el  (jlauca  pinguis  oliva  coma, 
Ncc  quod  nosUa  Ceres  iiumerosa  fal.o  laborel. 

Aurala;que  feraiit  culmina  celsa  Irabcs. 
Suffecit  mandasse  D>ani  :  tua  lilera  imbis 

1-t  pecus  ,  it  segetcs  ,  cl  domu^smpla  ,  fuit. 
Inflexit  sorcros  ,  el  majeslale  peleadi 

Toxil  pauperiem  nominis  umhra  tui. 
Quid  non  perlloorcl  scribciUis  voce  Seren.i- 

\  el  geiiius  regni,  vel  pielalis  amor? 
Alque  utinaui  sub  lucc  lui  conlingorcl  oris , 

Conjugis  et  casiris  ,  el  sulio  generi , 
Optaluni  celelirare  dicm  !  me  jun|;erel  auspex 

Purpura  ;  me  sanclo  ringerol  aula  clioro  ! 
El,  milliquam  siiiplis  doponderal  anle.  puellam 

Conjugiiseadem  pronuba  dextra  darel! 
Nunc  médium  quoniam  volis  majoribus  (pquor 

Invidel,  el  Libyca;  dissidel  ora  plaga-  ; 
Saltem  absens  ,  llegina,  fave,  ledilusque  secundos 

Annue  sidereo  liela  siiperrilio. 


n±  CL AU 

sourcils,  favorise  mon  retour.  Aplanis  la  terre, 
calnne  les  Autans,  étouffe  le  courroux  des  mers, 
conserve  un  nourrisson  des  Muses.  Les  neuf 
Sœurs  et  Aganippe,  cette  source  des  beaux 
vers,  rediront  en  ton  honneur  des  hymnes  de 
reconnaissance. 

A  OLYBRE. 

Que  dois-je  penser?  quoi  !  pas  une  lettre  de 
toi  !  pas  un  salut  qui ,  tracé  de  ta  main ,  ré- 
ponde à  mon  salut!  Quel  motif  supposer?  La 
difficulté  d'écrire?  Qui  mieux  que  toi  possède 
le  don  de  la  facilité ,  soit  que  les  vers  coulent  de 
ta  plume,  soit  que,  nouveau  Cicéron,  tu  tonnes 
à  la  tribune?  La  fortune  chez  toi  le  cède  aux 
trésors  de  l'esprit,  et  l'éclat  de  l'éloquence  ef- 
face l'éclat  des  richesses.  Serait-ce  rareté  des 
messagers  pour  m'apporter  les  écrits,  lorsqu'à 
chaque  instant  la  voie  Flaminienne  est  couverte 
de  la  poussière  de  ceux  qui  arrivent?  Puisque 
tu  as  pour  toi  le  talent,  et  que  des  courriers 
peuvent  m'apporter  les  lettres,  quelle  est  ton 
excuse  sauf  le  mépris?  Je  dois  donc  le  croire, 
Olybre,  tu  méprises  ton  panégyriste,  et  l'ab- 
sence affaiblit  ion  infidèle  amitié!  Car  plutôt 
que  de  croire  à  un  oubli,  je  verrai  f astre  du 
jour  se  plon;;er  dans  l'Ilydaspe  ,  le  soleil  sor- 
tir radieux  des  mers  de  l'ibérie,  les  frimas 
du  Gète  blanchir  les  champs  de  l'Egypte,  et 

Tcrrarum  tu  paiide  vias  ;  tu  niitibus  Euris 

jEqu.tra  pacan  prosperiora  jube  ; 
Dttibi  l'icrides,  doctuiiique  flucns  Aganippe  , 

Débita  servato  vola  cliente  cauant. 


AD  OLYBRIUSI. 

Quid  rear ,  afl'atus  quod  non  niihi  dirigis  uUos  , 

Noc  redit  alterno  polliceducta  salus? 
Scribi-ndine  labor?  sed  tjua;  tain  prona  facultas  , 

Carniinascu  fundis,  seu  Cicerona  tonas? 
Cedere  divitiis  aiiinii  fortuna  fatetur , 

El  tantas  oi  is  copia  vincil  opes. 
Anrarus,  qui  scripta  ferai?  quin  tempore  nullo 

Cessant  l'^lamiuix  pulverulenla  via;. 
Qinim  final  ingoninin  ,  quum  sit  qui  dicta  reporlet, 

Qu;p,  nisi  (-oiiteinnor,  caussa  relicta  tibi? 
Dcspicis  ergo  luuin,  si  l'as  eslcredere,  vatemj 

l'erlidus  et  spalio  debililalur  anior? 
Exridiniusnc  libi  ?  luceni  jan»  condet  Ilydaspcs, 

El  Tai  lessiaco  ,  Sol,  oriere  vado  : 
Candescet  Gelieis  Meroë  conversa  pruinis, 

Claraqne  se  vetilo  proluel  Trsa  niori  : 


DIEN, 

l'Ourse ,  malgré  l'ordre  des  dieux ,  se  baigner 
dans  les  ondts.  Si  ma  tendresse  est  pour  Oly- 
bre un  objet  de  dédain,  non,  Oreste  n'aima 
jamais  Pylade.  SLiis  que  dis-je?  Mets  fin  à  ces 
délais,  et,  pour  charmer  ton  ami  pendant 
l'absence ,  instruis-le  par  d'éloquentes  épîires. 
Qu'une  lettre  parcoure  souvent  la  route,  une 
lettre  que  presseront  et  mes  lèvres  et  mon 
cœur.  Auguste,  honorant  la  médiocrité,  écri- 
vit à  Virgile  ;  et  tu  rougirais  d'écrire  !  Muses , 
adieu  pour  jamais. 


A  PROBINUS. 

Quel  sera,  je  te  prie,  le  terme  de  notre  si- 
lence? Quand  une  lettre  viendra-t-elle  nous 
combler  de  joie  en  nous  annonçant  ton  re- 
tour? Est-ce  ma  timidité,  est-ce  ta  hauteur 
qu'il  faut  accuser?  Oui,  c'est  notre  crime  à  tous 
les  deux.  Le  temps  s'est  écoulé,  et  la  crainte 
d'écrire  le  premier  nous  a,  l'un  et  l'autre, 
entraînés  en  d'éternels  délais.  Que  ferai-je? 
mon  respect  pour  toi  me  défend  de  commencer, 
l'amitié  me  le  commande  :  que  l'amitié  triom- 
phe. La  fortune  sourit  à  l'audace  (H2),  c'est 
la  maxime  du  poète  de  Cée  ;  elle  est  mon  guide  : 
je  ne  balancerai  pas ,  malgré  ton  silence,  à  par- 
ler. Peut-être  condamnera-t-on  ma  hardiesse, 
si  je  suis  coupable  ;  mais  on  ne  m'accusera 
jamais  d'ingratitude.  C'est  sous  ton  consulat 

Et  si  jam  nostros  fastidil  Olybrius  igncs  , 

Constat  Oresleam  nil  valuissc  lidem. 
Quin,  âge,  rumpe  moras,  remoraturasque,  sodalem 

Absens  eloquio  fi  rliliore  doee. 
Crebraque  feeundos  feslinel  litera  cursus, 

Labris  alqueanimis  insinuanda  meis. 
Dignalus  lenui  Gœsar  scripsisse  Maroni  : 

Et  tibi  dedecori  scribere?  Jlusa,  vale. 


AD  PKOBINUM. 

Quem  precor  inler  nos  habitura  silentia  iiuem? 

Quando  dabitcaras  lilera  grala  vices? 
Me  tiinidnm,  vel  te  potins  dixisse  superbum 

Convenil?  allerius  crirnen  ulrumque  leuel. 
Transflu\cre  dies,  et  duni  scripsisse  priorem 

Panilel ,  alternas  itur  in  usque  nioras. 
Sed  quid  agani  ?  cœpisse  velal  reverenlia  vesli-i. 

Ilinc  anior  bcirtalur  scriliere  ;  vincat  amor. 
Fors  jnvat  audenles,  Cei  scnteulia  vatis. 

Ilac  duce  non  dubilein  ,  te  réticente ,  loqui  ; 
Audax  ut,  siquidem  penitus  peccasse  vidcbor  , 

Argnar .  ingratinon  subiturvis  onus, 


que  j'ai  l)u  pour  la  première  (ois  aux  sources 
latines,  et  saci'ifië  aux  Mus6s  l'omaiiies  les  | 
Muses  de  la  Grèce.  A  mon  début ,  en  voyant 
les  faisceaux  ,  j'ai  c^nçu  d'heureux  presajyes  et 
te  devrai  ma  destinée  future.  Voilà  un  défi ,  ne 
laisse  pas  enfin  ma  prière  sans  ré/)onse,  et  jouis 
à  jamais  du  bonheur  de  tes  pères.  Adieu. 


A  GENNADIUS. 
0  toi ,  la  gloire  de  l'Italie  entière ,  habitant 
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des  bords  enchantésdu  Kubicon,  le  second  orne- 
ment de  la  tribune  romaine  ^  151 1,  toi  qui,  connu 
des  peuples  delà  Grèce  et  du  Nil,  mon  berceau, 
inspires  pour  les  fjisccaux  amour  et  respect  à 
cescontrèes!  Gennadius,  tu  medemandesdes 
vers  propres  à  charmer  tes  lonjjues  privations. 
J'en  jure  par  notre  amitié,  il  n'en  est  plus  chez 
moi.  A  peine  ils  voient  le  jour  que,  confiants 
dans  leurs  ailes  ,  ils  abandonnent  leur  nid,  et, 
contempteurs  de  leurs  pénates,  s'envolent  pour 
ne  plus  revenir. 


Ronianos  bihimus  prinaum  te  consule  fontes  , 
Et  LatioB  cessit  Graia  llialia  tojjcD  ; 

lacipiensquc  tuis  a  fascibus  omnia  cepi , 
Pataque  dcbcbo  posteriora  tibi. 

Frgo  laccssilus  landein  rescribe  rogauti  ; 
Et  palria  florcns  sorte,  Probine,  vale. 

Al)  GEA.NADILM. 
Italio?  coininiine  dciiis  ,  Riibiionis  aiiUTiii 


Incola  ,  Romani  faina  secunda  fori  ; 
Graioruni  populis  ,  et  nostro  coguite  Nilo; 

Llraquegens  fasces  bornt,  ainatque  tuos. 
Carinina  jejunas  posris  solanlia  fauces? 

Testor  amicitiaiii ,  nulla  fuisse  domi  ; 
Nam  mibi  inox  niduin  piniiis  confisa  relinquunt, 

Et  Lare  contcnipto  non  rcdilura  volant. 


IDYLLES. 


LK  l'HKMX. 

Par  delà  les  Indes  el  l'Iilui'US  ,  s'élève  un  bois 
verdoyant  f| n'entourent  les  derniers  flots  des 
mers.  C'est  le  prcmirr  que  l'Aurore  i'alijfue  de 
ses  coursiers  haletants  et  du  silllemenl  rappro- 
ché de  ses  fouets,  lorsque  son  cliar,  humide 
de  rosée ,  ébranle  le  seuil  du  litjuide  palais ,  co- 
lore le  jour  naissant ,  el  que ,  devant  l'éclat  des 
roues,  la  nuit  pâlit,  replie  ses  voiles  et  dispa- 
raît. 

'l'el  est  le  séjour  qu'habile  l'oiseau  Ibrtuné 
du  Soleil.  Proléjjé  par  celle  plage  inhospila- 
lièi  e,  seul,  il  règne  sur  ces  bords  inaccessibles 
aux  malheureux  et  fermés  aux  dis{;ràces  qui 
aCflifjent  les  humains.  Immortel  comme  les 
dieux,  il  éjfale  les  astres  en  durée,  et,  par 


sou  continuel  retour  à  la  vie,  il  use  le  cours  des 
siècles.  Nulle  pâture  n'assouvit  sa  faim  ^114), 
nulle  source  n'étanche  sa  soif  :  le  Soleil  le 
nourrit  de  ses  plus  purs  rayons  ,  et  la  mer  lui 
offre  pour  aliment  les  vapeurs  que  le  vent 
élève  dans  les  airs. 

Ses  yeux  (  tincellenl  d'une  secrèlc lumière  :  un 
trait  de  feu  bi  illc  autour  de  sou  bec  :  une  étoile, 
que  l'astre  du  jour  roujjil  de  sonédal,  cou- 
ronne son  ai{;relte,  el,  de  rayons  sereins, 
éclaire  les  ténèbres;  ses  pieds  sont  empreints 
de  la  pourpre  lyrienne;  un  cercle  d'a/ur  em- 
brasse ses  ailes,  qui  devancent  les  Zéphyrs  ;  une 
couche  d'or  enrichit  le  pluma{;e  de  son  dos. 

(]e  n'est  pas  d'un  };erme ,  d'une  semence 
fécondée (ju'il  a  tiré  la  vie.  Il  est  de  lui-même  el 
le  père  cl  le  fils  ;  el ,  sans  le  secours  d'un  créa- 
teur, il  renouvelle,  par  une  mort  réparatrice. 


IMIŒMX. 

Oceuui  siiiiiiiio  r.it'tiiinlluus  !lh|uui'(<  Iucu> 
i'raiHi  Indos  Ltiruinque  virot,  qui  priinus  aiilifli^ 
Soliirilalur  eqiiis  ,  vii'in:iquc  vorbcra  sentit  , 
Humida  roranli  rosonant  quuin  liniina  curni  . 
fade  rubct  vciitura  dics  ,  longeqiic  coiuscis 
Noxafllala  rolis  rofii(;o  pallcscit  ainictu. 

llicc  rorlunaliis  niiniuni  Titaniiis  aies 
Kegna  colit;  solusqtic  plajja  dcfcusus  iiii(|ua 
l'ossidct  intarlas  !r{;ris  aniiiiaiitiLus  oras  , 
SîTva  iiec  huinani  patilur  contagia  iiiuiidi  : 
Par  volucer  Superis;  stcllasqui  vividus  icquat 


Uurandi)  ,  iiiiMiii)i'i$qiK'  (t'i  it  rodeuiUibus  loxiiiii  ; 
Non  epulis  salurarc  Taniein  ,  non  fronlil)us  ulli'^ 
Assuclus  prohibcre  sitiin  :  srd  puriur  illuin 
Solis  Forvor  alit ,  vpn((>sa(|ue  pabula  libat 
Tclliyos  innorui  carpcns  alimenta  vaporis. 

Ai'canuin  radiant  m-uli  jular  ;  igneu!)  ora 
Cin|;il  honos  ;  rutilo  cognaluin  verlirc  sidiis 
Atloilil  cristatus  apc\  ,  lonebrasque  sorona 
l,Mce  sprat  ;  Tyrio  pinjjnnlur  crura  vcnono. 
Anievolant /ephyros  prnna* ,  qtias  ricruliis  aniiiil 
Flore  c<dor  ,  sparsoquo  snprr  diloscil  in  anro. 
Ilic  iii-qnc  conci'pto  fclu  ,  nec  sciniuc  surjjit  : 
I  Si'd  pater  est  prolosquc  sibi  ,  nulloquo  rroanlr 
i  )■;nlerlto^  .irtu- frcinid.i  in<>rli'  iff<Miiij( 
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ses  membres  usés  par  le  temps.  Chaque  mort 
devient  pour  lui  la  source  d'une  vie  nou- 
velle. 

Quand  on  aura  vu  Tété  recommencer  mille 
fois  sa  course ,  l'hiver  s'enfuir  mille  fois ,  et , 
précipités  dans  leur  marclie,  mille  printemps 
rendre  au  laboureur  un  ombrage  que  Jui  au- 
ront ravi  mille  automnes,  alors  appesanti  par 
la  vieillesse,  il  pliera  sous  le  faix  des  années.  — 
Ainsi ,  sur  le  sommet  du  Caucase ,  un  pin  sour- 
cilleux chancelle  sons  l'effort  de  la  tempête, 
près  de  céder  au  poids  qui  l'entraîne  enfin  vers 
la  terre.  Une  partie  tombe  brisée  par  les  Aqui- 
lons, l'autre  se  rompt  minée  parles  pluies,  la 
dernière  succombe  aux  atteintes  du  temps. 

Déjà  son  œil  commence  à  s'éteindre  :  le  feu 
de  son  aigrette  languit  étouffé  sous  les  glaces 
de  l'âge.  —  Tel,  caché  sous  une  nue  jalouse, 
s'éclipse  le  croissant  incertain  de  Cynthie. — 
Ses  ailes»  jusqu'alors  accoutumées  à  fendre  les 
airs ,  s'élèvent  avec  peine  au-dessus  de  la  terre. 
Un  pressentiment  l'avertit  de  sa  fin  :  il  se  pré- 
pare à  reprendre  la  forme  qu'il  va  quitter,  dé- 
robe aux  collines  les  plantes  qu'a  desséchées  la 
chaleur,  et,  de  ces  feuillages  odorants  qu'il  en- 
lace avec  art,  il  se  forme  une  tombe  aussi  bien 
qu'un  berceau.  C'est  là  qu'il  repose  sa  faiblesse, 
salue  de  ses  derniers  accents  l'astre  du  jour,  et, 
joignant  la  prière  à  ses  chants,  implore  les  feux 
qui  vont  renouveler  ses  forces.  A  la  vue  de  son 
pieux  nourrisson,  Phébus  retire  les  rênes, 

Et  petit  alternam  totidetn  per  funera  vitam. 

Namque  ubi  mille  vias  longinqua  retorscrit  œstas, 
Tôt  ruci  int  hiemes ,  tolies  ver  cursihus  actuni  ; 
Qiias  tulit  autumnus  ,  dcderil  cultoi  ihus  uinbras  : 
Tuni  muUis  gravior  tandem  sul)jungitur  annis  , 
Lustrorum  numéro  victiis  :  ccu  lassa  procellis 
Ardua  Caiicasio  nutat  de  vertioe  pinus  , 
Seram  pondcribus  proiiis  tractiira  ruiuam  : 
Pars  cadit  assiduo  flalu  ;  pars  imbre  peresa 
Rumpitur;  arripuit  partem  vitiosa  vetustas. 

Jam  brève  deerescit  lumen  ,  languetque  senili 
Segnis  siella  gelu  :  qualis  (|uum  forte  Icnetur 
Nubibus,  et  dubio  vanescit  Cynthia  cornu. 
Jam  solitoc  medios  aloc  transcurrerc  nimbes 
Vix  ima  toUuntur  humo.  ïunc  conscius  œvi 
Delundi,  rcdueisquc  jtarans  exordia  forma?, 
Arentes  tepidis  de  coUibus  eligit  lierbas  , 
Et  rumulum  te\ens  pretiosa  fronde  Sabœum 
Componit  bustumque  sibi  partumquc  futurnm. 
Ilic  scdet ,  et  blando  Solem  clangore  salulat 
Debilior,  miscetque  preces  ,  ac  supplice  canlu 
Prœstatura  novas  vires  incendia  poscit. 
Quem  procul  addudisviditquuni  Fhœbus  habenis, 


suspçnd  sa  marche,  et  le  console  en  ces  termes  ; 
«  O  toi  !  qui  vas ,  sur  un  bûcher,  dépouiller  la 
vieillesse  et  revivre  sur  un  tombeau  qui  n'en  est 
pas  un  pour  toi  ;  toi  qui  n'expires  que  pour  re- 
naître et  qui  dois  à  la  mort  même  de  rajeunir, 
recommence  ta  vie,  quitte  ce  corps  desséché  par 
le  temps ,  et,  sous  une  forme  plus  belle ,  repa- 
rais à  la  lumière.  » 

A  ces  mots ,  Phébus ,  agitant  sa  tête ,  lance 
un  de  ses  blonds  cheveux  et  frappe  l'oiseau 
d'un  rayon  vîvifunt  :  impatient  de  revenir  à  la 
vie ,  l'oisenu  se  livre  à  la  flamme  et  s'applaudit 
de  mourir  pour  renaître.  Le  rayon  céleste  em- 
brase le  feuillage  odorant  et  consume  les  restes 
de  son  corps.  La  lune  étonnée  arrête  ses  su- 
perbes taureaux  ;  le  ciel  suspend  le  mouvement 
de  son  axe ,  et ,  pendant  i'enfantement  du  bû- 
cher, la  nature ,  tremblant  de  perdre  au  ber- 
ceau l'oiseau  immortel,  avertit  les  flammes  de 
lui  rendi  ece  dépôt,  éternel  ornement  du  monde. 

Tout  à  coup  une  nouvelle  vigueur  circule 
dans  ses  membres  épars  :  le  sang  reprend  son 
cours  et  remplit  les  veines  ;  déjà ,  sans  nul  se- 
cours, ses  cendres  poudreuses  commencent  à 
s'agiter  et  se  couvrent  d'un  léger  duvet.  Tout 
à  l'heure  son  père,  son  fils  à  présent,  il  se  suc- 
cède à  lui-même  :  de  sa  première  vie  à  une 
vie  nouvelle,  l'intervalle  a  été  la  durée  d'un 
éclair. 

Soudain  il  va  consacrer  sur  les  bords  du  Nil 
les  mânes  de  son  père;  chargé  du  bûcher  régé- 

Stat  subito  ,  dictisque  pium  solatur  alumnum  : 
«  0  senium  positure  rogo ,  falsisque  sepulcbris 
Natales  babiture  vices,  qui  soepe  renasci 
Exitio  ,  proprioque  soles  pubescerc  lelo  , 
Accipe  principium  rursus ,  corpusque  coactum 
Desere;  muta  ta  melior  procède  figura.  » 

Hœc  fatus,  propere  flavis  e  crinibus  unum 
Concussa  cervice  jacit ,  missoque  volenlem 
Vilali  fulgore  ferit  :  jam  sponte  crcmatur  , 
Ut  redeat ,  gaudetque  mori  festinus  in  ortum. 
Fervet  odoratus  iclis  ccelcstibus  agger  , 
Gonsumitque  senem  :  nitidos  stupefacta  juvencos 
Luna  prcmit,  pigrosquc  polus  non  concitat  a\e.<. 
Partiirienie  rogo,  cunis  Natura  laborat. 
^ternam  ne  pordat  avem  ,  flammasqne  lideles 
Admonct,  utrerumdecus  immorlale  remittant. 

Continuo  dispersa  vigor  per  mcmbra  volutus 
/Estuat,  et  venas  recidivus  sanguis  inundat. 
Victuri  cinercs  nullo  cogenle  moveri 
Incipiunt,  plumaquc  rudem  vestire  favillam. 
Qui  fuerat  genilor ,  natus  nunc  prosilit  idem  , 
Succedilque  novus  :  gemina;  conOnia  vitaa 
Exiguo  médius  discrimine  séparât  ignis, 


néraleur,  il  vole  d'une  ;iile  rapide  sous  un  ciel 
étranfjer,  emporlant  ses  dépouilles  renfermées 
dans  une  ui  ne  de  verdure.  D<  s  nuées  d'oiseaux 
se  pressent  à  ses  côlés  :  leurs  bataillons,  tra- 
versant les  airs,  l'accompagnent  dans  son  vol, 
et  de  leurs  ailes  déployées  cachent  le  ciel  à  la 
terre.  De  ces  innombrables  compagnons,  il 
n'est  pas  un  qui  ose  !e  devancer;  tous  suivent, 
sujets  dociles,  la  route  (jue  leui-  monarque  em- 
baume de  ses  parfums.  Le  farouche  épervier, 
rai;;le  même,  ministre  du  maître  des  dieux, 
ne  se  font  plus  la  guerre  :  le  respect  a  sus- 
pendu leurs  querelles.  —  Tel,  des  bords  fer- 
ti'es  du  Tigre,  le  chef  des  Parthes  conduit  ses 
hordes  barbares  :  lier  d(;  la  richesse  de  ses  pier- 
reries et  du  luxe  de  sa  parure,  il  orne  son  ci- 
mier de  l'aigrette  royale  :  un  frein  d'or  guide 
son  coursier;  la  pour[)re  colore  le  manteau  que 
broda  pour  lui  l'aiguille  de  l'Assyi  ien;  gonilé 
d'orgueil,  il  étale  au  milieu  de  ces  légions  d'es- 
claves le  pompeux  appareil  de  sa  toute-puis- 
sance. 

Une  cité  fameuse,  l'ornement  del'Kgypte, 
honore  Phébus  par  de  religieux  sacriiices,  Phé- 
busdont  le  templ  ■  repose  appuyé  sur  cent  colon- 
nes taillées  au  sein  des  monts  Tliebéens.  C'est 
là,  dil-on,que  lelMiénix,  lidèlc  à  l'usage ,  dé- 
pose le  bûcher  de  son  père ,  adore  les  traits  du 
dieu  son  maître,  confie  son  fardeau  à  la 
flamme  ,  cl  destine  aux  autels  les  débris  et  les 

l'iotinus  ad  Niluin  Rfaiies  sarrare  palernos  . 
Aiu  loremquc  (}loi)uiii  Pliariœ  Iclinris  adoras 
Fonc  juvat  :  velox  alicnutn  tendit  iii  orbcni, 
Portons  {jraminco  clausum  vclaininc  fiinus. 
Innuinorx  coniilantiir  avos  ,  slipnntquc  vulantcni 
Aliliiiiin  suspeiisa  coliors  ;  cxcrcitiis  in^ons 
UI)niil)it  vario  laie  convoxa  nic-atii. 
Ncc  qiiisquani  lantis  c  inillihus  ol)vius  audot 
Ire  duci  ;  scd  régis  iter  Traijrantis  adorant. 
îSon  fcrus  acripiter  ,  non  armig{T  ipse  Toiianlis 
Bellamovent  :  commune  Tacit  rcverenlia  fœdns. 
Talis  b  irhariras  flavo  de  Tigridc  turnias 
Diictor  Parlliiis  agit  :  gemmis  et  divite  ciiltii 
Tiiixiirians  srrtis  apicein  regalibus  ornât  ; 
Aurn  frenatequum  ,  perfusam  miirirc  vostcni 
Assyria  signaliir  aen  ,  tiiinidiisquc  regendo 
Ccisa  per  fainulas  acics  ditionc  siipcrbit. 

Clara  per /Kgyptum  ,  plaridis  notissima  sacris  , 
llrbs  Titana  colit,  centuinque  accline  colimmis 
Inveliitiir  templum  Tbcl)rt'o  monte  reviilsis. 
Illic  ,  lit  perliil)eiit ,  patriam  du  more  repnnit 
Coiigeriem,  vultuinqne  Di'i  venoratus  berileni 
Jam  flamniin  extmmendat  omis  -,  jani  destinât  ari;- 
Semina  rclliquiasquc  sui  :  niyrrhata  relurent 


germes  de  lui-même,  Sur  le  seuil  brillent  les 
parfums  :  une  fumée  balsamique  s'élève  vers 
la  voûte.  Poi  lée  jusqu'aux  marais  de  Péluse, 
l'odeur  va  enivrer  les  sens,  enveloppe  les  mor- 
tels d'un  nuage  salutaire,  et,  de  vapeurs  plus 
suaves  que  le  nectar,  embaume  les  sept  bouches 
du  Nil. 

Heureux  oiseau,  héritier  de  toi-même!  ce 
qui  nous  rend  tous  à  la  pon-sière,  le  rend  ,  à 
toi,  la  vie;  c'est  de  la  cendre  que  lu  renais, 
et ,  sans  être  victime  de  la  vieillesse ,  tu  la  sens 
disparaître.  Tout  ce  qui  a  existé,  tu  l'as  vu: 
témoin  immortel  de  la  révolution  des  siècles  , 
tu  sais  à  quelle  époque  Fa  mer  lança  au-dessus 
des  rochers  ses  ondes  soulevées,  quelle  année 
vil  Phaéton  égaré  embraser  l'univers.  Aueunc 
disgrâce  ne  te  frappe,  et,  seul,  tu  survis  en 
vainqueur  à  la  terre;  le  (il  de  ta  vie  échappe  à 
la  Parque  :  la  cruelle  est  sur  toi  sans  empire. 


i.v.  Ponc-Éi'ir. 

Slympliale,  marais  fameux,  la  renommée 
m'avait  peint  tes  oiseaux  semant  jadis,  dans 
leur  vol,  les  traits  et  les  bIes^ures;  mais  des 
ailes  armées  de  fer  me  parurent  longtemps 
une  fable  incroyable.  J'ai  vu  le  porc-épic:  me» 
doutes  sont  dissipés,  et  je  crois  aux  oiseaux 
immolés  de  la  main  d'IIen  ule.  Sa  téle  allon- 

IJmina  ;  divine  spiranl  altarin  fuino; 
ILi  Pelusiaras  produrtus  ad  usque  paludcs 
InduRodor  pénétrât  nares  ,<-oniplelquosalubri 
Tempestatc  viros  ,  elnectare  dulcior  aura 
Ostia  nigronlisMIi  septena  vaporal. 

()  fi'lix  ,  lierevque  tui  I  quusiii\iinuromnex, 
lloc  lil)i  siippedital  vires  ;  pri-l)etnr  origo 
Per  einercm  ;  morilur  le  non  pereunte  Kcnectus. 
Vidisli  quodfumque  fuit  :  les.Tcula  le^te 
Cuneta  ri  vulvuntur  :  nosti  quo  lem])ore  pnntus 
Fiidorit  elatas  sropulis  i^tagnantilius  undas  ; 
Quis  Pliaetonteis  erriiril>u8  arserit  annus. 
Kt  riades  te  nulla  rapit,  soliisque  superstes 
lùlomita  tellure  inanes  ;  non  stamina  Parca? 
In  te  dura  legunt ,  non  jus  babiiero  nocendi. 


IM  sl  llIN 

Audieram  ,  memorande  ,  tuas,  Slympliale,  volucre» 
Spiculu  vulnillro  qunndani  sparsis^sc  volalu 
Mecniibi  eredibilis  ferralai  fabula  piune 
Visa  diu.  Dalur  ccoe  fuies  ,  et  coguitus  hyslrix 
j  Herculens  afiiruiat  aves.  Os  longius  illi 
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gée  le  rapproche  du  pourceau  :  hérissées  sur 
le  haut  de  sa  téte,  ses  soies  représentent  des 
cornes  ;  l'ardeur  de  la  flamme  rougit  ses  yeux  ; 
les  paltes  d'un  jeune  chien  soutiennent  son 
corps  velu  ;  la  nature  cependant  a  cru  devoir 
armer  ce  petit  monstre  d'une  mervciHeuse  dé- 
fense. Sur  tout  son  corps  se  di  esse  une  forêt 
menaçante  ;  une  moisson  de  dards  diversement 
colorés  croît  pour  les  (  ombats  :  fortement  atta- 
chés à  la  peau ,  ils  s'allongent,  et,  semés  d'es- 
pace en  espace  de  noir  et  d'azur,  s'éîancenl 
sous  la  forme  d'un  trait  solide  qui ,  aminci  par 
degré,  se  termine  en  pointe  insensible. 

Mais  différentes  de  celles  du  hérisson,  ses 
armes  ne  restent  pas  immobiles.  Voyez-le,  par 
des  mouvements  rapides,  combattre  de  loin, 
et,  dirigeant  à  son  gré  ses  membres ,  lancer  en 
s'agilant  les  dards  dont  la  nature  arma  son 
dos  mobile.  Tantôt,  fugitif  comme  le  Parthe, 
il  blesse  le  rival  acharné  sur  ses  pas;  tantôt, 
comme  au  sein  d'un  camp  rcti-anché ,  il  le 
frappe  d'une  grêle  bruyante  de  traits  et  hé- 
risse ses  flancs  des  javelots  qui  naissent  avec 
lui.  Tout  son  corps  combat  à  la  fois  et  retentit 
du  bruit  rauque  de  ses  armes.  On  dirait  des 
bataillons,  animés  par  le  son  des  trompettes, 
se  heurtant  et  confondant  leurs  drapeaux; 
tant  sa  fureur  éclate  avec  bruii  dans  un  étroit 
espace  !  Aux  armes  il  joint  la  ruse  :  sa  colère 


connaît  les  ménagements  et  jamais  ne  prodigue 
les  traits.  Menacer  lui  suffit  :  c'est  à  sauver  sa 
vie  qu'il  borne  sa  défense.  Ses  coups  ne  sont 
pas  incertains;  l'adresse  qui  les  dirige  atteint 
toujours  son  but,  sans  (jueréloignemeni  trompe 
ses  calcu's  :  il  s'ébranle  tout  en  se  contenant, 
et  mesure  sur  la  distance  la  portée  de  ses 
efforts. 

Qu'a  fait  de  pareilThomme ,  secondé  par 
l'adresse  et  la  raison?  11  enlève  aux  chèvres  de 
Gorlynie  leurs  cornes  cruelles,  les  place  sur 
la  flamme  pour  amollir  leur  raideur,  trouve 
dans  les  entrailles  d'un  taureau  des  cordes  pour 
son  arc,  puis  garnit  de  plumes  et  de  fer  un  ro- 
seau. Voici  un  petit  animal ,  qui  sans  secours 
étranger  se  défend  avec  ses  propres  traits;  il 
porte  tout  avec  lui  :  il  est  à  la  fois  ^on  carquois , 
sa  llèche  et  son  arc  ,  et ,  seul ,  il  réunit  toutes 
les  ruses  des  guerriers.  Si  l'bumaine  industrie 
est  fille  de  l'exemple ,  c'est  au  porc-ép  c  que 
l'homme  doit  d'atteindre  au  loin  l'ennemi,  le 
Cydonien  de  combattre,  le  Parthe  de  frapper 
en  fuyant.  Cet  animal,  armé  de  traits,  a  été 
leur  modèle. 


LA  TORPILLli. 

Qui  ne  conuait  l'invincible  adresse  de  la 
cruelle  Torpille,  et  le  poison  justement  indiqué 


Assiiuulal  porciiin  ;  meiititae  cornua  setic' 
Summa  fionte  rigeul ,  oculis  rubet  igneus  ardor. 
Parva  sub  Lirsulo  catuli  vcstigia  dorso. 
llaiic  tamen  exiguain  mire  nalura  tueri 
Praisiilio  dignalu  feram  :  stat  corporc  loto 
Silva  minas,  jaculisque  ligcns  in  prœlia  crescit 
Pictuiata  segi's  .  quorum  cute  lixa  tenaci 
Altéra  succrescit,  alternanlesque  colorum 
Tincta  vices  ,  spuliis  iiiternigranlibus  ,  exil 
Tn  solidx  speciem  pinnoe  ,  tcnuataque  furlim 
Lœvis  iii  extrenuiin  sese  prodiicit  acuiuen. 

Sed  non  hœc  acies  rilu  syivesliis  echiui 
Fixa  nianet  :  crebris  propiignat  jactibus  iiltro  , 
lit  longe  sua  nienibra  régit ,  iortunique  per  auras 
Lvolat  exeusso  nativuin  missile  tcrgo. 
Interdum  fugiens  Parlliorum  more  sequenteni 
Vulnerat  :  interdum  ,  posilis  velutordine  castris  . 
Terrilicuni  densa  mucroninn  verberal  unda  , 
El  consanguineis  hastilibus  asperat  annos. 
IMilitai  oinnc  fera;  corpus  ,  vibralaquc  rauco 
Terga  fragore  sonant.  Stinmiis  arcensa  tubaruiii 
Agmina  collatis  cridas  confligerc  sigiiis  : 
ïautus  in  angusto  strepilus  furit  !  Addilur  arniis 
Calliditas ,  parcusquc  sui  tumor,  iraque  numquain 
Prodiga  telorum  ,  taute  coiilenla  iiiinari , 


iNec  nisi  servandœ  jacius  impendere  vitœ. 
Error  abest  :  certum  solerlia  destinât  icluni , 
Nil  spatio  fallente  modum  ;  scrvalque  tcnoreni 
Mota  culis,  dociique  régit  eonamina  nisus. 

Quid  labor  hunianus  lanlum  ratione  sagai'i 
ProOcit?  iiripiuiit  trucibus  Gortynia  capris 
Cornua  ;  subjeclis  eadein  lenlescere  cogunl 
Iguibus  .;  intendunt  taurino  viscère  nervos. 
Inslruitur  pinnis ,  ferroque  armatur  arundo. 
Kcce  brcvis  propriis  muniiur  bcstia  telis  , 
Externain  nec  qua;rit  opem  :  fert  omiiia  secum  ; 
Se  pbaretra,  sese  jacuio  ,  sese  utitur  arcu. 
Unum  animal  cunclas  bellorum  possidet  artcs. 
Quod  si  onmis  nostra?  paiilatini  industrie  viloe 
Fiuxit  ab  exemplis  ;  quidquid  proeul  appétit  hostem  . 
Ilinc  reor  inventum  ;  niorem  hinc  traxissc  Cydonas 
Beliandi ,  Pai  thosque  rétro  didicisse  ferirc 
Prima  sagiltil'cra'  pecudis  documenta  secutos. 


TORPEDO. 

<juis  non  indoniitam  dirai  torpediuis  artein 
Audiit.  et  merito  signalas nomine rires? 


IDYLLtS. 


par  son  nom?  Molle  ei  sans  ressort,  elle  traîne 
sa  masse  paresseuse  et  rampe  lentement  sur  le 
sable  affaissé.  Mais  la  nature  arma  sfs  (lancs 
d'un  poison  glacial ,  répandit  dans  son  corps 
un  fioid  mortel  qui  engourdit  tous  les  êtres 
animés,  et  lit  circuler  i'Iiiver  même  dans  ses 
entrailles.  Elle  seconde  la  nature  par  la  ruse: 
on  la  voit,  connaissant  la  faculté  (juelui  donna 
le  Destin,  reposer,  pleine  de  confiance  dans 
cet  avantage,  au  milieu  des  algues  ;  puis,  lière 
de  son  succès ,  se  l  elever  et  déchirer  avec  une 
cruauté  impunie  les  membres  encore  vivants  de 
sa  victime. 

A-t-elle  imprudemment  avalé  l'appât  Hxé  à 
la  ligne  et  senti  son  corps  arrêté  par  l'hameçon 
recourbé?  Loin  de  fuir  et  de  lutter,  d'une  dent 
impuissante,  contre  l'airain  ,  elle  se  rapproche 
adroitement  du  crin  fatal  ;  captive,  elle  rap- 
pelle sa  puissance,  et,  de  son  sein  vénéneux, 
exhale  à  travers  les  ondes  une  engourdis- 
sante vapeur.  Cette  force  irrésistible  suit  la  li- 
gne, et  \a.  par  delà  les  Ilots  enchaîner  le  pc 
cheur  éloigné.  Un  froid  redoutable  s'élève  du 
fond  des  eaux,  s'insinue,  le  long  du  fil  sus- 
pendu, dans  le  roseau  noueux,  contracte  le 
sang  par  uno  secrète  froidure  et  glace  la  main 
victorieuse  du  pécheur.  Celui-ci  abandonne 
aussitôt  son  funeste  fardeau  et  sa  proie  rebelle, 
et,  privé  de  son  roseau  ,  regagne  sans  armes 
sa  demeure. 


LK  Ml.. 

Heureux  qui  de  sa  charrue  fend  les  plai- 
nes de  l'Egypte!  11  n'espère  pas  que  des  nua- 
ges épais  viennent  obscurcir  le  ciel,  et  n'ap[)elle 
de  ses  vœux  ni  les  froides  pluies  que  souillent 
les  Autans,  ni  l'arc  d'Iris  (|ue  nuancent  mille 
couleurs  :  sans  nuages,  ril{;yplc  est  fertile: 
heureuse  de  pluies  qui  n'allèrent  pas  sa  séré- 
nité; sans  implorer  le  ciel,  sans  invo(juer  les 
venls,  elle  s'enrichit  des  eaux  (jue  renferme 
son  sein.  Le  Nil  débordé  l'arrose,  le  INilqui, 
rapidement  précipité  des  antres  du  midi ,  brave 
la  Zone  enflammée,  le  brûlant  Tropique,  el 
montre  à  ma  patrie  des  flots  sortis  d'une  source 
cachée,  devenue  l'objet  d'inutiles  recherches, 
et  restée  toujours  un  mystère  pour  l'œil  des 
mortels.  Il  naît,  dit-on,  sans  témoins,  et  pro- 
mène deseaux  qui  ont  vu  d'auties  cieux.  Puis, 
d'une  marche  tortueuse,  égaré  dans  la  Libye, 
il  se  précipite  à  travers  les  cent  royaumes 
qu'habite  le  noir  Kthio[»ien  ,  baigne  des  lieux 
toujours  biùlés  par  les  feux  du  soleil,  el, 
portant  la  vie  à  des  peuples  altérés  .  traverse  le 
Méroé,  sfjour  du  fjrouche  lîlémyen,  et  la  brû- 
lante Syène.  Ses  flots  abreuvent  Garamanle, 
(|ui  ne  connaît  pas  le  frein ,  le  Girrhéen,  domp- 
teur des  monstres,  ceux  (jue  recèlent  des  an- 
tres surmontés  de  rochers,  ceux  encore  qui 
ravissent  à  l'ébénier  ses  rameaux,  à  l'éléphant 


lllu  ((uideni  iiiollis  ,  sognique  ubnu\ia  Iraclu 
Rf|)lat,  ctaltrilisvix  languida  scipit  arenis. 
Scd  laliis  ariiiavil  gelido  naluia  vciicno  ; 
Dt  fiigus  ,  quo  cuncla  rigoiil  aniiiiata  ,  iiiedulli.v 
IMisi'uit ,  cl  |)ro|>i'ias  liieiiics  iivrvisccra  duxit. 
N'uluratii  juvat  ipsa  dulis,  et  consciu  sortis 
(ililur  iiigeiiio,  lungvqtic  e\teiita  pcr  algas 
Haccoiilisa  jacot,  suci-cssu  licla  resurgit. 
Et  vivos  iinpune  fcrox  dcpuscitur  artus. 

Si  (juando  veslila  cibis  iiiciiulii)r  icra 
Hauscril ,  et  curvis  frenari  senscril  haïuis  : 
Non  lugit ,  aut  vaiio  conatur  volière  rnorsii  : 
Sed  |)ru|>iii$  nigr<T  jtsngil  se  cailida  setce  , 
Lt  memiuit  raplna  sui ,  tungeque  per  tindns 
Pigra  vencnatis  efrundit  llainina  veiiis. 
Per  selain  vis  alla  nieat ,  fliiilusque  relinquil 
Vbsenlein  lenliira  viruin  :  nielueiidus  al)  iinis 
iïinical  horror  aquis  :  et  pcndula  fila  sccutiiii 
Transit  arundineosan  ano  frigorc  ivodos  , 
Viclrieemque  ligat  coiicrelo  sauguine  dextrain. 
Dainnosutn  piscalor  omis  ,  prxdaïuque  rcliellcni . 
Jactal,  el  anijssa  redit  esarmatus  avoua, 


MI.LS. 

l'elix  ,  qui  l'baiias  |iros('indil  vuinere  terra»  ! 
Nubila  non  sperat  teni'bris  eoiidenlia  caduiii  . 
Nec  graviter  llanlei»  pliiviali  frigore  Corot 
Invoeal,  aul  ari'uiii  variala  lucv  rubeuleiii. 
/Egyplos  sine  nube  ferax  ,  iiiibreM|uc  serenos 
Sola  tenel ,  sccura  poli ,  non  indiga  venti  : 
Gaudel  aquis  ,  quas  ipsa  vcbit ,  >iloque  redundunt  , 
Qui  rapido  Iraetu  niediis  elalus  ab  anlris , 
Flanimigeric  paliens  Zona;  CaiK-ri(|iie  ralentis  , 
Fluclibus  ignotis  noslruin  proeui  rit  in  orbeni . 
Secrclo  de  fonte  cadens  ,  qui  seniper  inani 
Quicricndus  ratione  lalel  ;  nec  eonligil  ulli 
line  vidissc  raput  :  ferlur  sine  teste  crealus  , 
Kluniina  profundens  alieni  eonsria  cœli. 
Inde  vago  lapsu  Libvain  dispersns  in  oninein 
/Etbiopuni  per  mille  mil  nigranlia  régna  , 
m  loea  conlinuo  Sidis  daninaia  vapore 
Irroral ,  populis(|nc  salus  silienlibus  errai, 
PerMcrocn,  IJleiuyasque  feros  ,  alrainque  Svenrn. 
Ilunc  bibit  infienis  (taramas,  dmnilcrquc  fer.iiuiii 
I  Girrbœus ,  qui  vusla  colit  sub  rupibus  anira  , 
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son  ivoire,  et  cette  nation,  enfin ,  dont  un  cercle 
de  flèclies  embrasse  la  chevelure. 

La  même  cause,  la  même  époque  ne  ^^ros- 
sissent  pas  ses  eaux  :  ce  n'est  ni  la  glace  dis- 
soute ,  ni  les  torrents  descendus  des  montagnes 
qui  en  enflent  le  cours  :  le  Nil  coule  paisible 
entre  ses  rives,  quand  le  triste  hiver  gonfle 
les  autres  rivières.  Languissent -elles  dessé- 
chées? soumis  à  d'autres  lois  ,  le  Nil  s'enfle  et 
déborde.  La  nature  lui  rend  ce  que  l'été  enlève 
à  tous  les  fleuves  ;  c'est  dans  son  lit  que  se  réu- 
nissent toutes  les  exhalaisons  recueillies  dans 
tout  l'univers.  Quand  le  Chien  céleste  arme  le 
Soleil  de  ses  feux,  boit  avec  avidité  les  vapeurs 
delà  terre,  en  reserre  les  entrailles  par  l'excès 
de  la  chaleur,  et ,  de  son  souffle  brûlant,  em- 
brase l'atmosphère,  l'hiver  apporte  au  Nil 
une  saison  inconnue  au  reste  du  monde:  pour 
rendre  au  cultivateur  languissant  ses  ondes  ac- 
coutumées, il  déborde,  plus  vaste  que  la  mer 
Egée,  plus  furieux  que  la  mer  Ionienne,  et  se 
déploie  sur  la  surface  de  la  plaine.  La  campa- 
gne est  inondée  :  souvent  la  rame  bat  les  gué- 
rets;  et  souvent,  après  le  sommeil  de  fêté,  le 
berger  voit  nager  à  la  fois  bergeries  et  trou- 
peaux. 


DIEN. 

l'aimant. 

O  toi  !  dont  la  raison  curieuse  interrogeant  le 
monde,  étudie  les  secrets  de  la  nature,  et  veut 
coimaîtrc  la  cause  qui  fait  disparaître  la  lune, 
pâlir  le  soleil,  et  qui  rougit  la  sinistre  chevelure 
de  la  comète,  l'abîme  d'oii  s'échappent  les  vents, 
la  force  qui  ébranle  les  entrailles  de  la  terre 
éperdue ,  l'ouverture  par  où  jaillit  l'éclair,  la 
manière  dont  le  tonnerre  se  forme  dans  la  nue, 
et  la  lumière  qui  colore  l'arc  d'Iris  ;  si  la  vérité 
peut  se  montrer  à  tes  yeux,  réponds  à  mes 
questions,  —  Il  est  une  pierre  sans  éclat ,  noire, 
dédaignée;  l'aimant  est  son  nom  (115).  Jamais 
elle  ne  relève  la  chevelure  des  rois,  jamais  elle  ne 
pai  e  le  cou  d'albâtre  d'une  vierge ,  et  ne  brille 
attachée  à  la  ceinture  d'un  héros.  Mais  consi- 
dère ses  merveilleux  effets:  bientôt,  malgré  sa 
teinte  obscure,  elle  effacera  les  plus  beaux 
atours  et  tous  les  diamants  que  l'Indien  recueille 
sur  les  rivages  de  la  mer  Erythrée. 

C'est  du  fer  qu'elle  a  reçu  la  vie ,  c'est  le  fer 
qui  la  nourrit  ;  c'est  son  seul  aliment ,  le  seul 
qu'elle  aime  et  qu'elle  connaisse,  qui  renouvelle 
ses  forces ,  circule  dans  ses  membres,  et  entre- 
tienne en  eux  une  secrète  vigueur.  Loin  du  fer, 
elle  périt  :  une  faim  cruelle  engourdit  son  corps, 
la  soif  consume  ses  veines  entrouvertes,  et  la 
vie  l'abandonne. 

Mars ,  dont  la  lance  meunière  frappe  les  ci- 


MAGNES. 


Qui  rainos  ebeni ,  qui  dentés  veliit  eburnos  ; 
Et  gens  compositis  crinein  vallala  sagittis. 

Ncc  vero  similes  causas  crcsccntil)us  iindis, 
Aut  tempus  ,  meniit  :  (jlacie  non  iile  soluta  , 
Nec  circunifuso  seopulis  pxubcrat  inibre. 
Nam  (juuni  trislis  hiems  alias  produxerit  undas  , 
Tune  rsiium  rotinent  ripoe  :  quuin  languida  cessant 
Fhimina  ,  tuncNilus  niutato  jure  tumescit. 
Quippe  quod  c\onini  fiuvio  spoliaverit  œslas  , 
Hoc  Nilo  natura  rcferl ,  totumque  pcr  oibem 
Collectaf  partes  unum  revocantnr  in  aimncm. 
Quoquc  die  Tit.ina  Ganis  flagrantior  armât , 
El  rapit  humores  madidos  ,  venasquo  calorc 
Compescit,  radiisque  potentibus  œstuataxis, 
INilo  bruma  vcbit  contraria  tempora  mundo. 
Defcclum  solitis  rcferens  culloribus  acquor 
Effluit  /Egœo  stagnantior,  acriorallo 
lonio  ,  spseque  palentibus  explicat  arvis. 
Eluctuat  omnis  ager:  remis  sonuerc  novales 
Saspius  ;  œstivo  jaceat  quum  forte  sopore, 
Cernit  cum  stabulis  armenta  natantia  pastor. 


Quisquis  sollicita  mundum  ralionc  secutus 
Seniina  rimatur  reruin  ,  quo  Luna  laborat 
Dcfeclu  ,  quoe  causa  jubet  pallescere  Solem  ; 
Undc  rubcscenles  fcrali  crine  cnmetae  , 
Unde  fluant  venli ,  trcpid;e  quisviscera  tcrrac 
Coiiciitiat  molus  ,  quis  fulgura  ducat  biaUis  , 
Lndc  tonent  nubes  ,  quo  luminc  floreat  arcus  ; 
Ulvc  niihi  qna}ronli ,  si  quid  deprenderc  veri 
Mens  valet ,  expcd  at.  Eapis  est  cognomiiie  Magnes , 
Decolor,  obscurus ,  vilis  ;  non  ille  repcxam 
Goesariem  rcgnin  ,  nec  candida  virginis  ornât 
Golla  ,  nec  insigni  splendet  per  cingula  morsu  : 
Sed  nova  si  nigri  videas  miracula  saxi , 
Tnm  pulcbros  superat  cullus ,  et  quidquid  Eois 
Indus  litoribus  rnbra  scrutatur  in  alga. 
Nam  ferre  meruit  vilam  ,  ferrique  rigore 
Vcscitur  ;  lioc  dulces  epiilas ,  lioc  pabula  novit  : 
Hinc  proprias  rénovât  vires  ;  liinc  fusa  per  artus 
Aspera  secretuui  servant  alimenta  vigorem  : 
Hoc  absente  périt  ;  trisli  niorienlia  torpeiit 
Membra  fanic ,  venasqnc  sitis  consumitapertas. 
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lés,  el  Vénus,  qui ,  par  un  doux  repos,  nous 
enlève  à  nos  peines,  liaFjilcnt  dans  un  tem- 
ple étincelant  d'or  un  sanctuaire  commun.  Là, 
deux  statues  ollVent  leur  ima/je  :  le  Ter  présente 
la  forme  du  dieu  ,  l'aimant  reproduit  les  traits 
de  la  déesse.  Le  prêtre,  fidèle  à  l'usafje,  célèbre 
leur  hyménée,  la  torche  {;uide  les  cli.x'urs,  le 
myrlhe  ondjrage  le  seuil  de  ses  rameaux.  Le  lit 
s'élève  au  milieu  des  roses ,  et  la  pourpre  sert 
dévoile  à  la  couche  des  époux.  Alors,  spec- 
tacle merveilleux!  Cythérée,  d'elle-même, 
attire  le  dieu  des  combats,  et,  renouant  des 
liens  formés  dans  l'Olympe,  enchaîne,  contre 
son  cœur ,  par  sa  voluptueuse  haleine ,  le 
cœur  de  Mars,  le  lient ,  mal{jré  son  poids,  sus- 
pendu dans  les  airs ,  enlace  le  casque  de  s<  s 
mains,  et  de  ses  bras  frémissants  embrasse  le 
corps  du  {guerrier.  Mars,  excité  par  l'elTet  pro- 
lon{;é  de  son  souffle ,  cède  aux  nœuds  secrets 
delà  pierre  qui  l'épouse.  La  Nature  préside  à 
leur  union  ;  une  amoureuse  influence  rapproche 
le  fer  de  l'aimant,  un  larcin  imprévu  réunit  les 
époux. 

D'oii  naît  en  ces  masses  cette  ardente  sym- 
pathie? Quel  penchant  attache  ces  coi  ps  ina- 
nimés? L'aimant  brùle et  soupire;  sa  blessure 
lui  découvre  le  mêlai  qu'il  aime;  et  le  fer  res- 
sent le  charme  de  l'amour.  —  Ainsi  Vénus  sait 
enchaîner  l'impitoyable  dieu  des  batailles,  et 
l'attendrir  d'un  regard ,  quand ,  altéré  de  sanj;, 
il  s'élance  en  fureur,  et  que  le  glaive  étincelle 

Mavors,  sanguiiica  <jui  cuspidc  vcrbcrat  urbes  , 
lit  Venus,  humanas  quîc  laxal  in  otia  curas, 
Aurati  (lelul)ra  Icncnt  roninuinia  li  mpli. 
Efligies  non  una  Dois  ;  scd  fcrrca  Martis 
Forma  nitct ,  Vcncrcni  ina^nelica  gomma  rif;uriil. 
lilis  conniibium  colebrat  de  more  sneerdos. 
J)ut  il  llamma  cboros  ;  fcsia  frondcnlia  myrto 
Limiiia  cinguntur,  roseisquc  cubilia  surgunl 
Vloribus  ,  cl  tbalainum  dotniis  purjtura  vclal 
Ilic  mirum  consurgit  opus  :  Cylbcrea  inaritiim 
Sponle  rapit ,  cœlique  tonis  iiiiitnta  prioros 
Peclora  lascivo  llatu  Slavorlia  ncctil  , 
VA  tantuMi  suspendit  onus  ,  gab'icquc  laccrlos 
Implicat,  otvivis  tolum  complexibus  ambit. 
nie  laccssitus  longo  spiraminis  aclu 
Arcanis  traliitur  gemma  de  conjugc  nodis. 
l'ronuba  lit  natura  Dois,  forrumque  mfritil 
Aura  tenax  ;  subitis  siiciantur  Numina^  «rlis. 

Quis  cab)r  infundit  geniinis  alterna  metallis 
Fœdera?  qua-  duras  jungit  concordia  mentes'? 
Flagral  anbcla  silex  ,  el  amieam  sauria  sentit 
.    Malcriem  ,  plao.idosque  ibalyl»s  cognoscil  tmores.. 
Sic  Venus  horriltcuin  belli  compctccrc  Regein  , 


dans  sa  main.  Seule,  elle  se  présente  à  ses 
fougueux  coursiers,  amollit  ce  co'ur  que  gonfle 
la  colère,  et,  par  une  douce  flamme,  en  tem- 
père les  transports;  une  paix  profonde  rentre 
alors  dans  son  âme'.  Mars  oublie  les  sanglantes 
mêlées,  et,  pour  embrasser  la  déesse,  incline 
son  radieux  panache. 

Amoui-,  cruel  enfant,  (|ueUe  n'est  pas  l'é- 
tendue de  ton  pouvoir?  Vainqueur  de  la  fou- 
dre, tu  forces  le  maître  du  tonneire  à  aban- 
donner le  ciel  et  à  étonner  les  flots  par  ses 
mugissements  :  tti  frappes  de  tes  flèches  des  ro- 
ches glacées  et  des  corps  insensibles;  oui,  les 
rochers  sont  en  butte  à  t<  s  traits,  une  secrète  ar- 
deur pénètre  la  pierre,  le  fer  obéit  à  tes  charmes, 
et  le  marbre  même  sent  l'empire  de  tes  feux. 

AIHIM-. 

0  toi!  qui,  près  de  la  cité  d'Anténor,  pro- 
longes la  vie  de  l'habitant,  et  dont  les  eaux  le 
dérobent  aux  coups  de  la  mort ,  merveilleuse 
fontaine,  quand  lu  rends  aux  muets  le  don  de 
la  parole,  que  le  poêle  inspiré  chante  les 
louanges,  et  qu'il  n'esi  pas  de  mortel  dont 
la  main  ne  retrace  les  innombrables  bienfaits; 
ne  serais-je  pas  coupable  aux  yeux  des  Nym- 
phes et  des  Muses,  si  j'éiais  seul  à  te  refuser 
des  vers?  C'est  un  crime,  en  effet,  d'abandon- 
ner à  un  injurieux  silence  une  contrée  que 
célèbrent  tant  de  peuples. 

El  vultu  mollirc  solel ,  qnum  sanguine  pricrep» 
/Fslual,  el  slrirtis  mucronibus  ssperal  ira«. 
Sola  feris  orcnrril  rquis  ,  solvilque  luinorem 
IVcloris,  el  iilando  pra-rordia  tempérai  igni. 
l'ax  animo  iranquitla  dalur,  pugnasquo  ralcntet 
Deseril ,  cl  rutilas  déclinai  in  osrula  rrislns. 

Qua;  tibi  ,  s;eve  puer,  non  csl  permissa  poteslas? 
Tu  magnum  superas  rulmen  ,  rwloque  relirlo 
Fluctilius  in  mrdiis  rogis  mugire  Tonanlem. 
Jam  gelidas  rupes ,  vivoque  rarenlia  sensu 
.Membra  feris:*jam  saxa  luis  obnoxia  toiii. , 
i:i  lapides  suui  ardor  agit ,  fi  irumque  lenelur 
lllecebris  ,  rigido  régnant  in  maniior.'  IIihiiih.t. 
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Fons  ,  Anlcnoretpvilam  qui  porrigis  urbi . 

Falafjuc  vicinis  noxia  pellis  aquis  , 
Quuin  lua  vel  mulis  Iribuanl  miraeula  vofoin. 

Quuni  tibi  Pbœbeus  carniina  dirtel  honos  , 
Fl  sil  nuUa  nianu» ,  eujus  non  pollire  dueln- 

l'eslenlur  memorcs  prospéra  vot«  nolop  : 


CLAU 


DIEN. 


Plus  bas  qu'une  colline,  plus  élevé  que  la 
plaine,  un  tertre  offre  aux  yeux  ses  ajjréables 
contours.  Là  jaillit  une  source  féconde  et  brû- 
lante ;  dans  les  cavernes  oii  elle  se  creuse 
un  passage,  elle  rencontre  le  feu  qui  la  re- 
pousse :  le  sol  exliale  d'humides  vapeurs,  et 
l'onde,  enchaînée  sous  la  pierre  fumante,  se 
fraie  d'éiroiies  ouvertures.  C'est  dans  celte 
humide  région  des  flammes,  dans  ces  entrailles 
embrasées  de  la  terre,  sur  cette  plage  sulfu- 
reuse, que  règne  le  brûlant  Vulcain.  Qui  ne 
croirait  que  le  sol  en  est  stérile?  Cependant  la 
verdure  se  montre  au  milieu  de  la  fumée,  le 
gazon  embellit  le  silex  cal  -iné;  et  quand  la  du- 
reté du  roc  se  fond  à  la  chaleur,  l'herbe,  vic- 
torieuse de  la  flamme,  ne  craint  pas  de  verdir. 
Puis ,  de  larges  sillons  creusés  dans  le  marbre 
coupent  les  roches  entrouvertes.  On  y  vôit, 
si  l'on  en  croit  la  Renommée ,  les  traces  de  la 
charrue  d'Hercule ,  si  toutefois  ces  traces  ne 
sont  pas  l'ouvrage  du  hasard. 

Au  milieu ,  pareil  à  une  mer  enflammée,  un 
lac  azuré,  d'une  immense  surface,  embrasse  une 
vaste  étendue;  mais,  plus  vasîe  encore  à  son 
entrée  dans  l'abime,  il  va  se  perdre  sous  une 
roche  caverneuse.  Malgré  le  nuage  dont  elle 
se  couvre,  et  bien  que  funeste  au  goût  ainsi 
qu'au  toucher,  l'onde,  toujours  la  même,  con- 
serve sa  transparence  jusqu'au  fond  de  ses 
sables.  La  nature  n'a  pas  voulu  qu'elle  restât 

Monne  reiis  Musis  paritei  Nyinpbiujue  teiiebor. 

Si  lacitus  soli  prœtercare  mihi? 
luJicluin  iieque  cniin  fas  est  lacitumque  relinqui . 

Hiini-  qui  lot  populis  pt-rvolat  ora  locum. 
Alto  colle  iniiior,  plaiiis  erectior  arvis  , 

Conspii'uo  clivus  nioUiler  orlie  tuinet. 
Ardentis  fecumlus  aqua?,  quacuinque  caveriias 

Perforât,  offenso  trudilur  igne  latex. 
Spiral  putre  soliiin  ,  conclusaque  subtcr  anhelo 

Puiiiicc  rimosas  perforai  uuda  vias. 
Iluniida  iiaminaruni  rejjio  Vulcania  ,  lerra> 

L'bcra  ,  sulfurca'  fervida  régna  plagœ.* 
Quis  sleiilem  non  credat  liumiim  ?  fumanlia  vernanl 

Pascua  ;  luxurial  graniine  coda  silex  ; 
El  quuiii  sic  rigidoc  cautes  fcrvore  liquescanl , 

Conlemptis  audax  ignibus  herba  virel. 
Pi'œlerea  grandes  effosso  marmore  sulci 

Saucia  longinqiio  limite  saxa  sécant. 
Ilerculci  (sic  fania  referl)  monslratur  aralri 

Seniita,  vel  casiis  vomeris  egit  opus. 
In  niodio,  pelagi  laie  flagranlis  imago  , 

Cacrulus  imnienso  panditurorc  lacus  . 
Jngenli  fusus  spalio;  sed  major  in  alluiu 

fnlrat ,  et  ai'cana;  rupis  iuane  subit  : 


cachée,  et  les  yeux  pénètrent  là  où  la  chaleur 
ne  permet  pas  d'aller.  Quand  le  souffle  du  vent 
disperse  ces  nuées  de  vapeurs,  et  aplanit  la  sur- 
face fumante  de  l'onde  sulfureuse,  l'œil  étonné 
parcourt  le  fond  de  la  plaine  liquide  :  alors 
brillent  les  présents  des  rois,  des  lances  anti- 
ques, au  milieu  desquelles,  troublés  et  rembrunis 
par  un  sable  noir,  les  flots  se  plongent  dans  un 
gouffre  obscur:  au-dessous  paraissent  des  gor- 
ges étroites  que  remplit  une  onde  noire  conduite 
par  de  ténébreux  souteriains  dans  l'abîme. 
Alors  on  découvre  l'intérieur  de  la  montagne 
qui ,  recourbée  en  arcade ,  forme ,  pour  en- 
chaîner les  vagues,  une  voûte  suspendue:  un 
ombrage  frais  couronne  les  vapeurs  compri- 
mées ,  sur  lesquelles  nage  la  terre ,  comme  une 
légère  écorce,  qui,  ne  cédant  jamais  sous  le 
poids  du  voyageur,  soutient,  chancelante  et 
solide,  ses  pieds  tremblants.  On  la  croirait 
l'ouvrage  de  l'art ,  tant  ses  contours  embrassent 
régulièrement  les  bords!  tant  elle  est  mince 
et  solide!  L'eau,  immobile  dans  le  lac,  iitteint 
à  la  hauteur  des  rives  et  semble  craindre  de 
la  surpasser.  Cependant  le  surplus  de  l'onde 
suit  la  pente  d'une  roche  inclinée,  et  se  répand 
sur  le  dos  recourbé  de  la  plaine:  une  route  si- 
nueuse remplace  le  lit  creusé  par  la  nature  ; 
entre  ses  parois  épaisses ,  le  plomb  la  voit  cou- 
ler. Chaigé  de  dépôts  volcaniques,  le  canal  roule 
sans  bruit  une  écume  blanche  et  salée,  porte 

Densus  nube  sua  ,  lactuque  immitis  et  liaustu  . 

Sed  vilreis  idem  lucidus  usque  vadis. 
Gonsuluil  nalura  sibi,  ne  mersa  lateret, 

Adniisitquc  oculos,  quo  vetal  ire  calor. 
ïurbidus  inipulsu  venti  quum  spargilur  aer, 

Glaucaque  fumifera;  lerga  serenal  aquac  ; 
Tunconinem  liquidi  vallem  niirabcre  fundi  : 

Tune  veleres  hasla;  ,  regia  dona  ,  niicaul  ; 
Quas  inter,  uigrœ  lenebris  obscurus  arena' . 

Discolor  abruplum  flumen  hialusagil. 
Apparent  infra  lalebr*  ,  quas  gurges  opacus 

Implel ,  et  abslrusus  ducil  in  antra  sinus. 
Tune  nionlis  secrela  paient;  qui  Dexus  in  arcuin 

^quora  pendenli  margine  sunimaligat. 
Viva  coronatos  adslringit  scena  vaporcs  , 

Elievis  cxili  corlice  lerra  nalal, 
Calcanlunique  oneri  nuinquani  cessura  viroruin  , 

Sustentai  trcpidum  fida  ruina  pedem. 
Fada  manu  credas ,  sic  levés  circuit  oras 

Anibilus,  el  tennis  perpeluusque  rigel. 
Hœreul  stagna  lacu  plenas  xquanlia  ripas  , 

Pra;scriptumque  liment  Iransiluisse  moduni  : 
(juod  superat ,  fluvius  de\esa  rupe  volulus 

Egcrit ,  el  camj)i  dovsa  recurva  petit. 
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partout  SOS  trésors,  fl,  dans  son  cours  tor- 
tueux que  l'art  a  préparé  ,  se  rend  où  nos  be- 
soins rappellent.  Pénéiraiil,  de  ses  feux  rapi- 
des, les  voûtes  continues  qui  la  recouvrent, 
l'onde  promène  au  milieu  des  étuves  une  cha- 
leur tempérée,  qui  devient  plus  ardente,  lors- 
que, se  brisant  contre  un  rocher  qui  murmure, 
elle  laisse  échapper  d'écumeuses  vapeurs.  C'est 
de  là  que,  arfail)li  par  la  sueur,  le  malade  re- 
fjagne  des  baifjnoires sulfureuses  ,  où  les  eaux, 
éloi{;nées  do  leur  source,  présentent  une  douce 
fraîcheur. 

O  toi!  l'honneur  des  champs  de  Dardanus, 
source  au{;usie  qui  dispenses  avec  lar{»f'sse 
l'onde  péonienne;  je  te  salue,  toi  qui  calmes  nos 
maux,  et  prêtes  aux  médecins  ton  sr cours,  oui, 
je  tesalue,  divinité  favorable,  bienfaitrice  désin- 
téressée! Soit  que,  rompant  ses  dij^ues,  l'enfer 
lance  ses  feux,  et  (|ue  le  PhIé;;élon  égaré 
échauffe  notre  (jlobe;  soit  qu'un  torrent  préci- 
pite ses  froides  eaux  et  les  enllamme  dans  des 
veines  de  soufre,  comme  rindicjue  ton  odeur; 
soit  enfin  que  la  colline  où  lu  nais,  mêlant 
avec  sajjesse  les  flammes  et  les  flots  ,  oblige  à 
la  paix  tes  éléments  en  discorde,  afin  que, 
vaincus  et  vainqueurs  à  la  fois,  ils  tiennent  en- 
tre eux  la  balance  immobile,  et  s'opposent  des 
forces  égales;  enlin  ,  (|uelles  que  soient  la  na- 
ture et  ton  origine,  on  est  forcé  de  croire  que 
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tu  ne  coules  pas  sans  dessein  sur  lu  terre.  Qui 
oserait  attribuer  les  bienfaits  au  hasard,  et  ne 
pas  en  reconnaître  les  dieux  pour  auteurs?  Le 
père  de  l'univers ,  (jui  soumet  les  siècles  aux 
mouvements  des  autres,  l'a  donné  une  place 
brillante  dans  ses  œuvres  sacrées.  Prenant  eu 
pilié  la  fragilité  de  nos  coips,  il  a  fait  sortir 
de  la  terre  des  sources  salutaires  el  destinées 
à  triompher  des  rigueurs  de  la  Par(|ue;  des 
fleuves  ont  jailli  des  montagnes  enir'ouvertes. 

Heureuse  la  centrée  (jui  mérita  de  posséder 
Apone!  Les  fléaux  qui  ravagent  la  terre,  le 
souffle  du  midi  ci  les  feux  brûlants  du  Si- 
rius  se  déchaînent  en  vain  contre  ses  habi- 
tants; et  si  l'inflexible  Lachésis  a  marqué  le 
terme  de  leurs  jours,  ils  viennent  chercher 
ici  un  destin  plus  prospère.  Si  quelquefois 
une  tumeur  maligne  s'élève  sur  uu  membre, 
si  les  viseères  affaiblis  verdissent  sous  un  fiel 
jaunissant,  ils  n'ouvrent  pas  leurs  veines  pour 
guérir  une  plaie  par  une  plaie  nouvelle,  et, 
dans  les  coupes  qu'ils  vident ,  ne  mêlent  pas  de 
sUcs  amers  ;  ils  réparc  ni  sans  douleur  dans  tes 
flots  leurs  forces  épuisées,  et  le  malade  re- 
trouve à  la  fois  la  joie  ei  la  sant.'. 

sin  Liis  STATLts  d'ajii'Ui.nomk  i:t  h'anaits. 

Voyez  ces  deux  frères,  courbés  sous  un  far- 
deau précieux  :  des  hommages  divins  devraient 

Non  sine  con«iiio  cuiTci'c  ccrla  liJes. 
Qtiis  casuiii  inci'itis  adscrihcrc  lalibus  audvl  V 

Qiiis  np(;al  aiictorcs  liœc  slaCiiissp  Dco!.  V 
llle  [laler  roi  um  ,  qui  sarcula  dividit  astris  , 

liilor  prima  |>nli  te  quoquc  sacra  dédit , 
l'^l  rrajjileni  nosiri  iiiisi-ralus  rorporis  iisiiiii 

Tclluri  iiH'dicas  fiindere  jiissit  aqtias  ; 
l'arcaruinquc  rolos  e\orattira  scveias 

Kluiniim  laxatis  niiiciiere  jii);is. 
l'eliccs  ,  propriiim  qui  teinerueio.  eoloni  , 

Fas  qiiibus  est  Apoiion  jiiris  baLerc  sui. 
Non  illis  tcrreiia  lues,  currupta  net-  Auslri 

l'iaiiiiiia  ,  ncc  sxvoSirius  ignc  nor4<l. 
Sed  qiininvis  Lacbcsis  letali  staminé  damm-l . 

Indesibi  l'ali  prosperiura  peluul. 
Quod  si  forte  malus  membris  e\uber.it  buuitir  . 

Langiuda  \el  nimiu  viscera  fclle  virent , 
Non  venas  reseranl,  nec  vulnere  vulnera  sanani , 

Poruia  ncc  Iristi  (;ran)iue  niisia  bibuni  ; 
Aniissum  lympliis  reparant  impune  vi^jorent , 

l'.icadirqiie  n>fjro  luxuriante  dnior. 


Develiit  exceplinn  nativo  spira  nicatu  j 

In  patulas  plumbi  laliitur  inde  vias. 
Nullo  cum  strepitu  ,  madidisque  infecta  fat  illis  , 

Oe.<ipumat  niveum  listula  cana  salem. 
MuUilidas  dispei'fjit  opes ,  arlenique  spculus 

Qua  jusscre  nianus  ,  mobile  torqucl  lier, 
l'A  junrtos  rapido  pontes  subtermeat  a>stu  , 

Afflatosquc  va(;o  tempérai  i(;nc  tholos. 
Acrior  intcrius  ,  raui-i  ruin  murmure  sa\i 

Spumeus  eliso  pellilur  anmc  vapor. 
Hinc  pinjjues  rcpetunt  fessi  sudore  lacunas  . 

l'rijjora  aquislon(;jp  blanda  dcdere  morae. 
Salve,  IVoniic  largilor  nobilis  undie; 

Dardanii ,  salve ,  gloria  magna  soli  ; 
TuMica  morborum  requies  ,  commune  medenlum 

Auxilium  ,  pr.T$cns  numen  ,  inempta  sains. 
Seu  rupiis  inferna  ruunt  incendia  ripis, 

l'A  noslro  l'blejjelhon  devins  orberalel; 
Sulfuris  in  venas  gclidus  seu  decidil  amnis, 

Accensusque  finit,  quod  manifestai  odor; 
Sive  pnri  flammas  undaruni  lance  rependens. 

Arbiter  in  fœdus  mons  elemenln  vocal  ; 
>'e  cédant  superala  sibi  ;  sed  legibus  fpquis 

Allerius  vires  possil  uli  nmque  pali  ; 
Quidquid  eril  causa;,  i|uocuinqnc  pmiKeris  orlu  , 


m-  IMIS  )-HATIUBlS  ET  EOUIM  STVTI  IS. 
Ad!)|>ico  sudnnies  veoerando  pondère  fraires . 
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leur  être  décernes;  la  flamme,  à  leur  vue  res- 
pectueuse, arrête  sa  rapidité;  et  l'Etna,  dans 
l'admiration,  éloigne  ses  l'eux  destructeurs.  Ils 
embrassent  de  la  main  leurs  pères  suspendus  à 
leur  cou ,  et,  les  yeux  attachés  au  ciel ,  accélè- 
rent leur  marche. 

Les  vieillai  ds,  élevés  entre  les  bras  de  leurs 
enfants,  mettent  à  leur  fuite  un  retard  qu'ex- 
cuse la  tendresse.  Voyez  le  père:  comme  il 
montre  l'incendie  !  Voyez  la  mère  :  comme 
sa  bouche  tremblante  invoque  le  ciel  !  L'effroi 
a  hérissé  leurs  cheveux;  l'elfroi,  reproduit  sur 
le  bronze ,  décolore  les  visages  étonnés.  Dans 
les  membres  des  fils  parait  une  généreuse 
horreur  :  ils  craignent  tout  pour  leur  fardeau, 
mais  rien  pour  eux-mêmes.  Le  vent  a  repoussé 
les  manteaux  ;  l'un  lève  le  bras  droit ,  c'est  assez 
du  bras  gauche  pour  soutenir  son  père  ;  l'au- 
tre, de  ses  deux  bras,  forme  un  noeud  :  le  sexe  le 
plus  faible  commande  plus  de  prudence. 

Il  est  un  tribut  que  refuserait  un  œil  distrait, 
et  que  réclame  le  burin  de  l'artiste  ;  sans  doute, 
à  des  traits  pareils  on  reconnaît  des  frères; 
mais  celui-ci  rappelle  mieux  sa  mère,  celui-là 
son  père.  Des  nuances  diversifient  les  senti- 
ments: chaque  enfant  reproduit  le  visage  d'un 
vieillard:  et,  pour  imprimera  ces  figures  sem- 
blables une  dernière  différence,  l'art,  en  variant 
la  tendresse,  a  varié  les  traits. 

Diviao  mcritos  scmper  honore  coli. 
Justa  quihus  rapidas  cessit  reverentia  flamma> . 

Et  mirata  vagas  reppulit  ^tna  faces. 
Complexi  manihus  fultos  cervice  parentes , 

AttoUunt  vultus  ,  accelerantque  gradus. 
GranJœvi  gemina  sublimes  proie  feruntur. 

Et  cara  natos  implicucrc  mora. 
Nonne  vides  ,  ut  sœva  senex  incendia  monstret  ? 

Ut  trépide  genitrix  invoccl  oreDeos? 
Erexit  formido  comam  ,  perque  omne  metalliun 

Eusus  in  attonilo  palluil  a;re  tremor. 
In  juvenuin  membris  animosus  cernitur  horror. 

Atque  oneri  melucns,  impavidiisque  sui. 
Rejccta;  vcnto  chlamydes  :  dextram  exseril  illo  , 

Contentus  lœva  sustinuisse  patrcm. 
Ast  illi  duplicesin  nodum  colligit  ulnas 

Cautior  in  sexu  dcbiliorc  labor. 
Hoc  quoque  pra;lerieus  oculis  ne  forte  relinquas  , 

Artificis  tacita;  quod  mcruere  manus, 
Nam  consanguincos  eadcm  quum  forma  figurel . 

Hic  propior  matri  fit  tamen  ,  ille  patri. 
Dissimiles  aninios  solerlia  tempérât  artis  ; 

Aller  in  alterius  rcdditur  ore  parcns; 
El  nova  germanis  paribus  discrimina  prœbcns  , 

Divisit  vulUiscum  pietalefabcr. 


lEN. 

0  vous!  cœurs  sensibles,  leçons  vivantes  de 
la  justice  des  immortels,  modèles  du  jeune  âge, 
objets  des  désirs  de  la  vieillesse,  jeunes  gens, 
qui,  dédaignant  les  richesses,  n'avez  traversé 
l'incendie  que  pour  en  arracher  de  vénérables 
vieillards,  non,  je  ne  doute  pas  que  tant  de 
vertu  n'ait  étouffé  la  flamme  dans  la  bou- 
che d'Encelade;  Vulcain  a  lui-même  enchaîné 
les  foudres  de  l'Etna,  pour  ne  pas  outrager 
les  modèles  d'une  si  rare  tendresse  :  oui,  cette 
tendresse  a  touché  les  éléments  ;  l'air  diminue 
le  poids  du  père,  et  la  terre ,  par  son  secours, 
rend  la  mère  moins  pesante. 

Si  une  vive  amitié  a  placé  au  rang  des  astres 
les  deux  fils  de  Léda;  si  un  père  soustrait  aux 
feux  de  Troie  immortalise  le  nom  d'Énée;  si 
une  antique  renommée  célèbre  deux  Grecs  qui 
s'attelèrent  au  char  maternel;  pourquoi ,  Am- 
phinome,  pourquoi,  généreux  Anapus,  la  Si- 
cile ne  vous  consacrerait- elle  pas  d'impérissa- 
bles autels?  Quels  que  soient  ses  titres  de 
gloire,  jamais  elle  n'en  eut  de  plus  éclatants; 
qu'elle  cesse  de  pleurer  les  pertes  qu'a  cau- 
sées la  fureur  des  flammes ,  et  de  gémir  sur 
ses  palais  dévorés  par  l'incendie  :  sans  l'incen- 
die ,  le  dévouement  n'aurait  pas  éclaté  :  une 
gloire  immortelle  est  le  prix  d'un  grand  mal- 
heur. 


0  bene  naluroe  memores  1  documenta  supernx- 

Justitiac  ,  juvenum  numina ,  vola  senum  ; 
Qui  spretis  opibus  medios  properastis  in  ignés 

Nil  praîter  sanctam  tollere  caniliem  ! 
Haud  equidem  immerito  tanla  virtule  repressas 

Enceladi  fauces  obriguisse  reor. 
Ipse  redundanlem  frenavit  Mulciber  yEtnam , 

La>deret  esempli  ne  monumenta  pii. 
Scnserunt  elementa  fidem  ;  pater  adfuit  œlher. 

Terraquc  maternum  sedula  juvit  onus. 
Quod  si  uotus  amor  provexit  in  astra  Laconas  j 

Jîneam  Phrygio  raptus  ab  igne  pater  ; 
Si  vêtus  Argolicos  illustrât  gloria  fratres , 

Qui  sua  raaterno  colla  dedere  jiigo  ; 
Cur  non  Amphinomo ,  cur  non  tibi ,  fortis  Anapi . 

Sternum  Siculus  templa  dicavit  honosV 
Plura  licel  summœ  dedcrit  Trinacria  laudi . 

Noverit  hoc  majus  se  genuisse  nihil  : 
Ncc  dolcat  damnis ,  qua;  devins  iutulit  ardor  ; 

Nec  gemat  exustas  igne  furente  domos. 
Non  potuit  pietas  flamma  cessante  probari; 

Emptum  est  ingeiiti  clade  perenne  decus. 


ÉPIGRAMMES. 


SUR  LES  JIUI.KS  DE  FRAN'CK. 

Sur  les  bords  nourriciers  du  Rliône  impé- 
tueux ,  vois  les  mules  dociles ,  qu'un  cri  rap- 
proche ou  sopare,  chan;;er  d'allm-e  suivant  le 
ton  de  la  voix  qui  les  diri{ye,  et  prendre  la  route 
qu'elle  leur  désifjne.  Leur  marche  n'est  point 
{ïênée  par  des  rênes  ;  un  jouj;  pesant  ne  presse 
pas  leur  cou  ;  cependant  on  les  croirait  asser- 
vies par  des  liens.  Inl'atijjablcs  au  travail ,  elles 
saisissent  d'un  ;  oreille  attentive  de  barbares 
accents.  Loin  de  leur  maître,  elles  reconnais- 
sent ses  ordres ,  et  sa  voix  tient  lieu  de  rO- 
nes.  Sont-elles  dispersées,  sa  voix  les  rallie  : 
sont-elles  réunies,  sa  voix  les  disperse,  et  peut 
tour  à  tour  ralentir  lein-  rapidité  ou  liàter  leur 
lenteur.  Qu'il  les  appelle  à  {gauche ,  c'est  vers  la 

DE  ML'LABUS  GALLICIS. 

Adspire  inorigcras  Rhodani  toircntis  aluinnas 

Imperio  nexas,  iinporio(]iic  vngas  , 
Dissoiia  quam  Tarios  flcctanl  ad  murmura  cursus  , 

Et  cerlas  adoaiit  voce  rejjciite  vias  : 
Quainvis  (|uav|uc  sihi  luillis  discurral  liaboiiis , 

Kt  patcant  duro  libéra  colla  jugo; 
Cou  conslricta  taïueii  servit ,  paticiisqiie  lahoruiii 

Barbaricos  dorili  coiuipit  aure  sonos. 
Abseiitis  longinqua  valent  pricccpla  nia||is(ri , 

F"reiioruinquc  viccm  liftjjua  virilis  agit.  • 
Hœcprocul  anguslat  sparsas,  spargiUjue  coaclas, 

lirec  sistit  rapidas ,  bœc  properare  facit. 
Lfcva  jubet?  Itcvo  dcdiuunt  iiinile  grcssum. 


gauche  qu'elles  dirijjenl  leurs  pas;  qu'il  change 
de  ton ,  c'est  à  droite  qu'elles  marchent.  Le 
frein  n'en  fait  pas  des  esclaves,  ni  la  liberté  des 
rebelles  :  quoique  sans  entraves,  elles  savent 
obéir.  Unanimes  dans  leur  obéissance,  hérissant 
le  poil  de  leurs  peaux  jaunissantes ,  elles  iraî- 
nentd'un  commun  effort  des  chars  retentissants. 
Comment  s'ttonner  que  la  voix  d'Orphée  ait 
adouci  les  monstres,  quand,  aux  cris  d'un 
Gaulois,  des  mules  se  laissent  conduire? 

.SI  R  r>-  VIEILLARD  DE  VÉRONE  Qll  .>'eST 
JAMAIS  SORTI  DE  SA  VILLE. 

Heureux  qui  a  passé  ses  jours  dans  les  champs 
de  ses  pères!  Vieillard,  il  habile  la  demeure 
qu'il  habitait  enfant;  et,  courbé  sur  un  bâlon, 
aux  lieux  témoins  de  ses  premiers  pas,  il 
compte  dans  la  même  chaumière  ses  longs 

Mutavil  strcpiluin  ï  dcxteriora  |M'lunt. 
Née  vinclis  faiiiuia- ,  ncc  libcrtale  féroces  , 

Exulte  laqucis,  sub  dilione  tamcn  : 
Conscnsuquc  pareg  ,  et  fulvia  pellibus  birLx- 

L'sseda  concordes  nnillisoiiora  (rabunl. 
Miraris,  si  voce  feras  pacnverit  Urpbeus, 

yiinin  pronas  pecudcs  (Jallica  verba  rc(;ani  y 

m:  SE.NE  XEKONE.NSI,  gi  I  SLBLlllUO  .M  .Xyi  A.M 
EGUESSIS  EST. 

Félix  ,  qui  palriis  œvum  transeyit  iu  agris  , 

Ipsa  domus  puerum  quem  videt ,  ipsa  seoeni  ; 
Qui  barulo  iiileiis  ,  in  i|ua  replavit  arena  , 


CLAITDIKN. 


siècles  de  vie.  La  fortune  ne  l'a  pas  emporté 
dans  son  tourbillon,  et  foicé,  hôte  inconstant, 
à  boire  à  des  sources  inconnues.  Marchand ,  il 
n'a  point  pâli  à  l'aspect  des  Hots;  soldat,  au  son 
des  trompettes:  le  barreau  ne  l'a  pas  faiif^ué 
de  ses  orajjeux  débals;  étranger  aux  affai- 
res ,  à  la  cité  voisine ,  il  jouit  sans  obstacle 
de  la  beauté  du  ciel.  C'est  par  le  retour  des 
moissons,  et  non  par  les  consuls,  qu'il  compte 
les  années;  les  fruits  lui  marquent  l'automne, 
les  fleurs  le  printemps  ;  pour  lui  dans  le 
même  cliamp  s'éteint  et  renaît  le  soleil  :  le 
cercle  de  son  domaine  est  le  cercle  du  jour.  Ce 
chêne,  ill'a  vu,  germe  faible,  s'élever,  et  ce 
bois  naître  et  vieillir  avec  lui.  Malgré  son  voi- 
sinage, Vérone  lui  semble  l'Inde  lointaine,  le 
Benac  la  mer  Érythréc.  Le  temps  a  respecté  ses 
forces  ;  de  ses  bras  vigoureux ,  aïeul  robuste ,  il 
étonne  encore  ses  neveux.  Qu'un  autre  coure 
et  pénètre  jusqu'aux  colonnes  d'HercUle;  il  a 
plus  voyagé,  mais  ce  vieillard  a  plus  vécu. 

SUR  l'X  SANGLIER  ET  l'X  LIOX. 

Un  sanglier  farouche  et  un  superbe  lion  me- 
surèrent un  jour  leurs  forces.  Le  premier  hé- 
risse ses  soies ,  le  second  sa  crinière:  l'un  a  les 
laveurs  de  Mars,  l'autre  celles  de  Cybèle  :  tous 
deux  partagent  l'empire  des  forcis,  tous  deux 
ont  fatigué  le  bras  d'Hercule. 

[Jnius  nunieret  sœeula  longa  easa"! 
Illum  non  vario  traxit  fortuna  tumultu  , 

iNec  l)il)it  ignotas  mobilis  hospes  aquas  : 
Non  fréta  mercator  Ircmuit ,  non  classica  miles  ; 

Non  rauci  lites  pertulit  ille  fori. 
Indocilis  rerum,  vicinœ  nescius  urbis  , 

Adspcclu  fruitnrlibcriore  poli. 
Trugibus  alternis ,  non  consule  ,  coniputat  annnm  ; 

Autumnum  poinis  ,  ver  sibi  flore  notât. 
Idem  condit  ager  soles  ,  idemque  reducil, 

Mctiturquesuo  rusticusorbe  dicm. 
Ingcntem  nieminit  parvo  qui  gerniine  quercum  . 

/Equtcvuniqup  vidct  consenuisse  nemus. 
l'roxima  oui  nigris  Verona  remotiorindis  . 

Rcnacumquc  putat  litora  rubra  lacum. 
Sed  lamen  indomila;  vires  ,  firinisquelacertis 

/niasrobustum  terlia  ccrnil  avuin. 
Krrct ,  et  cxtremos  aller  scrutetur  Iberos; 

IMus  habel  bic  vita* ,  plus  habet  ille  vitr. 

1>K  .VPRO  ET  LE0>E. 
Torvus  aper,  fulvusqne  leo  coierc  superbis 

Viribus;  bic  scia  ,  soeviorille  juba. 
Hune  Mars ,  hune  Cybele  laudat;  dominatur  ulerque 

Montibus  :  Herculeus  sudor  iiterqiie  fuit. 


DESCRIPTIO.X  I)ï\  THorPEAl. 

Jamais  elle  ne  produisit  de  semblables  trou- 
peaux ,  la  terre  où  régna  jadis  le  triple  Géryon. 
Moins  blancs  ,  ô  Clitumne  !  sortent  des  eaux 
où  tu  les  baignes ,  les  bœufs  que  la  piété  à 
voués  à  Jupiter-Tarpéien.  Tel  n'éiait  pas  le 
taureau  qui  faisait  voler  les  sables  deSidon, 
alors  qu'il  rapporta  un  fardeau  précieux.  Les 
champs  de  la  Crète,  Gnosse,  témoin  de  mon- 
strueuses amours,  l'Ida  même,  n'élevèrent  ja- 
mais de  pareils  nouiTissons.  Le  jeune  Crétoi.s 
qui  unit  au  corps  d'un  monstre  le  corps  d'un 
mortel,  et  trahit  par  sa  forme  bizarre  le  crime 
de  sa  mère,  n'aurait  pas  offert  tant  de  beau- 
tés, quand  son  corps  aurait  reproduit  tous 
les  traits  de  son  pète. 

.Sl'R  UNE  COXQVE. 

Naïade  de  Casialie,  transportez  ici  vos  sour- 
ces limpides,  et  faites-les  couler  dans  le  sein  en- 
tr'ouvert  de  cette  conque  éblouissante.  L'onde 
où  la  docte  Sérène  aura  lavé  son  front  aura 
plus  de  vertu  que  les  eaux  d'Hippocrène. 

sl'r  l'\  cristal  qui  renfermait  une  goutte 
D'eau. 

Le  cristal  conserve  des  traces  de  sa  nature 


DESCRIPTIO  ARMENTI. 

Non  laies  quondam  species  tulit  armentorum 

Tcllus  tergemino  subdita  Geryoni  ; 
Non  taies .  Clitumne  ,  lavas  in  gurgite  tauros , 

Tarpeio  refcrunt  quos  pia  vota  Jovi; 
Non  talis  Tyrias  sparsisse  juvencus  arenas 

Dicitur,  optatum  quando  revexit  ônus  ; 
Non  Gretœus  ager,  nec  amati  conscia  lauri 

Gnossos  ,  nec  similcs  pavcrit  Ida  feras. 
Ipse  et  dispariles  inonslro  commissus  in  arlus , 

Qui  crimeu  matris  prodidit  ore  novo  , 
Cres  pucrbaud  talem  potuissetreddcre  formam  , 

Pr.Tslarenl  toluni  si  fera  membra  patrem. 

DE  CONCHA. 

Transférai  hue  liquides  fontes  lleliconia  Nais  . 

Et  patuloconcbcedivilis  orbe  Huai. 
Namquc  lalex  ,  doctœ  qui  laverit  ora  Serena? , 

Ultra  Pegaseas  nuinen  babebU  aquas. 

DE  CRYSTALL0,  CCI  AQUA  INERAT. 
Possedil  olacies  nalurœ  signa  prioris: 


ÉPIGRAMMns. 


première:  une  partie  se  durcit,  l'autre  reste  [ 
liquide.  C'est  un  jeu  de  l'Iiiver;  et  ce  diamant,  ' 
qu'ennoblit  son  imparf  aite  solidité ,  s'enoi  {;ueil-  i 
lit  de  renfermer  des  eaux. 

MÊME  SfJET. 

Gouttes  d'eau  qui ,  dans  votre  prison  de 
{jlace,  retenez  une  sœur  captive,  qui  êtes  au- 
jourd'hui et  fûtes  autrefois  des  eaux ,  quelle 
force  vous  a  donc  enchaînées?  Comment  l'hiver 
a-t-il  su  durcir  à  la  fois  et  dissoudre  ce  bloc 
merveilleux  ?  Quelle  secrète  ciialeur  {jarantit  les 
Ilots  de  la  froidure?  Quel  vent  du  midi  a  fondu 
cette  glace?  Dans  quels  antres  mysK-rieuv  ce 
diamant  qu'agite  une  chaleur  interne,  a-t-il  con- 
iracté  la  dureté  de  la  pierre  ej,  conservé  la 
fluidité  de  l'onde? 

MÊME  SI'JHT. 

Précieuse  déjà  par  l'excès  de  la  froidure,  la 
glace  des  Alpes  contracte  une  dureté  à  l'é- 
preuve de  la  chaleur.  Mais  impuissante  à  se 
transformer  tout  entière  en  diamant,  dans  son 
sein  est  restée  une  eau  qui  la  trahit.  Ainsi  s'ac- 
croît le  prix ,  ainsi  se  relève  la  beauté  de  cette 
pierre  liquide  ;  et  l'onde  conservée  lui  donne 
plus  de  valeur. 


MÊMK  SUJET. 


Vois  cette  eau  renfermée  sous  ce  brillant  dé- 
bris se  f  rayer  un  sentier  au  sein  éclatant  de  la 
glace.  A  l'abri  des  atteintes  de  Borée  et  des 
frimas,  cette  goutte  opaque  se  remuedans  tous 
les  sens.  Pour  elle  l'hiver  a  été  sans  froidure, 
et  l'été  sans  ardeurs  :  le  temps  rongeur  n'en  a 
pas  diminué  le  volume. 

MÊME  Sl'JKT. 

Sous  une  voûte  arrondie  repose  librement 
un  ruisseau  ;  une  onde  glacée  retient  captive  une 
eau  fluide.  Vois  le  cristal  écumer  dans  ses  cavi- 
tés, et ,  dans  une  coupe  naturelle,  représenter  le 
flux  et  le  reflux  :  vois,  reproduites  sur  la  sur- 
face, les  couleurs  de  l'humide  Iris,  lorsque  le 
jour  pénètre  le  froid  mystérieux  de  son  sein  ! 
Pierre  merveilleuse,  onde  surprenante,  que 
n'égalent  pas  les  fleuves!  Ce  qui  coule  est  tout 
ensemble  et  n'est  pas  une  pierre. 

MÊME  SfJET. 

L'enfant  qui  s'amuse  à  saisir  le  cristal  glis- 
sant ,  et  à  retourner  de  ses  tendres  doigts 
celte  masse  glacée,  sous  le  marbre  transpa- 
rent a  vu  des  flots  prisonniers ,  les  seuls  que 
ménage  la  rigueur  de  l'hiver,  et,  parcourant 


El  lil  parte  lapis  ,  frigora  psrle  nof'at. 
Sniers  lusit  liicms,  imperfectoquc  rigore 
Nobilior ,  vivis  gemma  lumoscil  a(|iii<. 

DE  EODEM. 

r.ymplia*,  qiia'  tcgilis  cognalo  raroerc  lympha«. 

El  qiia<  nunc  cstis ,  quopqiie  fiiistis  nqiirp  , 
Qiiod  vos  ingenium  vinxil?  qua  frigorisarle 

Torpnil ,  cl  maduil  prodigiosa  silex? 
Quis  teporinclusus  securas  viiidical  iiiidas  ? 

Inlerior  glacies  quo  iiqiierarla  Noto? 
Gemma  quihus  clauslris  arranu  mobilis  u?slu 

Vel  eonci'ota  fuit,  vei  rcsoluta  gelu? 

I>E  EOOE.M. 

Solibus  indomiluin  glacies  Alpiiia  rigoreiii 
Snmebal  nimio  Jam  preliosa  gehi. 

Nec  poluit  loin  mentiri  corpore  gemraam  ; 
Sed  medio  mansil  proditor  orbe  latex. 

Anrlus  bonos,  liquidi  crescunl  miraciila  (a\i , 
Et  ronservato',  plus  incruislis,  aquof. 
T.  II. 


OE  EODEM. 

Adspice  porrerlam  spicndeiiti  fragniiiie  venaiii  , 

Qua  Irahitur  limes  lu<-idiore  gelu. 
Hic  nullum  fioreaui  ,  nec  bruniani  sentit  opacus 

llumor,  s.'d  ?arias  ilquc  reditque  vias. 
"Son  illum  conslrinxit  bicms ,  non  Sirius  nrdcns  ; 

J-;ialis  spatiuni  non  Icouavit  eda\. 

HE  EODEM. 

Clauditur  immuniii  ronvexo  tegmine  rivus  , 

Uuralisque  >«gu»  fons  operitur  aqnis. 
.Nonne  vides  ,  propriis  ul  spumcl  gemma  larunis  , 

m  refluos  durant  poc ula  viva  sinus  ? 
Hdaque  piiigalur  radris  obslantibus  Iris  . 

Secrclas  hiemes  sollicilanle  die? 
Mira  silex  ,  mirusquc  latex  ,  qui  flumina  vincit  ; 

Nec  lapis  est  merilo ,  quod  Huit ,  et  lapis  eil. 

DE  EODEM. 

Dum  cryslalla  puer  rontingere  lubrica  gaudet , 

n  gelidum  lenero  pollice  versai  onus  ; 
Vidil  perspiruo  deprensn»  inarniore  lympbat , 
47 
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d'une  bouche  altérée  ses  arides  contours,  il 
imprime  sur  l'onde,  objet  de  ses  désirs,  d'in- 
utiles baisers. 

MÊME  SUJET. 

Ne  méprise  pas  ce  globe  de  marlire  :  le  palais 
des  rois  et  la  mer  Erythrée  n'offrent  pas  d'ob- 
jet aussi  beau.  Celte  glace,  malgré  sa  rudesse, 
ce  bloc  grossier,  cette  forme  sans  grâces,  sont 
placés  au  rang  des  plus  rares  trésors. 

MÊME  SUJET. 

Dans  l'image  si  mobile  qu'il  te  présente ,  ce 
cristal ,  né  de  la  neige,  et  poH  par  la  main  d'un 
homme,  te  fait  voir  l'éternel  univers ,  et  le  ciel 
enveloppant  dans  son  sein  les  vagues  retentis- 
santes du  cruel  Océan. 

MÊME  SUJET. 

Allons,  dis-moi,  cristal,  onde  à  qui  il  a  été 
ordonné  de  devenir  pierre,  qui  t'a  glacé?  Bo- 
rée? qui  t'a  dissous?  le  Notas. 

A  PHÉBCS. 

Sois-moi  propice,  ô  Phébus!  car  loi,  dont 
l'arc  lance  des  traits  si  rapides,  combien  de  fois 


DIEN. 

n'as-iu  pas  été  blessé  toi-m^me  par  les  traits 
légers  de  l'Amour  ! 

SUR  UNE  VIEILLE  COURTISANE. 

Au  milieu  des  chœurs  qui  font  retentir  l'air 
de  leurs  cris  joyeux  ,  la  courtisane  frappe  sans 
relâche  un  double  airain  qui  résonne  sous  ses 
coups.  Le  peigne  dont  elle  se  sert  pour  cacher 
ses  cheveux  blancs,  si  près  de  la  tombe,  sil- 
lonne en  vain ,  de  ses  dents  inutiles ,  l'éclat  em- 
prunté de  sa  figure.  La  pudeur,  qui  ne  fait  plus 
rougir,  la  colore  d'un  faux  rouge ,  et  elle  donne 
une  forme  menteuse  à  son  sein  qu'elle  re- 
couvre. 

SUR  UN  ESCLAVE  Qu'iL  AVAIT  FRAPPÉ. 

Un  esclave  était  assis  sur  le  seuil  de  l'Héli- 
con ,  le  dos  appuyé  sur  un  siège  aux  pieds  d'ai- 
rain ;  ce  siège,  il  ne  voulut  point  le  prêter  au 
poète  fatigué  ;  et  voilà  pourquoi  l'ingénieuse 
nécessité  a  aiguisé  mon  esprit. 

SUR  LA  SPHÈRE  D'ARCHIMÈDE. 

Un  jour,  que  Jupiter  voyait  le  ciel  renfermé 
sous  l'étroite  enceinte  d'un  verre,  il  sourit,  et 
adressa  ces  paroles  aux  Immortels  :  <  Voilà  donc 
à  quel  point  est  portée  l'adresse  des  mortels! 


Dura  quibus  solis  parcere  novit  hiems , 
Et  siccum  relegens  labris  sitientibus  orbem 
Irrita  quœsitis  oscula  figit  aquis. 

DE  EODEM. 

Marmoreum  ne  sperne  globum  ;  spectacula  triinsit 

hegia,  nec  Rubro  vilior  iste  mari. 
Informis  glacies ,  saxuiurude,  nulla  ligurœ 

Gratia  ;  sed  raras'iater  habetur  opes. 

ETI  IIEPI  AVTOr. 

Où/sav«v  iiyxài  lx«vr«  ^«fvxTVîtov  itMt  ntiyrev, 
En  HEPI  AïTOV. 

Tij  7t«|sv;  Ba/iji>){,  H"  Ti{  JAvJs;  Ncjroç. 

IIPOÏ  «>01B()N. 


EIS  HIMAAA  rHrA£A£AK. 

Krjijixêv  imxXsm-m  noXtriv  rpl^K  ysirova  i^oifi^ii, 

A'yAaivi  ari'fixaa  viô/j  xixaXvi'-i'.syct  i>.riXix. 

as  AOrAON  TrnTHOENTA  HAP"  AïTOr. 

E'ffnjxsi  Sipii:x<i»t  ni  inèp  vs&roio  /xe/Ji.«/wrciî , 
OiS*  l6iXt  fi.oyé«vTi  mpsU  im&àdpov  Aoiâ^i. 
X«vvSi<«  ti.t\)  ÔMfriXsv  Mv  ff«W/*>iT(j  dvàyxj). 

IN  SPHiERAM  ARGHIMEDIS. 

.Jupiter  in  parvo  quum  cerneret  œthera  vitro  , 
Risit,  et  ad  Superos  talia  dicta  dédit  : 

Huccine  morlalis  progressa  potentia  curœ  ? 
Jam  meu$  in  fragili  ludilur  orbe  labor. 


ÉPiGUAMiMKS. 


Dans  un  globe  fragile  esl  représenié  mon  ou- 
vrage ;  un  vieillard,  dans  Syracuse,  a  trans- 
porté sur  la  teri  e,  par  les  ellorts  de  son  art , 
les  principes  des  cieux,  l'iiarmonie  des  élé- 
ments, et  les  lois  des  dieux.  Une  secrèle  intel- 
ligence dirige  les  astres  divers,  et,  par  des 
mouvements  réguliers,  entretient  cet  ouvrage 
(ju'il  anime.  Un  faux  zodiaque  a  aussi  son 
cercle  qu'il  parcourt;  et  chaque  mois  ramène 
l'image  renaissante  de  Cynthie.  Cette  industrie, 
qui  fait  mouvoir  le  monde,  s'applaudit  de  son 
audace,  et  les  cieux  sont  soumis  à  l'esprit  de 
l'homme.  Pourquoi  m'étonner  que  l'innocent 
Salmonée  ail  imité  le  tonnerre?  Voici  qu'une 
faible  main  rivalise  avec  la  nature. 

bUR  POLVCASTE  ET  PEUDIX. 

Cruel  Amour,  que  ne  commandent  pas  tes 
feux  puissants?  La  mère  craint  d'aimer  le  fruit 
de  ses  entrailles;  tandis  que,  sur  son  sein  de 
neige,  nourrice  inquiète,  elle  serre  son  en- 
fant ,  déjà  son  cœur  maternel  brûle  de  llammes 
impures.  Dépose,  dépose  enlin,  ôCiipidon, 
ton  carquois  vengeur  :  interroge  Vénus  :  peut- 
être  aussi  est-elle  la  victime. 

si;r  une  sangle  brodkk  par  séuène  pour 

LE  CUEVAL  0'II0^0lU^'S. 

Reçois,  prince  auguste,  ce  faible  présent; 
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c'est  la  sœur  qui  l'a  li  availlé  de  ses  mains. 
Tandis  (luel'or  brille  sur  laliousse,  le  diamant 
sur  les  rênes  de  ton  fougueux  coursiei-,  ce  lissu 
ceindra  ses  lianes.  Soit  que  les  plainesde l'Ar- 
ménie l'aient  nourri  de  leurs  gazons,  soit  que 
l'Halys  fangeux  l'ait  baigné  dans  les  neiges  de 
l'Argéc ,  il  esl  fait  pour  rouler  sous  sa  dent  en- 
sanglantée de  vertes  émeraudes ,  et  pour  cour- 
ber sa  croupe  sous  la  pourpre  de  Tyr.  Oh  ! 
qu'il  connaît  bien  sa  beauté,  lorsqu'il  déploie 
ses  larges  flancs  et  qu'il  inonde  son  cou  su- 
perbe des  flots  de  sa  crinière  !  Ua  tendresse  de 
Sérène  rélève  ce  présent ,  Sérène  qui  travaille 
elle-même  à  la  parure  des  coursiers  de  ses 
frères. 

SUR  WE    SANGLE  OFFERTE  PAR    LA  MÊME 
A  ARCADIIS. 

Qu'il  presse  les  flancs  du  coursier  ailé  que 
monte  le  monarque  de  fOrient,  ce  lissu  d'une 
trame  éblouissante  et  d'un  travail  merveilleux, 
brillanle  i)ai  ure  ,  gage  de  tendresse,  que,  des 
bords  liesperiens ,  une  sœur  adresse  à  son  frère. 
Le  rapide  Arion  envierait  ce  lien  charmant; 
Castor  même.  Castor  voudrait  en  parerCyllare. 

Srn  l>  MANTEAU  ET  l'N  FREIN. 

Mère  attentive,  Tliétis  n'arrondissait  pas 
toujours  pour  son  fils  chéri  un  bouclier,  l'effroi 


Jura  poli ,  rerumque  lidcin  ,  Icgcsquc  deoiiiin  . 

EcceSyrarositis  transtuiit  arle  scncx. 
Inciusus  variis  faniulatur  spirilus  astris  , 

Kt  viviiMi  ccrti»  inolibus  iirgct  opus. 
Percurrit  propriiim  incntiliis  Sipnifer  anniiin  , 

Et  siinulala  novo  Cyiitliia  iiicnse  redit. 
Janiquc  suuin  toIvcus  audax  industria  muDduiii 

Gaudct,  et  buinana  sidéra  meule  re[;it. 
Quid  faiso  insontein  tonitru  Salinouea  iiiiror? 

Tl'Imula  iiatura!  parva  reporta  inanus. 

PE  POLVCASTE  ET  PEUDICE. 

Quid  uou  sxvus  Aaior  flamuiarum  numine  cogntT 
Sanguinis  affecluin  mater  ainare  timet. 

Pectore  duin  nivco  pucrum  tenel  anxia  nutrix  , 
Illiritos  igncs  jain  fov^t  ipsa  pareils, 

Ultriccs  pbarctras  tandem  depuiic  ,  Cupido: 
Consulo  jani  Venerein  ,  forsan  et  ipsa  dolet. 

DK  ZONA  EQIT  REGII   MI9SA   ilO.VOnid  AI'C. 
A  SERENA. 

Act  ipe  parva  tu«',  l'rinreps  vciioiande  ,  sornri» 


Munera ,  qutc  manibus  tcxuit  ip«a  suiti. 
Duinquc  auro  pbalero? ,  geimnis  duin  fit-na  reindrnl . 

line  iiteruni  zona  ciiiye  rreiiieulls  ei|ui. 
Sive  illuin  Ariiiciiiis  eluerunt  |;rHiiiiiia  rampi<  . 

Tnrl)idus  Argaja  seu  nive  lavil  llaivs; 
Sanguiiieo  virides  inorsu  vcxare  «iiiaragdu»  , 

Lit  Tyrio  diguuin  (eiga  rubrrc  toro. 
0  quantum  foriUD  sibi  coost  ius  eri|;it  aniiox, 

Spargil  et  excusais  colla  siipcrba  jubis  I 
Augescil  brevilas  doui  pietalu  Serente , 

Qux  volucrcs  eliaiu  fralribus  oruat  equot. 

PE  ZONA  AD  EADEM  MtSSA  ARCADIO  AirO. 

Staminé  resplendcns  ,  et  mini  loxlilis  art<- 

Balteus  alipedis  regin  tergn  ligel; 
Qucm  decus  Eoo  fralri ,  pignusque  propiiiqiii 

Sanguinis  llesperio  iiiisilab  orbe  soror. 
Une  latus  adstriiigi  velox  opiarel  Arion  ; 

Hoc  propriuni  vellrt  ringcre  Castor  oquiiin. 

I>K  CriLAMVnE  ET  FUKNO. 

Non  sompcr  clNpei  iiiclufuduin  gcntibiis  nrbfm 
i7. 
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«Je  l'univers  :  elle  ne  se  rendait  pas  toujours, 
suppliante,  dans  la  grotte  enflammée  du  dieu 
de  Leninos,  demandant  pour  Achille  un  cas(pie 
surmonté  d'un  panache:  ellefaçonnait  aussi  pour 
lui  des  vêtements  inofi'ensifs,  douces  parures 
pour  les  temps  de  paix  qui  devaient ,  après  les 
combats,  fixer  sur  lui  les  yeux  des  monar.'jues 
de  la  Grèce.  Sous  ses  doigs,  la  pourpre  et  l'or 
formaient  des  tissus  et  des  rênes  qui,  dignes 
de  ses  fidèles  coursiers,  Xanlhus  et  Balius, 
s'enrichissaient  de  diamants  qu'elle  arrachait 
au  sein  des  mers. 

Mais  Stilicon  et  Sérène  te  prodiguent  à  l'envi 
des  hommages  difierents  :  l'un  t'olïre,  prince 
auguste,  les  présents  des  jiéros,  hs  dépouilles 
des  barbares,  les  trophées  du  llliin  ;  l'autre, 
se  bornant  aux  travaux  d'une  reine,  hâte  les 
tissus  destinés  à  te  parer. 

sur  un  frein  ,  des  harivais  et  une  sangle 
envoyés  par  sérène,  pour  le  cheval 
d'honorius. 

Heureux  coursier ,  qui  as  mérité  de  porter  les 
rênes  et  d'obéir  au  mors  d'un  dieu  si  puissant  ! 
Soit  que,  dans  les  champs  de  l'ibérie,  ta  cri- 
nière ait  été  le  jouet  des  zéphyrs;  soit  que ,  na- 
geant dans  les  frais  vallons  de  la  Cappadoce ,  tu 
aies  traversé  les  neiges  de  l'Argée;  soit  que 
ton  vol  rapide  ait  souvent  effleuré  les  riants 


Dileclo  sludiosa  parens  fabricabat  Achilli  ; 

I.ptnnia  nec  seroper  supplex  ardeniis  adibal 

Antra  Dei,  iiato  galeam  factura  comantem  : 

Sed  placidos  ctiam  cinctus  ,  et  initia  paris 

Ornamenla  dabat,  bello  quibus  ille  peracto 

Conspicnus  regcs  inter  fulgebat  Achivos. 

Ipsa  manu  chlamydes  ostro  texebat  et  auro  , 

Frenaqup,  qu.-c  volucreni  Xanthum  Baliumquc  dererrnt, 

/Equore  quœsitis  onerabat  sedula  gcmmis. 

At  tibi  divcrsis  ,  Princeps  allissime  ,  certani 

Ubspquiissoceri  :  Slilicho  Mavortia  confert 

Munera  ,  barbaricas  strages,  Rhenique  trinmplios  : 

Reginoo  contenta  modum  servarc  Serena  , 

In  tua  sollicitas  urget  velamina  telas. 

DE  FnENO,  PHALERIS,  ET  CINOLLO  EQUI  HOXORII 
A  SERENA  MISSIS. 

0  l'elix  sonipes  I  cui  lanti  frcna  mereri 
ISuminis ,  et  sacris  licuit  servira  lupatis  ; 
•Seu  tua  per  campos  vento  juba  iusit  Iberos  ; 
Seu  (cCappadocum  gclida  sub  valle  nalantem 
Arga'atlaverenivrs  :  sou  i.Tta  solebas 
Thrssali.T  rapido  per^tringere  pascua  rursu, 


pâtura^vesde  la  Thessalie;  reçois  ce  royal  har- 
nais, et,  dressant  fièrement  la  crinière,  blan- 
chis de  ton  écume  de  vertes  émeraudes.  Étale 
sur  ton  superbe  poitrail  des  colliers  de  dia- 
mants :  que  l'or  et  la  pourpre  éclatante  ta- 
pissent tes  épaules  ;  qu'à  l'entour  de  les  flancs 
s'arrondisse  un  tissu  ,  émaillé  des  couleurs  du 
printemps,  et  formé  des  mains  de  la  chaste 
Sérène,  avec  tout  le  luxe  des  rois  de  Perse. 
Telle  est  sa  sollicitude  maternelle,  qu'elle  ne 
dédaigne  pas,  pour  relever  la  beauté  de  son 
gendre,  de  travailler  au  harnais  de  son  coursier. 

PRIÈRE  AU  questeur  ALETHIUS. 

Que  l'été  ne  me  surprenne  pas  errant  dans 
les  champs  de  l'Éthiopie,  et  l'hiver,  exposé 
sans  vêlements  aux  frimas  de  la  Scythie:  qu'au 
moment  où  les  Chevreaux  amènent  la  nuit  plu- 
vieuse ,  je  ne  déploie  pas  mes  voiles  sur  les  on- 
des ioniennes ,  et  que,  poussé  par  le  fouet  des 
Furies  infernales ,  jamais  je  ne  relise  les  vers 
d'un  grammairien  irascible!  Non,  une  témé- 
raire audace  n'a  pas  égaré  mes  sens,  un  excès 
de  liberté  n'a  pas  conduit  ma  langue.  J'ai  blâmé , 
je  l'avoue,  d'une  voix  imprudente,  de  détesta- 
bles vers;  mais,  hélas!  j'ignorais  l'énormité  du 
crime.  D'autres  attaquent  sans  crainte  les  ou- 
vrages d'Orphée;  et  ta  réputation,  ô  Virgile! 
n'est  pas  à  l'abri  de  la  censure:  le  prince 


Accipe  regales  cultus  ,  et  crine  supcrbus 
Erecto  virides  spumis  perfundc  smaragdos. 
Liuuricnttumido  gemmata  monilia  collo  ; 
Noliilis  auratos  jam  purpura  vestiat  armos  ; 
Et  médium  te  Zona  liget  variala  colorum 
Floribus ,  et  casta;  manibus  sudata  Serena* , 
Persiirura  gentile  decus.  Sic  quippc  laborat 
Materais  sludiis  ,  nec  dedignatur  équestres 
Moliri  pbaleras  gcnerolatura  decorem. 

DEPllECAÏJO  AD  ALETinUM  QU^STOREU. 

Sic  non  Altbiopum  campos  œstate  pererrem  , 

NecScythico  brumam  sub  Jove  nudus  agam  ; 
Sic  non  imbriferam  noctem  ducentibus  Htodis 

lonio  credan.  turgida  vela  mari  ; 
Sic  non  Tartareo  Furiaruni  verbere  puisus 

Irati  relegam  carmina  grammatici  ! 
Nuila  meos  Iraxit  petulans  audacia  sensus 

Liberior  justo  nec  mihi  lingua  fuit. 
Versieulos ,  fateor,  non  cauta  voce  notavi , 

Heu  miser  !  ignorans  quam  grave  crimen  erat, 
Hrphifosalii  libros  impune  Incessnnt  ^ 
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même  des  poêles,  le  dieu  de  l'Hélicon  ,  Homère 
a  senti  les  iraits  de  la  critique  :  ce  ne  sont  ni 
Homère,  ni  Virgile  qui  m'accusent:  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  lurent  questeurs ,  et  (ous  deux  ont 
été  pauvres.  Eli  bien  donc  î  j'applaudis  et  me 
pâme,  j'approuve  tout,  el  Mois  et  quatre  fois 
je  m'écrie:  e  O  les  vers  admirables!  Qu'il  par- 
donne à  mon  audace,  et  calme  sa  colèie;  qu'il 
récite  tout  ce  (ju'il  voudra  :  je  bats  des  mains. 

CO.NTltlC  (XBETIIS. 

I  Disposer  de  lroM)|)euses  étoiles  sur  un  ylobe 
de  verre ,  accuser  souvent  la  course  vagabonde 
de  Saturne,  et  promettre  pour  quelcjue argent 
la  venue  de  Jupiter,  tel  ét;iil  le  métier  d'Ura- 
nius,  père  de  Cureiius.  .Mais  les  fourberies  du 
père,  connues  de  lous  aujourd'hui,  relondjent 
enfin  sur  sa  l  ace,  et  son  fils  eu  subit  avec  sa 
bouche  le  juste  châtiment.  Il  prostitue  sa  langue 
aux  infâmes  plaisirs  d'une  avide  courtisane,  el 
ruine  sa  maison  par  le  crime  et  la  débauche. 
Ainsi  ces  biens  q«'avail  amassés  la  langue  irom- 
peuse  du  père,  c'est  la  langue  du  HIs  qui  les 
dissipe.] 

rO.NTBK  LE  JlliML. 

I  Si  tu  veux  savoir  quels  astres  ont  présidé  à 
ta  naissance  ,  Curetius,  je  le  le  dirai ,  et  je  serai 


plus  vrai  que  ton  pèi  e.  Ta  fureur,  lu  la  dois  à 
l'influence  ennemie  de  Mars;  ton  (loignemcnt 
pour  les  Muses,  au  HIs  glacé  de  Maïa  ;  l'infâme 
mala  liequi  le  ronge  par  derrière  et  Ib-tril  ta 
vieillesse  prématurée,  à  Vénus  el  à  la  Lune, 
deux  astres  féminins.  C'est  Saturne  qui  l'a  fait 
dissiper  les  richesses.  Où  j'In'siie  seulement , 
c'est  sur  lacausequia  fait  de  ta  langue  l'instru- 
ment de  tes  sales  plaisirs.  ) 

CONTIIE  LE  M.VrrRE  DE  LA  CAVALEKIE  JACOB. 

Par  les  cendres  de  Paul,  par  les  autels  dres- 
sés à  Pierre,  j'^  l'en  conjure,  capitaine  Ja- 
cob, ne  décliii  e  pas  mes  vers.  Puissent  alors 
Thomas  servir  de  bouclier  à  ta  poitrine,  Bar- 
ihélemi  l'accompagner  aux  condjals,  Judith 
loin  des  Alpes  repousser  le  Barbare,  et  la 
chaste  Suzanne  prêter  sa  force  à  l'S  bras! 
Puisse  l'ennemi  (|ui  franchira  les  glaces  de  l'is- 
ter,  y  trouver,  comme  les  rapides  coursiers  de 
Pharaon,  un  londjeau!  Puissent  l'épée  vei'ge- 
resse  frapper  les  hordes  géiicpies,  et  la  faveur 
de  Thèrie  gaiantir  Us  troupes  romaines! 
Puissent  la  mort  d'un  convive  l'assurer  un 
éclat;mt  triomphe,  el  des  tonneaux  renversés 
élancher  ta  soif!  Puisse  ta  main  n'élre  jamais 
rougie  du  sang  ennemi!  .Mais,  o  capitaine  Ja- 
cob! iiedéi  liire  p;is  mes  \ers. 


Ncc  tua  si'curuni  te,  Maro  ,  faiiia  viliit. 
Ipse  parens  vatum  ,  jirinrcps  Holicunis  IIuiiutui» 

Judicis  Rxcepit  tela  severa  nota;. 
Sed  lion  Virfjilius  ,  scd  non  aci'ii!>Ht  lloiiierus  : 

Neutcr  eniiii  quaostor,  paiiiicr  uliT(|uc  fuit. 
Imi  iiiovt'o  plausus  ,  cil  pallidus  uiiinia  Inudo  , 

lit  claruMii'C|)eluter(|ue({uatrr(|uc  soplios. 
l|;iioscat  placidus  laiideiii  ,  llalus(|uu  reiiiillal , 

VA  tulo  lecilet  i|tindlil)i't  orc  :  plarel. 

IN  CUUETIUM. 

Fallaces  vilreo  stcllas  componerc  niundo  , 

Lt  vaga  Salumi  sidcra  sicpe  qucri , 
Venturiiinque  Joveni  paticis  proinitterc  nuiiiiiiis, 

Cureti  (jc-nitor  novcral  Uranius. 
In  prolein  dilata  riiunl  perjnria  pal  ris  , 

El  pœnain  nierilo  lilius  ore  luit. 
Nain  spiiiros  avido?  laiiihil  nieretricis  hiatus  , 

Consuincns  luxu  fla|;itiisqucdoniuiii. 
Et  quas  fallacis  colle(;it  lingua  parentis  , 

Hastadeiii  nati  liii(»ua  refuiidit  opes. 

I.\  EL  M  DEM. 
Si  tua ,  CureU ,  peoitus  cognoscere  quacrii , 


Sidéra  ,  paire  tuo  ccriius  ipsc  Inquar. 
Quod  furis  ,  ad^ersi  dedil  inclenieiitia  Marlis: 

Qiind  procul  a  Musis  ,  deliilis  Arcas  eral  : 
Quih\  turpcin  paleris  jani  raim  podiee  inorbiini  , 

Feinineis  »i(;iiis  Luna  Vt  nuequi-  fuit. 
Atlrivil  Salurnub  opes  .  hoc  proibusin  uuu 

lltcreo  ,  quu?  euiliuiin  laiiiheic  laus.i  facit. 

IN  lACODl  M  MAGISTIU.M  tyi  lTl.M. 

Per  cineres  l'auli  .  per  cani  liiniiia  l'etri, 

Ne  lacères  vrsus  ,  diix  lacohe  ,  mens  ; 
Sic  tua  pro  clypeo  sustentel  peclora  Thnnia*, 

Dt  coines  ad  heltuin  IkrlliolomaMis  eat  : 
Sic  ope  sanctoruin  non  liarharus  irrunt  .\lpes  ; 

Sictihi  det  vires  saiicta  Susanna  suas  : 
Sic  quii'unique  fcrox  );elidtiin  tranaverit  islruni , 

Meigatur,  volucrcs  ceu  IMiaraonis  equi  ; 
Sic  Gelicas  ultrix  ferial  rhonipha;a  catervas  , 

Itomaiiasquc  tegat  prospéra  Thecla  inanus  : 
Sictihi  det  nia(;niini  inorieiis  conviva  Iriuinphum  , 

Atijuetuain  vinrant  dolia  fusa  sitiin  : 
Sic  nuiiqiiani  liostili  inaculetiir  sanguiue  dexlra. 

Ne  lacères  versus ,  dux  lacohe ,  luos. 


CLAIIDIEN. 


LA  COLERE  FOCUMr  DES  AUMES  A  QUI  Ei\ 
CHEUCHK. 

La  colère  cliange  en  trai(s  lout  ce  qu'elle 
porte:  pour  elle,  loui  devient  arme  et  rem- 
place le  fer  ;  son  bras ,  pour  blesser  un  rival , 
lance  tout  dans  les  airs  :  lout  objet  qu'elle  sai- 
sit est  instrument  de  vengeance. 

CONTRE  UN  GOUTTEUX. 

Toi  parler  de  cadence  et  critiquer  mes  vers! 
ignorant  l'usage  des  pieds ,  tu  ne  peux  que  les 
déchirer.  Ce  vers  cloche,  dis-tu,  cette  syllabe 
vacille;  un  goutteux  ne  connaît  rien  de  sta- 
ble. 

SUR  MALLIUS  ET  ADRIEN. 

Mallius,  jour  et  nuit,  se  livre  au  sommeil  : 
constamment  éveillé ,  Adrien  pille  le  profane  et 
le  sacré.  Que  Mallius  veille,  qu'Adrien  dorme, 
voilà,  peuples  de  l'Italie,  ce  que  vos  vœux 
doivent  demander  au  ciel. 

A  ÉTERNALIS. 

Les  oracles  qu'exhale  Phébus ,  près  des  sour- 
ces de  Castalie ,  dont  la  prétresse ,  sur  le  tré- 
pied, fait  mugir  son  antre  fatidique,  ce  sont 
des  vers.  Les  Muses  dédaignent  un  langage 


vulgaire.  Ma  bouclie  n'articule  que  des  vers  : 
ainsi  m'inspire  mon  Apollon. 

A  MAXI.IIE,  SUR  UN  PRÉSENT  DE  JHEL. 

Maxime,  ce  sont  de  doux  présents  que  tou- 
jours tu  m'envoies  :  oui,  tous  tes  présents  me 
semblent  être  du  miel. 

LA  SAUTERELLE. 

Une  pointe  en  hérisse  la  tête  :  sur  le  haut 
s'ouvrent  des  yeux  menaçants:  une  écaille  na- 
turelle durcit  son  dos:  la  nature  arma  sa  peau 
de  dards  aigus  dont  les  pointes  produisent  de 
nombreuses  rougeurs. 

SUR  LES  BAINS  DE  QUINTIUS. 

Prends,  ô  voyageur!  dans  cette  source  lim- 
pide, un  instant  de  repos,  et,  tes  forces  ré- 
parées, poursuis  de  nouveau  ta  route.  Tu  n'ad- 
mireras jamais  assez  le  maître  de  ces  eaux, 
qui  a  placé  des  bains  au  milieu  de  cette  route 
pénible  ! 

DESCRIPTION  DU  PORT  DE  SMYRNE. 

La  ville  qui  paraît  aux  regards  et  borde  une 
mer  tranquille,  couvre  des  monts  sourcilleux  : 
deux  arcs  forment  le  port,  et  garantissent  des 


RIMANTI  TELUM  IRA  FACIT. 

In  jaculum  quoclcunique  gerit  dementia  mutât. 
Omnibus  armatur  rabies  pro  cuspide  fcrri. 
Cuncla  volant ,  dum  dextra  feros  in  vulnera  sœvit. 
l'ro  telo  geritur,  quidtjuid  suggesserit  ira. 

IN  PODAGRUM, 

Quac  tibi  cum  pedibus ratio?  quid  carmina  culpas? 

Scandere  qui  nescis,  versiculos  laceras. 
Claudicat  bic  versus,  liscc  ,  inquit,  syll.iba  nutat, 

Atque  nibil  prorsus  stare  putal  podagcr. 

DE  XIIEODORO  ET  HADUIANO. 

Mallius  indulgct  somno  noctesque  diesque  ; 

Insomnis  Fbarius  sacra  ,  profana  ,  rapit. 
Omnibus  hoc,  Ital»  gentus  ,  cxposcite  votis, 

Mallius  ut  vigilet ,  doriniat  ut  Pharius. 

AD  /ETE1VNALEM. 

Quidquid  Castalio  de  gurgitc  Phœbus  anhelat , 
Quidquid  fatidii'o  mugit  cortina  recessu  , 


Carmina  sunt  :  sed  verba  negant  communia  Musae. 
Carmina  sola  loquor  :  sic  me  meus  implet  Apollo. 

AD  MAXIMUM  QUI  MEL  MISIT. 

Dulcia  dona  mibi  tu  mittis ,  Maxime  ,  semper, 
Et  quidquid  mittis ,  mella  putare  decet. 

DE  LOCUSTA. 

Horret  apex  capitis  :  medio  fera  lumina  surgunt 
Vertice  ;  cognatus  dorso  durescit  amictus. 
Armavit  natura  cutem  ,  dumiquc  rubentes 
Cuspidibus  parvis  multosacuere  rubores. 

DE  BALNEIS  QUINTIANIS. 

Fontibusin  liquidis  paulum  roquiesce  ,  viator, 
Atque  tuum  rursus  carpe  refectus  itcr. 

Lympharum  douiinum  nimium  miraheris  ,  bospes, 
Inter  duravias  balnca  qui  posuit. 

DESCRIPTIO  PORTUS  SMYRNENSIS. 

Urbs  inconspectu  luontana  cacumina  velat, 
Tranquille  prajtenta  mari  :  ducentia  portum 
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assauts  de  l'Aquiloii  ks  ondes  tranquillos.  I.a  d'un  manteau  ;  on  les  voit  mouler  dos  cour- 

lerre ,  dans  ses  contours  ,  enserre  les  (lots  des-  *siers  et  pei'jner  leur  crinière  ilollante. 
armés  et  les  condamne  à  {farder  un  calme  inal- 
térable. MALHEUREUX  KI'IIIS  D'aMOLK. 


SUR  U.NE  PERSPECTIVE. 

Dans  un  enfoncement  profond,  est  une  re- 
traite écartée,  une  île;  contre  ses  flancs  pro- 
longés, la  mer  vient  expirera  regret  :  ses  bras 
s'étendent  à  travers  les  vagues  brisées,  et ,  par 
leur  courbure,  forment  un  port  tranquille. 

SUR  UN  CHAR  DE  MARBRE. 

Qui  a  pu  tirer  d'un  seul  bloc  tant  de  figures? 
Les  coursiers  se  dressent  vers  le  cocher:  des 
rênes  égales  dirigent  leur  marche  paisi!  le.  Si 
la  forme  les  distingue ,  la  même  matière  les 
réunit  et  les  mêle.  Le  cocher  lient  au  char; 
de  l'essieu  sortent  les  coursiers  ;  l'un  engendre 
l'autre.  Adresse  admirable!  un  seul  bloc  ren- 
ferme tant  de  membres;  et,  sous  la  main  de 
l'artiste,  le  marbre,  docile  au  ciseau,  revêt 
mille  formes  différentes. 

FRAG.MEMT. 

Un  nœud  suspend  à  leurs  épaules  les  débris 


Je  suisen  proie  aux  horreurs  de  la  pauvreté , 
aux  fureurs  de  l'amour  :  je  supporte  la  faim  ; 
pour  l'amour,  il  m'est  insupportable. 

MÊME  SUJET. 

Malheureux  affamé ,  je  brûle  des  feux  de 
l'amour  :  de  ces  deux  maux  je  préfère  la 
faim. 

SUR  LE  TOMllEAU  D'UNE  BELLE. 

La  loi  du  Destin  n'accorde  à  la  beauté  qu'une 
courte  durée:  la  grandeur  est  près  de  l'aliîme; 
l'élévation  de  la  chute.  Ci-gîl  une  belle  :  elle 
avait  les  traits  de  Vénus,  elle  en  avait  les  char- 
mes; elle  en  eut  aussi  la  haine. 

SUR  U.\  SURTOUT  DE  CASTOR. 

De  son  ancien  nom,  il  ne  reste  qu'une  om- 
bre. Si  le  castor  a  de  l'éclat ,  puis-je  l'appeler 
un  surtout  de  castor?  Il  a  coûté  six  écus;  sa 


Cornua  paralas  removcnt  Aquilonibus  uiidas. 
Hic  exarmatuiii  terris  cin(jeiitibus  œquor 
Claudiiur,  et  placidaiii  discit  servarc  ({uicteiii. 

EST  I.\  SECESSU  LO.NGO  LOUUS. 

lisl  procul  ingenti  rcgio  sunimola  recessu  , 
liisiila  qua  résides  lluctiis  iiiitescere  cogil, 
In  longuni  producta  lalus  ;  fraclasquc  per  tindas 
Ardua  tranquille  curvantur  bracliia  porlu. 

DE  QUADllKiA  MAUMOREA. 

Quisdodil  innuineros  uno  de  marinorc  vullus  ? 
Surgit  in  aurigani  curriis  ,  parilnisqiie  hipalis 
Unanimes  frenantur  eqni  :  <|uos  forma  direniit , 
Matcries  cognata  (enet  discrimine  niiilo. 
Virreditin  currum  :  ducuiiliirab  atpjngale,<!  : 
Kx  alio  sequisque  fiicit.  Qiiip  tanta  potestas  ? 
Lna  silex  lot  membra  ligat ,  dnctiisquc  per  arlein 
Mons  paliens  ferri  varios  nnilatnr  in  arlus. 

FRAGMENTUM. 
Sordidus  e»  bunieris  nodo  dependet  aniictus , 


Kxerceulur  equis  ,  tlo^lla  conianlia  peclunl. 

DE  l'Ai  l'EUE  AMANTE. 

Pauperlas  me  sa;va  domat ,  dirusque  Cupido  : 
Sed  (uleranda  famés  ,  non  lolerandus  amor. 

DE  EODEM. 

Esuriens  pauper  lelis  incendor  amoris  : 
Iiiter  iilrnmquc  malum  diligopanpericin. 

IN  SEPULCIIUI  M  SPECIOS.E. 

l'ulcbrisslare  diu  Parcarum  lege  negatur  : 
Magna  repente  muni;  summa  cadunl  subilo. 

Hic  formosa  jacel  Vencris  sorlila  iiguram  , 
Egregiumquc  decus  invidiamque  lulit. 

DE  niRRO  CASTOUEO. 

Nominis  umbra  nianel  veteris  :  nani  diwrc  birruni , 
Si  Cn»lor  niteal ,  Castoreum  nequco. 
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valeur  dii  sa  qualité.  Croyez  à  son  prix,  si 
vous  ne  croyez  pas  à  mes  paroles. 

SUR  L'HIPI'OPOTAIHE. 

II  est  deux  monstres  que  nourrit  le  sein  fé- 
cond du  Nil;  l'un  dévore  ,  l'autre  hennit. 

Sex  eiiiptus  sulidis ,  quid  sit ,  juni  sciro  iiotesliii. 
Si  inihi  nulla  iides ,  crédite  vel  pretio. 

DE  HIPPOPOTAMO. 
U traque  ffcundo  nutritur  bclliia  Nilo , 


)IEi\. 

SUR  UNE  TABLE  DE  SAWDOI>E. 

Sur  les  veines  de  cette  table,  où  un  aigle 
montre  ses  ailes  sinueuses,  brille  l'émail  d'une 
fleur;  plus  loin  s'y  peint  une  autre  li{;ure  :  c'est 
un  oiseau  qui,  sans  plumes,  semble  prendre 
l'essor. 

Quœque  vorat  niorsu  ,  quœque  sub  ore  freinit. 
qvjE  in  mënsa  ue  sardonyche  lapide. 

Mensa  coloratis  aquilae  sinuatur  in  alis . 
Quam  florisdistinguit  honos  :  similisque  figura 
Tesitur  :  iniplumein  mentitur gemma  volatum. 


NOTES  DE  CLAUDIEN. 


l))  Gildon  élail  liU  de  iSubol  ,  l'un  di»  roi»  ^[us 
puilsauts  de  la  Mauritanie.  I^ue  de  ses  lilirs  ,  nommée 
Salvina ,  avait  épousé  Nébridius  ,  neveu  d^Augusta  , 
feiiiiDe  de  Tliéodose  ,  lequel  avait  été  élevé  avec  Arcadius 
et  Honorius.  Eutrope  ayant  persuadé  à  Arradius  de 
déclarer  Stiliton  ennemi  de  l'empire,  Gildon,  séduit 
par  la  même  influence ,  réunit  TATrique  à  l'empire 
d'Orient.  Irritée  de  cette  défection  ,  Home  décréta  la 
(juerre  contre  Gildon  ,  et  fit ,  pendant  toute  l'année  397  , 
les  préparatifs  de  cc(te  (jucrre  ,  mal);ié  la  famine  qu'il 
lui  fallut  souffrir ,  l  ltalie  ne  recevant  plus  les  blés  de 
r  \frique. 

(2)  Uiviére  d'Afrique,  près  de  l.ebida  .  dans  le 
royaume  de  Tripoli. 

(3)  FulviusFlaccus,  dans  la  (juerre  d'Annibal  ,  campa 
entre  la  porte  Esquilina  et  la  porte  Colline.  Voy.  Tite- 
Livc,  XXVI  ,  10. 

(4)  Iluisseau  qui  se  jetait  dans  le  Tibre,  à  peu  de  dis- 
tance de  Rome.  Les  prêtres  de  Cybèle  y  lavaient  tous  les 
ans  ,  le  6  des  calendes  d'avril ,  la  statue  de  la  Déesse. 

(.'>)  Allusion  à  la  guerre  contre  Maxime. 

|<»)  Eugène  venait  d'être  vaincu  ,  cl  la  paix  n  i  iait  point 
rétablie. 

|7|  Firinus,  frère  de  Gildon  ,  s'était  mis  h  la  (été  des 
Maures  révoltés  contre  les  Romains  ;  niais  il  fut  vaincu 
par  le  père  de  Théodose-le-Grand  ,  alors  maître  de  la 
eavalecie.  Firmus  se  donna  la  mort  ,  et  on  porta  sa  tétc  au 
vainqueur. 

(8)  Théodose-le-Gnind  rétablit  sur  le  li.\iie  Valenli- 
nieii  II,  après  avoir  vaincu  Maxime,  qu'il  lit  périr.  Il 
Diarcba  de  nouveau  contre  Eugèuo  et  Arbogaste  .  pour 


\engcr  la  mort  de  Valeiilinien.  I,e»  Alpe»  furent  le  théâtre 
de»  deui  guerres. 

(9)  11  y  avait  à  Atbéues  un  autel  de  la  Pitié  ;  peut-être 
avait-il  été  élevé  par  les  descendants  d'Hercule  ,  lesquels 
redoutaient  les  ennemis  que  ce  héros  avait  parmi  les 
Athéniens. 

(10)  Après  la  mort  d'Etéoi  le  el  de  i'(d\nice.  Oéon 
défendit  d'enterrer  les  Argieiis  tués  dans  le  combat. 
Leurs  veuves,  réuuies  au  pied  de  l'autel  delà  Pitié  ,  etci- 
tèrent  par  leurs  larmes  les  Athéniens  à  déclarer  la  guerre 

^  auxThébains,  pour  forcer  Créoii  à  ré*oquer  son  ordre. 

(H|  Sulci,  Oll.ia  .  ulles  de  Sardaigne. fondées  pnr  Ici 
Carthaginois. 

(12)  Caralis  ,  anjourd  bui  Cagliari. 

((3)  Les  liesses  étaient  un  peuple  de  laThrace  ,  «oisins 
de  riièbre ,  et  la  Thrarc  était  célèbre  autrefois  par  ses 
mines  d'or. 

(14)  Suivant  les  uns  ,  c'est  de  Milan  qu'il  s'agit  in  ^ 
suivant  les  autres  ,  c'est  de  Gènes. 

(1Î5)  L'oracle  d'Apollon  avait  conseillé  aux  Athéniens 
de  construire  pour  leur  défense  des  murs  de  bois  ;  Thc- 
niistocle  comprit  que  ces  murs  de  bois  désignaient  de* 
vaisseaux  .  et  sau^a  sa  patrie. 

(IG)  Nom  d'un  cheval  alors  célèbre. 

(17)   Sisyphe  .  roi  de  Corinthe  ,  institua  les  jeux 
i  isthniiques  en  l'honneur  de  l'alémonou  Mélicerte  .  ave- 
j  le<|iii'l  liio  sa  mère,  qui  rraigiuil  Athaiiias  son  mari  , 
s'était  précipitée  d.iiis  U  mer. 

I 

!     (18)  Ou  reconnaît  i  cette  description  l'orgue  hjdrau» 
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liquc  (les  anciens  ,  peu  différent  «le  nos  orgues  où  Tair  a 
reniplarc  l'eau. 

{^9)  Zozime  ,  V  ,  10,6,  dit  qu'AI>undanlius  fui  pré- 
teur sous  Théodose  ,  et  consul  en  395. 

(20)  Montagne  de  la  Cappadoce. 
(21  )  Reine  des  Amazones. 

(22)  Ville  maritime  delà  INumidie  ,  où  périt  Gildon. 

(23)  Chrysogone ,  affranchi  de  Sylla  ,  dont  la  puissance 
excessive  est  attaquée  avec  force  par  Cicéron  dans  le 
Discours  pour  Roscius  d'Amérie. 

(24)  Narcisse ,  affranchi  et  secrétaire  de  l'empereur 
Claude. 

(25)  Arinthée  fut  consul  avec  IModestus,  en  372  ; 
Eutrope  ne  le  fut  que  25  ans  plus  tard. 

(26)  On  sait  que  l'eunuque  Photin  fut  l'un  des  auteurs 
de  la  mort  de  Pompée. 

(27)  Eutrope  était  patrice  ,  et  son  titre  était  pater 
principis,  père  du  prince  5  le  poëte  joue  sur  ce  nom 
de  pater.  Les  biens  d'Eutrope  furent  confisqués  au  pro- 
fit de  l'empereur. 

(28)  Petites  îles  à  l'eutrée  du  Bosphore. 

(29)  Fils  de  Neptune,  fondateur  de  Byzance  ,  suivant 
la  fable. 

(50)  On  ne  sait  pas  bien  d'où  venait  ce  peuple. 

(3^)  Hérodote,  II ,  2  ,  raconte  que  Psammétique,  roi 
d'Egypte ,  voulant  savoir  quel  peuple,  des  Egyptiens 
ou  des  Phrygiens,  était  le  plus  ancien  ,  fit  nourrir  par 
une  chèvre  deux  enfants  dans  un  désert  ;  le  premier 
mot  que  prononcèrent  ces  enfants  fut  celui  qui  signifie 
puin  en  langue  phrygienne ,  et  le  roi  en  conclut  que  les 
Phrygiens  étaient  le  plus  ancien  peuple  du  monde, 

(32)  Allusion  à  la  fable  connue  qui  Attribue  l'invention 
de  la  fiùte  à  Jlinerve  ,  laquelle  rejeta  cet  instrument 
quand  elle  s'aperçut  qu'il  déformait  son  visage. 

(35)  Hosius  est  cité  dans  le  code  Théodosien  avec  le 
titre  de  MiKjisterofficiorum  et  de  Comessacrorum  largi- 
tionum.  Il  avait  été  cuisinier;  et  le  poëte  fait  allusion  à 
son  ancien  métier,  par  les  mots  dwifioîi.jtiris,  fervidus, 
fumo  ,  decoquai,  qui  s'appliquent  aussi  bien  au  cuisi- 
nier qu'au  nouveau  magistrat;  mais  il  serait  difficile  de 
faire  passer  dans  notre  langue  toutes  ces  équivoques. 

(34)  Agave,  fille  de  Cadmus  et  d'Harmonie,  laquelle, 
célébrant  avec  fureur  les  mystères  de  Baechus,  mit  en 
pièces  «on  fils  Pcnlhée. 

(35)  Babylonc,  c'est-à-dire  l'empire  des  Perses,  rétabli 
au  troisième  siècle  par  Artaxerxe.  Ce  que  dit  Claudien 
de  la  mort  violente  du  roi  Sapor  est  assez  probable , 
hïea  qu'aucun  autre  auteur  n'en  ait  parié.  Il  faut  remar- 


quer que  e  nom  de  Sapor  est  commun  à  beaucoup  de 
rois  de  Perse  ,  comme  celui  de  César  aux  empereurs 


romains. 


(36)  L'Auroie,  c'est  ici  l'empire  d'Orient  personnifié. 

(37)  Précieux  métal  composé  de  4  parties  d'or  et  de 
S  parties  d'argent. 

(38)  Maxime  et  Eugène ,  qui  espéraient  pouvoir  dé- 
fendre h  Théodose  l'entrée  de  ces  défilés. 

(39)  Eugène  et  Arhogaste. 

(^0)  Le  Parnasse,  près  duquel  se  trouvait  Cyrrha , 
ville  de  Phocide. 

(41)  Stilicon,  vainqueur  deRufin. 

(42)  Les  empereurs  Arcadius  et  Honorius. 

(43)  Hercule  furieux  tua  sa  femme  et  ses  enfants. 

(44)  Athamas,  roi  de  Thèbes,  répudia  Néphélé  pour 
épouser  Ino,  dont  il  eut  Léarque  et  Palémon.  Il  tua 
Léarque  à  la  chasse. 

(45)  Eluse,  patrie  de  Uufîu  ,  ville  de  l'Aquitaine, 
entre  la  Garonne  et  l'Adour,  aujourd'hui  Euse  en 
Gascogne. 

(46)  Le  lion  de  Cléonée  ou  de  Némée  ;  Cléonée  était 
une  ville  de  l'Argolide,  peu  éloignée  de  la  forêt  de  Némée. 

(47)  C'est-à-dire  dans  son  séjour  accoutumé ,  entre  la 
Balance  et  le  Lion.  Le  soleil  entre  en  automne  dans  le 
signe  de  la  Balance ,  lorsqu'il  s'avance  dans  le  Zodiaque 
par  l'équateur ,  et  qu'il  commence  à  se  rapprocher  des 
régions  australes.  On  devine  aisément  pourquoi  la  Jus- 
tice est  placée  près  du  signe  de  la  Balance. 

(48)  «  Namque  perpetuo  jngo  montis  asperi  ac  pra;- 
rupti  Cilicia  includitur;  quod  quum  a  mari  surgat  , 
velut  sinu  quodara  flexuquc  curvatum ,  rursus  altero 
cornu  in  diversum  littus  excurrit.  Per  hoc  dorsum  ,  quo 
maxime  inlrorsuin  mari  ccdit,  asperi  très  aditus  et  peran- 
gusti  sunt ,  quorum  uno  Cilicia  intranda  est.  u  (QuiIST. 
CuuT.  III,  4,  6.) 

(49)  Claudien  désigne  ici  Constantinople. 

(50)  Les  enseignes  des  cohortes  étaient  à  cette  époque 
des  espèces  de  dragons  volants  (VeGET.  II,  13),  dont  la 
gueule  était  argentée  et  les  écailles  hérissées.  Les  Romains 
avaient  pris  des  Parthes  cette  sorte  d'enseignes. 

(51)  Zozime  parle  du  siège  d'Athènes;  mais  il  ne  dit 
pas  que  celte  ville  fut  prise.  Peut-être  faut-il  entendre  ici 
non  les  femmes  d'Athènes ,  mais  des  campagnes  qui  l'en- 
touraient, ou  même  de  l'Atlique. 

(52)  «  Erant  autem  omnes  catervx  ferrata;,  ita  per 
singula  mcmbra  densis  laminis  tecta},  ut  juncturoe 
rigentes  compagibus  artuum  convenirent.  »  (ÀMUIAN. 
Makcell.  XXV  ,  1 .) 
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(53)  La  (ouluiue  de  porter  au  haut  d'une  pique  la  l(Hc 
d'un  cnncnii  (  tail  di'jii  ancienne  dans  les  guerres  cK  iles. 
(Voy.  ViiiGiL.  /Eli.  IX  ,  4(>5i  Cic  l'Iiilipp.  ii  ;  Suet. 
Ang.  13;  Galba,  20;  Llcan.  ii,  -160;  ix ,  J37  ; 
Slt.  ITAL.  XVII,  509.) 

(54)  Arcadius  était  alors  rcvélu  ,  on  Orient ,  de  «on 
quatrième  consulat. 

(oii)  Cet  usage,  pour  un  pt-re,  de  se  faire  traîner  avec 
SCS  lils  sur  le  cbar  triomphal,  ne  datait  pas  de  cette 
épocjue.  La  république  en  avait  vu  dos  exemples 
(V.  TlT.-Llv.  Xl-V  ,  iO);  et  l'.  OiiosE  (VII  ,  9)  dit  que 
Vespasicn  triomphant  et  Titus  son  fils  traversèrent  Kome 
sur  le  même  char. 

(5C)  Claudion  veut  parler  de  Maxime,  originaire 
d'Espagne,  et  qui  avait  autrefois  servi  sous  Théodose  dans 
la  Grande-Bretagne. 

(S7)  Les  écrivains  de  Taucienne  Rome  se  sont  étonnés 
du  silence  de  l'oracle  de  Delphes  : 

 quoniam  DeJphis  oracula  cessant , 

FA  (jrmtshumainim  damnât  calUjo  futnii. 

(JuvEN.  VI ,  SSi.) 

Lurain  atteste ,  dans  ses  vers  ,  que  longten)ps  avant  la 
hataille  de  l'harsalc  ,  cet  oracle  était  déjà  muet. 

 mvltosque  obdurta  perannos 

Dflpliira  fntidiri  icserat  penetrulia  l'Iiohi. 

(v,C9.) 

Cicéron  chercha  la  cause  de  ce  silence,  et  ne  savait  jus- 
qu'à quelle  époque  lefairc  remonter.  {DeDh'inat.  11,57, 

(58)  Le  poète  a  ici  onvuc  Junius  Brulus. 

(59)  On  sait  que  c'était  la  coutume  do  faire  paraître 
les  images  des  Dieux  en  public  dans  les  solennités  et  li 
jours  de  fotes  ;  mais  on  ne  les  portait  passurlesépaulei 
on  les  promenait  sur  des  brancards  qui  ne  servaient  qu'à 
cet  usage. 

(C(>)  La  Gaule  rempiirlait  alors  sur  l'Italie  i  lle-nièii 
par  le  nombre  de  ceux  qui  cultivaient  les  lettres  et  l"él' 
quence. 

(61)  Ce  fait  est  raconté  dans  Tite-Live  ,  U  ,  5. 

(02)  L'n  coimnentatcur  pense  que  le  poète  fait  allusion 
à  l'édit  de  Théodose,  par  lequel  ce  prince  interdit  aux 
joueurs  de  fliile  et  aux  danseuses  de  profession  d'aller 
comme  auparavant,  pendant  les  repas  des  Romains,  le 
égayer  par  quelque  spectacle. 

(63)  Adrien  avoil  élevé  un  temple  à  Rome  et  à  ^  énus 

 anta 

Deluhrum  Itonur  {roliiur  nain  sanguine  el  ipsa 
More,  rfcûP  .  nomentiiie.  lori  ceu  mimcn  hnhelur; 
jilque  ui  lis  Feneri.\qur  pai  isc  culmine  toltunl 
Templa  ;  siniul  (jeniinis  aclulenlur  lura  deahus'). 
(PRl•nE^T.  couli  a  Si/wmacU.  x  ,  218.) 

(04)  Borée  et  l'Auster  sont  pris  ici  poétiquement  pou 
les  nation»  barbares  où  semble  fiié  l'empire  de  ces  vents 


(65)  Il  loue  Stilicou  de  n'avoir  rien  dit  au  Sénat  du 
consulat  d'EuIrnpe  ,  et  d'avoir  fait  en  sorte  qu'aucune 
mention  n'en  pût  subsister  dans  les  actes  publics. 

(66)  Dainmcetvohicrem  sec ptroquœ surgit  ebunw. 

(JCVEN.  X,  43.) 

(07)  Ce  nom  de  Mun  ia  vient  de  Murcvs,  }fvrndus  , 
ùche  ,  paresseux  ;  c'était  le  nom  d'une  déesse  que  l'on  a 
dit  être  ciîllede  la  Paresse.  Elle  avait  un  temple  à  Rome  , 
entre  les  monts  .\ventin  et  Palatin.  On  représentait  ses 
statues  couvertes  de  mousse,  pour  exjirimer  sa  noncha- 
lance. Plusieurs  auteurs  prétendent  que  ce  n'était  qu'un 
surnom  donné  à  Vénus ,  à  cause  de  la  mollesse  qu'elle 
inspire  à  l'homme. 

(6S)  C'est  le  Destin ,  le  Fatim  qui  est  ici  personnifié. 

(69)  Gicéron  nous  apprend  en  effet  qu'Ennius  fut  cher 
Scipion  ,  qui  eut  aussi  |>ouramis  Téronce  et  La-lius. 

(70)  Ennius  servit  eu  qualité  de  centurion. 

(71  )  Les  triomphes  de  César  avaient  donné  de  pareils 
\emples  de  coûteuses  allégories.  Les  fleuves,  dans  ces 
érémonies  ,  étaient  représentés  sous  l'image  de  géants  ; 

on  leur  brisait  les  cornes  ,  autrefois  l'attribut  de  la  force  . 

pour  montrer  qu'ils  l'avaient  perdue. 

(72)  Voijcz  TiTE-LiVE,  1. 1,  53.— CicÉROJt  pro. 
Coii.vKL.  Balbo,  c.  13.  —  Tacit.  .Ihii.  l.  Il .  c  24. 

(73)  L"Oronte  roulait  à  Antiochc,  en  Syrie;  par  ce 
fleuve  ,  il  faut  entendre  ici  la  Célésyrie  et  la  Syrie,  pays 
qu'il  baignait. 

(74)  0««»»  rivitas  pi  stilrntia  luboraret ,  missi 
li-gati .  ut  .llsrulapii  signuin  Uoiiiuin  ab  Kpidttuiu 
tiUHsfenrnt ,  unguein  ,  qui  se  in  uavcm  eoruin  cou- 
tulerat ,  in  quo  ipsuni  nunun  este  cunstubut ,  dcim- 
taverv  ;  r(K/H<'  in  insuUwi  iibcris  egiesso.  fodeni 
loiu  adi'S  .hsiulapio  lonsccruta  esl.  •  (Tite-Live, 
I.  XI.) 

(75)  Claudicn  a  imité,  dans  ces  derniei-s  vers  de  son 
éloge  dcStilcion  ,  les  vers  suivants  d'Ovide  : 

Impediuiit  hedci-œ  reinus,  nexuque  rtrui  rj 
A'erpiinl  ;  el  tji  nridis  ditti  in.jutit  cela  eoi  ynibit. 
Quem  riico  tigres ,  liinulanaque  inania  lyneum  , 
Pittarunuftie  jaetnl  frra  corpvra  finnilirrarum. 

^Melam.  IM  ,G6tj. 

(76)  .\oi"ai»i  dv  Ilunnibale  ricloriain  (oninienius 
est ,  non  pugnaie.  (Floiu  s,  il ,  6.) 

(77)  Les  éclipses  de  luneélaienl  un  sujet  d'effroi  pour 

les  Païens,  qui  croyaient  pouvoir  en  abréger  la  durée  par 
des  cris  et  un  grand  bruit  d'inslrumcnls.  Juvéi\al  a  dit, 
en  parlant  de  la  loquacité  des  femmes  : 

Una  Inhuranli  poleril  succurrere  linia'. 

|78)  Les  bergers  iiislruisaienl  leurs  troupeaux  à  rocdii 
naître  de  loin  leur  voix  et  à  venir  à  eux  dès  qu'ils  l'enten- 
daient. 
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(79)  C'est  l'habitude  qu'avaiont  ces  peuples  de  se 
peindre  le  visage,  qui  leur  lit  donner ,  dit-on  ,  par  les 
Romains  ,  le  nom  de  Pietés,  Picti. 

(80)  Ces  mots  ne  sont  pas  une  fiction  du  poète  :  le 
témoignage  de  Zozime  les  consacre  comme  historiques. 
(L.  IX,  C  6.) 

(81)  Ce  n'est  pas  dans  les  mêmes  plaines  que  les 
Cimbres  furent  défaits  par  Marius  ,  et  les  Gètes  par 
Slilicon.  La  plaine  deVerceil  etPoUenceétaientà  une  assez 
grande  distance  l'une  de  l'autre. 

(82)  Allusion  évidente  à  cette  expression  d'Horace  ; 

 Metaque  fervidis 

Evita  la  rôtis. 

{LU.  I ,  OD.  1  ,  -t.) 
(85)  Par  Encelade  ,  on  doit  entendre  Alaric  ,  et  par 
Typhoé,  Gildon  ,  tous  deux  vaincus  par  Stilicon. 


Pessviuiitem  in  Phnjgiam  deduxit ,  Sttcmmque  Us 
hiphlem  ,  qitam  Matrem  deûni  esse  incolœ  dicehanl , 
tradidit,  uc  deportareUomam  jiissit.  {Liv.  x.vix,  2). 

(96)  Pantagias  Siciliœ  itu  dicins ,  quod  sonitus 
ejus  decvrreittis  per  totam  insidam  avdilus  estiisqvr 
eo ,  douée  Ceres  quœreus  filiam  romprimeret  etim.  » 
(ViBics  Sequ.  de  Fhm.p.  86.) 

(97)  «  Henna  est  Joco  prcecelso  atque  edito ,  qito  in 
sumtno  est  œquata  ugri  planities ,  et  aquœ  perennes. . . 
qiiam  circa...  Uetissimi  fores  omni  tempore  anni , 
locus  ipse  ut  raptum  virginis...,  declamre  videatur. 
Eteiiim  propier  est  spehinca..  infinita  uUitudine,  qua 
Ditem  patrem  ferunt  repente  cum  cmru  exstitisse.n 

(CiCÉR.) 


(98)  C'est  sous  l'ombre  d'un  cbêue  que  Rhéa  enfaiila 
Jupiter  en  Arcadie. 


(84)  Finglt  solemnia  campys  , 

Et  non  admissœ  dii  imit  suffragia  plebis  , 
Decantatque  tribus,  et  vana  versât  in  urua. 

(LUC4N.  Phars.  V.  392). 

(83)  On  trouve  dans  Ovide  une  image  semblable. 

 Tfrgoque  fugaci 

Imminet ,  et  crinem  sparsum  cervicibus  adflal. 

(Metam.  l,  539.) 

(86)  Les  années  croyaient  que  certaines  herbes  avaient 
la  vertu  de  chasser  des  divinités  ennemies. 

(87)  Stilicon  est  mis  au-dessus  de  Coclès  en  ce  que  , 
comme  le  dit  le  poêle,  l'un  (Coclès)  présentait  le  dos  , 
l'autre  (Stilicon)  la  poitrine  à  l'ennemi. 

(88)  Fleuve  célèbre  par  la  défaite  d'Asdrubal. 

(89)  Ce  l'ait  est  attesté  par  une  ancienne  inscription  : 
S.  P.  Q.  R.  Impp.  c^ss.  dd.  n?î.  invictissimis. 

PRINCIPIBUS.  AhCADIO.ET.  HONORIO.  VICTORIBL'S. 
AC.  TRRMFATORIBUS.  SEMFER.  AUGG.  OB.  IiNSTAU- 
RATOS.  LRBI.  yETERN*.  MUROS.  PORTAS.  AC.  TUR- 
RES.  EGESTIS.  IMMENSIS.  RUDERIBUS.  EX.  SUCGES- 
TIO.NE.  V.  C.  ET.  INLUSTRIS.  MILITIS.  ET.  JIAGISTRI. 
ITRICsyLE.  MILITI.E.  SHUcllOniS  AD.  PERPETUITA- 
TEM.  KOMIMS.  EOUUM.  SIMLLACRA.  CONSTITUIÏ. 

CURANTE.  Fl.  Mucrobio  Longinianox.  c.  Prœf.  urhis 
D.  N.  M.  Q.  EORUM. 

(90)  La  richesse  des  mines  d'argent  et  d'or  trouvées 
en  Espagne  ,  a  fait  l'étonnemeut  d'Aristote ,  de  Diodore 
de  Sicile,  de  Pline,  et  de  beaucoup  d'autres  écrivains. 

(9-1)  Claudien  fait  de  Smyrne  la  patrie  d'Homère,  amsi 
que  Stace  (iv  ,  2  ,  9.) 

(92)  Expression  empruntée  à  Virgile  : 

Teque  sibi  gcneniin  Telhys  einat  omnibus  undis, 
(Georg.  i,  51.) 

(95).  Cette  ville  est  célèbre  par  le  séjour  qu'y  Ut  Ovide, 
exHéde  Rome,  (l  oi/ei/cs  Trisies ,  1.  m  ,  V.  9.) 

(94)  C'étaient  les  noms  de  deux  chevaux  du  Soleil. 

•95)  Alialus.  Pcrgami  rex ,  llommorim  kgaios... 


(99)  L'enlèvement  de  Proserpine  fut  dans  Tanliquitc 
le  sujet  d'un  grand  nombre  de  tableaux.  Pline  nomme , 
entre  autres  peintres  qui  le  reproduisirent ,  Praxitèles  et 
Nicomaque. 

(^  00)  Un  écrivain  célèlire  de  nos  jours  s'est  servi  d'une 
comparaison  toute  semblable ,  et  qu'il  paraît  avoir  em- 
pruntée à  ce  passage  de  Claudien  :  «  Mérovée ,  rassasié  de 
meurtres  ,  contemplait ,  immobile  .  du  haut  de  son  char 
de  victoire,  les  cadavres  dont  il  avait  jonché  la  plaine. 
Ainsi  se  repose  un  lion  de  Numidie,  après  avoir  déchiré 
un  troupeau  de  brebis:  sa  faim  est  apaisée,  sa  poitrine 
exhale  l'odeur  du  carnage;  il  ouvre  et  ferme  tour  à  tour  sa 
gueule  fatiguée  qu'embarrassent  des  flocons  delaine;  enfin 
il  se  couche  au  milieu  des  agneaux  égorgés  ;  sa  crinière, 
hnniectée  d'une  rosée  de  sang  ,  retombe  des  deux  côtés  de 
son  cou  ;  il  croise  ses  griffes  puissantes  ;  il  allonge  la  téte 
sur  ses  ongles  ;  et ,  les  yeux  à  demi  fermés ,  il  Icche 
encore  les  molles  toisons  étendues  autour  de  lui.  »  (  Les 
Martyrs,  liv.  \  i.) 

(^0^)  Pallas  et  Diane. 

(102)  Claudien  veut  peut-être  faire  allusion  à  la  cou- 
tume qu'avaient  les  Romains,  de  marquer  un  deuil  public 
par  l'interruption  des  affaires  et  le  silence  des  tribu- 
naux; ainsi  Apollon  ne  répond  plus  à  ceux  qui  viennent 
le  consulter. 

(^05)  Infra  lunam  nihil  est,  nisi  mortale  et  cudu- 
cum,  prœter  animes....  svpra  hinam  sunt  ceterna 
omnia.  (Cicér.  Somn.  Scip.  A.)  Sirut  (Ctheris  et 
aeris  ,  ita  divinorum  et  caducorum  Juna  confinixm 
est.  (Macrob.) 

(104)  On  peut  rapprocher  ce  passage  de  celui  de 
l'Énéide,  I.  VI,  V.  506: 

Hune  cimim  innumc  u:  génies  ))op)iliqiie  votabanl. 

(105)  Enée  assiste  au  même  spectacle  dans  les  cnftrs  : 
 per  lierbam 
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fescentes,  lœlnmqne  eh  iroPœann  canfntes. 

(Énéid.  L.vl,  v.636). 

M06j  Nec  toipne  qravi  passus  sua  régna  vetertio. 

(Geonj.  I.  I.  V.  ^24.) 

(107)  Claudicn  avail  présents  à  la  mi'inoirc  ces  vers 
trOvide  : 

Os  homini  sublime  dédit ,  cœlumquf.  lueri 
Jussit.  etei  eclos  adsidera  tollerevultus. 

(108)  Les  lions  qui  trainaicnt  le  char  de  Cybéle. 

(H09)  L'Elna,  PAthos,  le  Pangéc,  l'Ossa  el  le  Rhodopc 
sont  des  montagnes  de  la  Thessalie  et  de  la  Tiiraw,  dont 
le  poêle  a  déjà  parlé  souvent. 

(110)  Sidoine  Apollinaire  a  déorit  cette  lutte  ;  nous  ne 
citerons  que  quelques  vers  de  sa  description  : 

WiV  rolal  exriissumvibravs  in  sidéra  Pindum 
/Cnceladitx  ;  vapido  fit  missilis  Ossa  Tijphcco  ; 
Porphyrion  Pimycea  l  apit ,  lihodopi  nque  ÀdavKuloy 
■SIrymonio  cum  fonic  lecal .  venieusquc  supti  nr 
Inlorlo  calidtim  l  estiiifjiiil  fin  mine  fulmen  : 
Hic  Pnllas  Pnllfinla  pplil  ,  rui  Corgnne.  visa 


Invenit  solidum  jnm  Inncea  lardn  cadaver  ■ 
Hic  Lemvum  pro  fratre  Mimas  conlra  œyida  lorquet , 
Impulsumque  quntil  jaciilabilis  intula  rœlnm: 
Plurimus  hic  JJriareus  populoso  corpore  pugnat, 
Cognatam  portans  acien  ,  rui  vei  lice  <ib  uno 
Cernas  ramosis  palmasfrulicare  lacerlis. 

{CarnuiLy.  v.  23.) 

(I  H)  On  peut  rapprocher  de  ce  passage  leDii'istiiu 
imperium  cum  Jove  Cœsar  /la&el  de  Virgile ,  et  ce 
qu'Horace  dit  d'.\uguste  : 

Coelo  tonanlem  ei-edidimus  Jovem 

liegnare  :  prœtens  divin  habebitur 

yinguttus. 

(H2)  Àvdentes  foriunn  jur«< ,  avait  dit  Virgile 
avant  Claudien. 

(M 5)  Le  premier  ornement  de  la  tribune  romaine 
est  Cicéron. 

IH.  .\emo  rxstilit  qui  ^eam  aremjtiderti  eeieenlem. 

(Plim.X.2.,1 

113)  yi/f  m  magnela  roeant  palrio  de  nomine  Graii . 
^^agneium  quia  sit  pntrils  in  finilm*  oilut. 
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